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AVERTISSEMENT 

DES LIBRAIRES 

t 

Sur l’Edition du 


SUPLEMENT AU CORPS DIPLOMATIQUE DU DROIT DES GENS, 



A Juftice que le Public a rendu au Corps Vniverjêl ‘Diplomatique du 
Droit des Gins, nous difpenfe d’en faire l’éloge. Son utilité eft gé- 
néralement reconnue de tous les Miniflres , de tous les Ambafla- 
deurs , & de tous ceux qui font employez dans les Affaires Politi- 
ques. 

Nous avons déjà fourni aux Soufcripteurs les fix premiers Volu- • 
mes de ce grand Ouvrage, & nous publions à préfent les deux derniers , qui vont 
jufqu’en 1730, en forte que par-là tous nos engagemens font entièrement accomplis. 

Nous efpérons que les Négociateurs nous fauront gré de leur avoir procuré un fi 
précieux Tréfor» & qu’ils feront bien aifes d’apprendre que nous leur en préparons en- 
core un autre non moins utile. Voici ce que c’eft. 

Feu Mr. Du Mont avoit divifé le Corps Diplomatique en deux Collerions, dont 
nous donnons aujourd'hui la première en huit Tomes in folio; la fi-conde, qu’il dévoie 
nous envoyer après que la première feroit achevée d’imprimer, & que fes Héritiers nous 
ont remife félon leContraft que nous avions fait avec lui,eil celle que nous annonçons main- 
tenant. Elle confifte en deux Parties , dont la première fera un Supplément au Corps Di- 
plomatique, 3 c la fécondé un Corps Cérémonial Diplomatique Ce Corps Cérémonial 
contiendra une infinité de Diplômes, de Privilèges , de Traitez, de Réglemens, & 
d’Aéles publics , concernant les Dignitez Titulaires , & les Prééminences des Rois » 
& des Princes, les Traitetnens accordez dans les Cours aux Ambafladeurs , aux En- 
voyez, & aux autres Miniflres Publics, les Immunitez qui leur appar tiennent, les Dif- 
férens furvenus entre eux au fujet du Cérémonial ,& la manière dont ces Différons ont 
été quelquefois accommodez. Il contiendra pareillement les Diplômes d’Ercéüon, & 
les Statuts de la plupart des Ordres de Chevalerie, qui ont été , ou qui font encore 
aujourd’hui en Europe, tout ce qui regarde les Difputcs qu’ont eu quelques Puiffances 
depuis un Siècle touchant les Saluts de Mer ;& enhn tout ce qui appartient aux Affai- 
res d’Honneur, de Dignité, & de Cérémonie. Nous inférerons dans ce Cérémo- 
nial Diplomatique le Traité du Cérémonial de la Cour de France drefféparfeuMon- 
fieur de Sainctot Introducteur des Ambafladeurs , pièce precieufe,qui n’a jamais été 
imprimée. 

Cette fécondé Collection fera encore enrichie d’un Ouvrage du célèbre Mr B a r- 
beyrac, auquel il travaille depuis long-tems, & qui eft prefque achevé. Il a pour 
titre: Introduit ion & Supplément au Corps Diplomatique du Droit des Cent , & il 


fera divifé en trois Parties. 

La ‘Première traitera de l’antiquité & de l’origine des Traitez Publics , de leurs dif- 
ferentes fortes, de la maniéré dont on les faifoit, de leur neceflité & de leurs ufages; 
de leur interprétation, de leur obfervation & d’autres choies femblables. On y par- 
lera aufli des Traitez, dont il eft fait mention dans les Auteurs facrez. 

La Seconde , 1 a plus longue 3 c la plus confiderable , fera un Recueil de Traitez, tel 
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AVERTISSEME NT. 

qucpcrfonneque l'on fâche, n’avoit encore penfé feulement à entreprendre rien de fem- 
blablei mais qui fer» parfaitement bien aflorti avec le Corps ‘Diplomatique, qu'il ac- 
compagnera. Cette valle Colleftion commence au tems deCHARZEMAGNE.dt ainfi il 
n'y a que des Traite! du Moyen /Ige, & du "Dernier. On n’y voit rien de ce qu'on 
appelle par excellence l'Antiquité. Une partie des tems, fi longue, & fi confidera- 
ble, ne devoit pas être négligée, & peut-être ne l’a-t-elle été qu’à caufe de la difficulté 
d'une telle entreprife. On n’a pas ici à beaucoup près les mêmes fecours & les mêmes 
rcllources qu'en raffemblant les Pièces des tems polterieurs qui font répandues dans les 
Archives, & dans les Bibliothèques, ou dans des Recueils déjà tout faits. 11 faut par- 
courir un grand nombre de Livres, où quelquefois, après avoir bien cherché, on ne 
trouve que peu de chofes & très-fouvent hors de leur place , ou dites feulement par 
occafion. Toutes ces difficulté! capables d’effiayer tout autre que Mr. B a r h lyrac, • 
ne l'ont point rebuté. Son zèle pour le bien public les lui ont fait furmonter avec un 
courage héroïque, & il en eft venu fi loin que le plus difficile eft déjà fait, & que le 
refie fera achevé dans peu de tems, ainfi qu'il nous le fait efperer. 

Il a donc ramaffé de toutes parts tous les Traitez tant foit peu important , qui fe 
trouvent ou entiers, ou en partie, ou rapportez feulement en fubllance dans tous 
les Anciens Auteurs, Grecs (S Latins, qui nous relient, & dans les Auteurs Mo- 
dernes qui ont publié' les Inferiptions originales des Marbres de l'Atitiquité, dont 
le tems a épargné quelques-uns jufqu’à nos jours. 11 feroit à fouhaiter qu’il n’eû eût 
pas détruit autant quil a fait , & que l'on pût en déterrer beaucoup plus qu’il n'y 
a lieu de l'efpérer. Ce feroient-là les Monument les plus authentiques , & les 
plus curieux d'une Antiquité reculée, où les Marbres étoient comme les Archives 
Publiques. Cet uftge des anciens tems eft caufe , du moins en partie, que la plû- 
part des Hilloricns ne fe mettoient guères en peine d'inférer dans leurs Ouvrages ce 
que chacun pouvoit aller voir , quand il vouloir ; & qu’ils croyoient devoir durer juf. 
qu’à la dernière Poftérilé. On trouve feulement dans quelques Hiftoriens , comme 
THecvoiDE.PoLVBE&c.un petit nombre de Traitez, que l’on peut regarder com- 
me Originaux. Mr. Barbe yrac n'a briffé échapper aucun desTraitez de cette forte, 
en quelqu’endroit qu’ils fe trouvent! foit entiers on mutilez. A l'égard des autres, 
il a été obligé quelquefois, pour ne pas laiffer de grands vuides , de mettre en ligne 
de compte des Traitez dont on ne fait prefque rien, linon qu’ils ont été faits, ou 
que ce font des Traitez Je Taix , J' Alliance &c. 11 en a ufé ainfi, afin de montrer, 
autant que cela fe pouvoit, par la fuite & par la liaifon des Traitez, la fuite des Af- 
faires ou générales, ou particulières, entre les Peuples célèbres de l’Antiquité, ce qui, 
comme on voit, ne fert pas peu à l'intelligence des Traitez mêmes. 

Au relie , il n’a rien négligé de ce qui étoit néceffairc pour mettre au fait les Lec- 
teurs, & principalement ceux qui n'ont pas toujours le tems ou les moiens de s’éclair- 
cir de bien des chofes qu'il importe de favoir, comme, par exemple, ce qui regarde 
les perfonnes, les tems, les lieux, les Coùtumes &c. Pour cet effet il a parfemé fon 
Ouvrage de Notes, où l'on trouvera d'ailleurs quantité de chofes, qui n'auroient pû 
entrer commodément dans le Texte , de la manière qu’il eft tourné. 

B eft remonté , aulli loin qu’il a pû , dans l’Antiquité . même jufqu’à ces tems obf- 
curs où la Fable ell mclce avec l’Hiftoirc , & il poufièra le Recueil jufqu'à C h a r l b- 
at acné, où commence le Corps Diplomatique au Droit des Gens. 

Cha- 
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Chaque Traité fait ordinairement un Article à part. Mr. Barbeyr ac en indique» 
autant qu’il le peut, l’occatioa & les fuites. Les Traite;. , ou entiers ou mutilez, qu’on 
a lieu de tenir pour originaux , feront mis fur deux colomnes , dont l'une contiendra 
('Original, & l’autre la Traduétion. Pour les autres, il fe contente de rapporter les 
Pacages mêmes des Anciens Auteurs Grecs & Latins , où fe trouve ce qui y a du rap- 
port, St il indique exactement les endroits où chacun pourra trouver ce dont il fou- 
haitera de s’inftruire plus amplement. Tout eda loi donne lieu de faire quelques re- 
ttaïques en paflant, qui pourront avoir leur utilité à divers égards. Il ne s’eft pas mê- 
me borné aux Hiltoricns, i prendre ce terme dans fa plus grande généralité. Il « 
fouillé dans d’autres fortes d’ Auteurs de l’Antiquité , & il a cherché dans leurs Ecrit» 
tout ce qui pourroit s’y trouver, dont il y avoit lieu de faire ufage. 

Ce n’étoit pas une petite difficulté , de ranger les Traitez en ordre Chronologique. 
Mr. B arbeyr ac l’a pourtant fait , autant qu’il lui a été pofiible,en fuivant les meil- 
leurs Chronologilies, qui indiquent ou l’année même des Traitez, ou ce qui arrive le plus 
fouvent, celle des évênemens antérieurs ou pofterieurs , par lefquelsil lui a fallu enfui- 
te déterminer la date qu’il cherchoir. Au fond, la dernière préctlion n’étoit pas abfolu- 
mem néceflàire, pour le but de cet Ouvrage. Il fuffifoit d’éviter les Anachronifmes 
dans l’ordre des Traitez dont on parle , & de ne pas mettre un Traité pofiérieur avant 
celui qui l’a précédé. Cependant Mr. B asbeyraè a fait beaucoup plus. Il a confulté 
avec foin tous les Auteurs Modernes, qu’il a pu trouver, &qui pouvoient lui fournir 
des lumières, pour fixer au plus julle,la Chronologie des Traitez, aulfi bien que pour 
tout le relie. Mais il n’en a rien emprunté ,• fans l’examiner, & fans avoir recours 
aux Originaux, de l’autorité defquels ils fe fervent. Il marque aulfi les divertirez qui 
fe trouvent entre les Anciens Auteurs qui parlent du même Traité, & il fupplée quel- 
quefois ce qui manquoit aux uns, par d’autres qui circonllancicnt mieux ccrtairibscho- 
fes. A l’égard de quelques Traitez, & même des plus originaux, dont le temps ne 
fauroit être en aucune façon déterminé, il a été contraint de les placer au hazard, & 
de les lailfet fans datte. 

La Troifièmt & dernière T ortie roulera fur le Corps Diplomotique , qui a donné oc- 
calion aux deux premières. Monfieur Barbeyrac rapportera à certaines Clalles en 
général toutes les Pièces qui compofent ce grand Recueil. Il fera voir l’ufage qu’on 
en peut tirer , il indiquera les fecours dont on doit fe munir pour les bien entendre, 
il y joindra des remarques fur quelques endroits. En un mot,* il n’oubliera rien de ce 
qu’il jugera capable de contribner à l’Intelligence du Corps ‘Diplomatique d» Droit des 
Gens , & à le faire lire avec fruit. ‘ - J 

Tel ell en gros le Plan de Mr. Barbbyrac. Comme il rendra lui-même exaéfe- 
ment compte en fon tems , de la manière qu’il s’eft conduit dans cet Ouvrage , & de 
la méthode qu’il a fuivie , nous ne nous étendrons point davantage lè-deftiis. Ce que 
nous en avons dit fuffit pour en donner une idée générale. Au refie le mérite, & 
la Réputation de l’Auteur font de fûrs garands qu’il ne promet rien qui foit au-defiùs 
de fes forces. 

Tous ces Ouvrages que nous annonçons, feront fix gros volumes in folio, à la fin 
defquds nous mettrons une ample & exafte Table Alphabétique des Matières conte, 
nues tant dans le Corps Diplomatique que dans le Supplément. LaPrefiè roule déjà & 
nous efperons les pouvoir imprimer avec beaucoup plus de promptitude que nous n’a- 

* » vom 
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vons fût les huit premiers, parce que nous ne ferons point expofes aux incidens , qui 
ont accompagné la précédente Colléftion.Nous avons remis le foin de cette Edition à 
Mr. Rousset connu par fon Recueil Hiftorique des Traitez, Mémoires, jlcies Stc. 
Ouvrage dans le goût de ceux de Mrs. Du Mont & Lambert i, auxquels il fem- 
ble avoir fuccédé dans cette forte d'étude. 

Les Conditions de la Soufcription étoient.que l’on payeroit pour t6oo.feuilles,/68, 
& qu'au cas que le nombre des feuilles excédât celui de t6oo, on payeroit pour cha- 
que feuille du furplus i. fou, & s’il y en avoir moins on rabattrait de même un fou 
par feuille. 

Or tout l'Ouvrage faifant 1031. feuilles, fans compter les figures, Titre-Planche 
les Médailles , les Titres, il s'enfuit qu'il y a 431. feuilles par deffus les 1600, lef- 
quellcs 431. feuilles font/xt: 11. 

A quoi il laut ajouter les deux florins dont les Sou- 
fcripteurs relient redevables, n’ayant payé pour les VI. 

premiers Volumes que f 66: au lieu de 68 . / x: 

a;,/.; il leur refteroit à payer .... '/x 3 : n ; 

Mais on leur délivrera les Tomes VU. St VIH. 

en payant f xx: 10: pour le petit papier. 

Et pour le grand f )3: 10: 

Ceux qui n'ont point fouferit payeront pour les 
VIH. Volumes la fomme de /i»f: 
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CHRONOLOGIQUE 

DES PIECES 
CONTENUES 
Dans la I. Partie du Tome VIL 


Anno "T\ Ecbs entre ADOLPHEjEAN 

1667. IX Ducdes DEUX-PONTS, fc? 

14. Janv. PH ILIPPE Comte de L I- 

NANGE, piwr la rente du Com- 
té de Rixingcn, & de la Seigneurie de 
Moersbcrg. A Saverne en Alfact le 14. 
Janvier 1667. I 

, n i. nv Mtuit ad XIII, Annos inita inter JOAN- 
3 J * NEM CASIMIRUM Rtgem Poloni, r, 
£jf ALEXIUM M I CH A Y LO- 
W I T Z Czarum £j? Magnum Ducem to - 
tint Ruffi*, quibus Controverfue cire a Li- 
mite 1 ait a s que res quam plurimas, corn po- 
nant ur Smolensko ac Principal us Se- 

veria: Czare* Majtflati relinquuntur. Ac- 
tum Denewn* Andrufov’ut die 30. Janua- 
rii 1 667. 4 

Accord entre VEldUur de COLOGN !*.,(* 
les Seigneurs Effats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pais -Bas, 
touchant Rhynbcrg. A la Haye le 14. 
Février 1*47. p 

Sentence Arbitrale des Députez de France 6? 
de Suède y dans le different entre PEleReur 
^ MAYENCE & fet Alliez d'une 
part y 0? P Eleïïeur PALATIN, d'au- 
tre au fujet de divers Droits pretenfsons. 
A Heilbron le 17. Février 1667. 10 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce y fc? P EU fleur de MAYENCE, fait 
à Wirtzbourg le 18. Fevr. 1667. 12 

Acceptait F E R D I N A N D I C A R O- 
LI Ducis Mantu* Boncrum quorundam 
ab Imperatore LEOPOLDO ad die s 
vit* ipfi (7 Matri fu* conce (forum j Cum 
ea de eau fa Rrmifftone f8fOO. Floreno- 
rumy quos Caméra Oempontana prædifl * 
Domina Matri ejus vi deiegat * Dotis de- 
bebat. Datum Marti u* die ultima Fc h lia- 
nt 1 667. 14 

Ultérieure Convention Fraternelle entre 
JEAN ERNEST, ADOLPHE, 
GUILLAUME, JEAN GEOR- 
GE & BERNARD, Ducs de Saxe- | 
Weimar ,fur la maniéré de procéder dans 1 
les Caufes Criminelles & Civiles 9 fur la re - 1 
ception des Relégués 6? fur divers autres j 
Points qui n' avaient pas été fuff{ animent I 
réglés par les précédents A. cords, & qui par ’ 
celui-ci font éclaircis ou changes. A Wei - | 
mar dans le Château de Wilbtlmsbourg le I 
3. Mars 1667. If j 

Traité de Figue Offcnfve & Defeufive entre 
Us Sereniffmes & Puiffants Princesse Roi 
LOUIS XIV. ALPHONSE 

V I. Roi de Portugal , contre le Roi de 
Tom. VIL Part. 1. 


14-Fcvr. 


7-17. 

Fcvr, 


28. Fevr. 


3. Man. 


31. Mars. 


| CadilU. Fait à Lisbonne U dernier Mars 

1 1667. >7 

Conclujîtm de P Empire fur Us Monnayes d’or 
d’argent Je Titre & valeur dont elles doi- 
vent être , U prix auquel on doit Us re- 
cevoir i Comme auffi touchant la fuppres- 
fion des Monnayes fan [J es ou Ugtrts , 6? /•* 
Con fer vallon de celles qui fut de bon poids 
de bon alloi , avec quelques Document 
appartenant à U même Concluficn. A Ra- 
tiskonna U 19-19. Avril 1 667. 19 

finance A FREDERIC GUILLAU- 
ME , Duc de Saxe-Altenbour* pour la 
Somme de 7fOO. Florins que la fille 
dErford lui devait à titre de P rote fi ton \ 
Il y renonce à l'exception de Non-nuine- 
rat.t pecunia. A Altenbourg U 3. Mai 
1 667. 17 

Convention faite entre LOUIS XIV. Roi 
de France , £? Us PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas , pour la jontlion 
de leurs flottes. Faite à U Haye U y. Mai 
1 667. 17 

Traité pour la Continuation fc? Renouvelle- 
ment de D Paix entre CHARLES II. 
Roi d'Efpagne,(j CHARLES II. Roi 
£ Angleterre. Fait à Madrid lP\x. Mal 
1667. Avec la RATIFICATION 
de la Reine d'Efpagne donnée à Madrid U 
11 Septembre 1667. Et /«POUVOIRS 
des deux Parties. *, celui du Roi d'Efpagne 
daté de Madrid le if. Juin 166 j. tff celui 
du Roi d’Angleterre de Wejlmunflcr U 1 6 . 
Février i66y. 17 

Transaclion entre P Archevêque F. le fleur de 
MAYENCE (J la Maifon Ducale de 
SAXE, pour P élucidât ion (J Execution 
du Tiaité conclu entre Us mêmes U 10-30. 
Décembre 1666. touchant h fille dEc- 
ford. A Er for d le 16-16 Mai 1667. 33 
Protefiation de JOACHIM Duc de Hol- 
Jltin - P loin contre la prift de poffeffio» des 
Comtés d'Oldenbourg & Dtlmenborfi faite 
par ANTHO I N E Comte d Altenbourg 
au Nom du Roi de Dannemarc du Duc 
de Ihljlein-Gottcrp. A PUen le 2. Juillet 
1667. 3 5 

Pafla pra’via inter CAROLUMXI. 
Rrgcm Sieecorum & Or dûtes Generales 
FOEDERATARUM BELG 1 I 
P RO VI NCI ARUM inventa fu- 
per dcfgnatione Mercium qux pio vetilis 
fivt ConirabanJis babtniee funt. Dat. 
Higif-Ccmitum die 6-l6. Julie 1667. %7 
Traité de Convention & de Paix entre CHAR- 
LES X 1 . Roi de Suede fc? les Etats Gt- 


3. Mai. 


y. Mai. 


Mai. 


16-16. 

Mai. 


z./uill. 


6-16. 
J uill. 


8. Juill. 


j 
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Anno 

1667. 

Il u. 
juin. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 

titraax 3 n PRO V I N CE S- U N 1 RS. Traité & Acmd m.i PADUCCA SIRI, 
fait à h Haye le 18. juillet 1667. 19 <•••'*— "*<'•’ • ” r ' — • * • - 

Traité de Paix entra LOUIS XIV. Roi de 
France (fi CHAULES IL Roi d'An- 


ge terre , par lequel Sa Ma je fit T. C. refit' 
tue aux Anglois la Partie de l'Jfie de St. 
Chrillophlc qu'ils poffedoient avant l'an- 
imt 1 66p. Comme an fi les Ifies Amigoa 
(fi Monrlarat , (fi toutes les autres Ifies (fi 
Terres prijts (fi occupéts pendant U Querre j 


Sx, 'ira HASSAN-OUDIN ~k"Z 
AUtajÎjr -d C O R N E 1 L L F. SPI. r . Ü 22 * 

MAN Aku» Csat » mur iis CélcTde ,8. ^ 
Coromandel (fie. au Nom de JEAN 
MAETZUYKhR (.Wa-wîr 

rnl dci h„a , comnie aunt Pouvoir Jr U 

COMPAGNIE DES INDF.S 
ORIENTALES des Provinces-Uuies. 

Fan le IS. N avernt/. 1667. 61 


r y ex / " rM .. r» j ~ • • * * ç * 01 

en échange de quoi Sa Majefii Britannique rtrdut tr.tcr (J A R O L U M 1 1 . Marnx 1668. 

rt.: ir* r ri A l rj I — 1> r j » •■ . i n — . . 


zi-jr. 

Juili. 


31. Juill. 


il. Août. 

/ 


refiitué au Roi T. C. l'Acadie, (fi toutes j 

les Ifies (fi Porter effet qu'il po fie doit ayant ' 
l'année 166 f. fiait a Breda /<• i 1 - } 1 .Juil- 
let 1667. Avec le P O U V O I R du Roi , 
T. G, donné à Fer jaillit le 1 f . Avili 1 66?. I 
celui du Rot de la Grand' Bretagne donne à 
H ejhnuhfin U if. Avril 1667. La RA- j 
T IFICatION du Roi 'F. C". donnée à ! 
Audt na id e le 8. fia* J' ria i t 1667, (fi F À * — 
te de la Publication de la Paix, fuit à Brt- 1 
da le 14-14 d' fioul 1667. 40 

Trfi fé de Paix (fi à' 4 liante entre C HAR- • 
LES II. Roi de la Grande Butane (fi ! 

ici i>m > v 1 n <; k s - u n 

P aïs- Bas. Fait à Breda le 21-31. Juillet I 
1667. 44 j 

Traite de Paix entre FREDERIC III. 
Roi de Üannemarç (fi CHARLES 11 . 
Roi d'An ; b terre. Avec les DECLA - 
RATIONS^ Amba (fadeur s de Fran- 
ce fur quelques Articles dudit Traite , ton - 
cls - 1 


lilü; 

Janv. 


à Breda le 7 , l. Juillet 166^7 f 3 

Traité a' Alliance defenfive entre divers Prin- 
ces du Cercle de WESTPHALIE, 
(fi autres de P Fmptre , comme entr' autres 
f EU cl eur de C<>L.QGNE, f Eleüeur 
de BRANDEBOURG»/» Princes 


A BRUNSWICK g L UN E- 

BOURG (de. Fait à Brunswick le u. 


v). Août. 


iz.ü&ob. 


Août 1667. fj 

Accord entre les Eleclturs de SAXE (fi dL 
BRANDEBOURG, au fujet de la 
FahicAtion de la petite Monnaye appelle e 
Schieuc-Muntz. A Zinnen le 27. d 1 Août 
1667.* f8 

Traité d' Accommodement entre F R E D E- 
KIC III. Roi de Panne marc « (fi 


CHRISTIAN ALBERT Duc de 


i&.O&ob. 


Holflein-Gottorp , fur leurs anciens diferent s 
au fujtt de V Election à V Evêché de Lu» 
bec \ de la Rtftnct commune de SiuiGrr - 
bourg, de la ForttreJ/e de lùicdencïïs- 
Orth , à Gluck fl ad le il. ORohe 1667. 

Avec GRATIFICATION du Rai 

de Dannemarc t à Gluck fi. id Je 23. Otlobte 
1667. . ibiJ. 

Articles de Paix conclue entre le Maréchal de 
la Couronne (fi le General SOBIESKI 
Maréchal de l'Armée t au Nom du Roi (fi 
de la République de POLOGNE d'une 
part y (fi le Sultan G A L G A au Nom du 
de tous les TARTARES de 


fa C R I M K E <f autre parfit portant que 
if Gtam devra regarder tes Ennemis du Roi 
IA i*. /.t République comme les feus pro - 
pre! y m eonfideratton dequoi on lui devra 
payer la Peu (un accohtuînée. A Podiatvc 
le .S. Oclolfi, 1667. Avec QU A TRES 
autres ART IÇL PS fw fe; cnirt U 
Couronne de F ‘oh»nt , (fi les Cofauts de 
Zaporou'y (fi le General Doroizenko. A 


pJdjabtc U 1 9. Otlobre 1667. 


Brlianm.e Regem (fi Ordmes Centrales 
J Kjeij;- uaTarum BELGII PÜQ- 
^ I^'C| ARU\I , fecuritatem rnu - 

tuam Pacificatio Breda mt ( r eosdem lie 
31.7*1// 1667. pafia Lxgesque Nr:i?a- 
tioms Xfi Gommer ciiy eo ! pédantes conjir - 
tuant ur y ai que Jpectalis fit auxitiorum mu- 
tuo préefianJorum dtfignatio. Hapyc'Comi- 
tum die 13-23. Januarii 16458. Cum 
M A N D A T I S feu Procuratiombus bine 

i-ide datis y tumpty IVefimonajltrii die 8. 

'Januarii 1667-16158. (fi lIag*-Comitum 
die l p. Januarii 16^8. 66 

Triplex F.? Jus y fiz-e TkuI.Hui fr fins inter 
C A R O L U M 11 . Ma£>M? BtitanrÙA 
Regem (fi Or dînes Generales l'OH.DRl 
T\RU.\I B E LG 11 PRQVIN . 

Cl ARUM, que dente CAROLO Yf 
Suecite Rege.pro P ace inter Rtges Cbrifîia • 
mjfiniumy (jp Latboluum t :on.mu,.;l>:ts o/Jiciis 
promovtnda intrus. Datu-n lia**- Corn il une 
die i $ - x j . Januarii 1668. Cum ArticulTs 
Sff ttUy orca difjicul tâtes ex RENL'N- 
CIATIUNE Retinx Cbt ifli.iniflinue or - 
tas y uti (fi tirca Pacem inter R'ffis Galtiæ 
(fi Lujit autre fiendsm. IlapjS-Comitum die 
l\. januarii t66ü. 6$ 

Trattudo de' Paz entre el mus alto Sereniff.mo . . 
Prendre Don CARLOS 11 . A'ry C.^ UllSlh 
tbolico , y el muy alto y Serrniffîmo Prend • 
f t Don ALONSO SEXTO Rey de 
Portugal y par Mediacionde tl muy alto y 
SereniÇirno Principe C A R L O S I L Rey 
de la Gran Bretana. Firmado m Lisboafa 
la 1%. de el mes de Febrero de 1668. Cun 
lot P O PERES de h-s Senores A'eyes eu 
fecba de los f. de Entra 4. y 6. de Febrero 

iM!LJüL&k Tl 11 C A T 1 Œ KJ l 

cl Serenifiîmo Rey Catbolico. Dada en Ma - 
drid a 2j. de Febrero 1668. ~o 

Traité de Commerce entre CHARLES IL p. 

Roi d? Angleterre (fi les PROVINCES . 7 — 
UNI ES da Pats- Bas y fait à la Ifôÿê* 
le 17. Fc-.ricr 1668. 74 

Traité d' Allume (fi de Proterücn entie ici — 

Stiznturs de la C O M P A G N 1 E O- le P- & »i- 
K 1 F.NTALE HQLLANDQI- 
SE, (fi PADUCCA Sultan HA - 
ROÜNARRA CUIT Roi de Telia 
dans le Roiaume de MacaffUr % par lequel 
ce Prince Indien [c range fous l i Protection 
de ladite Compagnie avec /et Frères y fes 
Sieurs y fa F.nfam o fi s Sujets y pt omet - 
tant de lui être fit! elle s (fie. Fait au Fort 
Telle k r 2i M-MiiüOi, Avec -t- ET - 
TRES DE MAiMAL Y ANG Foi 
de Cbinrana Lingues y Frère du Roi de ï el- 
le, par lesquelles il accédé au même Traité y 
(fi fe range fous la même Proteclion , lui , 
fes En fins % fes Sujets (fi fon Pais. Fa it 
le 1 Z. Mars 1668. S'eniuivcnt les A R- 
T I C L E S N O U V E A U X aux'/uri 

LC ldi 
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DE LA I. PART. BU TOM. Vif. 


An :\d 

1668. 


le Roi Telia , (A le Roi dt Lingues ont 
iti derechef admis à l'Alliance dt la Com- 
pagnie du tf. Juillet 1 66p. Et enfin 
^’A CCESSION des Rois (A des Peu- 
ples dt Goa, (A de Sodre bonne au mime 
'traité. Fait au Logis de l' Admirai Hol- 
landais le 27. Juillet 166p. 7 6 I 

Bnf de dispenje , accordé par Mon fleur le 


DERATI BELGIt iuihtm , de P.ice 
promovenda inter Regcs Galltarum (A His- 
pani.it um ; Adjeclis certes Articulé de mu - 
tua Guarantia invitent fuppeditanda , in 
cafu , quoi eorum amico propo/ito in fl- 
nijlram partent accepta , Bellum cuiptam 
ex iis fuerit motum. Atlum fFrfimonafte- 
rii die If . Aprilis 166 8 . pi 


AsnO 

i66j. 


Cariiml J. Vendosmc Ltin à Lan» \ Jaoi U Ctmmim mreks in* Ooofms — TT, 

A» t x f T» N t tr r l • — T-*’ 1 ~r I 1 : r-r— * ■ - l . l I lin I. 


16. Mats. 


de CLEMENT I X.A«, peur 

U Manu;, du IW I) O M P n7uT> 
de Perlegel, avu la Piimffi M A R I K 
1 kfliscuiÿl, ELISABETH de 
Smpe. Demi à Pari, h 16. Mme ifirtS;. 

Tr ou atre /„ PROVINC ES • UNIES 


to Priori dt h Maifadt l.UNKr 
BÜUku.ftir lequel Itldut l ‘rinces s'enga - 
gent de foui mr des i Troupes auidites P r ovin - 
c il-Uuwà ctrtainti Çmd itmi. Ï.U ih 


Haye U 1 6. Mm i««8. 79 

xi.w Capiiultiion (jjf ..outra:: de Afariate. entre 

— — — * smum* Don ptnili) 


; .îw..:' .. !WM IM DR.Ü 

de ferlu S ul, & h StneiOme Prinrrdi 
MAk‘b FRANÇOISE F.t.lSA - 
^ Savoie, Duch-'e de Nemours 
6? d’Aumale •, C'owf/W par le Marquis de 


Nfoa ? 9M !* .?* V , I‘i uer *' % 1 Admirai des 


Indes, LonfeitJer d'Etat , fr? D,re:ltur des 


h nonce s , # Dont Rodrigue de Menczesl 

f.rrrrff' . r . - . . . i . / — TT~r — : — 7 — r> tt- — — 


Cniilbilttoe J, U M dt Sen Alt'ljt. 


f- ^ U!t, > G? / r ‘‘ ir 1; I y -‘^e 


Cadaval, Marquis de t en tira , Comte de 
Tentugat Conjeiller d'Etat , # le HÏÎn - 
quts ae Marialva, Comte de C'a nta rw de,aufjî 

f - r — r * f- . . ■ ■ - T — rr- ; 1 u r- 


tms. Ü Utn dïur dn n^Ts 


“mwe Procureurs de ladite Strenif/ime 
Prince (je. Sans date,wjfi les Pouvoirs font 


o. Avril. 


■drp-Mârs irfdg TF 

Trané entre CHARLES II. Roi d'Et - 


... . . . i i. KOI a r.s- 

v w k , s ^ , St À ^ rs , f t a -- s Ge »< raux ici 

P R U V 1 N C E S - U N 1 ES , pour un 


^ 00CI0 ^ 0 ‘ ^ J " re m s ^ eurs 


fl"**" Pnijfancts feront à Sa Mate fié ou 
lui feront fatre, à cincq pour Cent d'Intel 
rcfl fur l'engagement de diverfes Places . 

I e ! Un f # r . ... ... . « 1 TT- 1 


Villes if Forts, fçaiotr Argenteau, Na- 
vaigne, Stevenswaart, Vcnloo avec lr 
,^- c , ^;'; utrC ct>c< ^ de la Mcufc, 


Gaeldrcs, llâbcllc , St. Thomas &c. A 
la tijjC le p. Avril 1668. A vec MRTI- 
SEPARE' par lequel Leurs Haut, 
df dirent par précaution quelles ne 
J ,ro,li pas obligées à fournir cet Argent à 
Sa Majtfté m le faire fournir avant que 
certain Coruract , dont il e,H fait mention , 

a,t été fl gué par le Gouverneur tff Capi - 
tal nt General des Pais- Bas Espagnols , ou 
par quelqu'un de fa part. ST 


Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 

lf. Avril, ce, CHARLES IL Roi d'Anzletene 
(Si les PROVINCES UNIES des 
Pais- Bas, pour procurer h Paix entre les 
Couronnes de France (à d'Espagne. Fait à 
St. Germain en Laje , le 1 f. Air il idtîS. 

88 

■ ■ Traité de Paix entre les Couronnes de Fit A N - 
C-K tj? E S P A Ci N !.. C.i.ciu à /Ux l.i - 

CbapelU U 1. jour de Mai i6ri8. 

Fadus Triplex, fivt AcceJJÎo Regis SUE- 

lf. Avril, Cl Æ aditiud, die 2.3 Januarii proxime 
f. Mu. prrtenti inter Regem MAGNÆ BRI- 
TANNIÆ 6? Or dîne s Generales FOE- 


tnwu u, convention entre 1 ri aeux t s uu [‘ ,c ' 3 t 11 
dt la Province de Iloliande appt liées SUD- It, J UI 
I i 1 EL.WDE, N ORD- II PL- 


L A N |j E, au fuj et des Drptnfts puidi- 
ques tjf cun'tiiinn du Pai$\ portant en 
neral qu'à l'égard des Continûment s (fl DT - 


pen/t s ordinaires % to* communes de r Etat 
de Guerre s la P or tien du Sud- Iloliande 
jtrq de quatre-vingt un (J tr oh quarts par 
cent, (J celle de Nord- Ihlhndè feulement 
de dix- huit U un quart -, on y convient a ujji 
de certains foulage mens en faveur du Quar - 
tier de N or d- iloliande , dans les cas ex- 
traordinaires , (A qu'au furplus chaque 
Quartier portera feul fes propres (A par- 
ticulières Dcpcnfci \ Fait à la Haye le it. 

Juillet i 6 / 58 . P7 

Articles convenus fub fpc Ratification! s entre ... 
les Mini ( 1 res du Roi de h GRA E DE S UaaJ - 
B R E T A G N E , du Roi de SU F DF. , 

(A des Etats Generaux des PR O V I N* 
CES-UNIES, pour a Jurer C Affaire 
delà Triple- Alliance, en afjurant U paye- 
ment des Suhftdes promis à la Suède. A la 
Haye le f. Oélobre 1668. Avec r APRO- 
BATION de Leurs Hautes Puiffanccs , 
par Refolution du zo. Décembre 1 668 . 

101 

Fadus dtfenflvum inter Romanorum Impera - . , 

toron L E O P O L D U M (A Eltclorem Î 2 i£^li 
Saxonix JO HA N N EM GEOR- 
GIUM, ad Decennium vu tu ni. Pienu.e 
dit 30. Novembres anno 1668. Cum RA- 
TIFICATION E ejusdem Fœderis 
defenfni ex parte Eleftoris . Data Dresd.e 
die 4. Decembris 1668. 102 

Traité d' Alliance, entre LOUIS XIV. 1 660. 
Roi de France, (A MAXIMILIEN 16. Icvr. 
HENRI DE BAVIERE, Prince 
EU fleur de Cologne. Conclu à Paris le 16. 

Février 1 66p. 102 

Accord entre JEAN GEORGE IL. 

EU fleur dt Saxe , (A fes Frétés AU- 
GUSTE, CHRISTIAN,# MAU- 
RICE Ducs de Saxe, au fujet des Stcu- 
rcs de leurs Eflats (A Domaines. Ils en 
font le partatt eut r' eux , (A s'enzagent à 
payer aujjj chacun fa part (A po tion des 
Dettes, dont elles font chargées. A D,:. - 

de U 16. Fevr. » 66p. 104 

Dedaracitm de la Rcynq Governadora de Pj - 

pana, para que los Sujet! os dcl Rc y de 6 . AUr?. 
Francia en confùimidad de los Trait ados de 
Paz aytn de gozar los Privilégias , Fr an - 
guidas , y lnimumdadts , que zozavan Us 
Inglefes, y O lande fes, y los Habitantes de 
ht s Cru Jades Anfeatitas', que traffea * en 
A.., y d; I pa'.a. D.tdo 

f b A Mid s fi, de Mars* 166 & l2â 

Convention faite entre Us Miniflrts Plenipo - " i . 
patent iatres des Rois de la (> R A N I) E Z; . " . - P: 
BRETAGNE.#^ SUEDE, 

(A ceux des Seigneurs Etats Generaux des 
PROVlNClîS-UNlES. tmr h 
r.UARANTl F. Je loin lu El a! s , le 
a_î £2 


; lû.Fcvr. 
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T \BiE CHRONOLOGIQUE 


Anno 

1669. 


7. Juin. 


Sa Majejli Catholique en partie du 

monde qu’ilt foient fuuit , confvt mancnt au 
Traité de U Triple- Alliance , (fi ati fptii- 
me / Irticltt de la Paix conclut a Aix-la- 
Chapelle le 1. Mai 1668. A la Haye le n 
Mai 1669 - Avec f ACCEPTATION 

de l' Amb ‘fadeur d' El pagne au nom de la 
Reine Rtgmte, (fi Promejfe de payer à la 
Couronne de Suede ure Somme de 48t. mil- 
le Ryxdaalders. A la Haye le 9. Mai 
1669 107 

Traité (fi Accord entre les Etats des Provin- 
ers de HOLLANDE (fi de WEST- 
F U. I S E d’une part , y les Etais de la 
Province de ZELANDE d'aune y au 
fuiet de la Jufttce - t avec l'enregi/i rement 
d'ne lut. Fait à la Haye le 7. Juin 1669. 

109 

— — ' Lettres tC luxe fliture accordées par T Empereur 
14 Juin. LEOPOLD, à JULES FRAN- 
ÇOIS IJuc Je Saxe-Ltvtmbourg pour le 
Duché de ce Nom avec fes Dépendances (fi 
Appât teintas, (fi pour les Seigneuries 
dénommées. A tienne le 14. Juin 1669. 

Articles-nouveaux, par lesquels le R>idc TEL- 
LO, y le Roi de LINQUES, ont été 
derechef ad nis à C Alitante rit la GU i^T - 
E A .G.N. 1 E O UI EN T ALE Jùlr 


x f .JuiiL 


landoife , y du Roi de Tello dans li 
Royaume de MacaJJ'ar , faite le 9. Afa’S 
1668. Donnés le if. Juillet. 1 14 

Acer fi on des Rois y des Peuples de G O A 


il- I mil- y SADR8BONNE. à T Allimte 


f 


inclut ko. Mon iMi. eeetrei» COM - 
PAGNIE OKU N T AIE 


doife y le Roi de Tello dans le Royaume 


de Mac a /far. Faite le 17. Juillet i66y 


ihid. 

Traité d' Alliance y de Commerce entre le 


îôrjüîIÏÏ PORTUGAL W Itl P RO VIN- 
CES-UN 1 ES des Pas s- Bas. Fait à 


tes Provincel-Units, dam celles de Trame Anno 
tj le, dites Pillet eedlei , entre T H O- l66 „ 
MAS CARPATRY, Cmfeiller d» 

R, i f» fia Canfiil d’Etat , Commis Je 
Menfesimm le Marqua de Louvoie (i de 
Cous taavattx , Setretaire tTEflat & des 
Commandement de Sa Majefté.Grarut. Maî- 
tre de t Courier t y CI Sur- intendant Gene- 
eal det Reflet de Teanee > LEON PA* 

JOTÜ LOUIS ROUILLE* Di- 
relieurs du Bureau General de la Pote de 
Pan j, amrifél par Mit Seigneur Mar- 
quis de Louvoit . pour f effet det Pre/en • 
tes. d’une part , (y CHRISTIAN 
CONSTAN TIN RUMPE Se- 
crétaire de tAmbaffade de Meffeurs les 
Ellal 1 d’Hollande, niant tbarge tï 1 pouvoir 
en benne ferme de Mcffeurs les Beutguemai- 
trtt îy Regence de ta Pille a ’ AMbl ER- 
DAM, y d'autres Pilles (THOLLAN- 
DÊ .d’autre part , lesquels P ouvrir t feront 
IraKicrilt à la fin det prefent Artltkt. A 
Pans le 14. cfORobre 1669. 12.4 

Fœtus inter CA RO LU M II. Magnœ -rr- 
Britannù t Regem, y KREDERICUM «5- Nov. 

1 1 1 . Daniœ Regem, ad major cm fecunta- 
Um Rcgnorum fuorum y hbertaitm Com- 
met ni éîubJitfs per Terrant , Mire , Flttrut - 
na y Ayias dultes , tam tn turopa q ua nt 
extra Eun.pam confervanJant. Afud 2 f r efl - 
monafienum die 19. Novembres l 669. \l6 
Revers donné par les Députez dts hjiats Ce - 1 ato. 

tins aï du i J R ü V I N C K S- U N 1 ES ! i. A Lra. 
à Dm ESTE V A N DE GA MAR - 
RA Amba [fadeur ^ESPAGNE, au 
fkjet d'une Obligation de fOQ. mille Livres, 
qui devrait frvir au p cernent des Subii- 
Jcs promis' à Ij SUEDE, fait es la 
Haye le t. Mars 1670- > 3 ° 

Punéla Approbat * Patificationit Andrujo - 

vien/is de Anno 1667 - ,n!er Kt ^ nu,n *' u ~ , 7 « Mart ' 


là Ih)c le {ü. Juüict 1669, 


Traité de Pa.x entre le Sultan MAHO- 


f Se l Jt - 


- Petit tf Aminé y 

19. aepe. r» a 1? rps 1 1 


M ET IV. y il République de 
Wïtt — 


_ ■ ■ VE - 

Fait le f. Septembie 1669. np 


tk Comment entre 


Roi de h Gram 


Prêta eue (fie. y le S er en: fi me Prince 

Charles emanuel h.z^ 


de Savoie. Conclu à Florence U 19 jour de 


Septembre 1 rifip. 


iL'iJ 


p.Qctob. 


Traite Proyifionel entre le Serenî/fme FJ/fitur 


de Col gne Prince (fi Evêque rit LIEGE, 
authonjé de Sa M ‘jeiié Impériale , tant 


pour r Empire , que pour l'Evêché , (fi lt 
Principauté de LJ LG E d'une part, (f 


les Etats Generaux dts PROVINCES^ 
UNIES des Pan- Bas n d'autre , au tu - 
jet Je la Sutréme Jurisdtéhon fur ta Sei- 
gneurie de la Rocnctie. A ta Haye U 9. 
777^ 


f lûtfp. 


— Traité de Commerce (f de bonne Correspon- 

14 Oitub. drnee entre U Prince Ext que de MUNS* 
Th R y h nié d’F. .VI B D EN. A 


■Aÿei.dvrp le 24. Qêhtbre 166p. tzi 

■^ rn f‘ H y Conditions accordées pour U Port 


y ir i-spon des lettres , Depi\ bcs & Pa- 
quets tests Aes Filles de tout le Royau - 


me ae rranct que de celles qui ont été cedTêi 
** R fl V pa r Us Traités des Ptren'es H d' /itv- 
la-tL’j pelle, d ms lei Pilles det Pt évincé 1 - 
Umes des i\us-£th i que des Villes deîdi - 


LQ N 1 Æ y Imperium M OS tHU- 
ihid. V I T I C U M per utr jusque Ala'nos çuvt 
pie maria Pote/l aie Le<atos (f Commijfariôs 
conclufa. Atlum Radzini 17. Martii An - 
no 1670. » j° 

Teflamentum Serenijfjimi Eleftoris Palatin i 

CAROLI LUDOV ICI» quo Sert- 4. Avril. 
n:f Deectjfa A U R E L 1 A N E N S I S 
StreniJJimo £1 t R or ali CARüLO Fra- 
tri in unrverfa Bonn Allodtalia , fi fine 
libtrit de ce {fer it , fubfiituitur. Atlum, Uc- 
tum y approbatum 4. April. 1(570. I } 1 
Traité de Paix entre le C H A M de la Peli- . 

te Tar tarie (fi ALEXIS MiCHA- Juill. 

L E W ] C Z Grand Duc de Moscovie. 

Fart au Mois de Juillet 1670. I 

Articles d' Alliance (fi de Commerce entre le 

Scrtniflime (fi trés-puijjant Prince CHAR- XI. JuilL 
LES SECOND, par li grâce de lh-u , 

Roi d Angleterre, (T Ecofjt, h rance, (fi Ir - 
lan-te y Dr/fenfèur de ht J\.y (fie, tfi le ~ 57 - 
rrnt/Jime {fi très-Puiffant Prince CHRIS- 
71 TN~Cf NClUÏ OIE" par h grac, de 
Dieu Rot de Panne m arc , À ’or to ege , (fie. 

Conclu à Coppenhjy ue le n . jour de Juil- 
let 1670. I XL 

Tratlatus (fi Arnica Compofitio inter CA - ■ ■ 

R PL U M II. Rrgtm Magnœ Jfiifn- lg - J U|J L 


nij’, & CAR. OL U M 11 . Regem His- 

pa'Hef, ad berna m correiponJenftarn in A- 
mtricq interruptam rurfus infi.turan iam ,(fi 
defirxdationts , irtjur jusque omnet cotrien - 

ZZL 
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AnnO 

1670. 


Iâ-l< 5 . 

Août. 


6- 16. 

Octobr. 


7.N0V. 


7. Avril. 


•if 

Avril. 


io.Juin. 


17. Juill. 


zj.Oâob. 


DE LA L PART DU TOM. VII. 


das. ARum Matritti die 18. J rtlii 1A70. 
Cum RATIFICATION E Régis 
ac Reginr Hisp tnt arum nec non uir jusque 
Pastis Procurât ionibus. I 57 

Traite d' Accommodement & de bonne intelli- 
gence entre Us Illu(lres Maifons de H A- 
NAU-L 1 CHTENBERG IJ de 
H A N A U - M U N T Z E N B E R G , 
y compris leurs Sujets de la Religion Re- 
formée, par lequel ils conviennent de leurs 
réciproques interets i 3 différents, tant au 
Jujet des aÿaires de la Religion que des au- 
tres. Fait £*? conclu par l'inter pof.tion de 
quelques Electeurs (A Princes de l'Empire , 
èi Hanau le 16-16. Août 1670. Avec la 
CONFIRMATION de T Empereur 
LEOPOLD I. Donnée à Pienne le 
15. Décembre 1671. l}9 

Reçu conclu par les Subdeleytés des Commis- 
fa :r es Impériaux à ce requis , entre le St- 
renifftm: Duc de LORRAIN E d'une 
part , les Comtes de N A S S A U- 
S A A R B R U G d'autre part , p ir Usuel 
Indus Comtes font mis en pojjeffio» de la 
Fortereffe de Homlsourg (d du Comté de 
Sarwcrdcn £7 de fes Appartenances fc? 
Dépendances. A Saarbrug le 6- 1 < 5 . Otio- 
bre 1670. 144 

Affignatio Régis Polonia M I C H A E L I S, 
È LEON O R Æ Régime Conf rts fua , 
LEOPOLDI Imper uloris S'o> on , fac- 
ta, qua in affecur allouent Centra- Dotis , 
feu Donatïoms pr opter A fuptiis, ctrti d - 
nominati Loci, Dominia , Civil aies, Op- 
fida , Arces & Terrer Rtgni Polonia? de 
• cou f it fu Ordinttm, tvttm Strtni[ln..e dc.e- 
gantur £î ic. Parfavi* die 7. Nwcmbns 
Irt 70 . 144 

Al h met Defenfve , entre F R I D E R 1 C 
G U I L I . A U M E F.lcReur de JU in- 
debourg .CHRISTOPHLE BER- 
N A R L) Evêque de Mun/ler, fc? PH I- 
L I PPE G U 1 LL A U M E Comte Pa- 
latin du Rbyn, pour ta Dtftnfe du Cet de 
de W ES 1 ' P H A L I E ü des Pas tin 
Contt allantes , pour fix ans. A Biltfeldt 
le j. A Avril 1671. 147 

Traité conclu entre C H R I S T O P H L E 
BERNARD Et jue tâ Prince de 
Mun/ler & RODOLPHE AUGUS- 
TE Duc de Brunswick- Lun bourg , par 
la Médiation de la Couronne de France , 
des Electeurs de M A Y E N C E fc? Je 
COLOGNE, L? de GEORGE 
GlIILLAUMEfcr JEAN FRE- 
DERIC, aufft Ducs de Brunswick- Lu- 
ntbourg , fur Us different qutls w. ôtent au 
fujit de la Pille de H O EXT ER, U 
f-if. Avril 1671. 14- 

Articles accordez aux Bourgucmaitres , Confeil 
{$ Pour geo: fie de la Pt lie de B R U N S- 
W I C ,* par U Duc RUDOLF H E 
AUGUSTE. Au Camp à Ridags- 
kauftn le 10. Juin 1671 . 147 

Traité A Alliance entre LEOPOLD Em- 
pereur des Romains , & C H R I S T O- 
PHLE BERNARD, Evêque (j> 
Prince de Mun/ler, pour la Defcnfe de la 
Liberté Germanique ,* & le maintien delà 
Paix de tt'cfpbaltt. A Sajfenbcrg le 17. 
Juillet 1671. 149 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce (J ERNEST AUGUSTE Duc 
Tom. VII. Part. I. 


Ann<x 

1671. 


x. Nov. 


x.Nov. 


1 ( 5 - 2 . 
2. J-mv. 


de Brunswic & iMncbourg, (3 Evêque 
AOsnabrug. Fait à Cologne le 23. Octobre 
1671. IfO 

Premier Infirumtnt du Central! de Mariage f ■. rT" 1 

entre PHILIPPE Duc A Orléans , Fils * 
de LOUIS XI II. Roi de France, L? 

Frère de LOUIS XIV fc? ELISA- 
BETH CHARLOTTE Prsnceffc 
Palatine du Rlyn, Fille de CHARLES 
LOUIS, EfHcur, (J Saur de CHAR- 
LES, aufft Electeur Palatin. A Stras- 
bourg U 11. Octobre 1671. Avec la R E- 
NONCIATION de ladite Princeffe 
à tous Droits fucceffifs fur tous les Biens 
Paternels & Maternels jant Souv rai ns que 
Féodaux iîfe. A Pans le 24. Novt mire 
ttfSo. ift 

Traité entre PEwercur LEOPOLD L? 

LOUIS X I V. Roi de France, pour 
ARiance Ci? feureté mutuelle. A Pituite le 
I. Novembre HS71. 

Acte d' ALunce entre CHARLES II. 

Rai f Eapa’nt (j Irt PROVINCES- I 7 - L ' cc - 
UN 1 ES des Pats- Bas, touchant un mu- 
tuel fe cours . Fait à la Haye le 17. Dé- 
cembre 1671. ire 

Traité cntie P EleRcur de COI.OCN E, 

6? la Pille de même Nom. Fait à Cologne 
to z. Jan vier 1671. x j-rt 

Rcccs conclu entre les Députez ConfetV.ers - 
du Cercle de la BASSE-S A X E, if 27. Janv. 
ceux de la Pille de HAMBOURG, 
au fujet du Comment & de la Navigation 
de l'Elbe, qui éioient fort diminuez. On y 
convient des m yen s nectffaires K/} convena- 
bles pour les rétablir en leur première f.cur . 

A Hambourg U 27. Janvier 1671. ifj> 

A liance dcfenfne entre Sa Majefti Imper taie ô r ' 
LEOPOLD, 6 ? CHARLES CAS- '*•* cvr ' 
P A R , EleRetir de Trêves , pour le main- 
tien de la Paix de IVejlpkalie, fj la f u- 
reté de leurs propres Sujets , Tetres 6? P10- 
vinccsi avec jl ipul.it tvn du nombre de Trou- 
pes dont ils fe devront afffer réciproque- 
ment en cas de befoin. A Coblents le 1 S. 

Février 1672. 1 6 r 

Aile entre CHARLES II. Roi A Espa- 
gne fcr Ici P RO V I N CES-U N I ES, ‘ 
par lequel on s'engage rt claquement d ■ ne 
point traiter de Trêve avec ta Fr. .me que 
conjointement. A la Haye le 22. Fevr. 

1 ( 572 . 161 

Déclaration de Guerre de CHARLES II. 

Roi A Angleterre contre Es P RO V I N- 
CES-U N 1 ES. Faite au Mots de Mars 
1(572. |ff; 

Ordonnance de I.OLfIS XIV. Roi de Fran- 
ce par laquelle S 1 M jc/té , après avoir 
rtfolu de faire la G urne aux Eftats de 
HOLLANDE défend à tous fes Su- 
jets d'avoir Commerce ni Communication 
avec eux. Au Mois A Avril i( 5 tî. 164 
Traité de Paix entre A L EXIS M I C H A- 
LOW I T Z, Grand Duc de Moscovie, 

(Sf MICHEL KOR IB UT YVIES- 
N O W I S K I Roi de Pologne. Fait à 
Moscou le 9. Avril 1(5-2. I < 5 j* 

Renouvellement , Prorogation, £? Explication , .. 

de l' Alliance entre LOUIS XIV. Roi de * 4 - Avn L 
Fi ante CHARLES X I. Roi de 
Sut de. A Stockholm le 14. Avril 1672. 

I 6<5 

Convention Relifftufe entre FREDERIC 15. Avi il. 

b GUI L- 


n.Fcvc. 


Mais. 


6. Avril. 


9. Avril. 


I 


I 


I 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 


• As«0 GUILLAUME. Elctlrur de Br ande- 

1671. bourgffi PHILIPPE. GUILLAU- 

M É Comte Palatin du Rbyn , Duc de 
Neulourg, par laquelle enfuitt de V Accom- 
modement trincipal fait entr'cux U 9. Sep- 
tembre 1666 au fujct de la Succeffion de 
Julien, Clevtt (fie. ils conviennent êuffi 
d'une maniéré fort étendue (fi fort fpecsfi- 
que de tout ce qui regarde l'état de la 
Religion (fi de toutes les cbofts Ecclefiajli- 
ques , /avoir en faveur des Catholiques 
dans le Duché de Cleves , au Comté de la 
Afarck (fi au Comté de Ravensbtrg y (fi en 
faveur de ceux de la Confc filon a 1 A us- 
bourg , (fi des Reformez , dans les Du- 
ebez de Julicrs(fi Bcrguc, fournis au Duc de 
Neuhùurg. Fait à Cologne fur la Sprée le 
26. Avril 1672. Avec le TRAITE' 
SEPARE du même jour , (fi la RA- 
TIFICATION </« Duc. Donnée à 
Duffeldorp /«il. Juin 1672. 171 

TT — .. traité d' A fii (lance (fi defenfe mutuelle entre 

0. Avril. le trh-lllufire Prince (fi Seigneur FRE- 
DERIC GUILLAUME, Marc 
Grave do Brandebourg , Grand Chambellan 
(fi EUcIeur du Saint Empire d'une part , 
(fi les Hauts (fi Puififiants Seigneurs , Mes- 
fugueurs les Etats Generaux des PRO- 
V l N C ES - U N 1 E S Pais- Bat de 

F autre. Fait à Cologne fur la Sprée le z6. 
Avril 1672. 1P4 

• Sauvegarde de f Empereur LEOPOLD 

accordé à la Pille de Dortmond, à r occa- 
sion des meuve meus de Guerre qui Je font 
fur le Rbyn (fi dans le Cercle de IFeftpba- 
lie , contre tous (fi chacun de ceux qui vou- 
draient l'attaquer ou la troubler. A Prenne 
le 16. Avril 1671. 196 

• ■ Règlement (fi Articles de LOUIS XIV. 

27. Avril. Jid je France p ur les Confins entre la Sa - 

voye (fi le Dauphiné. Fait à St. Germain 
en Lape le viugt-feptiéme Avril 1672. A- 
vcc t\\ CCEPTATlUN du Duc de 
S a voye du fusdit Reglement fait par Sa 
MajtJIi. Donnée à Turin le treiziéme A ht 

. 167*-- **7 

- Traité d 1 Accommodement entre ERNEST 

16. Mai. le Pieux Duc de Saxe-Gotba d'une part, (fi 
JEAN ERNEST Duc de Saxe- 
fFeimar , J E A N G E O R G E Due de 
Saxe- Eifenaeh , (fi BERNARD Duc 
de Saxe-Jena, Frcres , eTaufre part , tou- 
chant les Principautés t FA LTÉ N- 
B OUR G (fi de COBOURG devenues , 
vacantes par la mort du Duc FR h DE- 
RIO GUILLAUME, par lequel ils I 
conviennent que iesdites Principautés ap- [ 
part icnàr ont an Duc de Gotha 1 enfer te 
neanmoins , (fi à condition qu'il codera aux - 
dits trois h ères dans h Principauté d’A!- 
tc retour g , les Châteaux, Bailliages (fi Fil- 
les de Dornlourg , (fi AltJiet,Roslau , Bur- 
(fi Hettsdotjf , la quatrième partie du 
Droit Je conduite d'Frford , la Haute Ju - 
risdift'nn (fi les Colkflts de la Seigneurie I 
l de Rem U, (fi Terre d'Apolda , la haute 
yurisdiclith (fi Us Collcéles avec le Droit 
de Retrait dans U Bailliage de Hardislclcn, 

(fi la Terre de Stbvmbsdorf. Le même Duc 
de Saxe-Gotha leur ude auffi d'ailleurs le 
Bailliage de Freyenberg , (fi Ut part du 


Anno 

1672. 

13—25. 

Juin. 


28. Juin. 


r-juiii. 


Votum <T Eifenaeh, qui lui appartenait dam 
les Diètes (fi AJfembiées Circulaires. A 
Alt entour g le 16. Af.ti 1672. 198 

Focdus Defenfivum inter Sacnm Cafaream 
Mnjeftatem LEOPOLDUM, (fi E- 
Irciotem Brandenburgicum , FREDERI- 
CUM W II ,HEÏ .MUM , in Renovatio- 
nem (fi Confirmât ionem Fxderis Defenfivi 
inter eosdem die 9. Februvrii i6j8. conclu fi, 

(fi 10. Manii 1666. ad olios deetm anr.ot 
pofl elapfum primum Decennium confirmais 
(fi extenfs y caque ad Paccm IFefipbaUcam 
iiLefam ftrvandam , ad Decennium de novo 
imtum. Bctolini aie ij — 25. Juin 1672. 

201 

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de France , (fi la Pille (fi le Roiaunic de 
TUNIS, fait à la Baye de la Goulet te 
le 28. Juim6yz. par le Marquis de Mar- 
tel Lieutenant General des Armées Navales 
de Sa Majeftè an Levant. 205 

Traité de Paix entre CHARLES 11 . 

Roi d' Angleterre (fi le Rotaume à' A L- 
GER. Fait en 1672- *Of 

Demandes (fi Conditions fous lesquelles 
LOUIS XIV. Roi de France confient i- 
roit de faire la Paix avec les Etats Gene- 
raux des PROVINCES-UNI ES. 

Faites en 1671. ibid. 

Demandes (fi Conditions feus lesquelles 
CHARLES II. Roi (F Angleterre con- 
fentiroit de faire la Paix avec les Etats 
Generaux des PROVINCES- UNIES. 

Faites en 1671. zc 6 

Capitulation de h Nubie (fc d'O V E R - 1 S- 
SEL, avec CHR 1 STOPHLE BER- 
NARD Evêque de M un fier, par laquel- 
le ladite Nobleffie fe fioumet à lui, (fi le re- 
connaît pour fin Prince Territorial ; en 
échange dequoi il leur accorde V Exercice de la 
Religion Réformée tfi promet de les y main- 
tenir i il confient qu'un terrain nombre de 
Députez tant de la Nobleffie que des Filles 
fiaient cboifit , pour régler avec eux les 
Points rcjlts indécis i (fi il déclaré qu'il ad- 
mettra indifiin élément les per forme s de F une 
(fi l'autre Religion aux Emplois (fi Digni- 
tés. Fait au Quartier General devant Coe- 
ver de n dans h Mai [on S cher en le f . Juil- 
let 1671. Z07 

Traité d'une étroite réunion d' Intérêts entre 
LOUIS XIV. Roi de France , (fi 
•CHARLES II. Roi t? Angleterre , con- 
tre hs Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNI !• S des Pais- Bas, par la- 
quelle ils s'engagent de nouveau à ne conclu - 
I re ni Paix ni Trêve que d'un commun ac- 
cord. Fait au Camp de Htfurick h 16. 

Juillet 1671. 208 

Traité cT Alliance entre r Empereur LEO- . 
POL D, (fi les PROVINCES-UN I ES 2rJujlu 
des Pais- Bas. Fait à la Haye le if. Juil- 
let 167t. ibid. 

Alliance Defienfive entre T. E O P O L D 
Empereur des Romains i JEAN PMI- 
L I PP E Ele fleur de Mayence y Cl IAR- 
LES G A SP A R El< fleur de Trêves t 
J F. A N GEORGE F.leëleur de Saxe •, 

CHRIS TOPHLE BERNARD 
Evêque de Munflery (fi CHRISTIAN 
ERNEST Mar (grave de Brandebourg- 
Bareith , pour la Confcrvatiou de leurs 
Droits (fi Dignités, (fi principalement pour 
celle 


1(5. Juill. 


lO.OcTob. 
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DE LA I. PART. DU TOM. VU. 


Anno 

1671. 


i8.0aob. 


10. Dec. 


ll.fic IJ 

Dcccmb, 


167 J. 
10. Janv 


1 Janv . 1 


10. Fevr. 


i.Man. 


11. Man. 


22. Avril, 

x. Mai. 


teU* de la Liberté Germanique , if le main • 
//** </r la Paix de IVejlpbalie. Fait au 
Château de Mariebourg à IVurtzbourg le 
10 AO&ohre 1672. xio 

Traité de Paix entre MICHEL KORI- 
BUT WIESNOWISKI Roi de Po- 
logne if MAHOMET IV. Empe- 
reur des Turcs. Fait le 18. Oélobrt i&ji. 

212 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce if JEAN FREDERIC de Bruns- 
tvic if Lunebourg , Duc de Hanover * par 
lequel ledit Duc s'oblige de mettre fur pied 
au pllitôt un Corps eT Armée de 10000. 
Hommes y peur la levée desquels Sa Ma- 
jeflé lui payera la moitié des Frais , U 1 
lui donnera joooo. Ecus par Mois , pour 
l'entretien d’iceux. A Hanover le 10. Dé- 
cembre 1671. ibid. 

Te/lame nt de JEAN CASIMIR R i de 
Pologne y par lequel il inf.it ut ANNE 
DE GONZAGUE, if de Cleves, 
Princejfc Palatine pour fon Heriticre if 
Légataire univer/el/e. A Nevers le 12. if 
tj. Dec. KS72. 214 

Sentence Arbitrale prononcée pour LOUIS 
XIV. Roi de France fur les differents en- 
tre Monfr. le Duc de SAVOYE, if la 
République de GENES. A St. Germain 
en Laye le 18 Jtnv. 167 J. Avec Ai R A- 
TIFICATION du Duc de Savoy e. 
Fait à Tunn te tq. Janvier 167J. 2 1 f 

Réels du CERCLE DE FRANCO- 

NIE, portant conclu (ton de mettre fur 
pied if de tenir prête I s Troupes qu'on doit 
fournir à P Empereur c on' urmement a fs Let- 
tres A Ibort as aires. Comme aujft de tout ce 
qui regarde h l-vée de ces Troupes . de leur 
entretien , t $ du fourn'ffemtrsi des Mois 
Romains. A Nwenbugle 2t.— -Jl. Jan-, 

Ver 16-TJ. 217 

Traité d llliance IA d' Aff fa-, ce réciproque 
entre FERDINAND M A R I E £• 
lecteur de Havi re y if E B E R H A R D 
Duc de /f'urtr* b >gy pour la Cou fermât :on 
if miînti n de h P >tx de U'eCtpb.nie , if 
pour leur propre defenfe , contre les dangers 
qu'ils aoorthendent yà l'occafion de la Guer- 
re qui s e l allumée en Hollande. A Mu- 
nich le 10. Février 1 67 j 2 1 p 

Traité d' A (ft fiance entre Sa Ma je dé Impéria- 
le y LEOPOLD I. if TEieclecr de 
Saxe JF. AN GEORGE II. pour h 
Dtfenfe réciproque de leurs Terres if Pro- 
vinces y par lequel les Jeteurs fut réglés à 
tîooo. Hommes de la part de Sa Majedi 
Impériale y if à jooo. de la part de TE- 
ledeur. A F tenue le 1 . Mars 167$ 220 

Teftamento de la Emperatriz Dona M A R- 
G A R I T A MARIA de Audria que 
fue Hijide D. PH EL IP PE 1 V. Rey 
d'Escaut, Muger de I Auguihffimo Emprra- 
dore LEOPOLDO PRI M E R O. 
Fecho in Fienna de Aujlria a ll.de Marpo 
de 167J. 221 

Traité entre CHARLES XI. Roi de 
Suede if les PROVINCES - U NIES 
des Pays Bas , pour terminer quelques dif- 
ferens au fujef de la Navigatio » if au- 
tres. Fait à la Haye le 22. Avril if 2 . Mai 
!<Î7J- 222 

Traité <T Alliance entre CHRETIEN V. 
Rot de Datait marc , (f les Etats Generaux 


6 . Juin. 


1 . Juill. 


des PROVINCES. UNIES , des Ann O 
Pais -Bis pour une réciproque Afifance. 1673. 
A Coppenb.igue le 10. if 20. Mai 1 {S73. 

Zi J 

Cartel pour l'échange des Prifnniers fait 

par le Duc de Luxembourg de la part de 25. Mai. 
LOUIS XIV. Roi de France y (f par 
le Comte de Horne de h part dit Etals 
Generaux des PROV1NCES-U NIES, 
le 26. Mai 1 673. 2J( 

Les Capitulations renouvelles entre LOUIS 1 ' TT. 
XIV. Bmptmrdt France, y MEHE- f' J UlU - 
MET IV. Empereur des Turcs. Par l'en - 
tremife de M. Charles François Olicr, 

Marquis de Nointcl, C nftiller du Roi e» 
tous fes CtnfeilSy (A en j a Cour de Par- 
lement de Paris , if fn Ambajfadeur en 
Levant. Fait à An.nnople U cinquième 
Juin i 57J. ibid. 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de France 

& FREDERIC GUILLAUME 

Elctleur de Brandebourg. Fait au Camp 
de Foffen le 6 . Juin i 5 tj. 2J4 

Traité (T ,f lltar.ee entre /‘E M P E R F. U l< , 
le Roi //'ESP A G N E, if les Etais Ge- 
neraux des P R O V 1 NC ES-U NIES 
des Pats- Bas , <T iinr part , if le Duc de 
LORRAINE de l'autre. Fait 4 la 
Haye le l. Juillet KS73. 2jf 

Seconde Contention Rcii^eufe entre F R L- ‘ 

D E R I C G U I L L A U M E / ! i h tr l0 - J uiIK 
de flrtnd. bourgyif PHILIPPE GUIL- 
LAUME, Comte Piihti» du Rbyn Duc 
de Neuiourgy au fujet des changement ar- 
rivés dans tes Filles de Wclcl , Rccs, Em- 
mcnck , Orloy if Bodcrick , durant 
T occupât ion de tes Places (f Pays depen- 
dins y par T Armée d - Fr nce. Faite à 
Duftldcrp U 20. Juillet irf-j. Avec la 
RA TI FIC AIR) N du Duc P H I- 
I.IPPE GUILLAUME//* i6..Sr/>- 
tembre i5-J. 2J7 

Traité d' Alliance entre CHARLES II. —7 
Roi d'Espagne if les Seigneurs Etats Ge- JO- Août. 
ntraux des P R O V 1 N C E S- U N I E S 
des Pats-Bas , par lequel Sa Majefié s’en- 
gage à ft didarer en Guerre ouverte , con- 
tre les Rois d : France if d'Angleterre : les 
Traitez de Munfhr if d’ Aix-la-Chapelle y 
j font confi'més if garantis , avec promeffe 
réciproque de ne faire ni Paix ni Trêve 
fans une refit ut ion entière des P. ace s prïfes 
fur l'un if l'autre. Mejfieuts les Ec\ts y 
promettent de plus la refit ut ion de Maas- 
tricht à Sa Majefté Catholique. Fais à ta 
Haye le JO. d'Aoât 167 j. Avec les Ar- 
ticles feparés , concernant la Rupture du 
Roi Catholique , contre le Roi de la Grande 
Bretagne. 240 

Traité fait entre LEOPOLD if les Etats 7 '? 

Generaux des PROVINCi S UNIES. $ aAout * 

- A la Haye du trentième A Ait \6y J. 242 
Art ici s pour la Paix des Archet êiue de _ «• f 
COLOGNE if F: / 1 ,-/r d- MU N S- r ‘ p * 
TER, avec les PRO VI NCF.S -U- 
N I ES, drefjcz à Cologne le I f . Septem- 
bre 157 j. 24 J 

Traité d' Alliance entre Sa Afaiefié Impériale *~~ ~ 
LEOPOLD, Ut CH ARLES 1 1. « Octob. 
Roi Catholique d'Espagne if les Seigneurs 
Eflats Generaux des P R O V I N O E S- 
U N I ES, d'une part , if CHARLES 
Duc de Lorraine d'autre part , contre la 
b z France. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 


AnNO France. Fait au Camp, entre Hanau (3 
1673. Fr«»ÿrM* 6. jfOcî&J>re 1673. Avec ia 


1 p.Oetob. 


RAT IF 1 C ATION dudit Duc. 1441 
Déclaration de Guerre de LOUIS XIV. 


Roi de France, contre lei ESPAGNOLS. 
neuvième Oflobrc 1673. 247 1 

ïejlamrntum Sertnijfimi Régis Polonia M l- ' 

C H A E L 1 S 1 . quo de Stpultura fua , 
SeremtJinue fa* Coujugis faiajaftione , in 
edcii/ida pof/ejj'.one bouorum reformât or io- 
tnm à Scn^tu (3 Eouejlri Ordine prxtlan- 
t/a, delntorum folutione , lonorum Hxredi- 
late aliisque itsponit. Leopoli die f. A’o- 
vembr. ibid. 

Traite <f JHiay.ce dcfcufsvc entre CHAR- 
LES XI. Roi de S:irdt 13 FREDE- 
RIC GUILLAUME ElefUur de 
Brandebourg. Fait à Cologne Jur la Sprée 
le 1. De ambre 167 J. 246 

Articles d,' Alliance pretefez entre LEO- 
POLD Empereur, (3 P Elefleur PALA- 
TIN. A Vanne le 14. janvier 1674. • 

ifO 

Alliance Deftrfve entre LEOPOLD I. 
Empereur ces Romains , (3 CHRIS- 
T 1 A N V. Roi de DMincmarc,pour le rc- 
J MOMVtiUmcnt de telle qu’ils avaient faite le 
12. f 3 21. Septembre 1672. eut r' eux mî- 
mes , fs? avec quelques autres Princes. A 
Coppcnhague le 16 — 26. Janvier 1674. 

*n 

Traité de Paix entre CHARLES II. Roi 
d'Angletme (3 ht PROV 1 NCKS- 
U.\ 1 

v’.unflcr le 9 — 1 p. Jairj. 1 674. 25-$ 

Traité d' Alliance pour la Defenfe du Palati- 
rat du Rhyn entre Sa Ma je {le Impériale I 
LEOPOLD, 13 lt Serentffime CHAR- 1 
LES LOUIS EkReur Palatin. Arien- 
ne le 4. Avril 1674. 2 ff 

TraP.atus inter Satram Cxfaream Majeflatem 
L E O P O L D U M ab ma , fs? UluRris- 
ftmum Principm C H R I S T O P H O- 
R U M B E R N A R D U M , Epitcopttm 
JMona fier icn fem ab altéra parte , quo rr.cmo- 
ratus Episcopus Fcederi cum Rege Galiîx 
contra unitum Bdgtum inire, renient iat , 
ac poUicctur je in débita fidei (3 obfequii 
confiant ia erga Sacrant Crfaream ftlaje fia- 
ient perfliturum , perdus cum Cxfarea Ma - 
jejlatc initunt exacte obfersaturum , etc non 
qu* in Comitiis Ratisùonen/iùus in favo- 
rem çppreffbrum Imptrii Si alu tvn fiatnta 
f:nt, prjfiiturum fort ; Vicijfim C* far eu 
Majcfms memoratum Episcopum in fpecia- 
Icm fu.vn Gratiam (3 Proteflioncm fusci- 
fit, faduique reciprocè effet vaturum pol- 
lue t tir. Colonie Agrippine 22 A puits 
1674. Cum kujus TraRatus R A T I- 
FICATIONE ex parte Sacr.e Cxfa- 
rex Aîajejlatis. Laxenburgi 20 . Mai 1674. 

2fS | 

— — , Trait f de Paix entre les PROVINC E S- ! 

22. Avril. UNIES des Puis-Bas , (3 CHRIS- 
TOPHLE BERNARD, Evêque 
dtMunjler. Fait à Cologne le iz. Avril 


f.Nov. 


1 ■ Dec. 


KS74. 

I4janv. 


15 — 15 . 

Janv. 


P— 19. 
Jaiv. 


l Avril. 


12. Avril. ‘ 


ils s’obligent à augmenter Uun'Tronpts Ini- 
ques à 8000. Hommes de Pied , 4000.C.7.’f- 
vaux (3 tooo. Dragons, (3 les faire agir 
contre les Ennemis communs fous certaines 
conditions par eux Jlipulces. A Brunsvsicb 
le 14—24. Avril 1674. 261 

Dedai atio CAROLl CASPARL E- ‘ 
lefloris Trtvircnfis , quoi quittent Pacifica- 
tion inter Cafarem fÿ Etect-rcm Colonie a- 
fem nullam imptdimntum injiccre veiit ,at- 
tanien ratione damnorum Arcbt- Diaeefi 
Trnsirtnf. per Milites Colonienfes 1 Halo- 
non y (t Cxfaream Majc fiaient imflorare , 
ut ti alloua fatisfaclio 0 btineatnr. i 52 

Traité de Paix entre les PROVINCES- 
UN f lES des P ai s -lias U MAXIM!. * 
L.lEN HENRI Electeur (3 Archevêque 
de Cologne. Fait à Cologne /en. Mai 
1674. «bid. 

Traité de Confédération , d' A fi fiance, (3 de 
Defenfe , entre LEOPOLD Empereur 
des Romains , CHARLES II. /?<>* 
Catholique des Espagne* , les Seigneurs Es- 
tais Generaux des PROVINCES- 
UNIES, & les Srzneurs GEOR- 
GE G U 1 L L A U M E (3 RODOL- 
PHE AUGUSTE Ducs Je Brunsuiib 
£ 3 Luncbou’gypour duter jusqu'à la Paix , 
f 3 dix ans an delà. A Ccd le 10—20. 
Juin 1574. art 5 

Ti ailé d“ Alliance entre P Empereur LEO- 


Anno 

1674. 


Mai. 


. Mai. 


IO — 20. 

Juin. 


P O I.D, C H A R !.. E S 11 . Roi iT Es- 


’ 


i.j-.U. 


iiîr*. 


pagne, les P R O V l N C ES-U N I E S 
des Puis- Bas , d'une p irt, {3 I RED E» 

R IC GUILLAUME Elefleur de 
Brandebourg cT autre. Fait à Cologne fur 
la Sprée lez 1 . Juin — 1 . Juill. 1 574. 2^7 
Traité à' Alliance entre LEOPOLD Eut- . 

percur des Romains, CHARLES II. I0, J uu «* 
Roi d'Espagne, 13 les Seigneurs Eflat s Ge- 
lais Generaux des PR O V 1 N C E S’- 
il N I E S, d’une part , (3 CHRI ST I A N 
V. Roi de Dannemvek, d' autre parti 
contenant que Sa Ma je fié Danoife 1 rendra 
fur pied pendant la prefente Guerre , une 
Armée de 16. mille Hommes, fçav, > fooo. 

Chevaux, 10. mille Hommes de Pied c 3 
iooo. Di agent, pour l'entretien desq-i 's, 
il lui fera payé 14. mille F.eus par .C. <, 
a 1 1 cbs \e, moitié pa moitié, de Sa IAi- 
jefîé Catholique (3 de L. H. P. t 3 paya- 
bles à rtmftcrdam. Fait à la fine le 
10. Juillet 1674. Avec un ARTIC 1 L 
SECRET cÿ SEPARE' contraint toi* 
particuliers ProUngaticn d Allume , , pour 
quinze ans, entre Sa Majeflé Dan je tÿ 
Leurs Hautes Puijfmics. ibit à la Haye 

Traité de Profefiiov, (3 (P AiJ* 'fiance , entre ; 7 
CHARLES II Roi Catholique des “F é - 1 -- 
Espagne! , d’uue part, (3 Fs Confetoés 
des Provinces de GU I ENNE, LAN- 
GUEDOC, DAUPHIN E', t 3 PRO- 
VENCE, par le A/.nifhre du Cou- te de 
Surdon, leur Député, d'autre part. A Ma- 
drid le zf. Juillet 1^74. 


14-24. 

Avril. 


Reeès p itiiculier entre L E O P O LD Em- 
pereur des Romains, fs f les Dues de Rruns- 
‘tvicb-Lundvtr* , ( i E ( ) R G E GUI L- . 
LAUM E Ô RODOLPHE AU- l 
GU STE, par lequel outre ce qui a été I 
conclu par le Reeès principal du même jour , I 


z fa Fadas inter CA RO LU. Vf II. Magna 


Britaunix , (3 CA RO LU M XI. Sur- P- S^yr^ 

, 

merciorum Sccuritate ini/nm. Acl-m: IVeâ- 
mouaflerii p. Septembres. S. y. (3 t o. 

OAobris. S. N. 1 574. 2,<?o 

Di/!* 
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DE LA I. PART. DU TOM. Vit. 


Anso 

« 674- 

lo.O&ob. 


t— 10. 
Dccctnb. 


Diplôme de l’ Empereur LEOPOLD, par j 
lequel il élevo ALBRECHT ERNEST 
Comte d'Oettingen, à la Dignité de Prince 
du St. Empire y pour lui y toute fa Pof.e- 
rité légitimé Mâle y Femelle •, avec fubflï - 
tut ion , en cas qu'elle vienne à défaillir , 
en faveur de fort Frere JOACHIM ER- 
NEST, y de fa Ligne y y à fon defaut j 
en faveur de fon autre Frere CHRIS- ! 
Tl AN AUGUSTE ü de fa Ligne. | 
A Vienne le 10. Otlobre 1674. 181 

Tract ut u s Navigation! s y Commerça inter 
CAROLÛM 11. Regem Angli je (J 
Ordincs Generales UNI Tl B E L G 1 1, 
per Cmmif csrios fex ab ut raque Parte y in 
fequehm Articuli VIII. Tratlatus Pacis, 
inituty quo certis Legibus , Terri Manque j 
objet -candis cautum ejl , ut in poflerum Dis - 1 
cor dire & fimultates omnitnodè ceffent ac pe- 1 
nitus extiuguantvr. Ailum Londini 1. De - | 


AnnG 

Ï67Î* 


cembris 1674. 


2S2 ; 


IVejlpbalie y contre tout Ennemis prefentt 
y futurs y en confiJeralion dcquoi Sa Mu 
je fié Impériale , lui promet un certain Sub- 
fdc en argent y y lui affignt des Qjur tiers 
d' Hiver pour fes Troupes { fc. lait à St. 
Ludgersbourf . Rcfsdcnce Episcopale le 7. 

Juin lôjf. lS>f 

Pacla Rcndskurgenfia inter C H R 1 S T l A- ■ m 
NUM V. D mue Regem y y CHRIS- IO * JU1 ‘ 
TIANUM AL1ÏERTUM Sletvtci y 
Holfttia Ductm , qnibus Régi je Majcjlati 
Dux liber um transit uns pro militibus fuis y 
per Tenus fuas , atque jus Prjcfidii in 
fuis Muni menti s us que ad r eduP.au Pacctn 
conte dit, nec non Prxfeduram Sclrwabfvlt 
cum dimidia parte Capitulé Sles'.iccnfis & 

Lcclcfue Catbtdralis rejlituit. Suwrcnitati- 
que / uper Ducatu Sltsvicenfi y Infula Fs- 
mer ia renunciat (Je. Rtndsburgi 10. Juin 
167 f. 2 96 


\6ye. Traité de Confédération y Secours y Dtfenfcy 
zô.Janv. entre I Empereur LEOPOLD, CHAR- 

LES II. Roi S Espagne , les Seigneurs 
Ejlats Generaux des PROVINCES- 
UN1ES, y le Du: ERNEST AU- 
GUSTE Evêque (TOsHabrug , Duc d: 
Brunswick y Lunebourg. A la Haye le j 
16. Janvier iti-yp. Avec les A RT 1-1 
CLES SEPARE'S, dont les uns 1 
portent que Us trois Puiffances ci- de (fus J 
mentionnées payeront d'abord après ce Trai- 
té figné la Somme de foooo. Rixdslders , 
à Monfr. r Evêque <fOSN A B RU G. 
A la Haye le 16. Janvier \6yq. Et les 
AUTRES que nsnobjlant la teneur de 
V Article onzième du Traité y f Intention des I 
Alliez e/l y que les Troupes de Monfr.TE- 
; vfque d'O SNABRUG, feront jointes 
à celles des autres Princes de la Maifon de 
Brunswick - Lunebourg , y agiront con- 
jointe ment avec elles (je. A la Haye le 16. 
Janvier i6jf. 28 f 

Article conclu entre CHARLES II. Roi 
d'Angleterre y les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNI ES des Pats- 
Bas y touchant les Compagnies Orientales 
d'Angleterre y de Hollande -, Fait à Lon- 
dres le 8- Mars 167 f. 188 

Traité d' Alliance Defenf.vt pour trois ans en- 
tre CH ARLES XI. Roi de Suède , 
y FERDINAND MARIE Elec- 
teur de Bavière , pour le maintien de la 
Paix. Fait à Munich le 9. Mars i6tf. 

. i8p 

Traité de Renouvellement d' Alliance entre 
LOUIS XIV. Roi de France y y 
CHARLES XI. Roi de Suède. Fait 
à Ver failles le if. Avril i6yq. 291 
Cartel ou Traité entre la FRANCE (f ta 


Capitulation ou Traité de Ccmmeree fait y e c „ t 


n-tf. 

Sept. 


8 — 1 R. 
Mars. 


9. Mars. 


ij-. Avril. 1 


U. Mai. 


7. Juin. 


République iti PROVINCES-UNIES 
du P ait- Bat y peur l'Echange y y la Ran- 
çon des Prifonniers de Guerre. Fait à 
Maflricbt le 21. Mai \6jp. Avec les 
PLEINPOUVOIRS y RATI- 
FICATIONS de part y d'autre. 

191 

Traité entre LEOPOLD Empereur des 


conclu entre MAHOMET IV. Sultan 
des Turcs y CHARLES IL Roi de 
la Grande Bretagne, par lequel les anciennes 
Capitulations accordées du tems de la Reine 
ELISABETH , y des Rois J A QU E S 
I. y CHARLES I. font r.ipptlltes y 
coufrmccsy Article par Article y avec une 
Addition eonftdiraèie. Donnée à Audi inopU 
au milieu de h Lutte Gemaziel Akir ic&6. 
qui étoit au Mois de Septembre ltf7f. 2p7 
Traité de Neutralité entre CHARLES V. 

Roi de Dauncmarcjé FREDERIC GUIL- 
LAUME EU (leur de Brandebourg, y 
CHR1STOPHLE BERNARD 
Evêque y Prince de MunHcr d'utr fart, 
y JEAN FREDERIC Duc de 
Brunswic-Ijincbonrg Hanover d'autre party 
portant que ledit Duc ne s'oppoftra point 
aux Armes des trois Princes Confédérés 
contre la Suède, de quelque cofié qu'elles fa 
tournent, y qu'en échange ils auront foin 
que leurs Expéditions y PaffageSyêj Campe- 
ments ne eaufent aucun dommage à fes Ter- 
res y Pais y Sujets y mais qu'au contraire 
ils le maintiendront y défendront en cet- 
te Neutralité. A Hanover le tt — 21. 

Sept. t6 7 q. JO f 

Accord particulier entre les menus Sercnijî- — - 

mes Priucesyle Roi de DA NN EM A RC, 
r Eldlettr de B R A N D E B O U R G, y 
r Evêque de MUNSTER d'une part , 
y le Smmffimi Duc de I3RUNSW/G- 
LUNEBOURG-HANOVER d'autre, 
ils lui promettent non feulement des Quar- 
tiers de Hiver y mais au/Ji une certaine por- 
tion dans les Evêchés de Br ente (J de Ver- 
dtny quand Us feront conquit. A Hanover 
le 11 — 21. Septembre 167 f. icS 

Traité entre C H R I S T O P H L E BER- — — 
NARD, Evêque y Prince de Munfltr 
d'une part , G HO R G F. GUI LL A U- - 


ME y RODOLPHE AUGUSTE, 

Ducs de Bt uniwic- Lunebourg d'autre part, 
peur Je partage des Lieux conquis par eux 
fur les Suédois dans Us Evicbés de Brctne 
y de Verden. A Rottenbxrg y H’aUrode 
U 4. y 14. ORabre 167p. JO? 

Romains, (f CHRISTOPHLE BER- 1 Traité d Alliance entre Ut Hauts y P ni {J an tt - 
NARD, Evêque de Munjler pour 9000. ! Seigneurs Efuts Generaux des PROVIN- M-Octobj 
Hommes , lesquels ledit Evêque f$ Prince I CES -UN /ES des Pais- Bus, pour eux y 


promu d'entretenir entre le Rhyn , le IVeftt 
y la Mofelle, pour D fureté du Cercle de 
Tom. VII. Part. I. 


pour leurs Ihuti Alliez d'une part, (f le 
Seigneur CHRISTOPHLE BER- 
c NARD 
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Anno 

167s* 


TABLE CHRONOLOGIQUE 
NARD Evêque (fl Ptinct de Munfler \ Déclaration de Guerre de LOUIS XIV. Anno 
d'autre part , contre tout ceux qui durant I Roi de France , contre le Roi de DAN- 1676. 

~ *■ ' • ’ N EM ARC. Du vingt- huitième AM 

1676. ibiJ. 18. Août. 

Rues ou Traité entre le Rtverendiffime 


iS.Octub. 


if.Oâob. 


zp.Octob. 


cette pre fente Guerre , font ou feront en ini- 
mitié avec lesdits Hauts Alliez. Fait à la \ 

• Haye le 16. d'Oclobre 167$. 508 I 

Traité de Neutralité entre LOUIS XIV. 

Roi de France , f J j EAN FREDE- 
RIC Duc de Brunswick (fl Lunelourg , 
fait à Linsbourg le 18. Octobre 1677. 312 
Traité pour le risabliffiment du Commerce en- 
tre les Sujets de LOUIS XIV. Roi de 
France y y ceux de CHARLES II. 
Roi d'Espagne dans les Pais- Bas Espagnols. 
Fait au Château de Freyr fur la Meufe le 
if . Oâobre i6jf . il J 

Traité d* AUiance entre CHR1STOPHLÉ 
BERNARD, Evêque y Prince de 
Munfler , y JEAN FREDERIC 

Duc de Brunswick - Lunebour g , pour la 
Defenfe de la Liberté Germanique y de 
leurs propres Terres (fl Seigneuries,, comme 
at'Jfi de leurs All ez y Confederez contre 
toute violence. A Rottenburg le 29. Octo- 
bre i6yy. U 4 | 

T. ■ Mauife.le concernant les affaires de M E S- 
Wov ‘ SI N E y publié en Italie de la part de 
l.OUiS XIV. Rot de France , au com- 
mencement de Novembre i6jf. 316 

M v Traité de Commerce entre CHARLES XI. 
20. «OV. Roi H( Suede y Ui p RO y I M G ES- 

UNIES des P aïs- Bas. Fait à Stock- 
holm le 2 6. Novtmb. t6jf. Avec la 
RATIFICATION des Efiéts Ge- 
neraux y y du Rot de Suede i & une 
CONVENTION ptjlerieurt tou- 
chant la Forme des Pafftports. ibid. 

j' Déclaration qui fert à expliquer certains Ar- 
30.DCC 

* ticlet de Traitez de Murine , conclus entre 

CHARLES II. Roi de la Grande 
Bretagne y (fl les F.Oats Generaux des 
PROVINCES- U NI ES, U 17-27. 
Fevr. ï66j — 6S. (fl I — 10. jour de Dé- 
cembre 1674. Fait à la Haye le 30. Dé- 
cembre 319 

Articles du Traité de Paix y de Commerce 
conclu entre le Serenifftme Prince CHAR 
LES IL Rot de h Grande Bretagne (fl 
Us Ulufires Seigneurs H A L I Bacha , 

1 BR A IM Da\y Agi t, Divan y Gou- 
verneurs de la Ville (fl Royaume de TRI- 
POLI en Barbarie y le y. de Mars y vieux 
fiile,l'an de Jefus-Cbrifl i6jy — 75. y le 
dernier jour du Mois Zclhedga Pan de 
B Hegire 1 o&J. 319 

Fcedus Dtfenfivum inter Regem HISPA- 
N I Æ, y Dominos Or dînes Generales I 
FOEDERATI BELGll ab una, 
y P H I L I P P U M WILHELMUM 
Comitem Palatinum Rbeni , y Dncem | 
Ncobuigicum , parte ab altéra ■ AClum mtn- 
fe Marlio 1676. 321 

~ ... Traité entre LOUIS XIV. Roi de France, 

23 . iVLi. ^FERDINAND Evêque y Prin- 
ce de Munfler y de Paderborn , pour dt- 
tncbrr ce Prince du Parti des Alliez , y 
pour rengager dans fes Intérêts. Fait le 
l}- A Di 1676. 322 

CoMMio hier CAROLUM XI. A- 

ftm Suit:, fÿ Ordints G-ntrahi FOE- I 
ü ER A T ARUM BELÜII PRO- 
\ i K Cl Ml LM,./' formula Patfeportuum | 
hue Me coHcctUndoruta. Holmiec dit la. I 
■Jum 1676. jij I 


13. Dec. 


ta 77 ' 


8. Man) 


J6 7f-_ 
1676. 
f— If. 
Mars. 


Mais. 


24-Juin. 


CHR 1 STOPHLE BERNARD 
Evêque y Prince de Munfler , y les Se- Aoul * 
renijjhncs Ducs de Brunraisc - Luntbourg, 

GEORGE GUILLAUME, y 
RU DO LP HE AUGUSTE pour 
la jonction de leurs Armes , y pour main- 
tenir F occupation du Duché de Brème, con- 
tre h Suede. A Bremcr-Vord le 19—29. 

Août 1676. 3*4 

Traité de Paix entre JEAN Roi de Po- , 

Jogue,(fl MAHOMET IV. Empereur »«.Uttot>. 
des Turcs. Fait le 16. d'Oêlobre 1676. 32f * 

Déclaration fur le Traité de Marine arrejié J 

en l'an 1670.. entre CHARLES II. f* 

Roi d'Espagne , y les Seigneurs Etats Ge- 
neraux des P ROV IN CE S-UNIES, 

I provifsonsulltment arrcfice à Bruxelles le 
2f . Novembre 1676. »bid. 

Traité f Alliance entre Sa Majeflc de DAN- 
NEMARC, y Son Alteffe Electorale de 
BRANDEBOURG, contre la Cou- 
ronne ae SUEDE, y tous [es A ff. fiant 
y A lher ans. A Coppenbagut te 23. Dé- 
cembre 1 676. 3 î( * 

Traité entre les PROVINCES -UNI ES 
des Pats-Bas (fl le Baffa y Divan £ AL- 
GER. Fait audit Alger en 1677. 327 

Traité du Commerce entre les Couronnes de — “ — 
FRANCE y J’ANGLETER- * 4 ** cvr * 
R E. Du vingt-quatrième jour de Février 
1 677. ibid. 

Traité entre Sa MajtJU Impériale LEO- 
POLD , y Son» Alteffe Ele8oraU de 
Cologne MAXIMILIEN HENRI, 
par lequel ce Prince accédé aux Alliances 
faites par Sa Majefti Impériale , contre 
l'Ennemi coMMUHyd-vec promtjfc de s'y com- 
poster en bon y fidelle Electeur. A Nime- 
gue le 8. Mars fl. n. anno 1677. 330 

Fccdut inter LEOPOLDUM Ron.ano- — ■ ■ 
rum Imper a ter cm , (fl JOANNEM III. *4- Avril. 
Regem Polonia, quo priera Fadera inter 
Polonium atque Auflriam inita rénovant ur, 
tnutuum fibi invicem auxilium perpetuam- 
que Pacis atque Commercierum eu butant 
follscentur. Adam in Civitaie View .e (fl 
Arce Rcgia Farfovienfi die 24. Aprilis 
1 677. Cum RATIFICATIONE 
Regts Polonia , data F trfovia anno 1677. 

Traite’ de Paix (fl d' Alliance entre C H A À- , . . 
LES IL Roi de la Grande Bretagne, (fl V*™* 
quelques Rois (fl Reines de r Amérique 
Septentrionale, Foi fins de la Colonie sJn- 
fhtfe de la Virginie , /avoir la Reine de 
PAMUNKE YylaReinede WAO- 
NOKE, le Roi de H OTTO WA YS 
y U Roi de NA N E YMO N D, par 
lequel ils fe recennoiffent tous dépendants (fl 
tributaires de la Couronne i 1 Angleterre , 
avec promeÿe de lui donner tous les Ans, 
chacun trois Flèches Indiennes pour marque 
ae leur fxjetion. Fait au Camp An fois 
de Aliddlt- Plantai ion le 29. jour de Mai 
1677. Avec un MEMORIAL delà 
Solcmnité obftrvce dans la Signature de ce 
Traité, (fl de Pexclufon de PERIC1H- 
T AH Roi des Appomatuks. 3 3 f 

Traité 
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DE LA I. PART. DU TOME VIT. 


Anno Trsi,/ " an PHILIPPE. GUILLAUME 

_z_- Comte Palitm du Rb)» Duc de Neubourr , 

1 77 ~- fc? CHRIS TOPHLE BERNARD 
14. Juin. Evêque C5* Prince de Mu» : 1 er , /«r certai- 
nes Troupes qu'ils doive ni fournir à la Cou- 
ronne d' Espagne en vertu de leurs Traitez . 

A FVerden le 14. Juin 1677. j}7 

‘ Inftrumentum Turci.um Pac'ts rénovât* 

dcp * confirmât* inter MAHOMETUM IV. 

Turcarum Sultanum Regem ac Rens- 
publscant POLONIÆ, qui Podolia 
Gï Ukranta Taras relinquuntur j Mur. us 
veto eumuum zi. milites aureorum , Port * 
Ottemanic* ohm penfitatum a b ipfa Poloms 
cundonatur . Datum in Campa Danov * 
Bajf* iu pleniluttio Septembres anno iop8. 

n Articles du Traité fait au Mois de Décembre 
ucc - 1677 . entre D. MANUEL DE L l- 
RA Envoyé Extraordinaire d' Espagne , 
fcf Mejfieurs les Députez de L. H. P. les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
• UNIES , pour PEnvoy d'une Escadre 

dans la Mer Mediterranée. 340 

” D cc Fa du s inter Regem Angli* CAROLUM 
' . * 1 1- fcf Pr* pot ente s Urdines Generales U- 

- N I T 1 B E L G 1 1 , arf Pacem inter Gai - 

X° V * ^ ï% Hispanosque y (J alios belligérantes pro~ 
muvttsdam , iis Paffis (J Condilivuibus , 
qu* in uNiverfum Cbriftiani Orbis comme - 
dum ceiere poffint. Aclum Hag*-Comitum 
51. Decembrss 1677. — 10. Januarii 1678. 
Cum DECLARAT ÎO NE fc? Di - 
lucidat sorte Articuli I. rat une Lot or uns à 
Gallis Hispanis rejlituendorum •, Htg*-Co- 
nutum dit anno todem. Quam fe quitur 

ARTICULUS SEPARATUS/» 
PunBo refiitutionis Ducis Lotbaringi* in 
Ducat u m ejusdem nominis. Eodcm Dato. 


Alliance faite (J conclue entre les Seigneurs 
Eflats Generaux des PROVINCES- 
S.Man. U N 1ES des Pajt-Ru, y FREDE- 
RIC GUILLAUME El, (leur J, 
Brandebourg , pour la Dtfenfe de leurs Ter- 
res , Pais Dominations & Sujets , contre 
tout injufie Agreffeur quel qu’il put ftre\ 
ptr laquelle y fans rien changer aux Trairez 
faits à Poccafion de la preftnte Guerre , ils 
conviennent des fecours qu'ils devront fe 
donner l’un b P autre dans les cas de nects- 
fité. A Cologne fur la Sprée le 16. Février 
8. Mars 167$. Avec ttn ACTE SE- 
PARE' par lequel PE le Heur e:de fc? re- 
met à L. H. P. diverfts prétentions qu'il 
êv oit jusqu'alors gardées à leur charge. 
Du même jour {J an. 

• 1 Paâe Héréditaire rettouvellé, entre TU- 

ly.Mars. LES FRANÇOIS Duc de Saxe 
Launbourg tfuee part , (J JEAN 
GEORGE Prince d'Anbalt pour lui jfi 
pour toute la Maifon des Princes d'Anbalt 
d'autre part y portant que Ut Lignes Mas- 
culines dt Pune ou de P autre venant à man- 
quer 9 la furvivante lui fucctdera en tous 
Jcs Domaines. A tienne le If. Mars 1678. 

. 348 

■— ■ Traité «f Alliance entre CHARLES II. 
tà.JuilL R c i fa [j Grande Bretagne, (J les Etats 
Generaux des PROVINCES- UNIES. 
Fait à U Haye le 16. Juillet 1678. , 
ibid. 


Traité de Paix entre LOUIS XIV. JW AnnO 
de France les Seigneurs Etats Generaux 1678. 
des PROVINCES -UN ILS des Pais - —7 

Bas i portant que chaeun dtmeuitra faifi 10. Août. 
des P ait y Villes y & Places qu'il pojfcdc 9 
à la referve de U Ville de Majh iebs , avec 
la Comté de V ronoff , {J les Pats de Fau* 
queutons , Dalbcm Ù Ro'.Uduc , que Sa 
Majtfli T. G. rendra à Leurs Fl iules Puis- 
fances. Fait à Nimegue le io.d'A>Ùt l6 m 8* 

Avec les RATIFICATIONS (J 
/«PLEINPOUVOIRS d'sr e part 
d' autre , comme aufft un A RT I CL E 
SEPARE* touchant le Prince d'Oringr, 
du même jour io. d’Août 1678. b'cnfùi- 
vent DEUX LETTRES d' Expli- 
cation fur P Article XII. du Traité y lan- 
ternant la NtUtralité promife par les Etats 
Generaux y (J la Guaranlie des Obligations 
où P Espagne entrera au regard de la Neu- 
tralité, du 17. d'Acût 1678. La RATI- 
FICATION du Roi T. G. fur cette 
Explication. A Fontainebleau le f. Sep- 
tembre 1 678. L’ARTICLE SEP A- 
R E' concernant P Amnijlie pour Us Sujets 
de part 6? d’autre du 14. Septembre 1678. 

Et les Ratifications de Sa AUjtfii (sf de 
Ixurs Hautes Puijfmces. jfO 

Traité de Commerce (sf de Navigation entre — 7““? 
LOUIS XIV. Roi de Fr.,,:,,, y /„ 

Seigneurs Eflats Generaux des PRO- 
V 1 N CES-UN I ES des Pays -Bas y 
portant une réciproque Liberté de Commer- 
ce y pour les Sujets de part (J d'autre y 
avec les mêmes Franchi [et , dont jouijjent 
Us propres Sujets. Le Roi T. Cb. y pro- 
met aufft que le Droit d’Aubeinc ne fera 
point exercé en fon Royaume fur les Hol- 
landais. Fait à Nimegue le 10. f Août 
1 678. Avec i»fet tien des POU V OI RS 
de part (J iP autre y comme anjfi Us Fer mu - 
j les des Lettres de Mer. S’cnfuivent les 
RATIFICATIONS V /ARTI- 
CLE SEPARE', concernant PJmpof- 
tion de cinquante fis par Tonneau que /e 
Roi T. C. fc refrve fur les Navires Hol- 
landais y comme fur les autres étrangers, 

A Nimegue le 10. d’Aiùt 1678. jf7 
luduci* ad tredecim amen prtlcngiffy inter — *’ 

Ltgatos JOANNIS II/. Regis (A Rti- 17. Août; 
public* POLONIÆ, nec non Mar ni 
Ducis M O S C H O V I Æ. Atlum 17. 

Augufii anno 1678. 

Convention entre les Commiff. sires du Rui — - * 
TRF.S-CHR ET1 EN, ceux du Roi ip.Aoùt’ 
CATHOLIQUE, G/ ceux des Sei- 
gneurs Eflats Généraux des P R O V 1 N- 
CES-UNIES, peur Crffiitio» d' Ar- 
mes IJ des toutes bejlilitét eut te les Ar- 
mées ou Pais- Bas y jusqu'à P année (J 
r é charge des Ratifications de h Paix. Au 
Camp de Mous, le 19. d’Août 1678. Avec 
/« APPROBATIONS fj Signatu- 
res des Generaux F? Commandants e» Chef 
(ât. r • ,4 

Compromis entre les Ami > (fadeurs de FR AN- """■ 

CE G? ePESPAGNE à la Paix de Ni- “• «Hi 
Utegue an fijet de qu ljues dijicu/tés qui 
auraient pu retarder la eonclufon du Trai- 
té, U dont ils remettent la Decifon à 
P Arbitrage des Seigneurs Eûatt Generaux 
des PROVINCES-UNIES. Fait 
i Nimegue le il. Septembre 1078. 
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fraitê de Paix entre CHARLES II. 
Roi d'Espagne (3 LOUIS XIV. Roi 
de France , par lequel Sa Majeflé Très- 
Chrétienne rendant quelques Filles (3 Pla- 
ces qui lui avaient été cédé es en 1 / 568 . re- 
tient en échange pour elle t 3 fes Succejfeurs 
à perpétuité , toute la Franche-Comté , Fa- 
hnesennes , Boucbain , Coudé , Cambrai , 
13 Cambre fts , Aire , St. Orner , Tpi es avec 
fa Châtellenie 13 c. Fait à Nimegue le 17. I 
Septembre 1678. Avec les POUVOIRS 
(3 1 rs R ATI FI CAT ION S de part 
( 3 d'autre. $6 y 

Déclaration du Nonce Apoflolique B E V 1 - 
I* A QJU A , falfant à Nimeguo la f on El ion 
de Médiateur, entre les Princes Catholiques. 
C'ejl en quelque maniéré une nouvelle Pro- 
teflation contre la Paix de Mtnsfler , en ce 
qui regarde les Intérêts des Prottflanit. A 
Nimegue le zo— 30. Octobre 1678. 374 

Accord entre le ReverendiJJîme Evêque 13 
Prince de CONSTANCE d'une part , 
13 tes Seigneurs des Louables Cantons Hel- 
vétiques Peffejfeurt du Comté de BADE, 
ZURICH, BERNE, LUCER- 
NE, U R Y, SWITZ,UNDER- 
WALD, ZUG , (3 GLARIS, 
d' tut re part, touchant la Jurisdiffion hau- 
te (3 baffe de Kcyicrftuhl 13 Klingnau. 
A Bade l'an 1 67p. ibid. 

Ariieuli Fades is inter E le H or es FERDI- 
NANDUM MARIAM Bav triée, 
(3 JOANNEM GEORGIUM 
1 1 . Saxosti * , pro rtducenda praprimis 
• P ace in Sacro Romane Imper io , defenfione 
utriusque Diticnum , nec non avertendis cu- 
juscunqtie gencris , exaSimbus , ptrniciofis 
Militum transitibus (3 Hybernis , atque pro 
rejiabrlienda P'aee IFefipbalïca conclufi. I 
Atlum de Anno i6jp. Cum ARTI- 
CULIS SECRETIS. Ubi pr*te- 
rea ft invicem obligant , de adigendo eos 
conjunftis Armis fuis , qui dicl* Paci obti- 
nt ni a fe opponert voluerint , intérim ta- 
vt'n apud S team Cffarcam Majejlatem in- 
fare volant , qttatenus Pacem cum Cbris- 
tianiffîmo Rege 13 cum Corona Sutci <e rein- 
tegrare vtlit , p’O quo Sure May fiat i cer- 
tis Ccpiis in auxilium adejfe oJf>runt. 377 
Pax Noviomagenfis inter LEOPOLDUM 
Rontanorum Imper aterem , fuo (3 I M P E- 
R 1 1 nomine, 13 LUDOVICUM 
XIV. Regem C a! liée pro fe , (3 Confade- 
raris ejus \ Qua P ace fFeJlpbalica.pro fir- 
ma Bafs (3 norma utrinque pofita , tmnes 
discordiæ componuntur, Pbthppi - Burgum 
Caftri , Friburgum vero Rcgt ceduntur ; 
Refit ut io Ducs LOTH ARINGIÆ 
certis fub Conditionnas flipulatur , Nego- 
tium Ducat us Bullionenlîs amicabili Com- 
fofitiotù remit titur ) Nec non omnia qttæ 
per Pacem Monafterienfem de Caufa Mon- 
tisferrati eau ta font confirmant ur. Aélum 
Noviomttgi die y. Fcbguarii 167p. Cum 
DECLARATIONS Legationis O- 
fartee /nflrumcnti Pacis Légat is Médiat 0- 
ribus consignâtes, pro cou fer valions Jurium 
Imper si in Civitates Decem unitas 1 3 No- 
bi lit ai on imnsediatam Alfatiec. Data î. 
Fcbruarii 1879. Et PLENIPOTEN- 
TIIS atque Ratificationibus utriusque 
Partis , uti (3 Eleclorum 13 Princtpum 
Jmpcriii Nec non inclufiontbus nomme Cec- 


faris includendorum atque defignatione à AnnO 
Gallia refit uendorum. }7<S 16 79. 

Pax Noviomagenfis inter LEOPOL- — ^ — 
DUM Rontanorum Imperatorem , nomme f.Fcvr, 

fuo (3 IMPERII,6? CAROLUM 

XI. Suce ne Regem , qua P ace IFejlpbali- 
ca pro Ba fi 13 norm.i omnimodo accepta , 
de futuris discordiarum tau fis contmgenti- 
bus , quantum fieri pote fi , cavetur. Ac- 
tum Noviomagi die f. Februarii 1679. 

Cum DECLARATION E Lega- 
tionis Cet forcer , circa Articulot ter Sium (3 
quint um Trahi at us , uti (3 de Telonio IVar- 
nemundenfe ac de Juribus Ducum Mccklen- 
burgenfium. Data f. Februarii 1679. Se- 
quitur RATIFICATIO Suecica. Data 
in Cafiris Suède i s Luingby du 3. Martii 
1679. 389 

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi t 1(1V 
de France , (3 CHARLES XI. Roi 77^7 
de Sue de d'une part , (3 les Serentffimes '* 

Ducs de BRUNSWICK-LUNE- 
BOURG-ZELL, 13 WOLFFEN- 
BUTTEL, d’autre part , le Roi T. C. 
y traitant pour lui , 13 pour Sa Majeflé 
Suedoife , par le Minifiere du Sr. de Rebe- 
nac fon Envoyé Extraordinaire. A Zcll 
le itf. Janv. 7. Février 1679- Avec les 
ARTICLES SEPARE'S, conte- 
nant divorfes Ceffions i 3 Refit ut ions entre 
la Couronne de S ns Je (3 les dit s Princes , 
comme attffi une Somme de 300. mille Ecus , 
que Sa Majeflé T. C. promet de leur faire ' 
payer à Hambourg. Fait à Ztll le mime 
jour 16. Janvier f. Février 1679. Item 
deux ARTICLES SECRETS pour 
fervir d' Affûtante (3 de Garantie auxdtts 
Princes dans leurs Intérêts. Du même jour 
13 an. S’cnfuivcnt les PLEIN POU- 
VOIRS 13 les RATIFICATIONS. 

39 * 

Obligation donnée par le Gouverneur General — - “*» 
des PAYS-BAS ESPAGNOLS,V- Fc vr 
pour le payement des Contributions qui 
itoient encore dues à la France au tenu de 
la Paix de Nimegue , avec fourni ffi on à tou- 
te Execution Militaire en cas de non- paye- 
ment. Fait à Bruxelles le 1 7. Février 1679. 

196 

Déclaration du Roi de France LOUIS ~ . ■■ 
XIV. en execution des Articles XXI. ^Tcvr. 
XXII. XXIII. du Traité d' ES- 
PAGNE, 13 V. Article du Traité 
^HOLLANDE. Donnée à St. Ger- 
main en Laye le VJ. Février. 397 

Traité fait du conftntement du Très - Puis- ■ 
fant Empereur de FR A N CE j Entre O.Mars. 
les très- Uluflres Bach a Divan 13 Milice 
«f ALGER, (3 le Sieur Denis Dufault, 
pour le rct'iblijjcment du Négoce (3 Pèche 
de Corail. Du onzième Mars 1679. ibid. 

Declaratio LUDOVICI XIV. Gain * t “T~, 
Rtf.it de Indufione Elcilorii BAVARIÆ ,1 ' AvnL 
in Tr a ilat u Pacis Noviomagenfis die y. Fe- 
bruarii cum Romanorum Imperatore con - 
cltifo, période ae B expreffe in eo nomina- 
tus fuiffet. Datum ad S. Gerntanum ad 
Leyam dte ir. Apnliis 1679. 398 

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi — 1 

A France , (3 FERDINAND Eve- 19< Mai»; 
que 13 Prince de Munfier (3 de Paderbom \ 
dans lequel le Traité de Paix fait (3 figné le 
mime jour entre Sa May fié Sutdoife , 

ledit 


\ 
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ledit Prime Evêque tjl r appt lié C£ cenfé \ 
compris -y de même que l'Article cinquième 
du Traité de Paix fait le f . Fevr. entre Sa 
Majeflé Impériale Cf? Sa Majefti T. C. le- 
dit Prince Evêque promettant au furplus 
de rentrer dans la Neutralité à l'égard de 
la Guerre du Nord. A Nimegue le 19. Mars 
1679. Avec les PLEIN POUVOIRS 
Cf? les RATIFICATIONS de part Cf? 

d'autre. 399 

Pax inter CAROLUM XI. Rrgem 
Suées, Cf? FERDINANUUM E- 
piscopurn Monaflerienfem , Cff Padabonttn- 
fem i Qu à Princtps Episcopus obftringitur 
Régi prxfato loca omnia muni ta vel non ’ 
munit a in Ducatibus Brtmtnft Cf? Werdtn- I 
fi , armis fuis occupât a , reftituere -, Reu 
veto cetitum millia Talerorum tanquam im- 
penfarum compenfationtm ei folvere promit- 
ttt -, Uterque Articulo quarto Pacis C*fa- 
reo- Suède* , die f. Februarii fanett * , om- 
nimodo fattsf acere polhcetur j Aclurn No- 
vicmagi 19 — 19. Mardi 1679. Cum 
RATIFICATIONIBUS non fo- 
lum Regis Sue ci* Cf? Principes Epiucpt , 
fei etiam Capituli Catbedralis Monafle- 
rienfis. 401 

Articles Cf? Conditions de fuspenfton d' Armes 
entre Sa Majefti Tris-Cbreflitnne LOUIS 
XIV. Roi de France, (ft CHARLES 
X I. Roi de Suède d'une part , Cf? le Rot 
de DAN EM ARC Cf? FEleüeur de 
BRANDEBOURG d'autre parti 
Conclus Ci? figaez à Nimegut de 31. Mars 
1679. . 4°î 

Traité de Paix de Commerce entre les Tris - 
HautsfATris-Puiffants Seigneurs Us Etats 
Generaux des PROVINCES -UNI ES 
des Pats- Bas, le Tris- Excellent Cf? Tris- 

Jlluftre Prince d’ORANGE d’une parti 
Cf? les Tris- Illuflres Seigneur j,I SMAEL 
BACHA H A DGI MAHOMET, 
Dai, Baba llaffan, Gouverneur Aga, le 
refle de la Viflorieufe Milice, les grans Cf? 
les petits de la Ville tft du Royaume 
<f ALGER, d’autre part , par les feint 
Cf? rentremife des Sieurs Thomas Hecs Cf? 
Jacob de Paei , Commiffaires desdits Etats 
Generaux. Fait le 30. Avril 1679. 404 
Articles fignez entre Us Ambaf/adeun de 
FRANCE Cf? celui de BRANDE- 
BOURG, par Usqutls IVefel fft Dp fi ad 
font remis aux Troupes de 9 Sa Majefti 
LOUIS XIV. Roi de France -, Avec 
Prolongation de F Arm iftice pour le terni de 
xj*. jours. Fait à Zanten le 3. Mai KS79. 

406 

Déclaration des Ambajfadturs de France pour 
M - Avnl. j a prolongation de F Armiftice avec le Roi 

de DANNEMARC pendant quinze 
jours. A Nimegut le f. Mû 1679. Avec 
une autre femblabit DECLARATION, 
de F Ambajfadtur de Sa Majefti Dancife. 
A Nimegut le if. Avril— f. Mai 1679. 

ibid. 

Dures d'Hcmrnagr par lesquelles les Officiers 
de la Baffe- H:;fc reconnoiffent CHAR- 
9. Mai. LES Land - Grave de Heffe • Cajfel pour 
leur Seigneur Territorial , Cf? lui promettent 
toute obetjfauce Ift fideliti. A Cafjtl le 19. 
Avril— 9 Mai 167p. 407 

Aile conclu entre les Ambaffadturs de 


pour faire ceffer les b-iftilitis en Amérique. AnncI 
A Nimegue le 16. Mat 1679. ibiJ. i6"9. 

Traité pour F A fjemblét de Lundcn entre le 


Xl—31 

Mars. 


30. Avril. 


3. Mai. 


j*. Mai. 


ap. Avril. 


17. Juiîl; 


tf— I<S; 
Août. 


Roi de SUEDE, Cf? te Roi de DA- 16. Juin. 
N EM ARC. Fait à Lundtn le »6. Juin 
1679. 408 

Traité de Paix entre LOtMS XIV. Rot de T"T* 
France, fc? CÜ ARLES XI. Roi de 
Sue le, d'une part, Cf? FREDERIC 
GUILLAUME Electeur de Brande- 
bourg d’autre part. Sa Majefti T. C. a- 
giffanl (A fai fa ni non feulement pour tlle,- 
mats aufft pour fun Allié le Roi de Suede. 

A St. Germain en l.aye le ap. Juin 1679. 

Avec les PLEIN SPOUVOIRS Cf f Ut 
RATIFICATIONS* Sa Majeflé 
Tres-Chrétienre de Son Alteffe Eltllo - 
raie , comute aujji un ARTICLE SE- 
PARE' concernant F afftftance promife 
par le Roi T. C. aux Princes de la Mai Ion 
de Brunswick - Luucbourg en certains Inté- 
rêts, contraires à ceux de Son AlteJJi E- 
leélorale. A St. Germain en Laye le même 
jour 19. Juin 1679. ibid. 

Traité pour l'Execution de la Paix entre le 
Serenijftme Cf? Très- Puijfant Prince LEO- 
POLD F.mpereur des Romains, Cf?/* Se- 
reniffimt Cf? Tris- Puijfant Prince LOUIS 
XIV. Tr'es-Cbritien Roi de France Cf? de 
de Navarre. Fait à Nimegue le 17. Juillet 
1679. 41a 

Dure de Monfr. J E N K I N S Médiateur 
Anglais , écrite aux AmbaJJ'adeurs de Sa 
Majefti Impériale au fujet du ritablijfemeni 
de la Paix entre f E S P A G N E (s la 
SUEDE, en leur envoyant un Projet ul- 
térieur de Déclaration pour être accepté Cf? 
publié de part Cf? d'autre à certain jour. 

Avec un CERTIFICAT des Am- 
baffadeurs de S. AI. Impériale , fur la Co- 
pie de cette Lettre communiquée par eux 
aux Ambajfadeurs d'Espagne y mais dont 
F Original reftoit entre leurs mains. 414 
Protef.auo nomtr.t CAROLI HOLLAN- 
DI DE TREMOLLIA, Prinapis Ta- 
rent i ac Talemundi, apud D. Nnntium Mé- 
diat or an BEVI LAQUA fa fia, derefer- 
vato ftbi Cf? Do mut Tremollian * jute com- 
petent i in Regnum Neapohtanum , Novio- 
magi die itf. Augufli 1679. 416 

Contracl de Mariage, de CHARLES II. . 

Roi d’Espagne , avec la Ptmtffc MA- JO. Août’ 
RIE LOUISE, Fille du Prince PH I- 
LIPPE, Fils de France, Fre>e Unique de 
LOUIS XIV. Roi de France, Due 
d'Orléans. Fait à Fontainebleau le $0. 

Août 1679. 417 

Armifitct conclu entre Us Rois de SUEDE g 

Cf? de DA N N E M ARC pour durer 
jusqu'à F execution de la Paix, on y con- 
vient non feulement d'une Cejfation de tou- 
te s boftilitis, mais aufft de la Dbtrté du 
Commerce à commencer le 10. Septembre j 
avec permijfton aux Gamifons des Places 
fortes de je pourvoir, tu payant, des Vi- 
vres qui leur feront nectjfaires. Le Roi de 
Suede s'y oblige aufft à faire payer au Roi 
de Danmmarc 1400. Ecus p >r Mois jus- 
qu'à F entière évacuation des P laces, If cela 
pour Cf? à caufe des Contributions qu'il tire 
de la S canit. A Lundcn le $0. Août 1 679. 


Itf. Août- . 


16. Mai. 


„ 4*8 
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cié (3 ^ Navarr* Rtgtm fuo 13 C A R O- 
L I X [. Suée rum Régit no mi ne agenttm 
ab una 9 (j CHRIsTIANUM V. 
Dunut Rtgem ab altéra pirtibui -, Qu 3 
Pacific ittones RoJcbiHitnfis , IJufnienjis , 
(3 IVeflpbjhca pro fu-.d imcnto hujut ad- 
miUuntur^ si b Ut 1 datante hoc Belle cmnia 
inter Rtget Vante fcilitti (3 StUtue untn- 
que re/iituuntar \ Controversée verè inter 
eosUm etrea Immunitatts Navibus Suecicù 
in Ortfunda , (3 Fréta Bail ica conctjfas , 
or te remittuntur ad pro* imam Compofitto- 
Ktm amicabihter inflitnrndam. Aélum Fon- 
ûbtllaquei die t. Srptembrit 167p. Cum 
ART1CULO SEPARATO de 
fretenfionibus , quai Rex Dame contra 
Duces Brumvtctnfct obtentat babel , amici 
fer interventtonrm CbnJltaniJJlmi Regis 
iompantndis Aclum die l Septembris 167p. 
Ncc non TRACT AT U preu/iari de 
Reflitutiene Ducis Halfata - Q< ttorpienfis 

ir.tr à duarum feptimanarum fpatium. sic- 
tum dit 1. Sept,mbr:s 1679. Acccdu'it 
PLEN I POT l N T 1 A 6? R A T I- 
F I C A T 1 0 N ES utriutque partit. 41 9 
Accord entre les Princes cT Anbalt ] E A N 
GEO * G E, VICTOR AMEDE'E, 
6r GUILLAUME tant pour mx , 
qi't comme Tuteurs du Prince E M A- 
N U EL LE BRECHT d'une part , 
(3 CHARLES GUILLAUME, 
tant pour lui que pour les P’ inces fes Frè- 
res ANTHOINE GUNTHER, 
JEAN ADOLPHE, (3 JEAN 
LOUIS, autre part y fur les differents 
fm venus emr'eux au Jujtt de la Religion 
(3 des Revenus Ecclefiafliques. A Zerbfl 
le 17. Septembre 1^79. Avec la GA- 
RANTIE de r Electeur de B R A N- 
D E B O U R G fur cet Accord, A Pots- 
dam le f. Avril 1680. 4 zz 

Train de Paix cmr t CHARLES XI. 


Raiit SUEDE ÿ CHU ESTIEN 
V. Raiit U A N E MA R C. _F.it à 
Lundcn en S (a nie le 16. Septembre 1679. 

4 *f 

Traité cT Alliance defenfive entre CHAR- 
LES XI. Roi de Suède (3 C H R ES- 
TIEN V. Rot de Uannemarc. Fait à 
Lundn en S came le 7. Oflobre I6J9. 4$ I 
Traité de Paix entre CHARLES XL 
Rot de SUEDE, (3 tes PROV INCES- 
UNIES des Pais- Bas. Fait à Nimegue 
le I». (JCh.bre 167p. 43 Z 

Traité de Paix entre JEAN SOBIESK.I 
Roi de Pologne, (3 MAHOMET IV. 
Fait en l'année 167p. 43 f 

Traité de Commerce (3 de Marine entre 
CHARLES XI. Roi de Sutde (3 les 
PROVINCES UNIES des Pats-Bas. 
Fait à Nimegue le IZ. Octobre 167p. 437 
Traité Provtfione! entre CHRESTIEN V. 
Roi de Uannemarc , f 3 l* ViU* de HAM- 
' BOURG Fait à Pinnenbtrg le 1. No- 
vembre 1 67 p. 443 

Trané d* Alliance (3 <T Amitié entre LOUIS 
XIV. Roi de Fran-t., 13 Monteur T Elec- 
teur de SAXE. Fait à St. Germain en 
l.aye te if Novembre 167p. 447 

Rech conclu ntrt les h ois Cercles de F Empire 
uns au fuirt de la Monnaye 9 FR AN- 
CONIE, BAVIERE, (3 SUA- 

BE, par lequel ils conviennent de la Re- 
forme de dtvtrfes méchantes espèces , 13 de 
la / orme du poids (3 du Tint de quelques 
autres qÈ'on doit introduire. A Nurem- 
berg U îz — zz. Décembre 1679. Avec 
fE D I CT publié par Us dit s Cercles , en 
execution du m/me Recès. A Nuremberg 
ledit jour tz — ZZ. Décembre 1679. 44f 

Confraft de Mariage , de LOUIS DAU- 
PHIN de France , avec la Prince /fe E- 
le fl orale de BAVIERE. Fait (3 P*ff/ 
à Munich U 30. Décembre 167p. 449 


Anno 

i4 79- 

7-Octob. 


1. Nov. 


if. Nov. 


IZ— zz. 
Dec. 


30. Dec, 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

D U 

DROIT DES GENS; 

O U 


RECUEIL 

DES 

TRAITÉS D’ALLIANCE, 

DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITE, 

DE COMMERCE, D’ECHANGE, &c. 

Faits entre les Empereurs , Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 
depuis Charlsmagne jusques à préfent. 


1667. 

14-Janv, 


I. 

AnNO Rcccfs , toriefer Jiwftfxn . ©rafXbdpt 

\u 3nx9taûtta»/ uni ©ratfen <pt?iup|cn \n Sciuin* 
genf wegen Sfrtauffttn^ ter ©raffHDaffr 'Xi,rinqcn 
unt ^crtfcliaffr getretfen wcrtcn. ©f« 

fc^hen ©agiotait Î£n 1 4 - Januar. 1 667 . [Lon- 
durpii, A&i pukûca Tom. IX. pag 681. 
d’où l’on a tire cette Pièce, qui fc trouve auiTî 
dans ©r&ftlkÿ Lininaiffre ÇBftcrfcgimg ter ten 
«©rulT XMpbj.'Imn . ubliciitcn kantiwi* 
tungltcn ûbcrfall t<* ôrttolfr» uni- ftlttfcntf Obet- 
btoiui MangcnfcJ inter Docum. fub Lit. A. in 
Apnend. Durii F.urop. Contin. X I X. & dans 
Lu NI g, îcutfrfxa 9 Wcfc$« 2 Ircb». Part. Spcc. 
Abtheik. IV. Ablatx 1 . pag. 716.] 

C’eft-à-dire , 

RtcH entre Adolphe Jean Duc Jet D e ux- 
Ponts, {j Phili ppe Comte de Lin an- 
ge peur h Pente du Comté de Rixingcn, & 
it la Seigneurie de Mocrsbcrg. A Savent* en . 
Alfa ce le 14. Janvier 1667. 

Tom. VII. Part. I. 



!ltnb inb 511 iriflTm feu {litmit/ baf (intf ju gob* A 
bmamun «tarn tirtfd-nt brin Æütrtflrncltigftai 
rfiîrtloi m>b 5?rrtn/ $}<tiii Tttolpb 3ohitm»/ i6Ô7i 
•pralqgr.uVn t*p Mail/ in SPnvm/ fit Oui*/ * ' 

<£la*c une Cag/DfrfjMm / 0Mftn iu ildSoit) / 

C^mboin/ iu fcr 'Jî.uct unb Sawnfiwrji/Çrrjit 
tu Sîm«mfhin/ k. .mrinan; 60 bunn tvm jjo* gcMmai 0ra* 
fitn u:ib ïjam / jjtriu i'piliiiftn / 0n?fm jii ittningm ttiKE» 

ÎKijruijjtn 1 ipron tu 2Bfffcrfciir<(/ gtt'jtmibiirg/ , forint* mü> 
üJîtovlxN/ btf Jjnl.îitJrat.SfacM Sempcr-tfriTcn/it. utiUtnt 
ftyile/ cm «ofrebriAfr/ «Nid'tr 5?nu# «f+loffta ircrbrn/iwn* 
luf tou 6tt rom sSigffrmij ilRtli itb«riîn«/ foniitn «ibcr tr;n 
Ç.!S. îfa* umuittdbar îmtrnrorfftw 0r«itttoft&jriugût imt> 

OtrtfçMft tD)ôr|ib<rg/n)cl*< boirtvns nCrn jaiiffyôrijat i^.tlcf» 
farvôir'f.Tii/;îlrrfm/£»criFr , t/ ttnttrf|Mn(n/lvd<> un* luttait 
^rt<*rigrtit/AkVrt/7BaItMin^iviXflK^/ itnb 0etaffm/ $c* 
furt't unb ungrftirf'f/ nrtbrd t.ii'on aufaemmanen/ ver béilflijcj 
fcnWer \ .Çurfll. Snrd'I. glnrt£edvrnKtofrt#rri0riif ’Pfit» 

Irp* tu frinnum/ x- nnnmtkii ti.’tmjjitiiilt* un.' rrtf btrfttte 
brtûbttt 0r*f»unb Çntfd’itift frlbfl.ii btfefën uitb tuNtlSal*/ 
tilxrgita/ irab i|i feldyr.^auff gtf.httii ver miû ira* îiniiun» 
bert tin tmô uw.iÇig f.iiNiti mit) jfûn(HmnNrf XcühêttoUt/ 
giircf gmwl'ittcr ?Sv - td^»a)b'n$/ ul|o naît Nr.]r)l.ilr/ f.-.p m.'lir 
fcixl'flntntlNc frttic .fiîrjîl. Durd-I. gki* lx\> ii'iîrrf firfvr (?in« 
nthinung N-r Pofli-fu'an ; nxldx thijirt fiigtii erfbJjifli folles fur 
flngnb otm-iNr tu Dbrrbrwn tn\r / itroHfbiamb 

fCod «tbakr/ft> tarai ui Nr nrrf’firûixfÇr^m ,f rarreffurrer D|br* 
mcS üwbii unb VKrîu Mn^nb tint ‘fünfflnaitrtr ■Vfid’FrJmlcr. 

°irtin tn trr £>fitnDtp lef un 1 00a >o(fjiNn Mtffttwi^inbtrf 
dix un.' (tdfimlfii yaM/ airançiit ranfînt SfiM*®tbulfrr;f<r* 
nrt mit d'iiwfiK btflmunrc Jtu ti(î frdi^fcirai bnnfrit lirai» 
unb ftettji jfiai 3>v r ^/ Mau mMug) m MrOtfmitr^ itjo. 

A bit 


Digitizerffey Google 


X CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO fric I«jte ®umm l'on jm.mtjig taufcnb Kei<£dtfcfller bcj<tl>Ien fo NoAm mit bnranff offc Sji'djcrmrtbfein Omit fcertouifi* Nid A NNO 
. , follen. Jus hfpothccx general» de/pedali* fluff bnnclbte 0rrtff(baift 

1 0 o 7 * i£d ûbergeben unb cediren ailtb fine Çody.furfll. ©un*!. SC^JEUMCtl uilfr ^Tr|dNifFtüRôrpbag/ 5 frarfï freflen fie (irt? bifiuuf I 66 7 . 

Vu u.,.,.. ... I... rit., U lUn ... in K...:,,, K/n l/Br/.i M.rK..,,. ... I Sinmr , „„K ' * 


ben lepteii $tUcr Nit.iii )u fritlccn / îjtcnm ongeraumt/ unb rc- 
fcrviit Ipaben/ alfa unb brtijfllr.lt/ fr«aÿ un ;Çall Nr unvcrfèjKn 
retardirter «dblution intb ucrglidvueil tid-fiaol Skjablung/Nm 


Nfi y?cr:n ©ratai in ion. jj. 0râfl. 0n. tuglad,' tu bitfni\ 

5t*iu|f tinter) ibictliche an Sic ifroti .yrantfretcb balmbe anftlvnt* 

lid\ ©d:idbfi'rîv-rii!^ai/«<flaitm bcpliffrtsinsb , ab|lanuii ! jb<T : ~- r -v — y — 

et fiai tiooo. l'aicbotbakr/ alfcbalben bif Sjauçtmfd'rnbuniicn Slerfauffd/ befftn i£rbeu/leb«té.t>:rl>rn imb i>iad:fein» 

unb Onginaliï ju Cl^rbronn foflm ntipgcbimbiijetmrtben; ba< j hkh / fraie ïXed't unb ©cmult gcgebm lepn foüc/ 3 fcir limer» 

? <gra 3 5}ocMÇurtil.^urdl.nocr cme .tbfbnNrlid-t discrétion Pfanb bit iKijfingtn imb jpai|d'.i?tt aNérbüerjrobiie 

HK'Idv lil.KfmolItii |U brto fflbfl txlu'bcn gcfltUet ifl) tu gebat unftrn 2 Jorn\mb ab execunone non elle ir.opicndum , but* 
wmuUrgrt. iïîan vcrjcibet fut IjicnKctfl mi ij. ©rafl.fttmng. ; «ccutions-iTîittd/iutt oîxt chtie ;X<d?f/jii;irgr<itfc»/ uni bain» 
Croira a«tr îXrdclidxn Exceptionoi , mit bic Sîaincn fwben «Idibran mabren nerbaiim Untnrpfanb juwrfabrtn/ (o Linge 


mogtn/ fl'iibaliflj enortmflîrnx bclionii, t*crfprtd't bmgegni 
flni'pbnlid'c unb in jXcdten jUgclaiTmc eviftion unb 3 Jct»r» 

€nMid' i(l non Exritxn ‘ïljolai aigerebet unb brtiitijjni roor* 
bm/ bnf rntijen ire. en £nge ber Bft'bifuwl Nui fcnnlicffr 
^ituft'iMirf} tonnai ivrfcrtigct raerbciw biffer glati itadj folgen» 
1er rntirtflidj rcfpcdivè Tlbcrtnimg unb ‘ 3 ((ÿntb«nnngbid.M an» 
gcrcater 0rii|'f:httft iXmngcn unb ïpcrifcî'aift il)lérfb<rg aiijf; 
flonmM/ unb in banfclsen aüe fonfl ûblidyiElaufiMcn cm^rueft 
rcrtbcn foffcit: llnrtrbfiTn» friefer >uit gfnmliter abgtfajU Kc- 
ju bâter 'ïlxilai bejtcr 11rtiîd;mutg unb 1t<iff« Qaltung 
b f 9 aeft'leiraicn unb uni-.b|iô|iliitm S.tûira in dnplo aiifgcffr-- 
t'îKf/ aud 1 fo ns>l fou offt liôd’fgcbai't 3. ;J. © aie tn^rt» 
nwlrm i;cnn 0raf ©Jnhÿfai Ç<ï: i <5o!jn bem gUub jQcâ gt* 
bornai 0 rafen unb i;mn / S?<r:ti tubmtij (gtiah.trten ©rafai 
ç inning. unb :Xmiwcn/ Ç,rm ju ^c^aburg / éd'üiifiilnirg/ 
iÇcrfritd'.unfr «Bterpl'erg/ bté S}. iXotn. iXcid'd lemperdjtcpcn / 
uud' îXôrn. J?aif. iUîaf SÇatb / unb btro bé^filcbl. 'laurnrt» 

grtid'rij. tu e?|,vtjer Prxlîdentcn , rmnoa tefi c*tr»diiten 0e» 
îrnlts iiiirerfüiiieben unb <ie|iea<lt trotNn/ (0 at^eboi « 3 crg» 
laitrn ben 1+ januar. b<P jtijtlauflenfcen i667jlen 34rd- 

( L. S. ) Ibelph Sobamt <pfaiçgraf. 

( L. b.) tiibmig gtcrivirb ejraf |u {eût. unb S. 


Oblipatio Rcciprocajo ^falftqraf ‘Kbolpf) jti 
bructoufan Cîiraf J Pbilipv iu icintrujcn tw^cn ber wn 
btcfcin crKuifttcii ©raf|ibaft rKipia^cn uutJjcnfcbaft 
îüîfrgbcrfl tui^cfecKf. (pebett ben 14. §cbr. iûd 7 . 
[Londürpii sfffa public a Tom. I X. pag. 
68 J. d'où l’on a tiré cctie Pièce, qui fe trouve 
aufli dans ©rûflid) ieiniiKjifclx QBibcrlcâunq fub 
Lit. D. in Appendice Diarii Europ. Conti- 
nuât. XIX. pag. 26. & dam F.vnig, icutfihctf 
SHcitbé^rfliib. Part.Spcc. Abthcil. IV. Ablatz 
*• P a K'7i°-] 


l'iel/bip ber ïjeri vBtrfaujfrt/obrt fine ifrbcii unb3nbalvt 
bicfeiJ SncfFé alicmigc btf i(auff<b«Ding^ unb Imcicile nurb 
brturfad , Kn_'<i)|ilrtiunbôd'abai mol l'rtgnûgt unb betablt fçnb. 
©etreuhdi unb oftnc 0efAhrbe» 5 NflTen iUleo iu îrabrcr ilifunb 
(fefetjunb akiibaltung/ ç»itxn mir Qrrtog •Jlfrelpb 3ob*inn/ 
ald funrfu»fr l’otrelTer btt trfauften «tfr.ifid/afft iXiriiigcii unb 
SBiôr|.i\rg biffe obilgationem rcciprocam an (t.'.ft curer ailecu- 
laiiûn , baen mu parai i fii ma m execunonem fienm mbuirrn, 
inifergenenjîiînbfn untnfAtubtn/ unb uut Uui/nn angebonuu 
furgctiûcftcn i,Çiîr|U. Secret conlirmirt unb iKOadiget. £0 ge» 
gebm unb gc|d\li<ii beu 14. ’ïag a)ïenar0 ^ebr. un 34>r natb 
tf!)n|ii 0et'urt 1667. 

(L. S.) 

Rccefs , U'clcfltt jU'ifcljcn <Pful$fltaff îftdpl) 3 cls«lrt 
5 it 3 twi'britcfcn uni lem ©rufen <Pbilips ton ictnmqc» 
ivcgoilct f^raffctviU iKtjniicicn uni J^crtlidjaït ^Dîbrti* 
ber»} anlmrcit aufgcricbt u orlcn. ©cfclxticu erru^* 
bur^tcnii.^üÇ t66 7- LLoSiionPii /itta publt- 
c» Tom. IX. pag. 68^. d’où l’on a tire cette 
Piccc.qui le trouve aulh dam ©ràftiicl) Icimngi* 
fdH! OiMlftlfâung fub Lit. D. in Appendice 
Diatii Europ. Continuât. XIX. pag. 27. L u- 
nig, îc«t|cl.:^ , s>\cicW»‘ 2 (r((;iio. Paît. Spécial. 
Abthcil. IV. Abfatz I. pag 751.] 

C’cft-à-dirc, 

Rtch ultérieur conclu entre Adolphe Jean 
Duc des Deux- Ponts t (jf Philippe Comte 
de Lin ange , au fujet de la Comté de Rixingcn , 
& de la Seigneurie de Mocrsbcrg. A Stras- 
bourg le 22. juin 1667. 


C’cft- à-dire, 

Obligation réciproque rf A dolfiii Jean Duc 
des Deux-Ponts à Philippe Comte de Li- 
nange fur l'Achat du Comté de Rixingcn, (jf de 
la Seigneurie de Mocrsbcrg. Donnée le 14. Fé- 
vrier 1667. 

Cï>Cn 0otte0 Siuben ^Btt Ttfrolpb 3obitnn «Walôgraf lw 
:Xhfin/in !?arctn/tu0ulidi.'iXlm< unb -i’org/^raMu 23d» 

benJ/s^yaiibnin/lrtaRariunbSm'enfpiirg/iJtri tu îXai'nt| 5 fin 
it. enmii uni tbun funb tiUaiivuinj jltdj biemit/tinb in Srafft 

fru(e 5 SariefFü ; XvtniMdj mit 4nlân^1b:n t>o:t bon j?od?= 
iwblfjfberncn unfmn ,Çr. liebeu 23 cetem / ‘Pbilipfn 0 rafoi tu 
lomngen unb iXirmgtn/ SJctui 511 T&effrbiirg / èdvuanburg/ 
^ÇotlMd' imb vBlôiftrtg/ bef >?. iXcm. tXcidja Stmp«r-.ÇrfKii/ 
bu non frein iSiptbinn lebenrubrmt 0raff(haffc SCipiigen 
unb^fTi'dMrft ùflôrf'berg/ mit alita ib«n appaunemii* unb 
anbiWjjcutoi î\«l)t imb 0'Ttd'iNfot/ mie fcldy Sjo^iwigf. 
frad-trt imjtr lubn 2)ttt« unb fine 2^orfiibroi ingtlMbt/jqHiçt 
imb gmoffin/ obtf von Sea-t'anv gfn t miF.en unb nuifoi tmnoi 
finnen/ loilcn imb mogen/enuo Lvf.inbiatii XauffOniMina tr* 
r.iufft/unbbnnE tu <mon pretn unb 4<m.h1nt Xaiiffld'ifling/ 
nij&o. obrtîiniiniNrt on unbtiwnçig îaufenbfniflbunbtrt 
SCnd-OlbiIrt/ btn ‘Xoitttlialcc >u anNrtKilb 0ulbfii ober 90. 
t'rtuÇcr girtd'nct «uif broi gtmilfe ïointn unbiÇn11fn;g}an» 
lidmaiti trfoIgt'Uiib bembttrt vaglidviifT - 21 iig»iii b« ucoc. 
SXod-oOialtr a iff £>f<»u bifftô tniiebfntan 1667. 3 .ibr il bad 
nfte 3itl mu 99 tco, ÎKnchotalct an guten gangbartn èwtm/ 
imb b«nn auif Ofirn in annoif.68. baO lf((trte3>elmit ic-mo. 
ÎVoebCtlvilrt n l^blen/ Un^ vamjs Mrutxr .«uûmd t « unt> 
wrfrttigrtr Xaiifri'erfdjretbung / ttâipiglid» obliain unb ver» 
bunbeu babci; garnit bann nmi SjLXbmelermelbtfr S?eri 2 Jer» 
fauiffr uns bflTm (Erbcn ber padij: mib rtfd'einentcn aiclgd» 
ber / K-tfo vmitTet Jhibbafft unb uvribtig merboi/ imb cri.inb* 
tm X.iuffld.'iûiiigO voibcfagla uwflcn tepo be|Ter wfitlert ftp/ 


QHmiflfn fp bitmie/ bemnaeh jmiftben bem ©nrd'leuddigiîfn 
P ^Ærften unb îjcnn f c crm '«bclvb^olmun/ 'pfaHaTafcnbrp 
ïXhcin / in SRapcrn/ ju 0iUidv ii!a>t unb SPcrg >,rtÇcgtn/ 
0 rai'en tu 0 elbcnB imb t-Vanlsun/ ber 2 )!aret/ 'Vawnipnrg 
unb tXirmg.n/ Jjfriii ju :\aven)lein unb SNcrfbrtg an enumi 
tèo bann bem i^rd gebernen 0rafen unb ïjcrm £a:n "pbilip» 
foi/ ©rafrn ju immigra/ SJtnn )u ‘S.lcpnburg/èd'auuiburg 
imb vîorbad»/ btf ÎJ. iXôui. iXenTO Scmper- lyrevoi / :Xôtn. 
Xaifrl.ü , 'aj.:Xatb/K. ‘îtiibern ibtitë «un vermid tnai i4-3an. 
bicfo» lauflcntoi 34r« ûber bie ©ralid-afft tXipngeii unb^eri» 
fd'afft iBirrfiberg/ braelvu^ aller barju ©efcrbr/ on autfritb» 
figer unb reblubet Xaiiff gefd lofTm morNn/ ver unb umb on* 
bimbcrt cm unb pran^ij tauftnb unb fünrtbunberttXeid atbaler/ 
mit biefrr ©ebiiKniif/ Ni P a fl £oeb^fbud'te iyurill. ^urd'L 
bep einncfinting ber PoiTtiliun in vorlxturten 0raf - unb S?en* 
fclMffrcn atëbatben «trôlffraufenfr CCeid etbaltr / anfolgmte ta» 
lester ;Çraucf mrtfr fiflermcf neun imb werptaMufiibimb fünif» 
hunbert / unb rablirtai in beu brepen ncd iifolgcnbcn £>|Jrnnef* 
fra / Kbcemalc tmai^ig faufmb Socbotbaltr unb Numt lie 
g.inpe i5umin,i(ibii.i«cn unb tablai foO/mie etn fold ea auf ban 
n|len Recef» f I.Vrlids tn erfeben. 

“Xllbiemol aber fone^pdfirfl ïurd'l. nad'geljcnbé bep f 3 er* 
fertmmabcf orNnflidvnXauffbocfto fotbanc condmonen trm» 
millig geAiibat/unb nad' «fblgter i?oablung Nr erfen iméljf» 
taufoib ‘Xcid-Pthakr ititbt nur 111 ©ibn-eNu mer imb fini (içig 
laufnb ad-thuiibert i»ier unb fireifiw iXcubUthalnr aii^eivitfra / 
fonbtru and 1 bai betf Sjrrm tjerlîogm 111 1 cttimam jpetbt. ’SureN. 
teboitaufrnb ïXrid'Orb.iler unb txn ber Univcirnei 0 ieffcii imep 
unb fuiiff^ig uufrab 0 iilScn iXbnmf ^Abrumt tulymhloi ûber» 
nommcii/ alfo nubt mtbr ald tebentaufoib îXodmtNiLr un ;\'ef 
vrtblieboi/brtoi ÇrUvumg gegra bit Ollamtf fiîntitNOT'^itbrd 
beliebt motben / l'in.iegon fo mol ^bro Çod-f. a>urri I mU'ltrin» 
ara alv enrebnte Unucriiirt ©ieifin auff fie tbift , Xb|liiBung 
ie$t angeregtfTvruiiuntii n‘mg gatungen ; “Sltf babraNf^frm 
X.'mflêrBSod’f. f i>itrd’!. mit bon J><r:n 2)of.inffrt |1d' rtUff Nid 
noie babiii iHTOluben/ b.tp fane J^odsir. ©naben/ von bfnrn 
iédTTfSifdyn ©tlbtrii mer unb hmifBig taufenb adt bmibat 
vier unb beoflig fXctdidfbakr beebe ‘l>oiUn rmritHai fblieii/ ba» 
aeara lent l’erfprod’rti / bic rnebrleboitr 0i<ùfct« çïoc^. f be* 
rntxnjl 1600. fl. aldctiu 3.1^1» pcr.fion, nufct uiciugabicubn» 



DU DROIT DES GENS. ; 

ÿ«ow..«*W<r M «MK ; llnfOTl «nfoitfm $bfm rob SXml «h» SS*M.®«nM A ma 

«y JwrtftAW ftntSyt/ttn un jjubfi tunffn^m IMS maiMmm u* s'Mi'tomnmmiiiltit 9 m< ïaMfttiiAt 

yjrtte w uqn/ Çt fcracbtr »tii aViIuitCrc m,î.iira I sCmiHsii / lmb Sh-nWMHi A-:ûnWj/ 11» niinl'ia- mjcTœt. 1667. 

nnt (inm ftprinrlid'cii fdxiti u^rsturn fitn / rm .1 ,.s 1 kiiiimi > 1 2.M.. % ... . * ' 


«tlM fjnbiTu mit bw l'TO 11. p.ofnm ramifiai mami i|l tcn; TSsliWinfm/ éwiwuaUt ; 3tjianiT ■» ïatS 
«t»fifiiM irpibm / tap bu toliniimi : (o nlebran imtirtlit SB.mn / >Bi.nn«ortT imb anse Ufteigmt llnbathuM lit e,-t 
» tort «10 fin pro ccRio i.il.rli» iiraiifil aatti un. Qcrififojft Jîmiluuai. 2!)it niuf „fli &>ht un» 'Jlibni «trnl!. 
OTMiTm Mil 3 M((ilj*tJS#injai lins -s(Kct|ibtta .mit mlaim .mf tai i£|j|ln tenu », «g» cifm, Vn«ro / 
hiiwibitÿtinbtiBiimiu mbypothccitct feim mtb fcrbliitun , Mutai/ tintai, stagnai/ giWm'aflitii/ \>mi .. aiiau/ 
Çc/ W fb linj «nb ind ta snntt S.iufflluaiiia iiub Irsnn I 2 B,ilMaj/ SBiWun/ fflniblfîi/ ÎSnlTnlaiiuifl Man/TSli. 
SjcRct wapu. • . I fa»/ tnanen / Bcçbm/ B*PbfiaLi$en / iirin^n/ SPaunen / 

©annccvaber baben fit* ^ ^rSccb^nW^nn&.vorMyilecn J$wvel / ©rtfrm / ‘Jüsen/ imbibât/ 3ôueii/ ^iifai/ ©thmtm. 
woüsn / bvjb n’annitcn.tdi ^rfitefainaND 1 6* H. 3,1^* 3. $ L '*, 1 4c»/ ©ulttn/ 3 ‘Nmbcii/ Scan/ Bailli/ S>Ujcru / W an- 

\ÿutWl. ©nr*l. ctn tytlb jctlir uort>.'r aiuciqctat / bat? |ic «m$t 1 “ r - îJ ' v> - — • - 

©elbct wn nobtcn rwttai / bieteltc |î* nu* mrtt cntqcflcn fiim 


Uflat itûtbcuAiad' vafleifauui KUlxn 3 ui)r fanct £?o*»©r«Vi 
©mit). ont «èuimn von 10 . oM iiooq. SXct*etlmlec auff ju>g 
txfi S>i»rtTd'»amA« *ti crlcqen imb jube^la» : ‘iM.icqeu 
baba (nu ^ 0 *=©™**.: ©nab. bet Çxrt 25 crt:<uifta va frit» 
*cn/ 3 - S*fl- ©«**• ale $}mn Salifier Votum & Scflioncm 


1 .Jrud'teiw Boinfictullen/ (^tW«n/ L r «rvm/ ^i'n<.r’i/ S},»: 
lieu / üüublfd'irciiua/ bctb > imï> nubaiObr^toroi/^a . n<n/ 
■^{.Ijoauufiimpuinnj iinfcrn |>rfti.icn:icn tinb 3u^cnius<»/ 
3nn»m® TCuV^ûnqctt / in 'ï.Mîflcrn/ nnrt brm°i,inb/ tb unb 
tintct bec (ïrten/ auà* alîc lojüii^a/ '2V.iclKrr«Mi|T unb Zl^cîcr* 
î«U<n/ îvcd'un/ ?,'niju»uini/ l :''ÎK»Tiin$cii/ Aâumcn «nb.ÿcr* 
bcnui^n / ^crd'rtid'nr / 5{udau<ru7 > tutb um 4 foniicn b.irni 


in Imper, o, foiwc t6 ^hro r*tior\e bnr iSc.UtcKifft ( , flebirtn mixHc/ bctv.iib unt) «li'i^nniib/ ^fud't mit» ûdrftltt*:/ 

vornialu unb jt^unbtr ftttnutt / «biurtetten / imb œurctlid) 011. gonç imb irnbtô tMwn/ (njc iiucb feld'i« i)J,micn Kibm 
jnrûnuwn/ «te fie twnn mut cm «ibfûiibcrlut' ^dacibot twd'tr modac unb m obbaûhrtet imb ^trndafft bicl.ôria* 

'^t^nfvuT^ cm ben 0rn|lid'<n ' 3 .\ctt<rauiW;eii Synlicum tx|J. rff) flufoenomaun eter ab^cfd'icCen / \uic nut bicfcll* bi’n duo 
uxticn Iwbcn a-.i^tmi^cn la|T<n / unb ubricjciw fem >;«. S'urd'!. 1 înncn a <.Mbt/ txfrflen/ gçm*cc / imbucbraud-t/ cb<r wt;e mm 
uon attet 'îlufvt.ul' triant ber |<t<ntuufcnb îKnd'dtbnUr/fo 3^- I Mffl) wiictcn/ nmtoi/ ax-turi^n nnb qcbtaud’ni folirn nnb 
5 >. tn totmnqnMualcçun l'ttfprett’oi / wuaucb/nvnj bcÿ 1 me.icn / m tcmcin ^<4 fpni'tm bffd'mtn/ (niifltbulb ber le 
5î<nn ianbtiTsifm von ©.irmltad ,^ir|ll.i}iird'l. roeqenterUm» b«n«r^cfdm'crNni i flanc? ftctj unb Irtna. v^li.rftcn trtr vor ul* 
vcrfrtdc WiciTcn WM ip ircrbat/ \» Ruacantircn. '2XflTcn i Un ©1114m von Dori «iipfiin^nai SaatffdMür.fl ,Æc unb itfie 
lit Urfunb imbimnrcr 3<T|td‘fr'in4 «?l bicfcr ReceCi, fo trol von I bctrmitTbûffccnbcvÈd'iritcn abnimiqcn «ne vctobii-tren ; 
te® Rcnn Snnffnd Jjfl. ©. ale cm |tatt Nfj îQmn 2?crt.mffcni benu cedm n tmb wlxrlu<F<n %vir au* bccHl. -Nui rciu >->erri 
ven faner Jjqr. «nab. ?Jcr:ii cèoljn/ ton au* ^od'4«benicn I Suufftrd *irgl. ©urd'l. mit in bt<|hn Satiff tic an M< 4‘ron 
©roten imb £cnn/ JQtrm Jubivù çglxtljarbcn / ©rafm iuin» ,\tamlr.-irt< kibcnbc pt*tc«tioncs unb Nunlvr otcemalirr in 
mn;m/ Sjcttn |n 'BtikctUTd/ <Ç*atmibict4 unb .Çorbadvbcp >îanbcn halxnbc OW^ationei. 

JJ. A’-Xcube Semper Smf. 'A)!ai- Satlj /unb bc|i unb i|l ulfo foldvr Jtauff imtanacn unb (xfdrkii wr unb uui 

52ed'lubl. iiamnicrçiaufcie ju ©peper Prxfidmtcn «qciib.VntMçj , nnbunbcrt tin unb 3 ^ .t:î*!i»5 ionicnb tuniibiuibcrt ‘Xnd-eibal 
nrurrfd-tubai unb qtficçjtlt/ aticb in dup’o auftflcfcniqa / tmb icbcn »u anbcrlialb ©lîlbm :\hcn:ifd\ Btbrunq/ unb ben içsûii 
jfbcm ïbnl cm Hiemplir ju^mact rccrbm; iio ^cfcht^cu Nui ?u tYni^kn ober fed'f.ic? tfreufter flcr«hùt/ .'ber 
i^rrafluira ben 12. vunti Un. idna. | bcfTvu ,îujt imb îapt nady «ii©iilbcn ebit fon|i;'it Rii.cn iinbt* 

' luumtcn / aller 0«cu / fliîiriflcn / oJjmvrirt rrrm Âcid eMiub 
eillvrf©oïten/nne foldK Mefe ictifqc Cunnafl» 3 m aiiaeuoin* 
nten unb au^eben trerbeii/ bavcit une txraie'?rcôlrfcnc:|Vnb 
iXtid^tbcilet baar erleqt finb/ nvflen ber ilbrueii crumin aber 
i|l bebun.tifn unb wrabffieibet u’orbeu/ Mfr j. ,Ç. © von ton 
crHeit Jiel/ fo aiiff Oflmt oeefed 3abre fing/ tirf.'rbecjl £>cp 
L'mectfuet ©ie»T<n/ mit yteco. fl. fa fie vamêfl bej. mit 
fcerfdben getrcffén.-n Accords, btefcr ©rofrimb 
iXinnqen unb U'-:ôrfber.| bolbcn/ an une ju forban/ nie au* 
3 - ~ • tKw» fttrin fyttv'i in fotCriiMcn/ n-e s <n ftertâMftw 
Bibacmlofumi fletwd tcr jjajfd.ifft tU.'ôrfberq/ une vorgclic» 
f>men im c\tith£tynkrn conrcnmcn, imb Num uber biefed/ 
une yoSja ïXciq eti>ila/ft) fit «ufbinmit «uf nemi unb muntjio 
taufènb/ unb f.mf!oiribCTf tXeid>erbciler belouffm / a/Tiiinircn 
unb bc|abl«» MT‘« foflen. ©ic tSbrtJc anwd- im ÎXefl vablei* 
benbe iooco. i\eid'ee}ial<r idfen uber cm 3a tir / atif eben fclde 
iKpante 3 «i/ roûcntie bej.iblt tmb que 4 et ban teerben. 

©açicn bicrauf wrimd/ tmfae iirrbm-bau-n ober ffrtnt % 
©. tmb Dcrcr ^rbat/ benirtnr ju fl ut fin ©niiqen .jeliftcrtatinb 
111 mifent SJinjen vaipenbeta novo. iXeHi itlyila iPCi|m/flutt 
Id)i4 unb lof. j?abni au* httniutf inetir bod’lîeritvlnrffn Çain 
SnufRre $ ©. vorauganite ( jra;ifiofiftt< OWr«tiones m ori- 
pmaii mqc|lelt/ m*t twtuflçr ©itflaitge flebalue ©ea^tafR 
Sipngfii imb j^rrfdMfft 'üierfiba^/ mtr Ma cVrfdben ipcc.fi- 
cirren Çoîetcn tn>> ^uqefjorbren imlrcfltd' absetiumi unb eut* 
jtraunier / an* tmférr bannn btfînMid 1 fitininrii*e umcritanm 
unb fcibeicjcnc an biefdbe ucirufcn/ imb trafire îjKiltf aüer 
'Pfîid r/ bubjetlion cher ©ch?r<iiir.e leïrfl ^;tbff/ uijlftifeoi 
aOc ©urtr/ t\mten/©il|fen/ 3 m^/ 3 cbci» 6 m/unb ,:| 7 .r anber t/ 
wic <e flniabin: ober ceim$t imbrit usaq/ fo jic jtireidcn rn# 
iiigeben fd-ulbia finb/ fa mel une Nrlanfla/ frrr flcfprpd’nt/Mf 
itiBUTKk/ unb furrcrf'in foldf UnrerfNintti unb feitvnKiN 3 ti»fia 
lait/ unb ir« fie fomfat fînb/ titra oWijaiion, 'ftluft onb 
©*ulb ftalt-en firno’Tfi. ©. unb berof-lben if rSm rra-ùrcr unb 
au Ne JJittib çyincfm feçn foffm. unb irir ba £l<rf.iuirêr/ivic 

S b«/ ha Mi ben Qni. Sauifer/ unb fana Ç|î. © ^rKa 
aûfO/jvie Pb fpccrûcirr . tu feld'c reMidv unb Jrtnd’e/ 
ntfUMtr/ niiTdlidy/ rubiqe Poil'effion, ©riu'br tmb ©m’ait 
flcfe?</ flefiefer mibqclaijtn/ bii»flfç{fu une unb laifrrf ^rben / 
imt unfernu çjurm Bt|r«t rwb (remit S'iffca/ ofn.v aûc xîa^ 
uoctljciIiuM / tùranfi jjefcÿ/ baron (iw* viflifl bfj.*/reai Çaurf 1 - 
fdsffm.i t ber einbnnbat <111 unb utanfiiq raufeub fiînifhunK-rr 
Ktiel'eilwla ) minuimiulir imb ju eiri^ni <ajm/ ;fcrbenmg/ 
ïnfpru* 110* ©erd'.'^feit iu b.ioen «rd- jic ÿeu'ûiixii/fjoberii 
firr $r. 5 (Jiifer tmb Kinrr .Çfi-î’. (jfrivn foilcii imb mô^nbufr 
auuîbtf ©rafiü'it|ft iXirisytn fiaint aflen Kivn b.i(a^hrmien 


êtrafibura ben n. 3unii Un. 1667. 

Ttbclpt) 3ob>mn ^albgtaf- 
(L. S.) 

(ubtna (Ebet^nb ©raf ju ftiniiiatn. 

(L. S.) 

jÇauffbricf/fd J 3 cn ‘Philip!.- /©ratf fu Scinin^ctiçp^fç. 
©raf HMph 3 c '^ lnn ^ 3 ircpbrfKf«vùbcr tic ©ruf« 
fettarft iHvm^cn tint* ^crrfct;afr iWrfiibcnf au?flc* 
ftcllt. ©eben Obcrfffwm Itn 4- 5 «tr. « 667. '\_ L o n- 
do r p 1 ( JR* public j’Yom IX. pag. 687.d’où 
Von tiré ccttc Pièce , qui fc trouve auflî dans 
©ràflidï icinin^ifclic 'ïï.'ibcrlc^iincf iub Lit. R. p.ag. 
10 in Appendice Diarn Lurop. Lunics, 
. ‘îtutfcbt* Part. Spécial. Abth. 

IV. Abiàtz I. pag. 7^7.] 

C’cll-à-dirc , 

Contrat! par lequel Philippe Comte de Linan- 
ge vend le Comté de Rixingcn, (3 la Seigneurie 
de Mour^bcrg, «Adolphe Jean Duc des 
Deux- P ont i. A Oint brun le 4. Février 1667. 

cm 3c 'TMulipë/ ©raf ?u frminflin unb SXifingtit /, J?m fit 
^ ^.Ufutburfl/ \?*numtiu4 / ;Çotbad' unb «Uiorfiberfl/ 
beb i}. K. v Xnd,'e/(emper- t \reç/ Xbin. Sa»f ®îai SXatb. 
femun unb *im tanb {fliâimi4li*en biamt unb tn SrafiibK-- 
fte îBricffe/ bufi cru vor une / aD tmfae ijrbai/ifbaif/tïrfccu 
unb Oî.idtomuun/ mit rrerem Biffrii unb ^iBen /tvolbebad-r 
tem 'üiuib/feitiflen votflebabten iXaifi tiub ©utadtai unb Corn 
fera unprcT 7 fnge|)Cnâen tmb ÎUiMttn/ unfrm îiiereftidyn unb 
f*embarcn babur* urbetôrbeni t bagegtn miferrn ip*a« 
ben rntufcutiivn a* |it irducn/fbnbreîïÿrltfi cba©ef.it*rb</ 
bctr.'ÂOi / mfuljrt oba hintaflauv,<ii/ rince tèatgtn/ aufn*ti> 
Ata ti 'inviberruftiden Suujfe vcrFcitifft unb m touffen qtbeit 
baba/ gtben and* yt laiiffm m alla bcfUmbiglkr unb frurfirç» 
fier .Çonn, 1 I 35o9 unb ©ifialt t int «m umnrr itr{iraba grbi 
Icruff n 0eiji.-inb TDdtlidvn 0m*ten/Xe*tm unb ©ovon. 


bc.itn tefieifcn / .traift/ ®la*t unb SBeflunb bat/ b ; iben faü/ j (*iuden / m*re itniUm aufiflaunnn / fiirrerbin ^Kn/ 
eîet vetfeben imben vn.u/ ban rtird'latiiWigllai , fur fia unb 1 nnnawnu'ireii/ gebr-iwl'n/ befit«n / unb b,uiur rbmt usb (.if» 
SJcrtM/Jjenn'SboIp!) Vbann/ Walt.#. b<9 flOKin/m ’^mtaiv fin/ ale mit anbtrii j. »fl. S>. eiyenen tfiiran 1 obiwbmbetr 
pi ©{hJ / ^leo unb O-CTflra SNrgcga/ ©rafin ;u 2Vlicn$ turfer/ uufaa tfrbai/ vgrMktmen unb 'ù'ùmmdlKtra w n mi- 
tmb c? t'iu*. t«il!l.irrfmib SitvmfpUTg/ 111 AiU'afiaivx. | femvegm / baim trtr uitv imb unfirc vrrben/ brut x, turfer 

Tou. Vil Pau. I. A» Wie 
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uub f»iw vDurtM. grba / }u rtd'tnuifiîqer / unb reblieber <)itter 
SVkfrtMtft h;<inu mai «B<tftaf{i<j|toi odigiu-t unb wcrftt.rie» 
tvn/ alfa unb fcct 0f|lalt/ bn bon Ql. &tujfer obct femcr >J|i 
S). lïrlvn fofiwncr t’.rtouifrtn Qicaf ; 1111& ijcrjfdmift / nb.r 
furU eber Ij.id von ititwnb/ mer ber mure / bol.vd cher mbri;)eii 
igMtibte/ nutijfr Çintra^ obvr fSerÿmbertin^ gtfd-clyu / oter 
jugffiijet iwcbo: welit/ ober/ aujf ben ;ÿaü nd'.oni^ veTfefle» 
ne' oter h itber|Uitbi$î 3tn(</ 0ul;tn/ ilkrpï.mbimqen otec 
otiter*/ mit teitf £Jlnaurn Ij.ilxn inédvt/ befinbat folie/ fo btut 
5 )it. S'nrtftt md't tiftutfjitfft jtinjd't nwben/ ba(; mtr eber un» 
fore £rbcn jfMitu/^c^cn m‘umi$lid;fn M( wmin/tmc otfct.ij} 
rou nôtben fenn trirb/ ver ntlin tfuten/ ©erutt/ 0eijt>unb 
SBiliIntyn intrtttai / unb ni aile 'üjtj febatlofj ^altni fbtkn 
unb iroflen. t^oIcNei ailcé iwrfprctfvn nnr tvn unfern 0r.irfi» 
d’oi ^tferttn / £reiun unb 0)kii/ nud) beç OJeryiaubtinj un» 
feur nntvrn 0r.if«unb I unb fer. fi aUcr unbftcr 

b/mtvj = unb tmbnvrjlidfm 0û(er/ fo vtcl bierju wnnMbcii. 

©iiniuf hiben mu bon îjcnn Râiifftrn iuacfleüt bi< üel'Iiî (fcl 
ut fold-ttn t^d'lofi unb fytufl tu Sijnngm ,unb bctf.loti: ©r> 
b.iuen / and' aUt ' 3 n«|f imb ©thrifftat/ fo utvr garnir e ©rnf# 
unb Qcrtfibflfft unb fon ©crrei'riqtdt bcfo.jcnb/ nt uitfercr©c* 
wnlt iKu-cfcti; Ob nua- von un» obet tutfent ©rben/ in fân(f: 
tiqen 3 fl«n/ cintjjc S 3 rit»y SMilllT/ Vidimus, Trjr.iumjir», 
Koucl ober Urfimboi/ utvr cblvfiunbtc 0r.if-- unb j^rfri’itificn/ 
obtr bcroftlbiiicn jujibui^di ©lîtcrn fntt unb fonbens injTeiib 
in mitait An bivis tu 'JUtcnfamnjen/ cbet bat ju £>berbronn 
«funbeu unir ben/ bit foUtn unb motltn mr ojftmuinun S>nn 
^niiiFcrn unb (finir ÇÂ. 'SM. grbai/ cbnt itUc Uui*ob<c îSJif 
berrebf/ ^l:t d?(alt 5 ju |i 4 vr<n Sj.inbm ^beu unb nbfr.innvortfn/ 
unb bb tnc imntnatiidjr gefimbin murtin / nbd 1 vcrbnnbm nuu 
rm/ fc-Hcn fii mtô obir uiiftrn ijrlxn/ bed' ju Çnnan '^urtlifil/ 
SJii^tn iN-r ©trcdMttitfimi/ nud' Nn 5brn. .^iitiffan/ unbffi» 
iur Snircfcl. (Srlnn ;u fonnn 9lart’tt)cil eber \ircl,vibm 
fotnmai cta bwnen ; 2>(i abft bruflid’c UrtimNn/ wdciv nid't 
aüftn uber Wflbmlrti ©rai «unb fcvnfd’afft/ fonbitti nud) ju» 
flkid,' ûbir unfitf rnibair Omit sclf^fiu ©uter cba 0<rcd'tia» 
feiKii 1 foin unb trnffn tl>rtn/<rfmib<n imb uortwnbm wâwn/ 
bu'|c lin fcilen in (tiu î ntl vu ocrawrltdi lufiimuun ^elc^c/ unb 
un bai Crt/ n’cfiui n>ir bt^îjrm/ qtbrd.tt ivirbfn. 

îsi'cvn nud) vor utid unb unfai (Eïbin 1 Ixçunffrimrnt)» 
tm^Xjrtcn/ îmun / 0riiii.cfl)reii imb ©Ijubtn wfprod'cn 
unb fa jeu ;u/ m tfrniït biÿ CBriffS/ btcfm erbltivri ctiiin’ibcT* 
ru|itdvn<îiiuff/niid> nlltb in bitfim vor unb lunlvgtfd'nclvn/jift/ 
l’fji/unb irni’tTbrûd'ltd) }U ^iilun/uiib Nimibcr niinnifruirfb.il/ 
111 raium rncbir mu oter ofcne Ptufct/ bauilttb lied* H* 
ffiithdv eber fonilfii uuf anbcriviifi/ fbitbar ben pain 5 vdiiffcr 
imb (tiuir Qbd'fl- i£5urd;l. (grtin ruf)in t.irtvn laifen unb ynvr* 
tTctteu / wc nllm (cutin/ SÜdiiirn/ unb0itid!ttn/ @<ifl » oter 
^Sflilictvn/ dlfo aüctï b.itf uidHin/nsié ui mur crb.irn unb rib» 
Iidvn/ olvnjcf.lljrlidtcn aufndittgen ^Bitir^hiffc fKbt'rn uiibiî* 
flûi-.ÎTft/ fi> lan.| unb nid/bi^ ber $jr. JeauflS» unb (niur.^cd'il 
■iMird'l. Çrben ju ruhijir/ voCIfominnur unb obiMiMeMutnit 
?8<(î6un4 «u tcd)t 301114 banni trimât. JJictirjbft folle ui« unb 
twfcn grboi rtudi 0-biKbiufn nit (d’innen tmifft:^ Skrünbt* 
nui jm ber }.\uffun in^lautvné »obfr anbfrii uxUlid'fnv?u<tvn 
fo fid) intcojot uvôd'ttn/ nud,' fou 0o|llid' Dbir»fltlid'/.s:iii» 
fêrlidj tlbnr * cher Jûriilid' nodi oriberer Obnufiitm/ ,Ç:tufiritfn/ 
©iuib/ 0«td't obir ?C<d't/ geMnebraetf obee un^fcl'riitoKs) 
52 )obott/ c^uT^rfd't / nod: b.if Xaifcrlut* (guiumir »ob<rS?of» 
S«id'f/®fiiibnit|i/@nîung/©Mintfn/ OrtmnMm/ nod>0e« 
wonfcvùfn/ irôilun.jtn/ nwb0lmb/ von mon bné Mxt/rwQ 
londoinnîvri Suircboi/ E*ccptioncn, Junb/ fi|î/ oba 
f.ibrbf /bit mir ober unfert grbai irboicf<n/unb neznlid? (prid-cn 
incd'toi : 

•JUe mura mir liber tvn tialbeii 'îtvil i;ik 6 ridjini 'ÎBmbf 
Vfrvorthfilct / virfiibrct/ obir fonfltn fcftniidid' btnrcTO.an.jen / 
oter mir Ixitta bi< ifnd) md't ivrflanbm'imb Nip ber i>îitçun çj 
intljr nid bip S>niïVjdbé / ebrr bnp iwr md't iDlndt^Ijnbt bit* 
feu 2)<rtauff jutbuu/ cher Mfi te tin Vnhÿtu; .Oaiin imrnnd 
«fier fokbcr SSdjîilf unb euiretv / mit bit crbndi > ober flirter 
itiuntt erbaJ t *«beu môdvtn/ and' tvp ütoÿrtnd < fo ^nutintr 
ilL-rjetbinig ebne vcrljfràeljrnbe ©onberung wibrrfçrid t (nuit 
nUtn finbern iÇrq^citin/ l’rivilegien unb Bcneficietj.folunoif» 
ber bitnlid (fl nb/ ober mifaebr.id't mtr ben lucd'tm / .nid ober» 
ubiten aD<!5 miiffiirlid: unb reollvb.id'tlid' pmjdvn imb btiirboi 
hiben / oor inp imb aile unftct (grbtn/ eiOt 0ef.tl‘r unb 2fr.it» 
lift bier.nna H.înîlid,' tvnmbtat unb uup^efd-ifben / vbod' mtr 
bievr auptrutf lidvn condition, iBtbin^ unb 2)orbcbfll'/ Nif 
cfft.ni Jugent ©rufftaft SRijnn^a/iuibfttrrfdnffl JÎÎ.'rPbfTj/ 
mit u:ita ibren Otài 4 fd(ti^*unb ©eted tijftittn / 0n • nnb 
3u.ltbmuajni/ind'ti3 bu VOU niifjoiomnicn/ nmni mclioii jure 
'& modo . uninmfitii lïttvii/feha^Çrl'en unb SNiitMommcn/ 
vor otbtlfunptm ^anfffcbiUtnj/ vom erfun Isp «iff btn Icrta 
ÿftnning/ unb bt|> mit benfclbtn/ fmnt obJmttboflftnbtn / i fo- 
Uitionii eeflitiorte nufirttm lntereflc , pollen UIlbl&dMbtnali 
letbmj!) unb ivll'ouimaulid' befcifbnitt/ unb Ha j ^ loft jtfîcHct 
worben/ fpedditer «r-efle (mie tânn mit/ and' aîTe itnfrrf 
(Savn unb fî.id’fcmincn interet ©tfialt unfert ^ecttbtfnnit un 
DeiMiU'idberûbttcn 0wf»unb ftttîWwffttn unb b«o ajiper.i- 
ntutien, md't ce.lirt, fbiibetti bt|itt tulb tv|l.uibi.itlfc maflin 
reicrrirt b.iben ipofltn/) hvpotHccirt unb vvr^.ifft fcpn mtbbla» 
ba fotlen / alfo unb bcrgdla'.ey bafi mir tu b:m l'hni'ftfebtnbtn 
jaU/lxt aufHnbenbcn uab mdit (ifolatubmSStjj&iiüifl/fîraft 


biefet OHîÿuion unb J54«jf»:tfd>Cf.b:in.j/ obu: riiig: gertdv» Abfvn 
lidv Sulcni.it.ctcn uub VrueelTcn.L'fftev; (fini unb finbeitttder» 
lamjeej :Ke*t (h*en fotlen / fotl).m< 0 r.if.- unb j;.ccfelM (Tien o(» 1667. 
un|cc Untapf.iub .injugrciffen imb au&et.i ei t& tu v.tf.i ■ rf<n / (a 
I.ti>ij unb vu 1/ isp une megm bas vôlliofii 5 («tuiflu lUmjjc/fmppc 
baniKubcro vtcuifad't.ii 'Jûjkn unb cdabcn/alfetbing lununt 
unb fil ineben QefUUc icijn- 

£SeiTa aller» (U ivabrer itrfimb / pet/ ivp / unb0cntî>m* 
balciriia / ti.ibfii ma tmg«tngt5 benanbret 3 trt.u:n.r/uiib ir.ifcc 
ifreunbl. geiicbtec eè>obn/ tubusg <£btrlKiro 0ror ju f.mmam 
unb iXijrmgen/ jc. :c. £)tp Savf. i£.imnierg.cia cô |U cpi/ti 
Prie (idc nt . becfeit jttttff ; un& 0 civrtbr«$ti<rf/iuit ag.iKii>;an* 
btn unberfd'tifbtn/ unb unfer ©cap nugaotoerf s.-crct uub 
3n|«gd nuffemlidi tatou Ixmffii l.ufen. eu g^ai unb gefci't» 
bm £>&etbccnn bm a - l•’cbruirll m b.m 'tod 1 Üta.|ii un* 
f«i 5 licbcu îQctcii unb 0<ltguwdeti» 0.1'uct 166 . 

(L. S. j *)>tnUpi»/ 0r.if ju Itining. unb Sûjruigfn. 

(L. S.) tuoivigvfbtfL'oib/ 0t.if jiuctn. unb :\inufl. 


II. 

Inducix fief X 1 1 1 . sinnos iuitx inter Joannem 3 °J anv ’ 
C a s 1 M 1 R u M Regem Poloni<e, & Alexium 
M 1 c 11 a y l o w 1 t 7 . Czarum Mignum Du~ 
ton totius Ru]]:*) quitus cnnu overjix area Li- 
mites aliasque rts quamplut ituas t compvuuntur y 
là mol cm ko at PrincipJtus Scverix* Czarex 
Mijefiaii rctiiujuuntur. jiclunt Deuevjnx /in- 
drufoiix die jo. Januarii 1667. [Chw.u- 
k o w s k 1 Jus Publient* Regni P niant* pag. 

3f4. d’où l’on a tire ccttc Pièce, qui le trouve 
auffi dans Londorpii, /delà pubiiea Parc. 

IX- Lib 4 X. Cap. CCXXVIII. p.ig. 48p. par 
extrait en Allemand , & dans Gasteliüs de 
Statu publia» Eurep.e nexrijf- Cap. V. pag <j 6 . 
aufli par extrait, &cn Allemand.] 

S Erenlffimi & Magni Domiiii, Joannis Cafimiri. Dci 
Kratia Regis Holonix & Suecix , Magnî Ducis 
Lithuatiix, Ruflix (t alioruir. Sue Ma’dtaii fubjcdo* 
rum, ataue omnium Stacuum Rciptiblit* , uiriusquc 
Gcntis Re^ni Holouix, ac Magni Ducaïus Lithuauix 
tara Eccldiallicorum, quàin Svcularium, Nos Magni 
& curn plcna l’oicilaio Lcgati ac Commillârii Gcoigins 
Carolm lücbowici iu Dobro-.viu, Gcucralis Ducatus 
Samcgicix & BorriiVovicnlis Capiuncus, &c. &c. 

Ex ManJato Strcnîllime MajcÜ.uis Domiiii Nofiti 
Clcmcuiillimi, & ex Coinniifliouc totius Rcipublicej 
una cum Dci gratia Magni Domiui Cmi & Magm 
Ducis Atexii Michaylovsltz, totius nugnæ, parvx & 

Albx Ruûix Autocratoris , atquc muliorum Doir.i- 
niorum ac Tcrrarum Oricntalium , Occidcmalium, 
Scptcmtrionaliun: , Hæicdis à Succcflbris , fie Du-, 
mini ac Dominatoris , «-jusque Curez Majcftacis , a 
magnis ac cum plcna Potcflatc Lcgaiis.cum llloltrilTi- 
mu fie Uludrinimis Caltcllano fie Locunitetienti : 

Aihanaiîo Laurcmidc Ardino Naficiokin, fiée fiée, 
congrcgati : Inter bmolcnscuin fit Mlcislaviam propè 
1 * lavium lllarodna, in Pago Andrufuvia cum magna fie 
lingulari cura ab utrinque propofuimus , ut tant inter 
Scrcnilliuium Magnum Dominutn noltrum , cjusque 
Rcgiam Majeltaicm , interque Rcguum Poloniz ac 
magnum Ducatum Liihuauix ac univcrlain Rcmpubli- 
cam, quam inter Dominum cjusque Ciareatn Majcfla- 
tem ac Ducatum Molchoviz, omîtes (imuliuics & dit- 
tcrcmix (qux prsetcriiis annis exortz , demurn in 
publicam holliliiatem, bclluin 6 t fanguinis ctTuiioncm 
eruperant) coniponcrcmur, fit Amicitia (labiliretur. Et 
quams is tune propter muleas utrinque occurrcmcs inu- 
tuas difli eu liâtes xtcrnaPax inter hos Magnos Dominos 
noliros concludi non potucrit : ramen intuentes corun- 
dcmMagnorum Doininorum nollroruuiinclinaiioncm, 
atquc iis fubjeftorum Dominiorum ab utrinque Sanâsc 
Pacis ddiderium ; quemadmodum initio hujus noürx 
CominitTionis de annorum (ilemio conilitutioncin mu- 
tua (idc (labilimus, Iblicitamfic non inicrruptam xterns 
vcl temporanec Pacis curant poUicûi : itn etiam plcna 
à Magnis Dommis pro banâa Pacc firinanda in Nos 
coll.ua, potcflatc uli, rcfpicicndo in fdiciora tempo- 
ra, in quibus Cupra nomiiiata Amidtia in «.ileâum dc- 
duci, atquc inter Magnos Dominos, coruttiquc Do- 
rainia firma Pax cvaksccre pollct, iu hxc Punda in 
trigelimo ptimo CoogrclTu, hoc eft jo. Jauuarii juxia 

Calcn- 
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J AiCKQ Calwdariam noDrum convcnimus, caque ab utrincuc 

■ fl cooftitafmus. • 

1667. !• Ut Induel* ab anno currenti, à Nntivitaie Filii 

Del computamlo, hoc dk, at» A11110 1 c6% à cond: o 
v«ô Mundo 71 ?y. i Meule Juuio pur annos tredecim 
fine nutruptionc libi fuccedentes usque :*d Annum i 
Natiyîtacc Filii Dei 16Ï0. à condito verô Mundo 71 hS. 
tîmiîfuf ad menlèrn Juniuin rirmx lïnt Âtquc per hos 
Indutiarum ab intcio uortri Tnâatus 6c Convention» 
annok, usqoe (quod Deus prxllcc. ) ad perpetuam cli- 
• minarioncm onuiiurn discordiaruni (qux ad hoc tem- 

- pus ôt diem, ad concîulioncm prxfcntium IiiJuciarum, 
ab im'iio prxicrùi Belli, per arma 6c quascunqnc alias 
fimultatcs intervcneninc) utraque Fats pl eue pacilica- 
Ca, ab omni vindiciarum 6c injuriarut» nxmoria ablli- 
nerc: \ prxfenti tirma Induciarum conüitutione inter 
Scrcni/fimum Magnuin Douunum ejusque Regiam ac 1 
Magnr Dominl Çzarcam MajeDaecs , interque Magna i 
corum Domiuia, Ferras, & Arecs, tain inter illas qux ; 
antiauitus ad quameunque partem per lincbant; quam iis- | 
ter Bcilo acquilitas, qux in prxfcmi Induciarum Trac- 
tatu cuicumque obtigerunt, imeroue Subditos 6c humi- 
lies utriusque Partis renovara , habilita fle couhrmata 
mviolabilis Atnicitia, juxia prxfcns (Jonipromilliun & 
otitutum , intégré absque ulla immioutiotie per hos 
» omnes Induciarum Annos fuperius exprflus tiritiitcr 

& con Damer confcrvari : 6c ficut Sacra Regia, ita & 
Czarca Majdtas inter fc in oinuibus modis mutuum 
bonam selle te Fjater Fratri meliora quxrcrc , at- 
que m omnibus tiuccrc l'ccum agcrc 6c procederc 
debent. 

I I. Sereniflimx vctô ac Sacre Régie MajeDatis , 
ncut (t Magni Ducis Czarex Maiclbtis pci l'on aies 
Digmtatis 6c Jurisdiflioim Tituli, ad utrumque in co- 
rmn propriis Litteris ac quibuscunque Scripturis (crtbi 
dcbciit juxta l'ormam ab initio hujus Inlirumenti & 
Cautionis exararam, line imtninutionc & immutatione 
tamdju doncc, auxiliantc Deo, perpétua Pas Dabiliatur. 
Similiter bcnatorcs Palatini, Duces LxcTCituum,*: eu- 
juscuinque MagiDraiûs, ac Conditionis homines, in 
limitancis Dominiis & Arcibus habitantes, quorum, Pi 
nbi «rire intererit. Ex alia quoqur parte Nobücs & Pa- ' 
latiui & judices ex Mandoto fuoruin Maguorutn Pria- ! 
cipum pcrlbnilcs corondcm titulos in quibuscunquc 
Scripturis, joua prxfentein ConDirutioncm , uti ab ini- 
i 10 i-xprelTum cil , fetibere debent; id caverne», ne ul- 
la immiciriarum prxbeatur occalio Singulx quoque 
expeditioncs ex Caricd lar» S. R. MajeDatis Pi alioruin 
in Continus Kegni Polonix* & Magni Duc. Lithuanix 
habitautium non Rurhenico,uti fiebat ante Bcllum,fcd 
Polonico Idiomatc.uti haâetius per modcnii Bclli tem- 
pus oblcrvabatur, prodire debent. 

III. Qux porro Arecs, Terrx hoc proxitno Ecl'o à 
Kegno Polonix de Magno Ducatu Lithuanix funt 
avulfx, & rémanent in poffeiîionc & fub Jurisdidionc 
Czarex MqeDaris, hoc eft Sn. denscum eut» univerlb 
Sevcrienli Ducata, cuni Arcibus de particularibus luco- 
rum at tfuen tiis , qux funt ex hac parte a Vitcpfccnfihus, 
Polocenlïous, ex parte vero Livonix à Lucineniî loca- 
libus attinentiis, Stnolcnscum usque uti Dohorobu- 
zium, Biala, Ncvclium,Scbezia, Krasno ,ctiam VVic- 
lizia (quamvis antiquitus ad Palatinatum Vitcplccn- 
fem pcrtinucritj cum fuis item particularibus locis ac 
auincmiis: ex alia vero parte, in qua funt Arecs Scs f e- 
rienfes, circa Czernihoviam omnes Arces & Terrx 
quibuscunquc nominibus nuncupatæ , omnes rclînqui 
ddx-nt in forte Czarex MajeDatis. Ad fortem vero 
S. Regix MajeDatis a Borylthcnc fub Kijovia, Se per 

Regionem ad limites Puiiulenfcs. nullaArx, 
ncc Civitas ncc Latifundium pertinebit. Non prxtcr- 
grediendo tamen limites Palatinatuum Vircpfccnlts , Po- 
Jocenlis. & Mfcislavicnfis ; Similiter Dirtrïâuum, Or- 
lenlis^ Mozyrenlis , Rzcczycenfii, Braclavienfis , uti 
& limites i Livonix, cum ea, qua ab antiquo cominc- 
baiitur,circurnfcrcnt i cum omnibus particularibus atti- 
nentiis, Pagis , lundis ex utraque ripa BoryDhenis ac 
Dun* & aliorum litis; ad Palatinatus & Dirtriâus in 
polTcflionc S. Regix MajeDatis rémanentes perrinenti- 
bus- excepta Witiziâ, que Pacis Sanélx eau fa à Pala- 
tinaiu yitcpfccnfi avulla, in forte Czarex MajeDatis 
prxfcnti l’raâatu ad annos Induclarum collocata cD. 
In fuperiori vero parte BoryDhenis, qux comprehendi- 
tur titulo Zaporohorum feu liminum BoryDhenis, & 
ejus locî Co&ci, in quibuscunquc co loco prxfidiis, 
munitionibus, Icpimentis , & fedibus degaut, pcninerc 
dtbent ad obedientiain & protedionem utriusqueMagni 1 
rrincipis noüri ad commune illoium obl'equium contra ( 
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imminentem ( quam Deus avertat) Brifurmanicam po- 
tentiarn. Umnibu» tamen cujuscuuque conditionis Xti- 
digeni» iu forte Czarex MajeDatis Pt fu locis, quibus 
per hus Trudatus ad ccrtum tempus cdîiniu>, man- 
turis , lîbcrum u bique débet clTe Kcligioiiis Catholicx 
escrcitium . line ulla, de perada in «fom bu» propiiis de- 
votione , moleltia. Similiter omnibus , cujuscuuque 
conditionis hotniuibus, in forte Sac. Rcg. MajeDatis in 
locis per prxfontes Tradatus concelGs, manluiis, li- 
berum débet elfe Rdi h iouis GtXCS Exercilium. line ul*> 
la expediendorum Pictatis oDidornm prxpeditîonc. 

I V. Cavemus & hoc, ne ulla de Colacis Ukrainen- 
fibus ex hac pane BoryDbenis à r’crcaslai la haoitanti- 
bus, vindida fumatur, ea de caufa: quia aliqui in par- 
tem S. Regix Maje-tlitis âc Keipublicx ttansirc foliti 
erant. Colacos vero oumes ex altéra ripa BotyDhenU 
à Kiovia habitantes , Czarea MajeDas à jurumento tidc- 
litatis abfolvit: neque eos in luam protediontm rcci- 
piet, neque ad Civiiates 6c Arces fox Jutisdidionis td- 
mitret aut udmiiti pertnittet per totum tempus Inducia- 
rutn. Similiter S. R. MajeDas Colacos ex altéra iipa 
BoryDhenis a Pcrcaslaviadegcntcsin proteâioncm fuarn 
nou rccipict.neque ad Civiratcs6c Arces fox J tu isdici fo- 
rtes per lioc Induciarum tempus admiltct,aut aduûttcre 
jubebit. 

V. Civitas Kiovia cuin MonaOcrio, diefo Pîcczary, 
cum lua circuinftientia ac circuuijacentibus 6c vicinio- 
ribus Mnnatlcriis 6c cum palcuis,e]ux lncolc MonaDe- 
riorum in campîs habeut, 6c cum iu,,reDu pro omni do- 
meDica ncccflitatc, in eam BoryDhenis, ripam in qua 
lituara cD Kîovia.non ultra millinre,ut intègre cum finis- 
fadione in lxuifundiis & Sylvts, pro Arcis 6t Monade- 
riorum habitatoribus , tam à circumjaccm-ujs, qu-.m i 
pauperibus confcrvetur per tempus inûrius de dcducui- 
doPrxIidio Czarex MajeDatis ex endem Atec Kiovicn- 
fi , 6c de reDitutiotte rjusdem cum iôdnn lacis ex- 
prédis in fortem S. R. Majcftiuis , condiiîuiii £c de* 

V I. Ex occnpatîs vero Bcilo Arcibus & Terris r«Di- 
tuendx font in foncm S. R. Majdiati» Arecs A ( évi- 
tâtes, Polocia, Vitepfeum , Dunchorgum, Lucinum , 
Rzeervea, MaftohMlbn, cum toca I4vonia Méri- 
dional i; cum uinnibas omnium Arcium prxnominara- 
rum Artinemiis, auiiquitus ad casdem l'peétantibes • ex- 
cepta Wiclizia. ab antiquo Vitepfeuin pertinente: Ex 
his aotem Arcibus, in quas reccn'.er poil earum occu- 
pationcm, Grxcarom Leeleliarum App rameuta, ima- 
gines, Lîbri 6c alia ; item I ormenra, Ammunitiones.v arÜ 
gt-ncris Arma, item homines Anlici, Incolx ex Rutila 
adventitii ; item jiecuniarum Thclâurus, Viâtialia c-x 
Mofehovia invcâa focrunt ; ad Arecs Czarcr \la- 
jcilatis, in vlcinia lîta*,per vrflur.ts publicas , ad Conti- 
nia harum attinentiarum deportari debent. Amiqua ve- 
ro harum Arcium Tormenra, InDramenta muniUonnni 
feu Ammuuitioties, Arma, qux nutic fout in iisdun.lijiii- 
litcr 6c earum IndigeDx ac Nobilcs in fuis ledibus, 
tempore cclîionls & tradition» harum Arcium rclinqui 
debent. Hæ lupra nomiuatx ac rciHrucndx Arecs , Po- 
locia, Vitepfeuin , Duncburguin cum Livonia & a! i* 
fuperius expreflx , cum aliis locis 6c attinentiis üsviatl. 
Surazil JczicrfciJ , dcbrnt rradi in fortem 5. R. Ma- 
jeDatis 6c Reipubiicx,in Anno à Nativftate Qirilli cur- 
renti 1667 nu. u lis Maji 10. die justa novom Kalcnda- 
rium, per ConmiiDarios tain a S. Re.-it quam i Czarea 
Majeftate deputatos. Hujusmodi verô hominibus, qui 
publicas vrâurtis faâuri funt, aut coruin jumemrs, 
nulla vis & injuria à Subditis Czarex MajeDatis fict. 
Nobilibus in his rcDitucndis Attinentiis, Datim poft 
concîulioncm Traâatuum præfencium, fua bons occu- 
parc liberum erit: iu quihus pacificam haberc habitatio- 
nem debent, line prxpcditionc i Subditis Czarex Ma- 
jeDatis iu bortalitiis usque ad earum evacuaticnem, re- 
liais. Similirer bubdiii Czarex Majcflatls reliai in 
Fortalitiis, quoad omnla à Subditis S. Rcg. Majeftatis 
doncc ex iisdem deducantur Fortalitiis, in pacifica te 
fecura poflèflionc permanebunt. 

VII. Jplâ Kiovia Arx cum iisdem MonaDcrÜs, 
Pieczarn diclis, & cum aliis paies Kiovîam reliétis ad- 
jaccntiîs , fimilîter cum omni veteri armatiira, cum qua 
olim Kiovia in pjrum Crarex Maj. accepta; cum pro- 
vilionc tum temporis ibidem inventa, in fortem S. R. 
MajeDatis & Reipublicx rrfHtui 6c évacuai mundaricuê 
débet , anre primarn de perpétua Pace omnmiOioncm , 
in his Induciarum annis, hoc cfl, poD duos annos à 
prxfcnti Traélatu computando in Anno Deo dame ir6o. 
in meure Aprili die 1 y. juna novum Calendarium oc- 
currenic; tandem ante hanc emundationem 6t cvacoa- 
^ 3 tioucm 
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A N NO unncm Kiovis, cjusquc rdlitutioncin in forietl) S- Rc- 
g>i Majell iis & Kcipublicx débet ficri à Magni» Do- 
I 667. ininis Nollris mut ia per Iiitcrouucios , per Cotllioen 
cales Literas dcnunciatio; ut uni Parti de tradi;ione,al- 
leri vero de receptione confier. Et quainvi* hxc de* 
nunciati * non ficret: tamen Arx Kiovia in furtem S. 
Regix Viajcfiaiis & Reîpublicr in tertnino nunc de- 
fignato rcfiitui, cjusquc ccflio iicri débet. Qux quidem 
Ar» Kiovia per lios duos Annos, per quos in pofleffio- 
ne Czarex Majcllatis permanebit, débet liabcrc robus- 
tuin ex Exercitu Czarex 'MaiellatisPrilidium tam con- 
tra r'aganus, quant contra dilcolos Colàcos: quo tem- 
porc ncccflaria, tam in comtncatu quam in ammunitio- 
nc. Cure» Majcfta*,miniftrari prxcipiet. Et pro hoc, 
reliituendo & ccdcndo Kïoviam,nullamcornpcnlarioncrn 
à .S. Regia Majdlatc 6e à Republica rc^uircr. Quod 
»er6 auinct ad armorom gênera ex divertit Arcibus, 6c 
Civitatibu» , tam S. Rcg. Majcllatis , 6c Kcipublicx, 
quam privatorum lndigcnatum Kegni Polonix a Magni 
Ducatus Lithuanix per hoc Bellurn & in varii* conflic- 
tibus ab utrinque occupatoruin , banc materiarn ad 
Traflatum de perpétua l’ace ditlcrimus. 

VIII. Orntiia Scripta publies, ficuti & Libri Caflrcn- 
fes, Tribunalitii & Magaeburgenfes, corumque Aâa; 
prxterea Mnnimenta , Privilégia, Metrics Bieliotheex, 
& libri Eccicliarum tam Romans qulm Græcx; Vilnx ; 
de in aliis Civitatibus de in variis Lacis Regni Polonix , 
Se Magni Ducatus Lithuanix per hoc Ücllunt acccpti, | 
quidquid cornm inveniri poterit tam privatorum quam 1 
publicorum , prxlertim il Dillridibus & Palatinatibus | 
tempore Belli ad fiiam Czaream Maj citaient cum pro | 
rnillione fubjcltionis de fidelitatis expeditorum (qui per j 
prxlentes Tradatus caflântur, & annihilantur in per- ! 
pctuum) nullos pênes fe retinendo reflitucre ac 011 mes | 
collcétus,faminum intra fcx mcnfcs,vcl quant primùm 1 
colligi polie nt , in Confinia fui Czarca Majcflas rai- ! 
nere mandabit : prxmonita S. Regia Majdlatc , per 
proprias Lit ter as, ut pro his omnibus rccipiendis fuum 
expédiât CommiTarium. Monuments veto & libri 
omîtes Palatinataum Smolcnscenfis, Czernihovicafis, 
& Dillriâus Starodubcnlis , non cxpoûando tempos 
lnduciarum intra iz. feptimanas poil jurata Paûa.qni- 
cunque inveniri potentat, collcfti, Deputatis à S Ke- 
gia Ma|c(ta'e oinmilhriis, iu Continus, licûr & Pala- 
tinatus Kiovienfis Munimenta & Libri, prxmifîis à S. 

K eu; a Majdlatc Monitorii* Literis , rcilitui 6c tradi 
debent. 

IX. Quod autem fpeôat fupetlcélilem, & res Eccic- 
liarum, tam Romans quant Grxcx, Deo ad honorem 
conlccratas fe dicatas, uti font varii igenctis Vala, Rc- 
lîquix , prxcipuc partes Ligni S. Crue» Lubîini ac- 
cepta, divcrfx lintcines, ac ürnamenta Ecclcliallica: 
hxc omnia quidquid corum in Dominiis Czarex Ma- 
jellatii colligi potcrit,fammam intra unum annum prx- 
nrilU rnutuà Magnotum Dominotum nollrorum de- 
nunciaiionc rcllitucntor. De Campants es ternis S Re- 

ix Majelbtis & Reipublicx. in Mofehoviam fe Terras 
Izarcx Majcllatis crçâis, in prima Commrlftonc per 
Magnos utrinque 6c cum plcua Potcllate Legatos 
agetur. 

X- Et quia inter no», S. Regix Majcllatls & Rci- 
puhlicx ac Czarex Majcllatis Magnos Legatos non exi- 
gus intcrcedcbat diiTicultas de cliberationc Captivoruitt ; 
fe hanc tali modo facilitavimus & conflituîinus. I m- 
primi» omnes .Agricolas ac homincs utriusque lexus, 
agrdtibus laboribus addiflos , ex Terris S. R. M.v 
jcllatis tam Regno Polonix, quam M. D. Lithuanix in 
captivitatem abdttâos ntancrc deberefub Dominio & in 
partibtis Ciarc* Majdlatis per omnes annos Inducia- 
nnn ont viciniorct, fi maturiu», auxiliante Deo, per- 
pétua Pax in quacunque ex inferius nominatis Commis- 
fione, conclufa non lucrit- Quod verô alios captivo» 
attina , fdlicet omnis gêner is Cives, qui reccnferi in- 
ter humilies Aulicos non pojfijnt, ex diverfis Civitati- 
bus ac Üppidis S. K. Maidhtis , fimilitcr Judxos qui 
Religionen» Grxcam fusccperunt, per hoc Flellnm ab 
cju'dcm tnhio in Mofehoviam abduclos : ita inter nos 1 
convertit : Qnandoquidem Czarex Majcllatis Magni 
Legiti non poterant modo de eliocrandis cjnsmodi ho- 
minibns quidquam uobiscum concludcrc. Nobis ctiam 
S. Régir Majcllatis Legntis & CommîlTiriis difficile 
fuit coiieederc, ut hxc diflScultas juxta requifitionem 
Curez Majcllatis Magnorum Legatorum nunc com- 
pJanarctur. Igîtur Magni & cutn plena Potcllate Lc- 
g*ti S. Regûc M:t|dlatis,pro conbrmatione præfcntium 
Traâatuom ad annos lnduciarum per nos condofarim, 
ad Cïaream Majdlatcm juxta Conventionem nollram 


cxpcdicitdi , id negotium in Metropoli Mofehovix, m 
prxltmià Ct curant Czatca Majcltatc petkclè contpo- 
nent, & utioportet, pacilccntur. 

XI. Omnes vcrst alii captivi, ab tnilio pr.vlcmis Belli 
abduâi,tam Eccictiallici quam bcculares, Equdirii ac 
! Mïlitarü conditiouis , fcniurcs ac juuiorts, lis* milita- 
1 tes, omnis conditiouis, fesus 6c Keligionis homincs, 
fimilitcr Cotaci Ukraiiieulcs, Tartari b Kegix Majdla- 
tis Subditi, Nobflcsprivari, & omnes a!il Àulici, ctûm 
[n Alagno Ducatu Lithutuiix in bonis vd domibus leu 
in eoufiiâo, in Arcibus, Civ icaiibus,& ubicunque cap- 
tivait’; (quam vis nunc cnrccribus hxrcant incfuli, uut 
in obfcquio Czarex Majcllatis ac D D. Nobilium hx- 
rcant : quantvis in Terris Czaiex Majcllatis cum Ku- 
Ihenicis per louis Matrimonia contrai crin t , vel Kcli- 
gioncm Grxcam rcceperint; aut in Aulis Dticimt ac 
rriacipum fub Jurisdidioite Czarex Majcllatis degen- 
tiurn, aut apud Cives iu Civitatibus opéras i'uas locale- 
ri rit: Simüiter judxi, qui (idem fuain Kdigkmi Kuihe- 
nicæ non addixeruntj omîtes cum Uxotibus ac Liberis. 
cuin rebus corum mobilibus, nemine cclato, nequead 
manendum coaélo, bona lidc iu Terras S. Rcg. Ma- 
jdlntis liberari 6c ditnitti à CxarcaMajellare jubebuntur. 
Qui vctô ultr6 in forte Cxarcx Majelbtis mancre vcl- 
lent, libcrum cis erit. Qux autem polonic* 6t Liihua- 
nicœ Nadonis fxrnina 6c Jitdxa copulata efl Matr'mo- 
nio Vlro Rutheno, omnes pênes fuo» Marftes maiietc 
debent in Terris Czarex Majcllatis- Sintîlitcr omîtes 
captivos ex partibus Czarex Majcllatis, omnis condi- 
tiotiis de fexus homincs qui in Regnum Polonix & 
Magnum Ducattim Lithuanix ex varto cnnHiétu lune 
abdudi, & in Arcibus Kegni Polonix Se Magni Duca- 
tus Lithuanix lurent, item cos, qui tempore belli Tur- 
cid tranfibam iu Poloniam, & nunc in Regno Polonia: 
in obfcquio b- R. Majcllatis ; vel in domibus aut bonis 
Senatorura Nobilium , & în Civitatibus apud Cives la- 
boribus exercentur: hos omîtes S. R Majclhs iu Ter- 
ras Czarex Majelbtis în Mofchovbm neminem cclan- 
j do, aut ad remanendum adierndo . bona fidc libères 
abirc, (c dimitti præcipret. Qui verô fub Jurisdiclione 
S. Rcg. Majcllatis ultro ntancrc cuperent, libcrum cis 
débet crie. Hic diberatio niamimifiîo utrinque 
prxllari débet vicinioribus cnptivîs , non exipcblando 
remotiores ex Civitatibus Regni Polonix , Se Magot 
Ducatus Lithuanix, fcilicct ex vicinioribus Civitatibus 
cipcdicntur ad contt-rminas Arecs Czarex Majcllatis 
intra duas Septirnanas : ex remotioribus inrra Meniem 
vel duos; longiusdt renrotips aohuc abdubli intra me- 
dium annum à condufione prxlcntiuirt ’l'raâatuum. 
Sunilitcrcx Ducatu Mofehovix; ex Arcibus bmolcm- 
co, Vitepfco, Polotiâ, Duneborgo.dt aliis proximio- 
rioits, ctiam Ukraineniibus intra duas feptimmas : 6c 
Metropoli Molchovix intra imitl'cmjcx ultra Mofcho- 
viricis propiorîhul Arcibus, intra duo» Meules, & re- 
motioribos Arcibus intra quatuor inenfes: ex Aflraca- 
nia intra medium annum, à conclulionc horum Traéla- 
tuum computando. Ex Sibiria verô , & rcmotilfimis 
Sibirix Arcibus colligi ad dirnittendum debent intra an- 
num vel quam primum ficri poterit Per fines autem 
prxmilfii ad contctminos Pulatinos 6e Prstcclos dennn- 
cratione, omnibus fine dctcutior.c liber prxllari transi- 
tas débet. Eodem modo li captivi Mofbhoviticx N.i- 
rionis in Regno Polonix, vel M. Ducatu Lithuanix 
Fidem Catholicam reccpillent,& Matrimonia contraxis- 
fentj nihilominus vellcnt in Mofehoviam redire; tune 
illis liber ficut ad Patriam Terrant rotfitus absque alla 
difiicultatc cuin Uxorrbus & Liber», & cum omnious 
mobilibus concedetur. 

XII- Et in his lnduciarum annis, juxta inclinatio- 
nrm Magnorum Dominorum nollrorum, corumquc 
fratertiam charitatem ac utriusque Narionis perpétua: 
Pucis ddiderium convcnimus & conclufimus: ut utrin- 
qoe ad mutuos CongrelTus mittantur Magni & cum 
plena Poccdare Legati (e Commillârii cum Inflruâioni- 
bus plenam PotcQatctn cuntincntibus , rnuncraitdo à 
Meule Junio prxfentis anni in luturo , Deo dante il 
Nativitate Chrilli 1669. Menfe Junio: |um vero vê- 
tus Calendariuin Anno 7177. Quod fi in hoc primo 
Conventu fit Commilüonc perpétua Pa\ propter oc- 
currences difficultatcs conclu Ji non poflet, tune alté- 
ra Commiflïo Se Conventus inflicui debebit intra quin- 
quennium : fcîlicer Anno à Nativitate Chrilli 1674. 
in Vlenfc Junio, Se juxta vêtus Cakndaiium Anno 
71S1. Si vero tteque iu hac lecunda Connu iifione per- 
pétua Pax conclodi poflet : tune n >n delp-ranJo de 
perpétua Puce, ambo Magni Dominf per fuos Legs- 
j tus , Principes ChrilHanos in vit are pro MeJiatoribus 

debent 


Anno 
1 66/. 


DU DROIT 

* deôcnt qui toiic utrique Magno Domino videbuntur ne- 

AN>ü ccllirii: idquevel et muiao confenfu -, vel lï alicui ex 

j 667 • cx *" ua P* r ** a b iisdem Chrillianls Principibus vide- 

teneur, Magni Légat i ad discernendam A fopicudam 
pc/petuo controverliam, pro tertia (Joininilfionc, fcf* 
lîcct in anno 167S. juxta novum Kalcndaiium in Men- 
te Judo, juita veto vêtus in Anno 7186. impetrandi. 
Ouod li (quoi Deux avenat) & tertia Commiliio coin 
Mediatoribus in conclotionc perpétue Pacis fuum non 
confcquerctur effectuai; A et occurrcntibus difliculta- 
tibus videretur Doininis Mediatorihus dificrendus Trac* 
taras : tonc utrique Magni A cum plena potcllatc Lc- 
gati, Mediatores cum oinni honore expédient: ipli ve- 
rô cum boni fpe different Cominifilonctn ad Annutn 
16S0. juita novum Catcndarium A juita vêtus ad An- 
num 718S. Menfcm Junium, A in his ultimis duobus 
annis Maguis Principibus A Dominis noltrîs liberuin 
erit lludium A couatus circa rcnovanJam per Ligatos, 
aut ctiam proroaandam ad ultcriorcs annos tempora- 
ueam Pacem. iicllum veto A effiifio fanguinis, A de- 
vallatio terrarum utriusque Monarchs, adhibita omni 
taeîtî indiifiriâ, permiiti non débet: imo Pax omni 
Ghriftisno conatu A diligenria tcncrij Bellum verô,ad- 
hibitis Intcrnunciis ad ullas Limitaneorum qucrclas, 
quas componi oportet, nullatenus ex ci ta ri. 

XIII. Conventum ctiam efl , quia per prolongatum 
przlcntis Bclli tempos, lïmitancarum Arc'um Incolr, 
antiques transgrefli limites , iu Attiocntiis carundem 
Sylva* cxcldcrunt, earumque tcrmino* delcvcrunt ; ut 
huic incommodo providcatur , utrinque in prafenti 
anno confirmitaram ab utroque Monarcha Itiducia- 
rum, bioi A bini Litnïtum Judices A Cotninifiarii , nl- 
mirum Soutient co A Vitcplco aliisque Arcfbus A Ter* 
ris, cum Litcris pieux Poteftaris mittentur : atque in 
Meule Scptembri, poli mutuam de loco Cunvcntus 
dcnuncmiunein congregari,viros provcâx xtatis, Limi- 
tumque peritos, ex quibus Civitatum , Pagorom, Terra- 
rum, Sylvaruin antiqnos terminos dcltrudos intelli- 
gant, advocabunr. Quosque illi aflîgnavcrim lxfos ter- 
minos iidein Commilfarii jubebunt emendari A novns 
erigi , iinpcrabuntquc fevere loci illius Incolis', ne alla 
ex parte limites & terminî amplius riolcntur. 

X I V. Quacumquc aotem cx parte dilcoli A itiobc- 
dientes in verni fuerint, ii ad proximos Lîmitum Palati- 
nos, vel vices eorum gerentes, dcfcrantor, quibus poil 
faélam inqnifitionetn absque ulla dilatione pana infligi 
dcb»t. Id îpfum altéra cx pane, ni mira m Kioviatn inter 
A Czcrnikoviam, A Pcrcaslavlam, in altéra ripa Danu- 
bii, facient : dclegabunr Cominirlarios faâisque hac de 
rc Incolis ceriîoribus. Limites A terminos conltitucnt, 
quoad usque vl Padorum Magnus Dut his Terris im- 
pernbit ; cum hac tamen cautela , ne fupra unum 
milliarc K'ovia de Terra quidquam ufurpent. 

X V. Id quoque confhtutum efl, ut feenta Pafto- 
rum contirmatione in fpcm A majus robur Pacis (qnod 
ctiam in ordiuc ad perpetuam Pacem inviolabiliter ob- 
fervari débet) per publions vel privatos Delcgatos, 
Principibus citerais, cmn quibus xterna, vel ad tem- 
pus fancira funt Fcedcra, hujus Pacis Confirmatio de- 
nuncictnr ad publicam notitiam ; ut in poflerum inter 
Mercatorcs cum extraneis Kegionibus Mcrcatura incre- 
mentum accipiar. 

XVI. Licebir quoque Mercaioribus , tam Magnz 
Ruffix , quàm Rcgni Polonix A Magni Ducatus 
Lilhuanix, in limitancis Arcibus, Cîvitatibus, Locis, 
in quibus A ante prxtcns Bellum liccbat, Merccs expo- 

■ ncrc cum Literis palTus: iis Mcrcibus exceptis, qux in 
utraque Regione prohibîtœ funt; perfoluto tamen, ;ux- 
ta utriusque Gémis Statuta, vcdigali. Molcltix vero, 
exadioncs A damna nulli Mcrcatorum inferri debetit, 
neque his impedimemis alienarî. Eadem libettas Mcr- 
caioribusSmolcnfco per Dunam Fluvium cum non pro- 
hibais Mcrcibus R'gam tuvigamibus concedi débet. 
Ved : gal tamen confu*tum in loco confueto ab hujus- 
ntodl Mcrcibus ad l'hefaurum S. Rcg. Majcftatîs A Rei- 
publicx pendetur, tantum ad tempus ultime, qux cum 
Mcdiatoribus cclcbrabitur , CotnmilTîoni» , fcilicet ad 
annum 1678. Mcnfein Junium. 

XVII. Débita, qux adhuc ante Bellum certis obli- 
gationibus A conditiotiibus, ctiam per Contraâus Mer- 
catorios, promifeue inter homiues cujuscunquc condi- 
tionis, tam Rcgni Polonix A Magni Ducatus Lithua- 
nix, quam Mofchoviticx Nationis, ctiam inter eos, 
qui fub Bel ' i tempus in partes Magni Ducis rranh've- 
runt, contracta funt utrinque, exhiberi A |uftis argu- 
mentis probari debent : atque cuilibct injuriam paflb ft> 
cunduin Cautiones, Chitographa, Comradus Mcrcato* 


DES GENS. f 

rios ex utraque parte fine ulla dilatione, juita leges; A ANNO 
rci exigentiam lullitia aduiinillrabuur , A fiet ûtis- . 
taâio. l VU/ • 

XVIII. Et id dccrevimus, ut tam_ S. R. Majeflas, 
quam Dux Mofehot ix, Hanum Grüneolèm de hac 
confirmât a Pacc per Literas cettiricent : ut vicinitatis 
tnotivo H anus Crimenlis cum luis Populis, tam S Reç. 

Majeflati quam Magno Duci mutuam conlcrvet amici- 
tiam A conhdcntialcni currelpondentiam , A â Bello 
penitus abftincat, quatidoquidcm tam S. Rcg. Majellas 
quam Magnus Dux jam lecum in fraternam convcnc- 
rint unionem. Quod fi Hanus Crimenfis id A com- 
munem in vicinitatc amicitiam lprevcrit, neque à Bello 
cfficaciter dediterit, utrique Genti communis erit hollis. 

Quarc Ukraina Kiovix, fn Zaporovia, aliisque in U- 
krainx tmmitionibus, ex utraque ripa Burillhenis.Excr- 
citus tam Rcgni Polonix A Magni Ducatus Lithuanîx, 
quam Magni Ducis cum Incolis Ukrainx contra Tar- 
tarorum A Hani potentiam in cxcubiis parati cfle debe- 
bunt, eumque tanquam communctn hollcin unitis viri- 
bus repcllent. Exdem quoauc communes A mutux ei- 
cubix in Zaporovia, A in I>ono contra Tnreas vigila- 
bunt. Quod fi Hanus Crimenfis de Noflra inftrudus 
amicitîa, eidem tcitius uniri voluerit: tune de mediit 
Paeificationis in occurrentibus différentes, tam S- Rcg. 

Majeflas quam Magnus Dux inter fc mutuo confèrent; 

A communem amicitiam ferîa diligentia promovebunt : 
nt Imperatur Turcaruin, confirmât! commun! amicitiS 
Hano Crimcnlî inwon at tnandatum, quaienus abomnf 
Bellioccalionc abflincat. Quod li data à Tartaris occa- 
lione, res inter Hanum Tartarosque , atque inter ü. 

Rcg. A Czarcam Majeflatem ad Beliuin fpefl.irct ; at- 
que Porta Ottomanica in dcfcnlionemTattatorum con- 
tra Sac. Rcg. A Czarcam Majeftatem vim paiaret, vel 
contra illorum altcrutrum, tune coinmunibus viribus 
ac Exercitibus utrinque tam Sac. Regia, quam Czarea 
Majellas in omni occafionc vim Biffurmanicam re- 
pellent. 

XIX. Ad meliorem autem horum PaQorum noti- 
tiatn tam ü S. Rcg. qu3m i Crarca Majeflate expedicn- 
turad Imperatorcm Turcarnm Legati, qui ci tanquam 
limitanco viciuo conclu fam Pacem demincient. Idquo- 
qne utrinque cautum A conllitutum ell, ut Magni A 
Minores Legati, atque privati Intornuncii, utrinque 
acceptentur A recipianrur cum debito honore juita cu- 
jusque digmtatem: quibus tam ingreflus, quam redit 11 & 
liber, fine ulla impcditbnc A detentionc pnniitti dece- 
bit- Porro Majorum Legatorum adventus conflabit 
centum virorum A ifo. «quorum comitatu: Minorum 
Legatorum adventus habebit in comitatu virus 30. 
cquos fo. Internuncios comitabuntur 10. hoinines.cqui 
14- Pro hoc univerfo comitatu , currus, A vidui 11c- 
cdlària fubminiflrabuntur. Cum vero Lcgatos A fn- 
ternuncium ad S. Regiam A Czarcam MajePatem ire 
continget, A poil prxmiff'am denunciationcm , joxta 
tnorem Legatioaum . expedientur obvûn> l qui «os cuirt 
commcutn A oinni faiistadione cxcipiant : Légat us IV 
rallars, feu Dcduélori , vulgo Przyltanowi rracict tam 
virorum quàm Equorum Regcflrum, A qoidquid fupra 
prxfcriptum , tam in hominibus, quam iu Equis nume* 
rum abimdabit, horum omnium Ij eut nomina, ita A 
computus collipetur, ac à finibus fuis itnpcniis proficis- 
ccntur, A traniibunt. A Paraflatis autem, feu Dedudo- 
ribus, vulgo Przjrllanow, quotquot illi fuerint, jutta 
morem Legatorum, (ba prxffabiiur obfcrvatio: neque 
fas erit in minimo eos , tam in adventu , quam in redi- 
ra, ad ipfos usque limites ledere. 

XX. Licitum vcrû erit Mercatoribus Lcgatos comi- 
tantibus Merccs fuas invehere tam in Regnum Polonix 
A M. Ducatum Lithuatiir, quam in Mofehovram, itt 
Civitates earum Varfaviam A Mofetntn. Merccs ve- 
rô cas iiivehcnt, qux Statotis Rcglonum non Frohi- 
bentur : casque palam , non clandefiinc diflrahcnt A 
permutabunt. f^ui Mercatorcs tamdiu morabuntur; 
quamdiu Legati illorum fuo muucrc fungentur; quo 
expedîto, illi quoque nulla interpofitd mord una cunl 
Legatis excédent. Nullus autem et iis, qni funt 
in Legatorum combatu , cuinsconque Nationis homi- 
11cm folicitare A clandefiinc fccum eschere audeUt. 

In quo fi alîquis dcliquiflc fuerit deprehenfus, ex co 
efiîcax fatisfnâio, tam pto hac, quàm pro quacunque 
alia culpi , prxllari debet. 

XXI Decret uin ctiam efl, A cautum utrinque, ut 
in limitants Arcibus Palntini, A Adminiflratores, rem 
A cornmoda utriusque yjcinrtatis (blicite procurent, in 
Latroncs Pacisque publicx turbatores ferio animadver- 
tam, cosque inquirant; A fccundum utriusque Natio- 
nis 
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8 CORPS DIPLOMATIQUE 

Avx 0 nis Statuta ac crimini» eiigentfam paniant: nceonimj vangclio jurametuo confirmahit. Rotam verô jura- AnNO 
culpâ Pax publica Ixdatur. Si verô aliqua damna foc- j menti Litcris Confirmation!» adfcriptatn , tam in Rcgno s , 

1 667. n. 11 * 'Hata, in rcbos prxfeitim mobilîbus, fit divilionc Polonix, quam in Magno Oucatu Lithuanix utriusque loo 7 * 
didrahetitur : ad rcditutioucm fccundum polie tcncbun- Gcatis CanceJlarii fubicribem uoiniuibu* propriis: uti 
tur: fociiquc criminis argucntur: fit ut in podcrain . & in Mctropoli Mofchovix Magnus Lcgariouis Can- 
iiin.'lia non attentent, adniuiiebuntur. cellarius, ad perpétuai» memomm & Habilitaient. 

XXII. Quod (i Parte ce utraque fuscîtabnntur ali- XX VIII. In hoc ctiam inter nos conventum cl): 
qui ditfcreritic & dilTidia , Pars læfa in Pa'atir.is, in ut poil noltruin ad utrumqueMouarcham nollrum cum 
hnibas autem corambubditutis dcnuiiriabit,ubi fit in qua prœfcnti Pacis conclulione redituin, iidein Magni Lc- 
Tcrra id coutiuget. Cumque conventum fucrit, il ad gati, qui cum Contirmationis Litcris utriuque ad fupre- 
quos pertinet, fine ulla dilatione de cxcclîu judicabunt, j mos Monarchas nollros deputabuntur, habeatit plenain 
& Interne décernent: atquc ita horum occafione , con- Potdlatcm ad tractanduin de coulcrvanda utraque U- 
• clnfa Pacla nullo modo violabuntur. 1 kraina, fie Zaporovia & condituendarum rationum mc- 

XXIII. Si vcrô Magni Ducis Subditi, pctulanti dia inutui Sublidii, tam contra Hanuin Tartarorum, 
colleâa manu, S. Rcit. Majcdstis Tcths oc Subditis ejusque populos, quam contra imperatorem Turcarum, 
damna intulctint, Czarex Majcllati incumbct, annata h forte Uk rainer, les Colfiicos cotnmuuibus Exercitibus 
cos quxrere manu ac captivarc; fit parem crimini pœ- ! fuis ad fuam obedientiam & fubjcdioncm cogère de» 
nam, line uilo rcfpcdu, infligera, atquc pro darnnis berent: licuti fit de aliis agcnJis, qui ad omnimodam 
lllatis reftitutionem justa vires impenre. Similitcr li fecuritatem, fortunam utriusque Gémis fie ad augtncn- 
S. Rcg. Majcliatis Subditi feditiofe congrcgati, Czarex tuni fraternx inter S. Rcgiam fit Czaream Majeliarcm 
Majcliatis ferras ac Subditos in aliquo violaverint ; I charitatis pcrfincrcnt. 

culpx ilioram par pœna refpondcrc debebit, darnnis / XXIX. Pundum veri*, quod S. Rcg. Majcdati* 

Juua debitutn fatisficri. ac omnis exhiberi quàm pri- Magni Legati Magnis Czarex Majcdati» Legatis de 
mütn Guôfidio In ultionem verô datnnorutn, arma- numeranda aliqua convenienti Somma contcntands 
re Eictcùus, Uellum aofpicaxi, aut quacunque ex eau- Nobilitaii, ex his Palatinatibus,D:llridibus,fit ci parte 
fa prxrentcm turbare fit erertere Paeem non liccbit. Ukrainx quam in fortem Czarex Majcliatis concclli 
XXIV. Quod li cafiis aliqui contigcrint,qui i con- mus, cxulanti,propofuimus : tiimirum, ut dignaretur 
finiom Palarinis componi non potcrunt.cos tam S.Re- Czarea Majellat ex fraterna erga S. Rcg. Majcllatcrn 
gîa quàm Czarea Majeftas Legatorum CongrefTui refer- charirate,ad allicicndos in conilantcm amicitiam utrius- 
vabit. Quos autem utraque ex parte fupremi ambo j que Nationis populos ejus quantitatem determinare; in 
Principes ad hanc Légat i»nem deputabont, hi in liini- hune modum à Magnis Legatis Cxarcx Majcliatis no- 
tibus collatis Conlîliis, remotis omnibus emuroverfiis mine relblutum cl) : De hac lntisfaélionc exulibus No- 
ac prolon,;atlonibus, Jullitiam décernent: Neque ideo j bilibtis uni Regni Polonix, quàm M. Duc. Lithuanie 
Partis contravcnirc liccbit. prxftanda, in prima Legationc, qux cuin Litcris Con~ 

X X V. Per idem tcmjms Inducîarutn,tam S.Rcgîx, \ firmationis ad S. Rcg. Majcllatcrn indituctur , fnturam 
quàm Czarex Majcliatis, Dominia , Terr®, Arecs, coufirentiain fie mutuum conlilium. Atquc ita hoc 
Subditi, co ncxu Pacis inter fe mutuo conncdcntur, | negotium C'a area Majedas in adventutn diifcrt Lega- 
ut nullus Magnatum , neque Givis contra Civem tam! tormn. 

publiée quàm privatim fit occulte inimicitiam prx le fer- . XXX- Quod fi, juvantibus Sopcris.altcrutri horum 
reaudeat: nemoque tam per le quam per alios, quic- duorum^ Monarcharcm placucrit, caull firmiter con- 
quam mali altcrilnfcret aut proctirabit. I fervandf aut ilabüiendi hujus Jnduciarum Tr.idatûs, 

XXVI. Singularitcr verô, Sercniflimus Polonia- 1 alrerum Monardtam per lao* Legatos reddere certio- 
rum Rex, ejusque in Rceno fit Magno Ducatu Lithua- I rem, fit de fua amicabili propcniionc fignificare: id in- 
nix SuccelTorvs,pnblicos fie occoltos Czarex Majcliatis, vieem podca afrer Montrcha cidem prxllare debebit: 
fie cjus Domiuiorum hodes non récipient: neque illis atquc hune Induciarum Tradatum ambo Monarchx 
tain pecuoiis quam coriis ullum prxbcbunt auîilium: fuis Litcris confirmure crunt obligati, ut ita omnia ad 
ncc ullam tam ad inimicitias, quam ad Dellum tum per magis firmandam Paeem ordinentur. 
fe ipiî , tum per fubordinatas perfonas, occafionem XXXI. Ad extremum fi aliquo infpcrato Infortu- 
ofFerent ; neque illam præcipienr. Similiter Czarca nio hune Induciarum Traâatnm, ratum fit fcrfpto 
Majelias , ejusque in Magno Ducatu Succeflbres , confirmaturti in aliqua horum Populorum Cancelbria 
Magni Duces Mofchovix invigilabunt, ut née per fcfe conting.n ioterire, aut ante traditioncm ad Cancella- 
requeper alias indruâas perfonas, publico> rcl priva- , riam amitti: tune eadem firmiras hujus l'raâatus in 
tos Regni Polonix fit Magni Ducatus Lithuanix hodes 1 uno Dominio confervari, ad utrnmque Monarcham. 
fub fuo foveant patrocinio, aut eis confilium, ferrum , corumque Populos pertinent : & xqualitcr utrumque ad 
Ibefaunun per hos omnes initorum PaSorum annos confervandam prxfentem Paeem obligabit. 
minidrent, aut minidrarc præcipiant, vel aliquod ma- Ut autem majori fie folidx fccuritati confulatur; hcc 
Jutn inferre. !mo utrinque tanquain 1 - rater Fratrî , omnia, quxcunque à nobis S. Régie fit Czarex Ma- , 

omnia bon a fie quidquid fraternam unioncm dccet jedatîs Magnis fie cum plein Potedate Legatis fit Com- 
prxdabir, ne novx glifcaot inimicitic fie caufa Bcllo millarris facta, conventa, condituta fit detinita font ; à 
prxbcatur. ScrcnilTimo fit Magno Domino nodro Jeanne Cafimi- 

XXVII. Id ctiam dabîlit'im cl); ut tam à S. Reg. ro, Dei gratia Rege Polonix fit Suecîx, Magno Duce 
quàm à Czarea Majeftate Magni fit cum pleut Poteda- Lithuahiæ, Rudjx, Pruflix , Mafovlc fit ab omnibus 
te Legati. ad utrumque Monarcham pro Induciarum S. Reg. Majcllati fubjcôis T erris, fie à toca Repubtica, 

* conclutione cum Contirmationis Litcris cxpediantur.Qui tam Regno Polonix, quam Magno Ducatu Lithuanix, 
quidem Legati à prsfciui tempore confirnutionis nodrx pariter à Magno Domino Czaro fit Magno Duce 
intra fcx menfes convenire debent, faéta prius utrique Alcxio Michay lowici , totius Magnx fit Parvx Albx 
Monarchx per Internuntium denunciatione de loco Rudiœ Autocratore fit multorum Dominiorum ac Ter- 
Conventus.'^ Ac impritnis hi magni utrinque Legati, j rarum, Orientatium, Occidentalium, fit Severienfinm 
midi cum Confirmation*:, ubi ad iimitancas Arecs per- Hxrede, Succelforc Domino fie Dominât* ire in omni- 
venerint, de Adventu fuo cerros If inviccm reddent: bus Punélis obfervabuntur : fie nunc conclula, rata, fie 
deinde ubi convencrint , tanquam Frater Fratrî exhibe- fixa erunt. Quem T'raâatnm fit Cautionctn nos S. R. 
bunt fuorum Monarcharutn Confirmation!» Literas; Majedatis Magnifie cum piena Potedate LegatifieCotn- 
q'u* concordare debebunt prxfcnti Traélafui, verbum- milfàrii manu nollra fubfcriplimus fit bigillis munivi- 
(juevobo corrcfponderc j munitx fuorum Principum mus. Demum commun! nodro, Juramento utrinque 
Sigidis. Illis verô perleâis tradent libi utrinque mutuo dab'livimus, atquc hit Induciarum* munimentis ac Cau- 
quateraas copias, ex quibus condct prxdiâas Confir- tionibus, cum Czarex Majcliatis Magnis ac cum plcna 
mationis Litteras per omnia prxfcnti Tradatui elle Potedate Legati» egimus. Scripta cil hxc Cunfirmatio 
conforme»: cupi il lis que Magni utrinque Legati ad in loco Conventûs Dercwnx Andra fovix Anno i 
delignatos Monarchas proficifcenrur. Quas tam S. R. Nativitatc Chridi Domini 1667. menfe Januatio, die 
quàm Czarea Majedas pcrfonalitcr coram Sando E- trigedtna , i coudito Mundo 717^. 
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III. 

. Accord tujfcben fyne Keurvorflelijcke Doorlucbtig - 
btyt va» Cru le n t ende HatrIIo. Mog. de lice - 
tch State» Geuerael dcr Vf.reenigde N e- 
drxlandcm, racckendc de Stadt Rhy n- 
bcrck. Geiae n in s'Gravenbagc , die 14. rcbr. 

1667. [Aitzema, Saacktn van Staat en 
van Oorlogb. Tom. XIII.pag.7z;. d’où l'on a 
tire ccttc Pièce, qu’on trouve aufli dans le Dia-’ 
rium Europ. in Append. Cont. XX. pag. 166. 
en Allem. dans JL uni g, îmtfdxé iXcirfj»» 
QCrxf>it>. Part. Spcc. Cont. I. Abthcil. III. Ab- 
Jâtz III. pag. 10S. en Holland. & dans G as- 
telius de Statu public 0 Europ te Novijfsmo. 
pag. 407. en Allemand.] 

E Erftclijck , dat de Parochiale Kertke tôt Rhynbrrck 
voornot-mdt, met de appendentien van die, fai 
gelaten worden acn hacr Ho. Mog. Revende dacr voor 
cens tôt Rccoçjnitic drie dnyfent Rijidacldcrs ofte fe- 
vtn dnyfent vyf btndert Gufdcns Hollandes gcldt, om 
in de lelvc Kcrcke deu Gtreformterd* Godts-dlcnft ge- 
oeffent te worden , gcîijck tegenwnocdigh gefehiet, 
cude fal acn de Reomsgefindem vry llacn hacre Doden 
in de lelvc Kerckc, ofte op ’t Kerckhof, indien fy Icy- 
den dacr ccnige Gravcn Ibudcn mogen hebben, te bc- 
graven, de wclckc oock met geen meerdere onkoften 
van luyden, ofte anderfints (allen bcfwaert ofte bê- 
lai! worden , als die van de Gerefermeerde Kcligic , 
werden gedaen. 

De Capcllc van Kempen , tcgeuwuordig geappro- 
prieert tôt de wooninge van de Commandeur, lai tôt 
ghebruyek van de tegenwoordigen Commandeur ghcla- 
ten worden, ende in ’t tockomcnde acn fyne Succès- 
leurs, tôt dat de Stadt den fucccdcrcndcn Commandeur, 
met ccn Entier bequaem Huys ende Logement lâl heb- 
ben voorlicn. 

Dat acn den R^rntgefinden Pq/hor lUltai vcrblyvcn 
aile foodiniec inkomften , aïs hy fal konnen bewy- 
lcn tôt de Poftorie aldacr te bdiooren , des fal den 
Gtrtjùrmotrdtn Prcdicam het Paltorie - huy» dÿn leven 
long gcdnyrcndc gebruyeken. 

Gclijck den Abt van Knmpen fal blyven ontlall van 
foodanige Subfidie , aïs hy tôt noch toc aen de Gere- 
firmeerde Predicantcn hceft betaclr. 

Ende dewyle het Huys dat men feyr den Ficarim toe 
te korr.cn, in het Jacr Jeftienbandert J'ei en derticb door 
den Bliicm verbrandt , ende naderhant op hare Ho. 
Mog. koften weder van de grandi af is opgetimmert, 
fo wert tôt optie van fijn Rcur-Vorflel. Doorluchtig- 
heyt gcftelt, het Huys te latcn acn hare Ho. Mog. of 
wcl de aengewende koften te refondereu. 

De Parochie Kerckc van Ijfnm, met de annexe Pre- 
henden , gelaten werdende aen de Roomsgefmden Pas- 
toor, fal het aen de Hccrcn van IJfum , als oock de 
opgcfctencn dacr ontrent vry ftacn, op, by, ofte om- 
irent het Huys van Ifnm te maken , ende te gebroyc- 
ken, ccn bequaeme plactfe tôt cxcrciüe van de Gere- 
formccrdc Rcligic, fulcx die felve tegenwoordigh in de 
voorfehreve Kcrcke ghcplecclit werdt. 

De EleCtic van de AÏiitiflraet % Scbrptn ende Raden , 
fal gefehieden votons de Privilégiai , Handveftcn , Ge- 
woonten, ende Ufanticn, dacr van zijnde, en fal die 
gecnc de wclckc de Eleèlic compctecrt, ende dacr toe 
gcqualificccrt is, fyne Stem vry gelaten werden, fonder 
aat yemandt anders fich daer mede fal hebben te be- 
mocycn, diroftclijck ofte indireâclijck ; Soo noch- 
tans, dat altijdt de Magiflraet, Schcpcoen ende Raed, 
fal beftaen h»lf uyt Lu y den van de voorfz. Gertftr- 
merde Rcligic, ende half uyt de Rœntfibe geltndcn. 

Hare Ho. Mog. fullen geen bclet doen acn fyne 
Kcnr-Vorftelijckc Doorluchtighcyts Tol-bcdicnden, in 
het ontfangen van des felfs L<M<A-7*/,fullende tôt dicn 
cyndc de Tolberdcn by hare Ho. Mog. bedienden 
in het Ampt Rbynbtrck opgcrccht , weghgcnomcn 
werden. 

De Mark-Schippcr np l/'efel , Lucas Vostck , (âl voor 
fyn leven in het bcdicncn van het voornocmdc Ampt 
Ton. VI I. Part. I. wer- 


III. 

Accord entre l’Ele&cur de Cologne, & les Sei- 
gneurs Eftats Generaux des Provinces- 
Ci nies dcsPaïs-Bas, touchant Rhynberg. A 
la Haye le 14 . Février 1 66 j. 


P Rtmierement que V Eglife ParoiJJîale de Rhin* 
berg , avec Jet dépendances fera laijfée à leurs 
Hautes Puijfancts , donnant une feule fois , four 
recognoijfance la Somme de trois mil Risdalers, os* 
fept mil cinq cens Livres de Monoye de Hollande , 
pour pouvoir exercer U Religion Reformée dans la- 
dite Eglife , comme cela fe fait à prefent , 13 il fers 
loifiblc aux Catholiques Romains d'enterrer leurs 
morts dans ladite Eglife y ou dans le Cimetiere, s’ils 
y ont des foffes , lesquels ne feront chargez de plus 
grands frais de fonnerie ou autrement que ceux de la 
Religion Reformée le font. 

La Chapelle de Catupen apropriée prefentement 
pour la demeure du Commandeur fera laijfée à Vufa- 
gt dudit Commandeur , & à P avenir de fes Succès- 
fèursy jusques à ce que la Fille ait pourvû le Com- 
mandeur qui lui fuctedtra d'une autre Maifon ou 
Logement propre. 

£>u'il fera laiffé au Pajleur des Catholiques Ro- 
mains tous 6 ? tels revenus qu’il prouvera apartenir 
à la Pajlorie de ce Lieu , 13 le Alinijlre des Refor- 
mez jouira fa vie durant de la Maifon Paflorale . 

Semblablement r Abbé de Campen demeurera dé- 
chargé du Subftdc qu'il a payé jusques icy aux Minis- 
tres des Reformez. 

Et comme la Maifon qu'on dit apartenir au Fi- 
caire a été embrafee en l'année mi! fix cens trente 
Jix par le tonnerre , 13 réedifiée depuis jusques au 
fondement aux dépens de L. IL P- il eji remis au 
choix de fa Sérénité Eletl orale de laiffer ladite Mai- 
fon à leursd. H. P. ou de rtmbourfer les depenfes. 

L' Eglife Paroiffialt d’iffum avec les Prebendes y 
annexées étant laijfée au Paftcur des Catholiques 
Rom. il fera libre au Seigneur tflffum, comme aujji 
aux Habitant y de faire auprès ou fs environs de la 
Maifon tPlffum un lieu propre , 13 s'en fervîr pour 
V exercice de la Religion Reformée , comme elle tft 
exercée prefentement dans ladite Eglife. 

L' Election des Magifirats , Efchevins (3 Con- 
feillers fe fera fuivant les Pri vilèges , Coutumes (3 
j Ufances qui en font , (3 celui à qui f Elellion àpar- 
t tendra (3 qui fera qualifié pour cela donnera fa voix 
librement fans que per fume s’en mêle directement ou 
indirectement. En forte neanmoins que les Magis- 
trats , Efchevins ou Confeillcrs feront eboifis la moi- 
tié d'entre les Reformez (3 l* moitié d'entre les 
Catholiques Romains. 

Leurs HP. ne donneront aucun empêchement aux 
Officiers de la Douane de fa Ser. El. dans la recette 
des Droits du Pais , (3 feront à cet tffcii let Bu- 
reaux établis par Us OJJitiers de L. H. P. dans TOf- 
ficialité de Rbinberg. 

Lucas Fonck Battelier du Batteau Marchand 
fera continué dans fa charge fa vie durant , (3 
B la 
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JO CORPS 

Awn wcr ^ en gecontïnucm; Snllcnde nacr fyn overlydcn. 

de dispolitie dacr van geiaten werdea acn fyne Kcur* 
1667. Vorftcl. Doorluchtigheyt. 

S 00 vranneer de Haven 


de wctcke (ÿne Kcur- 

Vorftelijckc Doorluchtigheyt van meeninge is te tnacc- 
ken, fal zijn voltrockcn, ende volcomcn tôt het ghe- 
bruyek gcapplicccrt, fullen de Schipper* hare Ho. Mog 
Onderdanen , het H.wengclt gehoudeti ïijn , ncvctis 
andere, foo wel fyn Kcur-'Votftclijckc Doorlnchtig- 
heyts Onderdanen, als andere, doch hooger nict, te 
bctaelen. 

Ende (il voortwn niemandt fonder behoorlijck dacr 
toc van fyne Keufvorftelt|cke Doorluchtigheyt ghe- 
qualiticcert te zijn, in het Atnpt van Rbijnberek mo- 
gen jagen, vccl min de Baffeht* aldacr met houwen 
o f andcrlindts mogen befehadigen. 

Eyndclijck, verclarcn haer fio. Mog. nict tefullcn 
|cdaogen, dat door die van het Guarnifoen van Rby 


diplomati et U E 

la dispofition en fera laififée aptis fa mort à fa AnnO 
Ser. E/ecJ. i 66 / m 

Quand les Ports que S. Ser. El. ejl dans le des- 
fein de faire feront achevez (fi qu'on s'en pourra fer - 
vir -, les Bateliers Sujets de L. H. P. feront obli- 
gez de payer le Havengclt à fa Ser. El. comme Us 
autres , mais pas davantage. 


Et perfome h F avenir ne pourra ehaffer dans 
rOfficialiic de Rbinberg , fans être convenablement 
à ce qualifié de S. Ser. El. (fi encore moins couper ou 
autrement endomager Us Bois. 

Enfin L. H. P. déclarent , qu'ils ne confient iront 
r .point que ceux de la Garnifon de Rbinberg ou quel- 

1ÎJCÎCC Doorluchtigheyt eenige indracht gefehiede iu des c *fdtHon qu us foient , donnent aucune atteinte aux 
fcJfs Replie, lloosbticn , lnriidiélrt» y Rtcht ofu G,- , Régalés, Prérogatives , Juridictions , Droits , ou 
V» n r— I r».. n D..... c.,.,,...,. 


rcfbtigbeden , Domtvntn , folltn , Gotdaen, Revenue! 
BtJfcSea, U'iltbauen , otte oock fync Keur-Vorrtclijc- 
ke Doorlüchtigheyts Beamptcn ende Jufticîcrcn iû de 
cxccutie van hacre Ampten ccnige hindcmiirc aenge* 
dacn, vecl min dat des' feUs Onderdanen inet eenrgc 
exattien , ofte citoriîen fouden gcquelt worden. 

Aile wclckc Poindcn aen den Commandeur van 
de Stadt Rhynbcrck tôt des felfs oacrichtinge fullen 
werden bekent gcmacckt : 

Gc.’ijck oock dit ailes tnede wegens fyne Keur- 
Vorflclijckc Doorluchtigheyt làl werden bekent gc- 
maeckt aen den Amptman . . - ende de Magillraet 
van de mccrgcnocmde Stadt Rhijubertk, om insgelijcx 
te flrcckcn tôt hacre nacrichtinge. 

Dde Poîntcn ende Articulen fullen nict prejudicie- 
ren . nochtc oock derogeren acn de CaPituLitie » , en- 
de Conventicn, die voor date defes , fouden mogen 
fyn opgcricht , anders oltc verder dan voor foo vccl 
die felve hier mede uytdruckclijck fouden mogen ver- 
andert tjn. 

De voorft. Poîntcn ende Articulen, hier vooren 
vcrhaclt , fullen ten wcdcrfvdcn ter goeder trouwc 
ende ortvetbrccckclijck onderhonden worden , ende 
tôt meerder vaftighcyt van dien , fyn hier van gc- 
maefl twee gclijckluydcndc Infhumentcn , ende by de 
Heeren Gedeputcerdcn van haer Ho. Mog. ter ccnrc , 
ende den voornocmdcn Agent van lync Kcur-Vorftc- 
lijckc Doorluchtigheyt ter andere zyde, met handt en- 
de Zcgcl bcvclligt, ende fullen de Ratification dacr 
op binnen den tijt van ccn inaendt nacr dato dclcs , 
ofte wel eerder, is doeulijck, in beftendîgc ende bc- 
hooriijckc forme werden uvtgcwillelt. Aldus gedaen 
in 's Gravenhage den veertuiuUn February feflieubon- 
dtrt fttem eu Jefticb. 

(L.S.) 7. Brteckel. (L.S.) J an von Yjfel- 

(L.S.) B. de Atperen. muyien. 

C L. S. ) Job,n de ll’u. ( L. S. ) H. Gtkiug*. 

( L, S. ) Al. van Crommon. ( L. S- ) Htnr 'u k von 

IL. S.) 7 oban van Rtede. Lac b ter en. 

(L.S.) E. von Bminu. (L S.) J. von Borjfe- 
le vou der Hoogc. 

(L.S. ) C. Burgb. 


Jujhces , Domaines , Péages , Biens , Revenus , Bnis y 
Parcs , de fia Ser. El. ni d'aporter aucun empefebe- 
ment à F execution des Charges de fes Ojfuiers fc? 
Jufiiciers , 6? beaucoup moins que fes Sujets foient 
mole/fez par aucune exaction ou extorfion. 

Tous lesquels Points feront notifiez au Comman- 
deur de Rbinberck pour fion infiruction. 

Comme aujfi ils fieront notifiez de la part de 
fa Ser. El. à F Official ... G? Magifirat de la 
fusdite VilU de Rbinberg , pour leur fervir oufji 
cFinftrutiion. 

Les Points 6? Articles ne préjudicieront ni ne dé- 
rogeront aux Capitulations Conventions qui peu- 
vent avoir été faites avant la datte des pr e fentes , 
fi non entant qu'il pourrait y être changé quelque ebo - 
fe par caducs prefentes. 

fxsJîtt Point t (A Articles cy-dejfus feront de 
part 6? d'autre inviolallement &? de bonne foy obfer- 
vtz , pour plus gi ande fermeté de ce y en a. été 
fait deu.t Infiniment s de même teneur , (fi ont été 
finis (fi confirmez du Sceau des Députez de leurs 
Hautes P uififar.ee s d'une part , (fi de F Agent de fa 
Sérénité Ele florale t d'autre part , (fi en feront les 
Ratifications en bonne (fi deuè forme échangées dans 
le temps d'un mois ou plutôt fi faire fe peut. Ainfii 
fait à la Haye le quatorzième Février mil fix cens 
foixante fept. • 

(L.S.) J. Brackcl. ( L. S. ) Jean d’ Yflcl- 

( L. S. ) B. d'Afpcren. muyden. 

(L.S.) Jean de W it. (L.S.) H. Gocfcinga. 

(L.S.) M. de Cronimon. (L.S.) Henri de 
(L. S.) Jean de Reede. Lochteren. 

(L.S.) E. de Botsma. (L.S.) J.dcBorfelc 
van der Hoogc. 
(L.S.) C. Burgh. 


IV. 

'■Fevr Sentence Arbitrale des Députez de France (fi de 
»v£*c» Suède dans le Diffèrent entre F Electeur de 
r * LA * Mayence (fi fis Alliez d'une part , (fi FE- 
Icflcur P a 1. a r 1 n d'autre , au fujet de divers 
Droits (fi prétentions. A Ileilbr on , le 17. Fé- 
vrier , 1667. [Thcatnitn Pacis. Tom. II. pag. 
5 XL d'où l’on a tire cette Pièce, qui fc trouve 
aulli dans Lunig, ‘ÎCUtfdjCp 
Part. Spec. Abthcil. H. Abfatz I. pag. 4x4. 
en Latin 8c ai Allemand j dans Lokdorpii 


( 1 ) Afla Publiât Tom. IX. pag. 480. en La- 
tin •, & dans Gastelius de Statu publtto 
Europee novijf. Cap. I X. pag. 447. j 

P Ollquam ScrenilTimi ac Potcntiflîmi Rcges, utpo- 
tc in controvcrlîs circa\Vildfangiatum,Conduâum 
& Telonia, indeque dependentia Jura, inter Emincn- 
tiflimos Principes , Joannem Philippum Moguntînum, 
tanquom Episcopum Herbipolenfcm , & Wormaticn- 
fera, Carolum Casparoin , Trevircnfcm, Maximilia- 

uum 

(1) la Copie de diffeic ait», de» suite» Ojji» !e» «etme» , 

quoi qu’rKe oe »Vn éloigne n» d inv le len» Il lembJe <juc ce ne 
toit i- ( u'dne Tuduition de quelque sut te Traduction. Celle <■ ell liice 
du TtvMrum r-U, La mime tiice le trouve uuili dan* le Tàtonua 
E*n?**.n, Tom. X. psg. 454- IDl'H.] 
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nam Hcnricum, Cotomcnfcm . Atchi-Episcopos Sa- 1 à propricute homîttii, Jus fucccdendî in bons vacant^ AnNO 
cri Romani Imperii per Germaniam , Galliatn, Reg- Jus Dctraâionis , nifi Dominas Tcrrirorii id fpecfall 
nHrn Ârelatenlc , & liuiiam , Archi-Lanccllarios fie : ex Privilcgio vêles ufu acquiiircrir , llomagium fit Ju- 
----- 1 — i-v-.- . — . — cniuni Kidclirat s fie Obedienfx {fine pixjudicfo 

Yrrituriali debe* 
Autfjuste dicter- 


mtn Arelaienic , fit Ita'.iam , Archi -Canccllarios fit : ex Privilcgio vel ex ufu ncquifiycrît, lloms 
•'Icàorcs, Sereniflimum Carolum , Lotharingi» Du-' ramentum Kidelirajs & Obedienfx {fine 
"cm & Barri Maichioncm , ut fie Rcvcrenditîimos j tomen Homagii illius, quod Domino Terri 
Principes, Lothariuni Fridericora fit Franciscain E- . tur, ) Coullitutio Otficialiuin, vutgfi Auij 

Roncm Spirenfem fie Argentinenlcm Episcopos, fi- ' rum, qui ilia obfcrvcnt & exigant , Jü> 1..-..- -- 

militer 'Comités Rhemgravios , fit Immediatam Sacri vetandi, in quantum hoc illorum débita officia, fan- 
Kninaui Imperii Nobiluatein tn TraClu Rhcnl, Suc- l tia fit quicquid cos prxflare couveiiit, juxta cou l'uct u- 
vi* Frsutconi»,& appcruncntinus locis, ex unl;Tum , dincm, oui haâcnus m lingulix locis id i.sc.'citum tuir, 
SercnHimum Prindpem. Dominum Oiolum Ludo- ] Palatinis Comitibn* rclinqucniur. Cstera verù Ttrri- 
vicum. Comitem Palatinum Rheni , Sacri Romani I cnrialia Jura, quorum Domini Foederati in Libelle» men* 
lmpcriî Àrchi-Thcfaurariurn fie ElcClorcm, ex altéra 1 tionein taciuin, non fotum ca x que .Scrcniinnius E- 
pane nunc per aliqnat atmos durantibus controvcrliii leékor Palatinus lîbi jure Wildlangiatûs a«rii>u;lle d ; l- 
eIc£H ac rcccpti Arbîtti, vigore dclati.tcccptiouc Arbi- fitdtur.nempe Collera:, Cenfûs, L»abrllx,pccur.ia pro 
trii. fuôs propterca ddegatos fie fpecialibas Mandatis itinerantibus Prlncipibus Junioribus , de dotations 
inUro^os Miniflros fir Conliliarios, Houoratum Cour- [ Filiaruin PriiK-ipum, Cttationc», Evocation», Logni- 
tiu Scrcnilfimi ac Poîeutillimi Principe ac Domini, I lion». Execution», Appcllationcs in PcclcfiafUcis H 
Dr>mini Ludovic! XIV. Gailiatum fi Navarrx Ro;ls 1 Secularibu», Cnminalibus pariterque Çiviibu», rcalibus 
ChrifliauUlimi à fec retint#'.» s Conliliis , née non Li- née non perfonalibus Caulis , Confirma» mes Con- 
bdlorum fupdicnm Magiilrum.pcr Grculos Superio- trafiluum , l’ranraâionam, Tcllamentorum, Paéxorum 
ris fit Infcrioiis Rneni Legatum Extraordinaiioin; Da- i rponfalittorum fit Matrimonialium, diviiiones H.vriüi- 
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m fit Mattinum Bückel , ejusdem Regix Mnjcflatis rum Edîtlorum, Mandatorum , Referipcorum, Juîro- 
Conliiiariuin Aulicum, tanquam ad hanc caulatn Le- min, Ciciuîonuin, Jus Metatornm fit hospiratû» s.ili- 
gstos Extraordinuios , lleilbronnam (qui locus ad J tuin,ut fie expenfe bcllicx, prxftatio curruum fie cquo- 

r 0 ;r«« x mir-mm mm» i rum pro impedimentis militari bu s, judxorum rcceptio, 

xllûnatio bonorum, finium fe limitum deferiprio, pa- 

- , riterque alia hujusmodi Jura, qux adhuc prxtcndun- 

vmcntiuin Partium Plcnipotentianis fcblcripti fit fub- ! tur, vcluti pr.rter fervitia perioiulit, Jus Angaiiarum * 
fi -na:i, polka quoque à Ptincipalibus iplis ratificati, itineris fit l'cqnelx, armorum dùlrioutio, lullratfo iMili- 

! îr» *r-.At-rrt ( Vinii mmîfto frr minns . irr-i- 


liosce Traâatus aptiffimas vifus fuit) miferant, et 
qui bu s ctiam deinde vi Compromifii , die 1. (XI ) 
vembris, Anno MDCLXVI. ab utrisque contro- 
Pnftîti m i-.ri Kt fnS- 



partim recogmta 

co;niiis acceprata fanant, landemquc Paries ’conclu- 
ferant , atone ProcdDGis ad Laudi promalgationcm us- 
qec d-cdoaus fuiirct , perpenfis deiade c3 qui dccct 1 
diligentii Afilis, ponderstisque caullitum ciicumflan- 
tii< & momentis, de prxdiitis controvef fiis , vi com- 
ptomUTorbUs liujus Laudi , arbiuantur fit pronun- 
tiant. 

Primo quoad Wildf.mg:.itum. Quod omnes Perfo- 
nx peregrinx, marcs fit feeminx, pcrlequcntcin corpo- 
rum fuorum Doininum non habentes, neininc cxcepto, 
tanquam Wildfangri, tî quando in Palatinatu non l'o- 
lûm, fed ctiam in adjaccntibus Eprscopatibus, Domi- 
n : ii, Oppid's, Pagîs, fit Ditionibus, de quîbus prsfens 
coturoverfia vcrteoauir, Domicilium conuituerint,Üo- 
inùs Elcdoralts Palatine, juxta tenorein Privilcgii, fit 
j.-i co mrmoratam antiquiarcm confuctudîncm faâi 
luuto, fit inpollcrum fient, fit quod fub hoc indeânito 
nominc pcrcgriniiriiiii, non tantqm ii pctcgrinl, aol 
plane extra Cetmaniam exiftum , fed omnes ndvcuiitii 
homincs, undecunquc venerim, qui fn Dîtiouc ilia, ad 
quam veniunt, indigenx non funt, fccundum propric- 
tatem vocis (Peregrini) prout fila rcfpeélo Ditionum 
accîpitur, fit ctufn anterlontm temporum eomprehen- 


rivilcpii Wildl.mgiitum 
Tcrrimriis Conta-deratorum cidcm haud competent, 
fie ut inpoflcmm fub hoc titulu ca cxerccrc abltincat; 
Exceptis tanien ns locis, in quîbus per TransaCtioncs 
talc quid conccffutn cil , iicuti quoad prxtcnfa hxc Ju- 
ra cnrumqnc cxercûium id obiervetur , quod Traits* 
ad loues fit Paéla ("on venta Inter ScrcnilTunos Comi- 
tés PaLtinos Ekdr»rc« , fit Reverendifiimum Epîsco- 
pntn Spirenfem , diverfis tempnribus , nunpfi Anno 
M C C C C X C 1 . fit Anno MÜXX. inita continent , 
fîmlllter quoque inter altcmcmoraiam Domum Pala- 
lînam fit Comitem P’alckcnllciuium Conventa anno 
MDXXX V lll, vigorcm fuuni obtineant fit lervcn- 
tur ; Sic ramen ut in cafu apcrtl Feudi fie confolidatio- 
nis Domiuii uiilis cum direâo, ( rcflitutis antca omni- 
bus in Paglsfic Lacis, ad didum Feuduin pertinentibus , 
cum in flatuir, m quo tt-mporc Invdliturx ipfis Comi- 
tibus Falckeuilciniis fadx crant) Domino Feudi Traos- 
adio ilia nullatcnus noccre aut przjudîcarc poflît 3 
Eodem modo in Paeis Crcichovi* quoque Centenx 
obuoxiis Pagis cum Kobi’.iutc, rationc collcdationis 
propriorum hominum Paiatinorum Transadioncs inter 
illos tantum obfcrvcntur , ucc ulterius extendemur. 
Quicquid autem tn Adis de alïis Conventionibus , no- 

/-nm nnJKiiclnn KJrtbltiAi,-. -.1'^.,,., 


dentur , ad illos veto extendi non polfit , qui, cum 1 minatimqnc cum quibusdam Nobilibus , aliceanir , 

t-:. A. ..«i IX.-.:,..,: J ..M.». 


jam ante alicojus Episcopatûs, vel Ditionis Subdîti, fit 
Jiberi homitics funt, ab uno loco ad alium, aut ex Op- 
pido vel Pago quopiam ad alium l’agum ejusdem Di- 
tionis migrarc, fie Domicilium fuum tnutarc volucrint ; 
ucc ctiam ad ilia loca , in quibus fpcciatim Wi'.dtan- 
gutus ab Imperatoribus Romanis aliis concellûs ell, 
prxfertim in Comïtatibus Wildt-fit Rheingravioram, 
Dauni fit Kiihrburgi, ucc minus Stcinii,usquc dum an- 
tiquius Jus fit ufus ejusdem hoc illorumPrivilcgio , îllic 
locorum pl.mum reddetur. 

Quoad Jus in cjusmodi proprios homincs fie Wild- 
fangio5 exercendum, quûd discri men fiai debc-ar inter 
Jura pcrlonalîa, qux îpli perfonx feu corpori adhxrent, 
nique Taritorialia Jura , qux 1 Supeitoritarc fit Jure 
Territorial! derivantur; ut ilia unà cum mancipaiione 
(Elcdoruui Palatino) vi Privilcgiî comprtant, at quod 
juxtà antiquiora Jura fit Confuetudincs proprios hoini- 
ncs conccrncntia , lit de iis Jlmucndum. Pruindeque 
facultas ifiiusmodi homincs adventitios, & ex his des- 
cendentes , in numerum propriorum hominum rccipien- 
di fie conflitucndi ccnfum corporalls , in pccunîa vel 
gallints. operx prxllari lolita , lie tamen ut operx illx 
tolaab'lcs tint, fit debitis Snbditoruni pr.cllationibus 
non officiant, cenfus dedefunfitis, Mortuarium didus, 
pecunia pro introït u, cenfus pro rcccptiouç, rcdetnptio 

Tom. VIL Part. I. 


quandoquidem ex produétx non fucrunt, id in medio 
rclinquitur. 

Prxtcrca ctfi SercnifTïmus Cornes Palatinus Eleelor 
ex ccrto quodum Jure Snpcrlorîtatis Tcrritorialis fîbt 
plura arroget , attamui quoad hxc nihil ci attribui po- 
tefl, priusqoam fpcciatim ca in Locis vel Pagi; cxercita 
fuilte deinonllretur; Quod ad prxfcns Compromiirum 
non pertina , fed ordtnario Judicio refervatur, cul 
ctiam prwenfum Jus Territoriale in Pago 
ut fie quod de quiousdam NobtÜum locis alferitur, tc- 
liclurn cilo. 

Omnia verb Jura, qox prxdiclo modo ScrcnilTimo 
Eleflori Palatino ex caufa Wildtfangutûs competent, 
xquitatc ipfa id poilulantc, fie confcrventtir fit exerce- 
butitor, ut Dominorutn Territorialium fua Snpcriori* 
tas, Regai ia , Jurisdifilio, & cxma Territorial ia Jura 
in Ditiones & Subditos , qux per Inveftitutas fit Pri- 
vilégia Cxfarum acquifivfire, vel longo nfu obti- 
nucrc , fn extetis illxfa line , née impediantur , aut 
perturbentur* 

Prootcrca cum his pugnantes cvocafiones, imerdiâa, 
protcélîo, prieferiptio forinulurum Homagii rroviucia- 
lis. ut fie Mandatorum vel Intcrdifilorum Domini Ter- 
ritorialîs, Rcligionis fit Juiisdiüionis interpcllatio, in- 
termictentur. Et ii impoilcrum couttoveriix aurdam 
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taillent, 
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u CORPS DIPLOMATIQUE 

a ..... cii:icnt,e* non »i , fcd amie abUker vel Jure fopiemur : 
c contrario Screuilfimus Eleâor Palatinus cjusqucOffi- 
1 667. cil,v -' s c ' rcj Mandata fit cxaâlonctn cjus.quod Eleâori 
' * Palatino tinquam hominuin propriorum Domino de 
betur , natta remota injicictur. Et li Jarisdiclioni* 

Tcrritorialis autilio ad executioncm corum opus fue- 
rit, id ad inlLmiain, à cujosvis loci Scultcto prom- 
pte , er* verù denegato , auc ad oâiduum à tempo- 
rc Kcquititiunis protraâo , iplismet permiilum cllo 
cicqui. 

Et cùm deprehendatur ca, qux nunc in controvcr- 
fiam deduâa funt , non adeù ex Juribus, epruniquc 
competente cxercitio, quim ex Oificialiutn cxcclfibus 
prorciiiilc , fit quod Pacis & bon» vicinitatis gratil 


mini Territoriales coadunatis viribus fcdulù eurent, 
ne uanfeuntes , qui conducendi cront, aîii vil, nli 
qui :id unum nltcrumvc tocum veniri poffit, inccdcnr, 
aut denttim defleâcnt , li alià vil iucederc ncccüita» 
«feçt. 

Quintô, ut Jus conducendi intra ea fe contincat, 
qux cidera in alieuis Diti«>nibns per Leges & Conliniu- 
dincs Impctii, prxfcttim lini illoruin, cnnvcniuut; li 
quando autan ex Privilcgiis apparet ad f.curiratcm fit 
cultodiatn viarum Jus conducendi Eledoratui Palatiuo 
conceJTuni elle , vittute ejusdem competet cidcm in- 
fimul ad id cotmnodîùs excrcendum, infpeâio viaruin 
fit exploratio fccuritatis carundem, conltitutio fie fulhn- 
tatio Equituin Coiidu£lorum , indagatio & pcrfecutio 


Latronum, Prxdonuin te tnr.iliuin hominuin, per quo» 
Viæ public* infdUntur , ( tac :\cdc b<0 fmiftcnt / ut 
voeant,) talhim qui in cjusinodf Vit* inveniuntur ab- 


expediat non parum, ut inpoflcrum ii in-fit cohibcantur 
ip.'i' Idcù conducere vifum luit , ut sid eritandam 
perfonalium fit Tetritorialium Jurinm collilioncm fie ... . 

prævcniendas ob eam metuendas difficultés fit conten- j dnâio & pwitio , ut ramen quicqufd eo nominc fit 
tiunes tim rationc officii, quim quoad modum iu exer- intra terminus Vi® Rcgali* contill.it ,fit ut ab iis curto- 
citatione eoruin Juriumfervandum,ôcInllruâ:oues huic j dix Viarum prxpoliti non dAlcâant,multo minus vict- 
Laudo convenientes concipiantur, & bas nunquam, tus Provincialibus moleiii vcl prxgraves tint, fed fuis 
fine condigna prcna transgredi fas fit. I fumptibu» fine horutn damno & onerc, ilia omnia expe- 

Quoad tccundum Compromilîi Articulum Jus con- i dianr. Quod (i in pcrlccutionc fucinoroli à publica Via 
duccndi, & qux de eo dépendent, concenientein, Juri | ad vicinas vcl alia loca adjaccntium Territorioruin 
congruft , ut Transaâiones & Conventiones defuper 1 profugetint , pcrlccntoribus quidem penniflum fit, 
initx, inter utrasque Parte* inprimis juin ipfaram te- j cos profequi , fie ctiam itl fuga filière fie apprehen- 
•"* r .... r \ — x ' dere , non vetù abduccrc , quin potiùs iis, in quo- 

rum locis capiuntur, extradendi crunt , ut ab iis pu- 
oiantur. 

Sextù, ut Animadverfio in ddinqncntcs & corum 
pœtia tàm quoad illos, qui conducumur, fie qui in 


norcm, fervarentur. Quandoquidem verù vi Conven- 
tion!*, Pratfcâura Lauda, quæ Episcopatui Herbipo* 

Jenfi cum omnibus Juribus , cum iis & Jus quoque con- 
ducendi, quemadmodum ea Ludovico ab Hutten ven* 

dita er.it, ccfTa fuit, ft nil quicquam ex eo refervaba- J . . . 

tur, proptereà illud tain diélo Episcopatui fine impedi- eoruin comitatu funt , quàm Equituin couducentium 
ci — cy : 1 « ci. . a* 1:. . 


mento relinquetur imperturbatutn , ncc Eleâori Pala- 
rino Integrum fit , fibi rationc ejusdem quicquam ar- 
rogarc. 

bimflrter ea qu» inter Serentffimos EleSorcs & Rc- 


ipfos , penes Screniflitnutn Elediorem fit ; quicquid 
autem aliàs Jurisdiélionis leu Civilis lcuCriminalts ait, 
ex titulo Saivi Cotiduclûs non competet, fcd ad hos 
nerrinebit, quorum vcl Jus Viæ publicx, vcl huic ad- 
. >,.Hn r T-... 1 ...: ..a Ki 


vcrendillimos Episcopos Spireofet, diverfis vicibus de jacens Territorium cil, quibus fit in via dclînquenttum 
Jure conducendi transafta font , obtinebunt, fit ferven- punitio, ut fit cadaverum fublatio, fine impedimento, 
tur, fit ea, qu» contra ilia faéla l'unt, emendentur. rclinquatur, fit oportet, ut Literis Invclliturar-.im fit 
Juter qux etiam, qux Edickhovenlis Rcccflus definivif, i Privilcgioruin, per qux illud obtentum, quoad id in- 
in ufumancant, fit valeant; quod fi verù nihilominns ! fifictur, bisque non ciillcntibus, confuctudo & pollêllio, 
KeverendiIJimus Episcopus putaverit, fibi , non obflante qux haâcnus viguit , obfcrvabitur , douce fuper ea all- 
AntccclTorum fuorum l'aâil approbatione , ab hoc rece- qnid plcnius jn Foro competente deduâumûc Seutemii 
dac, Jus fasque cfle, liberuin ipfi cllo, pa viam Juris aetinitum crit. 

in locis compitentibus id planum facicndi, ut tamen ' Septimù, ut,quando captîvi ob crimen ab ipfis com- 
diêlus Receirns, prout in aliis punftis, ita quoque, in • milfiim ad carccrcs, vel datnnati ad Ineum fupplicii ex 
fpccie quantum Salvum Couduélum fit aperturnm Del- : «n.i Prxfcâara in aliam, vcl ex uno Fago in aliurn per 
desheimenfem concernit, usque ad aliam Judicialcm ' 
dedtiooem , porrù obfavetur. Et relinquc-tur ipfi ctiam 
Jus conducendi, quod per Privilégia fit Investiras 
obtinuit . fie haâcnus exercuit. Cxtrra quod attinct, 
quibus in Conventionibus certos modus haud prx- 
feriptus aut definitus, fit J Dommis Confœdcratis gra- 
vamitiis loco prolatum eft, fit in controverfiam dc- 
duâum fuit, Juri atquc Confuetudinibus Imperii con- 
venions ccnfebxtur: 

Primo, ut Sereniflïmus Eleâor Palatinus in Dttio- 
nlbus Confœderatorum Jure conducendi non aliter 
utatur, quàm in tranlitu Principom, aut lîmili aliarum 
diguiutc illullrium Perfonarum, Copiarum cqucflrium 
vel pedcllrium , Mcrcatorum ad folcmncs Nundinas 
proficisccmiom, aut ctiam Judxorum, Zingarorum fit 
fimilium pafunarum, quibus juxta Leges fit Confuctu- 
dincs absque conduâu fccuritas non compctit. 

Sccundù, ut née exigatur aut excrecatur Jus condu- 
ccndi, fiquando Domini Territorioruin fit Viarum ipfa- 
rutn, née non ipforum Officiales, Milites fie Subditi 
per cas vias commcam; fcd tnnoxio fit ConiHeuriouibus 
Imperii congnicnti, libao fit non impedito tranfitu in 
Ditionibof fuis utentur , quemadmodum fit Elcélorcs 
Palatini, corum Miniilri , Milites fit Subditi vidflïm 
eîitir. libcrtatc fine conduâu alio, litnili modo gau- 
deant. 

Tertiù, Proccfliones Rcligiofx libcrx, fie conduâui 
ntslli adftriâx funto. 

Quanù, ut non in aliis quim Vüs Regiis conducendi 
Jas cxaccatur ; Cùm autem nondum otnninù in pro- 
p«u!o fit; qtiï.pro talibus habendx crunt, intaim verù 
tàm xquitari, quàm tranquillitati atquc concordix non 

parum contcrct, fi itlx denominciitur fit deferibamur \ beim _ , , 

csaâü, ut fit terminus à quo , per quas Dîtiones, fie 1 LintUei, quandoqnidcro Conventiones fie communïo- 
quo usque Salvus Conduâus fe excrat,dcfignctnr. Ipfa ne ejusdem nullam mentionem faciunt, id quod à p.ir- 
neccffitas pullulât , ut nb utraque patte talcs prriri te i'alatinà tanqnam prxdpuum nominc illornm prx- 
locorum nominentur , à quibus defignatio Viarum, tenditur, fit haâcnus pcrccptum cil, porrù obtinebir, 
qu® pto publicis haâcnus habitx vcl in futurum haben- donec a Parte advcrfil cvincctur, quod tempore tratis- 
d® iînt , exuediatur , fccundùm quam in poflcrum f lationis Dominii Tclonia in iis locis communia, fit 
Pilatinï Jus illud cïcrccatit, câ tamen Icge, ut Do* tianslationcm in Elcdoratum Palatiuum non aliter 

faâam 


Viatn publicain deducuntnr, conduâu opus non cllo, 
fcd quibus Jus Vix publicx aut rationc vicinitatis ejus- 
dem liber ufus compctit, cum véline, illûc deduccrc 
cos, libcrnm rclinqoctur. 

Tertium Compromilfi Capot, nempe Tclonia quod 
attinct, «quitus poflulat, ut qux antehac corum gratiâ 
vaminis loco prolatum eft, & in controverfiam °de- I consenti fb crunt, in poflcrum quoque obfcrvcnttir, 

JiiAnm r,,i. — .... r 1 — I proindfi ex ufu fit fit firmiter tencamur, quæ inter Sc- 

reniffimum EUâorcm Pabitinum fit Revaendiftimum 
Episcopum Spirenfem in Anna MDXX I. ut fit inter 
ilium, fie Comitem Falckenftciniuin Anno M DXXX. 
delupcr transaâa funt, ut nihilominus quoad hxc ctiatn 
Domino Feudi in Cpmitatu Falckenfteincnfi, rationc 
Keudalium Bonorum in eufum cadncitati> Feudi , Jus 
fuum, quod tempore Invcllitutx ipli competiit, rclci- 
vatum lit. 

Porrù incumbit quoque Screniffimo Eleâori Palati- 
no, vi tenons Traâ.uunm cum Revcrendtftimo Eris- 
copo Wonmtienfi, Anno MCCCCLXXXV.ini- 
torntn, rationc Tclonii in Heimbsbach, vias, fine onerc 
Subditorum , nifi ab antiquo inde ita obfmatum fucrif, 
quod bubditi opéras ad hoc prxftarc dcbcant, reficcrc, 
honaque fie res Episcopales, haud verù perindc bubdi- 
tos fie Merces in Prafcâura cxillcutes a qux in illam 
asportantur veî exindc exportantur, cùm vcl masimè 
de iis Paâa expreftam mentionem non faciattt, immu- 
nes dimitterc. Si verù à parte Episcopatûs Jus hoc ab 
abo capitc porrù prxtcndctur, defuper in Judicio ordi- 
nario contenderc ipli integrum fit;ut tamen intaim prx- 
feus uollcllio continuctar, fit cù usque non inhibcaïur, 
ut îllîc dppus Tclonarins crcâus habcatur. 

Rationc partitionis Tclonii in LaJeitburg, Lamprrt- 
ii» . liai h en» , IVeimbeim , DimJ'ei/n , lient fit itl 


Anno 

1 667. 


DU DROIT DES GENS. 


* fafibm fiiflc, vcl qaod remportons his durantibus, 

ASNO - n qgjjjn, Juti VcitigaJia cxigcndi prxfcribitur , in* 

1667. juflc P 5 lCe P* a f ucr i Qr 1 de quo ordinarium Judiciutn 
' * cognotcel. 

QucrelaS de introduâis novis VccHgalibns qnod acti 
net , cùm Partes in merc coniradiéloriis vcrfcntur,atque 
una quod nova» altéra verft quîni amiqua fit longifli- 
mis inde temporibus iiitraduda tint , hrmiter allcrat, 
reperiri tamen hucusque hujusmodi tilis non potuic 
prooatio , ex qui liquidé & vetè apparcret , ilia in 

tantum contra Leges Impcrii ooviter imroducta elle, r _ 

ut Ihiim abrogari dcbcaiu, fed quod ulteriori inquiii Aâis fucrint prolata, auamen cùm ad Con 
cîonc, probationc , & disculfione opus habcant, ante* 1 quod tribus memoratis Capitîbus, corumqu 
quant inprimis in re tanti momenti certi aliquid fia- | tiis adfiriclum. ca non pcrtincant . idciicù 
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tuctur. Quandoquidem autem In Capîtolationc C*- 
farca quoad nova Veâigalia ,& ratione illorum eiillcn- I 
tium gravaininum , proccdcndi & judicandi modus | 
prxfcriptus cil , oportet ut proptcrcà omnia in ftatu, in ' 
quo hadenus fucrunt , rclinquantur, de cojitiovcrfix 
ultetiori mquîitcïoni de determinationi cà rcmittantur , 
cui limiliter qnetcla de T cloniis Sublidiariis {Wtbr '/. jtli) 
juugctur. Ut nihilominus intérim hsc deelaratio lo* 
cumhabeit, tanquarn appendix Veéligalium, quéd per 
fixe Vcûigtlis quantitas qn* in conlueto Tclonii loco 
fol vend a ell, ncquaquam multiplicetur, aut onus cjus- 
dem ullo modo augearur, ncc in pofierum talia line 
prxfcito & voluntatc Dominorum Territorialium intro* 
ducantur, lcd folummodù quand» iis opus fucrit, cum 
illorum voluntatc fccundùm Privilegium Cxlurcum ad 
hxc procedatur. Quod Jî etiam Territoriorum Domini 
advcrlus peregfinantiom defraudat limes talcs cautioncs 
interponerc v cl lent & polie tu, ut Tclonium, quod ali- 
bi folvitor, per has fartum teâumquc mancat, ob cas 
mérité ab onerc Tclonionun fubfidialium liberabuntur , 
cùm vel maxime hoc modo finis crcdioni, coruudem 1 
è medio rollatur. Ubi & usque quo Elcdocatus Pala- I 
tint» VcQigalium poflcfiioucm retinct, cidem fiberum 
cil ) . Cîppos Tclouarios tatiquam eorum ligna in locis 
iis, in quibus Telonîa exiguutur, in aliis ver?) locis eo 
nontine minime, crigere. 

Tclonaril quotquot illorum Scrcniflîmo E'cdoti Pa- 
iatino in Ditionibus Dominorum Confœdctatorum in 
Vcdigalibus cxîgcndis opéras fuas prxllant, ratione- ofli- 
cîi meritô à Jurisdidione, ut & ab onctibus perfonali- 
bus, exemptionem foam rctincant, de cirera verù, ubi 
Doinicilium funm collocavciint , Domino Territorii 
llomagium confucrum ratione caufaruin, aflionum & 
dclidorum , qux officium illorum non concemunr, 
prxftcnt, & ad inflar aliorum Incobrum corutn Forum 
fortiantur, ncc non rcalia & mixta oncra fubcant. Tc- 
loniam 1 in alterius cujqsdain Territorio fie exigetur, ut 
prxtcr illud alia Jurisdidio libi non arrogetur, A quoi 
eu extra iocum , in quo ordinariè Vedigul penditur, vi 
haud invadatur, fed fi contingit, ut ab aliquo Subdito 
aut Pcregrino firaus commitutur , cum in flagranti de- 
lido perfequi , liflcrc & folvcndam ab co folationcm 
cxîgcrc pcrmillùm fit, eum turnen, fi non fol rerit, iri- 
vitutn non abdacent, lcd vei runc vel polleà ilium co* 
ràm Judicc loci de defraudatione convenienr , & cjus 
J udicîalc auxilium implorent. Id quod fine mora in- 
tra oâiduum tim ratione Veâfgaifs , quàm poenx com- 
mifix defraodationis, impmietur, aut li dintius prntra- 
hcrur.dclinqucntem ut de Bons fua.fi ad Iocum Vctfi- 

S alis revertetur , vel fi quando fub Jurisdiûione Palatina 
eprehendetur, arrcftarc, dctinerc, & coirrccre in po- 
teiiarc illorum fitum cllo. 

Quantum immunitatem à TeJoniis attinct, ccnfctnr, 
qnod omnia, qui Episcopi & Clcrus, ur & Rheingra- 
vii, ncc non immediata Impcrii Nobilita* ex Proventi* 
bus, reditibus & fmclibus fuorurn Domininrum perci- 
plunt , fi ca ufus fui & confumptionis giatia in loca ubi 
degont, deschant, exempta funto, ut tamen cura ad* 
hibeatur, ne vcdigalibus fraus fiat. 

De catcro, autem, ut exemprio ipfis, fccundùm ipfo- 
rum Privilégia, lie reflituotur & rclînquatur, quatenus 
vel notorium vel probabile cil , olim câ per longnm 
ufum gavifos tailfe. quod tamen, cùm ex A dis nihil 
certi de co apparet. hâc vice detertnïnari non potuit, 
preterquam quod id, quod ratione exemptions Nobi- 
liutn in allegata Confeederatione Dominorum Eleflo- 
rum Rhenenfium definitom reperirctur , inviolabiliter 
fcrvandum fore vjdctur. 

Quicquid priori oblicrvationc, ut & fecondôm men- 
rem ni ufum Prîvilcgiomm incertum & controverfum, 
Ipeciiiim etiam id quod cuin Episcopatn üpîrenfi, in 
cailla Mandati, in Aula Cslarca fub lire pendit, deci- 
fioni Judicialiin loco competente rclidum cllo. 


Quoad Vefligal Udcnheimenfe, quod Reverendifü- AjiSO 
mus Episcopus Spiicnlis vi Privilège iSc Decreti C*fa- * 
rci, cum conceüione, illud, quo velit, crigvre , obi- ïûO/ r « 
nuit. ut id ad alla loca transférât, non impediatur, fi.d in 
qusdem libcro arbitrio line interturbarione ullâ lit, illud 
ta Territorio, ubicunquc ipfi placcbit, ex-gcrc , confc- 
queuter cidem loca cctta prxfigcre, dummodé exadio 
nou imiltiplicctur, fed fctncl tantum juxta tenorem 
Privilcgii fiat. 

Quamvis prxtcr hic in fuperiori Lnudo determinata, 
alia plura gravamina & inconvenicutix in Libella arque 
1 ad Compromiirum, 
corumquc dependen- 
tiis adllridum, ca non pertincant , idcircù nihil de iis 
llatui potuit, IVd Foro compctcr.ti 1 dicta funto. 

Prxlens hoc Laudum S. b. R. K. MsjcÜarum nomine 
& ex MandatoiEarundem Kegii ad liane caufam milli 
Legati Extraordinarîi & Ablegati , prout in Compro- 
tnillb concorda tum & eonvenrom fuit , manibus de 
Sigillis nollris ftibfcripfimus & fubfîgnavimus. Adutn 
Heilbronns XV r II. (Novr,) & VU. Februarii Styli 
Veteris Anno M D C L X V 1 1. 


(L.S.) Hosoratus Courtin , Rtgit Cbrijlu* 

Hijfimi Lefasmt ExCraordin^rtai , 

(L.S.) David Mevivi, S. Rt£. Mai. SmttU 
AbU^aUts Extrada. 

(L.S.) Maktinui Bocckel, S*. Reg. M*j. 

SuetU AbUgatm ExlraorJ. 

V. 

Traité entre Louts XIV. Roi de France , fc? 18. Ferr. 
i'Eiefteur de Mayence, fait à H'irtzbmrg 
le z8. Février 1667. [Fr euf. r. Léo* bt 
nard. Tom. 111.3 MATL8,ct * 

L E Roi Tres-Chreflicn atant tdmoigntf jusqaes ici 
dans toutes les «codions qui s’en font prclcnrdcs, 
combien il avoir à cœur l’esade obiers ation du I raite 
de Munfler & le repos de l’Empire, d voulant aller au 
devant de tout ce qui pourrait altérer l’un & l’autre, 
s’il arriroit quelque rupture entre les Couronnes «je 
France, & d’Espagne, Sa Majcllé a jugé i ptopos de 
s’informer d’aucuns des Medeurs & Princes du Rhin 
fcî Alliez, quelle refolution ils prétendraient di r ren- 
dre en cas d’une pareille rupture. & (i on venu e leur 
demander des quartiers ou des pallagcs dans leurs Etats,' 
contraires aux Conllitutions de l’Lmp : re A a !' Infini- 
ment de la Paix, stin qu’elle puft prendre des niclurcs 
certaines pour le bien 6t la feureté de les art-ire -. 

Mooficur l’Eleâenr de Mayrnee a Lit entendre i 
Saditc MaicfiC qu’eflant perfoadé eue le maintien dudit 
Traité de Maniter en toutes fcs Parties, cftoit le véri- 
table moicn de conferver le repos & la tranquillité dont 
fa Patrie jooiffoit depuis la conclofion, i! vouloir non- 
feulement l’obfcrvcr porâuellemcnt de for crllé, 
mais s’oppofer de tout loti pouvoir à ceux qui vou-* 
droient y contrevenir , de quelque manière tk tous 
quelque prétexte que ce pût efirc; que quelque? dilfe- 
rens qui pu il en: arriver entre les Couronnes de France 
& d’Espagne, fou intention cfioii de demeure r neutre , 

& de faire enfortc que l’Empire ne fc mcshlt point des 
Guerres Etrangères : que pour cet cria il cftoit fur le 
point de convenir avec quelques aurre* Elcûcurs & 

Princes déjà fes Coulcdcrcz par l’Alliance du Rhin, 
d’une nouvelle déclaration pour une plus étroirc obfcr- 
vaiion de la mesme Alliance, en vertu de laquelle ils 
veulent empescher dans leurs Erats t utes fortes de le- 
vées , de quartiers & de paflages contraires aux Confii- 
tutions de l’Empire, afin que par ce moicn ils puilfenc 
non-feulement fc conferver dans une parfaite Neutrali- 
té, & détourner de leurs Ernts les maux qu’iiv pour- 
raient y attirer en favorifant les uns ou les autres des 
Princes leurs voifins qui feraient en Guerre, mai, en- 
core fc mettre par cette Neutralité en citât cui mesme» 
de pouvoir efirc Médiateurs de leurs dirtérens. 

Saditc Majcllé après avoir meurcment confédéré la 
fin que fc propofent ledit Sieur EJedeur, & les autres 
Electeurs & Princes dans cette plus étroite Alliance 
qu’ils prétendent contracter cnl'cmble, n’a pû s’cirpcs- 
chcr de louer leur fage conduite, & le zcle qu’ils té- 
moignent pour le bien de Icor Patrie; & quoiqu’elle 
ait jugé qu’il pourrait fc prefenter diverfes occalions 
où cette penfee & refolution dudit Sieur Elcâeur & des 
B 3 autres 
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) autres Princes, de ne permettre aucunes levées de Gens 
de Guerre dans leurs Etats , comme citant contraire à 
• ce qui cil pond par l'Alliance du Rhin, feroit de grand 
préjudice aux affaires de Sa Majcllé; neanmoins com- 
me ci'.c a toujours eu autant à cœur les Interdis des 
Princes les Amis ét Alliez que les Tiens propres, le que 
d'ailleurs elle trouve cette Union non moins utile Se 
•vanta eu le au telle de ta ChreAienté qu’i leur Patrie, 
ladite .vlajvlltî a pris aufli de la part la refolution, non 
feulement d’y concourir & de s’y conformer, mais en- 
core de s’unir pour la mesme fin avec ledit Sieur Elec- 
teur , qai a agréé d'autant plus volontiers l'honneur 
qu’il p l*(l au Roi vouloir lui faire; qu’il a fccu que 
quoi qu'il put arriver des Guerres qui pourroient le lai* 
rc cntie ta France fie l’Espagne, à l'occalîon du Cercle 
de Bourgogne , lequel doit en vertu du Traité de 
Munfter demeurer Membre de l'Empire, Sa Majefté 
Trcs-Cluclticunc déclare, que ion intention e!l que 
l'Empire n’en reçoive aucune diminution, préjudice ni 
dommage, & que toures choies, fans y rien innover ni 
altérer , demeurent tu la dispoiition où elles ont ellé 
mifes par l’Inltrument de la Faix. 

Surqooi le Sieur Abbé de Gravel , muni d’un plein 
Pouvoir de Sa Majellé, aiant eu plulîcurs Conférences 
avec Moniteur l’Eleâcur de Mayence en perfonne, ils 
l'ont enfin convenus du prclcnt Acte aux conditions 
qui enfuirent. 

J. Que l’Alliance du Rhin au terme de fon expira- 
tion, fera prorogée encore pour trois années confccu- 
rives, .née les incsmcs Princes qui la compofcut au- 
joard’hui & qui y voudront demeurer, fi non avec les 
autres & aux mesmes conditions des lultrumcns prece- 
dens- 

I I . Sa Majcllé promet & s’engage audit Sieur Elec- 
teur, & aux autres Princes, de ne leur demander à l’a- 
venir aucunes levées, quartiers ni pairages pour fcs 
Troupes dans leurs Etats, à moins qu’elle ne fc trou- 
ve obligée de le faire pour protéger & affilier quel- 
qu'un d’etiu’cui , en conformité de ladite Alliance 
du Rhin. 

III. Ledit Sieur Electeur s’engage réciproquement 
& promet à Saditc Majellé, de n’accorder aucunes le- 
vées, quartiers ni partages de Troupes dans les Eflats 
& Faïs, fous quelque prétexte que ce puilfc élire, à 
aucun Potentat ou Prince, de quelque dignité qu’il 
puiirc élire , foit de l’Empire on Etranger, à moins que 
letdits partages fe fartent csaâcincnt lelon les Conlli- 
lutious dudit Empire , A pour Icrvfir & afiiller quel- 
qu’un de leurs Alliez compris dans ladite Confédéra- 
tion du Rhin. 

I V. Afin d’eftre tofljonn en cftat d’cffcétucr, autant, 
qu’i! dépendra d’un chacun desdits Alliez, la refolution 
qu’on a jrife de s’oppofer ausdirs quartiers, levées,, 
& autres violences qui pourroient leur élire faites, le-j 
dit bieur Eleâeur mettra en vertu de cette nouvelle 
Alliance de bonnes Troupes fur pied, lesquelles ne 
pourront dire moindres en tout tems de deux mille 
faiitflllins & de trois cens Chevaux que Son Attelle E- 
IcâorJe promet & s’engage d’e urne tenir en bon crtat 
durant trois années, qui commenccronr du jour que 
lui & les autres Princes auront conclu enlcmble le 
Traité de leur Union, pour ne permettre aucun partit- 
gc fur le Rhin. 

V. En cas que quelque Potentat ou Prince voulut 1 
prendre lesdits partages par force, A que ledit Eleâeur ; 
ne le trouvait pas artez fort avec quelques autres Prin- 
ces Alliez pour l’en empêcher, Sa Majefté s’engage 
nutîi & s’;K>lige de juindre de fcs Troupes il celles dudit , 
Sieur EVckur & des autres Princes, en nombre fuffi- 
fmt pour les foûtemr le s’oppofer conjointement sus- 
dits partages, & d’entretenir à fes frais ér dépens les- 
dues Troupes , aufli long tems qu’elles fejoumeront 
dans les Etats de fon Altelfc Electorale & desdits Prin- 
ces Alliez. 

VI. Le prefent Traité fera obligatoire de pan St 
d’autre jusqu’à la fin de l’année 1670 qui fera le ter- 
me de fi durée, après quoi il fera permis i un chacun 
des Allier , ou de le renouveiler, ou de s’eu retirer tout 
1 fait. 

Tous lesquels Points & Articles ci-dcrtus énoncer, 
ont ellé ainli convenus & accordez de paît & d’autre , 
entre Moniteur l’Eleâcur de Mayence en perfonne. A 
le Sieur Abbé ce Gravel au nom du Roi, qui a pro- 
mis d’en fournir dans un mois ta Ratification de Sa 
Ma-cllé Trex-Chrr (tienne à bon Alt elfe EUâorilc, qui j 
s’engage auffi de donner au même tems une Déclara- ! 
tiott qui confirme la lignaturc qu’elle aura laite des m<- 


| nies Points & Articles avec ledit Sieur Abbé. En foi AnNÛ 
! de quoi ils ont ligne le prclcnt Traité de leurs propres , , 
mains, éc à ceint fait appofer les Cachets de leurs Ar- 10 £> 7 » 
mes. Fait i Wirtzbourg le z8. jour de Février 1667. 
/fojïdVp.eJEAN PHILIPPES, Electeur. L’A»- 
ut ut Gravez. 
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Acccptaïio Fbrdisandi Caroli Ducis z8.Fcvr. 
Mêntu ét iionoium quorurJam al» Imperatcre 
1-f.opüldo ad Dtu vit* if fi fc? Matrt fuie 
concejfurutn -, cum t ca de taufa , RtmtJJicnt fSfoo 
Flortnorum , quos Caméra (Jenipontana pnedttt* 

Dominée A fat ri tjus , ri dt légat <e Dons , debrùat. 

Datam Manitue dte ulnrna Ftl/ruarii 1667 . 

[Tire de la Rcgiltraturc d’Ellat de la Chan- 
cclcric de la Cour de Sa Majellé Impériale, 
l'afc. 43.] 

N Os Fe R o. C a r o t tJ S , Dei gratta, Dux Man- 
ias, ét Momistèrrati , «c. Hivcc noturn faci- 
rnus , Foftquàm Sacra Cxlarca Majtftas Lcopoldus &c. 
ad nofiram,& dilcétiffimx Domine: Mutris noltra Cla- 
rx llàbcllx, natx Archiduciilœ Aurtrix &c. inltantiam 
c’cmcntiffimc conceffit. ut nos illis Bonis llabilibus, de 
mobilibus, qux laudaiiffima Sua Majeltas velut Hxrcs 
& Succcllbr Univcrfalis defunâ* Scrcniffim* Anna 
Archidueilfx Aurtrix , natx Principillx Hetrurîx , in 
Territorlo Ducatus noftri Mantuam, Tîtulo locarionis 
memionat* noltrx Dotninx Mair! conceffit, poil obi- 
tum dîctx Domina Marris nortrx , toto vit® nortras 
temporc uti, frai poffiinus, qood nos non folùm fub- 
mîflo A grato animo , oinne dehirum oblcquium Se 
devotioncm Augultilîimo Imperaiori fpondentes, hanc 
Conceffioncm acccatcmus, èt remiffioncm, quam mc- 
morata Domina Mater noltra, pro Capital! Florcno- 
rtitn quinquaginra oâo milllum, ét quingcntorum,qua^ 
ipii Garnira Oenipontana débet, fccit, omni meliorî 
modo approbemus, lalva fubfl.tntia, line ulla deterio- 
ratione, diâîs bonis, in memoratum cafnm uti, frui 
promittamus, lcd & înfuper Hxredes nortros ad rclli- 
tutionem dictorum Ikmorum poil mortem nortram 
obligemus. conccdendo, ut Sua Maicllas Cæfarea, vel 
Eiusdcm Succcirorcs , memorara Iîona port obirum 
noflruin propria Acthoritatc appréhendant, née noftris 
j Sncccrtbribos, aut Hxredibtis, fuh quocunque prxtcx- 
I tu autrationc, aliquod Jus retemionis compctat, aur 
diâorum Bonorum rcrtitutloncm impedire, aut tardare 
liccat, obliganres Hxredcs, aut SuccclTores nortros, 
fub gcncrali Hypotheca noltrorain, 6 e fuorutn Bono- 
rum fpcctficc ûd reftitutionem omnium illorum tain 
Itabiliuin, quàm mobitium , qux in Invrmario cuin 
Domina Matre noltra, tanqtiain moderna Conductrice 
contirebuntur. Cujus in rci fidem A chy rttgraphum , 

& Signions noltrum fubjunximus. Datx in Civitate 
Mantux, ultime Februarii, Anni millelimi, fexccntc- 
lîmi , fcxageliuii feptimi. 

FERD. CAROLUS, 

(L.S.) 


VII. 

Mnbmrçittt ©rfibcrlickr Bcrqlcich ttrifcbm bfnm 5 . Mani 
J^rrt-o.qot tgiidftdi.QBcomar/ ^mjtl 

‘îftrlph 2 Bil(>’liu/ tëw'i’jJ/ mib ^ernbarC; 

Qt5rtairct> fie ber Criminü- nnt> Civil- eu» 
d'en! inqkichcn aucb tfr malcficamcn unb U'itcr* 
aimfhmûnq ber Relcgirtcn tsUber ulvrcinfcuimcn ! 
unb ânI'CR aucb cinijjc in bciicn bénqcn ilcmâqcn 
abq«b.uiMtc Punden tbéiÜ crlcntcm i récité ûud) 
t'rrânbcnt 1 n ie niti't iccniÿcr Na modum procc- 
dendi fe ipcbl in criminalibus quàm civilibus fpr« 
fcMaqrn. C^cfcbfkn ‘3Dcîjiit.ir jur ( 23ilf , dnirbur^ 

N11 j. \ l.iiti i anno 1 66j. [L 0 Nie, Xftirftbc^ 
iXml^-TircInt). Part. S pce. Continuât. 11. AbC 
Il pag f7‘0 
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C’eft-à-dirc, 

Ultérieure Convention Fraternelle entre Jean 
Ernest, Adolphe Guillaume, 
Jean George, Bernard Ducs de 
Saxe- Weimar fur la maniéré de procéder dans les 
Caufes Criminelles Civiles , fur la réception des 
Relégués , ü fur divers autres Points qui n'a- 
voient pas été fufifamment réglés par les précé- 
dents Accords , fc? qui par celui-ci , font ou éclair- 
cis , ou changés. A Weimar dans le Château de 
IFÏlbelasbcurg U 5. Mars 1657. 

mon 0O»<* 0«uten SBir 3ofwnn ®rofl / “ïbolplj/ SBtD 
ljd.nr ^oljiinn 0tor n t unb ©enfixirb/ ©tbrubat/ 
Sja-ljMc wôid'fcn; 3ûltdj/ t£ltw imb ©ag/ fanb»®rafcn 
in ^urittpn/ gtorggriifai \u iBlaffm/ ©cfurfiae ©rattn |u 
frmubag/ 0 nif:n ju 6a SERanf uni» fitaxnifterg/ partit 
juin SÇawtiflciii/ st. utirfunteu unb tefcnntn (ktranÿ. £)b» 
irolil tiirch Mc ;jtÎTfi*t\ltalu&t DitpoGtion. <tu(b barauff gc» 

S untetr/ unb baÿîctWiirfft nad> mata binju$tteatl)te$wfi» 
ûtetlirte ©atrAqt/ jirtfiitii mt6 ,^iîrfil. ©(taliban aUaftuô 
entfoldx ©trfnfriuM / 6a lanbd» 5 ilrfil. sftjtuuntft* Admi- 
mlltitjon balliar But nsiljTtiibtt *anted=0timinfchafft/ bifi 
anba# gtmadjt/ Ni 9 mon 6a qmiÊlsd'at fcoflhuna gtletec/ es 
ipiîtbt imfa ççtfambtftf unb fines icten fontectairts ©tfugmfi in 
ont bdîônbiÿ dCutrijiftit unb©cmifft)cit gefiba irorbeu fan. 

Çftudjtanc ata/ baj (gnijjnung ba fo .mtafcbictantn ,ÇAtTe 
unb Urjlfate/ ju vafipufymt / Ntfi ju tefib mtfcraa ©efrfit» 
jung f|urfi 4 rutarlidicn gnttn SJaaautnd unb 2îan<bintnd/ 
«nid' utogltd'fltr ©«forge auff ulle fûntfti^tQatrpt-^'ukbai Ne 
Pofleriat/ tî>Tilü baa btfijjaigen ©«traite refpeâtvè grlàu» 
ta «unb m gtirifftn bingm 'Xmtaung/ tteiW netb fana (>in» 
latÿtnma ntua SBatragt / roi* notb<u fan wott/ Ntfi *wt 
fictîcÿ 3ot> Jn£ i 0ntfi uns) mit SjodjgtNîd't utifaett £<rr<n 
©ruban / ib. fb fb. auff baftlten uorijaWJijaie anteraeite 
ainnawig unbiritterl^ltei} frcuntebriibalidjtd Xnfiictan/ bar» 
liber noth dnfitn mit «limiter wreraultdi vanommtn/ unta. 
tttet/ unb iweh rafla ta(g«$tn erwegung/ fana ixrnnbnrtt 
unb verqtidvn. 

Unb irtsir vor nfltn tingtn «lofai unb Vafprttfai mir Çiîrfll. 
©tbnltert allafcits / bauiiKrii userai 25 ort<n 1111b irritai/ 
unb wrpflifljtm uni gtgm annoter s Ob moljl mir von tin.unb 
tem ûiiban/ uwd wr|)in nud; iwifdxn un» aaafntd t'arecc*. 
lira unb rtrglidyn ^nvfêni nunnefrro gtitidjtnr unb bariimm 
tudjfolgfnba innfim tin rnibaé brlittet/ unb tw am btfunten/ 
bn^tsJ N>«! binfûnrfti^fi) lmigt bq> ijwa ianted'ÔtmnnfifviTft 
flt^tnn'.irn^r irn ,vi]r|il SjiUipt'îDaflïdtb de Anno 1617. unb 
fln^trt^ta AiîrfltÔwtnl. Dispolition funairtt fKt^unrntiî .Çenu 
unb 2ktf.imnH befieba / btç tuid unb unfan vÇtlrill. flîad.-roin» 
ma / nüatiii.iy tet? bnnr nwd <uu|» nfS ncut tvnecordirrt/ 
unb an tem uwigtn nidjt gtûnbat loorbair txjiànteg nnb un» 
ua.Tnbtrlidi vaokibm/ itudi bartuieba rot* rotd ten lüngan 
^aren ©ruban iiïïafnK/ oba tintm unta tenfdten/nid'tbad 
gainapr/ <tufT faiiaUij - 3 J<vî ofca ©Jrifr/ («d t»are bann/btifi 
ivtr ma jÇiîrflf. ©tbriîtert nllafntd/ obrr un far «îiid’fciuinwn 
tutf tilnfftiflc / nud b'od-|i «nnamba unumnaMitten 9 iutb/ mn 
grincinrn 5 tiii»<nd unb ^Bûblrnrtft unfad tefanutn$urfU.Qau> 
frdr and' fnnb tuib ftutlif nulfcn/ umiuiian^li*/ unb mit an» 
mutbigai IBiCcn/ an «ntenî wr^lacten nulflai/) mater mo- 
via/ "Hffud't gtlwiitelt iKrfceu foCf. ^Bcrmiff mir und ulfp/mie 
fdsn cnrtbntt/fômtlidi 1111b antieOig/ nadfoldenba 3 )tti|Ttn vn- 
anwia nb uatM^n : 

Wmiîiltdi unb ium ijr(ltn ainnern »ir mtd unta m.ifftn / 
wtld'er valait/ iNnuûtie ;Çitrfî » Q)â(alidyr Diipofiiion , itbtm 
Jjam ftnu Portion mit tencil ©endccn/i^flcl,' unb SRitbriji/ fo 
wtl çtir afïen Ir.llanr grljûrig/ nrtens unban juFomuwn. llnb 
bnmit folda fij uto(>I in Ci.mumlibm, altf Ci*iVbm, batednlr 
içt unb fiînfftij adminiftrirtt mtrten miuttni/ bn^ and tbald 
Kcd't unb ©ard'tujfat/ mit ti gtgtn @ 0 # unb Dtr trbnrtn 
2 î 5 tlt/ unb m riaenein ©ai'ilTm ju vaiinurorttn/ AtlMiteutet/ 
bit Jamnitn ^rdjiiça/bic ©ôftn iitfhitfft/ nud fitnb unb foi» 
rhe «mff f emer» ,Ç«tlf çur itniiebtîljr bcfd'ii'att ; iinban t bald nbtr 
tem Direâorio fein gtjKUKnbtr Refpeâ confetvirtt/ unb bit 
Iiobat Inlîanz tencil jmijcn / fo lïdi gravirt oter btfd'mot tu 
ftnii frjdtcn / jii ibrtr ^othbtirjTr icb<r;rit offm friK unb abnl* 
an mate/ i|î m terne barnuif Ao. i6di. attroifaitn jÿiîrfl» 
©niterlid-tn S?<uivt • Strtnsa / S. ©itmit .iter .;mn i*ctbfftn 
vert, m ititbra ^imbuMd’unq ted Fxcrcitii bnlter/ unb im.ir / 
fo Wtl iufôrÏKTir bit Crimanalia l'Ctri|ft / ail gnuiffa Modui 
terocdolt rcrtilubni trorbai/ Ni fi nnulidi ba Proccf* non ter 
iÇûrjtl. (jrf.imtnt St^iaiin.1 .dlhia inib tu iEifcmicb dingirrt/ 
«Urb tic ©tfthlt/n'itmohl in jrbcd Sjani ba Ponion 9 î.tl>mtn/ 
bnf [bilaii|f.;ffi6it unb .ib^ffnjl uyrbm folttn; ©itnyil nter fol» 
dus imp umtfni 0fl'riîPan nid-t «tarin iw^tn ted S?m»unb 
• 2 üitbcri 4 'irfcnd,' 2 îcttôgrtuiin ba Proceilcu ûub îuthraii'Xuff» 
ttvmbd tet Jtbptn/ cttwi» fccfd.ni'alitb'frtBcn/ fonbeen aucb <1:1 


itnftcm ^Yirrflf SCapat f.ifî nitd tbnlig fdvrnm/ unb brotn/ fo 
unfad gcf.imbttn jjiiirfcd i^erf.iffimj unb 3ti|ï.mb ititbt uitichû* 
ten / m bu li'ingt uccMcuialitb mfcinintii moUai; fo faMibmic 
bi>d) b.lbap tenH>-janvi'tbai / biefc lnconrcaiennai unferd iU* 
tt|kn unb tt^trttnbtu £n. ©rubad fb- iwdiniibld ftcunb=brit» 
teclid l'ortu^tHtn/ nud nebntfi tetofclten aiif üllidtl unb 2l't- 
flt lu^tttcfcn rime iiunt bunnnen tme «unterunii rebut "abtrui^ 
ted ftintr fbb. obtc oba ôcd rûnffti^tn ctgiamten iQcitu ©tu» 
'bae oba ©cuad juiiûntejtn iunted ,Çi!tfU. Dircteurii, fciti» 
gcu bmgai ii,idj/ gatoifai/ aladiuobl »6ct butbfp l'OtbtteuK* 
ta gtman « nuMa b»dj » noilnwite^a Bmtcf tticbr. uuffet HQt 
uda'fcn/ fontern antn ©ktj nid bai untetn tejUnbig fengw 
f’$t/ bldbni unb rt bâton maben uiwb». 

I llnb fajnb temmtdi nu nndjtb mit ma iÇûrfllicf't pareil ®t« 
beubac folttetgcflalt biffait* mit diuintec cinig unb fd'lÛHM 
morben / Ni fi îuniiilito/ un finit teficn/ mnd btfi nnticto mit 
tuifffcUiuig btra ©cfehlt in Crimintlibu* mc^t fl:Nld,tct unfacC 
gffmnbttn OütuiMnfd'tn Diafifrung unb <£airtjcirii ju (Eifawtb 
aJbgtfc^m/ foldie Direâion ÈtiJ pemlid’OI Jnqudiiion l’roccffu» 
un« nîngan r Çiitfll. ©ebeûtern r but* bit unfdigt Mttut Qu»- 
lîficirit ju iKtcidwi / ubttlafftn fan folte. testai mie 
S^aiïoq 3 °l' lil| in dm fi uns bieriiaj mt^t unteQi-t <iui'bri:cflid) 
l’bt/ mnmttlp,!/ Beit màljctntec Inqulfitlon, finira Inquifit, 
bteted in 'Ibcuilidtii/ald «mban ©trtettbungflKrteteii/ in fti» 
ntn oblteqciiten tetetmaten un uud/uid ifiigcii in ganciutu Sfiub» 
uwn ttgtantïai fanbfd >, 5 iirficn far pli arm/ etet uu^i uon und 
j oufiiT tem jitmtiltn voc nirlu-t teûutten tourte / bm 3 uji<mb 
; ter m tetiai ‘Xriutan anqcfidien Inquiütion ci offlcio ju a* 

I fiinbiflm/unb te^rrtjni ntd’tl tinfmîmnq ter AAcn/btr ©mm» 

| ttn ©aid't >u «forban/ Ni fi unb m b«ten$.!flm/ unfadfuu» 

I bM=|ïiirftl. Dircdom b ta mua ju qtbMud'cn/ audi birÿîotf)» 

• burtfc burdj itnfat gtf.untt ftrgtmmg «Hua unb ju dif mid> 
btfifiild tu bcob.idjim / nUabuig» tinbtjiMninm wblnte. ®<l» 

I tiw» nirnt «ittcitt mit/ bit ilbcigcn fldrfU. jiîn^rc ^«rrm 0c# 
'brûtert/ unfam eNme/ibitaun ,Ç:!rfi '©TÛtalidtn Çaupf» 
23 a tr a j aïabingé ucin.ifi tu ftp» aaéttat fentein nir fanb 
uudj noeb iMcrûtet Ne <r rb icrtrtd / bu 111 Crim:nal-vjûd;cn a# 
q.iiufnc Adm uet ter aVrfd'i.fitng ium tnb'llrttl/ turnd^bt 
: in fd'jwrtn i^laen / mdd'tiJ irir/ ts tetaffe gleid' fates.inib 
tetem) oba anbat ®mt|f<» uni nadi wid'tigltit ter llmfkinbt/ 
oba bu |id.) fonficii Difficu'.t.itm bnrtep rnimm/ vcrniinfitia tu 

• judiarai/imfacr gefinubtai Scgiaung oter tem Oter^uiffcba 
; nudyr difcnitd; jii lîbafmten/ unbNmîter iljr pflid’tmiifiigcd 

1 bfbtncfai tu l’trncljmm. ©n fidj aud> aletemt/oter foufl n.id>* 
gdbtntej tefinbtn miîrte/ Ni fi mi Piocefs wfieffin/ nnb fonfl 
remue unrcd.'tte voranmat mdre/tvotfcn mit obnt tinbige 2Bi» 
btrrtte atfd-rhm fuilcn/ unb qtrnt nad'grbm/ Ni fi teemtatn 
tiotbiwqbiqt Reformation furgmomintit / ter ©Mtnbfc/ te* 
ftintencn teiigm unb llmfimibtn nmb / fo ex Adii unb fonfl 
t-orba tuoljl jti afunbigtn/ atidj aUtnfafid nomme Dircdom, 
i in berfern jtinmiten von tem ijtrni ba Portion , mit teoNtdj» 

' titngtetTm Panicular-lnterelTe, tem ©tampten Tlttitule.-mufii 
\ voriubjUtn / train et ttiféïbgrfi mit fana vcrmamni Defcn- 
fion gibor ai tem ratrabeu uanâp / jcbod' mit twbnrtifi teil 
? Qam ba Ponion. tvnfiliuj gtfirnffa ipte. 

3um nntern / ob moljl in uuiant ^uril'bruNTlit^i.'n JJuupf» 

Rcccfî, de data ten 10. Septcmbrit Anno 166». S. ©ainiC 
| nter tmn fcd'fim/ rctf. g» ifi nud) mater k. fo toobl ban 
‘ baron ff afolgttn 9 îatbtRecefj, «le daio bot 1?. Maji Ar.no 
1 1663. S. Ob jnwr btauter unb mm wattn «. ïlar tvrfii^ot/ 
mic tS mit tejuwbi lunq ba Mald'.canten ju Ndten / fb fernb 
fcod> trir ^lirfU. ©cbru&ac «illafattî niinuubro fiÿiilfim/ unb 
ted tinfjcfltijai finned aorbtn / Ni fi ljmfû!)TO tti fab-unb fcbuid» 
\ 5 trj|ftu/ ii'it «md; mfouterlxit in Calu adulicui unb Wottcd» 
f.ifltrtuiqat/ iras ç?l«d*oor i^trnifnt teomt^cti tuaNintt nvr» 
ten inôd'tat/ûter btgnjbigtmg/mtun fit von tem «îTuuntSün* 
ba imrfi angclattgtcm Urttel qtfud't twtbr voit ban Sjam b« 
j Portion mu tem rtgiatnbtn sja:n communicuct matettr unb 
I Ni fit finit fîntef/bic ûitftînbiqtmg bafdbfn «jiufj 111 ftiittm9îii^* 
mtn «itian/ jcbodi uut wrmtlbunq ba fur.Mii^ntit frtimb» 
brubalidxu Communication qtfdslsn fo!l. ©Jciin utet bit te# 
qmtbiiîung vor çmbcltma bed urtbcld gttettn / oba aba tint su» 
gladi ttnvalttbfa ticseiUiidxt tenmuunq tina milbauit-toifif/ 

[ unb mu bod? fiel) bttfelte nod) tn&lttl'at'afirttfai foff / burd'bic 
! Uraldtarl^r ultro, un& in fpecic niyrfragt mbit bcnicnagffiît 
! mtîrte / ifi tefiiwgat bit Communication mdt von nôtbtn/fon» 

1 bon tS rnirb bir llctteld=ïîtr<tge afitn fuHd «ur in généré, ob/ 
imb mit tixttbk tegiuitegung von fSedfd tmb ©nriifatsirtiitn 
finît Niben fonne/ anqatdittr. SNt mm bas anfoinntfnte Ut» 
tbtl/ bbae/ oter «tuff bagtfialtiqt ©tfrugung/ anige n.îniilictc 
Remiflinn, oter «mdj nur tmteruiu ter vftrnfft/ Jtboif mit .qt* 
miffir bafdten Dcuamination , in fub telle tmb brmgtt / mirb 
foldr blofi iut Sfinljnun bo» ipam ba Ponion . obnt "ajîdbung 
tlmqtr Communication, publicirct/ unb bem 5 >ïi|Tcfbnta ittl# 
^teurtt/nitbnjtn folio itber/ tmb rntnn tem llrtôcl baqladxn 
Spécial -Détermination nidjt tim’alnbt/ fell fcldv Commu- 
nication tinm^ikg nié bat mitent mit tau Direâorio iinno$ 
gtpfioaeit n*erben. 

^iNltid'tn hobnt trir fomtelidx Surfil. 0 tbn 5 tert/ ba Re- 
legirtm oba tes fnnbd ©atvùfaun mutertninebinimq Nilba/ 
tmô nid't tmnba bohin wrfilttten 1 Ni fi jitMt folibc ni qatnqan 
valacd’UH.ieii itbmi ï?a;n in fana Portion allant su iib«» 
l«ifjcii / jcCotl? N' fi a bul'tv tettufmn unb uttbt oiuc ÎXmb m* 
. fafoc, 


Anno 

1667. 


Digiti. 



»<5 CORPS DIPLOMATIQ.DE 

AnKO nbtt bk Ddinqu«ntenbaS fcboi bfrcilS VfnrilTrfcf bergaiigoïc freitnb «brubcrlid-e Communication , tri btr btr A.SKO 

hüatn / unb fold-e £cbeS «©trufft nadgtljcnbS in bu Rclegi- ■QE'famtm befunbent ÜHifbraude nub llberfabrung crnjUufct ttnb . , 

1667 , non vctnxmNIt trorbcn/ als bann in Cafu AduUcni unb an= naclbriietlid^ Ammadrerfion in gtfamttn unju» l60/ # 

bon «tfdtlKn fan/ fbldtufatlS foil Nr Sjan bn Portion bu orbnm. 

S&aÿi Inibtn/ unb ut bcflcu 'ÆiDtiibr fichai / fîtb tofifadS tnt» Sj-.cratif tfrun mir 3iîngtrt JiîrfM. ©tbnîNrf/ voc imS/ 
n*bcr rofcfltd informirm ju laffcn/ obtr aber ob»t cinÿoliiiig unfcre ifrbtn unb i>»idlouuntn/ tnt aud,' ttit SjcrÈog 3 *t <un 
bcrRlddxu UrttlS / es mit Nm «ytîrfll. Direflotio ni cumniu- (Jrn|l 1 glcidfaO* vor unferc ifrben / un? bimiut unb in Xrafft 
racutn/ tmb mu btmfrlbtii / ob unb ivcldtr «jepalt Nt QJcr», biefeS bafcm tuimutb^ wrpflict'tm unb ottbinbtn/ baf»/M 3 dt 
traite/ mit jubitTung Nr Üiedte/ nntber cingtnouinun ivaNn iv.lbïtnNr unfcTtr jcîigtii qefmmcn ;XcaimtnrS»S^fa||img/ bu 
tennf/ fl<t? ju vogleid'ot / rccldtf» lettre aud glttd'f.ifls in ad't bminrnn bc^ritTcnt Modification unb ‘XfnNrung von <111 > cbtt 
su ntbmni/ axnh m Nm ongtlangtai tlctÿcl fan 0tiuif[cS uot bem anbern ÿürfUiden lnTerefirnwi; NvNS in Cnminalibus , 
bu Réception determiniret «rotNn. ûlS CiTiiibui , tnif btaudo / unb bu llntcribnnen cNr Slflfltn* 

3Jic nnn biefeé afleS / tuas m biefetn «nNrn unb votbergt» boi iwN* juvcrftdt mit ifcrer PîotWiirfft mdt gnug'am g'ido* 
btuben orflcn 'Pimtt begriffen ifl / von uns aDtrfrirs Jiirfll. 0 e^ ut / fenbern ubcretlt/ vnfûrfctt / ober fonfltn nuf rungalty ®eife 
bruNm btliebtt unb icceptirtt irorben; alfo irollni ivir aud/ imb ÏJtgc fibtr 0 tbulir/ unb unftrn Skmdgm ;u 
in Jfrafft fciefce SJtrpfti^tunij / unb uvar icbcr an fonan Ortfc/ btidirtrcf tvtrNn foltm/ »tr bu jûnflrrt SBrubm unfere ni» 
ime b.mMd/ nud berne/ unis fonf* m b'nrauff foljenbnn but- ttfltn jjajn SBrubae Jb. ober fnnifti^tn Dutftorn , uut ber* 
t<n puntt/ twiint ber rrflcn Inlhnz in Ovii-Êad-en/ jrei* glcid-en itnbnl n.id brtîcflid mjubiuien / mib btiiTtlbeabiinvm* 
fden une nflcrfnté anault^g rerglietcn/ barbet) ermnert unb be» btn/ gerjen bat lîbcrfabrfnbtn ÏJk«I/ b< ber Eiceli ttuefunbig 
Inn^et moibni/ teberiett su rid'ten/ unb ti treulidi m ac^t ju ne^iiun/ lumndai/ getrcultde Affiftmz letflcn troOm. 
fd'ulbta unb vat'iinbeii fcçn. # ©onflcn Iwt te nudj btcrbcp (cm bemenben/ Nif/bmcn 2 )er* 

bcnn b emedfl î«rô btitten bit a Inilanr. in bciun tr^tn luivtbtT/htfiiî'idfl font -polit n>> Confifloria]-3nmiti^» 

QCemtern/ ratione Ciritium, anbelitnijft ! blcifxt imd ttfltrftttiï unb nnbae bon Direftorio tiborlajTtiJf unb tufouunaibt icjaden/ 
îÇÛTfll. ïjerren iStbrfibcrii/ aud unfan JtSrtH.CEtbm 1 mbSN. 1 d.'* fie inôgen tmferc lmradtn unb utfonNrlide Jura jugltid imtbt* 
foramen/ fo litnge buft iontxé »0tinanrdw(ft uwljrtt/ bicfdbe nîbrm ober mtbt/ (ba mvtr )<ntnf«»aô ver ber Dec-.fion unb 
nod-uuibld mdt nnbiDig. entfd'IiriTint^ auô bon EHreftorio mit bon £mn ber Portion 

Unb obtrobl tKTgegeif Mc bêbete Inflani burd'jejjenb juin Di- mdt uiètOid' Communication ;ti pflegtn/1 von une jnngon 
redtono <s<beng/ unb bnljcro bon jmtgen / fa ftd ûbor etnm iJiîrjlL ykbrtlbnm on^eiiommen / fcnbmt ba bn«jlnri ot onfera» 
Ttintdrbefiteib/ obtr (bnfloi tint nnbat von bmtn'3<auittniit» moi/ ftlbigt mi intbr iRnultcC Dueftoiium aacrbtn^e remitti- 
*l>ant wrarbumi^/ ober nud ilbe* dn in bun^nntem cm^dol- rtt merbtn folltn. imb j,nwr biefed unb nfTtd vorige mit bon 
tte llrtd/ <6 mc 4 t ^lod' interlorutonè ober definitivi frçn tr* , ftrntm ^tilmnjjr/tNifi btr joiige/fa banvibor banbtln mirb/nad» 

Fanbt irorbtn/ btfdnrcrtt/ obtr fonfftn ftmctfîotbburfft bmuiu befinbung/ unb bit es bu tSbngt ;fi!r|tl. S^trrm 0 <bruK-rc obtr 
ftrtr gtfamttn JCf^ttjtng Allier / ober btr ilanflltn jn(£ifeiuid'/ 'SUttac/ (tuf rrfoUte ‘^reunb ^ «Srtîcor » obtr îlottrlidt Com- 
lUd'bfmebitSitdttnobtran&fruOrtS iMiici'hoTu/ ju fiid'tn te* municnion, unb btr traden rdfft mverjinu} / alfo rrfomtn • 
fiyt ifl/vou bviraud bann j^ü!auM/fo orft ts notoig/ DtreAo- irtrben/ bicfcS mglnids tHrliifftgcc/ unb ju vorigtm m buftm 
ni noratne $£biibttnbe unb rcdtmSpujt 3-TorbnuiM roeittr gt* Paffu raitber verbunben fêpn fôflt. 

failli nvrbeii foil; igo fôantnrair/ btr nlttfic r^itrntîx £3riu SRad'bemc aud' juin vurttn/ n-tatn txlangung berÇSMmttn/ 
b.T/bod gcfdtben laiJcn/ivam fiîniftig onilnttriban ober par» Sratifrl vorfaDot rroCJcn / tvo fold't gtfdxben fofd/ fa bat man 
tlyp nidt alfobolb ail bas Direflor.um , (wtld-eS bod ibuie je» hitrtnnai |id ttmaS cigmclidiex ju batben unb ju verglnden/vor 
btrutt fra> imb n'JfrbtiiijS unacircljrt fom foU / ) fonberu litbex ratbfdm trari ttf. 

TlnMngi/inbtntn in bu trjk inflan/, gebongen Ciril-imb^lag» 5>a nun itber onot Sptamtoi fritltS 'iintS/ ber vcnralmng 
<6-ideuMn ben £er:n btr Portion ftiue Supplication einrtdttu/ {Miter/ befdjnfrunit gcfûbrtt nnîrbe/unb foldt bttrtfft Intradeit 
unb (Td burin iibcr ben f8tamt(n/nx®tn vtr,ôflfrttr obtr veriwi» | ober anbert jcbnn jj.-rm abfonbtrltd' jnfominotbe Jura , fo va» 
flerfrr Judii, mvitftncr ptrtbdjbafnr/lvfl.ingentr ill-ertnlima bltibtt tf nod'mabls l'tTi btm l Çüt|l=bntb.Tli*<n Sjatipt » Receû. 
unb fonfftn/ befdivcrm moite / bufj foldxnf.ido cintin i<txn j^trtn î.?. rntlder Hart QRaftê gicbt. unb bo bit btfdwtrung ob non 
Ul fritter Portion frai fltben mèflt / cntivtber btn Supplicinten ve] malè adminiflratam aut protraftam Jntlitiam , ober mtgen 
mit ftneiu fudm fo balben jur gr^timen iXrgicrtma obtriTaimt» wrbddîi’et PartbepligFdt nnire / fo tff btSmtgen berritS un 
Itç ju ;reif«v abtt vor fid>/unb btirdi bit fantflrn / m » unb obtr» vorbergebenben anbtrnpmKt arintflou verftbung gtfdften/mor» 
fcbnfftlid btm ÇRamttn ju bdcfilai / fan Umt/ bet> Admi- bep es boni biOig nidt mntigtr ftm btmotbtn. 
n-.rt rauon ber Juftit m bem btHagttn Qnnbel/ btrmniTen aebu{>> 2Boui aber oit Stitinttr/uidt mcgtn feinta TCratS tinb befjen 
ttnb jalvobatttn'barautiJftiiKSfmpmnnfctjttiSWKbtc ilmbe* AdminiUration , fonbent fnntr Pnvat-Sjônbd balbtr/ bclanget 
llliffm inôflt. nMÎrbf/ gefeHcbet foldcfl pro ra'jonc orctnnftantianim , IlitdJ 

0 letde pftiîrina foU tS audi fjabtn / manu on fSduuter voit 9)frorbnuna ber îKed'fe/ in foro Doroidlii, nnb alfo nid't un» 
bat $(T:n brr Port. on. obtr ben fanigtn/ et. va vor trthdlung i biUiq rar btm fynn/ tn beiïhi Portion er in biotffen mib fcÿ» 
tinrt gemû|>nlid<n‘Srati'>'Jil'fdttbS/ mitcrfid' btn beifoi'ïtb» ' Imfft ifl/ neldcnfalS berfrlbe nue unparthcrifdc Commiffion 
f.jfTima ju vet^ilten/b.v.nit berfrlbe ira gtanb iXtdttnS paŒren ver |id ansuerbiicn befuat frnn foD / ebtr ,ibtr in foro Dclifti 
ténne/iîd inforronm lalTcn maltc/bap neinltd aldbaun fddfd \ r« fit* & Contraftuî, unb blcibot bttrnnttr dntm jtben bu 
ebntraàfiiB oljtigelnnbtrt aefdftmi inèae; 3^^/Nifi »n btebtn { thnen m îXcdten gegônnte Bencficia unb Compctcmii fori un* 
bicfoi .YÙUtn bu Refolution unb 23trorbmtna/ auSgnvilTtntr» bntounnm/ unb ira/ juraaljl «rod* in berglcidoi Commiffion, 
hcbliden Urfaden/ tnncS rcearô jn ben Aâtn fletradu ivobe. nidt Ic^timè foftt procediret irtrben/ fa K bon Gravato afler» 

Unb mumeb Ifid nidt fiîatn mil/ b!t@âtltd,v San&lungrrffnad) btngd frenfittien ✓ (td entiutbtr per mudum fupplicationi* vel 
. ertbtrtttmXintSïbefdeib/eiiflr puWiciritn llrtcl; mah’bannaf en» appellaiionii bey bon Dire<florio btirmibcr ju iKfdnxrn/ unb 
bigrtr erflin Inftam, anfd neuemieber juierfiiden . (*a iff bod,' frlbi-ject barauff geracfftnc Qîtrorbnung commnni nomme ju 
iebon SjeTjn m fémtr .Çtîrfll. Portion , nad> 3'dMl ( b« .^ilrfl-- maden baboi. 

bnîbal:d'cnSj.uipt>2)frfr.igs de Anno usfii. $. 3um (ittenbeii ;Çantr unb unn Jûnfflen ifl jivar ttegen Tfrimi-imung ber 
vert. ®o and? irbrrbi^ it. ingtivefirt/fbf cd jmn befdvib rom* ©tmnttn in offf angtjogtnera îjaupt = Receû berdts aute 2)cr» 
met/ obtr aud,' W bem iTednlidtn îterfabrai / tmbntMrantiiK frtnmg gefetefyn / jtbod anigo nNb biefé (frlâuterunâ b‘»;u jit 
in rafu leuteiationis . folde gutlideÇ.mblung iiadiadtnt'ima / rfmn / vor gut befunbtn ivorboi : S>ag nemlid / fo vitl bu jnu» 
tmb roenn (fd utinitîjltn bie partfieren ganvillig barju verfltben <W ©eamtt befrifft/ mdde jualeid mit gnndnfdxijftliden èti* 
raoOcn/ frlblltn ;u vermnttln/ unb butd bit frmigtn viirgcu ju den unb btr jmliz ju tkin Isibeit / bertn Dénomination btt> 
lafTtn. ^ ‘ibrigen bleibet bit anlert ober boitert Inftanx , tS bon Domino Portion» bcfltben / tmb 3bin bar.tn vom Jjtnn 
TcrfireQleidoiK ô-ub ira Procefs ober md.'t/bnp faiibS^Jurfil. Direftore , ofine fThtbltde itrf.idtn/ feint fnribaung aetban/ 

Direfloim nodmablfl mdt unbiHig/ unb foOen baljtro bu in fbnbtrn pvtfden thntn btebtn / folda btr ÇStainttn auartnmmg 
triitr (nflan?. vor btnen Ttcrotcrn unb tôeridtm trannaent b<> firtlber / ‘Jromb'SBniter -ober 2kttolid*e Communication ge» 
fd'cibt unb anbert 2)crorbimitgen / roann bu gefruntc tXtgirrung vilagtn iterbtn / n.id gemad-ttin eèdlufr aber ber Domina* 
ober (Çan^ler etntn ^rtljain unb unrrdtinàfisQe Proccdur ans Portionir allone bie btfîanungen ;u imftrfrt'rcibcn lialen/ fipnff 
ïaen tntgtfdieftm Aftii unb S5erid;ftn tefinboi n*irb / b<S abtr eS bep ber bifbenaai £rboJ»Noial unb anbern tmge.fitbctt 
Dirtftoiii Rcformation imb conirari ^ütirufliinfl unhmbcrlid blciboi/ unb folete gtfiuitt pffidt auf 95crorbnung NS Di- 
umttworfleii/ botcii parthevoi aud veihtr Me gfraolmlidyn redorii . ui unfcm gefamten iXegitruita ju ^Bonnur ober t»an» 
remed» (application» N appellation» nod inabW vorbe{silttn teftnjuéEifenadvin gegtmvartbesSjerm btr Portion Particular- 
ftvn unb blriben. 'Smimr and bit Çitamten fieut obtr morgni SûitbS/ ober etnes anbott Ntnu Dcputirfen/ van btm nttim 
befto ratmgrr mit ber Umviffênlwit/alS menti *te von bitftr unfêr ‘^tamtoi abgdciît/ and,' tint btfldnbigt NfîadungS-Formul ab* 
netien ttnim’itbigeii .^ûriHrubolidm QVrûl«d “*’8 fdnt^iid» gtfafl unb begriifen/ unb bann bit Inftallirjimb tinfiîljnmaNS 
nd't trlanget/gd tu encfd'tilbigen Kib.-n megm; ôo foütii bi<> gtfriratoi ^rainttn/ bctNS tu NS rtginenNn/ alS bts anbern 
fcINn b«Ns «lUiwt jur gefainten éVegitruna/ ulS aird> be.rafïtn Jiîngttn J?mn Slabnun / ireldcr/ nad belitben/ ancb Jrraanb 
jut (Su'aiad'ifdtn omtcinen (ian«lev / fî'tNrlid (tfsrbert/ihntn von Nn ftinigen 11 m bquuorbnm l«f/ ju mtrtf gendict mer» 
m btrfrrn jebtS Sjrrcn Ne Portion bdimbot Parrirular-îSaths/ N 11 foûe. 

ober moi Ntfoiiffen Mitw vererbnen mil/ betogemliebe^nlMlt 3 m fibrigen imb juin ftd'|îtn ifl/ megen berer in benm Por- 
fcetitlid tri l*'ret / itNr abat MiTbtn «mSbriîrflid' ixrnvitnft iver» tiotien gtltotnen / unb mit gonflen Juribus venvanbren / on nâf 
ben/ |îd nadf NmfdNn in otlcn firidè u« rwjulirtn / unb in abtr tèdrifft|âffigtn lètâbte/ mdt geringer 3svoffel vorgefal» 
Almmiifration ber lullu betmaflln ju bcjtiflni/ Nimit btt iX<» leu/ luit nuit NntnfrINn fo n?obl fdûiift »«iis miînblid von je» 
grerenN J^ttt nidt tlrfitd? nebau-n inâflt/gnMU* Viiiration unb btm Sjam ber Portion, rrfpeétu foldcr loritim unb babero 
«runbijxiB m boten Qttiurecn biffais aiijufitOen/ unb «mf vor* rûlrtnbcii Prxlf ationtn/bcfoblcn mtrNn ferait/ in bnnt bit jim* 

• fitrt 




Asso 

1667. 


DU DROIT 

un fjttm bfltirafbfjiiinwi/ baÇ raiionc Nroftlbcn/ 

mit. fo uxit tich fctrhc )ur» <r|ir<rt«i/ niche «Unit blefle Moni- 
tor-a. wtid* grrnc gcfl«iiNn tvctbai/ fenbcrn aiuh / bo* \tz* 
flpdbrutn j ïUndqapigfat in iitfftrniig ber ©tftUlr/ 

u:ib Ififllillg tfra («bulbigfm/ ra-na’i» Mandata «tl’tiltf/ llltb 
wbliA' -gat Wt Fxecution veütfrcrtct trcrNn f élite/ unb babcto 
foltkfl in gtdmujôrtigtn Tkrgtath tint ju tnngcti/ writu/ Nu- 
tvubcr absent tinb .inNrr nu dirige Coi.lî.leutton mfcinir.m/ 
Nifi tvir ?<r âUeÿlc unb «ht rruttrcubt Sjerï / baron ju anUtgoi/ 
uni? necb jur ÿ<( nictr irfoîviitti fcstniit 
Unb train tnm hiMNjtNttH wifer fri. «ttubtaiÇ'njlKr ib-lb- 
1 b. ben bcnm «flot bmiljfii inêô Kii / fol ibncu «ntt bero HoiRé 
ormulMi/ fo tveit fiel; tlttc tKftiflnûé trflrcclct / folcix AfliUeD(j 
fldcijttc twrbflt/ biif tero Rcfpcft gnujjfara «jerettet/ unbrcibcT 
bit nngd)jrf,iinm brbouptet nxrbat tonne. 

■S.WÏImrtud'i bur'ibcr uub tutu fltbenbot l'on notait fctjit mil/ 
tuf) ni 3ttr«t ouf fiitifltige «y.'ufc gfbatfct tmb SWrerbnutM gt- 
in.id't ivabt i ‘îilr hab<n tinr angangé ixnnnmf .ÿîîrfïl. 0tbrû= 
bac iir^ ri.ibcni., ivr.N: unb wrglùNn/ bnf no,h unfcrin ubtr 
bcrHnffritim létolitlan bintrmy un ,ya!l anmâttbigc imtgr S?rr» 
rat/ unb bertn uvl;r bnin tu ur / «ter md:t otk bci'f.tumuttUNt» 
rtn/ ber rtltcHt voit bOltll ailHKfcabffl Md Votant nomme 
commuai , obiw Communication in»f boira ubrortniNm fi'brttt/ 
unb Nuit» fcettr rniNrn Sjcmn ©tbetibac luicidTe btflo btffcr 
becMirr/ ont, unffT.uicn unb lirai t'ttÿutrt nat<j Nrg<< 
fuuiten Si’ab* «rnten i\athé fid; ÿterumtr gcbruuden / tvâwn 
fit ot<t h.tfairnntn unb «île jugc.int/ bit Cônvuuniotioo nucf' 
taun «Itcn unb uaicn 2}mr.\aat faite. 

ÎM mrd' uitim'mbigc iintgt Jjtrrtn verfiuiibcit/ fofl bon ’ôrrm 
SDater mMr/wtgtnbeiUHuug btrSJormunbfd itfft/ fo rorit fraie 
Ntnb gdatfm fevn/ Ni^ a fold?< tntmtNr «non £<r:n $?ruba 
vnb Jjcrm ren bitfetnî^uiji/ obtr abat nud' beutfeat/ rmtin 
freutbm aafaogtn moge / jeb ort*/ tMfi cri»; bem ItÇtot foltbt 
Qfererbntm^ inuilx/ bJVbafclbc «lion fcoj Adnunift ration t<-- 
ter lAtraden uni gethnlccu Jutium vertlcite/ nid}( «ber <r/ fou* 
bem tin anbT l’ont Sjoufe/ in Publie» f< S-octit Domut .brttf 
Votuin, uu<b bii bicibnrd; t»e Majora nuf ixjTtn ^.Vrfon font* 
mat fMten/ baflWbigt bu g: fini te Stÿomngjit fufrrcn t ; ;'ja« 

rat m:ib tfvtlt? miinb-.ot/rbrilt} umnilubigt/ foQ ternit bttbot <tuf 
bidbaogaitcllat nxtfr gtlwlttn trabrn. 

ÿftdt traiMtr nnb fwut «tfiim jsu « 11 A’/ îregm ber nntb un< 
faut eberbr lin lerutntébthdyin ïbgditti IjtiiterblotatbatJrùu* 
kin .Çitrpi, untcrbrtJta imb aueflitttm^/ bte iftocÿbnrfft |u U> 
baufo)fâiD»oOcn. nun tx|lltd'tn btro Abnuntatio.i unb 
UntoMi tonfff/ fittft folie/ «uf bon ‘Joli / menu ncbcitfl bc» 
nmfcltwn juglci Ômn vorfymbm fmb/ «tif ®iitôltdx 
Di'roKnon . ob<r; m joltfy tnwutgelt/ «nf b««r Sjerren Çîtubtr 
chritd'er unb ftanbnuqfiger mforgmig/ ruorbtp umn ftî nai 
bon f «t*ff ber 3tittn' luffonb N 0 i«nbtd unb ter anTi .tfften/ 
û'.id' ba «uijnlil ba 'Pafjncn |n «di<n/ unb Nid tvcrrf/Nr bit- 
ligfert «Idbatni burauf aniuridem Ntbtn tvnb. î3ârai 
«ber fane ^'tn.',e Qtrrtn ober 0:brûbcrt vcrjsii^ai.'foflenbciim 
iÇurfll. ,J:,u:linncn mddrfaml/ btt> ieber finit obtr Portion, 
«mf «iltsS L'iji breç indulivi- 3-iljrlttb — 0ûlbot/»nfc nuf via 
b'.ft fofrd incl«6»è — . fâûlbat/ bo «ud> bacr no.t incl*r / auf 
jcbcd ’JttKlùÿ — 0’ilbtu gctid'ftt / unb gonfle oufimfltcn 
Nir«u twgnricfcii 11.15 pr*;lirtt ivcrbai. ^.,td bcnn bon) «mj- 
flitcirt .1 iinbeUngrt/ babaitnr tnô grtunt > bitftn Paflum «u* 
noii unererfert/ unb .tuf bit 3<ir unb tHflçinb/ wtnn fid; Cafu» 
ttdgntn mort'tnt / gtfitGo blobtti m l.tfloi/ tut mitent nod* 
finnm vor rntfifonta befimbot. ©ninit uber / auf btgtbtnbt 
;ÇuHt/ btflo traiiga imtjftl oilfltbm mege / cb onfere 
Xionnmt igrnfle ,Ç'jrfllid't Ifinber unb9l«difi'inintn bef]ên/rr.id 
unfera fr.-tinblidi gflitbten SPrûbcrc (b. IN fb. unb brro 9î,i<b. 
foinmen/ btir* bwfe refpeâivc frl«irttr«unb .ttnbwmg vonga 
2Wrrnlgt al.tngtugleid'ttgtll.ilt tfiolbaiftH/ unbNtrbtn roliig 
la liiflin; T[li (stbtn ont fslded juut llbotjltif cxprelTé ÿitrmtt 
ttmnttn unb btbntqtn troBtn. 

Hberbifî unb juin riomtat l«|ftn wir ftttjag 3i>6arut<Ernflju 
©ii*fot/K. mus mdtc ju tntgtgen font /bafl îmfert fr. gflitbttn 
^orifbtt/ {b fb. fb. fo offt té bit Âtuitint «ngrkgtniiattti tmb 
btr gtfuntrfifsiifrlidxn ®Jthtn unb ©tftftiftt Slotivbritrft ctfor* 
bttt/jur munblidyn umtrrtbung unb Deliberation mtbero font» 
moi/ mit bnni fold’té/^tttnôgc Jûrfl-Qlîitalrifwt îttliunnKé 
unb flttrofftntr 2Jtctr.tgt / ofmt bac jbren ib.ib. Ibat fit» unb 
bet'or fltbtt. itnb obnNJhl Icçtbtè l'etglid'cn/ Ntp 111 foletm fâl* 
lai Jtber ÇtTt bit «iiiialc tu ftintit llmerlvilt t'er fret «uf feint 
crgoK aWoniyrlid’f Jtofkn unb mm-flRitt( inadtu fort; 
f umteti mit bo* / twbrt.lt gtNnylfn iu vrtninbctt/gefdvlini Jaf. 
* ftn întfi m f.iiint / bu 3l« 14 tb- fl® ju obbt bcutttttn t nbe au . 
Kirt befriibcti/bte nuérûwttiig «itu unftttr citfotnrtn i^lmiiict/ unb 
auf gftuuft Xofltn/gethan/ uub bicrui mr|ïr .le'iuntir t£.iittmer- 
iêîtr.vuIrer/oNT rin .rtbtr qualifi irftr^mnmtr'ObcrîXait^eraw 
hitrnttr/ ntt mich intfert ober runflhgfn Di-edlont loitc/obtr 
rttrr tinfere ParncuUr-btbitnft/ trie nnr tfl KbtiJnwbli'ottbun’ 
lid' unb riotfng botnben nviNn ; 3tbod' ba|> bit Scflcn inclut 
inm bod'ftot ulitr — fl. fidi nirln btl.riflcn/tmb Nsiregat 3bre 
1.1.1b. |tb<s niitbi imt giirrotntaen Comitat, «lé bero cianttn 
mwrM îmrq iMtb/ jrbtr juin mtiffcn mit S. -Pafonni tmb ro. 
THrcboi oiiliingm/ .jntb oie unb Pfabt rot *rrt* rtr* 

Vltqtn/ obtc bu ontr ren Nittn Ç<rt«i0fbrû5ttii bipf.itlé «b* 
foriNrlid'e unroflen wrurfudvn triirbt/ brnnt «nbttn/ itbtm 
rtieii fo iMtl rtuj «efamtet i£«mmtt an ©tlbt ga«id;ct nwbai/ 

Tou. Vil. Pa RT . |. 
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folclté aud> m:r/ »:t (d’on gnntlbtt/ b«u benrn jur flonei::cn AnnO 
Délibération aiigeftlientu Contcrcnzot / fWflcn abct btç Privât- / , 
ïnl'ttof ûnffteit ncl't (luit Ijabtu foüe. ' I O 07 • 

iïnMirt; uub juui jrlMtbtn / obirel'l iut $ûrfl * 2 ».trtrli.tni 
Teilarocin, nnb Nirjuf gtfcMoffâim 2 JiCtcûgnt/ tinut «lu» 
betn vtrftfioi / Ntfl unfrrs mtiKurb bod;«tttfioen / ut ©Ôtt tu» 
ijttnt 2 )u:cw i»tm\ CaWnc», trie «udi Nt £?reht|iii* 
ben / unb wad ju IvcNu gdn’ r«t / une fouNTbat-rcn HOftijai 
um'ttrl>tilct ble iDea / unb ben fntfigtr Kci'dciiÇ ba;fuminai gt. 
liulttn îrcrbcn folti/u ic «ud- ber .iltciit ülrtibcc/ fôM tm mit» 
jufcmuitn / unb biamntn font «îaibtriiiig ju rreflni y rot 
une jt 5 <r;rit g.fonntn gr.wft» / trir iûiiiî<cr .Çûriil. ©etni-- 
Nte awb «acrïttté tbtnuiâflig .tnfungd unb tint ^.uLltro ut fol» 
d tr uietnimg stflmtbai ; ifl bod? ailé .nUrhanb ivid'tigot 
Conlidcijuoncii cnMicb ror «ut bannbai / unb butd 1 «ubrtli.it 
von mid «Uaftite gniv.dttn fd lufi bdtcbtt r.'orbat/ 6 r.fi foltbc 
vrn<t<n/ «lé melift efjnc b«s m bit lange niûjt iu crl>tltm/ 
fonbtm nad) unb n.i* üdubat ntbintu / tmb btrgefln» vtt» 
gtfvu K'ûrbm / Ni p (T: ÿtcnad' «wt niri't nkbr nûfltn / ned> 

«u gebraud-ot ftrn bériffoiy foubtrlicb «btt Nt'Bud'tt/ fofl* 
bahrt Ubtircctff / Mirhem.tifdt lr.fuumer.ti , Muù. alrjd c 
vÊMubtii/fd;Bn< ©tmdbltt unb NTgltidvir / tvrtfxtlrt/ unb von 
etnetm pbtvtbtnt/ ju .«jo.tgtb. nnitré ai.'ctftttv nvilanb Sjod 1 * 

.i«brttii i.ycrn 2)at«r6 ©-ib.sibtiiWôbl. uiiL\'neftn0 l'onb.rivb* 
rtn ©l;r;n / troM in «At gtiu'iirnwii/ uiib mii' iimnlyct crbfll» 
teu / Nié ititigt «ba / iras an VfTfmigttc Qtltfinlvmatr tmb 
anbtret funjUid'tn »tb«t vcrbanbtn/ in on «bfonbtrlidi itm» 
nut ccbtmliib gtfltUa trcTNit > unb 111 ntNidna bitfîgnt Re- 
lidcnÇ btr grt.mitieh.iflt Vttbloibtn/ jcbodi bic SttAftli^uncI 
unb bittju «d'ôrigt Inftrumcnra . tvnlrtl |ïf lUd't fugliÀ von 
Ctn.tnbcc i'i wpmSUi «ud- tu boa Confcrvation |< lângtr 
K lutbc unfo|i;n «iifgdiat metbtat/ attuifbtt tin obtr nnNrit 
ron tins ©toniNcn / fo barju btlubtn rrfigt / oNt ontt an» 
ftm iÇûrftl. >>btn 'INrfem / uni hiaigm«iir ! |at iverr(j tîbtr* 
laflm/ unb jttgtfd ljgtn n'abtn fofl. 

U'ncfunbli.l' / aud> tUU flttrt / wfl»T ttltb unrfrtrud'lidtt 
Niltnng trtîlen / b.ilvn nnr tntgangé trnatmt wtt .j-rtfllide 
btrrtn ©tbrubtr btcfni «tit’ctircit vtTflblvtibtltat .Çrtunb» 
'ifrûetTjidyn Üiem.ig rgtnhanbig untafdn.btn/ unb mit un» 
ftm lîûrfllidtn l>inb * Seaeren bt|rtgtln laflat. ©0 gefAt» 
bai î'ôa.'inac pic JlMlhcliné*S9utg / bot ?. Mtrtii, im'^t 
1667. 

VIII. 

Traité de Ligue OJft*,ïvt & De f enfile entre les Sê- 3t.Mars- 
riniffi'Hci ($ Tuijj.v u Primes le Roi Lovïs r»*vc« 
XIV. y Ai.roNsr, VI. Roi de Portugal » 
contre le Roi de CaJUUe. Fait A Lisbonne le 
dernier Mars i 66 j. [Freder. Leonard. 

Tom. IV. d'où l’on a lire cetic Pièce, qui 
le trouve aufîi dans [.ondorpii /fffa Publia 
ca y Tont. IX.pag. fi8. en Latin j dans les Mé- 
moires d’Aet-ANCouRT, pag. 504. dans les 
Mémoires de Ltosse. pag. f y. dans le Recueil 
des^ Traitez de Confédération &d’ Alliance entre 
L Couronne de France 6c les Princes 8c Etats 
Etrangers, pag. pop. 8c dans Gastelius, 
de Statu publtco Europee mviÿ. pag. zpo. en 
AUcmanu. ] 

A Put's que le Roy TYes-Chteflicn d’une part, 
u tant des moyens doui & amiables, n’a pû ré- 
duire le. Roi de Cattillc à ce que par la Juflice de fa 
caufe , il lui rendit les Places A Kftats qui appar- 
tiennent par Succeflion à la Reine 1 res - Chrefticnne 
fon Epoufc, ni d’autre part le Roi de Portugal après 
plulieurs Viflolrcs , & avec l'intervention du Roi de 
la Grande Bretagne , n’a pû obtenir du Roi de Cas- 
tille nnc honorable & feurc Paix , comme finalement 
il fe connoift par infinies cipetieiiecs , que la feule 
force des Armes peut obliger les Cartillans à ce qu’il* 
confirment que chacun jouiflè de ce qui lui appartient, 

Nous Mclchior de Hcron , Baron de S. Romain, 
Chevalier de l’Ordre de S. Lazare, Abbè de Saint Leo- 
nard de Corbinace. CommiiTaire ayant pouvoir. Dé- 
puté pour le prefent Traité pour Sa Majclié Tres- 
Chrcfliennc d’une part ; & de l’autte Don Vasque* 

Louïs d’Agantes, Marquis de Nillè, Comte de Lari- 
diquiere. A Admirai des Mers des Indes Orientales, 

A Don Joan de Sylve, Marquis de Gauve, Comte de 
Portalcgrc, &e. Grand Mailtre de la Mailon du Roi, 

A l>on Antoine Louïs de Mcnelîcs. Marquis de Ma- 
rial ve, Comte de Cafhfiiidc, Ac. A Francisco de Md- 
lo de Torrcs, Marquis de Sande, Comte de Ponte, 

Ac. Louis de Vafconcellos , de boufe , Chaftel- 
C ttclhot, 
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AnNO melhor, &c. * Avoine de Soute, Maqneda Sîcur de 

■ t </ r y Grande, Secrétaire d’fcflat, cous Députez de la 
' P 3 , rt de Sa Majellé de Portugal, avec pouvoir pour 
Uirc ledit Traité: après l'examen taie des Pouvoirs, 
de Ptocurations de l'un & de l'autre desdiu Sci* 
gneurs Rois , & avoir meurcment examiné tous les 
Points d'îcdui, avoir fait fit contrarié par ordre des- 
dits Seigneurs Rois , en vertu desdits Pouvpirs , la 
fuivante Ligue OSefldft fit Defenfive, fit les Articles 
d’icelle, afin que par fou moyen on oblige les Gaflillans 
à une jolie, léure fit honorable Paix. 

i. Au 'même inflant que la Paix qui fc traite prefen- 
tcmctit entre la Couronne de France, fes Alliez fie 
1 Angleterre fera conclue, le Roi Trcs-Chrcflicn dé- 
clarera la Guerre a la Caflille, fie la fera par Mer fit par 
Terre. 

I R Si contre l’cspcrancc fit les dclîrs des deux Rois , 
la Paix d’Angleterre ne fc concluoit pas prcfenteuiciit, 
ni dans l’espace de 30. mois d’aujourd’huy > Icidits 
70. mois paffez, nonobilant la Guerre d’Angleterre, le 
Roi Trcs-Chrcllien déclarera la Guerre à Caflille, & 
s’obfervera r cl igieu Cernent le prefent Traite pour dix 
«lis entiers, à compter de ec jour; fit fi pour quelque 
raifon importante Sa Majeflé ne dcclaroit pas la Guerre 
à Caflille, après l’espace desdits trente mois paffez, 
neanmoins fc gardera encor ce prefent Traité jusques à 
la fin desdits dix ans cxaâement en toutes chofcs, com- 
me auflî la conrinuation de la lubventiou de neuf cens 
mille Crufados, en la forme convenue en l’Article fui- 
vant, jusques au jour que le Roi Tres-Chrdh'ru décla- 
rera la Guerre au Roi de Caflille. 

tll. Du jour auquel le prêtent Traité fera figné, 
jusques au jour que la France déclarera la Guerre, 
foie que pendant l’espace de 30. mois, ou moins, la 
Paix d'Angleterre fe faffe ou non. le Roi de Portugal 
fera la Guerre avec toutes fes forces, fit ne fera Paix 
oti Trêves aucune de peu ou de long tenu avec la 
Couronne de Caflille; et afin que le Roi de Portugal 
puiffe plus commodément foûtenir les frais de la Guer- 
re jusques à ce que le Roi Trcs-Chrcflicn la déclare 
à Caflille, Sadite Majeflé Trcs-Chrcfticnnc accorde à 
Sa Muicllé de Portugal par chacun an, un mil ion fit 
huit cens mille Livres, Monnoyc de France, laquelle 
reduirte en Monnoyc de Portugal fait la Somme de 
neuf cens mille Crufados, de laquelle Somme lîx cens 
mille Livres feront employez à l’entretien des Troupes 
Françoifes, par l'ordre de Noble Homme Pierre Gra- 
vé, ou fon Succcflcur, comme il s’efl pratiqué jus- 
que* à cette heure, fit les douze cens mille reliantes, 
qui font iix cens mille Crufados, fc payeront à Lis- 
b' .nnc au Roi de Portugal en trois payemens dcqococo. 
Livres chacun, le premier dans deux mois après la Ra- 
tification du pn-fent Traité, le Iccond quatre mois 
après, fit le même fc fera tous les ans, de quatre en 
quatre mois. 

I V. Des l’inflant que la Guerre fera déclarée par le 
Roi Tres-Chrcllien, i celui de Caflille, Sa Majeflé 
Trcs-Chrcftiennc demeurera délivrée du payement d’un 
million huit cens mille Livres: fit feulement payera 
pour fuhfiltancc un million de Livres, desquels en fera 
employé fix cens mille Livres, comme il efl dit ci-des- 
fus, pour l'entretien d*s Troupes Françoifes , & Je 
fupcrrto à l’ordre de Sa Majeflé de Portugal : com- 
me snilîi il a eflé dit , déclarant que fi Leurs Ma- 
riiez de Fraucc , fit de Portugal , font retirer les 
Troupes Françoifes , ladite Somme fc délivrera en- 
tièrement au Roi de Portugal , pour les frais de la 
Guerre. 

V. Et afin que ladite Somme fe paye en Lisbonne, 
le Roi de Portugal fera mettre fa marque i deux cens 
foixante mille Faucons, fans aucuns frais & dépens, 
tant pour la foldc des Troupes Françoifes, que pour 
les falaircs que le Roi Tres-Chreftien donne aux Chef* 
fie Conducteurs de Guerte qui fervent en Portugal 
par Ion ordre, le fut pl us de la Somme promife pvant ou 
depuis la Guerre déclarée fc payera en Lisbonne, fie le 
Roi de Portugal recevra la moitié en Monnove d’Ar- 
gent Françoife, appcllécs Ecus blancs , en Efpagnol 
vu’gaircmcnt dits Patacons, pour I* valeur de fix cens 
Rci chacun, fie l’autre partie en Pilloles d'Efpagnc. ou 
Louïs d’Or .François, pour la valeur de deux mille Rez 
chacun. 

VI. Le prefent Traité s’obfervcra le temps de dix 
ans, 6 t pendant les trente premiers mois dudit temps, 
fit avant qu’ils (oient paiiez, s’il efl poflîblc , le Roi 
Tres-Chrcllien déclarera la Guerre au Roi de Caflille, 
comme il cil dit au deuxième fit troiiiéme Article; & 
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cependant il y aura Alliance fie Ugue Offenfivc fie Dc- 
fcnlivc, contre les Rois fie Koiaumes de Caflille, & 
fes Alliez, exceptez les Rois d’Angleterre, fit de Suè- 
de , jusques à ce qu’il fe puiffe conclure une bonne 
fie commune Paix, par laquelle demeurent rcfpeâive- 
meut laiisfaits les Rois Confederez; Sçavoir, le Roi 
| Tres-Chrcllien fur les Places fit Ellars qui appartien- 
nent à h Reine fon Epoufe par Droit de Succclîion, 
fit le Roi de Portugal fur la rcconuoilfincc fit réta- 
bliffctncnt de fa Couronne Royale, fous la déclaration 
que la Paix fc traite dircâctncnt , fit par écrit entre 
les Rois de Portugal fit de Caflille , nommément 
comme il efl accoutume de le faire entre Roys égaux , 
de bonne foi, fit hors de toutes doutes fit lut prîtes, fit 
que le Roi de Portugal reçoive toutes les Places de 
Pottugal fit Alganrcs que les Armes Caftillanes auront 
occupées, fit de la même manière le Roi Très Chres- 
ticn les tiennes en I* rance. 

V 11 . Durant l’espace desdits dix ans, fl ne fera 
licite à aucun des Rois de traiter de Paix ou Trê- 
ves, fit moins de les conclure fans un commun, ex- 
près fit mutuel confentement , fit agiront en cccy l’un 
fit l’autre Roi, tellement de concert fit union, qu’on 
ode à l’Enncmy toute l’espcrance que les affaires des 
Confederez fc pu iffeut accommoder par Traitez différons, 
ni fe divifer, ni fe feparer par aucun artifice, fit pro- 
mettent mutuellement lesdits Rois de le déclarer en 
temps fit lieux aux Minirtres du Roi de Caflille, 
fit accordent enu'eo? , qu’ils ne traiteront ni con- 
cluront aucune choie , liuon conjointement réci- 
proque. 

V| II. Et afin que l’Ennemi commun (oit obligé 
de faire la Paix, le Roi Très - Chrclticu lui fera tous 
les ans la Guerre avec toutes fes forces par tous les en- 
droits j^ar où il pourra, nommément en Espagne, par 
Catalogne ou Biscaye : fit le Roi de Portugal lui fera 
la Guette qu'il lui fera poflîblc, aufll avec toutes fes 
forces, fie avre une Armée Royale de douze mil Hom- 
mes d’infantcfic, fit cinq mil Chevaux , fit en chaque 
année fera deux Campagnes, l’une avant , fit l’autre 
après la rigueur des chaleurs, fit li pour quelque diffi- 
culté irTcpaiahle, il ne fc pourroit Lire une desdites 
Campjgucs, le fera au lieu d’icelle au moins quatre in- 
valions dans le Fais Ennemi , chacune d'elle avec 
4cco. Hommes. 

IX. Le Roi de Portugal donnera, comme il a fait 

I usqu’à prdent aux Troupes Françoilcs, Chevaux, 
'ain, Orge, fit Paille, fie leur payera ponâucllcmcnt le 
vert félon D coûiumc; fit le Corps de Milice Françoi- 
fc fera commandé fit gouverné, comme il a cllé jus- 
qu’à prefent, par rExccllcptiliimc Comte dcSchombcig 
ou autre General expérimente fie agréable au Roi Ce 
Portugal, qu’cnvoycra Sa Majeflé Trcs-Chrcflfennc, 
s’il cfloit ncccffaire d’en mettre un autre en fon lieu, 
lequel ainfi comme ledit Comte de Schombcrg ou fon 
Succeffcur, obéiront au Gouverneur des Armes de la 
Province, en laquelle ils feront la Guerre aux Mcflrcs 
de Camp Gcnctaux, fit de la meme forte aux Generaux 
de la Cnvallcnc,fic Generaux d’ Artillerie, fit aux Gou- 
verneurs des Places où il y a Garnifon : Et afin que la 
Guerre fc faffe plus commodément, il a eflé arreflé 
qu’eutre les François fit Portugais de même Polie, les 
plus modernes, luivant les Patentes, obéiront aux plus 
anciens: fit que les Meftres de Camp fit de Cavalerie 
Françoife feront cltimcz égaux aux Licutciuns Gene- 
raux de Cavalleric Portugailc.fic aura Sa Majeflé Tres- 
Chrclliennc Droit de pourvoir les polies qui vaqueront 
au Corps de la Milice Françoilc. 

X. Le Roi de Portugal confirmera les Privilèges fit 
Immunitcz accordez par fes Prcdcccflcurs à la Nation 
Françoife, fit de la même forte le Roi Tres-Ghrcllicn 
aux Portugais. Les Sujets du Roi Tres-Chrcllien, 
principalement les Marchands de Portugal, de deçà fie 
delà la Ligne jouirons de toutes les commodités. Li- 
bertés fie Frivllcges, Droits, Exemptions Prérogati- 
ves, qui^ar les .derniers Traitez ont eflé concédez aux 
Nations Angtoifes fie Hollandoîfcs , que nous tenons 
par expreffes déclarées au prefent Traité, comme fi 
elles eftoient inférées en icclui, fit de la même forte, 
une les Portugais jouiront dans les Lieux fujets de la 
Couronne de France, des mêmes Privilèges, commo- 
dités fit Prérogatives, qui par ce prelcnt Traité fe con- 
cèdent aux François. 

X I. Les Confuls de la Nation Françoife jouiront 
en tous les Lieux fujets à la Courotmc de Portugal, 
principalement à Lisbonne, de tous les Privilèges, 
Droits fie Honneurs dont jouïffent les Confuls des Na- 
tions 


Anno 

1667. 



1667. 


DU DROIT DES GENS. 


»? 


t : ons Ancloifc» & Hollandoifcs , & de même chofc ( 7 \ 0 r Soûl. Sopf. SBtaj. unfcrU aaergnabiqflm S?a?ii/ ju gc> AlfNO 
iouïrout les (Jonfuls Portugais en tous Lieux dépen- genn>ürtigau Acide «îaq lxvo[Ini.tebti<jtnn anKt» 11 * 

dons de la Couronne de France. li*etn CommilTano, bon iJodwiir&NlIen ijurilen unb çerin/ 166T» 

XII Sa Majclté Portugaife ordonnera qn’on reçoi- ; fi«m Guidobaldo, ber Jjeil. *Xo m. Jïir*en ir.irbin.iUn y tfre* 

... ' les Ports & Colles les Navires François, ! ©iWjoffm juj^ Itfmr g/ iegoten bel 0 ruld tuAotn./ anb©t« 

* Miticulieremcnt ceux qui font aux Compagnie* i u Keqeiifpuijj/ ^lixn txÿ Dei l. t\einif.hn Aridrd 

d’Orient & d’Occidem , favorifera autant qu’il pour- 1 ®H»fii r n*ll vnb tètanbci» OJIIBtlbftC tante/ fiSolÿK^affCtn unb 
ra le Commerce desdites Compagnies, & de la même 

forte le recevront eu tous les Ports fujets de France « Bini(wuniwnrrr . wa . l 0(V vymurreno, «mre/mii 
les Navires Portugais : mais pour éviter les tumultes 1 jy| a „ onj RfolgKdffergiiiltMftc Approbai.un, Md '.^inUjiwfm 
qui peuvent arriver , cft accorde qu il ne le recev ra | i M «Bm bro^ vw^ittutmcn/ in fichai i'uiic. 

plus grand nombre de Navires de tjoerre, que celui 1 tfn obattÿalt / unb Deliberation aejeaen leorbrn/ du non» 
qu’on a accoutumé d’admettre des Anglois, luivant le * - - 
Traité l'ait avec eux. 

X 1 1 1 . En ce Traité feront admis tous les Rois & . 

Princes qui voudront y entrer , avec des conditions | 


, (Jfcuriürjicn ur.b tètanben oiuvefeitbe Âûttif / Srottydutfrcn unb 
I 0tfanbtc biernitt qcbiîbreiib m pcrncÿiucii/ bruina* uuff afiit* 
i bê*PgcMd#er ;Mjr. S.mf uenitôg vienne fto*|i5r|H. 
Çmin<iiç,' untcrni n.Maii bcp wriinitanijahte/mkilterRe- 


I. 3 Borf fur fütarnt 3nn»inib Kuplünbrfehe forint/ wnb ta 
IMS Valoi unb jetait fie w SBtbridafft anjuncbineii. 

. . . II. 3Bie bon l'ortiMlviKii fî.nbfiHuifcn / Çpcfdnatcn/ unb 

utiles aux deux Pais, principalement au Roi de la iimuihii'niùigcm£tof*aiêMgn&er (ilbernen SClunipforten Wrju» 
Grande Uretagne , le defir du Roi de Portugal cllant | totmncii unb ju tccr^iKa. 

1 ’ * ’s & Amitlcz frater- III Ol^dfûriyiirfflHmaïuibtffl/ 


non feulement de garder les Accords ... 

ncllcs qu’il a avec Sa Majclté nrirailnique,mais s’il cft • 
pofiïblc les accroiftrc par les deux Rois en faveur du , 
Roi de Suède. , 

X 1 V. Quand & après la conclofioo de la Paix avec 
l’Angleterre, le Roi Tres-Chrcllicn procurera par tou- 
tes fortes de bons offices d’accommodct les différons 

3 ui font entre le Portugal & les Ellats Generaux 
'Hollande, afin que les Villes Cochin & Cananor 
f jient reftituées , & fur cette matière fe fera un Article 
fpccül dans le Traité de la Pais d’Angleterre & de 
Hollande; & de la même forte le Roi Très - Chreftieu 
intercédera envers le Souverain Pontife, afin que non- 
feulement il confirme les Evêques de Portugal, com- 
me avoient accofltumé de faire les Pontifes envers les , 
Rois fes Predcccftcurs. 

X V. Sera permis au Roi de Portugal de lever Gens 
de Pied & de Cheval, s’il lai eft neccffairc en France 
& Alface à fes dépens , conduire Ingénieurs & Mari- 
niers acheter Chevaux êt toutes fortes d’Armes pour fa 
deflenfe , & offenfe de fes Ennemis, Munitions & Vi- 
vres pour le même prix, pour lequel l’achctcroit le Roi 
Tres-Chrcllicn, moyennant que les CoinmilTaircs qui 
feront commis à cela donnent un effat du nombre des 
Soldats, & des Mariniers , & autres chofes à l’IMuftre 
Seigneur du Terron i la Rochelle, & aux autres MI- 
niftres des autres Places & Villç?. 

XVI. Toutes les fusdites chofes ainfi arreftées, & 
conclues entre les fusdiies Rois de France & de Portu- 
gal fe remettront par Traité ratifié à Paris dans ty. 
jours, après l'arrivée i la Cour du Roi Tres-Chrefticiij 
de celui qui portera la Ratification de la part du Roi 
de Portugal , & le pTefent Traité ne fera înanifitfté en 
aucune forte, jusque* à ce que le Roi Tres-Chrertien 
ait déclaré la Guerre à Caftille; & en foy de quoy & 
force de ccdit Traité nous avons (igné de nos main* & 
feings à Lî'bonnc le dernier Mars 1667. üpr/, Mc!- 
clvor de Héron, Député du Roi Tres-Chrdlien, le 
Marquis de Nffîe, Admirai des Indes , le Marquis 
Grand Maiffre, le Marqnis Marialve, le Marquis de 
Sandc, le Comte de Chaftelmelhor, Antoine de Soûle 
de Maqueda. 

* IX. 

Avril. SXciefré - Condufum ûbcf beté ÎDÎihtftUxfcti / CTfliifj* 
rciiï> imé für (Sufocnc utlb iciltatw ÏÏMnÇm tmt> in 
iraé für <l>rcré fddy lu ncljmcnf ferorr; me t«i fat* 
jetai ^îuiiÇca unïi fcWeditcu pi U'ctjrcn; tic ©uteti 
ata iu crijaltm fetjen / mit taicn taqu gefjèriqm 
«Serta^cn. SKeqcnfpur^ ten 19-iy. Apnl t6ft7. 
[ I.onaorpii JBa Publie a t Part. IX. Lib. 
X. Cap. CL 1 X. pag. f40.] 

C’eft-à-<üre, 

Cenejujîon de F Empire touchant les Monnoyes d’Or 
& <i’ Argent , le titre fc? valeur dont elles doi- 
vent être , le prix auquel ou doit les recevoir ; 
fîw«< auffi touchant la fupprejjiou des Monnoyes 
faujfes ou léger es ; fc? la confervation de celles qui 
font de bot» poids fcf de bon allai, avec quelques 
Documents appartenants à la même Conclujion. A 
Ratisbonne le ip-2p. d' Avril 1 667, 

. Tom. Vil. Part. I. 


faillit bit çiiik 

un ;Xod' Kl>iltcn iiiiû font ’SuH«uibi|at id'ké’tc nnb iiyaing» 
L*tlctnbc héron qcfiTlin irabr. 

I V. ^ t \v fiit iècfub»ü)lûn8 unb in rr.id uot muni 3 Jcr:ÿ 

unb ber fie amunrbrooi. 

V. 2üit ban nO;uljiiu|fivjm (iJcprâjj ter (ècl'ùb » QRunt ju 
bcacqitcn. 

VI. ^rid't r>un * unb 'Xttploiibifd e qiülbnie SRun^cn/ tuais 
in Wii^ Vjlor unb 0rb«U ver 'Qüihrtfl'i: rfc anjimditnin. 

V I I. «SJie Ms ‘iDerfrt’Uiél^rn ber .inlbmen Œiiinçen ;u ver* 
hutin. f'Mnd* une mon mm mi* bir (ôcnanl > tSuorNiu NT 
brev bnia.tb.irmi coirefpqndirflibcii/ale brr '^rünrfifd'ai/^B.ivr* 
unb èihriilq'd'tn lîrnvKn uni iferan (éjutwbûjwtii / wnnû» 
çt berrnttny/is. ur.b i6/zfi. Jomi, ar.d'it/31. Juhi m» 
iridbatcn 3 "h rt diâirtci» S^tvlngm fuhiit. A. n unb C.Nirïiber 
ju vernthmcii/ rot «ne 9 iL'tbburift biftinCiii.'oti* fold-« nUtiV 
lud'uiibiuitbrrijlid m cnvoqen; Xlfo bat mon qtfd loffin / MP 
<d forbrrip bnrd\i«bcnb <!5 ta) btn ven^en :\ud d • Uonihiutio- 
nen unb Drbnunàifn / fo nxit bciitnMtvn btird> gejonràTti^n 
f(cid[id«8*lnp ni*<« derogiu ober bicfrlbc nacri jcçiqmtvuiftHii 
eiiKaid'Ut unb ^ainbert ircrben/ lulafleii: 

'^niif 511 ‘Çolqc unb jirat fo ntl bm allen ®tm« unbtUingt/ 
ncinlidvuv.o nir filCerne ^mi*utib ïuf hutbifcfe ^robfvrermv 
un& m uni é V»lor unb ^uhalt ffir '2ôthrfd'.tfff najunthinen/in 
fpccic îvnnôiie bec 'Jîuné* Drbmniq Fcidiiwndi I. de Anro 
ijW. imb Ccd A. "H. de Anno iç6*. bor A(id:d*<Stilbrn imb 
Ar.d'd f îbdlu fur nue aUganeme S<i*»^J‘.iînl} ju hilttn; tmb 
fcflr aiif euK ^éHnilVhe SBl.ircf ber 'Acid-s-iCSûlbm jehenç- unb 
an hii!bvrtu(t/ tinb fém haltcn/ 14. lot h/ rr..®r.ni/bqmelit(m 
ce ned'nwhlf/njie au* ta ban ultaiîjaltbrpA'o*s>îtyla(V 
beren un* Lut banrlbtcn St- % de An. iy6é. eiuf due liéllni* 
fcf'e SDl.irrt/ad-t if-nut / unb fan Nilten follen/ 14. Ltfci/ 
^-Srun/juvabldtvii. ■S*iccinejl>altiqc'2ïiilpK\nbi*i:-f ^robciiror* 
taianbmejfaib/imb nne d bomit ut niudm, 1 luta bit taC< hô* 
hac Coilegu folded an bu Cra'fe ;u rereiuircn/ f bc* Cap m 
ben vEtafilifd'luflin Ne ‘Xad , iB = Coni 1 i!U!iones mç.;lul |! brelt» 
ad (et reabni / vor gut «ui.iefc|iavMd Aeid-S * é-t.ît(ifd c abtr/ 
foldu Anniairun^ ver beCentfli*/ unb Miur drhaltcn/Nifï Ne 
‘Xuplâubifd'e îhalcr bermoljlen mt ju devalvlrtn/ fci-Nrn ber 
SXeid'6>‘îijaltr emivetcrB in bonitatc intrinfeci ju rinÿmt obre 
in valore exuinfcco ju Pnqern fn\ 3m ûbri.irn unbiilnd'ifie 
iiwnbilunbtn/ bnpbenmtipta (iiigtr»|ftn(niSiüiti'gfbx<cl'Citin:b 
llnorbuunÿu auterer (Aep.ilt nidd vcTjtbaïui.ncd jcjkurrt wet» 
ben fan/ ré fq> butin voqieto burd^lsvb inaemetn unb lîbaaŒ 
an gowiTer ;Çiip/ nvrnadj bie 3un*unb ^upUmbifde qrebe 
gorin foivtl/als au* bie^iÿiebrilRün^qtprâgauub valvüt 
iverte/ pefkQet unb vcrglid'cn ; Zlfo wurbe t<rfclbig< / na* 
ÔtcQnung alla breçm *X<i*é » Collégien , nid't fùglidvr/alâ nu* 
fcemiXad'd-il'aln: votgencimiun tvaben f ennen / unb infonbet* 
hat bubm j,u Kl,vn fetin / banne bn: ^ilberfanif aitff einai ges 
Wiften JBarb icgulirt, unb ivofern bcrfclbe fo irol/ a IV au* bit 
9pMM A<i*ét’îlMl(Té/ ( bmnùbUn nid't >n prrpctuum 
unb btjlanNg qcmiidit irerben tonne / Nnno* »aug|l provifio- 
naliter Mnlber (latum nvrtvu iné^e/unb foüe uwn au* sr.irbm 
anatAnçaibai frrmbbtn groittn unb Republiqoen , fo tvol nv» 
geii augemelbtem i&lbetf outré/ ale 0l«*b«t ber ‘Jüvntai 
communicircn, maf|ên mit tbeiie bereo/ nuff bid:P4*a*tai 
jtibfttl- Commiflsni erfolqtai Confens , aflbtrnto gefcnihex 

0 o vidtm 1 1 . unb VII. ’ïMmecm/ ale irtlcbe berbt nx^en 
ihrer Connexdirin eine Deliberation jttogrn/bctnffi/wirnein* 
luh Nui verborttiKn .Sfto*f*la«m / fgr|û'nciteii/ unb tmnoth* 
nxnbigeui 2)af4'mc>l(en ber jiulbenni imb plbernai üJiilne.for* 
Ml vorjuroinmeB unb iu tegeguen : Sjat mon fi* tycrin berae* 
jlair auphloifen: "île: 

(Jrpaie unb Nmnadi in btr pcinlid'rti i>i!f jcTid'te.-Ctbtnmq 
Sâjifae (Jaroli tep V. Tlrt. 5. bait *unb hcçlfauiWirt* vorqeff* 
bai/ivic bie ûlfi'ntfnl|*<r/au*Nriauge/fo obne Mbenbrjfetv» 
fceti mûnçm/ ?« beffrajfen: “aie fofle bifaate Drbminq von nruern 
confiimirt unb erbota/imb ivtfcer bie 2Jerbre*et< etnflli* cxc- 
quut unb voOflretft iraben. 

II. ®iartil audi tn vkI antae umirmlider 0arinn 
in bai •iDîûiU'fn grfndt/ ;Çulf*hat unb^etriigMrinnni aetrif* 
ben xvabl unbMbero «n ba ü>îûnî<Drbnunà Sarfertf Feidi- 
nandi Np I. d. Anno 1519. i 16». Qierauff pt«i/otbn<n imb 
C a nxUcn 


I 
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CORPS D I P L 

A vvO tt ’ otr<n Unb in 6 m barattf fblçrnbtn breçen 4 . 4 . 4 - 

f lârlici' «rerbnet/ bafi bu ©ranatirer/ borner/ Êeiger / SXin» 
1667. 3 afr / ©tfibnetber / iôthoa*ir / QBdftber/ ©ebinoUer/ Xufi» 
' ùforer/ ‘ïbgtrlTec/ XufhPieger/ 'Xupjicbtr/ Xufiwe*oIer imb 
ijrtlrdjcr / <m ©ut/ le* imb Itben / na* ©elegenbeit unb 0 e» 
fiait befi iWbrcd'tné/ iu firaifin / nnb (vimniun memunNn ju 
ivrfd-cnnt/ <111* btui Xnfa jtr an ber Vtrmircfttn -pou an ®ne« 
tbeih 'SieanNrt jmti? ifonl afvr b<T Obrtgfeit/ bnrunttr bit 
llbrrfntjrtiti^ gtfdjefeai/ rtbjufol^cn / unb {b bitfe fiiuHiignsirni/ 
bit ©trait burd- bit ùUv»ii(j»<i<nofl<n ÿrllMOcn ^ropfcct/ nnb irann 
au* Dwf< iwd^ifiî^/ burd? ocn Xâpfirl. rifcil jîeiffig ttnjufor» 
béni /unb fo gar b<t jenig*/ fo bitfe unb nnbere perbottate iUlifi» 
brnud't/ fSctrug unb Àilfdit ber ùRiînft grmufl/ felbc aber ber 
Ûbngfat/ uCJmobad Jeiiâum porgangai / oNr<i(In'ober 3 <r. 
brtd-er iu betretten/nubt ntiflfjeigt / mit gemiilet ©elbftwff/ald 
|a>0? tJJlûttf lôtiged ©olbcd |n belegeu fini Xld n-irb folcf-ed 
aStH nue au*/ u nu? iwgm Nfi S orna d unb -getgertrd in 
flfba*tct 'JîûnS’ÔTbnnng 5 . 171. îBirorbnen/feÇtn tmbmol» 
len au* faner/ x. aud? Nt ©tanalitcr tuib ©etflerer/ tuüln* 
ber f.tmnigm ober fîel* ftlbflai btr ©ad-en tÿetlfidjftig mad-enben 
Obngfeirtn/ £n*fcn unbietfinbm Ijdtbcr/ in bem S. -a. w 
Xugfpurg d. A imo ij 46 . f. 168. ®ad bann btr fDtànt (#1* 
ber/ je. unb mieDcnnnb 5 . 169. 9 Bir orbntn unb woOcn au* / 
k. btr fange nu* nttfonraun/onbero beutlt* unb «ufibnïtfli* 
»ie&e*oltt imb non mutin beflinigt/ fo bann au* barob }ii 
bnlftn fqjn/ baf txrmô^e luehr-rNid’tcn 3 Fhh*> Edite bit 
Sabr;abl/au*auf btnôilbcrittn'ilnnèttt/fo unttr béni iXei*e» 
‘îbaltr fci?n/ btr Valor jeNduu*ld mit auffutptiSgt nxrbe/tmb 
infenbrrjint biegrobe (gerten/ tn befowiger -State/ circul unb 
circuinfctcm nufigeben/ feint Jfappen *€>*mtt obet <£d ni*c 
Ifiiben/ jn met*ein<Enbe bentn (pecial-linb General- ©oorbd» 
ntn ju injun/{ireii/ ba fîe btralenben ÜJl-Sngel (jleid? Xnfmtgdbeç 
Xttff|kb>tmb i Probtnmii Nfi 'SJerrfd bcfmbeiw filbige m*t ju 
p dirai/ fonbern mitjjuiiebimg imb 3 mploirung btt Obrigfeif/ 
beuSDJunÇmrifkr N*tn auiumtifanmb any*a!fm/ umb ber» 
gltid'tn i^orten bimweba ju wrf*m&lten imb mbtljôrigcr^orm 
aufuebeu ju lajfm. 

I I I. SNnnit au* feruerts mnb fo fiel itxniger bit in bem 
fflîimçiveftn geuvubte trcfflKbeûrbitiingm uberf*r;ttni nvrNn/ 
imb bit Obrigfeittn witxr bit Jeinae fo etivon mb.id't-.j/ mit gt» 
Itemtnber Inquifition iciilid? wrf.ibren niôgtn/HW fcflt mditaU 
lem aitjf Ne itmae/ fo uut vetWdhtigtn/ unb tbrrr Wagjrona 
ni*t geinaiTcn ^'iflirammeii umbgtben/fkiflM a*t gegelxn/fon» 
bmiaii*bie»iiuMwrcfer fn^tabten unb 0 oi*teri/ nvl*e Ne 
jtun 'DUinç - yjcpràge abfbnbcrlt* crforbdli*fle Inllruttienta 
HUb Ma-erulia ivrftttigtn/ tm f*irertr tmn.i*lâf|îgtr arbitrait 
•■ètraff gdjaltci fopn / ,obn< 2 îonrifT<n *ra Obrigfcit/ fold't / 
aW^njpccic bit (ètotf »i£*neib>unb ' 2 >ruin\'rrf fampt ben 
^ra-jfioiftn nt*tjumn*en no* au^ulKifern/ rwniger bamit 
einigt^anblimgfTtibtn/ foubern nxinu bergleidxn an fie gef«*t 
tterb/ <9 alfobulb i tirer ûhigfeit ju referiren imb beine/nvjdfîc 
bterunter b<fil>len/ naebjuf ommm. igofofltn j ancbaeba*te<g.toef* 
ftwibarib DTiicfn'errf jufani ut beuen ’Prâaft^fen ni*t in ber 
fflîu.i 'meifter frtçtn Qânbtn atlafftn / fonbmi tntmeberd in O* 
brigfatli*c Sern'rt^rimg Jiinterlegt / obtr bo* menigg mwer 
ûbrtgfnrIi*eT iBefiÂjelung henni ivrptlid'tmn (£run|i> 0 uarr 

btintiianoettrautt/obtr mit fonffcn/jn2>oefoi!unumaDe0'Jti^ 
braiKbo/jcbtn ûbfgfertvor gut btfinben wirb/Ne 0 ebubt 
tn o*t «moumien nxrbtii. 

I V. SNmn imb nu* berne bit ffrfabntiSfl bejeugt/ bufl fon» 
berli* bit ^uben ^dj an ber pîun< auff tme unb anbert -®eg 
cfffmal vcrgreijftn/ tmb tribtr bit Set*d>Conftituiione* fre, 
wiuUtb twmMcn; èo frpnb bruina* bie i*tilnbc/ in beren 0e* 
bietb |id> bitfe auttialeen/ emflli* tu ennnem/ auf bieftd 3,1 br 
gutei» uub mifîüto ïuifimrdcu ju tragtn > unb ibntn/ n\mn fie 

' a'ifgtnomuifii nvrben/ bet formul bef gubo obtr pjfi*e/fo 
fie ubtulegcn babm/ mifibriicflid' etnjin'eTlcibtn/ bnfi fie fid? 
ancr Unatbdtir bttrimim entmiîfiigen vroden; ®en jtniüenubtr) 
fo fi* bercifg tn btr (*t.!nben Temioriu btfinben / fofdxîi beç 
frffgeba*ter 3 t?rtr pfiicbe mjiibalreii / une ed Ninn 111 bem 
SX. 'A. ju SXegenfpurg d. ann. iju Tit 7- l&blt* gewbnet/ 
bafi Sjenf*affTtn/ uOiro Ne 3 nbtn gefefTen/ tmfefini tTa. 
gen / unb Orfinung mad en fblten / bamtt menuinb btf*n>at 
iperbe. 

V. TadNiim au*bie' 2 HiInl}* 0 trr*firtfeit fan Mercantt fon> 
Ntn fin Sanfetl. Re«»l . Nifin fi* Ne i^tànbe m*t au ibrtm 
felbfl gcfud'ten 2 îcret?al/'rnbrm bon SKeid^ugbren unb^Sobl» 
fab:t/ bebienm foütn/ unb barurnb in bon SK. X d.*ann.iî7o. 
4.131. XMNunt au*ic. b<irer itaiulret , Ni fi faner feint ülîiinij» 
©eredtigfat ofcer fjîunçfiabe ivrfautfen 1 mrlnben/ tferpfiînbtn 
ober wiltgcn lafltn/ vkiweniger nut bem Ptûnjmt'fier/ megen 
XbedtiM Nfi 0 wimrt/fimgctf 0 <bieng oNr pad trefen folle ; 
Xldnnrbed Nipfcld'alxifiaintn unbtn mefir anbera SKerd'd "ï{i- 
fd'iebtn/ fonbali* obtr in ar.n.if94- î- '©1. mir orbntn/ wol» 
loi unb gtbieten/K. befd’IofRntn unb Nitni^fen ;\eid'0fj|inigfn 

? etaifên 1 unb a!le Paêh de quota lucri, fie betrefFcn glei* eimn 
Innen oNr grolfin 0 ewim/fliîn|li* uabcten/imb inej)rnt*e/ 
aïs bem 'HîûiiO>'dJïcifUr tint gtbûbrenN Wolbung/ aber ui*t 
per modum quorx iu Nfinnmm crianbtt/aild' ber Q)erfiuffer/ 
SVrleiiKT/ CDtrpMnber / oNr b;r / fo fane ouoiam Nfi ©errmud 
ivrfvrod'cn/ obet Niô ùuinlen ixtlegen liifl/femerîDîiinRiTeu* 
beit l’cilufiigtt féi'n / unb nod' barjo'ben xauff=oNr Ç'Vuib* 
fd;iUuig mao a uutteiO (dldxu uabodenen Conuafb an fi* g o 


O M A T I d U E 

btaefrt/ netfalTtn / nnb bitrinntn mit $iftaIif*mproctflrnber» 
gefialten/ alo mie un gemelbtm tX. % de Aono 1 59 a- 4. tox. 
mit orbntn/ mollen/K. uorgtfibm/ uerfabren mtrbtn foflt: ba* 
fern aber ber |enigt/ fo 11 * objeinelNtr maifen urrgrei|ft/ bon 
SXei* ointe sSiittei m*t natcnporffcn mire; tgo folle bepianbo* 
ober fêlbm OttdObrigfat/ aOmo bad deliâura Ngongmmtrb/ 
gebubrentx SBefiraffung/ imbtr berglei*eii Uberfretter l’otjime*» 
meu eriifflid? auftrlegt finn 0 lei* mie ni*t roemgtr bit Xâuf* 
ftr/ Conduâorcs, unb aUc/ fo ba mit joien / fo .Ulunî^frep* 
bfttrn haNn/ rciber baO 3)ert>otb ber SKei*0 * ignijungfn contra- 
biren unb biuibdn/ ni*t allttn / fj vM bao Xauffgelb ober 
9 fanbf*«ffirig/ ober Nn jitgtfagttn Q9efianb»3tnfi .mbetrifif/ 
vtmuUhl fonbern no* barju mec einer arbitrari pœn , fo bet 
Ubertretrr/ maon er o|jne <j)lrt»d bem SXtid? umenrorfftn/ Nin 
Xupftrli*ai Fifco. fcnifitn aber Nin Domino Temtoni, ober/ 
mann Ntfrr fid? befi 2 )erbre*end au* *eilba|ftig geina*t/ bt* 
rubrttm Xapftrlidxtt Fifco ju bejabltn/angefeben merben/ nxl» 
dvd bann au* in fpccie Don ben JÔiim().'lHnflem ju wrfifbm/ 
fo na* 0 eiean*ett *retf imjiemli*en S^rfabrend nu* untiî*. 
fig unb unreftfi* erflaret nnb iu fnnenl£firrn jugelarten mnben 
follen. üJîaffin imb bamit bitfe umb fo Ditl uu(jr fdxurn tra* 
gen/ fi* N mimer nur einerleo ®nfe ju utrgreiffen; i?o «fl 
tlv ber 'HluitO»'3ïeiffaXr?beO rormul, Nmon tvrna* mtbrtre 
üJltlMing gef*i*t/ benjufebm: bafi fie m rtintr DerlitNnni/ 
rerfauiften ober i>erp»idvnt jjjlûnçtlnbt arbatrn/ ober miiiieni/ 
Obtr au* burd' tfore 0 eftütn bafêlbfi m*t arbeiten ober mnn» 
$en laffên/ au* beifêntroegcn l'or ‘Xitikfcnnung bet XrNic/ fi* 
angdegtneli* erfiinbigen modoi; «efialttn uu* fit bic 0 eftl» 
len / fô miifenrli* in bergleidvn PtuiiÇ'iètnbren fi* geL>rnu*eii 
Infini / eNnniiiffig / no* fSefd'orfenlvit *red UbertretttnO / ;u 
befiraffirn/ uub bit ÀMjngfeitni mtb i£ranfin bierunter ihr rtrif* 
figeo Xirfftben hnben/ unb na* befage ivrfd'tebener Sî. Xbf*ie* 
b</ barob/ imb baran feçn foDen/ bamit m allmcge in biefém 
QiVrcf mit ffrnfi unb otine 2krf*ontmg inber Ne Dclinguen- 
ten ivrfnlwen trerbe. 

VI. ciîa* Nm firnerd mit gref|hn gdviboi berÇti'nbtn unb 
iîiriT llnterth.îtïcn / Nid Set* mit bcf*nitteneu 9)lunÇ--ôorttn/ 
fonberli* mit ben Nf*niettnen ©etiuefer ©ilbet^ronen gon|e 
imb twIbepfj'I'Pd ibalerau* Xopfffiiîtf lxf*imt nvrteii : 'Aid 
finie erjteiis) nimianb fol de befdimttne üJIitn^-l5orten obntXb* 
uug Nfi an bem ©emid't etfchemenbtn Xbgangd/ an;un*men 
f*ulbigftrn/ jubtmffnNiiuminNin'Bercf begrifién/irad na* 
proportion bes Nfinblidvii Xbgangeo / abjupfben/ an gemifTed/ 
no* beo aegeinivirtigeut ?\ci*dtag / jn dctcmiinirtn/ no* uber 
Nid folle itbem ffrarfi bei'OTfie|)<ii/ ba er nôfliig ober mîtlid; $tl 
foin befinbet/ bergletd'en bffibmrtuie ü)ltin|en bep iStrafl^: ;ii 
D crbirten/bo* bup b’Ugfgm ni felNgtm graçifi bie Xnfliilc g t* 
ma*t merbe/bnfi ein «ber bit babenbe befetmitt ent QJÎnii^tf-ôr* 
fen grgmftibtmg NfiXbgangd unb PlnnifofUne/ nufiiwd-frin 
fomjre/ nvldv bimm* btr (tnigt ûKiînîfinnb/fo bitfe unfi*lô* 
fet in flirte unb meifinubeilô groLv Sei*D»'JJliInç ju umraibeu 
f*ulNa frin fôtk. 

V I I. lAmteinabltn Ne gutt Seid'S> 2 Hun$ umbiupraaetvober 
mifberinnb m îitgel ju brimai/ imb baraufi ^d'icbmunfiai ;u 
uut*en/ in vecf*iebenrn/ unb Nid lente ina(?l m ban Anno 
i 6 o? gema*tem S X f. go Meu / orbntn imb iwDen mit/ 
K. ivrbcrlvti n'orbni ; Xld fi» au* foI*er ûtbmmg ju iohxri- 
ren m* Ne mibec Ne iïJlûiH--Qertcn/ 'Tlîûnb^Uîtifîer unb 0e* 
filial in cifum iriojgrefiion» gefi(|(c peen in allcmege ju mie* 
btrbolrn. 

VIII. ftat man gltid-fiild tme fiobe S>l«l)btitfff jti fiçn et* 
méfiai/ NipbemS.X. nnèpeptt de Anno 1570 . 4. i;* Nie» 
mnb jumeneret/ it. fiaffigniid-gclebe unb mit bôi iDlün^meifiern/ 
«lit» iwe allbort georbnet/ ed in ben £raufen gefialtai unb bar» 
fibet b*n fie bie iDIunimeifier uon ibnai Nn Cr<*P'< 5 u'mben 
unb *cm üiMni) » jjenen Ne Sci*d=iFWnfi»ûrbnimg unb Xb« 
fdMeben/beit 2 î(rpf.bbimfl *ra Sjaab unb 0 utetna*jurommen 
ivrpfii*tet nvrNn foflm/ au* tid> filbfien/ auf jtbtd (ftfoc* 
bern / einjiiftcden uub Seb imb Xntmott ju geben/ ju it>t|*an 
0nN/ eiue ort>entIi*e Spécial Inrtruâion , mie fi*bte £Uînnrj» 
meifirt ju rtrNilten / uon Sti*dnvgen «ibjufnffin unb Nrofilben 
in fpccie. Ni fi fie friue aanoNirt fflîiîntj pctbre*en foflen/ bqi* 
jufitjen/bem fiînfftigni einjuttagen/ morauf bann ein je* 
Nt 'JIiInf.tmfilM jtifibmeten/ inaffên Ne rcrfjanbeite alte lo- 
flriftionen reridin imb ad prxfeniem flaium, aud'bnKnNr- 

firrfommenNn iéat|ungtn applidit œaben foBe/me|*< 
Slennung ed Nmn au* 

IX. S0{it 0in;rNinen t«tf/ Nifi n&nli* Nefi/na* 3imîmlf 
g*a*tni i^pttietif*cn S. X. de Anno 1 cio. 4- « 35 . mad Nmn 
.ibtt i*on XmvfMnimg/ it. au* befi Xbf*iebd de Anno « 794 . 

J. 101 . mit otburn/moOcn/ nnb flebuten/sc. anflenemmen uni) 
ivcptfid't/ unb *nen fb mobl/alc beii'JJÎiîiujmeilleni/ein fpccial 
Inilructirn wrfitfpêc nvrbeti foüe. 

X. Cbiroblen a u*/ m Dot illemncr ÜJliSnti »£Hbnimg de 
Anno ir< 9 . 4. Ntgleidxn/ob Ne 0olbfd’mKb/ if. erlaubt metb 
bai 0olbf*initNii/bie0elb>imb6'ilberne'îDîtIntii/maiin fit bai 
©olb imb ûrilbet ju ÿlotbburfft *W nanbimrfd md-tNfoin» 
men megen/fb nvtt ju perbre*tn / fo ritf fk jura iBetlag fleNi** 
ten *red ftiinbrrercfd beôtîrffng/bo*/Nifi fie rd nt*t ptrf.iufiai 
obtr mfiîken/au*/Nifi fold-ed une l 2)ormifTni tbret orNntli» 
*tn £>bngfei t befd'elten folle. «lad-ban aber fllei*ii-obln bit tft» 
f.ibrntïfi jeugt/ bafi geliérte i^alung mit ifjcm Limitarionen 
unb emj*ràiKfuiycii/ uvmg bcobcd;ttt/fonbttn bit gùlbene imb 
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filbernt ®orttn von b^fidgiun ©olbf*tmttan/ dütrtmgSmubgt* 
faflai gtbro*tn nxrfrcn ; Hls balt inuu/ tap ibntn / mu au* 
tantn éoleW'I^frn/ blog unb aHrm bit ■Xugiruitaf*e gltuntj* 
* (goetni/itu* antxrfïtr nict't.tlij mit 2)ormi(Trntar Obrigfiitan* 
|uu**ftln unb ju ihrtin (Ôfbritudj |tibr<dni / vtr|iantt mabcn 
\cüa iwt tmnn bit {.''bngfnt ;u mthrtrcr ■•Jlad'gtUbung bttftr 
ntutnO>rbnungbie Enflait unb 2krftlgting ju tbmi/ bitji fit bit 
(3olbf*mitta unb WelûjcHtUtr/ (maitn finit bu / ober 
ta tant tiin fêlknOrt fi ch btfiitbetc/ iu S 3 drgnn état jnmvcib* 
i»mt auff tmb angnioimmn nxrtan ) fd'iwrtn uns gtlobcn lof» 
frn/mitar M*t ûrbmmg unb 0tf<$< nid;t6 i’orjui»tl>mai/ beo 
2krlujl btt JuiiffCt uub refpcflivè tSurgalubcn 0trcdutgf tu / 
ou* ifjeat cbrtidxn flîamtns/ taranff tami gtbacbK £>bngfti* 
ctn |ul>ilttn unb nu ch ®cttgaiN<t tag 23 erfab:tiiS/ U'ibtt bie 
UlvrfT«tttr ernfHt*tS cmftlxn ooriur*rtti haben : (fMà* mu 
(îudi bit 0cfcücn / itMiin fie ben nnein ü)Ia|trr .ttbtiitn mofltn/ 
mùttlfl bcg $itnbf*IagS fi* gfgtrt bit ûbrigfat l’crbmbctf fol* 
Un/ bitftt Orbmmg iwthuiltbtn/ au* fo il>Te aJiafltr tarmitar 
twnbdtfii/tiJ gebadjrtr Dbïigfat alfobalb aniujagai/ btp pœn 
btr vStfàngnuj? obtc anbcrtr arbitrait écran"/ unb folle obigt 
nxbcr bit éolbfdimtbt unb ®olbf*Ulger gtftçtt pœn au* fia» 
tmbtd/ mnnn ibnat mlûnbifd't gtilbnieimb ftlbtrnt/ «uttimb 
u dut éormi / von «mbtrn juin btabtn unb wrfdmolçtn jugt> 
(Itürt unb fiiiqcJiânbigft maben/ unb bttjtmgt/tac fol*«tf rljun / 
angtbantte flJWBj giilbait unb fübttitt éorttn venvtlrcft N* 
ben/ unb btt Obngrtu ftlbigtn OrtS btfiigt ftun/buf</alS vet* 
f.illtn unb confifrirt, jur ÎJcmb su n*intu/uit& rinji*tn/ ni*t 
manga unb ob f*on cipnn tirnge tas Qanbmtrcf niche trteben/ 
ta* >ibtt trmtlctS innlonbtf*cS gtmilnÇttéclbimbéilber ver» 
f*inô((jiinuiibbtniiit*bif Maflim btn 0 olbf*imcbtn unb 0 olb» 
f*l,tgan iu|itütttn i éo foflt bo* fa mol btt 2 }trfd'inôl(eT/alS 
ter 0olb(*nutb oba 0clbfd'l,t jtr> btt tnrrumb ^ufeiifd'o fft «• 
&dbc/ terenttccgtn taitn gênant 9 î.id'frag |u NI ctn / gtflrafft/ 
unbauib<iniîfbeutf miff» in eoramitfum.n'it olxnatui.ibet/utr' 
faOtn fon. £Mmic aud) in btt Mil 3 )orbmni]] imb ?,uL.t uung btt 
Obrigftit wrfJadtttt 2)erbrt.t>tinvf btt aulil'mbtfchfn egoettn/ 
mchc excedirt wtTbt/ N ixn bit ^hut »Uilb jurfïlicht Cul.cgu 
toi bitnf.unb tradutt/MÇ jtbtr ®tanbt/ von Nlbtti ;:i Nlben 
^J&etn/ tint otbtntlid'e Spccficaiion . n*it viet uon bttglnd'en 
ïufifantKfd'en ÙlWniîtu in feintn 0 <bml>/ vorgtbathter uwiTen 
flebrod'en twrben / btittn > aufifd.'i'tilxnbtn .Çûrfltn on» 
flMcfen unb btmadj feldy Specihcation non ttintlttin if raçp».uij * 
fd'rnbcnbtn jurfem retbtu ben ^btigtn nuf bet ifllunb - Proba- 
tions- îiigtn ptoducirt, unb aüba/nud,' btflnbot btn cxcertcn , 
teracdirtmabta folle. Ex pxr.c btt SSeuhd » jbte tibtr Nt 
Hum foldy fpccific»tione< vor bebauflidi/ nnb bniwt gtNlcnt/ 
ta^ bit "ïiifiicht liber bit ftn\inn ut ÏItTbrtd,'itn.j bcrgleitbqi 
cèbtftn/ bffibtcnbe cxceilen btt «ôotgfalt unb Vigilmtx tined 
jtglichtn Orccfl ûbriijffit anfiutTtruu-ni. Unb al^ ftmerd uor» 
fommtn/ bu(i an tiitild Orttn fub anc anju^roiîê üRtngt ber 
iSalbi^incb unb 0n(bfd>l.litr btfinbtu tbncei:/ unb ta^t^aQtr* 
buigd tint iJîotNurift Wilrt/bie 'aiiîaM j;i fclînnçircn: fo (înb 
bit ûbtigftittn ju ttinnait/ barautf Lvb<uht \u faut / tpit foldxr 
Oreai/ aanw gttathctd ijanbrotra tlborficit / bit Reftriâjon 
emrptbtt bien* inuatofTenbe - Snnt|>inung nti.tr JJîn|ltr/ an flan 
btt ab|lal)tnbtn/ obet auff anbtrt ftlglûN ,u *h hiOitN 2i.lfgt 
uiécbce {tir 2Bittflnt*ftit gtbrjd't iverben. Sl.uhbein nu* (jït 
uni b.t nn geruigen Orttn |i* 0 cfbf*imtb unb 0 o[b> 3 rk>eittr 
inçbtrfctjtn/ unb büftlbiltn t(jrrô froien ^JBUInié pfltgtn: TM 
it.Vrtn bcrglcid't n 0olbfdnmtb unb 0olb * ïrbeirtr ni*t ju gt» 
bulbtti/ |k fqjnb tnrni «ut fonbtrbart btn :Xti*d'®nfjungfn 
<*nlid,t Crbnung an unb but* gcba*te Obtigfrittn m* 
btmbtn. 

uiri nbtt XI. bit 0 olb • unb ®ilbtrbn«ut[>tt unb 
inmtittt anbftrift/l* bentuMbenbai? ttiiKie*(Hn unb 2)abrtdtn 
btt jangoartn ÛlliJiUiAècJrttn nnt au* btr èclbtrfauff/ *nen 
unb aUtn anbeni Privuix ind «tmfln/ntfpnbtrbtit abtr ben "iu ? 
btn/gdnnli* |u uerbmben/ au* fit bie 'SXntfitfjer unb<l>ofûinen» 
tirtt/ta^ftcbaariba m*t tanblen irotltn/.ibfmberli* ju betp» 
btgtn. igo bnnn berutirfo''è-ilbtTrauff anbtr|l<r nidjt/ nid mit 
fSemifligung tiiKd Jtben Ortd Obrigftit/ iwld't tabcp in nd't 
nthmtn foDê/ ta|» btïltlbf ûbtt beu <ptap/ mit bnd roN unb 
S 3 ru**®ilber/ btn Sfi*6>sèiiriiiNtn unb bitftm Conduit» 
nad»/ mmiinrçt tuetben tan / uuht gtfitigcrt wtTbt/su Btrflnt» 
ttn/ unb ju itglid'tr OWgftu dlspofinoo juffeaen / meme Ht 
foid'tn ®ilberfauff publica aurhoriiace comminiren moflt. 

XII. vémteinaljl nu* uun befunbtn / ju Surf oinnvimf' Otb* 
tttnbung nfltt m bem üJiilmjirtftn ttnfd'ltuhtubtt Unotbniuig / 
f*ï vcrtrngli* ju fêpn/ tap jebe^ ^tibrô bit in btt -Jlilntj. 
ûrbltuiiij Dtllcmmtt Probations- î.tgt/ Ii|6 i. Miy unb i.Odo- 
bns , obtr mcmafl tmtr/ unftMbarluh gtNIftn n>crb< ; "Xlé fei'iib 
bit nupfchrtibtnbt i£bwr » mib $iîrflen *rtr Obhtgcnhot m allt* 
ntgtn ju trimtern/ mm!<n mitd j entd/ fo tartntipcgm tn wr» 
f*ttbntm iîn*d > IftW'itben tinfommtn/ trholtt merb. 

XIII. Unb iwi*bont in bentn r\ct*d » TtlDfd'ifbtn de annh 
ipo. ij7». i J76. unb 1194. oup iritl'tigcn Urfad'tn ivrorbntt 
l«rbtn / in itbem (Jrarip ont gerniiTt^nii*! ter ^;iînti‘ê6ti»b» 
tt/m nxl*tn Wlb feintn anbtrn ju imlnorn/ iu bentnmn ; bm« 
jeaenaUt bni unb mitbtrtiiigtriifflKSjftftn^Jiiîniiciiiibiufd'af» 
ftn: ’Xldftvilb fol*< üÜti*d»Conftiiutiones. bod- mubnnlln. 
terfifcob/fi) b.»riniitn unb m lpecte btui Dep.'Jlbfd’itb ui.Çranrf» 
firrt d. «nn. ijti. $. unb ipiemohltn ni iiitbraiigtTtgmii imférn 
0ptçen{d;tn Hbftncb ic. mtgtn btt jtnigcn foiÿttguitrrf N^ 0 / 


bf^*rnhlr& / , ju mitbfrl)cleii/ mib fo ritl ti unmtr ir.i‘glid7 ANNO 
jnr t xecution ju btingtn/oNr/ ba (t m einijai uiçKn verfa!» , 
Jenbt ditHcuJiœt m*t ju ilbcm'inteii / anff an anttr Expediau 1 6 0^* 
jugetancftii unb atif aBtn jall tabm ju jcben/ bamtt miber bit 
tüfiutir unb bti^ btrlouiniai bao 3Uiîii6>0tlb nt*t trfittgat 
rotrbt. ^ertitç jtbod» bn« Cbvcfwllt. Collegiun» . bm? jauge 
fb in btr giîlbtntn S»uD Tlt. 10 nitbaltm/ anbtro irutxrt-olet 
«nb bebuigct/ tabmgtgtn abtr tae ^urfilnhe ColUgium in p)l> 
d'en 3«ifae nid t miUlgftl moUtrt / fonbern tfi bcp vorangtio» 
gtnen «ConltuuoomfMJs (tliabingo mbltâitn laflèn. 

X I V. uroïït au* bet? mmtibuug tcrjaugai feirafft/ bit in 
btn ïXtd'fin unb SÇfuhd^atiuiiîjcn/iviNr bit ‘Xujlivcd’ilfrunb 
wrf*milf s tr fiaioirt/ numanb fi*mintfltii/bie f*irtTt 0ro* 
fdtn/ Nlbt59aric:i unb nnbert guft ®*i<biniiitrj iiutfiumkgtn/ 
juitrbrt*tn/ ober ju Itgiruiig ber groben lêontti ju gt» 
braud-en. 

X V. îjillt inan and) l'or bimli*/ b»ip bit gtfmmnff 0elb* 

Wmitb unb Silberarbeittr/ b,*m ;u NItai/ baf baü crdfcer ) 
fo marbtkct mirb/ irtnigp 17. fotfj ton na* bem (Jôllncfd ta 
0enn*t/ unb bad 0olb 18. carxt Iialltn/tiud'aDtfoltbt'ilrbdl 
uwbni'2&ij>fii imb3ti*tn/fo iwbl &<!• f>n td/ bafit gtma*t/ 
nid btp tôdbfd iiutbe Cer fit lerfatigt/ gaikrdt/ unb bit lU 
fo!*eni (Eubt notbipcnbige i^efthiu ut‘lo<o pubiico ôc 1 perfo- 
nw pubiico nominc dcptitaut uergawjimntn / inglnthen ju ver* 
burung aHcrNub ©ef'lNIid'ftittii’i'ini btn 0olbf*mitbtn font 
feiHxrnrbett gfrmgcr/ ale fie f*ti foflt/ maim ibutn au*f*oi» 

Nraladyn / von meint te imintr foui mt*te/ angtmurtt unb 
flutfgtmigtn miîrbf/ vtrarbtiftf irtrbtn foflt/unb biefèebaj ben» 
jtmgtn tocraffeti/ fo biaobtu mibcr fit bu 0olbf*imtb unb 
igilbtrarbeittr bdiimpt fetMi. 

tr 0 foflt aud' X V l.beji f*nxrtr arbitrari rgeraff ben Jube- 
lieran / ®rrtt;i<b«n / Xauf • imb ijaubtl» laittn/ au*afltn imb 
jtben/ jtbo* bicQuarbtiii unb iKtv|lidtt ^olbfdnnitb aufge* 
iionnnen/ agent ®*inoIfpiuifi'J>toW«-Oeftu ju N btn oberju 
gtbratid-en verbcttai fepn. 

XVII. 'ateiben au* bit Obrigftictii trinnert / ivaun ®olb* 
unb vèilberarbtita/ ont au* Xûuff>unb ftanbcloltutf ®olb» 
tmb <5ilbergcf*in / fo obnc ')>rol>t ganadt/ auf bit 3JlaTtffe 
bniisni/ bttÇStfdMii gfbtibrli* ju btolmd’tfii unb bit'Probtor» 
bailli* ju n*m:n uub b.trauf ju notirtn; "Xamo abtrfd'on/ 
bit nntœ publ;cx probanimii barnuf'bfftilblld'ftfn/buftlbc/bo* 
mit ajorbcfialt jtbed ürte 'Probe / mit ter 9label ju btnibrtn/ 
bo* babep bit ÔVbiicfamfttt ju gtbrauct't/ tamtt buObn^ftit» 
lidt orbentl:*t i'rotan/ obnc fonbaNirt 9lotb/ oba augen» 
fdemli* befunbtnc iJii.Mcr/md't l’ermorfftii/ober boppeltt -pro» 
bai/ obnc fwibtrbart 910*/ obtr 'Xiigtnfd'em/ ju inacflidyt 
SBtf*mtrbf ober [|ngdo|ai(yit btr Sjanbefutctnbtn / cingtfubrt 
ii'trbe/ b.iatgtu abtr' bit £>brigratcn ttfio b*urf«tmcr/ mit aaf* 
bniefung «prêt 2&appcn unb 3ri*en tu verf.*ren/uub tvannbie 
juvor ta r.iu ff gciri*!ittc P* nie gert*f befïnbet / gtgtn birjcmgc/ 
fo ibr 3tid:tn unb '3<awtn uûlfbran*at/ ont trn|ili*t re- 
monftmion t'orjurtbrtn. 

III. Calibra* beu brittm Sjaupf.^mcttn/ nttnli*/ mad 
ftlr 2)orf*ung ju *un/ tamit bu gutt 9Ca*e»9JiiImj im Sa* 
btbalttn uub font ïuplânbifd’e f.tietl'tc unb 511 gcrmg»b‘ l lcig< 
iKran gtfiîbrt mtrbai / bit trmnat uian fi* / fo viel bad trflt 
Mcmbrum buftd puncfen^ anbtl.iiigt/trae gtflalt in ben ;Xet*d. 

‘Xbf*ieten / iiifonberbcit ober de An. 1570. f 146. unb ju ftr* 
nenn/tt. nnb S. 117 unb aud fonbern norbmtnbigen/ u. ôcfeqq. 
mit au* ban Deput. ïb f d'icb/ deannu t Ç7t. j. fijnficu/ bn 
I bieft inxl'inahln / tt. balfamli* vorgef*ai/ baft feinr rXtid’d» 
giîlbait ober (îlbcrüt üliiintj oba rofie unb imgtarlxitfttd i^il» 
bar aup btm SXn* gtfiîbrt irerbt/ unb tag bdrauff bic i£b«t* 
fiirflai / tmb étant* nid qtuirin / mit au* bie (IbirrfurtïtB 
uni iXbcin lubeti btn ^apftrl C.’ommiflarifn ju ^rancflurtt 
éa*ftn unb f?riinbtnburg aber in ibrtn étâbrtn auf tau 
<Bf<lT(iumb3abruutr£fitn/ gutt aduuiw. gtben/ unb intsuirireil 
la (fai foürn/mietamiaud'tao Jtaofrrl. Mandat, fo tain ,fnmcf* 
funfd eii Deput. Wditb de anno 1571. brr«efct;t / flnr tuip» 
mtifTèt/ tap bit ‘ïuffmtd'dlmHj btr iXeirt'^ r Pîiînrj bei«5Der» 
lufl Itib unb ®irte ivrboten/ tmb tfbur^îurfttn/tmb éf>intan 
aufFtrltgc nnb bcfoblni iroittn/ m tarai £Nr> unb ;vur|2en» 
thiiuien/©cbi«tii unb^ngfcittn/ «tuff fol*c bingt/ fonberli* 
aber btr tan jiihrui.’rrftni unb anbtrn 2)<tfinriinlumicii btt 
5 faufjltiift uiib^anbtbittfT/ fltiffigt TtuffM.'C jii NUai imb btp 
bakn filrnebmai ian&=pà fft 11 / 3ofl|i-*bitn/ é m ptln unbQ.iftn/ 
taunit/ mit g*ôrt/ ftn» iXad-Mulbatt otar pibernt ajfilmj/ 
no* and' robe imb wigaïuinçrcd v^ilber/aug tamiXtt* Ja^af» 
fa obtr ju f.mb mfiîbrr ii'crta/ mit «îfltm (Ernfï aufjmmfm 
oba na*fragtn ju laften/ imb ta femanb/ mtr tar and' fqiri 
m&d'tt / biiTOb bartitcn murta / tanftlbtn cime aflai rXtfpttt 
btr <Jtarfoii/au* imgtad ttt timgtn ®etif6/ otar anbtrcr 2kt» 
mtnfcung/ jn gtbûhrlid-aéaarf .injirnebmai/ imb gtgtn ibmt/ 
ftintn Inb/ Çâab unb ®i*ttr > mltn 'ûmtbmaitar irnrrflid-en 
Conftfcation fold-a / mitar bas iiabot l'aftlfirniba jfklbtt 
imb cgrtbfr/tnttNlîi} vid bafbrttr t^bntingai/ m vtrMbToi / 
mortap es bnnn / btr rXti*s » ÆU111H balbtr ftm 2 înbln« 
bens hat. - 

"3Î4iS aber bic ‘Xuflânbnd'e éertfil bcfriffl/ mûb bafiîr g<* 
hitltai/ tap in J^flai/ ta ts bit 9îot|*urift btr Comrr.ercitn 
fortart/ bit *Xupf 'brima tarftlbai jii gcflaBtn • •'ÂNiinit abt* 
au* aUtr îietrm uinb fo vid m*rtrS valjiitet blabe : éo fol* 
toi bu jtmgc/ mtl*e bagltithai (Kilnfifii ang bun SSa* va* 

C j fiSNcn/ 


ii CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO ' vtn btÇ 0rr6 £>brigftit «twflt tlrtimbeit/ bafl fîe N-f» bot; 'Xaerm.nTen a tic bad icmgc fo triba ifrr/ ba £<mbtrarftr ANNO 
fn Kiicthijrt/ fon|kn abtr bu/ fo Saurai unbWiîra «raiHr ûîîiflirttiid tint boni TUifbcij = uub ££<firuffung ^tlfccr in ta £/: — 

1667 • Sadd wfûbrtn/ bau btnntitlben ton tfelb cmgcpacfi oNt "Pclicep » Drbnmtg yt Ttugfpurg "Sn. 1548. Kn.36. )ii>;lcich m lo °/* 

irabillitt fm/ btvbrnigcn/ ircldtn Urftr.ibai bann «iu< 4 >/ tpaiiii bon R ccen yi tfranrffurt de an. is<h a ml* lc(r<n Wditb 

alita |la ftlbtge ivn î>ci Ofi!JOTN-!l!liit<rC'bn ! jr(it atbtilt; tmb grcrNtct/ iU!?<ro «bulcl/ unb in pcnac ûtif allcC utuulaftige 

bic^flCtn Kirmnni fpeafiaret uni LyyiàiKt fan/ ci-ne «t:;* 'ÜUjftrribtn / ’2t imb l 2l>ibàf<.îli(tfcic ter Çanbroacfd» 

Nrn'.iTdgt Vifmtion ;n\it jh glaubcn/Mfaii «UKrcnmrnÛRff* tÿmcflcn sticgtn mib DencbaiK ungtheii.it wnb/ baj? jii ‘ 31 ’iI'U. 

figer VffbMtt rinrt S?rtrrad Iran/ Nibat Nf iJOî-e hôNrtCul- unb ‘JBcubiiiij gclfcrta JiraftNirfr û'tt|tr.liicb uni ajiintnt-il» 

legia bcfdlefïnt/ tmb l'frbefcalftn/ bap fpld.-cu .Ç.iUtS Mc Viü- lend/tin i^rtonb bon an ban bu liûlfflid c jjuiib ju bkun/fôut* 

taiion, ototaudm befagia tirlunben/obntxiienimen foin folle. big fer-n folle. 

iXfid6.cr tiibnfà'oi îkilv abtr / NttitKmmcbrgtNtdttUrMm* IV. fgeç bon IVtai 5?mrpf l 'Puntfrn / tr.id nonliiti uor 
bot/ uni Attrilata v*or û-ffirient jjalrcn/ tmb ju «iribntcr Vj- t?dt<bfü)lum;/intrit6 l'or rtiKtn 2Btrtb tmb Vf>r^alr ft3r 
fnaiion inri t twUigcn rooCai ; 3 1 " ilbrynt «tba/unb fo nul bit fd;«i ffr attjunelimtn. 

/ tt-tld-e iiut ad captandum lucrum nnb 0 olb mit (fjelb V. ^ton bai ban Vent tartflaib trie brut atr.iidj&iffîgefl 0 e» 
flufcmtvd’Okn/ bit üJlunutn ;u vcrfityrtn fid> uinaflebtn/ an» bec ifd ub»ûVirort ju bcgegnai t j?ut inan tïd» alfo tnt* 
bdmtgf/ bat <& Lvn objebadreu !W(M*©<ttytti.i<ti/ (cm obn» fdloflcti. I. 'S'nfi fo ntl attend 1 tioef-ormi unb igattnti^ ber 
ge.uib.Ttc6 î'abletbcit/ yiireldicm gnbc audi/biefeltt Xitpfcr* 1 iird ub-'Iliiinçcn anbcrfiÿrt/ ten tfrurfen c6 yi «taleiffcn/irtl» 
lid’t Mandat hieriîtKT |ti peiblioren unb <niftnfa(tgoi tmb bit «t'e paflirt tmb nn<;momjncn n-etboi foUtn. II. S'en SJnlt ber 
neuf mfulToibt flj{nntt>Orbming/ tu mAuni.jlufy» ^Biffât/ fcMnaniben vèei'ieb>iD!ûntj<ii LvtTeffnib/ foUt bit l’ioportion 
nx:mt|t Mbrlidi 3-1 verltfrilî tDîtilfoi tmb bumit bagltid-tn btr ©lift/ wn bau ‘Xtid'd' îlnlagcmmnjicit/ unb m çcr.ere 
tStiUuiKot tbrtu vitbnhrenbfii SZMtjMg btilo bt|Ter artidvn ; N6 ïbftjja bubin gctnigai net ben/ tvi{i bit üRiîntj*Cartn 
tro foire Nn •JCnyigan oba beut Dcnancianten/ titbai bunt/ ube? Tfbyigïcenothtgcn Xoftend fo n\n.<i cm 0eituin ben è ddj- 
b.iji te unmuu-lbct iwrbltibot ioüci ttu brmer îfceil/ îuwb (.tut fjimg ter vf cbifb^T)ït!m;tn/ uld boi ‘Ktil'iunîutjuiH ba ‘Xad-d* 
btr 'Iiliutfj'Orbnitng .fetbinnnbt I. folgm/uitb nMmibieObng» ïlsiler Iwbeii. 1 1 1. ÏÏÎirb N16 julituglidifle SUnttl ju fan g<» 
frn liiatmttr imt nad-lifiïg / gtjm ihnnt and? mit vrfrajf/ tmt ; l «tirai/ ban ilba]IiS(|i s en 0 rpr 4 g tfr\*diib»'JD(umïtn l'otju* 
fîd* itebiiliTt/ivrMhren nvrbt/unb bitmi ju mettra 2 )a|ifb(run^/ , foinuun / baf tHcrinntn btn SXtin 6 ? TfbfÂkbat radsitlebeitrer* 
bit ,<fanffloiet tljrtn £>brigf«t<M .tngflobtn/nHbtr gtbûd'te ùrfr j bf/ «nb chut trH (fr.trfco oter ba (frdt'fm/ wt <6 biftfro 
nun.| «tujfemigt îBctij mib t$e md't ju {ytibtln/ norb dren 1 tauone modt bnfomuteno gnrefen/ gtbaifcen crl.nibnûl / uttldc 
3 >iatcrn bup iit foldcd fljim/311 gtfbilten / ircldy .^iitiffitunuio» ! «ata Ntutfiunltd 1 / tmb mit Ne tn gcuKlbrnt ’Xtitfô-'Xl'fdubm 
SJtmtr bonn jud’/numt tic un l 2 , ifn|î<infr<ttm/^c.|fiibttJ0fr«r i attKtlttnai 5 ‘eid'tibtnNit 311 eitboltn/ feitc ninucnb f:1ro |jtn 
OdrttjFcif tid* iHTpfliibftn foUcn / bftiit «îflcu/ fo m fblda |^t>» i fdi.uieti 511 l.nfiii bttiigt fan/ emcb bu amm ©utnb etn gtn'ii» 
mmg pLcjciifen/ n.idjultben / audt tnani lie ent foldv Ubcnnt^ ; f<& Quinrom ter iè<M<b*3Rt4itfioi ju fdlngtn trijuber irirb / 
tuntf afubrat/ ba Ooriflreic/ Nii ^-rlurt iî?rt6 tljrlid'ni ffi.i» i Ifrfclte im* Proponion folda téHUimtii unb Deietminirirn^ 
inmtf/ unb itnbaa aibitrari @tr«t|f/ eniji'jcnjcn. Q3 j 6 .nid) | ü’r«irfi6 tNr btr ÇTfltjfrti glad'fuH# grobt (ilbernc (Jorttit 
5 icobcn 1111b iit Nin ‘Vieid'b^bfd'ub rnuber Me ïurf.KcboIer 1 HU-ncicii l.ttHn / fonlitit eiNr J/glitba £bri.|fnt Me rimhulnge 
fleoriner/ Ni6 fofie «imh obfoiibcrlub twba bit fange tvr|)iinbea ! tmb ubaMufte êd'itb? unb limb'ânunfjrn ttitîb 0ut'bt}mb<n 


TfutfflJb/ <r fen gltidt Man ober Bref} / <nn » cba .tuiTer fatibiv 1 V I. ïnlangettb btn Virai Ç.uipM-punttnt/ ntmlid'/ tvefd e 
«tnbtrn uuio fremPbe 'Hîiiiuî wrwufittti/ Kbodi/ Nt£ (na> 3mi*unb'Xufil.bb:My gttlbOK ûJitînf/ unb in wn* Valorimb 
lutta bie Xin#'.ii.tnitp’' 3 ' 3 e*fil tmb Cambia, morunter ittem ©eNtIt ftîr îBrbrfthafff onjumt'iitni 1 i]i in.in ber 'JOlanimg/ 

‘Keid'O^tibrtid’Cil î^eild «ud,' antae nottnwiiNfle 0 e» Ni|i 1. in ba ü)îun$ . Orbnung Kadmandt I. d. ann. 1579. 
îrcrbo^ia tpoîleu rcf|r.mNit Jobcn/ nufigeitoinuttn feçni «tiidi 111 unbern , r Çeid' 6 »' 3 (v'îu*-ifb<ii bntnnnt rmtb p»Hirtc0niNn* 
fôtlen. ^«Tftn/ nod> tirrotuit/ toit .ui<t) nnbae ■Jlnf lùiiMfd’e ô;iS ktotc 

SBué «tlwr Nid t. McmHrum biefté bridai ^atipt • 'Pmtfttn îlJîiînÇtii «mjunetnjKn ; a. Unb fo nkl Nn >;alt/ cbtr biê imur» 

befnift/ malen non Nn NtNn [lôlicr.i Collegiii bie Valrirunj 1 l'd'f (flirtt ber WolNiulbtit / jDuwten unb ifrcntn nnbtriitirt/ 

ba fd'kdtttr oNt fliTittfll!.iltiga »uiÊ|,lnb«f(l'ef ’JDtuntjen/ cbgt» 1 ln|t mand ben ror^cbad-ta vJJîiÎhq » C^rbitim.) Ferdmindi 1 . 

bud'ter inaifen an bit tiraufe wrwùfeii ircrbeu , 1^0 I.tp mon gSnblidi vabletboi/b.tjiiKmlttti ^Nubta 0cfh^ulben 71. igtiîcf 

trf atidi b.iNp bareubtii/ tmb maben fleb.td’tc <£r.;i'fé/ aud' bif> tint ^ôdiiifd) üXorcf rouant unb an fem baltoi foUtn « 8 <£ ( uci< 

futld bie iJ}oi(>bnrifr ju entfchlieffen / barob 5:1 Kilren / unb bit 6. 0ron/ bufl ijl 11. lotç. 6 - 0r.m ’ btr À'nc.tmt abtr foütti 

0 tbiîf)r ivite»uuiM L\n bot 'JJJuiuj- Probatiuns - îâijni 311 btob» 67. fd'ôn aiibbacitttcr if tûcf/«ute i£ôUmWt £üî«ircf roitgot/utib 

rtet-ren roiiTên; 3 £ ^ (,( t | fiitS Pifduii îmbtnominen ber bnrdj bit fein Imiter Mmi dj. i£.irot. 8. 0rmt: 3 (n (£rcnaiflba/ foBe 

SetiJhS » viasungat ttntn jtimt ôtonb in particdan jufomiiten» on tféflmfdi £DMrtf 70. êtiîcf fvilren / trie fold tô a(/<6 .mf- gt» 

ba Dcviivir- unb 2 )abicîun 0 : ijingegen «ba/ blobc inan Nid-ta Çj)Jilii8*Orbiiuiij f. 64. ^tnta^t gulbtnt aRunnoi be» 

{Veiebr-ôt.ii'ttfd’tit'tliald/ Nn ba ad piimum PuneNim bi^. fditgtnîv:r. i. 146. t Janabrt6?(uf'l.mbifdf fïtmbbt 0 olb/tf. 

f.ulOerôjfM.rer ''Jiamii.ij/b.ifi ntmlid* bennabligt Devalvirnna |it ttfetun/ fo vùl itun nbtr Ne yi gtriii s ^,iltiu.f ^ut.ueit «mbt» 

btr ’Xiibii.uiiifdei itvila/ ben j^tgeii 3 «iceu/ mj.i mrtT i*or trifft/ Ni ifi N16 ^l)Urfûr|llid-f Côüegium ba ulîanung/ Ntf 

IfMmliÿ tnntfTat fôtme: ;ÇaiKïJ nnb btiittwcl) Nut iXôunftluit fêfbi^e o^ik Unurfd'nb/ mit dtfaicauon bco «m Nui 0 trotd'C 

SÇetd' bJurtf.id,'Iid) an Nin fl legot / N?Ç «tDe gulbeiic nnb fri. btfiiiblicNn fl'fangrl6 tbeniiiiiffi^ nk gurt ^Befyung ju p>fli«n : 

bout •.Pîiînjm/ fit fqm titu >ober aufl.înbifeb/ in Nat :XeKf / Sic ,Çiîr|îlidtf unb :Xoditf.fet«tbftn CoDegia ata Ntl feu Ni» 

fo wd ed unma méBltib/ ivrMfilioi : ÏI6 jol/cn bit Biîlbtnt fur / b.io mir bie Knige î’tiw'fii / fo bao if roiîtn-0tn'Klit |ta» 

unb ftlbffiit fepitten unb iportoi/ mit outft bit gûlbcnt mib toi / jtbod; tbomwidg mit VRadlr.ig Nu ’.Xbgangs/ fSr 

filbartt 5 (ncpf/n'ie nidt tvmnjer bit milbent unb |il boite -îil* tint g anjunebmtn: û:t tibrigt uba/ fo Ntruitta rottgat / it«id> 

tba/ audbie nut 0 L'lbuitbiirrlbaQ(|iicfre 5 î:!fiba/ itbodj mit vaifoifoun «ictc 'J)îoiwf(n g.mt jlid' yt mbuteii feun. Cb 

SnotNbait N'ffêii 1 trad Lvp ’Xl'JianMunB ba 'Volitep. OrbiitiiiB ! niait jtvar in ftnstd ongeiliinbtn/ ob btm ©iK.Ueit tut burdge» 

bifjfaîio rttran ronterfl ntôéMt uerorbnet roerbot / ytrr.tgtn tmb tenter Valor, im tXotiiifden ÜXeid* / ttod’ Ntutajil'ti 311 be|ltm> 

Nid unitcthige 2 J.rgulbfii / tu Xraift bttfed/ naboten fitjn/ mot/ Lvtt mnn jtbod’ gerdloiftn/ Ntfi felbiga/ bifi «mf irettar 

fluebrtiïe iItmr-'.Çur|iv-ii unb lètmite (Irenglufi Niratiff baltcit / 2)aorbnung/ mc.it umb 3. 0trlbcn / «ba lié la nuft/gencm» 

baM btr <(lttba«ÿrad’t tu ibien ©tbiettn abgefil'afft/ frttnbbe mot roabett / mit Nmn aud» btn atiNrn gulteiién aXiîittjtn tbrt 

foilburt ^.urb unb îu'da unb ad luium bitntnbt ûJîaniifat» 'TBebrung nnth Valor bed !£jtitaft«6 / fo friertinter aI6 ttne 

rurtn/ md t yigtl.tlTm u:tb iu btm (fnbe binreb dbitr ( fnr|itn Xid't » £ dmir ju bfoNithttn / l.ttit verbertibrur fub lit B. 

mib i?(ànbt 111 tlirein 0 <bio|>/ ont gemift 'l' , olKiî).£'TbnuiiB unb C. atto.f;ogfiia 'Tterlagni / angtfety tmb in (prête trtgnt 

Ngriffen / tinb attiKbtnfl audj Me SjaiibelfdHtfftat «n i|>rtn fan» Nr tSolbonIbni aud* bw non obbtfaaten i£rapfi 0 uarbdnfn Mff» 

bot/ ba fit anba|î font fan/ NiÇint ongeridttt maben/bafi Me faU6 ttfinn<îf|îg trflatttt unb «un iç. Maitu tmb 19. Apul. 

jtnige norNfcnNgt -Jlsiartn/ tvelde un fVeidh mdt ;u btfcin. didirten fub lit. D. E. unb R btt'gtltgftn 0 ntatHen va» 

mat / bie 3 iinl.inbifde >iau|»lnift mdt mtt baarnn 0 flb/ fou» gltdtn imbeii/ Ntp Me jemoc / irtldc ber îXtidd • gjîumi» 

btm gectii 3 u:ikinbifdc f 3 \>aarenrlanWTPfl|lmi ftdia|siiibtliv OrMiung d. ann. 1 739. an Crdrct unb iJom O'in.îfi fan/ 

nid't manger fo«en fîd t£|>iur»,ÇiÎT |?tit imbigfànbt btfltiiTêit tn a. Oiilbm ia fit. fo long ba ;£iKuttn ba Nn 3. i 3 ult<n t*a* I 

ifrrcn fanbtu foldt ùüeifta unb 'ïrbcittr ju hiilttn / teddy bit blobt / gtlttn foflat. , 

tnt SCtid) itcti'nynbige OTaiiutjettirtn/ and? Ntttfdt Qllaaren VII. SVr fiebenbe Çnnrt*î'ittxt trif Nid QJtrfdm&IÇnt ber 
unb tSIarmalia / aie QBoü/ leba/ Sttpifa/ tmb bagltutytt/ atilbtntn -iyîtînçtn çtt mMnNrn/ ifl aONrett ba btn fliibati 

ftlbrlctt tytfenigtn tutb vaarbftttn/boien fie bann gtiriffé Privi- ipuntftn / mit bieu'bat gnutlbet/ CTltbi. tr unb tcfolïirct. S>.t» 1 

Ic^ia unb •.Çro'bnitn m ibreit laitbat trtNilai fonttu/aiidfolde mit nuit aba Ni* ftiugf/trao 111 btm 'Dainfirefm alfo abg.Nin» 

Ü)Ia|ttr ober Urbeiro unb ibre 0 tfrtfen unb ^ttïiBcn irtba an* Nlt unb raqltdtn/ tnr Exccuiion sebrarft/ tmb nt tutWrân* 

anbtrt i?anî»trffrfa/ fo fc.-tfe îhntn timge i?mbtnmg unb (gtn. terta .Obfcrrnni} gtbalfen tverbe/ bat trait gtfdlcfltn/Nifn'or* 

trag uiftlgen/ oba fit imbtt Mc PIotc tXcidiO.Cooflituiioncn Ncrtîtirreri 111 ba dUünç^rbmmg de anno 1359. unb folger.ten 

att|Tm»oMit / fui* tut ttrfattflttt n'iirbot/ fdtrmm 1111b fdiiityn/ ‘Xeid'6 . 9 (bfd'ie(yii unb iTIiîng.Ediflen , and bie<tr ntueti 

au* bit ^îbtrfétilid'i m fold'cit unb bagltidnt ^âart/ feinetî 'JDÎtînjj > Oibnung gt4«n tic Ubarreflat angcféÇten iètraifat/ 

Oïrelygen/itodaiibatiyTtvN'forbanAivlatyrbaL'iiTfel.ynfolltiv fcfli^licf* ju inba:rimi>unb beuorab ben Drnunciat.tcn oNr "an» 

Nmitr fcide.<ïi 5 nlî!er tmb 'Xrbata/ tmtl> féltc Nfto Lyfjêr yirijanb ietgern / roo ter Mm 'üXiiidrrefcit emiger STan-.g rafviil>rct mrb/ 

yi bringen/ tutti bageflalttn/nne an nelett £>rrtn un fdroang iweuflbfrcicl'aimftrldwMi.d'm Spécial* ;^ 0 m gtMid t roorben/ 
unb mtiibr.iud’ ifT/mit bcitm iui»ift.obaauffn.i|)ui6..<Co|ieneunb ber britu îf'fii voit btm ■î>én. l Çatl 311 jutignen unb bmgfgfn bie 
aiiLvru Ettceffcn uiicnwmmtn/ uaruef gif>,iltfn uub gifiinbat/ SBeilraflung auf bit ftmgt/nyldt roiiTtutlidi iu bagltitl en Q?a* 
fonNtn bit liber trot et mit^jttmplartfcça ç~rajf angefeben tiec* brtd<n / |hDfdtv<tgai/ unb bitftlbigt nidt getétigcr Orttnan* 

otlbca 



DU DROIT DES GENS. 


A uv’ft uielben il» extendiren , nu* ta (Mfiin eintgtT igtanb fi* juber» 
jRifor.iu* l'trlnten la flot foltr / geuen bmfdbcn nuit 
1667 irfii.ÿcrü-/ &*is ^cbubrlidx (Einftjyn fûriurocnfceu icid 311 lol.tmi 
1 u ' * gfnfc/ WWl i\ei*d r Fifcalen wol ;a îmungirnl unb btp ifjren 
P|ii*teil flufjuUtbéti; Nlf) |k pio intciellc In.pcrii tfjrcd'ïmptd 
ben birgkntai .feulât/ (M cl'iic^fiii>cr nad'.gebrau» 

dun/injonberbcit aber uwen bic iBluitq Probattons-î.ig</na* 
Qîtfa je entulbttr Kei*d»€afcuiacn/ tuMU^IkOt ja|>th*ai in 
allen unb Jeben (fwpfcn unb l*robiiions-Con*cmen , ouf fut» 
giingcivr iuipartba;if*cr l’robicr- uni liiiminirungbCT îürtcf/ 
aMa|]cnbc ïnuw^iunyni unb3uf*caben/ uon anbtrn (fraçfra 
iiacbtnicflid'cil JH fccuilbirai uub pro commun! intcrcfle |UiKT» 
fôlgcn/ mi* fonftcii reu bai £rupf<n indgemein/ venniBelfl 
btren iHMl'iiMlngai uutar fi* baltcutxr put CoacipontcnB 
laib E»equiruilit tu bai 3 in*d>ConfliiuiioDeil/ fou. 

N’rli* m bv-müHiînç.-Eilitff de anno 1559. «nb m ban Deput. 
3Cbf*iebde Anr.o 157t. anlxfioblaieii crnp*raVuffruiibl£in> 
fth.iid/ bit fbliejaikit ^cbiiturcnbcn Jlnfled «nb ifrferd ju 
beobrttfcttn; y*o bann ferrierd ali Nid jauge/ nvid ju Çailbbi» 
buug txF 'JHunçiwfaid / nnb Q(btl<ü» 23 otfiMnm*unb ^crçu» 
tuitji aller futuu anraffinber ©ebrcctcn/ ùJîàngcl unbSBetrujd/ 
rote' au* (frfjaltimg aner bur*gefynbeu ©icid'bat in allen 
ifrarfen/ ui biefer uub wÿeu SXet*d»igatimj] mfrÿen/fkifftj 
ju halttn. 

tè*kf$fi*eii/ fo lutl bu mtfangd bcfftiWidy ^Sortes Ser 
jviliaai *\ôinif*ni £ir*cn/ betrifft/iroUen brr 3 ugfpurgif*en 
ConfdBon • 25 nrtt>anC«u lf(jintûr|kn unb tg titubai fier atmx» 
friîv (ikfanbun |îcf |u ban 3 uM btj! 38 ortiJ (Çaligen) ni*t 
uajlaiiben / fcnbirn *r<n dîircnlum garnit cootcrtirt haben. 
QBonnit ÿ&*|k|tba*ttn Xànfrrl. J)atm Commiflarii £o*fl 
(Emma* cmgungtf ô. *X- iXei*d (EfemfL unb ig tante» biefed 
Orne anrctfcnbt iK.nl>: S 3 oitf*a(ft<n imb ©efanbtc fi* bqkn 
tfUiflto untirtljiiitiiip empfcl'lcn. Sigoatum iXtgcnfpurg ben 
19/19. Apnl. 1C67. 

(L.S.) 

Çfmrfl. COTarmÇtfdv ÇartÇlct). 

(Çirr.iuff fclgoi min bie m biefttn 9 in*d*Conduro anjfjo» 
gaie ‘ 3 <i?liijai/ uld:) 

Lit. A. i>ct illi 9nfin|*QBcfai corrcfpondimtl^r 
trewn Obft.tfrâtjifcn'Ccg^fdn^’Sd^f : unt 0 cDuhd 
bifcticn bcct^wttr iy mcral- SDMnÇ* QBartctncn tmwr. 
grcifffidjfti cyntactrtnf auf tic wr$rlcc;tcjiinti in brin 
Dbrbcrjjff)cnbfn Condufo ciufalrciie 7 . J&aapt’ 
^uneten. 3)c6 -Ç- SSÏm. îHcuW/ tf. 

©ndbigc/ ^^cnciiÿc unb J^bd^ff^rtc J^crrcn. 

SViniud? bur* bad ^od/liblicfrf Sbttt » 2 )îarn$. îîrid’ii* 
Diredonum , uns» bnrai un 'l’iiln^iwfen correspondirenNn 
breivi’ Obern /.tie ^ântfifd'ai / 'üarerifien unb è*nsîbif*ai 
Sîeid’a-.^r.irfcn btapbt-jten aJÎjiitÇ*2J‘«betn<n fteben .îrajeflûrf 
nbergeben uvrN-n / mit biner (iiiF^brltrbcr (Enmi.Ttinq/iiufber 
beiittu fiebeu Punéb , m 3 fr.i]ft berjatiqen ‘Pfttd-c/ n-tlcfe an 
jeter i*cit utf baK-n coirefpondircnben titanfen .îbgelt^et/unffT 
diiFWhrlii '^ebenrfai unb 0ui.i*tai/ nurh qcni:^f.nniT unb 
rafjiicJ'tr uberleJuitij bar cfu*nt uiu’er^rafilicl' hocbaimlûtnn 
(EfMrrrîJj^.uMigifd'eni SXnd ô * Diredorio in i* 5 d-ri|ftai jtt liber» 
racben; aieüefdnrl'tbaffelb^e fneruut getorfamlicftî/ auf jjorrn 
unb Qi 5 eifr/ itne {jenw* fol-jetu 

2)cr CErfîc <Punct. 

tor vii(6crnt 3nn'Uiit> '2(uFÜntif^c cfrcfct ®cr» 
tenl in Valor uni) O^ct^olt/ Wr Qi5ct>rf(t>afft 
anjutuijmcn. 


Ser un^ntml'h^en unb befebnidaen ju flebenefen / nid jum 
ffwnpel: Vf 6 rttlKii 9. vétûtf auf bic üJi.trtf (fôUiuf*/ iflan 
€>tucf iwnb r. |i 14. unb an oiertel Xr. giftat b.mn S. ôttitf 
ouf «ne vf ctlnifd.** ü)iarcf / ifl aner nxrtn 1. tl. 13. unb cuilioi- 
ben Sx. oolten banni. unb an Mbotticf.iufnnûlottcfvftfl» 
nifd> jje^ien/ fo it?»Vrc aner nnirby ju n<hmvn : 1. fl. v } . unb an 
werteï Xr. •£>» 5. îî>eil imb 10. -tM mpi*ai ju nf ticoi / 
nxldje no* febrer bcf*imtm / uub in jrofllr Jïen^t in ij'ejaL»» 
lunq jetai /fcnikH nad) ban culber 0ai'id.!t jjewogcii/unbNitf 
foil» pro 40. mi fflruu* anjawmumi imben. 

aieiln min bifrobai beauRMt b. itobe vèorten/ li* jiemli* 
nu 'irebrot iwb XdtU Ut «Itnnj befiiiben/ii'ie b.uin beFn'ejen non 
wtloi ^.ibrtii f>ero uur l'crplM rcte -£D2iT»Q -- ' 2 Bar&ciru-ii itcllVil* 
tfjiije untcrtWnivie ^îrmiu^iJb.rid'i liber / ubet biplyro 
oüed fiir roü je|jen l«i|7<n/ b.iourd? f. nnb tue jiiMiéilber v-'ora 
ten uut jimltcfni Lagio auf!jap<*f(lt/iuib .m fcl*< uple^îûim» 
fiâbt ivrfubrtt rcorten. 

Str 2fnï>cr <punct. 

23ic tem îvr6ottcncn £fiiicl) f cW^cn/ k 3cft(wil , eii/ unb 
urtiu'tbirfnîiigoi 53crkl)iiif(0cn ber v^ilbcrncn 
?Jiuiig»oortcn berjuPemmen uub jti bc^cvjiim ? 

San mbiMtenm «Îjd-fdM.wtn/ Nibnr* utrf!e(yn trir bie 
i7<cfav'ilïûnçer/bieiv:Nc bie •jCciib-Orbniuiÿn inûnÇat/jpela 
dtd but* behai £)bnjfntl. K3tfrblid' iwt>l fan wnvebrcr n\T» 
ben. lûiitf C3efd!iiaben bet.i’i.(ei)b/ fquib ^itbeu uub 3uraib* 
jtnoiTên/iixlehe |b!d':3 fbiui/ fflnivtlidi jn nfbrfiÿai. 

2fe jen befi unnorbuv.tM^n vïd:nir:i;-rn^ ber jiibernen £»îûn#* 
©ortai/:c. riîbretbfr.è*at<ii i'ermutblidïbab«/NiFbitv5iJber» 
Srafiiefst unb (flolbfd'I.ivjer/iiiimer aner mi* tan anbent |icl» 
er^ebi «nb l'anuht't/ U;ib enblid' uitF dJiaiisjel vëitb.rb/bre jute 
Sei*^»'j}liinfl breitn / imb 111 iiejelimffen/ irai ber Srut» 
jiefjer .jefponnen eîelb unb vgillxr; fo ni ljof-rni '"pre,^ ifî/ trel» 
the iwber probe noeb Snj (Mlxii/ fun 1111 b aueber in bie f ’tnber 
wrfd'icfen/ ald fie fi* / inc an* aiibere/benai t* ni*î .icttî^rf/ 
bamli* ber probtr. 28.ia je b:biaKf/unb aUc jure ftlbrriK èor» 
ten auFgnrojnt unb probirt/ivao lÿiicn iiuq unb rortrâjli* je» 
irtfen/ ju thret Tfrbcic tagli* ixrbruu*(t; '5>ie ^erge^cit yi je» 
nnj btnnifcaK vgortm miter 6tn janeinen ‘■Uîetmi wf*ebm/ 
3a aud> j.ir Nie jute 0olb unb âilbet iu temfeonif*iïi i3ii«b 
l’crarNtirt îrtrb / rfnni al f bie Sr<itb;t<b(r ten üJüinç» 2^ef«i 
emen imtrieberbrinjlidvn vr-*aNn/ trie au* ban jançen :\ô:iii* 
f*ai i\a*. S’uiin jeban anuj Ivfannt/baF bie jaune ^pi|oi 
twb portai fî* fo ixrfû-latf'::i uub abimten/baf- ter bnrtc <bal 
(tr'lbtr nid't mol ineter tu ï?înf|tn fommt/ iiijletrt'tn rhun au* 
bit 3ubtlirtr/ Xauff»tmb j^aubtlOlane / nvl*e fi* ebemnaffîj/ 
rcic b:e 'i>rafiiel)(r ber ür*uieli] » imb probier <.i>efltn nidtiix» 
nij bebioun/ meldvô Niun tiüi* ûbjufdaffen ifl/ Ninn Nid 
probtrtn abfonberlid^ ben '2Jîiinç»28.*rt<iiun .iiu'eTtruutt uub 
befbMen i|i / bur* Nid jenije iDîiltel iptrbm aile jute ifîiiiiÇ» 
lèorten iiiifjaroatn/ uub burd? bie jniijc in îtfjtl anrorifeu/ 
unb flffd’indçft/ foîibtrlid'tn bai «roifen S^mbeIo»igt<ibtai/ Ni 
fiel 0i'tbfduiiitbe n<«^nai/ ald îtujftMiru/ 'Sîûntberjj / jap» 
jij/ unb ,fr.mrffitrf/unb Nrjlnd'cn £Vnher r.icbr/ ja / feur.r» 
ben au* ron ten <)ebit*tcn 3'ibiitrail/ <Çm»tf» unb ÇanNId» 
faiteii bie balbe '3acni uub 0rof.ten au Fiiarc' jeu/ b:c f*n\Tt 
|ii ber fejirinia ber jroben èorrai uelirau*r/ nx(*ed l'eriiit*er 
ben îXad'dïifetûnbai tu grofpm 9Ia*tfjdl jnra*et. r 28aln 
Nmn «u* fio* l'onnctçeii/ bap bie jcfainprc 0L'ltK*niiebc unb 
6il6er»'2frbeiterb4in jeNilten nvrtai / bap tirfclbe bur*aug 
bep ber 3iei*d» Probe/ al» nnnli* bTepjtbni fôrbijni lèillxr 
fbltm jnrieftn merben/ imb ni*t bavon mtid'en/ obtr eirniMer 
ÜDîad't babm ju arlxittn/ ireiln ed bon :Vei* tnxh frfâbli*/ 
unb m.tn*er 'jîu'n?Fanb Ni bur* un SmPauifm tufiir^femm/ 
imbiriirboi au* bie jrobtiJKiinS^Cortni vielfaltig ungekrotÇen 
verbletben. 


Sitftn punct wfjeljen mir alfo : itxjen ber jrobtn Çilber» 
éwten/ ald eienuefer, jcben beren auf ein aTiarrf if oBmf* 
6,‘. îlyil vÿxiîtf/ fsiltcn aur 1 . funffitben fo*i 0ran/ipalfb 
ban juten iXad/d* îlyiltr na*/ ju anberctmlbcn (J. an iètiicf 
»e«^ 1 . g. j. unb ein twlben Sr. 

_a)eiiftiamf*e vjübarrouai tricjen ,îf îfyil ©tûcf an 
(f ôUnifdx piarcf/ljulten auf 1. fimifieben ïo */ 1. tu i.0ran/ijl 
alfonntStikf/ bem juten iX<i*iJ»îfialer na*/|u anbertfjalbtn 
fliomb i.i * 4 . Sx. 

iÇranjofifdx > Louis 5 ei*d*îb'îI<r irieflen btrer neuiitfwrbat 
(£àicf eine vféQnifd-e ajiarcf / balttn auf 1. l'iflrjefyn fotf) 9. 
0ran/i|i r.ncr rccrt|> jejai ban jutai Ka*d»'*bala\ ,, p. 
i*S. 5r. 

t Sie ifcfrnifdy/ «iifan$er / !Sutsiunber/ i**nxi6ertmbÇoU 
lanbiftly ibalet/ Ntntinai am lèd'ros unb Xorn/ bur* an» 
.m ber an fU'Itdiier |tnterf*ab ju fintxn/ jelyn bertr 3 1 {. Ilyil 
(rtiîcf nnf eiue raulie ùl.arcf ifôllnif*/ haltai auf an 1 j. fo* 
m 0 r.tn/ifl einv?ini(f bem jutai ?Çei*d»îbaIer na*/ ju an» 
bîtljalb fl. jcTf*netioertb 1. fl. 14- Stx. 
ïuf jnâbi jcd '©ejelyren / ber atn'id'ti jen ptulipd.'îhalcraud) 


Xm Drittc vpuncf. 

QB.id wr Jârfcfjunq ju rbnn/ Minit tiegute Dlricfi^ 
£Dîim§ im f)îm) brijaltcn / unb Peine TtuMUn* 
tufehe fd'ledjte unb ju gcringhaftyc eiiycfiihrt 
nxrbcn. 

SBiinn bud non <?uuf » unb SjanbtldleutniAnitîfuffird-L’Imij 
ber gnftn îfadu . efortai non tmex sètatt in bu aiiNte / obtr 
£S , cfen*'ü)Uintyii funauf jeftifirer mirb/ binjejen jerinje pot» 
tni an bie aebra*t / ntâre fiir gut un.jejcken.bafjur|lai 
unb eriiinte beF iXcid'O bur* bic 2i'aaa/ îDiamb unb Joli flnf» 
fij nadf<bfn/in' 3 (iiF»unb Vfinfalvreii ber f'iirer/u'O bere>lad'e:i 
vcrmiitlih* / erôffnoi / 11a* befiriMin.] flrutftn imb confi/ci- 
ren. Oter badiane,: t . ( rfcl iiKltjcn / uub H'i.tcr pfMtal ; 

(go nurb et aloNiim beu 0fU’inn fd-on fùlbeu. fngjud'en 
ift anmifam befaunt/ ipic bat btr 3 «t b«o/ bit HuflàubifdN 
X rainer frbr dberNnb jaionuneti / unb nüen £>rtai imb vgt.'rn» 
bai uut ihrn» allerhanb unnôibigcn 28 aaren/ fo lie verfaurfen/ 


ju «ybeutfai / jefyn btrftlbai nuf tie rai*e 'jîarrf ffôlmfd‘/6. ! unb bie Nir.iud ^eléfete 0 <INt allnn in guteii îXadd » igmrn/ 
uub nwi» bnufxtl ^nitf/fialtai auf an ij. fo*+0ran/i|lein / ald Swcuttn uiib Sad'd » ibulern ein»e*feln/ unb aufi ban 
(gtiirf jegai emtni ÎÜeid'Srïbalec 311 anbetllHillxn fl. iper*i.fl, | 9 tei* fâfren / unb berjejenibre 2 $uaren an bcffêmgeeU laflên/ 
4c>, £r. Nt aber nxiug jefu ibtn U’trb'm. 1 n?.treaber3ut/twnnfol*cfTeinbO<N«ioncnrbmcnNibni!j<balr(n 

wertni/ 


Anso 
1 667. 


Dig 



Anno 
i 667. 
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«wrfcot/ IM* ftet'ec ©ilber crpituffen/ tmb tiiitaufdeii / mrt;t 
©«*♦* b'iatu nuf Mut ;u fiSjircn. 

2>er 33itrtte ( Punct. 

m ^cbkt) ■ 35îûn6cn/ in n>a* t>er émeut QBcrrf) 
u«D wr 2Brttrfd)a|ft anjunrbmcn ? 

Sw ©dieb » OTiînfen bmcffmb/ trcgnt bero ®<rtb*/ unît 
iru fêlde iiti;un;bwm/ îvifleti nrïr ; l 'flufftr u-ii» tu tyn £od> 
Irbi. brewn .île ^TÔncfifdyn/ 13 âr<r unb <*dtràbif 4 , <n‘£rntif» 
fut «umaboril mrt’t befdttb \i\ geben/ nie btlcgcn roir foldxn 
Werteupunttlllir Mtfent lôfclûben Mandat .mellNr Anno 1659. 
brn ir. Maji publient tltlb wrglichen/ivic aud! Anno i 66 <.bfll 
n. Maji inebniraib ;u , 2 fu>jfpur >4 <tuf Nui grÿaltenm tOitniç- 
l'.'obitions- i<K| ifl vtrberfcolec unb beflitthgec n>orb<n/Nif fcc. 
rtr hod obfleNubtcn brevet i£tat'|]ln iljra balixti fflaÇen md't 
inthra-.ijf bifMitk 0 JlitrcfÆ 5 Knif^ gebat fotlen/nl* îoo.tgciitf/ 
«mît fdn balftn 7 loti»/ n>«rb tramai? bit fttnc 'Jft.trcf fauipt 
atlen llgfi'ilnt Iniiiiuv t'trmûitlit/ per 11. fl. 14 Xr. ©je «lire 
X.irftriidt ©rofden atxr/ nxlde mit btr ^Iwuibl von Anno 
.161;. nn bip Anno 1 frpnb burdgaitgm utib protort mor» 
Mn/tt*tld>e burdi unb &urd> fan geMan 7. 1 ot& 9 ©rnn/unb 
»«• rtîcf nuf bie raube iJWurcf s£ôtlmfcb anngen tfi / btr fane 
ïEl.ucf fmaii* l’crinüiift irorNn / yo 15 fl. b. imb rut (jalbut 
Xr. unb nn iStiiet m Qfaablans fût gut befunben morben pro 
3. Xr. fcqi ntldym Valor tititn «tud' nebrnfl gebadten bnllxn 
Sî.i$m bip date» m ÇPnnMungen vtTblulxn/ unb nxiter (ci ne «tn> 
toc locrtcn tmftrd ÏÏJtflêtt |U gtbencftu. 

2>cr gônfftc ( Punct. 

a'ifMn afl|t*àu(figcn iStprdgttr Strict ■ 9Jîûit6cn 
ju bcjjtgncnt 

JDfifr M toi ?/ir[!fro tolÇdwt.Wtàntoii titmlidvr nuflm 
geMtnt/ tti bie llrptd'/ bnf terne grofce <?otten ebne (td'nben 
«■((jeu Ne theuren ièilber>f.uifffi bat fônitcn gnnuimc roerben/ 
fc.mil ntft*t/u',inilbieü)torcf feunrilber pro 14. fl. zo.Xr. irel- 
de* di berne btr gotwtne Jfnu|f ifl/ unb bemhlct wirb/ n-iefan 
eut iVcid'ô^tnnb fold-e tnteber jjuMttp oeruuînfjnt obne «tflettn* 
ft'pnipro ij. fl. jo ïlfoiflitt ber €d'itb-aRtint| tiubc 
ivol “ïntbetun^ ju wfitnlfm / twe .m» bon mbeni >puute 
mit meîirtm ju erfrben/e* n-nbe bann bie îSîrtTct fanièilber.iuf 
1;. unb eut ÿollxn fl-toteberuuib tierub getxad'e/Nuranbaduuifle 
gelegtit. 

3>ft Secbjît <Punct. 

Q®t(tfv jrtn.unti tfufilànbifclic qûltme COîûnÇtn unt 
in VMé Valor utib (Sciait twr CZ!5ttjrfcl;atfr anju» 
nehnen.' 

Qpcilni mm twwctal^hren ^ero ber flineSNieitten im^eidj 
itl rtuf britbnlb fl. 3tfet;et toorben/ unb enblnb btird fcad tîble 
Snefl4«'ÏÏWfcn/lKfl data nttf 3 fl. unb ûitberer ôrtrn nanmehc mif 
3. tmb nnnînrtSeil fl. tjm.nif aefln^ert morbett / unb ju befaroen/ 
iirppblttt/ tit^ntebujunb hvel>r Otent/ inédeen atfÀRnnfld 
©<lbo/n«l' l'Ob' 1 ftridKB/ifl von anbeni aulbemn tgorten nôd 
gtir 3eie ben fo iieflalten vreidrit nid't wobl III æflimiren/ obet 
|u iKtaîrtcit/ ntbmi fie fldi <md in i^drot unb .torn fejir un» 
efleid' befinbnt/ tmitiiblcn/ itwilu ti onÿ utcbretnbnld reine SXndd» 
eÔL'tlcn/^nbern Muter ^eoltàmfde/ t Çr.tnuolîfdK/ (ftyiifibr 
unb ÇoDunbifde ièorten ]et?nb/ bip nnauitblo ge^en ben guten 
©urmeii/em nnberer (&»ttj txfctebeii. 

2>ft 0ic&fntc uni) (efte < P«nct. 

Q35ic tn? Scrfd'ind^cn Kr gûlUcncti iDîûnècti ju ter- 
t*ûtcn? 

bit niilbene®itmt>S : t , rten tnod'tm unwfdmelfjt blci» 
ben/bitd Uffdiehet véef burd bie ©olb uub 'Oratr'ïrbneer/mel- 
de on uùlen Orren fo fdled.'t 0 olb wr.trbeiieit/iiwndyn.Jbl unb 
«wiflend h. ober \f>. ©r.tb / Ni tod' bie 'Probe oUn Orten 18. 
©rab ftpn fi'Ite/ bdhero trerfcen bte 0oIbntunt;en von ilmeit wd 
fltt'tvdrii / nid tt T ire l’odnotl.'nHnbtq unb uor flut gtbnlten 1 bnp 
•n.tn(olifre©db --unb ‘Orne t'jfrbeit mit (dnyreu -Pilidyenbe» 
Ie«/ tmb obnfelilbnr bnbm hitltrn (0 flt/ bnp lit md,'t gennqer 
«tld iS. ©r.tb tvr.ubetten burifttTi/bnmtt bic feute lier iî>re qme 
‘^ejnl'lim^ tiidt fo ongefubree tverNn. <è« nvrfcnt burd biefcd 
Vittel bit gulbene ièorttn mel tmgebrod'eu verbletben. 

ÎTlctieii-'iSfbciKtfit 

‘Sbtâftt fjeben 0ilberfau|^ ûber ctficije 3nn«tmb 
îfu^ântitvl'e çirebc vf ilbtr-0ertcn/ trie anebttt» 
gen (Srtfcben unt balbcn 

'Stfilett bmrrf nnn nud Ne gtMmpft (£bur»unb ^urfllidyn 
etûoN mlnn jte ju l'onelniKit trepen bed boe^eflci^rteu ^il- 


OMATIQ.ÜE 

berfaulfsl/ nW nemlidi bie feiitc ulïuref pro 14. ©ulbr.i tj. fn ANNO 
ia Xr. Ntrntif bet iVeid't'-'ïbnler foü n-tc mid niitvre ïPIunfcn 

K net îm&ni/rtM ecmpt Nr gute iXeidjf -'ïlja^t eWuiulbeni 1 0 6 7 » 
vf-itbeTtoiiff nnd' pro 1. fl. 16. %x. 

©me ©«nuefa Xron/ fio fem ©tirube l'ôflig bnf / fl. tmb 
eu» bdben ,*<r. 

(TnicCrilCerrrein/ fo beraleidyn fetn ©etridt/ 1. fl. 50. Xr. 

Eue jîrdneofifde l.ouu» i halte / 1 . fl ? 1 , Ht. 

E'ef.ilcid'en bie gett'id tiflt •p]>iJi»^-îb»iIer/ 1. fl. 46. £t. 

Eic IUI 'Jiifang giflfte iuiiiferUp scoteeu îb«ler/ nié nette 
Ccümfdt/ S'iinHOa/^iirgunber/ ^etnwifa unb Sjoüâiibt» 
fde îhitler/ifl ba^ y^-rucf natl)/ nu obbcmclDt/obMeui Xau|f 
naeh/ obne bem nnfo|îtn 1 fl 19. tmb eut t’iatj.nl SLt. 

^igleidyn btealte x.ît'ferltrt e ©roldeit nnd oUgeui Suujf / 
fauipr bein fflluntifofKn ifl eui (ènitf mertl)/ ? £r. 

îl'it nnd bit hnlbe S£Mt}nt/ fo btp beittn brertn coirefpon- 
«tircnN-n(£r«v|Tcn/ wglidci.r uuifTn / fq-nb iyrmunt;t nvr* 
ben / ifl cm vrtitrf imtb/ ». 5fr. 

< 2 * 'fl oud noeb feriur ;tt teolrndbem/ nyiln ber 0ilberrnu|f 
fo boeb gelrtcKii/ tmb fd'merlid irteber l'etumer tu brtngut fcpn 
modet/ Nmn innn t-on 'Xiifnng btp üJitInrjtrt|êne ber .ïmuû.ia» 
tuai S^eriehe bat/ bnf ©olb unb ssrilber itniner tn ntini bôbérn 
'prof foinmen; ‘XI* tvttbtn trtr bo' biefeu 3 tttm/ 6 .iîirr©<Ib* 
üPnnael fo grof/ a lu lemnbltn govcfrn ifl/ eo fdnxrlid' Nijjm 
brnigen/ Nrnn <d ifl tu befo-rqen / tvniin uutn Nearobe i^orecn 
mirb nuf ben ^rnb No guien ^udi-ihalir fet;qi/îinf «tu(i iîb*| 
nod' nrgero medte crfolgen ; 'AldKiben uit mjrflid'tere iPiunet» 

21‘nrtyuitn imfcrc einfalcige iDîo'iiung irolicii j-nbev fet;nt/Ntf 
tveilcn Ne Pïnrcf fan v*ilba nunuwb'r toper 14. fl zc Ht. mena 
mnii mil iXeidd-ïbalcr Nmon inûiuteu/ Me fa^d rot uub tjern 
befialtni/ nid nonlid i+iotb 4. ©ran/ 1111b 8. t*tucf nuf Ne 
rau(>c Ülinrrf (Vénnifd ge^ei’/ lompt bad tètiief pio ». fl. jg. 

St- bnbmd' tvnrbcn aüc anfere grebt t*ottcn m ibretu ^üatb 
nebenfl bon giiun iXodO^linlcr ungebroden rerMeibni. 

5 ?.if Neftd ntled obgefd rtebenet maflen/ imferai gfltijkten 
^vbd-pflidtow uub bîirnitf gendtnt Œhur»îl)îûpntt .(frinne* 
rting gein.îp Nfd'ctyn/ Urfimbut unb Nfeniien ivtr biemir uub 
ut Xrnflt Mefer utiftrer eigenoi $}«tnb unb Untafti riflten unb 
vorgebruiften peefeinfften. ©cfdtbeu Segenfpnrg ben 1. h 
J unu 1 NWS. 

Çit ÇfCcll. ^rdnt- uitb ©n. unt unfaer 
3«l)rtcn J^cncn. 

©efcorf.ime unb Cncnflfertigfle. 


^râiKtifcbcn drunlïcé terrflid'- 
ferer ©cnital ^ïifflÇ-'^l'artcin. 

iftnhart 9v^lctcr. (L.S.) 

2)rfl ^odilJ'Hidiftt «Saijerifclyn Œrari|]f^ tcmM. 
tettr ©nierai '!Dîiui$- , 2Parteiii. 

^rietcnc^ J>iycr. (L.S.) 

îxfi ^(b'Nicf), ecI«»MHrcl>cti CrawlTcs trrwîtcli. 
reter ©citerai QJlünfe-^artetn. 

3 ercmiatf vpfcffnil*iu|m. (L.S.) 


Lit. B. 2 >er ^ri\nrf-‘©ai>cr - imb ©d/iwtircficu Granjfa 
©encrai $üîûnfc-©uarpcincn ©utacfxen. 

<Erfl|itb folgcn bie ïuflânbifde ©ulboie aJîtïntt»gorfni/ 
bero edMoe / Xcrn unb îfiaeb/ Nin ©itentcn r.a<b tu j. fl. 
gtrednet/ wtc hirnnd'er mit tnclirtm tu trfeljfn ifl. 

N. 1. P'onugnlefcr/fo cmer nm ©<uut 1 ;r to i>uenttn trigf/ 
boit Ne üttnrcf far. îj.tfnrnt. 10. ©otn/ tfl tin teetirf twfr|j 
30. fl. ti. tmb eut Ijolben Xr. 

N. z. SXofhiolKl geben ber 30. unb brtifi virrrbnl Çrûef nuf 
rin GfcOmfd'iDïurcf/ jfnlteii fan zj. <£nrnt zo. ©r.tn/ tfl on 
ireutf iwrth •'). fl. 54. unb tut ballxn Xr. 

N. j. Crdiffncbel/ geboi 3t. tinb on Mb ©eiîtf nuf bit 
(£olliHfd)e üJlttTcf/ hnlmi nn fem zz. garnt 10. ©tan/ ifl <tu 
etûcf ayrrl) 5. fl. 17. uub brep t’terilKil Xr 

N. 4. îngltfde ‘uitobmer gc^int berer nuf tint (Joffnéfdx 
SJïûrcT 16. tmb cm flebenbe tfciol i^nîcf / ^alten an fan zz. £a* 
rnr / iftcin êttirf twreM 7. fl. b. unb brep vicTtfceil Xr. 

N. ç. Eerglfidot fpnb and,' Me tfztqlifdc Uorc-liner benen 
3 «toNnan nm édrot/ Xoni unb trtrtb glod'. 

N. 6. ©tnueflfde bcppeltc S'iiplontn/ gcljen ouf bie ijeflni* 
fde ÜRnref 17 7!- (ÿ-turf/baltoi nn fan 11. i£«irat/ifl antètilcf 
twrtlv 10. fl. 43. unb on vtmhnl Xrttnter. 

N. 7. 3 iigkfdtn fer 11 b bit ©enueflfdy etiif.tde ©tiplotten N* 
nen Mtiwbcn gebnd.ioi ©oppelton nm tvcnb glf'd 5 - fl 14 unb 
on ad'tflerbetl Sx- 

N. 8. ;yr.imi_ôfl(df Tuplonen ultra brfl XôitigS Ludoviei 
bep XIV. ©evrâii/ gclhit otif Ne tJôOmfd'c tSinntigeitrf/bal» 
ttn nn fan - - tfurat/©ran/tfl ein emtf mvrfb • • 

N. 9. trynmlde onfad t 'Diiploiuu /g<Mn 34;, i?furf ûtrf 
bie Çcniii f .i'e SJ'nrrf/halecn fan 11. <£auit, ifl <m êrucf irenb/ 
5 fl. 1 j. ur.b ttn lyiioen Xr. 

N. ie. 
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N. ip. £3rabaniitfd>e ©elb-®îûnt;ai SiÎTrnn gmannt/ $<» 
kn bacr 11. tint» an 3thnl ©turf an(f bie Cûflmfrfe üJfcmf/ 
1 >sImi .in fou ii. Carat/ »• ©rmt/ ifl cm «Sauf axer!»/*. (I. 
jo. flr. 

N. 11. ©flfÿcicl'CM biiù fritte/ ifl ci» ©turf uxrtÿ/ 4. fl. 
if-**- . 

N. it. ©ngdüdtn/ «pcl*t tur cincn ©oppelten 0 olb--©iil» 
beu auFgtgcben œcrtoi / gefrn beret 46. ©turf anf eu» (£ôt(ni* 
f&c tUlarrf / bulrrn an fan Carat 8. ©ran/ ifl cin « 5 ouf 
Ktnt/4-fl-xx-ft- 

N. 13. ftoUunDifefr ©ulbeut QRunt/unter ber ©Mbt Birotl 
©tptâg/ ifl auf «nier ©attu cm Keuter mit bem ©d'nxrbt/ 
nnb anf ba: nnbcm «11 ion»/ in cntnn ©rfilb/mthr bcrgltidxn 
jjotlànbifrfe jKikg miter ber tidxn q>rotnn$un ©eprÆg/ifl anf 
«ntt ©«ten au* <tn iXeuter mit bern ©*nxrbc/ uub^mf ber 
«Aberu ©eiten ttn icm in cincm ©rfilb/ îrddxr frile fleben 
ÿfal/ bieftt beeben ©crtat gcjjen 48- ©turf auf bie Cûflinfd>e 
Qrî.:rcf/ÎHilt<o iitëgefiunpt an fan n. Carat/ ifl tn fM*« ©tutf 
ttvrrb/ 3. fl 33, Mb em ljalben Rt. 

NB. ‘£*iefer ©turf euu« / irtrb fur wer tmb tin frritalQuf 
beu auf'jtJebeit. 

N. 14. liteub-'îme.iten/ athen anf bit CoDfnifd'e ÇDlarcf ' 
çtwf/frtttcn 11. Carat 3. ©nut/ifl etn ©turf iKrtfci/x.fl.49. 
unb brep 4 tl>iil «r. 

N. 1 ç. {pan je flûte Crontn/ wiegai «ne Coffntflbc tfllartf 70. 
©lucf/balten ir. Carat j. 0 r«u/ifl tin ©turf i»<r*/ 1. fl. 41- 
tmb brep 4fbeil Rt. 

N. id fictif 'Polnifite ©oppelre Sutafen/mtfber ^a&nnW 
1661. flrfrn anf btc üJîarrf C&Utn?* 33. tmb cm frilb ©tutf/ 
balten mi fnu 13. Carat 4- ©ran/iflbad ©turf irrnb/ î- fl. sa- 
in t> tin balbtn xr. 

N. 17. Snâkidfen ©uppelte ©Utetftn ber SonigL tPlaj. in 
«Pelai/ unb mirer ber ©tabr îbieren ©eprta / mit ber 3 rthriabl 
i66j. fcpiib btntn ebeu gcba*tai mit «Ji. 16. an ©*rot/ Sera 
unb iWrb gfei*. 

N. 18 Cinfadc SJacattu/ miter ber ©Mbt 3 i*rtb 0 fprafl ' 
mit ber ^Wjryfljl lfAl - tf* in mif bie C& 4 Iiut*f < 9 turtf <* 9. 
©mtf/lwltni an fein 13. Carat 6. ©ran /ifl an ©turf wer*/ 
*-(t5*Xr. 

gffcm frlget b « dw&en 0il6crii-9)îun§-v3>ortcii Sdirnf/ 
.Kmi tint* QBer* 1 rrclcbe anf gnâtigrë 25 c$c()t*n 
unrcrûtifWicfKr wib fcçirt» fu* 

famnien uub brin quicn îHtblr. naclj/ ju 

tialbcn ©iflbcn calculirt MOM 

ÜUU: N. 1. ®an(|e îhaltr/ uutet ÎJbret .^ônigliflien tWaf. 
in ©imenwrcf ©eprao/nm ber %ibri«Dl imegenS étaef 
n.teb bem lüc-Untfcben ©nriein iç. ici b 3 0ran/balten fein 14. 
loeb 3.0rany ifl em êeucf trertb' 1 fl i^l.Jfr. 

N. i. ^)elmfltx lbaIer/imt<r 3 hr«Sonigl.iîlîai.€i. 4 iiSmiin» 
bi 0eirâg/intf ber 'yifwahl 1631. miegen 8 ©turf iç. iotlj/ 1 
0 r.m/ r.'SJtller/fialeen an ttirt 1 3-iotb/ .17. ©ran/ifl an ©tuef 
rnert b/ 1 . fl. i 6 . iuib «n 4Cÿnl5tr. 

N. 3. 5 Biebertimb bergleieben ’PehtifA'e'î f)aler mit ber 3 |1 ^ T ’ 
ja^l idiç. wiegen 8 ©nitf u. tmb cm fwlb iotfi/^altaiânfan 
i3iot^/ i3-0rjtn/tflcta©tntfmmfy ». fl-i4..^r- 

N. 4. jyrançéfîftbe Louis ilvilrr/mitber ^ahrtabl i/i/li.niie. 
<teii nennthalbe ©turf nue i£ôtfmfd'c ÜRarrt/ balten an tan 14. 
jorff / ia ©ran/ ifl an ©tutf mertf»/ ». fl. tmb eiu jjal- 
ben <?r. 

N. 5: Cfmrfurfll. CoOnifd'f <XrieI'fl» , îlMler mit ber^a^iruljl 
1661. gtijcn auf bie ÜJiarrf ^i’ttnifd' neuiubalbe ©tutf/ çal* 
ten an 'fan 13. inb/ 15. ©rau/ifl ancr nvrcj»/ «.fl- zi. intb cm 
4 theil 5fr. 

N. 6. 3 nfp«t 30 iM'e îfialtr mit ber 3 a WW* iw 5 f. wie^ai 
P. ©tutf m. tmb brai jtixil ietfi/b.ütni aii ftm 14-folfi/ iflein 
©turf iwrtfi/ 1. *7. un? bra) Xr. 

N. 7. ©itbtnbiîrgifd-t îfmltr/initba^ihriabli^. wiegai 
8.©aitf 15 uubeinhalbiL'rb/balten an ftm ti.f 3 tjj/y.(£Jrau/ifl 
em crtuef irertb/ 1 . fl. 1 unb em balben Rr. 

N. 8. ^mileiien fcld'c ©icbeubiîri f-'/c i^Ier/mit ber rtabr* 
jabl 1/163. me^en S. ©ntcf/ uad> Nm ffoflmfden («Jen idf »s. 
unb em h.tlb forb/ltaiten fan/ 13. ietb/ ©nui/ t|i ein ©tuet 

ttatb/i.fl.10 nnbcm affalée 

N. 9. ‘X?CT©tabt Sjifanü gan*e 'ÎKala 1 / mit ber 
1661. tieJicu anf bie Coflnifâr Sttavtf «. unb an 4tf>etl ©anf/ 
bflltcn 011 fein 14. ioty/ ifl cin ©:uef rcert b/ 1. fl. »s- unb ein 
talbai Sr. 

N. r :. ‘Snrgnnbifd’e îIialerinitbetJaîjrjabl^g. triegenS. 
© tutf 1 ç. unb em 4tbril 4 otJ>/ falten fou 1 3 . (Mb/ 1 > . ©ran/ ifl 
«n©cuctn)rttb/i.fl îj anbcmbalbai^r. 

N. 1 r. «Dlebr bttiilciefen ©oreai mit ber 3 <ibrwM 1641. ^3. 
«nbsd.iriegcn 8. ©turf 13. loty ' ©tan/»- 'l>f. boitai ftm 13. 
(Mb 1 ». ©ran/iflein ©turf iwrfft/ 1 . fl. 1 1 .Rt 

N. n. 28 ieberuin btrultid’cn ©nraunbifd'e 'îhafer / mit 
ber ^abrsabl 1637. inégal 8 ©anf ic. unb au halb (etb / ! 
bnhtn an fltn 13. (ot&/ 13. ©rany tfl em ©turf n’trtb/ i.fl. i 
»4 Sr. 

N. m. SVr ©tabt 3 >hdJ îbaler/ mit ber 3 a buaW 1646 , 
«rte an* 1A61. nutgen 8. ©turf i$. lutbem baib (Mb/ t<il»i 
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ten an fein 14. (0 e^/ 1 fi an ©turf mewb/ r. fl »<s. unb bref» ANNO 
gtbeil Xt- . 

N. 14. Cbflnilifcfe îbalermitber 3 a br)abl 1618 gcljaiauf 100/* 
bit i£oflnif*eiDiarrf S. ©turf/ boitai an faut 3. (otb/ is-© rfll V 
ifl em ©turf mertb/ 1- fl- *7. nnb an balben \r. 

N. 15. 2Vr ©tabnPafel ilmltr/ mit ber 3 rt fn - «iM 1638. 

39. 4c. fa?n aile bra» un ©d r ot unb .Çorn ^Icidv unegen bauiûdj 
8. ©auf ij. unb ein b«tlb îarb/ baltcn an fan 1 3. (oeti/i6. ©ran/ ifl 
«il ©turf met rb/i. fl. 1 j- unb em balben vfr. 

N. 16. ©« ©tubt ©enff ilmlcr/ mu ber 3abnaM 164» 
irie mr* b.T©tabt©ehüffhrtufen ibaler/uiubtr^ihrsabl 1613. 
biffe betbe ©mai feçnb Oenm iSaplo ibaltr an ©*rM/Soin 
un b Hertb «lad'. 

N. 17. ©dbaiftfv ‘ïbaler /mit ber 34n fl b* id6». nuegen 8. 

©turf ij.(Mtvi.©ran/3^f-b<ilfenantan 1 î(otb/in 14. ©ran/ 
iflanentcfirrnb/i fl 13. unb ein 4thnl.tr. 

N. 18. j^oUaitb fde îbaler in:t ber 3-it r i |l t)l «W4. jcbtiiauf 
bietErUnifde-DfartfK nub ein 4tbeil ©tnef/haltai 13 (eib/14* 

©ran fem/ifl etnrr irt«b i.fl. 14. unb tm4tbc1l.tr. 

N. 19. ©cdtinbifrfe iNiler/mit b.r3abnabl 1^49- ijcflan* 
bifd-e îbalcT/ mit ber 3abru*( i6r<>. ©elbttif*e îbaUr mit 
ber 3ol'eiabl rdjo. ggeflurteflitiibi/rfe "tbaltr/ mit ber3abr» 
jabl i<îi- '£>icfc uierlcp ©erttn / irelebe auf ber entai ©eittn 
nrim {Slrtim mit b in hulbcn ©rnfl*SPIilb/ unb auf ber anbern 
©eitcn an (éiu in an m ©d'tlbfubM/imegm 8. ©airf r j.unb 
brai MbeiKoih/ unb baltrn an fan 14 (otb/ifl bemna*em(>lfl-tt 
îbaltT irertb / 1 fl. 17. St 

N. 10 £rUifnbtf*r/ ©e'.benfrfe nnb Cmnpar 1b*iler/ aile 
mit ber 3ahr jaM 16' 4 «b n bitfrr ©orfen au» bit ratibe iDîarcf 
ÇoHmf*8. unb ein i*b.il ©tuef/ mib fq>nb glarfca i^ilte/ 
nanlidi 13. (Mb/ >S- ©rail/ ifl j b.r fol*er ijjaier ro-rtiv >-fl. 

14- .flr. 

N. xi. ©tnuefcr^rontti/gebenaufdn fljîart f Cbdirifd» / 6. 

|iwp unb îitbeil ©tittf/halrcn au fan ij. (0*/ t.0ran/ifl an 
©tuef vcrth/i- fl. c. uub ein l>ilbai Rr. 

N, ii^SJîiebtrliSnbifdt'iuittatün m*t ber jahrj-ihl 1649- m** 
ter beft .tfôiueié in ©paniai 'l>h;ln?p M IV. ©eprag/ irrlii'td 
©tutf fiîr fimtf 4fbal ït'ikr uuvgegtben ®irb/ wiegm 7iîi. 1 
©tutf/ etik otlinfehe ûUatcf / IsiImi an fan t4(o:b/t7-0ian/ 
ifl an ©tuer irertb/ t -H «t-nnbcinhdbtn Rr. 

N. ii. 'Siebenanb (mleiflai ©créai / mit ber 3ahriahl 
i6jq. fepieb benen mit SK. xi. an ©<J;tu#/ <vtrn unb 2B«t& 
gki*. 

N. ij. gRÙifl,\iiîifd'e©i[l i erfronfnfbi«3 <, b r *abl/flfl , <nbf* 
rer nuff ©otlnifd} ffl^OTCf 7ff ©tuet /b*‘lt<u an fem 13.(0*/ Je 
©ran / ifl ente miîrbig/ 1. fl. 4S Sr- 

N. ij. 2knetianifd-< ©iibtrfftmai/iwegen 7i{f ©tutf ente 
Cotlnifrfe Oflarcf/baiten an fem 15. (Mb / 1- in x. ©ran /ifl ein 
©tuef n»crtb/ 1. fl.44.flY. 

N. 16. gRaiitnanifebe ©ilberfronen/ gehen 7^. ©tutf anl 
tineiIoümfd’ciOîaref/baken is(ocbf«n/ifl ane wertb/ x.n.4D 
unb bren 4tfcal Rx. 

N. 17. iXcm 1 mifd'c©iIbtrfronfnmifbcr3«iK ! <ibli |, ''»5 8^' 
auf bie ©enni/die üJiarcf 7 j(. ©tutf/balten an fein 14. (otb/7« 
®rim/iflem©tutr wenb/i. fl. 39. unb fret -dM Rr. 

N. 18 ©ai'cnfd , e©ilbfrfroiicii/mieNr3<»l?e : rtl'l i63».ffl*nb 
bmai‘i)aiaianif*fn©diierrrMun au ©*roc/ 5otn unb QSertb 
fllnd'. 

N. 19. ©vûnifd'e «Eïattcn geben auff bie ffcflnifrfe flflatcf 
• - ©tutf / baltm - - (mil / - * ©ran fein / ifl an ©tutf 
irertb - - - 

N. 30. $r<m$u|if*t bulbe îbalcr.tmtber 3 a brwH letëi.iwer 
gen i7©twf diieCMIinfrfeaJJattf/baUtn fan 14- (otb/8. ©ran/ 
ifl em ©tutr nvrtb/43. w'tr. 

N. 31. 5Nr©tabtiaaflllsiIbe'îlsiIer/mitber3flb r wWi^3fl-' 
®ugtnt6.©tutr rj.imbembalbe(fl<b/biüten anfnnr4 (Mb/ifl 
«nef irertb/4».arb ficbtn Stbeél Xr. 

N. 31. E*t ©ratt ©enff (lalbe îtakr/ mit ber 
1638. wirgen 16. ©tutf iç.unb etnKilbiotb/bnkaifein 13. (i>tfc/ 

1 3 ©ran/ ifl an ©tuef irarth/ 4 1 . unb tieben Stbal Rx. 

N. 33. ©cr gtn'id'tigni 'PbilipdtlMlcT nod' einmal ;u gtbtne* 

Un/ n-difrf aber fdjirrrli* iu finben fl*n/ gehot berer aufl bie 
'JJIarcf Coflnifli' 6 . unb fïeticn 3t|?eil ©tutf / balKti an fein 13- 
(Mh/4©ran/iflbntf ©tiicfirntl»/ 1 fl.40.5fr. 

N. 74 ©tr ungnwd'tiaai ^>hilipdtbaler ftrner ju melben/ 
meil biefelbige frl't urgladf' un ©emi*t/ féanai nid't anbad 
nia geiregen unb bem iotb na* filr 40- 5fr. augaionuuai 
nxrbat. 

N. 3s- ®ngli(ti , <geiin*ti!îeXbpffth'rfcbiif3nbr54'l/fltbni 
aliff bie 'Jîartf CofltlifflJ 40. ©tutf/ b'ikni .m fein 14 . (mIi- ii. 
©ranaflan©tuct irertb 18. unb an bal bai Jfr beflglncbentfleni 
to. 5dtqmt irerth/ 9. nnb tin 4*d! 5fr. 

N. 36. ©pantfd'<Xcvifi?ûrf ber getri*tigen/gebfn 39. ©tutf 
an|f bu CMInif*e aJl.irtP/baltai fan 13.(0*/ 4 ©rau/iflan 
©tuef nvrth/ i7.5tr.unb cin halbet» bito/f» bergleirfen frin @e» 
iw*t hat/ifl ire«b/8 unb fin balben 5tr. 

I^eiln nnn ba gantai unb Kilbtn Xepffflûef f<b r Wang ge» 
fimben imben/bie ibr vôffigt* ©awdt (wliai/ f*nb fcl*< au* 
m*f anbcrfi amundimeu aW bem (otb/nad> filr 40. Sx. 

©nMid' unb lumdJeflMnfl / ifl femtr umbig unbdohlen mor* 
ben/btr ^reuÇet m gtbencf<n/htn*ren bieriuif uueerrhilmg/Ntfl 
tn Tlngfptirg Tinno idijj ben 1S/18. Jonii ron bmai brtçen 
ConcipoBdiraibm/rtki .rm«Uif*^Sar<rifd,' unb ©d'irslbifcten 
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À v'^-q MNHdhtn unb gefd'loflên nwfcen/ bafl netnlidj <mf bit 

• ' rauf* ©lartf li'oümfd* 187. «rtutf $cb«i/ »mb an fan joih 
î 067. folUn/tKiran iflbie^ûic ^uTct’ glet* brnen Nlbcii i2?at<n 
fur ty. fl. binaufl wruuînçt woeboi/it'cldjeeillo bifl d*to barber 
•KfWubflWimè alfa fana bfflcniXrfuÇa; unftr» I Sil7n« ju j/= 
btitftn ifl. 3Bcün bann Anno 1^-9. unter 3&rer Xàuferlitbcn 
ïHîuj. Fetdluando I. ber «Xrwl'e» îfjalrt «if 6d. Xr. grfcQt twr» 
b»i/ uliî frpub bninablai 143. imb an bail) tStûcf ber jmfff 
ont bu- rituiw ©latcf ©oUiufti: gangeu/ unb Iwbtn ail fan -,dy.l. 
fai 0 . fativy ©rau/ifl bie faix ©tant buiauf) wrauîn$t n-ot» 

l. -ii/ pro 10.fl.i6.Xr. ifl alla bicfa gnte Xreuftt* «tjcn beu» ne* 
bai geNid'ten Xr. wcrtlvi tt. 1. imb an lôtjfal ©f unb ber ixue 
flangbarc Xr. jêjiu ban ïltcn 5. uub an 6tbol ©f. 

îuflbiclegafle oMufiriebcner uufltn unffrng(lei{I(tai£vM< 
yffld'frn/ unb fcarauf gcnd-tni (£b«r # vW'n?nt (Erauitnm.1 *)t- 

m. ifl bffbtbm/itrfuii&cn unb befcmxn:2Bi( ÿicrmir unb in Xr.iift 
bicfa unferet eigenen jjanb :mb limer fdtrrtflt ai. <Sefd;<fea i\c» 
gtufpurg ben 15/15. Jumi 1 066 . 

Çucr (JrccÜ. J^ccfnr. tmï> ©nctfe. unb unfrm J$ec(>» 
gcrhirm Jpmtn/ 

geborfamt unb 2>ienflf«tigfle 

2>:t brfn un $îûit&-QBffcti correfpondirctifcn/ aU 
(Çrdncf- Situer- imb ochnwbifchcr l£rayfcn ber» 
pflicbtc ©cnmU-Sïltûn&* Baâttum» 

îwnharb 9lchlcï\fr. 
ftrwDmdj âuMft. 
3cruuwé < Pfftfcnfsuif<r. 

Lit. C. 'pD.-innit* bitrd» baU î>o<Wi'H. çbnr*Q)Mnii?ifd'e 
D-tcltoriiiro benen ©hhn«©iMTteuieiJ ifl gnabufl aubctoMai 
worbai/ allafcmnb giilNuf imb fllbane üJlun8»©ortat ju c»l- 
cuiiroi / unb b.u iprcn ©(tok*uub iZi'bni / ben Çalt unb 2l>mb 
cmaJ xben/imjniagai/ nviln nba bcrai uubrer ibdl "amilan- 
bifd-e dJl»nç<n feçn / unb mir lliitorfd'ricbtne nu i»on allen/ ire* 
gen # b<V >?altu/ Sîndu TUd l>a ben nnr 14. gûlbene 

2Rû;t^ ©orteil ron naicm aii*gf|isen unb prabirf; jugL-id-ni 
i*. |îll\Trtf ©orteil. ‘Cttiralii uber fold-cU ni du fan gtflehni 
ofcne 3ttgàii , .«n ! jiinb‘2fb3iiii«]; 'Xltf ifl an jeta 4iîlb:nai i*ar>- 
etn 11x4/11 ‘îU-^iinij ju red-nai j^.Xr unb an brnlïlbenun iS.Xr. 
îbut an eiuliyixn éciitn r s. Gjûlben 14. £r. 

Unb an nlbanen 3. fl- 36. 5Cr* 

*Slfo m iidein 11. fl. 

Dacum iXt.iaifpurg ben 11/31. Joli! An. 1 666. 

ftrieberief» Jfcuiutr / ^ûuÇ-C3uarbcin. 

3.“fnnw» ^fcffçiiljaufcn 1 iOTûnç-©uarti*in. 

Lit. D. SVinnaib bienb bai Î?cd'l5bl. Chur^UMmÊifebe 
Di'cflonura 11119 baen nu üJlüiiV^Jffai inxpai ŒranflOUar» 
beinen/ aie 3?anmfd}»ui'.b ^d-n>âbifiuii/ in/tirnuilai n-.xai 
antcifd-ubJid-iT Hiilbuim '])liiiHi'6i»i'n ifl lînâbi^fl .utficfcblen 
«’UTben/ fold-i/ nad 1 unfem 'pfad-t»unb (Eüben/ ben S’uaifen 
ju 3. fl gacd'iKt / aufiujielxn/ ju prol'irm unb jn calcaüren/ 
imb bann anjujetiiai/ une an jebei lut mt£ d’roitimbXcrnbe* 
finbe : Ule «wrb folibrt au9 fabtffalcç fbrten nnt intb* 
tenu ju vctikIjukii feno. 

N. 'Pâb|iifd;«2Mtplonen ge!>m 35;;;. ‘îbal ffnef auf fine 
(ToDnifdu ÜUarrè/ Ijaltcn feni «. l£.mu/ ifl <m flûrf îwrtb/ 

5 . fl. I)v St T. 

N. 1. 'Dl.trlanbifd'f 'S'nplonen fennb ben obiM jufl gleid». 
N. 3. QJencttiUiifd'f ^nplonnt ^cten 34*,$}. ibal lliirf auf 
eux (£»flitif*e ipîartf / Jwltai fan u. i£ar*H/ i|l cinc (1 *cf ircrrl>/ 

5, fl. xi. nnb fin bottai SX‘ 

N. y ®annefaiitfd-< 'ÿuplonfn flflwn 3ftJf ‘îhfil flûcf auf 
duc v£oUnifdif -flflarcf/ haltat fan xi. i^arut/ 10. Idran/ i|i «n 
flutf wcrtti/s.fl. ix. nnb an 4fl>nl Xr- 
N. 5. i3)lantuaniW'(£)upltni.-n/iiel>airtiKb 3îrri. îbfil fhîcf 

auf <mc <£i>ffii;td-c 'UJlnrcr/ |>ajt<n fan xr. «farat/9 0ran/ ifl 
«n flûtf nxrtb/ j.fL 11. unb au Acijal 
N. 6. 2ficneiuimf*c 3<fin $cbtn 6?- flucf auf bie (Jcflinfcbe 
ffilrnd / l'iiltm fein X3. i£ar.u/ 10. tgran/ ifl an flûtf roatb / 

3. fl. 13?. Xr. 

5Nxb biefei eiüei ol'befdrriebener matfai i unferm fleleifletai 
g ab/ unb Nirauf dfri+tneii Æbur • TDÎ.UjnfjifcI rn Cfriium-iraa 
oetnAfl/ l-<f;Mxn/ turfimben unb befennai rrir biennie unb m 
Xraift bufet unfer etgaun s^anb unb Uiittrfcbrifft. ^efd'ejxn 
Ktgeufpurs bm 11/31. Juïi 1966. 

Çucr Çjxcll. ^cdiu,'. uiib ©mit. unt ttnfcrrr Jfccfy 

accÇirtcn gentil l 

ge'oorfame unb SMenflferfi^jîe 

^mifdi-unt 0d^»âbiicfifn drap» 

. fen wrpflicljtctc ©encrai -'.Wiinç- ©uarbruten. 

griîNricp J^ungcr. 1 

3cr«mi^ 


Lit. E. ^nruwd' bitrd» baiÇotblcb! ilfittr *&.&&&. Keiibi. 
nireâonjm nnr gubTlUiterld rubnicn/ ale befl J>d-l 5 bl. 
'Jlantnfdxn ÆroçKd verpflidytn -JiléiiÇ • ^BarNin am-ifahltn 
ivorben / ÇSfTicH ju qtben/ tvaé ber gtrcd tf â«tc i9olb«ûlC<n 
«icjai ben 4 JDu(iitcn ju 3. fl. qerfdnitt/ wcrtl* loin incebrt / nik 
îieniad' tolamb ju i»etn<|)imii ; -^er ^retb en ôalbfl. fi-flen auf 
bit Çtilintfebt ÜJlaref 71. fluef gehai imb an fan haltfn i>. iîa« 
rat/6. ISran/un lilber 3. £ur«/ 8. ©ruir/ an fupffer «. i£ in-.it/ 
te. tSran/ ifl al»‘i> ber iSolîfl. qf^en ben Sfucnrai ju 3. fl. y 
red-ntt/irtirbij bbue 3 ufltB t<fl lilbers : x. fL n.Xr. 3. unb an 
Jjalbai ©fai. 

SNr 3ufaçb<fl flltxri tljur anf tin flûcf i.£r x. unb <m p.iU 
ben ©fitn. 

a fl fllfo tfr 0dbfl. n>wb/i fl u. imbrin^attrn^r. 

9 ifl abtr bntufl/bafl Anno 1613. ber ®uauai rtt.f x.tmb 
ail balbcn I 3 nlben jietvurbHt irorbnt/ unb nne gtraume 3eit 
barber vtrbbelyn / Tflfu ifl ber 0olbfl. gegen beneu Siiwmi ju 
2. unb fin balbat fl gerednet/ inejirew mibt n>mb/ bann 1. 
fl. y a. nnb brtvnertpaW Xr. obnc jDlûnÇfctlag uub Xtirffcr» 
inflit- 

^licWiai SBrridM anf SBegebren îdj in unfertbaniqreif/ ma» 
mti \Pflid-ten nacl.' ubageben irellai/ ben 14/24. alart. An- 
no 1667. 

5riffccrict> J^ungcr/ 9 )îûn 6 -©ucutcin. 

Lit. F. anflrt ©nûfcigflcn ‘.vurflen unb Çetin/ic. and’ lôbf. 
(Stbnwbtfflifii (£r.;rfcé mpfliri-iem SDliénJ.©narbein jaemid 
'piVifaiIyüfen nnrbpierinit gnàb jfl anbefableu/ umviiaugt/ unb 
nwb i»or Wlrtutf ned-fl bewrflelfatbcr Otbtnari/ faitett umrr. 
Itonigflen bt.irûnbfrcn SPendu / juin jurlll. ©el-aimn £Tegi* 
UKnte.iratb ;u frflatten/ bafl barauff lid-erlid» ju fin). 11 /.imb 
fe an ti'berc Ott gelanam iu la|f«n/ ten ^tub boitai nicge/ 
vrai ber gcicd-te gutr ©elbfl. gtgni ban ^utaten/ m 1(14011 
Stlcrtl) ju 3. fl. qcred-net/ agenilnb «rertfl ftvn nu'd'ff/ 
beifen ipnflni fld.» 3hrc ,Çur|H. 'Snrd-laitl t ju gefdfayn/ fil i-er- 
l ifllid' wtfeiKU. Dcctctum XireWiadj ben »6. Wariii Anno 
1667. 

Çbahdrt JJ. ju QBftrfctibcr^ 

Tiuf cbeii (tngerfgtfn gnabigflnt ;îurfll ^efeMieh / berid-tf uf> 
in Unrerfbjntu;fcic/ Ni6 b<r gutai ©olbgûlbtn btT ïXad’«j='3>eb* 
rang ganûfl/ 71. fliîef/ auf clc'nmfd f üflaref ybai/ unb fait 
bitlrcri iS. lîarat / 6 . ©ran/ gegen bai -£>iKaten/ btTai «7. 
flutf aufl an Æcflnifcb ilKartf/ unb fan halten xj. tfarat/ 
unb 8. ©ran/n-ertb ifl/nenilid'cn x. fl. 10. X r x. unb fin itebeii 
ptl/al <pf. 

Lit. F. UntfTth'migfffr imb furfllid-a SBm'drt/ irnd ber ge- 
red'te/ natb Ferdinxndi I. in Anno tçs 9 (U "JCnarpirr^ 

pubîieificn jlûnç»f>rbmin<l regulirte ©olbfl. gfgtn bail jer iaai 
Valor befl £)ut.xtai 9 ju 3. fl unb bann gegfn ber femm fljfarer 
©flbec/ farumer bai feilbcr a:i<b mit jjiwia gtrttbnet ifl/natp 
b«u y-d-n.'tt nnb Sera 'ireltbei bairfd'te Fundament im flJîûnj» 
QSJefên ifl/imb bfflthft) irertit feçn môit'K. 

I. î'er guten 'îmcaftp gcku anf bif ratiljf OTartf lïdlnifif) 
67. flûtf / balten an fan 13 darat/ 8. ©ran ©o'.b/ unb gilt 
Ntg flûff 3. fl. baraufl mtrb btt ranlx SMarcr hnaufl gebrad-t 
pro xo i . fl ifl an fcltber aeretbttr ©clbfl. gegeii ben 5 >utatm 
catculm , mt^r mt trenji alu x. fl. la Xr. 3- unb eut ?t^aj 
^>fen. 

1 1 . 3 B.uin inan bif gute ©û'.bfl ber friiKn {Wartf^elbeg 
natb ( ipeldf «1 baten -,Ô«icatfii mnb 103. fl 49 3 (r. xîj. fl>f. 
hinanû wmiinM imb ; rai-nct. ifo befnibft |id» / bar m fuier 
âflaret bar:x.©ulbfl. (Wfldy 18. d«rar/6.©ran0olb/unb 3. 
ditraf/8. ©ran fan i“ilberl»alKn) Imiter 0olb/ix.iiMb i.©ran/ 

1. unb an 3tbal *Pt favifitit an fljlûnç 1Ç7. fl- 7 - Xr. oj;- ^>f- 
fu ifl aud* x. letb/ i-©ran/ 3 unb etn 91M »pf. fan vifulbcr 
Nmnnen/ bif fan< ûJlarff À 9. îfcilcr ober 13. unb an balbfn 
fl. acred-ntt/ tbut x. fl. 3. .Xr. 3- Çf- (èumma/ fu Hcl ifl bad 
©olb unb lilber/ fo in bm ;x. flucfai ©blbfl- ifl/ jiifaunutn 
irntb/iyw- fl. to. Xr. 3»;. ff. 

3 fl .Ufo on foleber gfTed-netcr ©olbfl. nad' ber feiiifit ÜHartf 
©ùlbu nyrtb/x.fl. n.Xr.x-à. ’]>f. 

1 1 1. 2Birb bit feint îlllarcf ©ulbU an ban ©olbfl. (àinnir 
ban ©ilber utnb 104. fl. '- 6 . Xr ?î?. -pfai. tfiiiaufl gebrad t/ifl 
beinnart- cm fuld-rr ©olbfl bem ©d-ro« imbXurn nad» alcalin , 
irerth 1 fl. n. Xr 1. unb tin fîcben St&al ©f. 

NB. Zsibtp ifl iu nuflên/ Mfl bitfe ©ulbfl. twld-f «ad» bee 
gBûnM 4?rbnung Anno 1559. ibrcfebnm unbXum haben/mnb 
bit jnnur brnannbff brtrerler VjIoi an\unflmifn fecn/inib trer* 
ben hitrber bit 'JJÎeçcr/ ©d'aflb.îufêf/ dburer/ drifiiTter unb 
anbere ©ulbfl. ivcltbt fld 1 an ©droit unb Xcm/ untcrfebieMitp 
ju acniKi b.flnbai/nidit Niant rcrflanbai/fouberii uiufl eui Un* 
tajcbnb geuud't/ gcprcbirt unb aufgeretl;iKt ivcrben. 

2 >c 6 -*pocl;lW>l- gwt«f» f i 1 kn CEret>flc* ©fncn(- 
2)îûnç- ©uarKin 

icct^arp -Çcfmamt. 


X. Cuit- 


Anno 

1^67. 



DU DROIT 

Ahno 

166 7’. X. 

3. Mai. ûuitfiin*} JritricI) QBifhcfm^ ;u 6<u(>ficn 'XI- 
fcntmr^/ un Me s3tat>t iSrfurt/ uv^cti abqefûbrrcn 
vjrb>ed>u$sjcll*rn ta7 j°o. gulUcn/ mit vajttyung 
ber Exception non nuineratæ pecunix. (^éfcl)c- 
lien ju Xlcftiburq ben $• Maii 1667. [Lunic, 
îeatfchc^ Ovcui^-Xrcbit*. Part. Spcc. Continuât. 
11. Abf. II. psg f7<S.] 

C’eft-à-dire , 

Jduitaace Je Fridkric Gdii.uume Duc 
de Saxe - Altenbourg , peur la Somme Je 7fOO. 
FloriHt que la Pille tfErford lui Jevoit à titre 
dt Protcüioni II y renonce à P Exception de non 
numerata pccunia. A Alttnbourg le $. Mai 
1667. 

ÇftOn ®ôéw ©nubfnSBir ^tirtiridj QfBilbelm / $«*$03 \a 
t^iiffn/tot. m. bierrait thun funb imi bcfmrun : ©tut» 
niub ivrm&qt bol / fcnrd' 2knniB<lunq bttf î}ttjnt£hirrfurll<nju 
trn*fot uni S3ur<i$M (Toi jii guagMimg ibb. pnffba bon Sjotti» 
U’ûrtxqlttn Sjmn 3ab«m ÇtyiUpptn / ©rti>©t(ibeffcn ju 
ÜJÎûçm}/ tôt. tir. nufftn Wonbrre qdKbtci Çatn uitb,$mnib/ 
raids ïjtrm ©muta/ imb feiner Ibbtn 0m«ènfft/ tUl anan ' 
unb iinfmn ;Çiîrifl. ijutift/ mn rniban IbctW tu Itipiig «un 
10/ jo. Dec. 16 6ç. ûtitqcncl't<tnt î?aupt^2cTqIod'5/ unta rai* 
ban wriibljiinMIt irerboi / bay ba rot langen 3i»br<n mit ba 
0 tabt Gâlurtlt fmd'tttt i£rbnè<i'Wî gcpnmnba 'HMlfên loti* 
$c fiînbit)«/ ferait fpffûnbijnn^ <iudh an t$mnt tmfae spaufr^ 

' unqmoaraKii/unb bit ièdjutj>©<lfc<r btmb Compcnfation eba 
<iit.vmxin.jt aV-riîtfcaunq gut gttban roaben folrm ; unb .iba 
ta Suffi jn (f rfurtb burd) cm ara 3/ ij. Martii 1666. datintd 
<$d'rnlxn iinqac^cloiiftliifcitîiinqtxdÆrNèd'uttfiJ nvrcf^eOiçt 
gcutaffitr/ aud) barntben uni qnàhtj|lc ©f$tn<loff.iqunq un ter > 
ilKiniqil qffitffien; ©aritulf irir mn io. Martii bttftiJ 3«ffir* lie 
«ut awimt uafffitn/ «mb bu gtbttbcne ©tqtn > ioftiigunq 1^ 
mn incNrMlWot laiTcn/ba fu baitn bwntdifl/fo tnd bit @tbut p 
©tlbtr brtnift/ btf ratftnn JûrfiL ftmtfc mfonbfri)tit utfotn- 
incnbtn'Xitffirü* ba 7300. fl- S>tup«rSufnma b.itta/n<nni8tl|ï 
»bra ba> unfcr "Xlfcnburgifé • imb Æi>biirgif<Nn Çmnma bubtn» 
bot cxt’Ulb'îÇobcrung/ Std'ciqfnc «ittroffm / tmb bfjJwtqai 
Cdlion unb O.mnung ittt&if firtlrt / bcrgcttolt b«tnn nid'te! uubr 
tlbnq ifl/até MH cbcnfaCftf'uitfcrd îbuM tuaiibo' bttiôriqc ûuu« 
tung «Tt'olqc: "Sis mirtfcn mtr anxbntnt Sitfi) jü iFrfurth tk- 
gm numntl>r abgcfûbna ê^utj^lba ba 7300. f(. mit 2kr* 
|cibmt«t ber Hxcrpuon non numcraiz vel acceptz peatnix, 
îiierimt Sed’fd*beiituibtg qoittiret baben/mit 'jJafpred'tmq/Mp 
itxbaren uttf nwb unfeni ^atbfommen fie foltben ©rt’tèrf’Utçed 
imb(£rbr(£ditiu<©elba bdlMr in einigén firnKrn , aiirpni*nitf t 
gciiommen trouVn foaen/ treulicb ohne ©rfiUirbe. lUtrfunMitÿ 
ÎMbcn air biefc Odnttung mit llnterbriufiuw rnifad ivurilluben 
béeras oqinb.inbig tintafd;tKbni. &> tfwixn ju •JUtatburg/ 
bat 3. Maji , Adqo 1667. 

XI. 

J. Mai. Convention faite entre Louis XIV. ^0/ de Fran- 
ru>ci ee, fcf lei Provinces-Unies des Pays - 

î» r*o- Pas y pour la jonction de leurs Fiâtes. Faite à 

vîTiîi** la Haye, le f. Mai , 1667. [Aitzbma, 
Affaires d'Etat tÿ de Guerre. Tom. XIII. pag. 
131. d’où l'on z tiré cette Pièce, qui fe trouve 
au(ft dans les Lettres & Mémoires du Comte 
d’EsTRADEs. Tom. IV. pag. 178. & dans 
1 cDiar. Europ. Contin.XX. Append. pag. 23. 
en François fie en Allemand.] 

1. Ue de colW & d’autre l’on fera un dernier ef- 
fort pour mettre en Mer une Flotte auflî con- 
(iderable ou plus puiiiàmc que celle que l’on y 
a mis l’année palféc. 

IL Que pour prévenir l’Enncmy les Elîats Generaux 
feront tous debvoirs poffiWcs i mettre leur Flotte en 
M« environ le if. de ce mois, ou pl ut oit s’il fe pour- 
ra faire. 

111. Que pareillement le Roy de France aura devant ' 
ou en ce temps - li fa Flotte en cftat d’entrer dans la 
Manche au moment qu’elle aura appris que la Flotte I 
Ton. Vil. Part. I. 
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des Ertats fera en Mer & approchera la Rivière de A vvo 
Ltxdres ou le Pas de Calais. 

IV. Que la Flotte des Ellats citant en Mer devant 1 66/1 
celle de l’Enncmy , le vent cflant au Uucll elle fe pos- 
tera vers le Pas de Caiais, ou bien entre la Rivière de 

Lotir et & le Pas, <Sr celle de Sa Majcfté s'avancera 1 
la faveur du mes me veut dans ta Manche, pour joindre 
celle des Ellats. 

V. Mais ii en mesme cas le vent fe met M'EU, au 
moment que la Flotte des Ellats aura advis, que celle 
de Sa Majcilé fera fortic du Port de Brcfl, clic entrera 
plus avant dans la Manche. & ira au devant de la Flot- 
te de Sa Majcilé jusques 1 la hauteur de Pontcrieux, 
ou environ, jüsqu’ou Sa Majcilé en ce cas fera avancer 
la tienne, afin que la jonâion cflant ainii faite, par la 
grâce de Dieu, l’on puiiie conjoiu&cmcnt aller cher- 
cher l’Ennemy & le combattre. 

V I. Et feront toutes les allions desdites Flottes» 
eilant jointes «dirigées & conduites de concert entre les 
deux Âdmiraux , ou ceux i qui Sa Majcilé éc leurs 
Hautes Puiiranccs rcfpedivenicnt auront confié la di- 
reclion fupreme de leurs Armées navales, lesquels de 
part Si d’autre lcront pleinement autorités pour cela Sc 
particulièrement autfi pour aider i alicurtr, Jccases- 
cheaut, par tous les moyons polliblcs éc raifonnables» 
le retour de la Flotte de France jusques dans les Havres 
de Sa Ma|c!té, afin d’éviter tous les dangers qu’elle 
pourroit appréhender alors dans la Manche, ou ailleurs, 
autant qnc la conAicution du temps & des affaires le 
pourra aucunement permettre. 

VII. Mais fî U Flotte Angloife eft en Mer pluAort 
que celle des Ellats, qnoy qu v il lcra bien difficile d’es- 
quiver alors le combat devant la jondion, neanmoins 
l’on l’evitera autant que l’honneur & la réputation de 
l’Eftat le pourra permettre, & en ce cas-là l’on adver- 
tira fort foigneull-mcnt les uns les autres , tant par 
Mer que par Terre, de tout cc qui fe palîcra de 
temps en temps , & de cc qnc les uns & les autres 
pourront faire & entreprendre pour tascher de faciliter 
la jonâion. 

VIII. Si en l’un ou l’autre cas il fc prefente quel- 
que occalion favorable au Roy ou aux Ellats pour 
attacqucr la Flotte Angloife, ou une partie d’icelle, 
ou incommoder l’Ennemy commun en aucune maniéré 
notablement St fcnlïblement, l’on ne manquera pas de 
s’en fervir & de le faire vigoureufement. Fait à la Haye 
en Hollande le f. May 1667. 

XII. 

( I ) Traité pour la continuation iff renouvellement «1 Mai. 
delà Paix entre Charles II. Roi d'Efpa - ' t . EirA . 
ftte , iff Charles II. Roi d’Angleterre. o»« •» 
Fait à Madrid y le 23. Mai , 1667. Avec la 
Ratification de la Reine tCEfpagne don- 
née à Madrid le n. Septembre 1667. Et les 
Pouvoirs des deux Parties 3 celui du Roi 
et F.f pagne daté de Madrid le if. Juin 1667. (ff 
celui du Roi et Angleterre de IVejlmunfltr U 1 5. 

Fnrier r66f. [Copie Manufcritc d’où cette 
Pièce efl tirée. Elle fc trouve auflî dans 
Hbnr. Brewer TraHatuum FTtfloriio-Poli- 
ticorum Part. V. pag. 22 f. en Latin - t dans 
Lo n do r pii Afta pmblica Tom. IX. pag. 
f 29. en Allemand -, dans le Theatrunt Europium 
Tom. X. pag. 707. par extrait en Allemand, 
fié daté du Mai j 5c dans Aitzbma, Af- 
faires d'Etat y de Guerre. Tom. XIII. pag. 

6 $6. en Flamand.] 


D Om Charles fécond par 11 grâce de Dieu Roà 
d’Elpagne, &c. (t Marie Anne d’Aatrîchc aulG 
Reine d’Efpagnc, &c. (Ravoir faifons par ces prefentes 
nos Lettres d’aprobation , Ratification & Confirmation 
que le 13. May de la prefente année mil iîx cens foi- 
Xante fept, a été fait, accordé & conclu en nôtre Pa- 
lais à Madrid , le Traité de Paix , Commerce & de plus 

ferme 

fl) Oa a vd St 11 lomn le» Copia ÿnprirarei «pie l'on cite Ici. Sc 
tpiti la irait itKntiKmn» «ontcrca, oa a etc o6li|( d'rn 1 rrntir 
1 la Copie maonlcnic <)u'on avoii. comme a la plu» em*teic Ij pim 
cotreâe, quoi que ce ne fait , auülbxa que la auiKt, qu'use (impie 
Traduction, ( » o »•. 1 
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ferme amitié entre noos fusdhs Sercnlflimci APuiflants 
Roi fit Rey né d’Efpagne, d’une part, fie le Scrcniffime 
1 fit Puiifaw PrinceCharles fécond Roi de la Grand’ Bre- 
tagne, ficc. nôtre Frère, Neveu, fil digne ami, d’au- 
tre part, dont la teneur s’enfuit. 

Comme il a plu à Dieu que par la mort du Sereniffi- 
me fit Très- Fuiifant Prince Philippe» quatrième d’heu- 
reufe mémoire Roi (Catholique des Efpatnes, Dom 
Charles fteond fon Fil» lui ait foccedé fis Royaume» , 
Etats fit Domaines de fa Royale Monarchie, la Scre- 
nfffimc Dame Marie Anne d’Autriche Reine Catholi- 
que demeurant pour fa Tutrice fit Curatrice, peudant 
u Minorité pour le Gouvernement d’iceux , lesdits Sc- 
reniflimes fit Tres-Puiflïnt» Roi fit Reine Catholique fie 
le .Scrcniffime fit Tres-Puiiïaut Prince Charles fécond 
Roi de la Grand’ Bretagne ont par une égale fit récipro- 
que inclination renouvel lé & confirmé avec nouvelle 
augmentation la bonne correspondance & l’amirié réci- 
proque, qui d’ancienneté ont été entre le» Couronne» 
d’Efpagne. fit de la Graud’ Brtt.gnc, jusques à c« que 
les révolution» des chofes tcrrellrcs ont tTOublé l’ami- 
tié fit le repos qui étoient entre ce» déni Nations; fit 
comme la fréquentation , fit la communauté de Com- 
merce , aufli bien que l’afl’eâion des deux Nations, de- 
mande un parfait raport do fentimens fit d’interét, le 
fusdit Roy de la Grand’ Bretagne a député à cette fia 
l’excellent Seigneur Dom Edouard Comte de Sand- 
wich , Burgravc de Hinckinbrock , Barou Mo rua ru de 
St. Neote, Vice- Amiral d’Angleterre, Maître de la 
grande Garderobc du Roi, ConlciDcr du Co.ifeil d’E- 
tat fit Chevalier du Très - Excellent & Noble Ordre de 
la Jarretière, fit fon Ambafladcur Extraordinaire auprès 
de Leurs Majrilés Catholiques , pour non feulement 
renouvcller les anciens liens d’amitié qui ont été rom- 
pus par l’iniquité des tans, mais aufli la renouer par 
des neuds d’une nouvelle force fit qui paille durer de 
longues années, fit a le fusdit Ambafladcur, pour» il 
d’un tres-amplc Plein pouvoir , dont Copie eft icy infé- 
rée, été reccu favorablement fit avec affeélion à la 
Cour Catholique , aufli bien que la négociation , c’eft 
pourquoy la Screniflimc Reyne Tutrice fit Gouvernan- 
te du Roy Catholique, a trouvé bon de nommer le* 
Trcs-Exccllenti Seigneurs ^can Evcrard Nidhard fon 
Confcflcur fit Inquiliteur General, Confdller au Con- 
fcil d’Etat, Don Ramire Philippe Nunnes de Gusman 
Duc de St.' Lucar la Majeure, fit de Médina de las 
Torrcj, Confdller au Confcil d’Etat, fit Prcûdent d’I- 
talie, fit Don Gaspir de Bracamontc & Gusman, Com- 
te de Pcucranda Confdller au Confeil d’Etat fit Prefi- 
dent des Indes , pour ajurter fit conclure un Traîné 
avec lui, auxquels a été accordé Plein-pouvoir A Com- 
miflion dont la teneur fera inférée ci-aprés. 

I. Premièrement, il a ellé accordé & conclu qu’l 
l’avenir à commencer du jour & datte des prefentes, il 
y aura entre ic» deux Couronnes de la Grand* Bretagne 
& d’Efpaguc une generale, bonne, lincere, véritable, 
ferme fit parfaite Amitié . Confédération A Paix , qui 
durera i jamais, A fera inviolabiemcnt obfcrvée, rant 
par Terre, que par Mer A Eaux douces : comme aufli 
entre les Terres , Pais , Royaumes , Seigneuries A 
Territoires appartenans à l’une on à l’autre d’icelles, 
ou qui feront fous leur obc.lTanec, A que leurs Sujet», 
Peuples, A Habirans rcfpcitivcmcnt,dc quelque qualité 
A condition qu’ils fokm, aideronr, affilieront, A tes- 
moigneront doresnavant l’un 1 l’autre, toute forte d’af- 
fcâion, de bons offices A d’amitié. 

II. Que uy l’un ny l’autre desdits Roys, ni leurs 
Peuples, Sujets, ou Habitans rcfpcAifs dans l’étendue 
de leurs Domaines ne pourront fous quelque prétexte 
que ce lott , en public, ni en particulier, faire ni pro- 1 
curer dire faite aucune chofe contre l’autre, en aucun 
lieu, par Terre ou par Met , ni 'ans les Ports, A Ri- ! 
vitres l’on de l’autre, mais fe tra teront l’un l’autre avec 
toute forte d’amitié A d’aflèâion : A qu’ils pourront 
librement A furcment pafTer par Eau. A par Terre, aux 
Confins, Pais, Terres, Royaumes, lsles, Seigneu- 
ries, Citez, Villes, Villages fermez de murailles, for- 
tifiez ou nou fortifiez, leurs Havres A Ports, où on a 
accoûtumé jusqu’ici de négocier , A trafiquer, A y 
trafiquer A vendre aux Habirans des lieux refpefifôs A 
acheter d’eux comme ceux de leur propre Nation, ou 
de quelque autre Nation que ce foit qui y fera, ou qui 
y viendra- 

III. Que lesdits Roys de la Grande Bretagne A 
d’Efpagne, prendront loin que les Peuples A Sujets 
refpcâifs s’ablliennent (loresnavant d’ufer d’aucune 
force ny violence A de taira aucun tort , A s’il arrive 


1 qu’il y ait quelque injure faite par l’un ou l’autre des- jqjqo 
( dits.Koys, ou par leurs Peuples, ou Sujets de l’un ou 
1 l’autre d’icetu aux Peuples ou Sujets de l’autre, con- i 66/« 
tre les Articles de la prefente Alliance, ou contre ic 
Droit commun , il ne fera pas pour cela donné des 
Lettres de rcprcfaillcs, de marque ou de contremar- 
que, par aucun des Confedcrcz jusqu’à ce qu’on ait 
eu recours à la Julticc ordinaire; mais au c.s que la 
Jullicc fuit retardée, ou déniée, alors le Roi dont les 
Peuples, ou Habitans auront reccu du dommage, la 
demandera à l’autre par qui, comme dit eft, la Julticc 
aura cité déniée ou dilayée, ou aux Commiilâircs qui 
feront Députez par l’un ou l’autre Rot , pour recevoir 
A ouïr les demandes, afin que tous les ditfcTcns puis- 
fent dire accommodez à l’amiable ou fuirant la Loy, 

| mais arrivant qu’il J euil encore du délay, ou que Jus- 
' ticc ne fuit pas faire, ni fitisfaâiou donnée dans iîx 
I mois apres l’avoir ainli demandée, en ce cas -là on 
l pourra donner des Lettres de rcprcfaillcs , de marque, 
ou de contremarque. 

IV. Qu’il y aura, entre le Roy de la Grande Bre- 
tagne, A le Roy d’Efpagne, A leurs Peuples, Sujets 
ou Habitans rclpcâif» tant par Terre que par Mer, A 
Eaux douces en tous A chacuns leurs Royaumes, 

Terres, Païs, Seigneuries, Confins .Territoires. Pro- 
vinces, Islcs, Colonies, Citez, Villages, Villes, Ports, 

Rivières, Cales, Bayes, Détroits A Cou tans où on a 
accoûtumé d’exercer jusqu’ici le Trafic A Commerce, 

, pleine A entière liberté de Trafic A de Commerce, de 
telle font- A manière que fans Paflcport, A fans per- 
miffion generale 00 particulière les Peuples A Sujet» 
l’un de l’autre pu i lient librement naviger A aller tant 
par Terre que par Mer, A Eaux douces dans leursdît» 

Pais, Royaume», Seigneuries, A dans toutes les Cl- 
1 tez, Ports, Courans, Bayes, Détroits, A autres lieux 
1 d'iccux; A puilleut entrer dans quelque Port que ce 
foit, avec leurs Navires chargez ou vuides, charroy ou 
charrois, pour y apporter leurs Marchandises A y ven- 
dre A acheter tout ce qu’il leur plaira, comme auffi fe 
pourvoir à juftes & raifonnabk-s prix de Vivres A au- 
tres choies neceflàires pour la fubftentatinn de la vie, 

A pour leurs voyages, comme pareillement qu’il» 
puiücnt réparer leurs Navires A Charrois , Denrées, 
Marchandées A Biens pour retourner en leurs Païs, 
ou en quelqu’autre lieu qu’ils adviferont bon dire, 
fans aucune molcftation , ny cmpcfchcment , en 
payant les Droits A Douane» qui feront dcoès A en 
confcrva.it l’un à l’autre les Loix A Ordonnances de 
leurs Païs. 

V. Item il eft pareillement accordé, que pour le» 
Marchandées que les Sujets du Roy de la Grande Bre- 
tagne achèteront en Efpagnc, ou en d’autres Royau- 
mes, A Seigneuries du Roy d’Efpagne, A les porte- 
ront fur leurs propres Navires ou fur des Navire» 
qu’ils auront loüé, ou qu'on leur auraprefté, ou ne 
prendra pas de nouvelles Douanes, Toiles, Dénies, 

Sublîdcs ou autres Droits ou Péages quelconques, que 
ceux que les natifs du Païs en payent, A que tous les 
autres étrangers font obligez de payer en pareil cas: A 
les Sujets fusdits , en achetant, vendant, A contrac- 
tant pour leurs Marchandées tant à l’égard des prix. 

Que de tous tes Droits qui feront à payer , jouiront 
des mêmes Privilèges qui font accordez aux Sujets 
naturels d’Efpagne ; A ils pourront acheter, A changer 
leurs Navires avec de pareilles Denrées A Marchandi- 
fes , lesquels Navires eftant chargez A les Doüaues 
payées, pour les Marchandées ne pourront crtre déte- 
nus dans le Port, fous quelque prétexte que ce foit, 

A les chargeurs Marchands ou Faâeurt, qui auront 
acheté A chargé les Marchandées fusdites, ne pour- 
ront dire recherchez après le départ desdits Navi- 
rcs pour quelque caufe ou fujet que ce foit tou- 
chant cela. 

V I. Et afin que les Officiers A Mîniftrcs, de toute» 

1 les Citez, Villes A Villages appartenants à l’un ou à 
l’autre ne puiflent, ny demander, ny prendre de» Mar- 
chands A Peuples refpcâifs de plus grandes Taxes, 

Droits, Salaires, Recompcnfes, dons ni frais, que ce 
qu’ils en doivent prendre, en vertu du prefent Traité : 

A que lesdir» Peuples A Marchands puilfent cnnnoître 
, A entendre avec certitude, ce qui cil ordonné en tou- 
tes chofes touchant cela : il a ellé accordé A conclu , 

3 u’il y aura des Pancartes A Liftes attachées aux Portes 
es Bureaux de la Doüane, A Barrières de toutes les 
Citez, Villes A Villages appartenans à l’un ou à l’au- 
tre Roy, où ces Droits, Péages ou Doüanes font or- 
dinairement payez, dans lesquelles on mettra en écrit, 

cou- 



DU DROIT DES GENS. î? 


. _ combien on do’t paver de Droits de Doü_.nes,de Subfi- 

flSNU d’Impoiùions, foie aux Rois ou susdits Offi- 

1667 • cfers, déclarant les efpcces de ce qui fera apporté, ou 
r transporté : Et lî quelque Officier ou qnclqu’autre per- 
ionne en fou nom fous quelque orctcxtequc ce loir, 
en public, ou en particulier, directement ou indire été- 
ment, demanieou reçoit d’aucun Marchand ou autre 
perfonne rclpcâivemcnt quelque homme d’ Argent, ou 
autre chofc fous le nom de droit, redevance, lalairc, 
frais ou recompence, quoique ce foit par voye de don 
gratuit, autre & par dcllus ce que dit ell, ledit Offi- 
cier, ou Ion Député, fc trouvant coupable du tait & 
convaincu devant un Juge competant du Pais, où le 
crime aura clié commis, fera uns en prifon pour trois 
mois fit payera trois fois la valeur de la chofc ainli recciie, 
moitié de laquelle Somme appartiendra au Roy du 
Pais, où le crime aura ellé commis , & autre moitié au 
Dénonciateur, pour laquelle il lui fera permis de pour- 
fuivre fon droit pardevant un Juge competant du Païs 
où cela arrivera. 

V I I. Qu*îl fera permis aax Sujets du Roy de la 
Grand’ Bretagne d’apporter, A yoiturer en Efpagne, A 
en toutes les Terres & Seigneuries du Roi d’Eipagne, 
où jusqu’îcy ils auront exercé le Traffic, & Commer- 
ce, A y trafiquer avec toute fotte de Marchandifes, 
Draps, Manufidurcs A Denrées du Royaume de la 
Grand’ Bretagne, A avec 1rs Manufactures, Biens, 
Fruits A Denrées des Isle», Villes A Colonies qui loi 
appartiennent, A ce qui aura ellé acheté par les Fac- 
teurs Anglois en deçà ou par de i le Cap de Bonne 
Efpcrancc, fans être contraints de déclarer d qui, A 
pour quel prix ils vendront lesdites Marchandifes A 
Provilîons, ny être molcilez pour les Erreurs des Maî- 
tres du Navire* ou autres en la déclaration des Mar- 
chandifc*, A pourront partir quand bon leur femb'era 
des Etais du Roi d’Efpagne, avec le tout ou partie de 
leurs Biens, Denrées A Marchandifes, pour retourner 
en quelques Territoires, Islcs, Etats, A Païs que ce 
fort du Roi d'Angleterre ou tel autre Lieu que ce foit, 
en payant les Droits A Tributs mentionnés aux Chapi- 
tres precedents : A d l’égard du refte de tootc leur Car- 
gaifon qu’ils n’auront pas débarqué d Terre, ils pour- 
ront le retenir, garder, A remporter fur leurdit Navire 
ou Navires, VaiÏTcau, ou Vaiilcaux, fan* pour ce payer 
aucun Droit, ou Impofition quelconque, comme s’i's 
n’avoient jamais été avec cela dans aucune Baye, ny 
Tort du Roy Catholique, A toutes les Denrées, Biens, 
Marchandifes , Navirci , ou autres VaifTeaux, avec 
quelques chofes que ce foit , qu'on aura fait entrer 
dans les Domaines ou Places de la Couronne de la 
Grande Bretagne, comme prifes A adjugées pour tel- 
les, dans lesdits Domaines, A Places, feront prifes A 
réputées .001: r Biens A Marchandifes de la Grande Bre- 
tagne, ainfî comprîtes par l’intention & dispofîtion du 
prefent Article. 

VIII. Que les Sujets A VaifTeaux du Sereniffime 
Roy de la Grande Bretagne, pourront porter A voîtu- 
rer en tous A chacuns les Etats du Roi d’Efpagne, 
tous Fruits A Dentées des Indes Orientales, en failant 
apparoir par le témoignage des Députez de la Com- 
pagnie des Indes Orientales d Londres, qu’elles font 
des Conquclîcs, Colonies, ou Faâorerics Angloife* 
ou qu’elles en font venues, avec le même Privilège A 
conformement à ce qui ell permis aux Sujets des Pro- 
vinces- Unies par les cédules Royales de contrebande 
dattées des 27- Juin A 3. Juillet 1663. A publiées les 
30. Juin A 4. Juillet de la même année, A a l’égard de 
ce qui peut concerner, tant les Indes qu’aucuns' autres 
endroits que ce foit, la Couronne d’Efpagnc accorde 
A oâroye au Roi de la Grand’ Bretagne, A a fes Sujets, 1 
tout ce qui a été accordé A octroyé aur Etats Unis 
des Pays Bas, A d leurs Sujets par le Traité de Mon fier | 
de l’année 164#- point pour point, en aulîi pleine A | 
ample manière, que s’ils étoient inférez en particulier 
en ces prefentes; les mêmes règles que celles auxquel- 
les les Sujets desdits Etats Unis font obligez devant 
être obfervées , A les offices réciproques d’amitié ren- 
dus de part A d’antre. 

IX. Que les Sujets du Roi de la Grand’ Bretagne 
trafiquant, aeheptant, A vendant, dans les Royaumes, 
Gonvernemens, Islcs , Ports , ou Territoires , dudit 

d’Efpagnc, auront, uferont A jouiront de tous les 
Mindontü Privilège* A Immimitcz que ledit Roy a accordez aux 
A Ki p»dc Mirchands Anglois, qui demeurent en Andaloufïc par 
^^es Royales, on Ordonnances dattées du * 19. j 
fo«i» fr p». j° ur ‘k Mars du 26. jour de luin, A du 9. jour de No- 
pic iut, vembre i 6 if. Sa Majefté Catholique les confirmant , 


I comme nne partie du prefent Traité entre les deux ANNO 
Couronnes : & afin que ce foit une chofc notoire i ,, 

; toutes perlonncs, il a été confenti, que lesdites Ce- lOO^* 
dulcs, à l’égard de toute la fubllancc d icelles fuient 
inférées dans le corps des prefetts Articles, au nom A 
| en faveur de tous A chacuns les Sujets du Roy de 
la Grand’ Bretagne, demeurant A trafiquants en quel- 
ques Lieux que ce foit de l’étendue des Etats de SaMa- 
jcllé Catholique. 

X. Que les Navires, ou autres Vailfcaux apparte* 

| nans au Roy de la Grand’ Bretagne, ou à fes Sujets 11a- 
I vigeans dans les Etats du Roy d’Efpagnc, ou eu au- 
cuns de fes Ports, ne feront point vilîtez par les Juges 
‘ de contreoande, ou par quelque autre Officier, ou per- 
I faune que ce foit par fon authorité ou queiqu’autre au- 
1 rhorité que ce fait, A oa ne pourra mettre a bord d’au- 
1 cnn desdits Navires 00 Vailfcaux, aucuns Soldats, 

, Hommes, Armes, aucuns Officiers , ny autres per- 
■ fonnes, ny les Officiers do Bureau de la Douant-, de 
' l’une ou l’autre Partie, ne pourront vifiter aucuns V ais- 
feaux ou Navires appartenant aux Sujets de l’une «u de 
l’autre, qui entreront dais leurs fais, • tats ou Porta 
refpcâifs, jusqu’i ce que leursdits Navires, ou Vais- 
feaux ayent été déchargez , ou iusqu’4 ce qu’on ait 
porté i Terre toute la cirerge, A toutes le Marchais* 
dites qu’ils déclareront avoir refolu dedeoarque.* dans 
lesdits Ports, A le Capitaine, le Maître, ny aucun au- 
tre des Hommes de l’Equipage desdits Navires ne 
pourront être cmprifbnnez , ny eux, ny leurs Chalou- 
pes retenue* i Terre, mais cependant des Officiers du 
Bureau de la Doüane, pourrout être mis i bord des- 
dits Vaiflëauz, ou Navires, de telle forte qu’ils n’cx- 
ccdcnt pas le nombre de trois pour ch *que Navire pour 
voir A prendre garde qu’il ny ait point de I curées, ny 
de Marchandées débarquées de*d : ts NivJrcs ou Vaîs- 
feaux fans avoir payé les Droits que chaque Partie cfl 
obligée par les prefens Articles de paver : Lesquels 
Officiers ne pourront prétendre, ny demander aucuns 
frais au Navire ou Navires, VaifT-au ou V ailléaux, 
leurs Commandans, Mariniers, Equipages, Marchands, 

Fadeurs, ou Propriei aires , A arrivant que le Maître, 
on le Proprietaire de quelque Navire déclaré que tou- 
te la Cargaifon de fondit Navire doit être débarquée en 
quelque Port, la déclaration de ladite Care*s fon fera 
faite au Bureau de la DoUane en la inankre- accoutu- 
mée, A lî apres que la déclaration aora été faite, on 
trouve quelques autres Marchandifes de plus que ce 
qui fera contenu en ladite déclaration , on leur accorde- 
ra huit jour* ouvrables durant lesquels ils puilfïnt ira-' 

Tailler. qui feront contez du jour qu’on aura commen- 
cé i décharger, afin Ou’on puifTe déclarer les M*r- 
chandifcs qui auront été recelées, A qu’on en puifle 
prévenir la Confifeation , A au cas que dans Je teins 
limité, la déclaration ou exhibition, n’en foit pas faite, 
alors il n’y aura que les Marchandifes feulement, qui 
lé trouveront n’avoir pas ellé déclarées comme dit 
cil, qui feront confisquées quoyquc la décharge de 
celles qui auront ellé déclarées, ne foit pas achevée, 

A non pas les autres, A le Marchand ny Je Proprie- 
taire du Navire , n’encourront point d’autre trouble 
; ni punition: A apres que les Navire* , ou Vailfcaux 
auront cté déchargez, ils auront toute lib.-rté de s’en 
retourner. 

X I. Que le Navire, ou Navires appartenant 1 Put» 
ou l’autre Roi, ou à leurs Peuples A Sujets refpcâifs, 
qui entreront en quelques Ports, Terres, A Etats de 
l’un ou de l’autre 'A déchargeront quelque partie de 
leurs Denrées A Marchandifes dans quelque Po-t ou 
Havre que ce foit qui foient deflinées avec le refie d'i- 
celles, pour d’autres Lieux du dedans ou dehors des- 
dits Etau, ne feront point obligez de faire enregîflrer , 
ny de paver les Droits d’autres Denrées A Marchandi- 
fes que celle* qu’ils déchargeront dans lesdits Ports ou 
Havres ; A ne feront point contraints de donner de* 
obligations pour les Marchandifes qu’ils mnfportcront 
en d’autres lieux. ny aucune caution, à moins que ce ne 
foit en cas de félonie, dcbte, trahifon, ou de quei- 
qu’autre crime capital. 

XII. Comme la moitié de fa Douane de toute* 

Denrées A Marchandifes étrangères ou’on apporte en 
Angleterre doit être rendue i ceux qui les apportcnt.au 
cas que lesdites Marchandifes foient tranfportées hors 
dudit Royaume, dans i'cfpace de douze mois apré* 
qu’elles auront été descendues i Terre la première roi», 
en prêtant Serment que ce font les mêmes Marchandi- 
fes qui auront payé la Doüane en entrant: A qu'au ca* 
qu’elles ne ibient pat rechargée* dans l’efpace desdits 
D 3 douze 
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ANNO * one m0 ‘* *Nei pourront néanmoins être tranfpor- 
técs dehors fans payer aucune Doiiine,ni Droit de for- 
16(57, tic: f K * ur cct<c cau ^ c i *• 3 c, lé accordé, que il quel- 
ques Sujets du Roi de U Grand’ Bretagne déchargent 
ci-aprcs quelques Denrées A Marchandées de quelque 
crca, ou de quelque nature qu’elles (oient, dans les 
Ports de Sa Majelié Catholique, A qu'aptes les avoir 
déclarées, 6c avoir payé les Droits qui doivent être 
paye* conformement au prefent Traité, A délirent apres 
les transporter ou quelque partie d’icelles, en quel- 

Î u’autre lieu que ce foit, pour les mieux vendre, i) leur 
cra permis de le faire librement, fans payer, ou qu ’011 
leur puille demander aucuns autres Droits, ny DoUanes 
pour icelles , en quelque manière que ce fuit , en 
prenant Serment s’ils en font requis que ce font les 
mêmes Marchandées , pour lesquelles on a payé la 


mêmes Marchandées , pour lesquelles on a payé la ledit Délinquant ne transporte des Royaumes ou Et 
Douane en les débarquant : A au cas que les Peuple*, rcfpeâifs du Roi de la Grand* Bretagne, de l’argt 
Sujets A Habitans des Etats de l’une ou l’autre partie monnoyé & fabriqué au coin desdits Royaumes , 


r partie 

d chargent ou ayent en aucune Cité . Ville, ou Village 
refpcttivcment quelques Denrées, Marchandées , Fruits 
ou Biens, A qu’ils en ayent payé les Douanes qui en 
étoient dcucs, conformement à ce qui a été déclaré, & 
qu’aprés cela, n’ayant pas pû en dispofer. Us prennent 
refolution de les envoyer en quelqu’autre Cité, Ville, 
ou Village desdits Etats, ils le pourront non feulement 
faire fans difficulté , ny empêchement A fans payer 
d’autres Droits que ceux qui étoient deub* lors qu’ils 
les ont fait entrer, mais encore lesdite» Marchandées 
ne payeront plus derechef ni Dolianes, ni autres droits, 
en quelqu’cndroit que ce foit desdits Etats, en replan- 
tant des Certificats desOfficicrs du Bureau de la Doiii- 
nc, qu’ils ont été payez en bonne A deuc forme, A 
les principaux Fermiers A CommilTafres des Revenus 
du Roi d’Efpagnc en tous Lieux, ou quelqu’autre Offi- 
cier ou Officiers qui devront être établis pour cet effet 
permettront & fourtriront en tout tems le Transport 
de toutes lesdites Denrées & Marchandées d’un lieu 
à l’autre, & donneront un Certificat valable aux Pro- 
prietaires d’icelles , ou 1 leurs ayans caufe , portant 
qu’elles ont payé la Doüane à leur premier debarque- 
ment , par le moyen duquel elles pourront être trans- 
portées A déchargées en quclqu’autre Port ou lieu de 
ladite Jurisdidlon que ce foit, exemptes & affranchies 
de tous droits , 00 empêchemens quelconques , ainli 
que dit eft, ûuf toujours le droit de quelque tierce per- 
lonnc que ce foit. 

XIII. Qu’il fera permis à tous Navires apartenans 
aux Sujets de l’un ou de l’autre Roi, de moüillcr l’an- 

• chre dans les Rades ou Bayes de l’autre, fans être con- 
traints d’entrer dans le Port, de an cas qu’ils (oient ne- 
ccflitcz d’y entrer â caufc du mauvais tcim , ou par la 
crainte des Ennemis, Pirates, 00 par quelqu’autrc ac- 
cident que ce foit, au cas que lesditt Navires ne foient 
pas deilincz pour quelque Po-r des Ennemis pour y 
porter des Marchandées de contrebande, dont ils ne 
feront point recherchez, fans une preuve certa : ne, il 
fera permis susdits Sujets de retourner librement en 
Mer quand bon leur fcmblera, avec leurs Navires A 
Marchandées: de telle forte qu’ils n’entament pas la 
Cargailon, on qu’ils n’en expo font pas aucune choie 
en vente; A qu’aprés qu’ils auront jetié l’anchre.ou 
qu’ils feront entrez dans les Potts foidits, ils ne pour- 
ront être moleftez , ni vifitez , A il fuffira qu’en ce cas- 
11, ils reprefentent leurs Pafreports, ou Lettres de 
Mer, lesquelles ayant été veuës par les Officiers res- 
pectifs de l’an ou l’autre Roi, lesditt Navires pour- 
ront retourner librement eu Mer fans aucune mo- 
leftation. 

XIV. Et au cas que quelques Navires nppartetwns 
aux Sujets, A Marchands de l’un ou de l’autre, en en- 
trant dans les Bayes, ou e fiant en pleine Mer foient 
rencontrez par les Navires desdits Rois, ou d’Arma- 
teuts particuliers qui foient leurs Su jets , lesdits Navires 
ne viendront pas à la portée du Canon, afin de préve- 
nir tous les desordres, mais ils envoyèrent leurs Bar- 
ques longues , ou Pinnaces i bord du Navire mar- 
chand avec deux ou trois Hommes feulement, ausquels 
le Maître, on Proprietaire du Navire reprefentera fort 
PalTeport, fit Lettre de Mer fuivant le Formulaire qui 
fera inféré 1 la fin du prefent Traité: par laqoclle on 
puifTe faire apoarnir non feulement de la Cnreaifoo, 
mais encore du Lieu tfoû le Navire eft, comme suffi 
du nom du Vailfeau firde ceui qui en font le Maître 
fit les Proprietaires . fit par ce moyen la qualité du 
Navire, fit le Maître fir les Proprietaires en feront 
fuffifamment connus, comme suffi les Marchandées 
dont il fera chargé, foit qu’elles foient de contreban- 


de, ou non: ausquels Pafleports, A Lettres de Mer, 
on adjoullera d’autant plus de foi fit de croyance, que 
tant de la part du Roi d’Angleterre que de celui 
d’Efpagnc, ou donnera de certains contre- lcings, au 
cas que cria fe trouve neceflaire , par lesquels on 
puifTe d’autant plus connoitre qu’ils font authenti- 
ques fir qu’ils ne peuvent pas être en aucui.e manière 
fallificz. 

| X V. Arrivant que des Marchandées défendues 
foient transportées des Royaumes, Etats, fir Territoi- 
res de l’on ou de l’autre desdits Rois, par les Peuples 
ou Sujets rcfj>eâif> de l’un ou de l’autre, en ce cas- là, 

| il n’y aura que les Marchandées défendues qui feront 
! confisquées, fit non pas les autres Biens: fir le Délin- 
quant n’encourra point d’autre punition, à moins que 

Etats 

. . „ . 'argent 

monnoyé fit fabriqué au coin desdits Royaumes , ou 
des Laines fit de la Terre à Foulon: fit des Royaumes 
fit Etats rcfpcâifs dudit Roi d’Efpagne, de l’Or, A de 
j l’Argent fabriqué, ou non fabriqué, en l’un ou l’autre 
desquels cas, les Lois des Païs rcfpcâifs feront exé- 
cutée*. 

XVI. Orit fera permis aux Pcoples fit Sujets des 
deux Rois d’avoir accès dans les Port* rcfpcâifs Pun 
de l’autre, fit d’y demeurer, fit en partir avec la même 
liberté , non feulement avec leurs Navires fit autres 
V aideaux pour le Commerce, fit Traffic, mais encore 
avec leurs autres Navires équipez en Guerre, armez fir 
dispofez pour refifter aux Ennemis . fit les engager au 
combat, fit y arrivant par neccfliré de la Tempette, 
pour y réparer fir radouber leurs Navires, ou fe pour- 
voir de Vivres de telle forte qu’ils ne donnent point de 
jufte fujet de (bupçon, fit pour celle fin, ils ne pour- 
ront excéder le nombre de huit, ni demeurer plus long- 
tems dans fit autour de leurs Havres fir Ports qu’ils en 
auront jude caufc . pour y reparer leurs Navires te 
pour y prendre des Vivres, & autres Chofès neccflaircs, 
A bien moins encorcs , qu’ils fuflent caufe de l’in- 
terruption du libre Commerce, & de l’arrivée d’autres 
Navires de Nations qui feraient en amitié, avec l’un 
ou l’autre Roi, & fi par accident un nombre extraor- 
dinaire de Navires de Guerre entrait en quelque 
Port , il ne leur fera pas permis d’entrer dans les- 
dits Ports ou Havres, fans en avoir obtenu auparavant 
la permiffion du Roi auquel lesdits Ports appartien- 
dront, ou des Gouverneurs desdits Ports, au cas qu’ils 
ne fuient pas contraints d’y relâcher par neccfliré de 
Tempefle, pour éviter le péril de la Mer; auquel cas 
ils feront incontinent fçavoir au Gouverneur ou prin- 
cipal Magiffrat du Lieu , le fujet de leur venue : fie 
ils ne pourront pas y demeurer plus lonetems que 
ledit Gouverneur ou Magiffrat jugera convenable, 
ny commettre dans lesdits Ports, aucun Aélc d’hofli- 
lité qui pût porter préjudice à l’un ou l’autre desdits 
Rois. 

XVII. Que le fo'dit Roi de la Grand’ Bretagne, ni 
le Roi d’Efpagne, ne pourront par aucun Mandement 
general ni particulier, ni pour quclqu’aurrc caufe que 
ce foit, arreffer , ni retenir, empêcher, ni prendre 
pour leurs fcrvices refpeâifs aucun Marchand , Maî- 
tre de Navire, Pilorc, ni Mariniers, leurs Navires, 
Marchandées, Habiis, ou autres Biens appartenans i 
l’un ou J l’autre, dans leurs Ports, ni Rivières, à 
moins qu’ils n’eri ayent efté advertis auparavant, foit 
par lesd.ts Roys ou par les personnes â qui les Navires 
appartiendront A qu’ils en foient demeurez d’accord , 
pourveu que cela ne fe faife pas pour interrompre 
le cours ordinaire de Juflfce, A des Loix dans leurs 
Païs. 

XVIII. Que les Marchands A Sujets de l’un A de 
l’autre Roy, leurs Faâeurs,A Serviteurs, comme auffi 
leurs Navires ou Maîtres, ou Mariniers. pourront poTtcr 
A fe fervir de toute fortes d’ Armes off'cnfives Adeffen- 
fives tant en allant qu’en venant, fur Mer, ou fur les 
Eaux douces , que dans les Havres A Ports de l’un 
A l’autre refpeâivemcnt , fans être obligez de les fai- 
re cnregiftrcr , comme auffi , d’en porter , A de s’en 
fervir par Terre, pour leur detence fuivant la coûtu- 
mc du lieu. 

X I X. Que les Capitaines , Officiers A Mariniers 
des Navires appartenant aux Peuples A Sujets de l’une 
on l’autre Partie, ne pourront intenter Procès ni em- 
pêcher, ou apporter du trouble à leurs propres Navi- 
res, leurs Capitaines, Officiers ou Mariniers dans les 
Royaumes, Etats, Terres. Païs, ou Places de l’autre 
pour leurs gages , ou (àlaircs , on fous quclqu’autre 

pre- 
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Ak-VO P* eteUr < 1 “* ce , A ils ne pourront pas fe met- 
trc, ni être reçûs au lcrvice, ni fous la protection du 
166 / . Roy d’Angleterre, ou du Roy d’Efpagnc, ou fous 
leurs lUntiicres, ou Armes fous quelque prétexte, ou 
occalion que ce fuit, mais au cas qu’il arrive quelques 
different entre Marchand» A Maîtres de Navires ou 
entre des Maîtres A Mariniers, l’accommodement de 
ces diifcrcns fera laide au Conful de la Nation , A 
neanmoins de telle forte qu’au cas qu’il ne veuille pas 
fe (ou mettre à la Sentence urbitrallc du Conful , il n’en 
paille pas appeller au Juge ordinaire du lieu, auquel il 
di fujet. 

XX. Et afin qu’on puiiTc lever & ôter tous empê- 
chcmcns A que les Marchands A Aventuriers des 
Royaumes de la Grande Bretagne puiffenc avoir per- 
niillion de retourner en Brabant , Flandres , A dans 
les antres Provinces des Pays-Bas de l’obéillance du 
Koy d’Elpagne, autant qu’il a effé jugé à propos que 
toutes A chacunes les Lois , Ediâs A Actes par l’en- 
trée de Draps ou de quelque forte que ce foit de Draps, 
00 de quelque autre forte de Manufactures de Laines 
que ce toit, teiuces ou non teintes, faites au Moulin 
ou non, a cité détendue , fera révoquée A annuilée; 
A que s’il y a quelques Droits, Tributs, inipotîtions, 
ou Sommes d'argent importe* par permiüion ou autre- 
ment , lur les Draps ou fur aucune desdites Manu- 
facture* de Laines fisdites.aînti apportécs,à l’exception 
des anciens Tribut», fur chaque prcce de Draps, A 
aiuli à proportion, fur chaque autre Manufacture de 
Laine conformement aux anciens Trairez A Conven- 
tions, entre les Rois d’Angleterre A les Dues de Bour- 
gogne, A Jes Gouverneurs des Pays-Bas, ces mêmes 
Droit* demeureront entièrement éteints A abolis, A on 
o’impofera plus à l’avenir aucuns Droits ni Tributs fur 
lesdiis Draps ou Manufactures, pour quelque caofc ou 
occalion que ce foit, A que tous les Marchands An- 
gloit trafiquas dans lesdrtc» Provinces, leurs Fac- 
teurs, Serviteurs ou Commis jouiront à l’avenir de 
tous les iAivilegre, Exemptions, Immunitcz A Béné- 
fices qui ont été ci-devant donnez A oâroyez par les- 
ditt anciens Traitez, A Conventions entre les Roys 
d’ Angleterre A les Ducs de Bourgogne, A Gouver- 
neurs des Pays-Bas . il a été en quire accordé A con- 
venu qu’il v aura des Dépotez nommés par le Roy de 
la Grande Bretagne, qui s'atrtmblcront avec le Marquis 
de Caftcl- Rodrigo, ou avec le Gouverneur des Pays- 
Bas, qui fera en charge , ou avec d’autres Minières 
du Roy d’Efpagne, à ce faire denement anthorirtz, qui 
conféreront A traiteront à l’amiable là dc/Tus, A on 
accordera en outre tels autres Privilèges, Immunités 
A Exemptions neccffaires, A convenab.'es i l'Etat pre- 
fent des affaires pour avancer le Commerce desdits 
Marchands A Avamariers A pour U fureté de leur 
Trafic A Commerce, dont on conviendra par un 
Traité particulier, qui fera fait entre les deux Roys tou- 
chant cette affaire. 

X X 1 Les Sujets A Habitat» des Royaumes A E- 
tat< des Sermiffiinc* Roys de la Graud’ Bretagne A 
d’Efpagne , refpcélivemcnt pourront en toute liberté 
A (cureté, naviger A trafiquer dans tous les Royau- 
me* , Etats , ou Pays , qui font on ferout en Paix, Ami- 
tié , ou Neutralité , l'un à l’autre. 

XX IJ. Et ils ne feront point troublez ny inquié- 
ta en cette liberté par les Navires, ou Sujets desdits 
Roys, tcfpcéb'vctncat. à raifon des hoflilhés qui font 
ou pourront arriver ci-apres entre l’un ou l’autre des- 
ditStRoys, oq desdiis Royaumes, Pays A Etats ou au- 
cuns d’iceux qui feront en amitié ou neutralité avec 
l’autre. 


3 * 


XXIII. Et au cas que par les moyens fusdits , on 
trouve fur lesdits Navires refpc&tvemem , des Mar- 
chandées de contrebande A deffenduës ci-aprcs nom- 
mées, elles en feront tirées A confisquées par PA- 
nitrautc ou des Juges competans, mais le Navire, ni 
ks autres Marchandifes libres A afranchies , qui fe 
trouveront i bord du même Navire, ne feront pas 
pour cela failles ni confisquées en quelque maniéré 
que ce fuît. 

XXIV. il a cflé en outre déclaré A accordé que 
pour mieux prévenir les différais, qui poorroient arri- 
ver touchant la qualité des Marchandifes dcffcnduës , 
A de contrebande, que fous ce nom là feront compri- 
fes toute forte d’ Arme* A fe a, comme d’Artillerie, 
Mousquets, Mortiers, Pétards . Bombes, Grenades, 
Sauriuet , Boulets à feu. Fourchettes, Bandolleres, 
Poudres, Mèche, Salpêtre, Baffes, comme auflî que ; 
fous le nom de Marchandifes detfenduës , feront com- 


prifcs,A entendues toutes autres fortes d’Armes.com- ANKO 
tnc Picques, Efpécs, Motions, Casques, CmrallcS, . 
Hallebardes, Javelines, A toutes autres fortes d' \rmes; I 66 /» 
A que fous ce nom, ou deffend encore le iranlport de 
Soldats, de Chevaux, leurs Harnois, Piflolct», Four- 
reaux. Baudrier», A autres aifortillcrocns 1er van s i l’a- 
fage de la Guerre. 

XXV. Il a été pareillement converu, A accordé 
que pour prévenir toute forte de disputes A de con- 
te Hâtions fous le uom de Marchand ilë» dcffcnduës A 
de contrebande, ne feront point compris les Froment, 

Bleds, Orges A autres Grain» ou Légumes, Sel, Vin- 
aigre, Huile, A gencrallcnncnt tout ce qui appartint 1 
la nourriture A lulientation de la vie, mais qu’ils de- 
meureront libres; comme pareillement, toute* antres 
Marchandées non comprîtes en l'Article precedent A 
le tranfport en fera libre A permis, mêmes aux Villes 
A Places Enueinirt, il l’exception des Villes A Places 
allicgécs, blocquécs, ou invdiies. 

XX V I. Il a été auffi accordé que tout ce qui fe 
trouvera chargé par les Sujets ou Habitant des Royau- 
mes A Etats de l’un 011 l’autre desdit* Roys d’An- 
gleterre , A d’Efpagne , à bord des Navires des En- 
nemis de l'autre , quoique ce uc fuit pas Marchan- 
dée deifcnduc , fera confisqué avec tout ce qui le 
trouvera fur lesdit* Navires, fans aucune exception ni 
referve. 

XXVII. Que le Conful qui demeurera A l’avenir 
dans les Etats du Roy d’Efpagne, pour le fecours A 
protection des Sujets du Koy de la Grand’ Bretagne, 
fera nommé par le Roy de la Grand' Bretagne, A 
qu’apres qu’il aura été ainfi nommé, il aura A jouira 
du même pouvoir A atirhorité , en l’exercice de fa 
charge, qu'aucun autre Conful ait cû auparavant dans 
les Domaines dudit Roy d’Efpagne : Er le Conful 
Efpagno! qui demeurer* ci» Angleterre, jouira d’autant 
d’Authorité A de pouvoir, qu’aucun Conful de quel- 
que autre Nation que ce (oit ait eû jusqu’icy en ce 
Royaume lè. 

XXVIII. Et afin que les Loix de Commerce qui 
ont été obtenues par la Pa-I ne poiflênt demeurer in- 
fruâuenrts, comme il arriveroit (i les Sujets du Roy 
de la Grand' Bretagne étoient moleffe» pour le cas de * 

Confciencc quand ils vont A viennent ou demeurent 
dans les Etats ou Seigneuries do Roy d’Efpagne pour j 
exercer le Commerce ou autrement : Pour cette caufe 
afin que le Commerce foit feur A fans danger, tant 
par Mer que par Terra, ledit Roy d’Efpagne donnera 
les ordres neccffaircs pour faire que les Sujets dudit 
Roy de la Grand’ Bretagne, ne foknt pas molcffcz, 
contre A au préjudice des Loix du Commerce, A que 
pas un d'eux foit Inqofcté ni troublé pour fa confeien- 
ce, auffi long-tems qu’ils ne donneront point de fcan- 
dale , & ne commettront point d’offence publique. 

Et ledit Roy de la Grand’ Bretagne fera pareillement 
en forte que pour les même* raifons les Suirts du Roy 
d’Efpagne ne foi'ent pas troublez ni molcffcz pour rai- 
lon de leurs confdcnccs contre les Loix du Commer- 
ce, tant A fi longuement qu’ils ne donneront point 
de fcandale . A ne commettront point d'offenec pu- 
blique. 

XXIX- Que Les Peuples A Sujets des Royaume* 
refpcâifs ne feront point contraints, fur les Etui, 

Territoires, Pais ou Colonies de l’autre , de vendr© 
leurs Marchandifes pour de l’argent monnoyé de cui- 
vre, ni de les trocqucr pour d'autres Monnoyes, ou au- 
tres chofcs contre leur gré : ou apres les avoir ven- 
dues d’en recevoir le payement en d’autres efpeces quo 
celles dont on elt convenu eu les marchandant, non- 


obffant toutes Loix, A Coutumes contraires au prefent 
Article. 

XXX. Que les Marchands des deux Nations, & 
leurs Faâeors, Serviteurs, A Familles, Commis, ou 
antres perfonnes par eux employées: Comme auffi les 
Maîtres de Navires, Pilotes A Mariniers pourront de- 
meurer librement A feurement dan* lesdits Etats, 
Royaumes A Territoires de l’un A l’autre dcïdirs 
Roys, comme auffi dans leurs Ports A Rivières , A 
que les Peuples A Sujets d’un Roi pourront avoir, A 
en toute liberté A feu reté jouïr fur Ire Terres A Frais 
de l’autre de leurs propres Malfons pour y demeurer; 
de leurs Magafios, A Celiers, pour leurs Denrées A 
Marchandiles qu’ils poffëderont durant le tems qu’ils 
les auront pris A qu’ils en devront jouir, A qu’ils eu 
fcroiir convenus fans aucun empêchement. 

XXXI. Les Sujet* A Haoitans desdit* Roys Allie*, 
pourront fe fervir A employer tels Adrocats, Procu- 
reurs, 
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rcuis, Efcrivatns, Agen*, & Soliciteurs, qu’ils advi- I Mers, Ports, Hwes, Rades, & Territoires l’un de 
feront'bon être dans toutes les Terres A Lieux de l’o- | l’autre, & en quelques Mitres Lieux que ce fuit, des 
bcïlfinee de l’autre, ce qui fera laifltf à leur choix, : mêmes Privilèges, Souririez , Libériez & Immunité* 
A à quoi les Juges ordinaires confondront toutes fois foit à l'égard de leurs Perfonnes ou biens, avec tou- 
A quantes qu’il iêra beibin, & ils ne feront point con- ! tes les Claufcs de Circoullanccs avantageufes, qui ont 
traînts de montrer ni reprefemer leurs Regi lires A été ou feront ci -après accordées au Roi Trcs-Cbrê- 
Livres de Comptes à qui que ce foit, li ce n’eft pour j tien, A aux Etats Generaux des Provinces Unies, aux 
faire preuve, pour éviter les Procès A conteflatious , Villes Hanfeatiques , ou à quelqu’uutrc Royaume ou 
A ils ne pourront être embarquez , retenus ou pris I Etais que ce foit d’une manière sutli ample, entière, A 
d'entre leurs nutns fous quelque prétexté que ce , utile comme li elles avoient été particulièrement fpeci- 
Idit, A i! fera permis aux Peuples A Sujets de l’un ■ liées A'inlcrées dans le prefent I raité. 

& l’autre Roy, dans les Lieux rcfpeâifs , où il» de- ! XXXlX. Au cas qu’il arrivlt quelque digèrent de 
■Mureront» de tenir leurs Livres de Corn. part ou d'autre touchant les prefens Artic es ce Traflic 

fie A correspondance en telle Langue qu’il leur plaira ! A de Commerce, foit de la part des Ofhcicrs de l’Ad- 
foie en Anglois , Efpagnol ou Flamand, ou telle autre tnirauté , ou d'autres Perfonnes en l’un ou l’aune 
Langue que ce loir, pour raifon dequoi ils ne feront 1 Royaume, après que la plainte en aura été faite par ia 
point raoleftez ni fujets à l’Inquilition. Et quel- Partie interefléc à Leurs Majeftez , ou à quelques Per- 
qu’autre chofe que ce foit , qui ait été accordé par lbnr.es de leurs Confeils, Lcursdices Majelicz en feront 
l’une ou l’autre des Parties, à aucune autre Na;ion, , incontinent reparer les dommages, A exécuter toutes 
concernant ce point là fera entendu pareillement avoir choies, ainli qu’elles ont été cy-dclfus accordées, A 


été accordé ici- 


I au cas que par la fuite du tems on découvrît quelques 


XXXII. Arrivant que le bien de quelque perfonne fraudes, A incon venions dans la Navigation A Cotn- 
ou de quelques perfonnes que ce foit fût lequel I ré , ou mcrcc, entre le* deux Royaumes contre lesquels on 
Cuti par quelque Cour ou Tribunal de Juftice que ce ti’auroit pas luffiûmiiH-m pourveu par les prelens Ar- 
luit, de l’éteuduë des Royaumes A Etats de l'une ou 1 ticles , ou pourra ci-aprés convenir d’autres reinedes 
l'autre Partie, A qu’il arrive que quelques Debtes ou tels qu’on les jugera convenables, le prefent Traité de- 
biens foient entre les mains des Délinquant apparie- j mcorant en fa pleine force A vertu, 
natit de bonne foi aux Peuples A Sujets de l’amre. les- , X L. Il a cllé pareillement accordé A conclu que 
dits Debtes ou biens ne feront pas confisqués par au- j les Screuifltmcs A très- renommez Roys de la Grand’ 
cun desdits Tribunaux, mai* ils feront rendus, oc refti- Bretagne A d’Efpagne, gnrdciom A obfcrvcront iince- 
tucx en cfpcces aux véritables Proprietaires, s’ils y font rement, A fidèlement A feront garder A oblérver par 
encore eu efpcces, fiuon la valeur d’iceux conforme leurs Sujets A Habit ans rcfpeefbcment toutes A cha- 
înent au Contrat A Accord , qui aura été fait entre les j cuues les Capitulations accordées A conclues par le 
v* r .i~c r-,, ft »«.;« mnit u<4!r« 1 prêtent Traité, A qu’ils ne le violerour point direüe- 

ment ny indircâcmcut, tij ne confentiront point qu’il 
foit violé par aucuns de leurs Sujets, ouH.ibitans, A 
qu’ils ratifieront A confirmeront toutes A chacunes les 
Conventions ci-ddlus accordées par de* Lettres Paten- 
tes réciproquement, en plaine, luffifantc, A efficace 
forme, A qu’eftant faites, A expédiées ainli, elles fe- 
ront réciproquement délivrées , ou faites délivrer fidè- 
lement A réellement dans l’cfpacç de quatre mois, i 
compter du jour A datte de ces prcfentci, A qu’apres 
cela ils feront publier le prefent Traité de Paix , le 
plutôt que faire fe pourra , en tous Lieux A eu la ma- 
niéré accoutumée. 

Pour allurancc de toutes A chacune des chofcs cf- 
dclïiis nous Commilfaires des Scrcniflimes Roi A Rei- 
ne d’Efpagne A Ambafiadeur Extraordinaire du Scre- 
niflïme Roi de la Grand’ Bretagne foafligncz avons 
ligné ce prefent Traité de nos mains A l’avons fcellé 


Parties, fêta rendue A rcllituéc trois mois après ladite 
fcqucftration. 

X X X 1 1 1 . Que les Biens A Marchandifes des Peu- 
ples A Suicti de l’un ou l'autre des deux Rois, qui dé- 
cédera dans les Pais, Terres A Etats de l’aurrc feront 
conlcrvcz pour kl Heritiers A SuccelTeurs légitimes du 
dertunt, fauf le Droit de quelque autre Perfonne Tier- 
ce que ce foit. 

XXXIV. Que les Biens A Marchandifes des Su- 
jets du Roi de la Grand’ Bretagne, qui decederont fur 
les Terres du Roi d’Efpagne, feront inventoriés avec 
leurs Papiers, Ecritures A Livres de Comptes, par le 
Conful ou autre Minillrc public du Roi de la Grand* 
Bretagne, A depofez entre les mains de deux ou trois 
Marchands qui feront nommez par ledit Conful ou 
Minilirc publie, pour être gardez A coofervex, pour 
les Proprietaires A < Créanciers : A ni le Crnzada ni 
quelque autre Juge que ce foit n’en pourm prendre au- 


cunc connoilfance , ce qui fera pareillement obfervé en de nos bceaux. Fait i Madrid le 13. Mai llile nouveau, 
pareil cas en l’Angletctxc, à l’égard des Sujets du Roi A le 13. fHlc ancien mil lix cens foixame A tepr, %«/, 


d’Efpagtie. 


iJean Everard Nidiiard, le Duc A Comte 


XXXV. Qu’on accordera, A alignera un lieu I d'O nat t, le Comte de Penerakd a, S andwick. 
convenable pour enterrer les corps des Sujets du Roi ' Lequel Traité ici écrit A inféré, comme il cil dit ei- 
de la Grand’ Bretagne qui decederont dans les Etats du | dettes , nous ayant été prefenté par mon fu>dït Com- 
Roi d’Efpagne. ! millàiic A après l’avciir vû A qu’il a été mûrement 

XXXVI. Si quelque dîlfcrend arriroit d- après 1 examiné mot pour mot d.tn( mon Confeil. Moi, 

(ce qu’à Dieu ne plaife) entre le Roi de la Grand’ Bre- ' pour moi-même A pour le Sereniffime Roi d’Efpagne 
Ugne, A le Roi d’Efpagne par lequel le Commerce rc- Charles fécond, nôtre tre* bien aimé f ils A pour les 

riproque, A la bonne correspondance pufiènt être en , Heritiers A Sncccflcurs, ciinmsc suffi pour les Vafl'.iui 

danger de cclfer , les Sujets A Peuples refjteâifs de Sujets A Habitaus de nos Royaumes , Pais A Sei- 
chaquc Partie en auront advis en tems A lieu, c’eft- i gncurics, aprouvons A tout le contenu en icelui A en 
à-dire qu’on leur donuera lix mois de tems pour ! tous fes Points A par ces prefentes les tiens pour 
transporter leurs Marchandifes A effets fans que pen- bons A val labiés; promettant en foi A parolle de Rci- 
dant ce tems- là on leur puifle donner aucun Trou- 11e A au nom A place du Sereniffime Roi mon Fils 
ble, ou tnolellation, ni détenir A arrêter leurs Perfon- 
nes, ou Biens. 


A fes Heritiers A Succclfcnrs de l’ob'érvcr , A en- 
9. ou ukui, I fuivre tour de même A de la même manière que li je 

XXXVII. Tous Biens A Droits cachez, ou ar- | l’avoîs fait moi- même, fins rien faire aucutictnctit ni 
rêtez. Meubles, Immeubles, Rentes, Faits, Debtes, permettre être rien fait allenconite A en quelque ma- 
Credits, A autr« chofcs fcinbtablcs qui n’aurout j>as ] nicrc que ce foit, A s’il fe fiufoit quelque contraven- 
tion an contenu du fuidit Traité je la ferai reparer ef- 
fcâivcmcm lzns difficulté ni delay, pu ui (Tant A fâifant 
punir les contrevenants , obligeant à l’cffcâ fusdic 
pour ledit Roi Catholique mon Fils A pour les Heri- 
tiers A Succcireurs tous A un chacun leurs Royau- 
me* . Paï* A Seigneuries , A tons nos autres Biens 
prefens A avenfr,fani en rien excepter, A pour fureté de 
cette obligation je renonce à toute* Loix, Coûtâmes A 
autres Conventions à ce contraires ; En témoin de tout 
ce que dettes j’ai fait expédier ces prefentes liguées de 
ma main.fccllées de mon Seau privé, A contre-ûgnécs 
par mon Secrétaire d'Ftat: donné à Madrid le vingt 
& unième Septembre mil ilx cens lois an te A lept , fa»/ 
MOI LA REINE, A contre - ligné P. P 1 1 r o 
Fernandez dil Camio t A ngulu. 

Fir- 


ellé portez à la Treforerie, au tems de la conclufion 
du prefent Traité, demeureront a» la pleine A libre 
dispofition des Proprietaires, leurs Heritiers ou ayant 
eau fe, avec tons les Fruits, .Rentes , A Emolument 
d’iceux , A ceux qui auront caché ledits Biens , ni 
leur* Heritiers ne pourront être molellcz pour ce fu- 
jet , par les Chambre* des Comptes rcfpeâivcincm, 
A les Proprietaires, leurs Heritiers, ou ayant caufe, 
auront litwrté de fe pourvoir par les voyes de la 
Loy A de la fufliee pour le recouvrement de leurs- 
ditt Biens A Droits comme pour leurs propres Biens 
A cifeâs. 

XXXVIII. Il a été accordé A conclu, que les 
Peuples A Sujets du Roi de la Grand’ Bretagne, A du 
Roi d'Efpagnc auront A jouiront dans les Terres, 


Anno 

1667. 



Anso 


DU DROIT 

FvrmaLire des Lettres , qui doivent eflre données par lei 
l'u'teiy Parts de Mer, aux Navires Çj* VaijjeJnx qui 
eu jar tirons. 

A Tous tcui à qui ccs prefentes viendront. nous Gou- 
verneur*, Confuls , ou principal Magiftrat. ou 
Coinmiir»ircs‘tlcs Dùiines de la Cité, Ville, ou ho- 
vince de N. Certifions ft fçavoir fai Ions que N N- 
Mai re du Navire N. a declan 1 fous Serment lolcmnel, 
que le Navire N. de - - - (Tonneaux plus ou moins) 
duquel il cft à prefent le Maître appartient aux Habi- 
tai)* de N. dan* le» Etats du Sereniilime Roy de la 
Grand* Bretagne; St nous requérons que ledit Maî- 
tre puilfc dire aydé en fon voyage 4 affaires. Frions 
toutes perlonncs en «encrai it en particulier qui le ren- 
contreront 4 ceux de tous les Lieux ou ledit Maître 
arrivera avec fondit Navire, & la Marciutnaile qui cil 
dellus, de l’admettre favorablement, le traiter arrii-blc- 
menr fit recevoir ledit Navire dan* leurs Forts, Baye», 
Havres , Rivières , ft Domaines, lui permettant d’y na- 
viger, palfer, fréquenter, 4 négocier pailiblcmcnt on 
en tels autres lieux que bon fcrnblcra audit Maître, en 
payant toujours la 1 bile, (e Douane qui fera deuë de 
Droit, ce que nous reconnoîtrons avec gratitude: en 
témoin dequoi nous avons ligué ces prcfenrcs 4 y 
avons fait appofer le Sceau de nôtre Ville. Signé, 
Guillaume üonot-PHi h, Don Petro Fer- 
nandez del Cami’o y Angulo. 

Plein -pouvoir de Sa Afajejlé Catholique. 

D Om Charles par la grâce de Dieu, Roy de 
Caftille, de Leon, d’Aragon, des deux biciles, 
de Jerufalem, de Portugal, de Navarre, de Grenade, 
de Tolède, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Scvilc, de Sirdagnc, de Cordouc, de C.orcége, de 
Murcie, de Jacn, des Algarvts , d’Algeciré, de Gi- 
braltar , des lies Canaries , des Indes Orientale* & 
Occidentales, des lies & Terre ferme de l’Océan, 
Archiduc d’Autriche , Duc de Bourgogne, de Bra- 
bant, de Milan, Comte de Habsbourg, Flandres, 1 i- 
rol, & B-rcelone, Seigneur de Biscaye & de MoÜh, 
4 c. & la Reine Dame Marie fa Mcrc Tutrice 4 Cu- 
ratrice de fa perfonne Royale ft Regente des fu‘dits 
Royaumes Ht Seigneuries , comme il cfl neceflaire 
d’atfoupir les ditferens des affaires communes d’entre 
les deux Couronnes d’Efpagnc ft de la Grand’ Bre- 
tagne qui par quelques accidens lurvenus par tant de 
tems, fe font trouve! s’êcte éloignez de l’obfcrvjrion 
des Capitulations accordées dans les anciens Traitez 
de Paix d’entre ladites Couronnes; Nous avons trou- 
vé bon de donner Plein-pouvoir à Jean Everard Nitard 
mon ConfdTeur, Confcillcr au Confeil d’Etat ft In- 
quifiteur General, Dom Ramirc Philippe Nuiincz de 
Gusman Duc de St. Lucar la Majeure, & de Médina 
de las Torres, Confcillcr au Confeil d’Etat ft Preli- 
denc d’Italie, & Don Gaspar de Üracamontc, & Gus- 
maa Comte de Peneranda, Conlcillcr au Confeil d’E- 
tat, Prclident des Indes, à caufc des Prérogatives A 
grandes qoalitez qui le rencontrent en leurs perfonnes , 
& de leur prudence, expérience, zelc, K afleélion 
qu’ils ont à mou fcrvice ft particulièrement pour la 
conftaucc & le plailîr avec lesquels ils ra’affirtcm & font 
tout ce qui peut être avantageux au public, c’eU pour- 
quoy en vertu de ce Plein-pouvoir je les authorife, it 
leur donne pleine faculté, comme l’équité le requiert, 
pour au nom du Scrcniflïmc Roy mon tres-cher & 
bien-aimé Fils, & en fon nom Royal reprefentant ma 
propre perfonne, de pouvoir entendre, conférer, trait- 
1 er, ajufter (c conclure avec le Comte de Sandwiclc, 
Confcillcr au Confeil d’F.tar du Screniflime Prince 
Charles fécond Roy d’Angleterre mon bon Frere it 
Neveu ft fon Ambalfadcur extraordinaire à celte Cour, 
en vertu de fon Plein-pouvoir lequel il a fait voir du 
Roi d’Angleterre, de faire un Traité de renouvellement 
de Paix , & leur donne aulli Plein-pouvoir de faire un 
Traite d’Union it d’Alliance avec le fusdit Roy de la 
Grand’ Bretagne, ft une Trcve avec la Couronne de 
Portugal, pour tout le teins qu’on jugera à propos, 
avec toute la plus grande authorité & le Pouvoir qui 
rcfide en ma perfonne Royale, m’obligeant, comme 
je m’oblige, ft pour le fusdit Roy mon Fil* en foy 
& parole Royale, d’aprouver & ratifier te tout par Ser- 
ment, A autres folcmniter requîtes, & qui feroient trou- 
vées nccelEiires en tel cas , dans le terme oui fera 
convenu , fans en rien diminuer. Four fureté dequoy 
Ton. VII. Fart. I. 


D E S G E N S. jj 

j’a y fait dépêcher ccs prefentes, lignées de ma main, A NNO 
& fccllées du Sceau privé, 6t contrelignées par mon — 
■secrétaire d’Etat. Donné à Madrid le qoinziérnc Juin, >007. 
mil lix cens foixantc fi.pt. Km: ftgné . MU Y LA 
REINE isf tomre/ïgné, Don Pedro Fernan- 
dez DEL CAMFO Y A S CL! LO- 

Plein -pouvoir de Sa MajejU Britannique. 

C H A R t . f s fécond par la grâce de Dieu Roy de la 
Grand' Bretagne, France 4 Irlande, Dcffcnteur 
de la Foy, &c A tous & un chacun qui ccs prefentes 
Lettres verront , Salut : comme le malheur de ce iîeclc, 
terrible confifler principalement en ce que pluficurs 
Princes & Etats ne penfant qu’à leurs pallions, profit 
ft intérêt , foullent au pied toute amitié it droits de 
voifinanec, voulant même Jcruirc toutes les affaires 
qumd elles ne font pas conformes à leur opinion, êc 
à ce qu’ils fe font propotel par leur legereté ft in- 
puflicc. d’autant plus doivent travailler le peu de Roys 
que le Seigneur Dieu a uni par amitié êt bonne affec- 
tion, à faire des Alliances pour l’entretenir, afin. que 
ceux qui ont des inclinations contraires puiffcnt par cet 
exemple le potier à la concorde; Vû donc que l’hu- 
meur des Anglois & des Efpagools a toûjours été fi 
conforme qu’au fli-tuft qu’il y a eu quelque dillénlion 
entre eux ils le font auflitôt réconciliez, «St que quand 
ceux qui icnoicnt le Gouvernement cherchant la Paix 
l’ont affermie de part it d'autre, & l’ont Concernent 
obfervée. on avû les deux Royaumes fleurir; le tout 
bien confideré, ft étant folicité par la Serenimme Hei- 
ne Dame Marie Anne d’Autriche, Mcrc, Tutrice êe 
Curatrice du Screniflime & puillânt Roi d'Efpagne, 6 c. 

& Gouverna' te de les Royaumes ft Fais, de renou- 
vel ter, non-feulement les anciens Traitez d’entre nos 
Couronnes, mai» de les refluer encore par de plu* 
fous & pins firmes liens que ceux de cy-dcvant , il 
I nous a femblé que pour exccotcr un fi «Int ouvra- 
i gc, nous devions choilir une perfonne digne 4 pro- 
' portionnéc à l’importance de la choie , ft qui étant 
' rcvêtvs «le la qualité d’ Ambalfadcur Extraord-'naire 
prés de la fusdit le Screuitfimc Reine Regente d’Eipa- 
; gne, omît ce caraâcre de l'es vertus; c’ell pourquoy 
I nous avons jugé à propus de nommer entre autres per- 
fonues, nôtre cher ft très fidele Cou fin Edouard, 

Comte de Sandwich, Burggravc de Hiuckingbroocke, 

Baron Montagu de St. Ncote, Vice- Amiral d’Annie- 
icrre, Maître de notre grande Garderobe, Confc ll;r 
privé ft Chevalier du fameux ft ancien Ordre de la Jar- 
retière: c’eft pourquoy fçachcnr tous que nons connans 
en fa fidelité, diligence, juge ment, & prudence avons icc- 
lui établi, ordonné, 4 député pour nôtTC véritable Com- 
mls faire* Plénipotentiaire ayant charge & pouvoir fuffi- 
fant de drcfTcr, communiquer , cranter, accorder ft 
conclure entre les deux Couronnes de la Grand' Bre- 
tagne * d’Efpagne une plus ibrte Alliance , .comme 
aullï touchant D liberté du Commerce 4 Navigation, 

& cy- après d’une Alliance detfcncivc it ofièndvc entre 
les fusdittes Couronnes* Royaumes, de la manière la 
plus utile ft convenable, faire tout ce qui pourra ame- 
ner les chofcs à une bonne fin, en dreilcr Article*, 

Lettres 4 autres Infiniment» ncccflaircs , & enfin de 
demander & recevoir de l’autre Partie tout ce qui 
pourra tire utile 4 convenable à ce fujet , promet- 
tant en bonne foy 4 Parole de Roy de^ tenir pour 
| agréable, & val labié tout ce qui aura été fait, accor- 
dé 6 conclu entre ladite Screniflime Reine Kcgcnre 
Id'Efpagnc, fes Députez Plénipotentiaires, 4 Commis- 
faites, it nôtre fusdit An balBdcur extraordinaire, & 
de n’allcr jamais au contraint! en quelque manière que 
ce fuir, mais plutôt d’obfervcr & faire rnviolablement 
obfcrvcr tout ce qui aura été promis en nôtre nom; 
en témoin dequoy nous avons ligné ces prefentes de 
nôirc main & y avons fait, attacher nôtre grand 
Sceau d’Angleterre Donné en nôtre Palais de WcJt- 
munflcr le feiziéme Février mil fix cens foixantc 
cinq. Et le dix • huitième de nôtre Règne Sitnd t 
CHARLES R. 

XIII. 

2>rqffid* <tr*fcf>cn d(yur-®îann$ unt> Ecm (T^iirfSrrtl. Mat, 
Jpjufc icacJ’fcn/ ircturcli Nr (ti ifipjia lu b dato 
ben io- jo. îVccmbr. 1 666 . nvqcn 

Nr ctabt Ætlfwb âcircffcnc 53trgliit^) mt^rcré crér. 

E tnt 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


A n vo f«t unt> tKflttfltn wcrtcn. Oîcfcbcfjcn tcn 16-16. 

.. QJÎaç 1667. m tfrffbrfc. Lu ni os Stttffôctf 

1 007. SKcMtf'tfrilW. P*rt. Spécial. Abth. 111 . Ablata 
I. pag. 418.] 

Ce ft- à-dire, 

TramaSion entre V Archevêque Electeur de Ma- 
ybncb Mai fi u Ducale de Saxe, />««r 

l'élucidation & /' execution du Traité conclu entre 
les mêmes te 10-30. Dectmb. 1666. touchant Er- 
ford. A Erford le l 6 -z 6 . May 1667. 

O» wiffti ; “lAd jrcffdim ben Sjwtipûrbùlkn ^itrtfnt tmb 
P Jfctrmy $ÿnn ^bonn'Pbtlivfcn/ tErfibitcl'offni amElaun?/ 
b<d ïjnli«n sôiil Kfid'ê bitrd? Germanitn ©rç-£anîicrn unb 
ÇfeurftSrin/ <Sjft<offni j« t 35JûrÇbiir^ tmfc '^ftcnnitS intb $tr> I 
fidgçji )h 'JraDtffii / k. ». unb fana ÔurfitrfU. ©notai Gfrtj» I 
©1 i|n3)todittî on cimmi ©0 touui bturjurfll jîauft©ad'fcn/ ! 
om rtuban ïljcil. bit ben btt ©tobe (Erfurtf» unb fonjïcii eon gt» ' 


tourner 3ttt b«o obgcfawtbtt 3rnm#tii/ bnrdi «nîrluN Q3er» ,! x ij «JH* bmf»îl>ro. 

m.M.l.iM . \ ... ... ....v .H».. . â. ... . 'iîlf ( rflu-in ïvtS llnip 


barju md't griotigcu uiôgm. '£<riMwgm MdxdQ&btHSdat , 
tait Æiîrfll. jjauft ©aü-fm vtrblfibcc/ iMOUi abat mal b<td 
«gscra ffi'ii-ifccchc unb iab«©fl<tt jtbau (Jbiit.imb -ibal 
III KUKOI Tcrriion» juf oininct / gUldilMQl kï iikrtabrnng btf» 
fcLbcn / unb in anbtrti joUtny jtwfd’cn fieu 
©triplai uiib .fiirfll ©Attf. 0cltitérS0<bitmia ftm ©mit 
troflttin/ oud? bit .ÿubrlcutt/lyr >juublwitt unb V^mmerotn ju 
Êtyobcn y nufct liber uocimm nod’ «ufffltfealttn nxtbcni ©o&at 
iiwii rïd? txr ètrrtff’^aiftl verqlidyu / unb lolct btt Qdtttd» 
Liffd btçjftiiijtt/ bit mibcr £but>û)îiiçni|l. Befl*ô)rbiumg de 
«nno ifii.unb£tMKfifrfll.©M>f- ©tlat6--ia|fd <lc an no 144t. 
cingdoÂnc üiïifcbrmtdy «UMcfdMfrt/ unb / bofl ré bm fcldxn 
bqjbcrfntd OTbnunjtn/ irai fit befa^e brr tat^Mami SKt^tflcr 
«Il 3 <ibr 1618. ill Obfcrtanii sjnwfm/ WM foDt/ bc» 
flMoffta / midi œcr von bajbttftitd nmrcfh*tn ©tbicmcn 3 ett» 
unb ©ricins »frqi ftpn fefl/ btti ©<Mngf'©d , at; ondjatoanm/ 
abijerefitt / taicnmt/ unb btr 3c0 ? unb ©etmd « Loftl btrgr» 
filmer/ jrbc'di barba? btpbtrjhtô belieber / bn fnnffhg cm* ober 
niibtm chtiltî mtfcir niriuhmc twîrtfliriy gkbirmt «MMonaai 
twrtai mêfljrtn/ fiafi bttflltai fo moÿl un ©cltit flld jjefltxcfirr 
! 3 drcT)un^ q»ni#n foUm Ob and' W»n irtgtn bte ;yiîr»U. 
ièaitif ^Uapoid flnUflc[«fé»S}auk alUjift im lnp,Htr Recels, 
ciinje 2 )nûnbauns btlubtt; <?o fuib i<bo<V 3 br. ^ntiurdl. 
©n. |u i'iûniH giuipiüij binvn obg.|lu ibin/ unb urrbUibtt 
bciunad; foldyij *âd'|tfd;« ©cl«té»\é<tilb/ wit ré M#ÿ<io gt» 


dilung b;e lOurtbLtuititglltn unb Sjrtm/: 

Isi:iii0fergc bcs ïnbtrn/ÎNrtioicii u> ê<»ftM/3ulii 


„ . S>ie Ceffion b<é Domimi direfli btrer S>étfftt Hllfi ©utbtr/ 
, c ; fo bit sèiabi (frflurt ucm iÇiirjll. Jjaufc e>;d;fnw tntn'cbtr iu 


ot « v ft ik' îXô'ra. ^côdV'lJr t j- ^ îrti «7*5 i bi^lyro gctragciiy irt'^r» efurfurfc 

fflr(lni/iaiibar«iffnnnîl)ûïinatn/:ûkiri;.|raifri|Uï»^iirm/aud'i l J«aW«nH/ bcfiiae Ubtriragfé-SrKfcA fub Lit.E. wurtf* 
^Mvr * uafi i>îttfict =i.taÿint*/ îâttr^^r.i^rn» jti ^Htittbeburu r t?lraf« 1 SfflMKnî Unb rrtlarm (iit 3 br Qinrfiiril^ ©nabtn su 

frn j 11 btr iPîorcf unb iXawnébtta/ fier» |iun Sbrnnfirin/K. ^'«phç famt ber» 'Îbum.-(£avitu!/b 1 i0 fie baé <*3rnfHid*c 
mit nOrr(nta IntetelTenttn SSdttbtu unb iSuK^udMlnnM/btraar 1 ^''narÇt’tirg mit bnimmi^rn icfrmii/ fo von briiifdlynbtr;\ai8 
Néminptigbtn io. (to.) Dccembr. Anno 166^. aufacridytîtii 1 “ ^ r ff urf / unb bu ©ratftii ju <rd'HHiri;hirg pmi btui ^utfll. 
unb niificirtcn Receilté/bin unb btMtlcgrt/ ttlid-t bjrmnt bt= ^nd-fm b»1 fctro recogno'cirn / btitibtn WoOoi/unb vc« 

gnifttiti' , uiKtnialxr}uuicl'ï(rltnta»tid>»uiib n'iirtflid-m àoD* ,|,n< n gcmclbttt JJmh feltbt ôtiîat/ mit, ban Prédicat: lirbt 
|ict»ung.it«g<iltafi/unb ju foldymif nbt tint3u(âmuint|'dntfuna Wtmi tu Irtiu tuipf'amrn pjflt/ te inodMt baun uu> tiintfti» 
<!(Ifii<itégf»)oJIinâd'ti4t<tS*ljtunb©t!anbtnii’rraiUa»r<tiKw’ 8* ,u,t bcçbnfcirt ^tlitboi tin unb «uittr ÎKraltid* gttioiftn 

btn/ bit batm .uidi br|itiiuitrii îa gefl in Çrffbrtfc tifdstiitn / tm* ! *^ rtyi1 * ©•» Iwt (ëd' and? baé t Wrfll 2iWimarl. ÎM 

9Bmf uikct tic JJanb gtnoiuintn/aDfrfciiS l’erbraditt (frimu. 1 «dotlyn/ mutin fjty jnnanb iut (Jrbaiiblung ibt<* iXappifdtii 
tungtn gtgen cbtnpfbnttn itipygfd'tn Receû gf^iltùi/!lbtTlf.itt ! ?5 |l *«»0*uW »» ifffwufd’ai Territorio ju ‘2al|icbt «. 
tuifi rttfÿlidi ormogeu/ buÇ bur.iuf iiadbtiiitiibit priiîanda ?ix l( S ( u/ engtbtn mnrbf/btmftlbtn Joldeé wblitb tu nbetUifTêu. 
ftntt/ tsictmigt/ fo tttittrct Sjnnbluim btbûrfi/ eTÔrtert/' imfi , J 5 - ©IntbtrjtfUlC liabtn 3bro vihntnir|il:dy Quota! pi 
barûibtr «tcaonportigcr Esecuuons- Recefs abgffiafftt unb l'ofl# unb bero (£rb>êtifft nid't oUnn uf aüt bit un Ifipjutct 

logea irotixti. | RecçA angqfbtiit Ittnb • ©tïtctirigf «t on 0i'tb*i/erdli>|i unb 

Unb {mot ( i ‘ " 
riimial- 'Pnntt 

|hur » 'iTjaçmjifet Orrttt / Çftlôitff / V^ QdTtav berufftn/oudi Ni fid'inntftig b»T<n<înb<Tt/^bflC>7<m*-'ièad f<n 

3ntwlté cbgtnttlttn Ittpjijji^ta Rcceflrt/ oOnbingp ftin'bt* l ’ c ' m ^T^éstiift üJMi rt? twn.il* ui l*bn gttrogtn bAae/ oNt 
wntten. trogm fedm/fitibinnnjrtai/bffagtSS^iagt Lit. r. unb G. fun* 

». ‘•TîatHmn oudj bk 5itfll.©ôd?^ Pratenfione» btt 94oth= bofirt fd-xiftli^t Renuncijtion gtt^m/ fonbem oudi |îdi btt 
Nllrfr/ SQiHblkutr/ Evocaaon rot bué S^ffgtrid-t pj jt^na/ I 2Bubtr»îtoiiffd*7&iBltr {id'iaibrrg unb WdbQakjmMni tuint 
VimcfenuiM ta i\ppdl«ioncii non grfurtbl. Qend-ttnvffrrijr» «fl« 3ugffconing/ befaoe Lit. H btrgtiialtbfgtbtu/baè fjintub» 

wiihi 1 l.T K -t .1\ .....r... u .il .. r it . ri\ tV. 4 t.iiii). . ....... L.I.m I. J. . 


ruiw su Mub»îagm/ lofirvuatioo ber patentai unb baofdbtn 
' 3 tfdx«)uiigtn su ‘Jtiiffvrotunhitn/ Çoltung ta iaisbtf . 
'ituutx/ iuib alité oiitaty wnd uoiu Tetrirorial- i\td’t/ unb 
lunfie» » «Çiîritl. Sjcfctat dependirtt/ bimwggtfufltn ; TUà bat 
bai .Çtitttl- Qauji t*odr|<n nubt oOdn on bao gt^imttfl Sjôjfw 
©«10)1 tu 3tl)uo/ fonbetn ju lorba^ «U$ ou btroSCfgi<run«n 
unb çanctlcptti/bop mé fuaffttgt tn aüai baglad,yn J4fl<n rt. 
5 B<gfbcnfKitcn lit ild* in iljTtn Hxpediiiontn bornai oditca fol» 
loi/ btrtifé gchôtigt i><rtugung trgttai lafftn. 

?. < 5 o if* ftmtt ouf bté iXaifié nu (grffmtti/ btf^igt Lit. A. 
taumtiib «cfdxbtnt loftiînb»gun<) brt (gtbfctutitfl/ oudjbcnm 
tfijrfH. ïlttnbetg'Ct’bur.'i unb î^ttinarl.SmflE.umnft 
Lit. B. trt^tiltt Ceffiones . bfrftlbt unb «fmt.nt ( 5 tabt font 
oQtr 3ttathôr / von btt (Jrbfoutj- ilerbutibmifi unb ftbnd: 


to (rptwebntté Çoutf »roif<n bicftlbt (£rb»unb cijtmbiîinlid'/ 
olw tinigt iSuilûiung btfolif/ unb 3bto ëlînrfûrpl. iÿmibtu 
an îDUnjWi unb btro <Ettj:«é>njft boffllx baûii wrtrtttn; aucb 
1 « btvûcrfnté ver nnot üJlaun fkbfii folltn/ nui ilinlprcdoi / 
rooirriK fub bnj bfui(£btu»il3l«ivittjt|'dva Ifhu Sjoft iictb cm unb 
anbftt btitllitbc Ubilunbiii voit vorbftûh un frfoo mib QOk» 
tafdU#é<Contnâfli pnbtn imjrbtivfi’ld't gtgniûuiBtingûiif* 
owmotttn/oud'/u’oé bufa mgni benot loger ^ nnblttm«a?ud-<rn 
t mgf troacn y nid iuortt6inr<t noiirtn/ unb bterntgen ni d bec 
(EV«n>2! , îrttnt5ifd'tn Rcgiftnuurtmtnbfglaubttn edwn aur|)‘>n» 
bigfn iu laipn/ gtfîalt bonn fdbigt btarmit unb JfrafTt bitfrd 
gantilifb rootiifictm ftrn unb Mttfcni folloh 3 inm ofT<ti uueb 
irrgtn btiî ïmM ^njxiirnborif/ unb btttt vom ï?anp vrod-frn 
biptao Nrtxr nngfti.ibtcT 'S'ôrjff r/ fie inôu.m QHovtuj- Itbnfom 


ou|tM*|ff/quimi(t/unb bap bmfitf^o ftin ©dMitj-Qelb nid t / wobl nxgtn ba 'SM^ungcn ^wgtlnu unb ^jagou 
gffoTbfrnwrDtnfellryoafid / '<rt wortavmie Ut. C unb D. aud» ! ber iVoth ]u Srnct/»tr trtnigtrd md't bttftlbc unb bod îtrii»ft 
MMifflt Beatx Marne Virgini», mtgtnbtd A)orffd©ro|<n ; Subficbt loi» 

fttttiogStnflorf 1U eodyftiii®«^a ;ÇnrflI. 5 >urd'l.alxrfmb d'frijfliüIt/nJit bit î^fplaijni Lie. I. K. unb L. oudmeiftn/^Dec* 
tttgm C170. fi. © 4 )Uti»Q«lb/ unb 1714. p. 6. gr. btr©<obt »i<bt (jn^ony unb aût Documenta , fo fft jetgo finbflt/ aud» 
flditbffMH ©dNd 1 olfo lufaumm 6964 fL 6. gr. Æopuold ouff flcom»ctt«/aiitti ba fidÿ btrni mtbt ftntai inodym/arflin ûuit= 


taQtr^t btr ©«fftr flnn •Xittbod' unb 'JJlorftbûrg bagcfialt 
Vttfitbcrt; fcafi bcro^tlben ji^tlidien 148 jl. 4. gr.6. pf.olo fier 
von btr%ta Summa , von btnm «ntertf>ona» / fo tuftju 
wûttHub ongewieftn trtrbtn foUoi/ gtlieftrt / imbvcrmôgtitip» 
ligfd,Mi Rccciltd piniu/ bitrfb bit ÎBofoft* c^nfttlbot ongtlvii» 
ttn/tufoitafl obtr btr jâbngt 3 mj» 9 Md fi.mb utn btr ijdin* 
uitrq? Ufrubigft/unb broNiIbni/wit oudj flfgcn rowcbod'te "an. 
tpeifung fo rcobly old trfhnogli*t Wqfirng btd (lapitaldunb 
Kventual - Affignauon m b« =®tunonfdy <£ammn/ftr> 
ntt fpecU1-2krgkid'gttroffm uurbtn foOt ; £»iubti«lyuhatb.iO 
Mrfu. ÎJotip ©od fni ut «tnttn ©drubm on 3b re Xanfahd-t 
gHajtfl gfborfonfl gfbttkn/bafi m fùnfïhori ltbnbti<|f<ii bod» 
jtniqt/fb m ben votigen/ta ^tobt^rttiutl)iStbfibut:fdl)ûlb<r/ 
cntbdtm gfn'e|nv um1tno,t!a<f<n mtr ben motbte. 

4. Clwol'ln btd 0 i>(htT» 4 ô<Ritd fallxn / fbwdt fkb bfe ffrf» 
furtifdit Diiriâ nflrtrftt/ iiwfibtn btui €n;=©ttffc «Dlottnt]/ 
unb btnm j:auftjr<id'fm ouf gneiffc moirt / lautlnp» 
gager RccelfcS y>oitbltino m rfttgm iyrglid,yu trorbtn; ©0 bat 
mon tainod? vsrfd'Kbour vortonunmta; difficultâctn balbrr/ 


tung euiaditct voabcn/ unb bMuut ebennut^g abflubau unb 
morufiatet frpn foUtn. 

7. îlitgta btett ouf btm ucrpfunbftaBfnykntn ijbuc» 
ÜRmjmil. 'ïuu fjRiîNbfrB gt^ofretta uiyj. fl. balxn 3b co 
ITbittliîrfll. ©n. au Oîlaçntj iwict ©tnvfong btr ftutfll. tftod-f. 
■aitfubutgifdyn Ccflion Lit. M. |ît^ fonxljl tmt btntn JJrrrtii 
©ritfltn au ©d'itartfliutB / oltf icttifltn 3 ifl)obau gtintlbfm 
■autfd/ btntn ©cbtübon von ^Btt}lefcetiy itf gtmflcwtttfiMC* 
glidyn/ and? bornrtxn btmSiicfll.Jîauff©A«vfnibie t71r.fl 7. 
gt.d.pf. fo vtnncgt •jUltl+iot jtandend / bamoliligott ;vutfll. 
©r«bf. StntuKtfltrd an ^.kntnac/ in origMali vocgcUgtrr ^auw 
mtr » îTfd'mmgin fiît uiuttfllntblicN au bem Kmt 'îitlMbtrg 
afiitrfte 3 inün unb licgotbc ©nhibt btublrt nrocbnt y mu bec 
ctflaBff. Unb nxil nvin oud? bft'Jûtfil. ©od’f. Qet&oiftfyn 
v£amiiirrynygnt tain atif bcuvwipfonta»»fnxfm<n Imt ionn» 
botf g/fl.inbetKC îi77. fl- td. gr. 4. pf. bcntbtnfl 100. fl. fut 
bm li'gtlfmoiMgfjablttn.'cauff .foiUiuaOboatcu ^rft.ittuiig/n U 
ntd't ivrmgtr/ nmd iptgtn btt von 3b t. ^ur(lL Surd'l ju 
©etlsi acfotbcttt ©ou* 3 Coflnt ju îvnubocf l foivoil nyjoi 
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n. S 3 fl? 0 lfictKn/ SUontfotytyn mit fltrtrt.£ramti<Wtft AkNO 


A.VKO M ftti'rjflrfifwi heitngefclfenm febtKSat&d }« ejîtÎMNqj tmr A I 
SS fied j-iluit ifipjrjpiaxn Revei&d wrn>tlîifffc ritf.tf Compro- ! 

100/ % aiû irfimr n*rorn aôAte /jirfiunt fient/ rv.ieNr JaNed^ïniA' | 
te Ntlfiefl pergftAeit ipirt/aixritg jii f{iun erfiitfirj i|t ; tèofrCT | 

tfJrtJim von Mit r f-fr?îJ. fiua(< ^lAfrvfrtroMNffrdXuit/ald I ...... w ..„ .... ^ „ w . WW1 „ 

flKuNberg/ 3 tiro (£&iitftir|il ©nafien $u üHupiiÇ eum omnibus ! ©ereArfinne/ fr iwit fiicfcibe Jja.ntritAf / uni) frnp ivNnfien 
Mibai, Mr 4 itirrtjU drputirfe Co/nraiifirioj f&iglcA IVtrMt ] 0 ru|t. 3 foAd*ëwnte gelatféit. l£e i|i «fier «ttw uhurfiïrffl. 
«NfcCMBM/ fl ud Ne WmtD* 2 îerfAcetfiunB frmr ber tfar<ctl. 

CoiifSrnunon jiirîcf flejeben merben/nne «uA fieiiï£Mir fiiciU. 


bftibec Nu» iÿur|ili4«e ijaup tèaAfrn in polTclïonc tc! quali ✓ 

Jarij Territoriales » cum omnibua comraodu N emolumentls, IvO/p 
fo twit ed frlAe Mpfeae exerciret unfi iin SSraiKfi artith. 3n, 
îlfutfli tmfi tuid ter ©raïf von Çntfctt Ny NrQïenyfirleine* 


_■ , _ 3«l<iirm. <£e ifi .îfier 'jlto i>f>itrfut|tl. 

SX-rdl ju eaAfrit/ ^ulmlrd frwigtf. Rcceifrd gebütrmfi cr» 

.. v ..., . fuibet uvrfieit/ fiatf fcxcrcttium lâuam Sapetioritatit , bip m 

#dup Drrpûm NT Rcve.-ï . melArit j^cceog ,ÇtieficiA .AulJirtm ïuVtMjfiai^npr^aAe/sff üJlj.tp unfi QSnfe ut utitnmeifi» 
fie C £tar»$gaA|e« Admmiiîmor, uni Qecfcg JU Km Recels entNiltni.. jufufiren / unfi iMewoÇI/ fo ikc! folA* 

efli^ny bfl^et|ttfbifbei|H?bli 4 <n ïiiNitrfoiâ/ bqtfiffHtjj* JÇflftjJ£»eaAe terrifie/ fiap (Wfiific uf giirlicfe æeje fciuae* 
furtg Mort 28 irterfMrfi»^nNMnB vpitffr gefieflet/iruNCiun l-ft trcrDen môAte / vorgeptOrn; <$o l>.tt cd fioA uy.i<a 
<t!if 8 Mrtm*orref rottfien frire. SBur N er"A abet mAf fiitNn / Xur$e fier 3 m ifr Nfuwfil m.tt «cfteten rimen / fritfia» 
fr f?a et f tafi tuft* mortjficrrei unfi .ibflerilyef fnpti. Unb | twrt nuit N| 7 <nmKÿa ebi|itn jiifrinxii frticfen / un 6 fer. 


Nmnrd 1 ^biw.fnciU. at iu Sartfen.^otlsi nia» 

N» fJBeitën i'Iitfeln erlrdvn «Pfiinent mit tf d'uLûxricru m fie» 


nere )>nMu»j p^jen. unî fut iw^eti fier 500. fl. Mron i*ud'* 
fin iâiHlM ii?. fl 17. <|I. u. uf. mo tènrt'fcu/îtJduuir jÿi. p. 


nen ipMitM^ïemecn/um fiebwÉDen/ Démit e fie ficp Informaeion l il 1. pf. ui.i^lti.^/ Ne fier V 3 ru|f MB ) 5 flî»dfi Nm jrr|il. 
Der'XJfen raifi fiNriNgeii ;fletp ajtirenfiai/unfifiemibnen | fcnufé i^n^fen inter mu-metfr juc recogniuon fiurfr Ne limer* 

1 — ’ aaneu j.i.Vlut ju lieifcrn qnnUi^et 1 ixp Nm/ m» taroa un 

«tbjehiîiifidt M'orfieiv fan fiavetiNu. 2iki! mtd) 


încrmiK veroejaTirteiKii Methodo iwtfifleNnfplreii/nntijnriircn , ..... 

■Adiiirionibuj «tfefieii/ anfi unerrtd'ftt fiet eifblflftn £inl&frnû/ I inpjytr R. 
iPoftriK ititNri Die'Pfnmcwifis^rtttliienerfietirtifffiinBtJiiu* | «««ualite 

gen eijmi/ et iwctnn.ifiln finefiep in Itiffrn gemetmet ; »^e» hùt rt 

{nrrbep (tin ©emejifioi/ lefiprt mie fier «tftcifcftirten ®rtin» 

S mfl/ Nip/ iw em runfi .utNrft l'r'arrer unb ©rtuINmet fri* 

« InforiD«tion-'®errf iiidn ûctget*.iU NoNttheni wiirN/ nl 5 
ti p jn •ffiro JdrW. Sutd'I. ^irtevcr <tiiB<ocfiitettwrfitn/S)<t* 
fe&eir/ fr|d>< Aditione* Rjitber <u fut 1 *u ivhmen/ uni nafierb* 
twiin 00 il l« €hcen flnitileatn/MrbdMlien frpn fol/e. 

S. ïlb nwn diid' iregen fier Ijpfjen ^.hNii in fiétn t^rflfinrM» 
frfen DrArid nüetf ;u .jurer Sîid.tiiifert (icilen moUen/ unfi |irf’ 

NfunNn efin^ nnf fritte üJîflfe/ trie in fient jJ.!iirt*Rc- cef* eut» 
fctlftn/ finifhjen UTIi^oerflinNn uirtt ^rûnfilttt tmfcN ob^e* 
tcllfoj trerNri , (£0 {jûfifli Npfie fiter utuer .îbfrnfierlrd) inte- 
reffirfe (ffiur >unfi îjeile/etneti «utfierii nvttern OJer^Ietet» 
belifî>et/un» i«wic fierjefiûlt/ Ni fi 3 ^ lV C£hurfiîr|U. @Udfien ju 
flfornfl .tuf Nin tèfei 3 er*‘ 3 er^e unfi fier QSfla^e.^ttN fatue 
Nirci Nir.tit fîoiruiNn (Jlpfler» 'Jintda’.iiteti SSnlrerdlefier* 

Qifôtfel'urjrr --unfi 3 Cofier*f;eWetn unfi ifelNrn/ unfi wmf fi.tr* 
mnea tJii.iefli>^ni/lM 9 «ut bot SBej/ nvldier m fient 0 runfie fied 
getp'y* ihttled fi* anfùitget/ unfi N# aufffgrileN flefiet/ bit 
Çclien = unfi fliefiet» 3 a ! jfien ufleme ; 3 firo ,f itrfilict'e Snrdrf. ju 
Seiuutr/ bao (frfiert unfi fljtbfommen afier l’on Ncfem ®ege 
<tn/ nv!*er uuf fiepNr ificile Xoflen l'trfteinct n»afifn frli/ ut 
etOen .tnfiorn emd' fia TO'Q * itôfier 0 efiol?e/tmt etllen / tïmd 111 
fier ^rteH^'éfier^oIftNlnfia- tutfi 0 ^(kNa ,?I:iIiren itngejfr. 


«jen cfî /<uid> Nnat jfelfiern fiie bohen jUgfien nlleute {>r 4 \-n/ unfi/ 
mie btfî.inbeto/ alfr .tud 1 md runffhiie/ exerdren. ï^iafiurcf) 

«fier roeïfien 3^0 ^Ehurftixfil. 0 u.tfien eut ficro JureTetmoriah 
unfi Foreftalr. riwb il? rein inifi ficro itntatj'.inen 0 genrfiinn / 

2ÜKlv>îri|feeii/ jpolgurtqcn unfi «nfietn 0eted'(igreii<ii/ipie fu 
bifaro ni tlbmi*) ^eircfot/ nufitd firnoimncn/ fo uudi Me flic- 
ba»3iiiifi emcin irfieti/ nue unfi mo et foltbe herfirndu / forNr* 
hm .tlfo bleifien foR ; Ttob Imbert 3 firo (îburfiîrf? 0 rt.ifiert ;n 
3>l.tnuiNm,fur|ll X>mfci5(idTfm iu fretiublid em 0etjfi<n rirt 
erfJiret/ tud'C atlnii fien ttygen fie» Dommii direâi Nr Jmlyrt 
3 »flNn un Ærfftirtifaytt Diflrift, Nifen |te ftmf fiero ^rti* 
t^ritfe fi* iMexfiurdi in hoc piiTu guntiliri' begebejt / foin Quufe 
<?«d'ftii wanulli4(en lelm>Kf»cîs frmobl fiie infwlietvn i-ier 
ir-rn ;; 3 ilfied/ iutfi fiie luff'^tmfien fflDen / fonfierii rtudi 3f>ri> 
î^rT|ll.£)ttrri’l.iii2Betinjr fiao Ærbett tinîi flad-foinraen neben 
fia fiebot ,n Çdl# unfi Jelfietn/ «ud- fiie fliefia>^agNn 
m fient i£tvug>'Peta*mifi'2yedifd>ï}i>[Ç/.ilfr/fi<tft btfinuff 700. 
l^iibrilte um fiieft fjoINt ninnmifi nid ^ur|ll. '«rmd'f. 'ï.îqa ofia 
igct'ûçen/ Sjafm ofia r Çi 5 ebfe tu fibieflên beftiqe fémi friiert/ «fleiue 
Hu lalfen imfi ta üfierqelm 98 te Ntnn fier Syr: Praclat fied Xlojierd 
S. Pcin gegen em iHKt^^CborfwfH. 0 nofieit i!,un mfvrotfie-- 
ned ÆqaiTilent fente gebabre fliefia»^.igfi*0ered'ft(iffit/ficin 
gûrfil. Çaufr i5mbfeit eedirt unfi itb^etretm. 98 orbep auefi «b* 

«ereNt / fi.tp fiie fXehc tinta Ntd bob< Stlfi |tt redinen/ tntb fiie 
ÿolge bettfietirbeild mrf 14 0tuuNti fold-er ge^tlt ut ajlntteu/ 

fcufl Nrjem^c/frrtuMd cjefd.'oiTen/femein 0 r,niç. 9 kibl‘vir bepfia 
5 ^ 3 * ^ 'ïnfd'uf «njumijen fêluilfifr fepn frlie. 

9. 98 iovobln^br.(£htirfiStfU. 0n. m <lR<tnn$ ited* tar 3 eit 
fen fietn 3efl<r-'0<t-'r4tb.Ua unfi “SniitHirfidbrumur *Sj«fe juc 
Fortification teinen gtwntKbeti/ fr t|l fiaofelNn fiotned' Ne br» 

Dm* c 'Xudtinifr'una / in bon un tetpjtitifdyn Rcccfr Nmemten 
‘ÀflU ferner uorbd)«lteu; (JiuittHfd'en «fia Nr lefiicje ©efipa 
Nd •XeinbarfidbTumta«i>o|fed |ur fAmltn^rert/iefio* obiteOludj, 
tbetl fia fiarnuff fstfftettNn v£bmr»'J}ïnvu5if<fim 5reç*3*uf’ti** 

• «tdmgfert/ atMrunefen worfien. 

to. 95eJ0t Nd f .tnNd= JnrfO. tutfi iebndbatl îXed-fen/ mtcb 
£>ber *unfi flKfia*@ertd?ten ju ^fieroNt/Ntc fiod ;ÇurfU. Sj«up 
«èod'ftil fr fiel Document», nid fret' .icfunMn/ fludaenmitcr» 
ter. 'ïafiimviln aba nxgen bef.iitten aroiTm llmyritusjnid Nr 
sOî«r*'Tlnmil. llnrerr fimiett finfelbp/tn TCbfttbrini« fia Nui $iîrfl- 

ItéffljjntifeitaAfeitfiltfiiebifbetogenjflhie Orilinar-tweetiitb , - - PHI ... P 

F.mordinar- l.inb ; unfi irntuf-fleua NnnÛtgteti lafitliefie em* ' Mente foltN ron fien feurett iu afctirnt; 3 m fnü abet fiiefrlbe 

hinhcrr CAlilhm «4. K*e.sr.llir4\- ntf? .. im mn-4. . J iHilttnl.li4i/il I nnh #.4. V.iftn nu. wm ... . 


fire Np Nr tfiîrfrlitNn èûÂrAen ^nmuriftNB 
iî*iinma Nr <èWN ifrfurt aebôtiae Aulfi Nifur bflptet/ but 
jjcmelter :Xml; fiedmegen fubLn O. eine fArtffflidc fletfïAt* 
nm.i non firt» gerleflet ; llnfi mufifietn von 3 <u leipjiga Re- 
cclTed Ntd âriilidu ÎJflüP ^«d'jnt- 3 }entt»tr an vèteurm '.jcfidA* 
ta Ortlwt ruAfd erfiofien / fenfian fittfdben .tu 600. p. 7. gl 1. 
vf. annoib jurucf pefieu. vco tni'itriet finiTelbe juferfiaft tao 
ÇqsWunej. üente .tba jtfltgrfioditaii ijtînilid'en ip.tufe trevjen 
oMiRr foc. rt. .mfiaeniincbmliAr aia^d-aunij geui.id t nxrbett/ 
liuuN td «ntt fanere 2 )erglciAunii. t£d «itfi nu* 3 bro ;jt'r|l* 
lidx 'Dtird-I.uid'ts'fert ju £<uvfrn * 0oth« unfi bte £crctl 
0rntffu ju «rd trnrefiurg / vennp je beryfûn.fîn tl'eind fub 
Lit. P. fijp tfiiien fite i’orffa ©tînterdleNn/ 3 ttjjadlcNn unfi 
(èulçcnbrucf vafileibitl/ unb fite Uiiracfinneii fiereiiOertbarei» 
ne ^robit.n ui 28 *uifi<rdIeNn bmfut'ro ju rhtin frmlMa fileiben 
frlitn/ jimigfrm verfifbert ttvrNoi llnfi bUAen NnutnA frltfie 
;Çre{iii(ii Ntten fterrett 0 r.tffen }u ©Au'arfibutg «liane ju ae* 
brjud'fii/ ttvbtn fie troUcit. 

^tufie'len Mtben 3bro Jtîrfilid.y ©urd-f. ju igaA(tn.@Mb<» 
niAt «IRfii auf fijd JmFcudilitatii fcero |c|>n fincf c tu 28 *mhrd» 
leben unfi JreirNmlml/ Frnfft firefed/ flerjiAt aeffinn/ frnbtn» 
nud' fite uud S^tnfiadlebat ^efnflene unfi auf tefAtbcne Jfurp* 

lid'e ‘Xnorfimina / vrrtvabttt flu$tui4|en tem jjam 0rnffen voit 
té<Inv.jrïüurg fiie tfrb<uirt î?efi»ÎS(gi|l(r/ midi nnNre Docu- 
ment», fo wel fieren t'orbnnNn/ extradirn/ fiie ilntertNmnt 
|u îüoBanKben fia ®pidjt al.iilcii/ |e!btge britüe^nftfr:0rü|f 
vonfyUjltlfi/ ueAit OJerfid'aung |ie bm ibren Sediten unfi 0e* 
reefiti^ferten vetfiliiben ju ktifett/ ujfgmoiiunmi llnfi n.td fitm 
nuninefinyTittôjje jetriigl. Recc/Ted fiie Taxation fied Oîcnvagd 
]U 28 ttiifianlfben tmrt|ltllig $tuui<b£ «vorfien/fo flefiet fietn >jerm 
0r«fm von Daçfelfi fret)/ bmnm dato tutfi Michafil» Nd 1669. 
3 ‘ibred fite gablnnu Nd fiurA bit taxation fieflitmm ptetii «n 
166S1. fl. 10. <jl. 6. yf. fi«gtf!.ilt Niât tu lei|len/fi«p/fifl vor ter 
$eu'<£rntof fiie Hblofung afolgce / NrijcrtlSreirf l'on Çaçfelfi 
fite fructu; niraralc*. unfi Me JJftrnt 0 riiffen jtt tird'iritTçbtrr^ 
Ne ûuftm indullrialo frmt Nr 3 Jieh<'^îtiF.tni 3 etJbipa' l îtAattid 
heben/ fonflen .1 Nr/ unfi fia t}uflF Michafilu, unfi alfr n.ub va* 
nd'tfta i?eu.-(Srnfitt fi:t ^tnlofunq a^ien^e / MelQtrrni 0 r.;irm 
lu»i>d!ni«r0burg/nebfnPfirien indaOmlrbt» rbmtnldfiie tiudlu* 
naturales bebalten/ uni) l'ioruber fiett unfi fiad Jlrtlobn 

fiera auf Nid rûutfttvje 3 afir bcfîdltcn ïerfa/fo twtt frld-e ffle* 
Peüuitjj nitfir mu N’d îborffd i $«nfiadlrtfn ba^roinnunen 
.Irobneii vartAta tvorNn/ vwitï;erm 0 r«ifriti'on j>tn.fêl& a* 
(lanct tvafien fotlr ; unfi foO nad^ afoUrerif tnlcfima Nr 0 rit^T 
voit J?.i 5 firlfiangaegted SJorwag aleiA Nm ©crif 78 anNrd» 
Itbvn voin0rït^ti|ftflkpn$ ju ajlmm-lel'n ju et Fomai fAut* 
Na frçn. îrdge ftd'd fiann \u / fi.tp fia ijat 0 raff von £afi* 
feffi Nr auf Michaelù 1669. gefeÇte grifl tvrNp gebm lieffe/tntfi 
alfr Nd ' 23 ortva.jd jii 'BanfiadltNn umb Nid taxirtc pretium 
mit tarer 34 lu«>l niAt an ft$ bringen tvurfie; 0 o trnrr ald* 
Nmn Nrfefre bieju mena mAt ju lulailên/ foitfion Mr fccrren 
0rafeit ju 6d'n«rtiburg brticlteu frldyd ilcrrcera ab.ttitfi 
tfrenthumliAen ; 3 tfioANtp fy fiairclbcriMt 3 lHrvtfburr',Çiir(ll. 
0 n.tNn ju 'flanntt glnAfrld m rcrftrn i 0 îann»lctn migen/rd 
tnurN abet folcfien fald fiie ^roMie fiaer llntatbantn nu S'crÀ 
SSanNrdlcben/ivelAe bip fiafirn juin SPonwrtf }ttleipemp/i<m 
Sjerrtn 0 ruffen voit Sjatjfflfi verbletkn : MmuauA/wûfiiinebm* 
nen frlAatur^mlofung grfet|ten3ntjtA exfus fonuiti erngiir* 
ten/ alla Nfotslidxr Strat unfi iSlipuaftanfi mbûfet tvâfie/ 
fo ip Mrfim vagliAm/ fiap folefie ctfu* fortaiti , trtnn fie niefit 
aud bettyiplida cu'p» fiaa ^erreu 0 raffen ju » 5 Ansurfrur« 
unfi Ne 31 ,'ngen PA begrten / Nr jjeu 0 c.tff von ^.ittfrifi ael* 
ten/tmfi fia£iuntie,t*tetNtd voüllâiifitje pretium bac irfAS*. à. 
rtblegen tmfi enrrid'teti folle. 9 Bnd awÿ fite Jtobncn bettifft/ 
roelÂe Me llntatliaitm fied ©otfld îBanfittdleben intérim mm 
SBottvtrrf letflen/ babcn bu ©roptdy tèAivatttfiiitgifil't §if« 


buttfiert ©itlfien pA beforgltAe S 3 efÂtvaungen juangen môA. 
ten t rt vagltdxn / fiap ttn»ror alleuuibf xoco. fl Capital 
fier .ÇutilliAen <£«Af. 98 <inwnfAcn Ranima an «Erfl'urtfiifAa 


ungebocfamliA mitfenblirtmi 1 tmfi PA fiofen tveigern tvt'tNn/ 
fieixn SJattfelbC. 9 JAi«ntai / ofiet m fiften Tfbiwpnbett Nn 
tçSAultien fied ùitfied urnfi fjnlfft anmlangen/Nt boni fite £>arj. 


AAr-eAulfi eeAret tvafien foB ; 3 mHM|Tot auÀ Dn^alid frlfitfAat ©e fAligsbalxc fiene n tdwnttiburgtfdyti umveiaerliAe 


Lit. N. befActflj i«, 

T oh. VIL Pa»t. L 


Jjnnfi bieten/ cfiêt auf iveitetn vorgebnifioi UngflîocfÂuiNeÇa» 
£ 1 etn 



i<L CORPS DIPLOMATIQUE 


AnkO jn ©Anuttifiutg propri* amhontate Nitd'©e[jot> 

fnm$-3nNinfl Me untccibimoî mt ©tbditt «nljdtm uiôgcn. 3ui 
1007 . wngmfollen b»f umcrrpnnnt no OrtM ber Religion »- a iie- 
cuTitioa lirtlbtt e»Pe0 bcficn tujtnwifen lyibcii / nxifi bief fdW ntt» 
fctn jiim Nfknnn {npiigifd'cn Recel* An. 17. l'etgltd’ai imb 
difpomrt ift/ ont) banncNr von niandnben becimMdjiisjrt im» 
in/ <jfp,ut Nnw audi Ne ■îM.ittet bafUl»|| hc *3cfolbtii^/ n-it 
fnnca)pcfitI«qn«r3ntN-r0riiffni von (jilcidun fc-lcbe g.'Nibt/ 
nod'iuiiblé tu (joltn / unb Nffcn bubucdi vetflcNtt ftpn foti 

ltbïi.je ©leuM. iehn unb 'Kfftctlcbu im (£rffutnfd)ai©<tiete 
tn nnb uinb gtffiat tyit Ni6 :}iir|lL $au9 èntPfm/ unb 51r.1t 
«*4*|<n.0otbit/ «10 Mget 3nnl>iib<t bcd CNTltNi = iXe(l't«/ 
VetmittclO .gdeind fubljt.Q. 3Hoi£bKtff ©naNniu'd'îannt 
nbgertetciuivcld’e bann bw|tm« / fo Ne Singuii urne heilxiv ben 
fyrtn ©t.iffhi von s^açfclb 3ut TliTti-M'iSddMiinig fttiur conten- 
tai. itnb fofîni ron ben fyrten ©raffen 511 ^-ft'n'ortbw* bic 
Itlvi-Ntttt ifrer Mefniis getcagciKti 'PjlicK etl.tflhi/unb bannit 
rcrp.-mi^tto dbnttucÇt.cStiflM unbQtrtni^ffen vonS?m?> 
Mb gnvie (en imNn. £H> nudj irol'l bus ©orff »5tatm vetuio.it 
N6Itip5i.jer Rcc;(l<0g«|t3i(in gleid'm.Hilgeiî 4«hn/ 3fjto ilhur rt. 
@nab<n 1» 'Ulovitq cum omni Jarc Neiben foltt; fo femb iic 
Jeboeb 3brtt ,Çvrjll. SJitrd'l. ju <5.id'f:iv00tN» 511 frcunblidcui 
©daîTen betrvon gntaiaig ob^lUnixn/ unb met ben ni dt iremiiei 
Ne$emîi©c.iff«n ju ^d'irurtibuM ben îÿca bi9 dato bafdl>|l 
gf^abtni Méditai nlleiMngS gelaflen. 

Vro ivitbiJ anct* ber* Nm von ^bto (Sbutfiîtfn. ©naben 5U 
URurntt / rr.ione Ne SUflvntjiWun {etytfmtfc/fo î?erucg<Çne» 
bcicb ^Jil^Iin ;u (gad'fén Adminitlntor , (jhtijllôbl. 'Kn.- 
bentfctttf Anno 1 jçi. ton ©wff <E«tln von ©M’en fret <t- 
Fatitfr / «truffe NO iciwget RecelTeo :n foldc Alienation unb j 
M aemclten 3dtH4 biinibcr miffattieHeten S.iuifbruffeô altérai 
gr^tfixu Confeni ncd'in.iWO Nflmibig gdaflen,' unb brtn , c.K , n 
mi .tbfonbfflidct Confens- ■Q^rinf fubLît. R. nRi^MnnDOtur ; 
Unb irai bu fttmrt Sj.tnMun^ ittçfcn bnr ^tnnnitbfclba c-(e» 
tnt* unb fl)l«jbl!labt<iv2Biffnm'»d’0/rtU(li3lanrtnib<ipn/ unb 
SRittadEranniaffclNr jjoNu-^nbn / »otu baO ^ûcirl. Çuup 
(&id'fm : ©otNi tinb^inuit/ (ut rtcnivilltg «flntcc bat / an* 
nod> nùÿ( uot^iinjtn ; (5o fotl folrt c nuf bco SJtrtn ©taf. 
f<no i^n Sjntjftlb «nMtifnbf? ^ad’fuiÿni uiU> Q)orf<Vliidfn un» 
fcc tic Sjanb ^cioinmcn iretben. 

Sjutncftifl Nu îvm ,Ç:Trtil ÇauR ©.id'fcn ber Çm ©r.iff 
l'on Çotjfclb tfmpf.ijiuihi feimi 'IX-anbid'itim.ns / nnl» 
dVt fiel' auff 17000. (L befîmben/ badîsoeff OHucfctoNi <ib* 
lutteten fût? crUiîrct ; unb foB (iud> t.vO ;Çtufll. fjnuf in poffe#. 
fionc vd <iu»û b« petits 92tntnbotff vctbictbcn/bip.ini£ljut: 
fSîdçntsl.bntntNW Dominiuiu Direflum cnricfcnnxcbtinriib; 
3<bod’ bui» fcId’CiS bmnm 4. ^nbeen «cfitctK/ in 2)ctblfibung 
bc|]cn tib.t fc.rô JiîctUid’c jjaub ôiubjcn fctncrn7(iifptiKb0 ent» 
tiobcn ftpn foOc. 

'iNid ©rAitlidc ©Icid-L ArchlT. betteffenb/ t?«t bnfftlbc 
bcpn 1 JŸ&fll- JJaufê igntbfcn nubt tinbenwoOen; ®<rt 
uw:i ,fiir|iltcNcièW?.fcitcnb<TOi\cgictungtn unb S?oif=(5<ticH 
«mbefeMm/ Ni9 bu von ®lirftburg contr» &obcnbn vmll.rtt 
Art» bnn Sjrn. ©tnfen von ifdb uuf .infnthtnmoacnvotiuU» 
yt/uub/fo vicl Nirnue vonnotbai/ m copn nl^tfolgct nxtbcn. 

11. 1 ®til vcui $ûtfU. Qaafl oôad'fcn» akimnr b.to Qcab 
ten in b<t 2Joigt.p ipircmbiidi uub ©refftiDObcmgcn ctcipiifct 
Immifli.ini cttbtilct / unb bu C.ittlwuft in iK« bn* 
fttbp HaLnibc Wiitct unb 3tnfcn ivutcflid'cn iir.mititct ivaben; 
fo l>u bicftllu raiionc ftuiVaura pcrceptorum 8c cxpcnfuam 
fub Lit. S. fdTifftlid* SDctiicVt nu^ctiûnbijK*. 

13. S?ic von benen in ,Çûr»tl. v^.ftbf. Temiorio adc.Tcnnt/ 

®çi|îligfm cigcntbtSinltdj juflebenten (grbiinpcn 
nnb0'Wlvrn 5» forbtrn tj.ibmbc ot dinar- t*f tuer / ifl «iiif 
(flurrnirill. 0n.ibcn ju ülîaruti bctvcglubcd 3 urrt *n ' ui» in 
TCnfébum îy(Tm/ bnf Ne ÎScfitjcr ter unb 3inf-@iî* 
tbft obnc Nrô bu ortcuttn / rvu biÈIvrro ju ottriduen/ von 
gcfiiintnn ;Çür'U. sjanfc ©.id-fcn/ glcid' mbin l'on ©nd^n» 
Ttlfaburg «fitf}ini/b(rgc|hilt modenret/ Ni fi fie md fiuiffrtqe 
bm 6«n nllfr onngNiren (Jrbinifcn unb ©ef.iflcn / .111 flatt 
fol<t,'« vrfturrn jmiuf Ijflm > 3 {C< "^ bl< $ürfU- fflcbicntc Ne» 
fm fur tic v5t«na Niluntm 'ïntbciC Jinfm nid-t mi cincin 
£>« vor Nn tmNrn/ fonbem jeNd Orud nl'fonbcrlidj erNtun 
unb ubiubtn / unb bitmebni/ Ni 9 «unKfcmluto Àrnd't viciât 
WerN/ NoNid-ttn/ .md? icbtant.ibl bu iottfft*95<buntt/ bnf 
fcldor 3ni9’7(iiiNil un jlut» Nr tgteua vtT> licf'enrr in.iifht 
obg(xiii-\nivorNn/i|uimKivbcr©ct9iid’reit <md> 511 benen nod> 
irn^iTigNirni 3mfm/e|it|kr 2)t&giuHeit nart>/ vettjdffen/MNw 
bifi ;ii o-liingtex iXid'ngfelt auih nubt NtMjdeget/ unb fo n*H 
, flangtoHûliî imi|iiimMre 3inf.11 / von nüm e*imordinar Tlnln» 
gin 1 ^nbalifl Nd nat«p< » Rcreffed / frevq.kfTen waben foüen. 

14. ïPtrbcm 14- Artlcoi ifi tein prxftmdum vot/ fonbeni e< 
bep Nm üiortrag de Anno 1553. ijeliifTen ipoibai- 

15. îflie .lutbïo rtei ben 15. Anicul betrttft/ evbepbcmfeip» 
Vÿ- ÎK«<9 fnn Qîeivoiben Ivit. 

16 irnnb bie îiwfdun ber - 23dfd'lct»er unb ÎXingJdKr/Nmn 
Ç?TMMU unb 2)inwd'et / irte and' fletn 'SeemlMeter .Jlnbren 
l'ot^iveffne (IriBigf.iMi/ vrrmmd|ï juMminm jtfd'tLfrer . 

ten unb Nbientm nuf vorNro gertominnun 'Xugcnfd , ein/ .m* 
eingeiogeiu Tîuiibfd'ûîft meifienehnltf gi'ulid' l'in «'unb NpgHcgft 
ivortcn/ tnbfea mitbbud ûbrige gkid-ergetfnlt ehijlend vorge» 
uonuntn/ unb etôrtnï iverNn. 

»7- Uni» ob jkw burtç Nn JritNnMfluf bie 


St.ibt Snfirrdi/ tmb une bningthôrige/ifirer SSeligîondr^reçtieit 
vorjjin ueiuigfam m|id'«t ; fohuben bciinoei- jbKi£hurrUSiw* 
ben ;tt ùUapnn unb Nto «rejihftt/ ju aucm Ubn|lu9/.unf «le» 
flebrni bev ^ifrfll.S^rtufe» <r .«dtftn/ bie umail>m<n/ lOcLmib 
Unutdid'e/ ©«9= unb 2bcld*d*< 111 bon ©rtïittiifd-en Diftnd, 
n.'u.iud'bciimi v f.inbtf«‘X«inan ïoimborrr uub aJîdl'lbmydKn» 
ergett.ilc jderoM/ aud> 0leidMfd.'tn tint» aflm .niNrn 111 Neûm 
2)<re.teid> Nrnbrten unb .îbgctmencn Oercbern / bu Nid h*cr- 
ciuum X-i^tyuTdifdxr (£oive9ion in Sirefun unb itd'uloi jefo 
ûl'Iid'/iuO n>40 m Ninir- Amcul NUieivjigifd-cn iXcutTe^wei» 
ter ciHNilun/Nirbip ohnhtnbtTiich unb olpuc ^tntrng/ju l.iifen/ 
NvgthntN Otondurung mit l£onfciW Ne îbmn»eiüvinil0 lub 
Lit. T. gnubigii crtMlct. 

18. i<>. »o. '2Liegefl vergltd’fntt Adroitiiftntion ber Juftit» 
in funftnaen ;>maw}cn snnftNn i£|>ur>ïJ)la:iiitif. unb fiîrfiL 
UntCTthunen/bei'NrlVuO Renonciation ûiif tille Praeien- 
flonct, unb gegen Nn irivjiücr iXeuf l,mtfaiNr àufireNn; .md) 
Ivilâiibiger liitoro^tircnNr caiger ^rcunbfd-eiiff/h.;: td .uiabingd 
b '-T erflcnv.hmou :\ctc9 imb Nn Nmnnc Nfebrubenen modo 
procedendi fem SSnvoiNn ; tUb Coll Ne Xnvferl. i£)ioj. rNnf.iId 
3u jn;hr«3crriiif(igun4b>4ce iXeccffed innb .iU«(jiu\bmle Con- 
iixflbtioD geb’.î|>renb crftidxt nxrbm. 

311 llhrfunb NlT<n i|i gtgenn'.tnMer SC «.’9 »uifgerid’f*< / uub 
biy tu grfoluniig Nren innulid-en iXb«r *unb,Çiir|ilid'cii jptrren 
Piiacipalen unb 1 nie* déniai SuWaiption unbXB.ftgdung/ivtl» 
die imierlv.lb ùXoruitt'rrtfl/uon daio .111/ von eimm icbm 
^lliirfiîrftl. , £ | urd’|.3«l5‘i4 , fni Mediatom cbnfdo.it enige» 
fibicfet imben foll/von Nncn .imrefenben .-Xittfjen unb'ïbgdnnb» 
ton .'truffe JwbenNr '3oÜmad;tcn vctljogen îvot ben / aHre treu» 
Iwti un? fonber ©efc^tbe. i£o defdidjcn Nn 16. (16.) ÎÜUç/ 
Anno 1667. 

Sriebriefr ©reiffendau von SoCritt^ wegen £b«r-2R«Çui 
©ereon Molitoris D. Qlmr » i&ï.irnf îtfd'cr iX.itlj. 

2&oiffi£onr.ib von ifjuwbeijun/ iwijai end'» 
foi»?flunbiirg. 

Sjannf ©letrieb von <54 'onberj / tvegtn catt» 
feu» JUtcnburg. 

LXubolpti 2BilhcIiuit4 Xr.uife / ivegen vgneffma 
Qfieunar. 


XIV. 

Pr otc dation unb Contradiftion -$cr$pe# 3 tMd)im 
Çntfl )u J^of|‘icin«<VM?u / wibtr fie ïjpii ®raff 
îfntonio fu Xlrcnbur^ ver unb im Çfîamtn 3f>to 
S\bmç\l Ü)îei;c|i m SWmicnwrrf ufib bc» dpcrrn £ci> 
ju dXirtcitvCypttorîf i^ureW. crçriffcnc prflcs- 
lion ber ©r.itTfctxitTtcu Otbcuburg unb IHImcu» 
Jfprfi. ©{fcficficn <ptfn ben 1. ,ô6 7. [ÎÎP^ 
ftdJ. bef! mibcrn S uccdîions- p)ictl’ré J>rçpg? 3 M(tj. 
^miîé 5 U s£cf?lcdtt'ûv-Ç | blùcin 311 ben ^raiKNtfrcti 
£Hbenbure} unb Dclmcnbcift ver 3l;ro Kcuigi. 'l>îa)efî. 
3u Dinnciuanf te. fub Num. ill.in Appcnd. 
Dùur. Eurcp. Contin. XIX. pag. 117.] 


C’eft* à-dire , 


Profanation Je Joachim Duc Je Holflein-Plotn 
contre la prife Je Poÿeffion , Jet Comtét (TOI- 
denburg y Deîmtniorft , faite par Anthoike 
Comte d' /ihtnbourg au nom du Roi de Dannt- 
marc , & du Duc de JIoiJian-Gottorp. A P ken 
la Z. Juillet 1667. 

Cfl^n ©Oued ©iifiben 'Bit 3M*ôn ®m fl/ £rbe ju Çfîornv» 
geu/Sjctnoj $u eéd'Iefnng/ Jjollfem / lètoriuitm unb Nt 
S>itin.it(êiyn/ ©ta ffe jn OINnburg unb .ïNImeiiticrfl/îC. îbun 
vor tlnd unb Unfere Slad'fommen tueunr funb an mAnmgüdi/ 
trngai aiidi ftnien uvaffel/ ed «verte allen benen jenigen/ ivd* 
dmi vonbetffteil.gtcui iXndji Aâu pablicis nnigé rcilTenfd'afft 
Nvlbobnef/allbereit jurgenuge fuub fepu/ivad aejialc von 3.3. 
2Uerl- ^açf.Srtiff. 3JI<1). Matimiiiano II. unb Ferdinando III. 
gloraniTbtgiIen anNncfetitf / fcenm ïj<rt509<ti lu (*d’le9iwg«î?ol* 
Rein/ aaerfnte Linien unb fjân(érn bie Tlmveittung auf bit 
©raffd'flfften f'INnburg unb ÂNlmenbcril / ald unffrmignt 
Agnaris caergnabioi? trtçeilct/ unb 111 Ntieu Nirdber eiupgw» 
tigtaiXatifirf. Eipr<fhnu-Çlmffen ecalfoi'erotbnetTPorbai/Niff 
ben aNidKitber ©rAffl. C , lNi*inrgi|<V«n Lioici» von benen jjer» 
t|ogeniui5ehU9rvm«32olildn Nr proxtmior gradin. oNr nvinii 
fiebeffiiU pan* ivârenybet Senior Vor allen anbem/ m Ixpt# 
obdrtwnnte ©rafffdviffttn fucccdiren foltt. 

ÎBann ed ntm Nm ■Xdcrbôd'jlen qetatlen/ unfl btf m Nn» 
tôbtUtÿcn QinttU M «un 15. N» ixnvityivnüNonatbfl fed. ver* 

W«** 


Anno 

1 66/. 


2. JuilX 



DU DROIT DES GENS. 


3? 


a ,. Kn faiebOKU ffffffl Ç(rn ©riifcn fs£lfoifarg fatflftatjttfrffkn/ înfmicitiarum, qu* Fil: ejasve Succcfîbribas intercédant 
itff mir twiL'iad' irattr aütn/ KSrçtr ?nt kfcn&w jjrrjojoi jn : fortô, vel de fttoro (int Intcrccflur* , cum Kcgnis, 
t 6 Ô 7 I“ ,n/ If - an J^™'/ mdjf Jlkui fc* I Statu , Diiiouibus , quibuscum Parti afteri jm Foedcrum 

* ' mÊu fcn^ni iiw* net »nj «wu ©wb bit wr hodxrarih* tut Neutralitatls intercédât , inrerceflurotmc lit. 


ica kçnn jjvr.ii (pMfrn ju ûlktibnr«| f«I. i^àt'mtffl.'ixriïkr 
Starr fin*, fi' b.i«n irir verbe jf et/ m.in wtrtt Mt -ex proit- 
mior.'ntc Anguinti mw dflfli tHroimnmivr/ uiib inf*i;tu.SSHJ> 
fetl Fipc^rnii-ÿrirfrJtw^futlNrttr succeflioiu ©rrùt'iiiîkif/ 
t(iroi »i£or ÿd.itTfn/ imtf tn fanon nvj|t iiTi^eqrtrfen / ini& be 
l'erdb bit fifinMr if e ©rûjT. OltatftOty - unb ÎVlih.iiherljififx 
i.mb igf.mvV (juiOiiM fi? wi^rt ncht^nFtfYunbimiirtiifitii.’X’tid» 
fnnïhiiirt fari , .ils Mqf inirre/nttt jVrfbiia/ immwjlKb , 
i*nornvit fcntioi ) |rd' frinrr «nb-rit j?tr:fd\iift imb 


II. Nec proptcrca lice« tainen aut tas fit, Sukdiiîs, 
incolisve Dïfionk altcrutrius Fœdcratorum prohil'itis 
Merccs (qua s Ctnsrah.indat vocant) importare iu Rcgna 
vc. Regionci, quibuscum qaidetn ipfc ex fua parte aut 
Amicitrain.aut Ncutralititem colat, fed adverfum quos 
alter Fœderaiorum llcllo vel jam implicetur, vel im- 
piicandus fit de futnro. 

III. Ut terù evitentur penttus atque amnveantar 


3 Ntr fend .ibrr irtNt itfft frlrti jjti- Connovertix 4 dbccpmkme* , que ob defignaadam 
te îmvr'ïd'f/ mit nidt jNiritjcr l'tripnnNninÿ in (Jrfiiteaibttf jatndidatn Mercemde Contrahanda oriri aliquandopos-* 
ftasttve«Mfo fitKftcf aithm î^/n.td'ObbcfdJftn ©rifl. I lent , convertit utr inique ac pro te rata habita m di. 
îfl6rtfaff/jJ«©W|f înr&omi? |ir ?fiteirt»nrg ivt tint; im 9 to* hoc Jn numéro doci&cenlcrt oportere Arma qusvis ad 
ratti 3 brer xôiinI. âil.ijeif. ju SDonmircf/ x. tnrthr* Sptrm vim t*m propu I Tandon quam infcrchdam apta, prifer- 
j}frf|tyttl jil vèd'iti'utg » ijolfinii » ©erterff / «. I». tint ivr* | tim qux ignem concipiunt pulrcrc tormentario, quem 
uuuitiid't pulTdlion C^rnr êJr*a tffrfNt rtrm lên-* itixjrmuiftr/unb 6« , dicunt , admoto , aliaquc eodctn pertînentia, cjus vctô 
Ôattiiœtq tvn btnen tlnrerttMnmtxvi qtiXo'r.iun ^r'ertc^t' gênais inte!ii»;anrur attira & 

fotbet tir.> Giijiniciiuufi), ©Itid' tfie nuii foldttf t^iKliclwcrr \ ra ornais generis , qux C**i»es Ci Sthteia vulgo dt- 
nthuitn/ niitt .iflem btatn ftiTtii tf.wtl. 2 iaor?nunqeil/ u ib > euntur . Mutant. P^rarJ* . , Granits, Sam- 

fm ffrtf» I.II 9 SW-îmimiv ,iU an km nterM j M „i, t PM , T«™Zr,„, >i»«« jSk 

m T 

t jth ftperitth contra dicirat/lBKipiT bentnftlben hitmit recbitubW Cu(f>tdtt,\ rcJmua td genus Ar- 

• - - -* - 1 tna ad vim iniercndam apta. 1 um Laÿilcs , Gales, 

Lunes, Tiwscei snet ferrenf/ie , Chpei, aliaquc arma 
ad vim aredidnm idonca, prsterea ad Ikilem inftruoi- 
dum ut ilia quecumquc, nempe Eaat , Fpbippia, Silo- 


in opomi torma irtbtrfiirrd'm / nnb fie rjc ttÿtnmâtf'tiq imh 
mdhr<q {wlrtn/atidt Mrmtbtr Und ttnb imfènt CTud-foinmen uD< 
rto'tlidx jjtîlffjf-imtrrf imbcampedrenbe jura ireEcii refervirt/ 
imb bofifu cxpreiFe pro tetlirf (><iKn/ Cs.t ^ r biplvri^fiS ÆttHt* 


fd'iixiqtll (tufîioe Wtc tftjni If mltqtnbtit brit prth'cd VWI bft I petorom Èqnftrimm wWrwu , ‘fi quicquid denfque 


©afhm finliiMirt’t tuitCtidt nuK c|ianlaiyfnK-tinm).iu(t' l iUrt< 
onbon tritfi tu biejtai Socci-iïions- f.itt / ecra bobm ©egembdl 
bip aiikro de t»do gtfipthm/ ober 110* (itnfnnfltig t’owmsui» 
mm 010* te nvrtaVmcmanM ju ffriunqanq obcrêenxip ont* 
gm Ard'tcuc Notai/ uo* irgmb ut diitm fi 3 <Nl|f iftNT lit»/ 
inib mtftre 9 Iiid‘foniinni/ ungttMoi nxrûcn foflt. 3 u uicjiran 
Urfimb tu* frâffngcn Vilor fcclxn tnt bttfr oifenbubre Pro* 
teftation rtaot^nbig immfd'rttbai nnb mit unfmn ‘ t Wr|îI. Se- 
cret bt/îr^dit Jjffm. (èo gef*ejK/t «tuf wifttn ijttuii 'PUjcivbat 
?. 3uip Àniio 1667. 


XV. 

:• JuHL Paft* preevia inter C.t rolvm XI. Rtgem Sue- 
cor um 6 ? Ordints Generales Fobderata- 
riim Relgii Provinciarum eouven- 
la , fuper Deftgnatione Mercium qtue pro veti/is 
fi vc Contraùandis babend* funt. Dat. Hag.e 
Cemittrm die ?*- Julii 1667. [Copie tirée des 
Archives de l’Amba/Hulc d’Efpacnc à U Haye, 
du tems de Charles II. & meilleure que celle 
de la première Edition, de ce Grand Recueil 
de Hollande. Tom. IV. pag. 10$.] 

Pa3a p ravi a inter Scrtniffimnm ne PotentiJJimumPrin- 
cipem ac Ooininum, Daminum Carolum Suteontm , 
Gt/thirum , i'anialornmtjMt Rejeta C 5* Prèncipem Hs- 
reditariam , Magnum Prineitent Finlande*, Due cm 
Stout*, Efloni* , Liront* , Car eût, tir cm* , l'erjsy 
Sut mi, Ponttrani *, Caffubi * Vandali* , Priât i- 

fem Rugi * , Do/ninmm Ingri * & IPiimari* ; AF« non 
C omirent PaUtinnm Rbent , Bavorix, Jultaei ,C!ivi* 
Mont non Duc cm , & Celfts ac Prspvtentej D»mi- 
moi UrJinti Gcueralei Kœdcrad Bclgü , fnfiar Merci nm 
qu* tr» vetilif fo* Conrrabandis babtndx dtjjgnatio- 
me alüiijMe to peninentibw ntgoliis , tomMnni eonfen- 
fu planta, prottnui aitidtm ad amuffim prsjlando 
atqut eodimpkndoy dtbinc antem f ie /n mi de re mari- 
tinta ’fraaotm inter Stremÿ'. Regiam Majtjl. Suc- 
ci* , Ü* Celfitndinem D. P, Ordiunm famtiendo , inft- 
rendu, 

1. ÇUbditts ac Incolis Sueeis, fimul ac FmdtratiBel* 
O gü y plcna Commcrciorum atque Navlgationis 
Wnc indc libertas cric per Régna, Status, Dttioncs & 
Promeus, quæ cum Sercn. Rcgia Majeil. Succfe , aut 
cum Celiitudioc D. D. Ordinum Gcncralium Fcrdêrati 
Brlgii, Pacls, Ainicitic aut Ncutralitatis jus lire jam 
nunc exercent, livc exercebunt inpollcruui. Eaqoc H- 
bertas neqoaquam intcrpcllenda aut tutbanda per alter- 


utile ant neediarium ad iudruendos cquos tam Turma- 
ruin cqirellrium, quam te» tormenrari* . nilî numéro 
tint admodum esiguo , ut indc conicdura probabil is c!i- 
ci poiïït, radein iion ad Gdlum lcd ad alios ufos cfle 
deltfnara. 

I Y- Merci prohibit* ncqnaquam acoei»febuntvjr,Pf- 
cttnia, Fnementi ac legitmiuii gênas omnc, $d,f'i*uni t 
Ole mm, nec quicquid ad \;ânm aut alimtdum retertur, 
fed nec fer mm , Cnpmm,Æi, nec quidquid ad Navcs 
courtrocndns,inflrucndasvc,necdijtfuin tft, cujus no- 
ta; funt Cannabis, Lintfame» velir mautitii ar:um, Pitit 
tam liquida quant aridx omne gctiUS , Mali , Trahis % 
lignant mettrvum , 7 alu!* navales , raient es , ait char* y 
vel anckor.tr mm partes quaiibet , hoc in numéro habe> 
buntur. nec ali* Merccs, qu* pro tcrrcilri vel niariti* 
mo lîello formant non accep'erunt , multô minus b*, 
qu* ad aliutn quemvis ufum jam apparat* ac confor- 
mât* funt , a«re aliud Alerciinonii gcnns quodcuin-* 
que, quod præccdcnti paragraphe delignatum n<'n fit. 
Sed id omne rransp<vriari hue illac liccbit , etiain ad 
illas Nationes quibuscum l'crdnatoroin alter Gel- 
lo iam nunc involutus cil , aut poflmodum iuvolvi 
polFct. 

V. Attamen nec Peenuiam nec Commettant aut 
quicquid vit* per aliment mm fuilenrand* conducit, 
quod jam fupra paragraphe quarto inter licitam Mer- 
cein lu nutneratum, nec Militen» nec quid aliud ex 
hiscc rebas, qux Molli in commodum vel adjuim-ntum 
modo quocumquc cedant, fubtnitti hinc inde fas dlo 
ad Munimcnu, Üpplda vel loca prxridlo militari ins- 
truéla, quatndiu ea ipfa per Milttem Fœdcrati alter- 
utrins,rcfpcélu locorum in Oris maritimh fitorum,tajn 
Terra quam Mari, oblldionc cingi vel manu arnuta 
aflideri contingct, anitnoeadem in potcllatcm fuam rc- 
digendi. 

V i. Porrô ut impediatur, ne Merccs in iUicitis jatn 
defiguatx ad Hoftcm Fœdcratf altcrottius fubvcfiantur, 
vel etiam ne , fub hoc îpfo fubvrâionis impedreuds 
prxtextu, libertas fccuritasque Navigationis & Com- 
mcrciorum detrimenti quid capiat, ab Incolis, Subdî* 
risque Ditionis alterutrius ubivis locorum, tam in Por- 
tu atque Stationc naval i altcrutrius Fœderati, quam in 
aperto Mari, nihil omninô requiri aut esigi ;us ello, 
pr*tcr exhibitionem tnlis Diplomatis, quale utrimqua 
ufos haâcnus confirtnav it, aut qoale deinceps per Paâa 
rei maritim* utrimque incunda ratum habebitur; Eihi- 
beti ad hxc neceffuin crit Lrtcra* Paf eportstt, in qui- 
bus quantitas quaiitasque Mcrcii.qul Navis onerata efi, 
defignetur,&cas quidem indukas ab Oflicialibus publi- 
ci auâoritatc conflitutis illic locorum , onde Merx 
ipfa transport atur , & juxta quas jura, qu* pro Mer- 
cimoniis tramportandis debebantur , perfoluta font; 
quod fi Navis h*c non nihil Merciurn vetitarum, quas 

. — , — , , .de Contrahauda vocant , vehit , opurtebit in Literis Par- 

«trius Partis cjusve Subditorum navigia ex uccafionc \jeportnt esprimi , arque defignari ea loca, ad qu* id gc- 
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ANXO nus Merce* dcrehends funt; poil quam exhibîtionem J fitüdinisque D. D. Ordinum Generalium Foederati Bel- 
fcrutaiioni aut vifitatiuni Naves, Mcrccsque non fiibji- g" Commrtïarios conclu fx gcueratitn fiatututn fit, in 
1667. cientur, ncc quicquam damui, morte aut molcftix Us* I vetitarura Mercium, quas ContrabaaJjs 'ocant ,riumc- 
dein, quocumque lu b prxtextu objidentur. 1 rum referendum non ellc,quicquid ad Naves conllrucn- 

VII. Quod lî coDÜiterit Naves ad Subditos altéra- j das inllruendasve conducit , cujus funt nota:, Cann atn % 
Crin* Farderait pertinentes, qux ex tolo vcl ex parte ' hnteamem velii nantira avtum, Pitis t tam liquida quam 
Merce jntcrdiâa hujusccinodi oncratx fint, ad Fortum arida omne genus, Mali , Trabet, lignant meurvum , 

3 ucm hottilcm aut ad loca iuimiex Ditioni fubicâa I tabula navales ,r ajoute t , anebora rarun<quc partes qu«- 
cfiinari.Mcri omnis ejusccinodi prohibita per Judtccin , übet, fed ea omnia à Fcederati altcrotrius Subditis nbe- 
competentem Fisco addiectur. Naves ipü & quod rc- j té transportari polTe, etiain ad cas Nationcs quibuscum 
lîquum McrcinK»nii haud vetiti in iii erit, tutuin à Fisco , Foederatorum alter Bcllo jam împlicitus c(t , vel cnl 
iJlibatumque perrmnebit. I pofihac Bcllo implicari forte continuel. At verô quan- 

VIII. Bona live Mcrx quzcnmque pertinens ad do R. Majeft. Sueda pleaa jam nunc gaudet Face, ncc 
Subditos Fœdcratorum alterutri, etiam ilia, quam ex ! "lia omnino dcprxliatur eum Gentc, contraque biede- 
fuperiorum Paragraphorum Auâorhatc permiliam ac r *“ Belgii Respublica cum Britanniarum Rcgc Bcllo 
neutiquatn prohibitam clic conllabit, in Navibu* inimî- decmat navali, atque hanc ob caufam D. D. ürd. de- 
tii fortè dcprehcnlâ , in przdain occupant! ccdar, ac clarant durante hoc rcrum ftatu permitti aut itidulgcri 

Fkrfi ..11 m tri. MMMÎAna - ( n.i-n Inl.im ' fiKl Irfl- HMItMII.IH n#ilTâ II. h. iilf.r \1.nVin 


Fisco addicatur , ulla Une exccptionc ; Contra tutum 
omtùnô & immune à Fisco habcatur quicquid Navigfig 
ad Fcederati altcrutrins Subditos pertinentibus concre- 
detur, utcumque fit Parti alterutri inimicorum, excepta 
folummodo Merce de Contrabenda ad Portum hofii- 
)em dcllinata, adverfus quam proccdatur per modos 
jam fupra defignatos , fed & vedores quoscumque 
quamvis Subditos inimicot Partis alterutrius.tutos navi- 

Î are convenict, dutn devehuntur aliouo in Navi Partis 
'œderatæ hujus vcl illius, ncc eos Inde ave] Il aut au- 
ferri lice bit, exceptis tantum Dutibut five ütfici&libus 
hoflilibus. 

I X. Dcniquc D. D. Ordiues fiatitn poli fubfcriptio- 
liera .b arum Tabulirum mandabunt,ut Naves Merique 
omnis ad Subditos Sutcana Ditionis pertinentes , atque 
et auâoritatc Paragraphorum fuperiorum pro licitis ha* 
bendx , quas in poteftate occupantium , aut in Cufio- 
dia Admiralitatis Bclgicx liquebit etiamnum dctincri, 
nec Fisco haâenus addiâas clTc, quasve occupari , poft- 
quara Paâis hisce jam fubfcriptum erit , continget, 
quantocrùs Proprietatiis refiitoantur. 

X. Quantum vero attinet ad refiitutîoncm Navium 
Merciumque quaruudam dWr<»<ir«>*,qaas per Senten- 
tiam folemncm Collcgiorum rei maritim* livc Admi- 
rai icatis per Fxderatnm Belgium pro Jure captis habi- 
tas , ac proinde Fisco addiâas éUe conllabit , cum no- 
mi ne Régis Majcfiatis Succix contendatur , urgeatur- 

a uc folcmnes hasce Scntentias fub fundamento minus 
ahili folidoque ac parum validis de caufis, qux per 
Patronos Fisci Admiralitatis in rem fuam tint allegatx, 
latas fuifiê, cur* erit D. D. Ordinibus ut ejoscemodi 
Sentcntis fccundum Leges & Statuta Fcederati Belgii 
per Aatfnfl. quam VOCWt, formant, altiori, atren- 
tiorique indagi.ii permit taiitur, Judicibusque Admirait- 
tatii Ordinai iis, alii extra ordinem, ut fier! confuevit, 
Judiccs periti. quique in partibus non fint, adjungan- 
tut. Quod lt rationcs nonnullas folidas in caufam 
commgct profecri , qux conducant ad rcvocandos fato- 
lium rroifiamit , aliorumvè dctcâuum ncglcâuumvé 
decurfus ; poil elapfum jam liti perfequendx tempus 
prsfcriptom , iis locum haud quaquam defore D. D. 
Otdïncs polliccntur. 

Hisce Piâis fubfcriptum cil per nos Legatom & 
Abtegaium Extraordinarios S. Reg. MajeQatis Smeda 
ab una parte, à parte ver6 altéra per nos Commiflarios 
Celfitudinis D. D. Ordinum Ftederoti Btlgii Gcnera- 
lium, A de Paâis iisdem utrimque debitum in modum 
convenit. Promittentes nos hinc inde hic ipfa Paâa 
per Regiam Majefiatem Studa , ac Celfitudincm Do- 
minorum Ordinum Generaliom ratihabenda, ratihahi- 
tioncmque hinc inde exhibendatn ac ttadendam fore in- 
tra fpatium triai* mtnfimm. Cujus in rei fidem nw- 

S cm manu nofira , noliroquc Sigillo hoc Diploma 
civimus. AQum Hagx-Comftum Anno 1667. die 
T f Juin. 

^L.S.l Cbrifl'pb. Dtlpbicat (L.S.) 7. G rat. 

B . ac Ccmet à Dboaa. (L.S.) B. XAfptrt». 

(L.S-) Har aidas Afptl- (L.S.) J abat» dt IFitt. 
h»m. (L.S.) M.iaa Crammon. 

(L.S ) J. lloolsi. 

(L.S.) E, van Bêtfsma. 
(L.S ) W. Royrr. 

(L.S.) J. IJJibrmdu. 

Ardculi feparnii. 

Umdoquidem Paragnpho <jnarta Conventionis 
previx, hodie inter Dominos Legstom & Able- 
gatum Reg. Majcil. Sutda extraordinarios, Ccl-I 


Q 


abs fefe nequaquarn pofiê,ut ue inter Mcrcein tthetum 
habcatur, ac proinde Fisco prxdxquc non fit obnoxium 
onmeid, quod ad conftrueudas inllrucndasve Naves 
bcllms referri poteft, ut fuut Cannabis , imttamtn w- 
Itt nantids mptam , Pif il tam Itjaidx yuant an J* omne 
Mail majores , Trabts majores , hgnam iacmrvnm t 
tabula navales qaeraex , rndentes majorii generii , majo- 
res ontbor*, earumque partes quxübec, quoticscunque 
hxc omnia ant fingula devehentor in loca Ditionis flri- 
tome, ntpotfl Inllrutnenta prxcipua, per qux à Bri- 
tanuts F-rJerato Beigio damnum vel maxime infertur. 
itaque ut de vero ac genuino illius Paragraphi quarts 
ienfu confiée, invicem placuit atque dccrcrum cil, li« 
citutn nul latcnus fore, modo defignatas Mcrccs, que 
ad Naves Bellicas coufiruendas inllrucndasve requirun- 
tur, in Portus aliave loca fub Imperio Magne Bntau- 
"i* Regis conftituta per otnnc Belli hujusce Britannici 
tempus fubvehere, ac D- D. Ordinibus Jus potefiatem- 

3 ue mancrc, earum quamiibet , quandncunque illuc 
evehi deprehendetur, intercipiendi ac Fifco addicendi. 
Ad quascunque autetn alias Gcntcs, quibuscum Farde* 
ratorum uterque Pacis, Amicitix vcl Neutralitatis jur* 
ciercet . Mcrccs hasce ipfas & Navale Infimnicatum 
omne libère ac tuto devehere pertnifium erit. 

1 1 * Cum autem nomine S. Reg. Majcft. Sueti* cx- 
pofitum fit, hac prefentis liclli Anglo-Belgici occafio- 
ne evenire fréquenter , Naves Suecauas in Forderati Bel- 
gii Ditionem appuUâs Sociis Navalibus privât! , qui 
muneribus forte aut fifprndiis menfiruis aliquanto lar- 
gioribus invitati alibi operam fuam addicanr, un de in- 
commodi non parum ad Saetanaram Navium Magis- 
tros, discetlum molientes redundet, cum haud liceat 
illis per ediila D. D. Ordinum, novos ex Forderasi Bel- 
gji Incolis Socios Navales loco elabentium dcJigere, 
«bique adfciscere ; Ea propter D. D. Ordiues , quo 
palam facianr R. S. M. affedum fuum Sneton* Navi- 
gationis commoda promovendi, promittunt, li quan- 
do Navium Suecomorum Magifiri ofienderint , Socium 
Sociosve fuos Navales fugitivos operam fuam Ftrderata 
Btlgia addixifie, ac fub hujus vel illius Navis Bclgic» 
Prxfeâo rcipfa flipendia mereri, de rigore Ediâorum 
fuorum remifiuros, Naviumque Suecanarum Magiflri# 
potrfiatem faâuros, Socios Navales alios pari numéro 
tn locum fugitivorum horutn deligendi , obfequüsque 
(bis addicendi. 

1 1 1 . Prxterea ne impenfe Judicîi Reviforii , quo d 
bencficio Paragraphi dccimi modo didx Cmrwwnr 
pratia infiitui jJOterit , eorura. quorum interefi lingulis 
nimis graves fint, vel quemquam à perfequendo Jure 
fuo deterreant, promittunt ittdem D. D. Ordines fefe 
Caufas eorum omnes, quibus Diploinata Rexsfsoait in- 
dulfcTunt, iisdem Judicibur extra ordinem deligendîs 
Judicibusque Admiralitatis Ordinariia adjungendis, 
junâim decidendas commilfiiros. • 

Paâa hxc ejusdem roboris fore cum reliquis modo 
diâa Conventione previa comprehenfis, eademquc hde 
prxfiatida, ac eodenx tempore I Domtnis Superioribos 
refpcâive noftris ratihabenda fpondemus. Cujus in 
rei fidem majorem manu nofira , noliroquc Sigillo 
Tabulas hasce fancivïmus. Aâum Hagx Comitum die 
16. Juif! 1667. 

(L- S-) Cbrijlapb. Delpbittis (LS.' 

B. ac Cornes à Doua . " * 


(L.S.) Haraldnt Afptl- 


-S.) 7. va» Cent. 
(L.S.) B. d' A/per en. 
(L.S.) Joba n de A" 
(L.S.) Af. van C 


r IVH. 

, » Cromnon. 

(LS.) G. Hooltk. 

(L.S.) E. van Bat s ta a. 
(L.S.) IV. JRoyer. 

(LS.) J. Titrants. 
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XVI. 


lit f*°. 

Vau*. 


8. Juill Traité dt continuation de Paix entre Ch a r les 
,„,„ r lt X/. Roi de Suède y lâ Ut Etats Généraux des 
Provinces- Unies , Fait à la Haye , U 
1 8 . Juillet , \66y. f. A i r z b m a , A flaira 

d’£ut & de Guerre. Tom. XIII. pag. .* 8 f . 
d’où l’on a tiré cctce Pièce, qui le trouve aufîi 
dans le Diarium Europium. Contin. XX. Ap- 
penJ. pag. jp.j 

S Ereniflîmî ac Potcnt/flîmi Pn'ncipi* ac Domini, Do- 
mini Corel/. Suecorum, Gothorum, Vandalnrum- 
que Régis ht Principî* Hxreditarii, Mogni Prlncipis 
Fiolâildtx, Ducis Scunix , Et.honix, Livonie, Carc* 
]ix, lircma, Verdi, Steiini, Pomeranix t'aflbbix 6c 
Vaoiialîx, Principis Rugix , Domini Ingrix A Wisim- ( 
fi®, Dec non Comilii Palatini Rheni, l.avarix, JuÜa- | 
ci. Givic A Monrtum Ducis , Ltgatus «xtraordina- I 
fins, iJan»i Marefchallns, Confiliariu* Bel lie us Cbris- 
tntherns üeip/tumj, burg.!ravius & Cornes in übou^, 
Hxredftarius Dominas in Carwindea , Sdiiobitten , 
Borgdorf, Stockenfclt», te Mfchbsch, S. R. M. Sue- 
cî« Ablcgatus ciirjord'narras ; A ( .nnfïlrarius Aulicus 
oHaraUus Appdboom, Hxrcdirariot de Suderbii ; Ncc 
non Cdforui» ac Prxpor ntium Dominorum Ordînnm 
Gencraliom Fœderiti Belgii ad hune aâum fpc cia liter 
De.>u(ati Cofniniliârii Joêu» Bon Je G eut, Pkiiippui 
Jacobin va» Jeu Hœtfeiaer, B tira <f Afyerea, John» Je I 
Wttby Conliliarius A Penfionariu* Hoilaitdia. A Wcit 
Frilix, Jtuuaet Ki-u , Gythertut vauder HaoUk , 6 ’e»a- 
lor arque Eicon fui (Jltrâjcdt'nus, Epatas Bootimx, E- 
9*riii\u vtm Bentbetm J. U.'D. A Jobau Ts ruait Vena- 
tor Groninganus,rdpeâive Dcpurati Ordinarü ad Con- 
frlfirn Ordinum Gcneralium Fœderati Belgii nomme 
Provr’nciaruin Gelrix. Hollandix. Wcflfrifixqoe, Ze- 
iandix, Ultrajcâi, Frilix, Trattfifolanix , & Groain- 
gx ümlandixquc. Notum teftatumque lacimos, quod 
ficuti S. Reg. M. Prxdcceilbribus Kcgibus Suecix , A 
Cclfrtndim Dominorum Urdiaam Geueralium Fœderati 
Belgii confiant l'cmpcr fuit propoliium, ac propenfiffi- 
ma voluntas ftabiliendi atque pr rnovendi veterem il* I 
lam ain ; c liam atquc ncccfTitudincm qux 1 multis rétro 1 
annis inter eos vivait, ac magno utriu»que Sobditorutn 
commodo ardioribus aliquor Fœdcrqm vincolis firma- 
ta fuit, Nec non in herba opprimendi atque compo- 
nendi oinnes difficultatcs atque controvcrlîas, aux 
, prout varix funt rcrum huinanarum viciliitudincs, fub- 
indc enatx fucrmit , quo faut in perpetuum dictx Ami- 
cirix, Fœdcribusque vigor concret atque conlervarc- 
tur, ita ctiaxn imprxlcmiarum Domini ac Superiorcs 
refpeâive nolîri laudaoili majomm atqoe Prxdecciro- 
rum tiaorum inilituto infifterc decreverint, nobiaque in 
roandatis dederint, ut examinatis probeque perpenfis 
omnibus ifs, que S. R. M. Ssuci* ac Cellîtudo D. D. 
Ordinum Gcneralium Fxdtrii Belgii , pro Jure Amici- 
tix ac v^ore Fœdcrum i fcfc învîcem defiderare profi- 
lentur, eô confilia noBra dirigeremns, qu 6 d'âis Do- 
im'norum arque Superiorum noflrorom votis fatisfieret, 
atque ut natueremus A decerneremus omne id, quod 
io turbato hocce reruin flatu bono commuai conducc- 
re judicaremu*. lu eum itaque finem congrefli, matu- 
ra infh'tuta deliberations, A exbibit'S Procuratoriis vj« 
gorc Potedatis nobi> per ea concedie , in fequentia Ca- 
pita confeniitnus A convcr.imus. 

I. Inprimis quideni lit ac maneat in perpetuum inter 
Sereoiliimum ac Poteniiflîmturi Reeem Succix, A Ccl- 
fos ac Prxpotentes Dominos Ordincs Generales Fœ- 
derati Belgii, corumquc refpeâive Régna, Ditiones, 
Provindas, ac Subdiros . fublatis A aboi iris omnibus 
controverfiis A fimnltatibos , prirtina, vera, fida, ac i 
conOans amicitia A necefTitudo arâirtima; fint itidern I 
ac iTianeant in plcniffiiim vigo c antiquaFoedcra A Pac- 
te inter S. R. M. Voeci* A Celfîtudinem Dominorum 
Ordinam Gcneralium FttJrrtti Belgii annis refpeâive 
l 6 ^o. Holmia , 1641 ". Sudcroc* , À 1 66 f. E!bi*g* in 
Boruffia conclufa , cum omnibus eorundem Articulis, 
tanquam prxdpuum A itnmotum Ifthis amicitix A nc- 
«iritudinis arâioris fundamentum A vincolum. 

II. Quo autem de fidx iftius amicitix, A confiden- 
tlx finccte ferioque fervandæ cultu , deqae effeâu A 
reali prxftaiione corum, qux in fupradiâis Fœderibus 
iaviceux ptomiflâ fuut, ScccaiSicnus ac PotentifTimus 


Rei Suecix, A Celli ac Prxpotentes D. D. Ordines 
Generales nednati Btlgu omnino certi elfe poliint, 
declaranr, nulla fefc habere cum qu<Kiuam Fœdera, 
tliisve ConvcmrqiKS , qux fupradiâis Fœderibus, 
Paâisve prxfcntibûs adverlintur , vel quoquo modo 
ftnpediir.cnto tint, quo minus ea in omnibus fuis Ai- 
t remis A CapîiiAis twna ride adimplcrc polfint. 

i 1 1 . Quandoquidcm vero fuper dido Fcrdere inter 
S- R. M. Suecix A Ceilitudincm Dominorum Ordi- 
num Gcneralium FcrJer.iti Belgii , die j . beptrmbris 
Anni i6\6. Llkiagx in Birulfia fancito , 1 radatut 
vulto diâus Eiatilnmaum Hcllitigor c die 19. N» verni. 
Anui 1 6y<). conclufas fuc'it.cinsque abrogaiionen) diâ% 
S. R. M. polira trutao coulctil'u decerni p tient . Ol- 
fisque ac Pripotemibus D D. Ord. jam Anno 1 166 . 
prosiine elapfo plaça -rîr detideriis Rcgiis annuere . »d- 
coque inter Sux M ;e(t. Comiiiiiîaiios ac Fœderati 
Belgii co temporc in Sucdam extra ordinem Dcputaium, 
«1 de re jim tutn convenerit; idcirco quo illhxc Fœ- 
deratorum utriusque Confilia feopom quo collimavc- 
rant, omnino aflequamur, placuU Convcntione hacce 
I mutua radem fancirc, iifumque Traâatnm EianeUtio* 
aam Fœdcris Elbiagenfii . die 2 ;. A Joitmb. Anni itfÇ. 
conclilfura, abrogare , Jtfohere , vtmoxe & ejfeélum 
ejutJem plate & ta perpetuum rera- Jere, e x naguère , 
irritant j »e -fp omataj nu hum ueclarwe, qiiemadmodum 
idem vi ac vfgorc prxiëniium abrogatur , dillbfvitur, 
risque A effectus ejuSdem plane A in perpetuum rcs- 
ctitditur, extinguitur, initusque A omnino nullus ae- 
claratur. it a tamen ut iplimc; I raftarui Elbiugenfi ni- 
hflominus vigor fuus in omnibus illsius «que illibaïus , 
confier atque con fer venir ,proot verus ac genuinus ver- 
bonun rjus (cofbl didat atque prxfcribit. 

IV. Vlgeat prxtcrea liber Navigation* ac Commer- 
ciorum ufus,juita priurum Fœdcrum tenorem Paâaque 
nupera de vetitarmm Merdam, quas LtMtrab.adas vo- 
uant, dclîgnattonc , aiiisque e6 peninentibus negotiij 
die 6 Jahi il. vet. proxime dapii conciula, caque de 
quibus pleniori de re mancims I radatu qnatn primom 
fanciendo fpcrialius convenfetur. 

V. Coiurovcrfix autvmqux inter S. Reg. Majcfl. 5 «r- 
fitc ejnsque Privilcgio inltruâim boci-litem Succo-Afri- 
canam A Celfos ac Prxpoteutet Dominos Ordincs Ge- 
nerales FarJerati Belgii , eorumque itidem Piiviiegio 
muniram Sodctatcm Gencnlem l*Jî* OcciJentalii 
ciusque Fœderati Belgii obortx fuerutu de proprictate 
quorundatn locornui A nomiuatim Foruliiii Cafa Ctr- 
J » /'« Guiuea A fri ex Littore (iti, A de Commerças aux 
iildem in Locis cicrcentar . nec non dcNavi quadatn 
Cbriftima nnneupara, rn diâis Oris capta ac fubhailara, 
compofitx atque fopitc funt modo A conditionibus 
fequcntibds. 

Ac prime quidem SercnilTimus ac Potentiffîmus Rer 
Suecix y ejusdemquc SodetaS Suecu- Ajricaau fuo quil- 

J iuc nomme rcnunciabunt, qucmadtno lum hisce prx- 
entibus renunciant omnibus omnino adionibus A pr«- 
tcnlionibus, qux jb iis in h. inc usque dicm in Suc ; eta- 
tem la dix OceiJeataln Fœderati Belgii, cîrca diâum 
Fortalitium Cuba Corfo, A diâam Navim Cbri/hn.xm 
inlbtutx vel motx fane, qualrscunque il lac fint mit quo 
nominc inflicutx fuerfm.vcl inftitui poffintjficut ab al- 
téra quoqoe parte Celfi ac 1 rxpotentes Domini Ordi- 
nes Generales Fxderati Belgii, « corum Privilcgio mu- 
nita Societat ladix VeeiJeutaJn renunciant ctiam om- 
nibus aâionibus A prxtenfionibas, qux ab iis aut ab 
ea in diâam Sorietatetn Afriiauam motx font aut 
moveri puflent , qaalcsconquc ex liiu , fine ulla ex- 
ceptiooe. 

Secundo fammè memoratns Rer Suecix dîâaqne 
ejusdem Societas Smeco-Ajncaaa «I terne rnoratis D. D. 
Ordinibus Generalibos , diâxque Soeictati ludix Oui- 
demain Fœderati Belgii cedunt, Ain cos transferunt 
omne Jus, pofTelTionem , aâiones A Prxtcnfïones, 
quas S. Reg. Maj. Suecix aut cruvdcm Societas Sueco- 
Africoua aut re vera habnerum. aut fe hnbere putave* 
runt in Fortalirrâm, fitom in Promontorio Cube Ctrfo 


nominato, ut A omne Jus ab eo dependens, nec non 
omnîa rcliqoa Fortalitia A receptaCula in Gmuta in 
Afric* Littore fita, cura omnibus Juribus ab iis depen- 
dentibus, cum hac rcnandationc fpecia.'i,quod nec al- 
tiffimè memoraro Régi, nec ejusdem Socanati Afr, ea- 
ux , ncc etiain reliquii ejusdem Coronx Subdfrs ad 
diâum Kortalinum diâaque rcceptncula locaquc ab i;'s 
dependentia , navigare, aut ibidem Commerciorum 

f ratia appcllerc liccbtt , direâè vel indireâè, A quod 
. Reg. Mtjcft. diâaque Societa> Saeco-Africana ncini- 
ni otnniao nec Subditis nec advenrs, ut ad diâa Loca 

uavi- 
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navigent, nequc auQores erunt , ncquc permittcnt, ne- 
que etiatn cos protègent. 

Ter u * , quod Navis difta Cbrtftiua cum fuo onere, 
& cutn fais Dcpcndnniïs cedet dip* Socictari lndi* 
Occidennlis FaJtrati Btljgii , & cum iu fin cm dicta 
S' Rrg. Majclt. renuntfai tam fuo nomine , quam 
nomine di&x Socictatis Sueto- Afrieunx , 2c rciiquo- 
»um omnium quorum intercll , & quibus in didam 
Navem , 2t in Merces , qnibus oncrata crat , c»in 
omnibus Dcpcndcmiis , aliquod Jus crat , commode 
6 u lu i didx Socictatis Indix UciiJcntdlii Ftrdciati 
I tell 

Quarto & foflre m hac de caufa perfolvemur Am/lr- 
lêjjimi ci vcl irs, quoi dicta Rcgia Majell. »d id conlli- 
ruct, centum & quxdrneiuia mit lin Imperinhnnt m ffe~ 
etr, vulgo Je B aura diaorum, limul uc hisce Tabulis 
fubfcriptum, & carom Ratihabitionc* in débita ferma 
exhibiix 2t commutatx «unt. 

V I. Controverüas autem , qux inter Socîctatem 
Satco- AjrieaHam & lndi® Occidental i s Fcedcrati Bel- 
g'i interccdunr , fitione damnorum qux fibi à fefe 
luvîccm in A/nema illata effir prxtendunt , fecun- 
d-.itn Juftitic & xquitatis régulas cuin dict* S. R. M. 
Ablcgato Hj’tt Comme qu.intocius eiaminandas , de- 
fuper tranlîgendum , Partique !*fæ conreftîm 2t 
fine mors fatisfaciendom efie , llatutum atqnc dccrc- 
tum cfl. 

V I I. Quod attinrt Subfidi* qux Scrcnilïinms ac 
Potcutiflim'1% Rex Suent tenore Padurura luptriori- 
bus temporibus initotum hactenuv à Frderato Bel’ 

, g>» poflolavit , aiiasque prxtenfiones quascunquc qux 
eodem vcl quocunque alio fub ttulo aut prxtcxtu mo- 
♦tri vcl inflitui p fient, S. R. M. évident! ligne tcfîari 
deliderans, quami faciat amicitix antiqux cum Perde- 
r<u-t Bel'i* refhurationcm & coalitioncir., obindc dédi- 
ra vît, licuti & hoc ipfo déclarât fefe diéli* poilulatîs & 
prxtcnliombus omnibus rcnuniiaturam. quemadmodum 
iis omnibus vigore przfcntium pro il- 5t SuccciToribus 
fuis, penitus & in perpetuum renuncîat, ita ut nullo 
modo in pofterum â parte Regis Rcgnique Saur# ur- 
geri poflint vel dcbcant. • 

VIII. Viciflim quod attiurt nuxitia , qu* Cclfî 
ac Prxpotcntcs Donnât Orjtnet Generales Fard crat i 
Isclgiî i Scrcniflimo ac Potcntiflimo Rcgc Sueci* 
haâcnus efflagixaverunt , aiiasque prxtentiones quas- 
cunquc, qux codcm vel alio quocunque fub titulo aur 
praaextu moveri vcl inflitui poffent Domini ürdi- 
nes couilinili «rvïdentia teitari detiderantes , quanti la- 
dant amicitix antique it neccflltudinis arâioris, cum 
S. R. M. Regnoque Sueci® ncxum , obinde declara- 
verunt, licuti 2t hoc ipfo déclarant, fefe diÉlis poilu, 
laris & prstenfiouibus omnibus rcnunciaturos, quem- 
admodum iis omnibus vl ac vigore prxfcntium pc- 
niras 2c in perpetuum rcnnncïant, ita ut nullo modo 
in poilcrurn à parte tarder, ni titlgit urgeri poilïut vel 
dcbcant. 

IX- Quamvis autem, ut omnem omnino in futu- 
rum diffidentix anfam prxcidcrcnt, amovcrcntquc 6m- 
ne id quod prillin* confidentix rcduccnd* , quoquo 
modo obcfic poiTct, Scrcnillimo ac Potcntilflmo Kcgi 
Sueci®, Gcllisquc ac Prarpotentibus D. D. Ordinibas 
Genenlîhus Frcdcrati Eclgii , proxime prxcedemibus 
Parngraphis renunciare placucrit omnibus in univer- 
fum' prxtcniionibus, qux quocunque fub titulo aut 
pretextu utrinque moveri vel inflitui poffent, men- 
tern tamen fuam ncutiquam elfe déclarant général i ifl- 
hac renunciationc pr*iudicium ullo modo facetc priva- 
lis Subditomm utrinque fuorum aâfonibut , Juribus- 
que, iisve, qux nomine publico vcl privato iisdem lé- 
gitime debentur, at vero pronvttunt, iisdem quam pri- 
mtim fefe flttisfa&uros , & ut i Sobditis fuis fatitffat 
curaturos: Jus quoque iisdem fecundum Legcs & Pac- 
ta fine ambagibus, ullove refpedu intégré ut reddatur, 
reddirumque fine alla ptocraftinatione aut mora éxecu- 
tion! ut mandetur . operam daturo». In ncgotlo autem 
inter Crwr nntm & Crivitfitt controverfo tetminan- 
do , obferv'abitar id , de quo partira jam convenir , & 
poflhac cnnveniet ulterius. 

Paàla hxc bona fide præflanda , atque à S R. M. 
Sueci*, Ci Celfitudîne Domînorum Ordinum Gcnera- 
lium Fèedtrsti Belgii rnta habenda, ratihabuionesque 
hinc indc intra fpacium trittm meniium exhibendas at- 
que «radendas fore promirtimu*. In cu^us rei (idem 
m.yorcm nos fupranominati Scrcnifïïmi ac Potcn- 
tiflimi Regis Succix Legatus & Ablcgatus extraordi- 
n-irius ; Nosque Celforum ac Præpotentium Domî- 
norum Ordinum General ium texderati Bclgii Com- 


1 mifFirii manu noflra , noflroque Sigilîo Tabulas has- AnNO 
! ce fancivimus. Adum Hacx Cotnitum Auno 1667. , , 

die lÜ. Juin. ÏO67. 

' (L.S.J Cbnjlvphorut Del' (L. S.) J. voit Gent. 
p hic m B, m Cornet im (L. S.) B. eTAfpereu. 

Dbgna. (L. S.) Johau Je IVith. 

(L. S.) UaiaLlus Appelbiom. (L.S.) Johan Kiem. 

(L S ) G, UooUt. 

( L. S.) E. van B.otttrra. 

(L-S) E. mu Beuthetm. 

(L.S.) J- Tsbruutt. 


XVII. 

Traité (l) de Paix entre Louïs XIV. Roi de J}. Juill. 
France y Charles II. Roi d' Angleterre , 
par lequel Sa Maie fié T. C. re/l i tué aux sfnglois , 
la partie de IT/ie de St. Chrillophlc qu'ils poj/e - 
# dotent avant l’année 1 6<ifi comme au/Ji les JJles 
<T Antigoa y Montfarat , 6? toutes les autres 
ifiti tif Terres , prifes & occupées pendant la 
Guerre -, en échange dequoi Sa Majefté Britanni-, 
que redit ue au Roi T. C. ^Acadie, & toutes les 
JJles 1$ Fortere/fes qu'il p J/rdoit avant l'année 
itffîf. Fait à Breda leii- Juillet i66y Avec 
le Pouvoir du Roi T C donné à ' Per failles 
le if- Avril 161*7. Celui du Roi Britannique 
donné à JVtflmunfltr le if. Avril 1667. La 
Ratification du Roi T. C. donnée à Au- 
de «av de U 8. jour t Août 1667. Et r Aile de la 
Publication de la Paix fait à Breda le -!»• ét Août 
1667. [Reçut il de Leonard Tom. V. 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui Te trouve suffi 
dans les Lettres & Mémoires du Comte d'Es- 
t r ad es. Tom. IV. pag. $pf. dans Ait- 
zfma, S au Je en van Stnt en Oorlogh. Tom. 

XIII. pag. iff. en Latin, dans le 7 beatrum 
Pacis. Tom. 1 1. p.ig. 4f 1. en Latin & en Al- 
lemand i dans le Diarium F.uropaum Continuât. 

XX. in Appcnd. pag di. en Latin 1 & dans 
Lon dormi Aïïa publie* Tom. IX. pag. 
fi S. en Allemand.] 

A Tous ceux en general, & à chacun en particu- 
lier, qui font intcrcfii.1, ou qui le pourront être 
en quelque façon que ce foit. L’on fait à fçavoir; 

Qu’aprés que la Guerre s’eft allumée entre le Screnifli- 
me & Tres-Puilfant Prince Louis XIV. Roi de 
France A de Navarre, d une part; Pt le ScrcnÜfime & 
Trei-Puifiitit Prince Char les II. Roi de la Gran- 
de Preiagnc. d’autre, i l’occaiion de la Guêtre quî 
ciloit entre lui Seigneur Roi de la Grande Bretagne, & 

Hauts & Pnilfants Seigneurs les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas. les affaires ont eflé en- 
fin réduites i ce point par la Bonté divine, que l’on a 
conceu des pci) fées de faire la Part, le Serenifiime & 
Trcs-puilfant Prince Charles Roi de Suède, des Goth* 

2c Vandales ayant interpofé les bons & lin ce res offices 
de fa Médiation «porté d’un amour & aficâi >n particu- 
lière qu’il a pour les Roi* fusnoinmex q>:i fe fâifhieat 
la Guerre & pour leurs Royaumes, & aufli poufié du 
xclc qu'il a pour le falut de la Chrétienté , & pour 7 
rétablir & confervcr le repos & la tranquillité: Et que 
pour parvenir ü cette fin, les Parties d’un mutuel con- 
fentement à accord, ont pais & nommé la Ville de 
i Breda pour le lieu de l’Aficmbléc des Ambaffadcurs âc 
Plénipotentiaires. Pour l’avancement de laquelle nfTai- 
I re 2c négociation, & pour la conduire à la petieâioa 

tant 

I fl) Cf Tnité fût f»ir en L*rin, d<u* uifoci ont f*it prffcrn 
la Cooie Fnnçoifc qn'on en donne aux Copies Luinet du 7 .«•»* 

I Pa.i. & lune qn'xyint ete p«*illee i fxiii par ordre chi 

| Roi, *< imprimée avec riivilece chez Ion Imprimeur ordinaire, elle 
l rft p»r rxiafrquenr nuibeniHief i \ l'an ic qu’aptès l’avoir conférée à 
i une Copie manulciile , qui le garJoif dans les Archives de l’Am^ai- 
, fade d’sfpaeuc i U H»v« , on l'a Uwarec actictemev fembJ«bl% 
fl B»a.l 
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DU DROIT DES GENS, 


4 » 


AfflîO f* n t fbahaînfe ♦ fes A mbaffàdeurs extraordinaires de fit f font ce qu’ils pourront devoir légitimement pour leur AnNO 
. Sacrée Royale Msjcflé de Suède, Je Sr. Ci cor ce nourriture ou pour autre chofc. . 

1667. FlÉMMfRCH, Jiare Baron de LicbeJitt, Seigneur de , VI. Tous les Edits 4 Arrefti que l’onc dci Par- 1667 s 
Nornoas de Lydloge , Sénateur de fa Sacrée Royale rie* aura publiez contre la liberté de la Navigation 
Afajeité 4 du Rovaume de Suède, & ConiHlJcr de la: ou du Commerce, au préjudice de l’autre, 1 railoJi 
Giancclcrie; 6t le Sr. CHttisroi'Hr DELfHi-'dc I» prefcntc Guerre , lcroat abrogez de part 4 
que , Burgrâve 4 Comte <le Dhona, Seigneur Hcre- 1 d’autre. 

ditairc de Canriuden, Schlobt-'tcn, Uourgsdolf, Stoc- | VII. Le Roi Tres-Chreflien rendra su Roi de la 
AenreJrs, 4 Filc/ibadi , Maréchal de Camp dans las Grande Bretagne, ou à ceux qui auront pouvoir & 

Affaires de la Guerre; & encore Je Seigneur Fit R- | mandement de lui, dcucnxot fcellé au grand Sceau 
RC Jules Cote t. Seigneur Héréditaire de Benxts- d’Angleterre, la partie de Hile S. ChriJloc-hc, que les 
boda de Lyangebygara , Chevalier, Conlciller d’Etat Anglois pofledoient le premier jour de Janvier t<56f. 
Auiiqaede fa Sacrée Royale iVlajcllé & de fa Chance- avant la déclaration Je la dernière Guerre, 4 la refli- 

rution s’en fera le plutoft qu’il fera poffiblc, ou au plus 


lerie (qui toutefois peu de tems après fon arrivée en ce 
lieu a elle' prévenu de mort inopinée, lorsqu'il «Hoir 
occupé 4 qu'il rravailloic i un ouvrage fi faîne ) ont 
employé avec promptitude & fînccriré toute leur în- 
duftric, airelle 4 prudence. Er pareillement les Rois 
ci-deflus nommez tendant 1 une fi bonne fin , ont com- 
mis 4 député pour traiter l'accommodement & la Faix 
leurs Amballadcun extraordinaires & Plénipotentiaires; 
i fçavoir le Roi Très -Chrétien, le Sr. Godé r R or 
D'Estrades, Lieutenant Général dans les Armées 
de Sa Majellé. Gouverneur de Dunkerke, Maire per- 
pétuel de Bordeaux, Vice Roi de l’Amcriqne, Cheva- 
lier des Ordres de fa Sacrée Royale Majefté ; 4 le Sr. 
Honore' Courtjn, Confeillcr d’Etat de fa Sa- 
crée Royale Majefté, 4 Maître des Requcflcs : Et le 


tard dans iix mois , i compter du jour de la ligature 
du prefent Traité : Et pour cet effet le fusnommé Roi 
Trw-Chrellîen, incontinent après qu’il l’aura ratifié, 
donnera ou fera donner au fusnommé Seigneur Roi de 
la Grande Bretagne, ou à fes Officias qu’il commettra 
pour cela tous les Afle* & Mandemens ncceflâires, 
expédiez en bonne & deue forme. 

VIII. Si toutefois quoiqu’on des Sujets Judit Sei- 
gneur Roi de la Grande Bretagne a vendu les Biens 
qu’il pofkdoit en cote Iflc, 4 qu’il ait rcceu le prix 
de la vente, il ne rentrera point en polie (lion eu vcrtii 
da prclênt Traité,* ils ne lui feront reili:uez,q\i*aprés 
qu’il aura réellement & de fait rembourfé & tendu 


le J l’argent qu’il aura reeen pour le prix. 

IX. Que s’il efloit arrivé (ce qui toutefois n’a point 


Roi de la Grande Bretagne, le Sr. Demzci. Ho 
r.cs, Baron d’Ifeild, Confciller de fa Sacrée Roya 
Majellé 4 JeSr. Heurt Covewtrte, Fils de tien eu fient eilé chaflL-z de cette J fie de S. Chriflophe 
Très -honoré Seigneur 7>omas Coventryc , vivant j par les Sujets du ci-deflus nommé Roi de la Grande 
Garde du Grand Sceau d’Angleterre, Gentilhomme Bretagne, avant la lignature du prefent Traité, otl 
Privé de la Chambre de fa Sacrée Royale Majellé, Se- * depuis; les chofes toutefois feront rétablies au même 
narenr dans le Confeil fupreme ou Parlement d’ Angle- citât qu’elles cffoîcnt au commencement de l’année 
terre, A Commiflàirc pour l’adjudication des Terres : iA6f. ( c’efl-à-dirc avant la déclaration de laprdlntc 
du Royaume d’Irlande. Lesquels après avoir échangé | Guerre qui fc termine) 4 le Roi de la Grande Bre- 
& communiqué entre eux les Lettres de leurs Plein- I tagne , à l’inflant que Ja choie fera venue à fa con- 
Pouvoirs, donr les Copies font inférées de mot à mot | noiflàttce, mettra fans différer ni retarder, ou com- 
i la tin du prefent Traité, ont d’un commun accord mandera que l’on mette entre les mains du Roi Très* 
& confcntcmcnt fait le Traité d’Amitié & Conlcdcra- , Chrdlkn, ou de fes Officiers qui feront par lui cota- 


tion aux conditions fuivantes. 

PREMIEREMENT. Il y aura Paix univerfrllc, per- 
pétuelle , vraye & fincere amitié entre le Scrcniflimc 4 
Trcs-Puiflknr Prince le Roi Tres-Chreflien , & le Se- 
rcnillime & Tres-Puiflant Prince le Roi de la Grande 
Bretagne, leurs Heritier» & Succefleurs, A auffï entre 
leurs Royaumes, Eilars 4 Sujets ; laquelle Paix fera 
linceremcnt 4 inviolablcmcnt gardée 4 obfcrvée, en 
forte que l’un fatfc ce qui fera pour l’utilité, hon- 
neur 4 bien de l’autre ; 4 que de part 4 d’autre 
l’on vive comme voifins qui ont confiance récipro- 
que; 4 qu’enfin l’ancienne amitié repreune force 4 
vigueur. 

II. Tootes les infmitiez , hoftilitez, discordes, 4 
Guerres entre les fusnommez Je Roi Tres-Chreflien, 
4 le Roi de la Grande Bretagne, crfleront & demeure- 
ront abolies: en forte que l’un 4 l’autre s’abfticndront 
i l’avenir de fc piller, dépreder , de fe faire tort ou 
injure, de fe molefler 4 inquiéter en quelque manière 
que ce fait, par Terre ou par Mer , ou dans les Riviè- 
res en quelque part du Monde que ce puBTe être, 4 
principalement dans l’étendue 4 détroit de leurs 
Royaumes, Terres, Seigneuries, 4 Lieux quels qu’ils 
paillent être. 

III. Seront oubliées toutes les offenfes, iojures 4 


mis, tous les Aâcs 4 Mandement expediez en bonne 
4 deue forme, ncccflaitcs pour faire exécuter la rcUi- 
t ut ion. 

X. Le ci-devant nommé Seigneur le Roi de la 
Grande Bretagne, rertitucra aulli fc rendra au ci defTus 
flnmmé Seigneur le Roi Tres-Chreflien, ou i ceux 
qui auront charge 4 Mandement de fa part, fcellé eu 
bonne forme du grand Sceau de France, le Pays appel- 
lé l’Acadie, lîiué dans l’Amérique Septentrionale, 
dont le Roi Très-Chrétien a autrefois joui. Et nour 
exécuter cette réfutation , le fusr.ommé Roi de la 
Grande Bretagne, incontinent après la Ratification de 
la prefente Alliance, fournira au fusnommé Roi Tres- 
Chrêticn, tous les Aâcs 4 Mandemens expédiez deuc- 
ment & en bonne forme, ncccllâirc i cet effet, ou les 
fera fournir à ceux de fes Miniflrcs 4 Officiers, qui 
feront par lui deleguez. 

XI- SI quelques-uns des Habitant du Pays appcllé 
l’Acadie, préfèrent de fc foumettre pour l’avenir i la 
domination du Roi d’Angleterre, ils auront la liberté 
d’en fortir pendant l’espace d’un an, J compter du jour 
que la reflitotio» de ce Pays fera faite; 4 de vendre 4 
aliéner leurs Fonds, Champs 4 Terres. Esclaves 4 en 
general tous leurs Biens , meubles 4 immeubles , ou 
en dispofer autrement i leur discrétion 4 volonté : Et 
ceux qui auront contraâé avec eux feront tenus 4 


dommages que le fusnommé Seigneur Roi Tres-Chrê- 
tien, fes Sujets, ou le fusnommé Seigneur Roi de la i obligez par l’autorité du Scrcuiffime Roi Très- Chres- 
Graude Bretagne & fes Sujets, auront reccus 4 fouf- \ tien, d’accomplir 4 exécuter leurs Paâions 4 Conven- 
. «— •’ J --- ^ * v - r tions. Que s’ils aiment mieux emporter avec eux leur 


ferts l’un de l’autre pendant cette Guerre. De façon 
que pour quelque caufe que cefoit, l’un ou l’autre 4 
leur» Sujets ne fe feront i l’avenir, ni ne commande- 
ront ou fouffriront qu’il fe faffe aucuns Aâes d’hoff ili- 
té 4 d’inimitié, 4 qu’on fe donne de l’empêchement 
ou du trouble. t 

IV. La Navigation 4 le Commerce feront libres 
entre les Sujets des deux Seigneurs Rois, comme au- 
parevant durant la Paix, 4 avant la déclaration de la 
dernière Guerre: en forte que tous puiflent librement 
& lans aucun trouble, aller avec leurs Marchandées 
dans les Royaumes de l’un ou do l’autre, leurs Protin- 
ccs , Places de Commerce , Ports 4 Rivières , 4 y 
demeurer 4 négocier. 

V. Les Prifonniers de part 4 d’autre, nul excepté, 


Argent comptant, Meubles, Ullancilcs 4 emmener 
leurs Esclaves, 4 généralement tous leurs Biens meu- 
bles, ils le pourront faire entièrement fans aucun em- 
pêchement ou trouble. 

XII, Le Roi Tres-Chrêtien reflituera auffï au Roi de 
la Grande Bretagne, en la forme ci-deflus déclarée, le» 
Iffcs appellées Antigoa 4 Monlarat. Ji elles font enco- 
re 2 prefetu entre fes mains; 4 encore tontes les lllcs, 
Pays, For ter elfes, 4 Colonies, qui peuvent avoir «lié 
conquifes par les Armes du Roy Tres-Chreflien, de- 
vant ou apré» la lîgnaiure du prefent Traité , & qui 
clloicnt pofledées par le Roi de la Grande Bretagne, 
avant qu’il eût commencé la Guerre (qui fc termine 
par ce Traité) contre les Eflats Généraux des l’rovin- 

r ... tu!». D..v,.n,r 1?» I» t>»: J- 


dc quelque dignité ou qualité qu’ils foicnr , feront ccs-Uuîcs des Païs-Bas. Et réciproquement le Roi de 
fans aucun retardement délivrez , fans payer aucune 1 la Grande Bretagne reflituera 4 rendra au Roi Tres- 
rançon en argeut ou autrement; à la charge qu’ils paye- ; Chrétien, en la forme ci-dclfus exprimée, toutes les 
Ton. Vil, Part. 1. F 1(1 es . 
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Mes, Pais, Fortereflcs A Colonies, en quelque part 1 part & d’autre , demeureront à ccui qui s’en feront An \0 
du Monde qu’elles (oient litotes, qu’il pollédoit avant failis dans le tems de douze jours, dans les Mers pru- 
1 le premier jour de Janvier de l’an 166e. A qui : ches A voifines ; A dans les prochaines Mers jusque* 1667. 
auront pli dire prifes par les Armes du Roi de u au Cap S. Vincent ; & dans l’espace de dix Semaines 
Grande Bretagne devant ou après le prêtent Traité au delà de ce Cap, A au deçà de la Ligne Equinoxia- 
ligué. le, ou Equateur, tant dans l’Océan, Mer Mediterran- 

XIII. Si quelques uns des Esclaves, qui fervorent née qu’ai! leurs : A finalement dans l’espace de lix mois 
aux Anglois, Habit ans de la partie de l'Illc S. Chris* | au delà des limites de la même Ligne par route la Ter- 
tophe, qui apparteuoit au Roi de la Grande Bretagne, rt, fans aucune exception, ou plus ample dîltinâfon 
& aulTt des Ides d’Antigoa A Monfarat, qui onc cflé de temps A de lieu, A fans que Pon ait égard A aucune 
prifes par les Armes du Roi Tres-Chrcllicn, veulent reflitution ou comprit l'ai ion. 

retourner une autre fois fous la domination des Angtois j X V 1 1 1 . Que s’il arrivoit ( ce qu’à Dieu ne plaife) 

(fans toutefois qu’ils y fuient forcez ou contraints) il que les mésintelligences A inimitiés le renouvcllallcnt 
leur fera permis de le faire dans le teins de lis mois, I entre le* deux Rois, A qu’ils en vinHèm à une Guerre 
à compter du jdur que ces ] lies feront rendues. Que i ouverte, les Vailfcaoi, Marchandifes , A tûus les Biens 
fi les Anelois avant que d’en fortir avoienc vendu meubles de l’une des Parties qui fe trouveront dans les 
quelques Esclaves, A qu'ils eufient recru le prix de I Ports A Lieux de la domination de la Partie advcrlc , 
la vente; ils ne feront point rendus A remis entre leurs { ne feront point confisquez ni endommagez ; mais l’on 
mains, li ce n'elt en rembourlânt A rendant le prix donnera aux Sujets de l’un A l'autre des Seigneurs 
qu’ils en auroient reccu. ■ Rois ci-delfiis nommez, le terme de fix mois entiers, 

X I V Semblablement , fi quelques uns des Sujets 1 pendant lesquels ils pourront, fans qu’il leur (bit don- 
du Roi de la Grande Bretagne (qui ne font point de la né aucun trouble A empêchement, enlever ou tram- 
conditicn d'Esclavcs) s’êtoient obligea comme Mercc- I porter où bon leur fcmblera leurs Biens de la nature ci* 
natres à feivir de boldars, ou de Colons A Laboureurs, | dcll'us exprimée, A tous leurs autres effets, 
ou eu quelque autre qualité, foit au Roi Tres-Chre- 1 XIX. Seront compris dans le prefent Traité, ceux 
tien, foit à quelqu’un de Tes Sujets demeunns dans | qui avant l’échange des Ratifications d'icclui, ou fix 
ces llles , moyennant des Rages payables par années [ moi* après, feront nommez du commun confentcment 
ou par mois, où à la journée: Telles Paâions A Gun- I de l’une A de l’autre des Parties. Cependant, comme 
vendons d’obligation A de loliage, ceflèront après la celles qui traittent cnlcmblc,rcconnoillcnt avec graiitu- 
rcfliturion des (Iles, en payant les gages à ceux qui le de» les offices finccrcs A lczclc continuel du bereniffi- 
(croient engagez de II forte , à proportion de leur 1 me Roi de buede, qui a par fa Médiation, affilié de 
peine & travail. Et ils auront la liberté de retour- j l’aide Divine, avancé cet ouvrage fa 1 maire de b Paix, 
ncr avec ceux de leur Nation, A de vivre fous la & l’a conduit à Plflfac fouhaitéc A deiiréc, ainli pour 
domination du bereniflîme Roi de la Grande Bre- lui témoigner une pareille affcâion , toutes cnfemble 
tagne. i d’un commun confentemcnr ont refolu A arrellé, que 

XV. Tout ce qui a efté conclu A arrellé touchant •* Sacrée A KoyalcMajelté de buede ci-delfus nommée 
les Iffcs ci-delfus nommées, A les Sujets qui les l.abi- foit comprlfc dans le prefent Traité de Paix, en la mcil- 
tent, cil auffi entendu pour conclu A arrellé touchant I leure forme qu’il fe peut, avec tous fes Royaumes, 
toutes les llles, Fortercflei , Pays, Colonies, Sujets Seigneuries, Provinces, A tous les Droits qui lui ap- 
A Esclaves qui y font leur demeure, que le Roi Très- : partiennent. 

Chreffien aura pris A conquis, ou dont il fe rendra le XX. Et pour la condufion finale du prefent Traité 
Mailtrc par les Armes, avant ou après que le prefent: & Alliance, les Ratifications lblcnmelles expédiées en 
Traité aura ellé ligné , pourveu que le Roi de la bonne A dûc forme, feront reprdentées de part A 
Grande Bretagne en ait cité le Poflefleur, avant qu’il d’autre en cette Ville de Ureda, A réciproquement A 
commençai! la prefente Guerre (qui finilt par le prefent ùc bonne foi échangées dans le terme de quatre Semai- 
Traité) contre les Seigneurs les Etats Generaux des ncs, à compter du jour que le Traité aura cité ligné , 
Pfovinces-Unics des Pays-Bis. Et réciproquement fe , ou plûtôc, s’il ell poffiblc. 

même ell entendu au regard des llles, Pais. Fortercs- En foi de toutes A chacune des chofes ci-delTus, A 

pour leur donner plus ce force A d’autorité. Nous 
| AmbafTadeurs extraordinaires A Plénipotentiaires con- 


jointement avec les lllullrilfimes A Exccllcntiffiincs 
AmbafTadeurs extraordinaires A Médiateurs avons (bus* 
ligné le prefent Ade, A y avons appol'é les Cachet* 
de nos Anne*. Fait à Breda, le trente-un du mois de 
Juillet nouveau ftile, A le vingt-un ftile ancien, l’an 
1667. 

( L. S.) Fltmmiagh. (L. S. ) eTE/hadet. (L. S.) Halle t. 
(L. S-) Ci. Dtipbiqmt. (L. b.) C°*rtin. (L. S.) Henry 

Ctttwtryt. 

Pemvtir Jet AmbhJjJenrt Çÿ Plénipotentiaire! 
de brtutet, 

J* O tl TT g par la grâce de Dieu, Roi de France A de 


fes, Colonies , Sujets A Esclaves qui y demeurent, 
qui auront ellé en la poftclfion du Roi Tres-Chrcllicn 
avant le premier Janvier t 66 y. A dont le Roi de la 
Grande Bretagne le liera rendu Maître , ou fe rendra 
avant ou apres la fignature du Traité. 

XVI. Toutes Lettres, tant de rcprcflailles , que de 
marque ou contremarque, qui jusque* ici, pour quel- 
que caul'e A fujrt que ce puilie être, ont été delisrées 
de part A d’autre, demeurent nullcs, callées A fans 
effet, A feront tenues pour telles 1 A à l’avenir nul des 
deux Seigneurs Rois n’en délivrer» de fcmblablcs con- 
tre les Sujets de l’autre, fi au préalable il n’apparoit 
manuellement du déni de Jullice : Ce qui ne pourra 
apparoillre A dire tenu pour confiant A indubitable, li 
la Kequrile A fupplication de celui qui demande telles 
Lettres de reprclfaillcs n’a ellé montrée A prefentée au 

Minifire ou Officier, qui fe trouve fur le lieu de la , „ . - 

part du Roi, contre les Sujets duquel il en pourfuit ■ i—* Navarre: à tous ceux qui ces prclcntcs Lettre* 
l’obtention, afin que dans le tems de quatre mois, ou | verront. Salut. Entre tous les Biens temporels dont 
plutoll, celui-ci puilie Informer an contraire, ou faire | l’immenle Bonté divine benifi les Hommes A les 
en forte que le Defendeur üuisfaffc au Demandeur A Eftat* , celui de la Paix cfiant fans doute le plus pre- 
pourfuivant. Que fi en ce lieu-là il ne fe trouve aucun ' vieux , Nous nous fentons non moins conviez par nos- 
Minifire ou Officier da Roi, contre les Sujets duquel tre Amour envers nos Peuples, qu’obligez par nortre 
on demande Lettres de représailles, l’on n’en donnera devoir i pratiquer tous les moyens qui peuvent depeu- 
point qu’aptés les quatre mois expirez, à compter du dre de Nous, pour faire ccScr les malheurs d’une 
jour que la Kequelle tres-humblc aura ellé prefentée A 1 Guerre, dans laquelle nous ne fouîmes entrez qu’avec 
montrée au Roi, contre les Sujets duquel on les de- | un extrême regret, A par le fcul motif de l’afiifiance 
manûL, ou à fon Confeil Privé. < que nous avons crûs être obligez en vertu de nosTrai- 

XVII. Et pour retrancher toute matière de conten- tez de donner au foûticn de nos Alliez , fans que dans 
tion, Proccz , A débat* qui pourroient cfire mcûs à cette rcfolutinn nous ayons eu aucun autre intcrcll par- 
caufe de la rcllitution des Vaifteaux, Marchandiles, A ticulicr qui nous fuit plus propre. Et comme il a plû 
autres chofes qui tiennent nature de meubles, qui j à celte même Bonté divine, de toucher également dans 
après la Paix conclue A lignée A avant qu’elle puis- i un meme temps les coeurs de toutes les Parties intercs- 
fe parvenir à la eonnoiffàncc de ceux qui font en des ; lécs en ladite Guerre, pour leur faire fouhaiter ardem* 
Pays & Colles de Mer tres-éloignées feront prifes A ment d’en voir finir les maux, A que par l'entrcmife, 
enlevées fur l’une des Parties par l’autre, A dont elle A les dignes foins des Minillrcs de nôtre très cher A 
pounoit faire plainte: Tous Navires, Marchandifes tres-amé Frere le Roi de Suède, lesdites Parties ont 
A autres Biens meubles, qui après la fignature A convenu d’envoyer incdl'ammcnt leurs Amballàdeurs 
Publication du prefent Traité pourront élire pris de ou Minillrcs, avec Plein* Pouvoir, daus la Ville de 

Breda, 
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Ahko Brfd *’ pO0r y traftcr dcs J T1 °y cns * parvenir à une ) volontiers confcnti au dclir de la proportion des E liât s AnNO 
‘ n bonne Paix A fa conclure; Il cil ncccfTw'rc de députer | Généraux pour le Traitd de Paix. A cette fin Nous /✓_ 
1667» de noftrc part des Perfonnages de la fulïifance, trie 4 | avant choili pour no» Ambaf&dcurs ex 1 «ordinaires lOo/» 
’ fidelité desquels nous puiffions nous repofer d’une li Jes Gens les plus excellent fit les plus capables de nous 
grande afairc, qui cmbralfc les inrcrcfl* de tant de Pu- fcrvfr cil cette ariairc; bçavoir.nollrc très- fidèle fit tres- 
tenrsts. Sçavoiji fa isons; Que pour les bonnes | aimé Confcillcr Dekzel Holles , liaroa de 
fit grandes qualité* qui Ce rencontrent dans l« perfoo- Iffaild; fit nofire amé fie fidele Henrt Covün- 
ncs de nos très -chers A bien amcz, le bicur Comte tute, Fils de tres-honorable Thomas Baron de Co- 
d'EsTRADcf, Chevalier de nos Ordres, Concilier venrryc, awrefois Garde du Grand Sceau d’Angle- 
entiDS ConCcils d’Eilar fit Privé, nôtre Lieutenant Gé- i terre , l’un de nos Chambellans, Sénateur dans le 
néta! dans nos Armées, nôtre Vice-Roi en Amérique, , Souverain Confeil ou Parlement d'Angleterre . fit 
Maire de nôtre Ville de Bordeaux, A Gouverneur de CommilTaire delliné pour l’adjudicatioii des Terres 
Dunquerque; A du Sieur Court tin, aulfi Confeil- 1 dans le Royaume d’Irlande, lesquels nous nommons 
1er en nos Confeil* d’Eilar A Privé , A Maître des 1 pour pouvoir conférer, traiter A conclure ladite Paix, 

Requciîes ordinaire de nôtre Hoftcl, en qui nous avons avec les CommifEure* A Députez des lusdits Rois A 
une pleine A entière confiance, pour les importuns fer- Eilars Généraux. 

vices qu’ils nous ont rendus en divers emplois confide- Nous faifon* donc à fçavoir qu’ayant fuuvent ex- 
rablcs , tant au dedans qu’au dehors du ftoiauine; | perimenté la prudence, intégrité , fidelité A induftric 
Pour ces Causes, A autre» bonnes confident- , de nos fusdits Ambifladcurs extraordinaires , A Nous 
lions i ce nous monrans. Nous avons de l’avis de nô- j confiant entièrement en eux. Nous les avons ordon- 
ne trcs-chcr A tres-amé Frère unique le Duc d’Or- | nez A députez, A par ces pre fentes ordonnons A de- • 
ieans, A de plulîeurs Princes, Ducs, Pairs A Officiers J putons nos véritables A indubitables CommiiTaircs, 
de nôtre Couronne, A autres grands A notable* Per- .Procureurs A Plénipotentiaires , leur.donnans pleine 
tonnage* de nôtre Confeil, lesdits Sieurs Comte puiirance A autorité, A Mandement general A Ipecial 
d'Es r R a o £ s A Court in commis, ordonne A en nofire Nom, de communiquer , traiter , convenir A 
député, commettons, ordonnons , A députons par ces conclure, A faire généralement toutes les autres cho- 
pre fentes lignées de nôtre main , A leurs avons donné fes ncceftâircs, pour avec les Cominitlaircs refpcûifs 
A donnons Plein -Pouvoir, comrniflîon, authorité A des Rois A Eflais fus- mentionnez, ayan s fuffifattt Pou- 
Mandement Ipecial d’aller dans ladite Ville de lircda voir pour ce fujet, travailler à oller tous les différend* 
en qaalité de nos Ambaftàdcurs extraordinaires, A fusdits, fous les Articles A conditions réciproques de 
no» Plénipotentiaires pour la Paix, A y conférer avec reftituer A rétablir de part A d’autre les chofes donc 
le* Ambaffadeurs suffi A Plénipotentiaires de nôtre on fera convenu : A enfin de drefler fur le tout les Ar- 
treJ-chcr A tres-amé Frète A Couffn le Roi "de la rides , Lettres A Inllrumcns ncccJlàircs , A de faire 
Grande Bretagne, munis d’un pareil Pouvoir, des toutes les chofes qui feront à propos pour la conclu- 
jnoren* de terminer A pacifier les differens qui ont lion de ce Traité, promettant de bonne foi A en paro- 
cau/é la Guerre, en traiter A convenir enlemblc, A le de Roi, d’avoir agréable*, fermes A fiables, A de 
fur icctJi conclure A ligner une bonue A fenre Paix, n’aller jamais i l’encontre des chofes qui feront refo- 
Comtne auflî avoos donné A donnons à no* Ambafta- lue* entre nosdits Amhalliidcurs extraordinaires A 
deurs, pouvoir de donner tels Palfeports A Sauf-con- ceux desdits Eilat* Généraux, mais au contraire d'exc- 
duits qui feront neceflairet , pour la feureté des per- curer A obferver învîolablement A rcligiculcment, tout 
tonnes qui iront A viendront pour le fait dudit Traité, ce qui fera promis en nollre Nom lur ce fujet. En té- 
* & généralement faire, négocier, promettre A accorder, moignige de quoi Nous avons ligné les prefentes Let- 
par Je moyen de nosdits Ambaffadeurs A Plenipoten- J très, A à icelle» fait nppofrr le grand becau d’Anglc- 
liaircs, ou l'un d'entre eux en l’abfcnce, maladie, ou terre. Données à Welirnnnfter le quinziéme du mois 
autre empêchement de l’autre, tout ce qu’ils ellimcront d’Avril l’an 1667. le dit - neuvième de nollre Règne, 
ncccffàirc pour le fosdit effet de b Paix , avec la même Atnft fign<\ CHARLES, Roi. 
authorité que nous ferions A pourrions faire nous- 

mêmes, (i nous y effions prefetts c:i perloti ae, encore Ratification du Trait/ donu/ par U Rti 

qu’i.' y euff quelque chofc qui requilt un Mandement Très - Cbrefhen. 

plus fpectal, non contenu en lesdites Prefemer, pro- 
mettant en foi A parole de Roi, fous l'obligation A T Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France A de 
hypotheque de tous nos Biens ptefen» A avenir, de te- La Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
Itir ferme A d’accomplir tout ce que par eux aura cllé verront , Salue. Comme les Sieur* Comte d’E s t r a- 
ainfi llipulé , promis A accordé. Car tel est I»hs & Couxtin, A les Sieurs Baron Ho 1 les 
kostre plaisir- En témoin de quoi Nous avons A Coventrye, dés le trente-un Juillet nouveau 
fait mettre nollre Sccl à ccsditcs Prefentes. Données j ftile, A le vingt un félon ICncicn, en vertu des Pnu- 
â Verlailles le iy. jour d’ Avril l’an de grâce iô67- A voir* A Mandemeos donnez de part A d’autre par 
de noftrc Régné le 24. Siç*/ t LOUIS. Et fur le Nous A par le Scrcniflime A Tres-Puiflint Prince le 
répit: Par le Roi, De Lionne, fctlU du grand Roi de la Grande Bretagne, nofire trcs-chcr A tres- 
Sceau de tire jaune. aimé Frère A Cuuiln, auroient conclu, le Traité de 

Paix A de Réconciliation dans la Ville de Or edi, A 
Pfuveir des Ambaffadeurs CS 5 Plénipotentiaires l’auroicnt foufligné dont la teneur s’enfuît, Ae. . . 

d’Angleterre. 

C Harles II. par la grâce de Dieu , Roi de la A Yant agréable le prefent Traité A Alliance, A tons 
Grande Bretagne, d'Écofle A d’Irlande, Ae. A l\ les Articles qui y font compris, Nous les avons 
tous ceux qui ce* prefentes Lettres verront . Salut, tant en nollre Nom, que de nos Heritiers, SuccciTcur* 

S’étanc élevez depuis certains temps quelques différends de nos Royaumes, Pays, Terre», Seigneuries A 5 u- 
emrc Nous A les Hauts A Puilfans Seigneurs les Eftats jets, approuvez, confirmez A ratifiez, le* approuvons 
Généraux des Provinces. Unies des Pays-Bas d’où s’cll confirmons A ratifions, A Nous promettons en foi fie 
enfuivi une Guerre qui depuis plus de deux ans s’ert Serment de Roi , fous l’obligation A hypothèque de 
fort échauffée au graud dommage A préjudice de l'une tous A chacuns nos Biens, tant prefens qû'â venir, que 
A de l’autre Partie: Sur quoi eflatit arrivé que le Sert- nous les garderons A accomplirons, A que ïamais nous 
ni frime A Tres-puiflânt Roi de Suède, Ami commun , ne ferons tien au contraire, ni n’artcnicrons diredement 
eut offert fa Médiation, qui Nous efl tres-tccomman- ou indlr vêlement, en quelque manière que ce foft. En 
dable, A en même temps lesdits Eftats Généraux nous foi de quoi Nous avons ligné les preiêiitcs de nollre 
ayant enfin requis de vouloir envoyer des Plenipoten- main, fie avons commandé qu’elles fulfcni fccllées de 
tiaires oc noftrc part en quelque lieu commode qui nofire grand Sceau. Donné ï Audenarde le huitième 
pfilfent traiter avec leurs Cotnmiflâires A Degptcz, en jour <TAoofl mil lîx cens foixante-fept, A de noftrc 
y joignant les Amtxallàdcurs des Scrcniflimcs A Très- Règne le vingt-cinq. Sign/, LOUIS. Et plut bas: 
pailfans Princes les Rois Tres-Chrétien A de Danc- Par le Roi. De Lionne. 
marc; pour travailler cnfemble à appailcr ces différends, 

éteindre cette Guêtre, A enfin rétablir la Paix: Noos Aile de la Publie uion faite à Breda. De par les Ambaffa. 
qui avons cité obligez A comme contraints, malgré Jeun Extraordinaires & Plénipotentiaires .le France. 

Nous, de prendre les Armes , avons toujours mieux 

aimé terminer ces différend* par la voyc d’Arbitrage, /”VN fa : r à fçavoir que Paix , Alliance A bonne 
que par celle de la Guerre; ce qui fait que nous avons vy Confédération a cfté conclue A lignée le trcmc- 
Tom. VIL Part. i. 1 F* B0 
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AKNO un ^ l! mr> ‘- 1“’"^ dernier felon le nouveau Aile, fit | 

lv vingt un du mC’iite mois félon le Aile ancien: Entre ' 
1667. Trc4 ll.nu, Très-Excellent , fit Trcs-Puilfant Prince 
LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de FruictiSt de 
Navarre, naître Souverain Seigneur; fit Très-Haut, 
Très- Excellent, fit l rcs-FuilTiint Prince CHARLES, 

E ar la mime grâce de Dieu, Roi de la Grande 
retagne , leurs Ruinâmes , Pays fit Terres de leur 
ohri'lliincc : la liberté du Commerce rétablie entre les 
Sujets desdits Royaumes, ainfi qu’elle eftoit avant la 
dcclaratian de la dernière Guerre. Et que la publica- 
tion taite d'un commun contentement , fervira de réglé 
à l’avenir pour commencer les termes , pendant les- 

3 ucls , fnlvant la disposition du dis -Septième Article 
udit Traité de Pais, il n’y aura point de réparation 
pour les VaiïTcaiix qui auront dlé pris. Desquels 
termes le premier écherra le cinquième Septembre 
fuivaut le nouveau Hile, fit le vingt fuie me A ou A fé- 
lon le llilc ancien de l'année prefetuc, dans les Mers 
prochaines; ce qui s’entend do Canal de la Mer entre 
• l'Angleterre fie l'Irlande, fie de la Mer Septentrionale 
fit llalthique : Le quatrième Octobre du nouveau fille 
ft le vingt quatrième Septembre du vieux, depuis les- 
diics Mers prochaines laïques au Cap de S. Vincent: 
Le premier Novembre du nouveau, fit le vingt-deuxiè- 
me Oftobre de l’ancien 11 le, depuis ledit Cap de S. 
Vincent jusque* à la Ligne Equinoxiale, tant dans la 
Mer Oceane que dans la Mediterranée: Et le tq. Fe- 
Viicr, félon le nouveau Aile, ou le quatortiéme félon 
l’ancien, au deli de ladite Ligne Equinoxiale, fit dans 
tout le relie du Monde. Fait* Breda le vingt-quatriè- 
me Aoolt foirant le Aile nouveau, fit le quatorzième 
félon le liile ancien de l’année 1667. Signé , n’E S- 
T R A D E s fie Courtih, fit fceilé du Cachet de leurs 
Armes. 


XVIII. 

Juill. Traité de Paix d* Alliant* entrt Ch ari.es 
Axci>- II- Roi de la Grand Bretagne, fc? les Pro- 
t r k - 1 e» vincrs-Unies des Pays- Bat. Fait à Bre- 
v'VcÏj.*’ flJ » ^ fr juillet 9 \ 66 j. [ Recueil des T rai- 

tcz faits entre les Provinces- Unies des Pays- 
Bas fie divers Princes. Theatrnm Paeis Toni. 
1 1 . pag. $45. d’où l’on a tire cette Pièce, qui 
fe trouve aulTî dam Aitzcma, Affaires d'E- 
tat de Guerre. Tom. XIII. pag. 108. dans 
Lo k d o r r 1 1 Aêia publies , Tom. 1 X. pag. 
fo6. fie dans Gastelius, de Statu publico 
F.uropje u tviff. Cap. XXVI. pag. 417. en Al- 
lemand } dans les Lettres Se Mémoires dû 
Comte d’EsTRADes, Tora. IV. pag. 407. 
en François l'ans annexes. ] 

N Otom fit univerfis fit fingulis quorum intereA, aut 
quomodolibît intcrclTc potcll. Cum annis pro- 
ximè clapiis orta fint ooxiatn dilTidia inter Scrcnîlii- 
mum ac Potentiflimam Principem ac Dominum, Domi- 
nait! Ct'cium, cjus nominls iccunduni Magn* Btiian- 
ni* Rcj>em ab una: fit Cclfos ac Prxpotentcs Dominos 
Otdiucs Generales Frrderatarum Üelgii Provinciarum 
ab altéra parte, qu* cô usque iueteverunt, ut non mo- 
do in apertum & acre Bellum exarfcrir.t, fed & Serc- 
niffimom & Potentîflmiuni Principem ac Dominant , 
Dominum Lmdovicmm 14™. Galliarum fit Navarre 
Regem ChrillisifiTimum, ut fie Serenilltmum & Poten- 
tiel mum Principem ac Dominant, Dominum Frederi - 
tK<* j«n. Daui* fit Norvcgii Regem, rationc Keede- 
rum, que iis cum pntfaris Dominis Ordmlbus intcrce- 
debant , in partes traxerim, nnde mutta Chridiani fan- 
Rtvnîi ctFufio cum ingenti ctriuxque Partis di<[Jfcndio 
ficuta eft , tandem Dlvml bon i tue faâum elle, ut 
Sercnilr.mo ic Potentiflimo Principe ac Domino, 
Domino Cj-»/»,Suïcorum, Gothntum ac Vandalornm 
Rege , pio fingulari luo amorc te altecta, ouo belli- 
gérantes hosce Reges fit Dominos Ordînes Generales, 
eorumque rcfpedve Régna fit Statu* complcâiror, 
tam ctiim public* falntis fie qoictis in ChriUano Orbe 
rca aiegnnd* ac conter vand* Audio, Médiat ionîs lu * 
amici fit lacer* officia interpoiientc, de Pace fit fus- 
ccpta cr.gîtatio , in cumque rinem ex monta Parti. un 
Conventione Bredx CongrefTui Legatorum fir Plenipo- 
tentiatieruro locus conditutus fît , quo in negotio ad 


O M A T I Q_U E 

finem optatam provehendo, cum altiflîmx memorat* ANNO 
Sacrx Régi® Majeftatis Succi* Lccati Extraordûurü, 

1 1 luliriflitni atque Excellcmillimi Domini, Uotnùms lodp', 
Gnrtimt ttemmingb , liber Baro in Libelith, Dominus 
in Nornsàs fit Lydingc,Sacr® Régi® Majcflatis Regni- 

Î ne Soccite Senator, fit Conliliarius Cancclliri*, ut de 
ïominos • bnjltpb. Düpbicn , Burggravius & Cornet 
in Uona, Hxrcditarius Dominas in Cunvinden, Stt:!o- 
vitteti, üurghsdorf , Stakenfcls fit Fifchbsch , Sacra 
Rciti» Mnjcitaib Sueci® Campi Marefchullus & Con- 
liliarius Bellicus ; Ncc non Dominus Pétrin Julius 
Coyrt , Hxrcditurius in Uengilboda fie Liungcbytard, 

Eques Sacre Kegix Majcflatis Sueci® Canccllarre fie 
Status Conliliarius Aulicus, (qui tauicn haud diu poil 
fuum ad hune locum adventum, dum pio huic uegorio 
fimul inludat, iuopina morte pr-tvemus cil) rumine ' 
CU-menttflimi Regis ac Domini fui omnetn induliriain, 
desteritafem atque prudent iam linccrè, fit alsquc tidio 
impenderint , pariterauc aldffime inemoratus Magnx 
Britanuix Rex , altéquc mcinorati Domini Ordincs 
I Generales ad tam bonam tnctain collimantcs ad paciti- 
| eatiuncm hanccc pcrtraflandam commilcrint fit deputa- 
rint Legatos fuos F.xtraordinarios fie Plcnipountiarios 
Dominum Deuzel llallet, Haroncin de ileild , fitc. 

J Confiliarinni Regium , fit Dominum Henri cum Couvem- 
I trye , Honoratifiimi Thom* Baronis Conventryc, 

I Magni Anglix Slgilli quondant Cullodis Kilium . à 
; Cubiculi* Regis imimis, in fopremo Angli* Conlilio 
; fivc Parlamcnto Senatorcm, fie i» Hiberni® Regno ad 
' rcs agrnrhs adjudicandas Commillarium, ab una, & in 
) Conté fl ii Dominorom Ordinum Gencra'.iuni à parte 
, Provinciarium Gelri®, Hollandi*, Zelaudie, Fritie, 
Gronfhgae fit Omlaudi* Deputatos , prias quidein 
Dominum Hhrcu' nrtm vam litierningk, Çÿr. Dami- 
nuiïi Petrum de Ihtykttt. Dominant de Renghcrskcre- 
Ike, Evassvaert, fitc. Gontiliarium fit Syndicum Do- 
minorum Ordinum Zelandi®, fie Dominum AlUrdum 
j Petrssm JoagefHi, Suprems Frifiorum Curiæ Conlilia- 
[ riant Primarium, fit Prefidem, vigorc carum Pleuipo- 
1 tenriitnm, qn* quÜUO die Maii proxime clapfi expedf. 

, t.u, in ipfo Traôatuua» ingrcllu extradit® fucrunt: l t 
pollca hidem Dominum Adalpbum H-mitum de Rit. • 
perdau Bearfe , Dominum de Heer- J ans -Dam ; fit 
Dominum Ludalpèum Ftxrd* de Sttrtktnborgb , Domi- 
nant de Weede, Sardijek, Njrenclooller, ad l'olem- 
. niorern eorandem Tr.tâatuum fublignationem fccundis 
, Plenipotcntiarnm Tabulti vigelimo oilavo hnjus ineniis 
Deputatos, ab altéra pane, poft mutuas Pienipoten- 
tiarüm Tabulas (quaruin Apogtapha fub finem hujus 
! Inftrumenti tic verbo ad verbum inferta funt) ritè 
| commutatas in mutuas Paeis, Ainicitts fir Confer- 
deratieuis Legd conlcnfum fie coavcntum «il, ignore 
tiquent î. 

I. Imprimis, quod ab hoc die fit fera, firnta fit in- 
• violabilis Pas, Amicitia finccrior , intimior atque aré'tior 
Com'œdcmtio fit Unio inter Sereniilîmum Magns Lîri- 
tanni* Regem, atque Ce'.fos fie Pr.x;po:entes Ordincs 
j Generales Fœderatarum Belgii Provinciarum , Terras- 
que, Regiones dvkatesquc fub utriusque Ditione fine • 

’ aiilindioiie locoruni politas , earumque Subaitos fie 
I Incolas cajusconqac dernum gradus tuerint. 

11. Item, ut in luturnm omnes inimicifr», hoftili- 
1 tatcs,di»cordi® fit Dell* inter dichim Dominum Regain, 

1 fit prxiiclos Domino» Ordincs Generales eorumque 
1 Subditos fie Incolas ceflent fit abolcantur : Et utraque 
I Pars ab omni dirrptionc, dcprxdationc , Ixiione inju- . 

! riisque ac infcllatione qoalieunque tam Terra, qnatn 
Mari fie Aquis dolcibus . ubivil gcutium, ac maxiinè 
per omnes aiterutnus Ditiunis traâus, Dominia, loca 
fie Pmlcluras, cujuscunquc dernum illx line conditio- 
nis, temperct abAiucatquc prorfus. 

1 III. Item, utî omnes cü'cnf®, injurie, damna, 
dispendia, qu® diâus Dominas Rex ciusquc Subdîtî, 

| vel prxdtôt Domini Ordînes Generales eorumque 
I Subditi altrinfceus, durante hoc ilcllo , vel antehac, 
quibuscunqoc rctrt» temporibus, qualicunauc de eaufa 
i aut quocunque fub ptxtcxtu altcr ab alt.ro pertolerunt, 

| ex oblivbni tradantur, fie e memoria c-adamur plane, 

| ac fi nnl|x anqaam intercel: lient ; Sed fie ut pixdîda 
j Fax, Amicitia fi: ConfœdeTatio fim»:s at :ue inccncuü:» 

| fundamentjs imiitantur, atque nb ipfo hoc die omnes 
! novi difildü fie altercationis anf* prxeidantur; Conven- 
tum prxtcrea cil, ut utraque jam delignatarum Partium 
cum plcnario Jure fummi Impcrii, proprietatis h pos- 
feffioms, omnes ejusmodi V erras , Inlulas. Urbes, 
Monlmenta, Loca' fie Colonias , teneat fie poffideat in 
po:U:-‘m , quotquot durante hoc Beat» aut nntc hoc 
Bellum 
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. _ Belfum ullis rétro temporihus vi A armis aut quoquo 
modo ab altéra Parte occupant ant rerinuit, cuir pror- 
✓ fus ip modum , quo ta ; die Mrii proximc clapli 
10 ' ’ occupavcrat & polkdif, ( nul I fs coruiidun ^jcorum cX- 
Ccptis- ) 

I V. Qurn etiam Naves omnes corn fuis armamcntis, 
Mcrcitnoniisque & bona cunil t tnobilia, qui durante 
hoc Ucllo , vcl amchac nllts rétro t emportons irt po- 
teflatcm unius vel alterius altè memnratarum i’artium 
vcl aJ carum SubditOs perveneront, line ulla coinpcn- 
fationc vel rclHrotionc occupantium tint A maneant; 
lie ut quisquls horuin , cjus quod ica ocetipatuin fuit , 
line ulla controvcrlia, locivc aut temporis aut rerum 
cxccpti jrtc,tiat , mancatque Proprictarius & poflcllbr in 
prrpcruom. 

V. Tum, uti ad hic omnes alliones 3 c pritenfio- 
ncs, qualesc-.mquc d<inmn illx lint , aut quocunque 
modo ullis jim ante Pacis aut Fœderum Tabnlis, l?e- 
cialitcr ctiani Articulo if carum, qusanno 1661. fub- 
lignate lint, rellrictx , circumlcriptx , définit* aut 
refervats tuerinc , quas dictus Dominas Rex A dicli 
Domini Urdiucs Generales comm e Subditi iibi invi- 
cetn ultro citrove intentire , Inflitucrc , aut movcrc 
portent aut vellcnt. Je ejusmodi negociis aut rebus, 
qui durante hoc Bello aut ullis rétro cemporlbus, tam 
ante quirn poli prxdiâum Àrmi \66i. Tudatum, ad 
dieui usque hujus prxfentis Contcederutionis inits ncci- 
derunt, irrite, oblitéra:* , caflie nu Ils que lîut A nia- 
néant; Quemidmodum diâu» Dominas Rex, dickiquc 
Domini Ordiites Generales declartbunr, ficuti & hoc 
iplo déclarant fc omnibus cjusmodi aétionibus & prs- 
tcnüopibas, pro fe A Succcllbribas fuis, vigore pri- 
fcntlum, in perpetudin & penitus retmncijturos.qucin- 
admodurn A hoc iplo renundant , ira ut carum no- 
mine n ; hif unquam amplîuS hinc indc ur*cri , nihil- 
que controverliarum in porterum moveri pofîit aut 
dcbcat. 

VJ. Sia autem poil dicm ji. Mai! Articulo tertio 
fuperiorc expretrum , vel poil inAauratain Pacem aut 
fubfignaus hu;us Confœderatinnis Tabulas Pars alteru- 
tra, rerrarum, Infularum , Urbium,Munimcmorum. 
Coloniirum, aüorumve Locorum quodeunque alterutii 
Parti intcTccperit A occopavcrit, omnla & linguta ho- 
rum absque ulla lod temporise diAinëtione, bona tiJe 
in codent plane llatu confcfti.n rcAituatitnr, quo tum 
temporis reperientur, qnandocanque de iaftaurata Pace 
in iisdem locis conllabir. 

V ] Scd ad evitindain porrô omnem litis A con- 
tentionum ■Mtcrwun, qui oriri interdum folct cl caufâ 
rcilîtutionis aut liquidationis cjusmodi Navium, Mer- 
cium a' irumquc rerum mobilium, quas in locis A oris 
longe dillîtis , poil conclufim Pacem A priusquain 
ea ip.'a Pax ibidem iniiotaerit , captas aut occupatas 
fuifltf . urraqac Pars aut alt.rutra eau Pari poffir. Con- 
vcntumcH, uti omnes cjusmodi Naves , Mcrccs «lia- 
que bona mobilia , qui fortè poft conclulîonem A 
publicatipncm pnfemis InAtumcnti occupari polTcnt, 
inrra fpatlum duodecim dicrom in FrttO Briraitnleo, 
arque in Mari Boréal i; inrra Ipatium fcx ftptfmanarum 
ab OAio diâ? Prcri Britannici usque ad Proraontorium 
Sandi Vfnccntll. ut A ultra fpatium deeem hebdoma* 
dutn ultra prediclum Promontoriuin A cis Lineam 
TEquinodialem vel Æquatorem , tam in Oecano A 
Mari Mcdîtcrraneo, quam alibi : tum indc intra Ipa- 
tium odi mettre irans terminos pridîdx Linccc per uni* 
verfum Orbcm , fine aliqua cxccptionc vel ultcriorc 
temporis locivc dillindionc , ullavc rdlitutionis aut 
compcnGitionis rationc habiti , occnpcintium lint A 
maneant. 

VIII. Item, conventum ell quod in ptediâx rennn* 
dationis A llipulationis partem venire quoque delicant 
quiconque Kcprefaliarum , Marc* ac Cotitramarcæ , 
quas vocatit . tam générales A particularcs alixque 
cjus gencris Litteri, quarum vi & tenorc hoAilc quid in 
futarum cxcrccri queat, ciquc public) utrînqnc Juijus 
Tarder is auâotiraïc inhlbcantur ac revocentur; V;ood /ï 
quinihilotnïnuscx alternera Gcnte poA taleni rcvs*catio- 
nem lu b prætcxto vcl auâoricatc talium Linerarom vel 
Dlplomatuin urn rcvocatorum, poA confcdam jam 
Pacem Aclapfa tempera Articulo feptimo fuperiorc dc- 
finita,res novns inachinabuntor,A ho Ai le qnid agent, eos, 
tanquam Pacis public* perturbatores, fecundum Jura 
Gentium pledendos cflê, prairr inttvram dircpti rei 
rcAitutiuiicm , aut plénum damni illntl refarcimentam, 
quo tenebuntur , non oblhntc claulula qualicunquc 
etiam contraria, qui prxdidis Litteris rcvocatis inlcrta 




IX. Cumqae in Rcgîcnibus longe diAitis , ut in 
Afrîcl A Americâ , pricipuè in Guinca, ProtcOatro- 
nes A Deelarationcs quidam iliaque cjus gencris Scripts 
à Gubcrnatorihus A Udiclaiiaus, nominc Supcri. rum 
fuorum, hinc indc cmiira A pro.mu!ga:a lint. Coin- 
nnrcii it Navigjiionîs libertati adverfa; icidcm conven- 
tumcli, ur omnes A liogulx cjusmodi PrutcAationes 
A Declaratîones . Srriptaque pridida aboleamur , & 
pro nullis A irritis in pollcrum habeaiitur, câdemque 
Cornmcrcii A Navigatiuuis übertate , tam iu Alncî , 
quam in America . u'raqtic ante mcinoratarüin Par 
num , coramquc Incoli A bubditi gaudc.vM A rreantur; 
qui gaudebant A fruebantur, aut de Jure gaudeic A 
Irui joterant id temporis, quo Iractatui Anui 1661. 
fubfciiptum dl 

•x. Item, utCaptivi utrimque ad unum omnes, eu- 
juscunque demurn dignitatis aut Ibnis tint , nbsquc 
Lytris aut alio iillo rtdcmptionis ;retio i 1 libers Uin 
aAcrantur, dnm perlblvatar ab iis id crisalieui, qu>d 
pro vidu aut alia de cailla légitima debebuxt. 

XI. Item, uti • idus Dommui Rex, didiqne Do- 
mini Ordincs Generales iiuueant amici, C oiuoedctair, 
ncceAitudine A amicitiâ conjundi A adAridi. ad Jura 
atque Immunitares Subditorum altcaitriu» contra quos* 
cunquc demum tuendas, qui utriusve btatu> Pacem, 
’Fcrr.) Marne diiluibarc conabumur, vcl qui infra al- 
térât» Duminia uegcnies , public! utriusque btatus 
I Iodes d enunciabu mur. 

XII. Item, quod diflus Pominns Rex, dlâïqee 
Domini Ordincs Generales, nihil agent, liicicnt, mo- 
lientur, tradabunt aut atteutabum àdverfus alier-itrum 
vel Subditos alteruirius quocunque 11» loco.fivc Terrü, 
Mari, Portibus, Dillridibus, Sinubus A Aquis du Ici- 
bus quiconque occafione, ncc eorum altrr vcl Subditi 
alterutrius , dabit , prilbbit vel lubminiArabk irluin 
auxilium, confilium l'eu favorcm, nec quicquam agi, 
tradari vcl attentati ab aüo quoviscunquc alluuiet in 
damna m aut ptaqudicium alterius , vcl bubditoium 
alteruttiiiSjfcd omnibus A lingulis dcgci ribus vel com- 
morantibus, vcl exillentfbus intra alterutrius Duminia. 
qui contra altcrutrnm quicquam agent, facient, trnda- 
bunt vcl attemakunt, mer que evpreflc A cum crtedu 
comndicct , renitetur atque impedimentum rcali.cr 
prxllahit. 

XIII. Jtcm, quod neque dfdus Dominos Rex, vcl 
did.» Respnblica, nere ullus ex Subdiits alterutrius, 
Incoli», aliisvc in corom DItione commoramrbos altcr- 
utrius Rebelles, quc.cunquc fublidio, eonliliu, Audio 
fiwcbit A ad] uvabit , fed cxprcAè contradicet atque 
cflicacitcr obllabit, ne qu d auxiHi aut adjumenti ab 
ullo, qui aut ex bubdiii», Incolis aut cou monmtibus 
in alterutrius Domiuiis fucr't, ullis illiusinodi Rcl»clli- 
bus prididis, leu • lint Viri, Naves, Arrna, bcllicus 
appar 3 tus, atiave bona interdiâa, neque cti.vm pecunis 
aut comment 11 s feu Viclualia, Mari vcl Tcirû liihmit- 
tantur aut luppedîtcmur , atque on. nés Naves, Arma, 
bcllicus apparatus, aliave bona inter diâa, etiam pecu» 
nii A commeutus ad quameunque perfonam vcl perfo- 
nas pertinentia, qai contra fenl'om huius Articuli fub- 
mittentur aut fuppeditabuntur , eidem Parti ( ubi perfo- 
n* cootravcntcntcs fucrint) addreeutur A in Fiscutn 
cedent, quîn A ii, qui fckntes A volentcs quicquam 
contra fenfam huius Articuli feoerlm , coinmilerint, 
attcnt.ivcrint , conliirutnque dederint , utriusque Partis 
Molles judicabuntur, atque ibi pcrdoelllonfs ptrnaS 
luent , ubi id commiflum aut perpertatum fuerit : De 
fpcciheationc autem carum Mcrcium , qu«c prohibas 
aut Contraband» ccnfcbantur, poAca provii'uni crû. 

XIV. Item, quod diâus Dominas Rex, dicli ve 
Domini Ordines Generales Abi mutuo f> fineerc A fidc- 
litcr (prout opus fuerit) contra alterutrius Rebelles, 
Terra, Marique opetn ferenr , Vlris A Navibus, eâ 
proportionc , coque modo, iîsqoe conditionibus, de 
quibus poAmodum convencriut , proue ncceflitas A rc- 
rum alterutrius ratio tulerit, fumptibus timcii & expen- 
As illius Partis, qui auxilium rogaverit. 

XV. Item, quod neque dictus Domlnus Rex, ne- 
que cicla Rcspub!îca,Subditivc alterutrius Rcbcllem vcl 
Rebelles, Profugom vcl Profugos alterius vcl dcclara- 
tos vcl declatandos ,,in cjus Domtnia, Terras, Kcgio- 
ncs, Portui, Sinus aut DiAririus, corumvc ahquod 
recipict, neque iis vcl corum alicui in prédictif locis, 
vel alio quocunque etiam extra fua Doininia, Patrias, 
Regiones, Terras, Portus, Sinus aut Diiln'âus, \vxi- 
lium, Confilium, Hospitiuyi, Milites, Naves, Pecu- 
nias. Arma, Apparatum bcliicum vel (Jommcatum con- 
céder, prillabit aut minillrabir, neve alierutcr iftlos- 

F 3 modf 


Anko 
i 667. 


Bigitized by Google 



4<* CORPS DItPL 

Akn*o modi Rebelles, Profugos x quiconque Perfona vcl Pcr- 
‘ fouis rccipi pcrmittet in lua Dominia, Patrias, Rcgio- 

I0o7. »cs, Terras, Portus, Sinus, Uiltridus, nec illiusm >di 
Rcbcllibn», rrofugi» ullum Auxilium,Coiifilium,Hos- 
pJtium, Favorcm, Arma, Apparatum, Milices, Peca- 
niasaut Commeatum prxllari, minillrari aut conccdi 
permuter , lcd cxprdfi; A cum cft'edu contradicct, 
obdabit atque impedimentum renfiler przdabit. 

XVI. Item, quod li alterner iliqoan vcl aliquos 
fuum vcl rues faille vcl elle Rebellent vel Rebelles, 
Profugatn vcl Profugos, A ia fu» Dominia, Territo* 
ria. Pallias, Portus, Dillridus, vcl curuin afiquià rc- 
ccptuni vel rcccpcus elfe , vel ibidem coitwiorari, lati- 
lare vel pcrfugiuin libi quxrere per Literas luas pu'oli* 
cas & authcntica» lignîticaverit & declaravcric. l'une 
ilia Pars quz cjusinodi Literas rcccperit, vcl cui talitA 
fignificatum vcl dcclararum tuerie, intra fpatium viginti 
oelo dicrum à die. prxdiâx ligniticaiionis proiimc A 
continue numerandum tcneb.tur, dicto Rebelli vel 
Rcbcllibus , Profugo vcl Protagis prxciperc & manda- 
rc, ur extra fua Dominia, Patrias, Rcgioncs, Terras, 
Dillrictns A eorum quodlibct finguli cxcant A recè- 
dent : Et li qois prxdiâorutn Rcbcllium aut Profit- 
goto ni intra dccitnum quintum diem à die hujusmodi 
przcepii A mandat! non rccclTcrit & exiverit , finguli 
morte A amiflione prxdiorum & bunorum mulda- 
bontur. 

XVII. Item, quod nullus Rebel lis diâi Domini 
Regis Magns Brirannix in aliqua Calha, Oppida, Vil- 
las, Porrus, Diilriâus vel alia Loca,fcu Privilegio do- 
nata, vel non dotuua, quz aliqua perfona cujuscun- 
quc llatus A Dignitatis cxillat vcl cxiilct, intra Domi- 
nia A Teriitoria l-'œdcratarum Provinciamm quocun- 
que Jure vcl titalo tenet vcl polTidct , vcl deinccps 
tenebii vcl poffidebit, rccîpictur, nec in ca per aiiquam 
pcrlonam cujuscunquc llatus A Dignitatis tuerie, rccïpi 
vel in iisdem commorari pcrminctur aut tolerabiiur; 
Ncque diâi Domini Urdincs Generales alicui hujus- 
modi Rebelli ïu locis prxdiâis in Navibus, Militibus, 
Pecuniis , Commeato , aut alto quocunque modo Auxi- 
•liutn , Coniilium vel favorcm per aiiquam pcrlonam, 
cujuscunquc llatus aut Dignitatis tuerie , de cztero 
dari aut praftnri perniittent aut tolerabunt, verum id 
publiée A difertè piohibcbunt atque cflicacircr impe- 
dient: Et li aliqua Perfona vcl Perfonz cujuscunquc 
Ibtus aut Dignitatis fucri nt. manens vcl degens, ma- 
nentes vcl degentes intra Dominia Feederatarum Pro- 
vinciarum earumvc Potellates, contra hujusmodi Con- 
ventionem aliquid fccerit feu fccerint, quod tune om- 
nés A linguls prrfonx laliter facientcs, omnibus bujus- 
modiCaltris, Oppidis, Villis, Prxdiis, exterisque to* 
cis, qu* illi vcl cotum alter co temporc habent aut 
habet , vcl quocunque Jure aut titalo fc habere prztcn- 
dent vcl prxtendct, pro termino vitz fu* exuentur A 
privabuntur ; Patiter nullus Rcbcllis diâorum Dotni- 
nurum (hdinum Krederatarum Provinciarum in Cadra, 
Oppida, Portus citeraquc laça, corumve aliquod , lise 
Privilegio donatum, fivc non donaturn, quod quxlibct 
Perfona vcl Perlons cujuscunquc datus aut Dignitatis 
cxillat aut exidant, quocunque Jure aut titulo tenet aur 
tenait , polîïdcbit aut pollidcbuut , infra Régna vcl 
Dominia diâi Domini Regis Magnz Britaunix rccipîc- 
tur vcl à quacunque Perfona vcl rerfonis rccïpi, inibï- 
que verfaxi permittetur ; Ncque diâus Dominas Rex 
Maenx Britaunix alicui hujusmodi Rebelli in locis 
prxdiâis, in Navibus, Militibus, Pecuniis, Commea- 
tu , aut alio quocunque modo Auiiiium , Coniilium aut 
favorcm ptr aiiquam ejtismodi Pcrfonain vel Perfona» 
cujuscunquc gradu» lit , de extero dari aut prxllari 
pcrmittet aut tolerabit, fed publiée & difertè prohibcbii, 
& erficacitcr impcdict. Et li quis c dicli Domini Regis 
Subditis vcl degentibus intra illius Dominia contra hujus- 
modi Convcncionem quicquam fccerit vcl attentaverit, 
oinnes A lînguts pcrionx taliter facicntes , omnibus 
idiusmodi Callrîs, Oppidis, Villis, Prxdiis, exterisque 
locis, quz illi vcl eorum alter id icmporis habent aut 
habet vcl quocunque Jure aut titulo fc habere ptxtcn- 
dent aut prztcndet, pari modo pro termino vitx fuz 
exuentur & privabuntur. 

XV III. Item, quod diâus Dominas Rex Magnx 
Britanuiz , Subdit'que ejfls omnesque Majedatis fux 
Dominiorum Incolz, Item prxdiâx Fredenu-e Provin- 
cix earmnquc Subditi & Incolx, cujuscunquc ordinis 
& conditionîs fuctint, ad fcfe mutuo rebus omnibus 
hunviniiCT atque amicè iradandum nbligabuntur , uti 
Tcrr.1 vcl Aquil altcrutriuf Regioncs., Oppida, Pagos , 
lîve mut o cinda, livc non cinâa, lise munita lise non 
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munira, Portus ctiam fit univerfam Partis utrîusque Pi- 
tionein in Europa libéré de fccurè adiré pollint, in iis- 
que verfari & commorari quamdiu volucrint , ibique 
fine ullo If^pedimento Commeatum fuis ujibus, quan- 
tum necelîe erit , coctncre , atque etiant ncgociari à 
Mercaturam facere, quocunque Mcrcium généré ipfis 
vidchitur, casque adv cher e luoarbittatu aut exportare, 
dummodo qux llatuta funt , Pottoria folvant , fa'vis 
ctiam alterutrius Dominii Legibus ac Statutis omni- 
bus; itatarnen, ut Subditi dt Jocolx utrîusque Partis, 
Commercium fuum exercentcs, in alterutrîus Regioui- 
bus A Ditionibus non obligentur inpoilcrutn plus Por- 
torii ,* Genius, Veâigaliuin aut aliorum Tributorum 
folvcre, quam pro rata proportione, quàm alii extranci 
folvunt, in iisdem locis Mercaturam exercentcs. 

XI X. Item, quod Naves fc Navfgta diâarmn Fac- 
deratarum Provinciarum tain bellica Ce ad Holliumviin 
propulfandam inllruâa, quàm alia, qux alicui c Navi- 
bus bcllicis dicli Domini Régis Magnz Britaunix in 
Matibus Britannicis obviam dederinr, Vexillum fuum 
c mali vcrticc detrahent fc fuptemum vélum déminent, 
co modo, quo ullis tcirù tetnporibus unquam obfer- 
vatum fuit. 

XX. Item, in majorcm Commercii & Navigationis 
libeitatem convcntum & conclufum eft , quod diâus 
Dominus Rex Magnx Bricannix, didique Domini Or- 
dincs Generales in Portus fuos, Urbes A Oppida non 
rccipient ncque iinent, ut allas ex Subditis altcrutrius 
rccipiat Piratas aut Prxdones, iisve Hospitium, Auxi- 
lium aut Commeatum prxbcant , verum operam da- 
bunt, ut przdidi Pirate A Prxdones , corumve piraticè 
participes, conlcii A adjutorcs in aiiorum terrorcm in- 
velligcntur , capiantur & mrrito fupplicio puniantur; 
Omnesque Naves, Botta A Mer ces piraticè ab iis captx 
atque in Portus altcrutrius Dominii adveds, qux qui- 
dem inycniri poterotu, imô ctiam li vendit! fini, jullis 
Domini» rcllituentur ,aut fatisfaâio dabitur vel ctrum 
Dotnints, vcl iis, qui per Literas Procurationis cas rcs 
viiidîcaverint, modo Jus Dominii debitis ci lege pro- 
batîonibus in Curia caofarum maritimarum apparc.it. 

XXI. Item non pcrmiüutn erit Subditis Kcqix Ma- 
jellati* & lucolis Regoorum aut Terrarum, illi obe- 
dientium, aut Incolls & Subditis Fœderati Bclgii holli- 
le aliquid aut violcutum invicem molirl aut lacère, fivc 
Mari, five Terra, nullo prxtcztu aut colore, A per 
cujtfequeus non licitum erit dièlis Subditis aut Incolis 
ab aliquo Principe aut Statu , quibus cum altcructo 
Feederatorum discordia aliqua aut Betlum apertum cil, 
Literas patentes, (quas Commilfiones vocaflt) aut Re- 
prcfalias impetrarc, A multo minus vi iflarutn Litera- 
rum Subditos altcrutrius Feederatorum aliqua molcHia 
aut dainuo allicere; Ncque ctiam permilfum erit, Ar- 
matoribus extrancis non Subditis uni aut alteri Confar- 
deratorum , habent i bu s Commilfiones ab aliquo alio 
Principe ant Statu, ut in Portubus unins aut altcrius 
Partiutn prxdidarum Naves luas inllruant, ca, qux 
ceperun:, vendant, rcdimcrc faciant , aut alio modo 
quocunque mutcut tam Naves , Merdmonia , quam 
alia oncra quxcunquc, A ne quidem Viâualia coemere 
Mil licitum erit, nili qux ncccllaria crut ad perve- 
nlendom ad Portum prostronm illius Principis, a quo 
Commilfiones obtinuemm : Et li forcé aliquis Subdito- 
rum Regis Majedatis aut diâorum Dominorum Ordi- 
nutn Gcucralium vtnerit , mutationc aut alio quo- 
cunque modo libi acquifiverir cjusinodi Navem aut 
Mcrcimonia, qux 3 Subditis unius aut alterius capta 
fuerunt, co cafu diâus Subditus tcuebitur diâam Na- 
vem, Botta aut Mcrcimonia reftituere Proprietarüs fine 
ulla dilatione A fine ulla compenfationc aut rcfufionc 
pccunix, pro diâis rebus folutx aut promit]*, modo 
coram Conlïlio Regix Majedatis aut diâis Dotninis 
Ordinibus G client] i bus probaverint fcfe carum rcrum 
Proprictarios elle. 

XXI I. Item, d diâus Dominas Rex Magnx Bri- 
tannix , diâive Domini Ordincs Generales Fœderati 
Bclgii, ullum Perdus , Amicitiam, Confa?dcrniîonetn 
aut neceflitudinem cum aliis quibuscunquc Regibus, 
Rebus -publicis, Principibus aut Statubus contrahcnt, 
aut paciscentur, alter una altcrurn ejusque Dominia in 
iis corumve quolibet comprchendct , n cnmprchcncM 
voluertt, atque de omnibus idiusmodi Amiciti* A Con- 
foederationis l'raâatibus alterutn certiorcm reddet. 

XXIII- Item, quod li acciderit, ut quamdia Fee- 
dus, Amicüia A Socictas bxc duravcrit.ab ullo ex Sub- 
ditis aut Incolis aUenuriiis Partis contra hoc Ftrdus aut 
ullum cjus Membrum, Mari, Terri aut Aquis dulci- 
bus quicquam fiat aut icntetur, Amicitiahsc, Feedus 

A S o- 


Anno 

1667. 



Axso 

1667. 


DU DROIT DES GENS. 


47 


& Socieris inter has Nationes non idclrci» intcrnim- 
pentur aut inlrîtwentur , vcrum integra trhiluminus 
perrtabum, vimque fuam plenariam oodneouin, tan* 
tutmrodo illi ipli , qui contra Fcedus prxdicium 
commiferint, finguli punicruur & nemo aliu», jultiiia- 
que reddetur , & Intisfictio d.ibitur illis omnibus, quo- 
rum id inter t'il , ab iis omnibus qui Terra, Mari aur 
aliit Aquis contra hoc Foedus quidquam commif«rint, 
u lia in parte Europe aur ubivis locorum intra Fretum 
Gaditanum, five in Amcrici, vcl per Afric* Lûtora 
ullisvc in Terri», Infulis, Æquoribus, Æfluarits, Si- 
nubut, Fluininibus , ullisve in locii ci» Caput Bons 
Spci intra anni fpatium, quam Jullitia pollulabitur, in 
omnibus autan (uti fupra diétum cfl ) ultra pr idiot un» 
Oaput, loci* intra menfes o&odecitn, quam Jullitia 
prsdiâo modo poscctur. Qnod (i veto Fo:deris rupto- 
ics non comparuerint , ncqac fe judicandos fubmife- 
rint, neque latistadionem dederint intra hoc vcl illad 
tempori» lpatium pto loci longinquirare modo conltitu- 
tum, prididi illi uttiusque Partis Hoftes judicabuntor, 
eorumque bona , facultatcs & q’ticunquc reditus publi- 
cabuntur plcnxque ac Julie latisfaiiioni impendenda 
crunt earuin injuriarum, que ab iplis illatc lutte, ipli* 
que prxtcrea,cutn in altcrutrius Partis potcllatc fucrint, 
iis pernis obnoxii crunt , quas fuo quisque criminc com- 
memerit. 

XXIV. Item, quod didi Domini Rfgis Subdici, 
quiconque fub etu» Ditionc fucrint , polTint libéré, tctô 
ne lecurè in Fiïdcrati Bclgii Provinciis , & lingulis 
fui» Ditionibus in Europa, perque cas Terrâ vcl Aqua 
ad ulla in iis loca rel ultra eas iter fâcere^ perque ulla 
carum Oppida, Prilîdia, Munitncnta trio lire, que ut* 
Iis in loci» Fcederatamm iiclgii Provinciarum aut alibi 
iu earuin Ditionibus fn Europa funt vcl crunt, Merci* 
turaia in omnibus illis locis faciemcs, eorumque Nc- 

f oeiatorcs , Inllitotcs Famulive , annati livc incrmcs 
armati autem non amplius quadraginta limul) tam line 
bonis fuis & Mcrcimonii» , quam cum iis quocunquc 
ire voiucrint : Poterit item populus 6c Incotn Frcdcra- 
tarum Bclgii Provmciarum eJdcm lîbertate frui in om- 
nibus didi Domini Régi* Ditionibus in Europa, dum- 
modo in hujusmodi Cotninercio & Mercatura lînguli 
aUcrutrius Dominii Legibus & Staïuiis utrimque pa- 
rcant morcmquc gerant. 

XXV. Item, fi Nave* Mcrcatorix uniu* aut altc- 
rius Subditorum per tcmpcllatem vel Piratas, vcl a'.iam 
quamcuitque neccflitatem Portutn uniu» aut altcriut 
Dominii intrent , indc fccurc A libère recedant cum 
Navibas 6r Mcrcimoniis absque aliqua Veâigalîum aut 
aliorum Jurium (olutione, ira tamen , ut onus non 
dillrahaot aut divendant aut vénale quicquam propo- 
nant. nec molcflix qaalicumqne aut vifiiationi fubji- 
cientur, modo nec perfonas aliqua», nec Mcrccs in 
Navcm reccpcrint aut quicquam egenut contr*Lcgcs, 
Statuta aut Confuetudinc» cjus loci, ubi Portui (uti 
prsmilfiim ell ) intraveritir. 

XXVI. Item, quod Mercatores, Nauclcri, Gu- 
bcmatorcs & Niutx altcrutrius Parti», eorumque Na- 
vet, bona aut Mercimonia in Terri», Portubu», Na- 
vium Stationibus aut Fluminibus altcrius non prehen- 
dentur, vel fub arreflo detinebuntur ex Ediclu quovis 
gertmli aut fpecûli, five ad Rcllum, lire ad alium 
quetnlîbet ufum , nifi futnma ncccffitatc id cogcnte, 
jafta etiam fatisftâione ob id data, ica tamen, ut de- 
tentionibus & nrreftationibus que ex Jure de Legibus 1 
altcrutrius Dominii rcâc utquc otdinc fiant, nihil hfnc 
deroeatum fit. 

XX VII. Item, uti Mercatores utrinque, corum- 
que Infticorcs 6 c Famuli, atque etiam Nancleri, alii- 
que Naute tam cundo quam redeundo Navibus per 
Maria aliasque Aquas.quam in Portubus aUcrutrius aut 
in Terra cgrefD fui fuorumque bonorum der'endendi 
eau fa, o mue genut arma, tam oftenfiva quam defen- 
fiva, geflaut , uranturqic, verum ubi ad lu a quisque 
hospicia ac diverforia pctvcuerit.ibi arma fua deponer ac . 
relinquet, donec rurfus ad Navcm fe reccpcrit aut co 
commeare velit. 

XXVIII. Itcm.quod Naves Prxfidiarix feu BeJltcx 
altcrutrius Partis quameunque in Mari Navcm aut Na- 
ves Mercatorras qui ad aiterutn vcl altcrius Subditos 
aut Incohis pminuerint, qui cundctn curfum tcuoc- 
riot, idemvc iter fccerlnt , obviam hnbentes aut aflc- 
quentrs iis prelidio elTc, easque defendere tenebuntur, 

Ï uamdiu eundem curium tenucrint, contra omnes & j 
ngulos qui eas vi adorientur. 

-XXIX. Item, fi qua Navis aut Naves qui Subdi- ' 
totum aut Incolarum altcrutrius Paxtis aut ncutralis ali- ; 


cujus fucrint in alterotritis Portubu» il quovis tertio ca- AnNO 
p autur qui ex Suuditis & lueolis alterutriu* Partis non ‘ 
lit, illi quorum in Portu aut ex Porto aut quacunquc IOO7, 
Ditionc pridiâx Naves capt* fucriM, par iter cum alté- 
ra Parte darc operatn tenebuntur in pt*d:6lis Nave vel 
Navibus infequendis & rcducctidis , fuisque Doininis 
reddendis, verum hoc totum fict Domtnorum impenfis 
aut corum quorum ia interefl. 

XXX. Item, quod i>crutatore*,c*teriquc id genus 
Officiales ex utraque parte ad rf>rniatn Lcgum a'tcr- 
utrius Doininii fele diligent, neque plus imponent exi- 
gcntve quam per aathoritatctn libi cotnmiilâm & ac- 
cepta mandata licuerlr. 

XXXI. Item, fi qua Injuria abaltcmtro Dominio 
ejusve Subdiris aut Incoiis alterius Subditis aut Incolis 
illaia lit, liée contra ullos huju» FueJcri* Articulo», 
five contra Jus commune, uti nultn Litcrx uprefalia , 

Merci aut Contra-Mercx ab alterutro concedantur, 
donec Jullitia prius tuxta Legc» ordinarias poflulrtur, 
lin autem rllic Jufliira vcl denegetur vel in longum de- 
rrahatur, tum uti dictas Domines Rcx dicliqae Domini 
Ordines Generales aut DelegatI eju* Dominii, cujus 

I Subdici & Incolx injutia atil-di funt, ab altero itl quo 
: JuIKtta, (uti prididutn cil) denegatur aut dsflVrtnr, ant 
ab ilia potcllatc q-ix huiusinodi poflulati» nudirudi» 

I conflit u ta crit, pubiicè Jullitiam poflulent, ut omîtes 
huiusinodi litcs vcl amicè compunantur vel ordinrrio 
j Legum procellu icrm-ncntor; bin autern nuira adhuc 
| interpolita crit, neque Ju* teddetur neque fatlsfadio 
j dabitur intra très meules quam huiutmodf polluiatio 
I lata fuerit, tum demain uti Liter® reprcfalix, Mcrcx 
I vd Contra-Mercx couccdantur. 

XXXII. Item, co ivcruum cfl: fi aliquando , quod 
omen Dcus Opti.nus Maximus elemenrer avcrlum ve- 
I lit, fopitas fimultates inter didum Dominnm Rcgcm 
’ didosque Dominos Ocdines Generales recrudescere, 
atquc in apemtm Hcllutn denuo ernnipere continuât, 
ut ex Naves, , Vlcrccs ac Uona quxvis nwbilla Panis al- 
terutrius qui in Portubus atquc in Ditionc Partis adver- 
fi h inc mde hircre atquc extarc dcpnhcndentur, Fisco 
i nihilominus haud qnaquam addicantur, aut ullo incn-:> 
modo atiieiantur : Scd .Suoditîs Civibusque altcrutrius, 
fpatium (èmeflrc integrutn bine inde concédât ur, quo 
rcs jam dictas ac aliud quidvis ex facaltatibus fuis quo 
vilum libitumque fuerit otnni line molellia iude transla- 
tutn eant. 

XXXIII. hem, quod illi qui fpcciatia Diplomata 
aut Commilliones »b alterutra Parte obtinucrint prius- 
quam ilia Diplomata accipiant coram eo judice qui ca 
iplis exhibcblc, fuffieientem hducrarum cautioiicm inter- 
ponctit per cjustnoJi homincs, qui rcfpondcndo parc* 
funt, & non cjus Navis Sociiaut participes, fe nullcm 
damnum aur injuriam altcrutrius bubditi» aut luco'ù 
illaruros. 

XXXIV. Item, convenrum & concordatum cfl, 
quod utriusque Partis Subditis ft Incolis ..d Port us • 
utriusque liber femper lit accelTus, in iisqae cotmnora- 
ri, ac indc rurfus rccedcrc liber um cis licitutnquc crit 
non folum cum Navibus Mcrcatorllf & oneratis, lcd & 
cum Navibus Bcllicis livc ad diâum Dominam Regcm 
didoive Domino» Ordincs Generales fpeâcnt , lire 
corum fint qui fpccialta Diplomata obtinucrint . five 
tempeftatis vi, aut Maris periculo huraverinr, fi»c ut 
Nave* réparent aut Commeatum cticmant,modo oâo- 
nariutn Navium Bellicarum numerum non excédant, * 
fi fua fpouttf intraverint, nec diutius in Portub.is aur 
circa Portus hzreant quam ad Navium repanuionem, 
cocmetida Viclualia aliasve neceflitatcs fuerit ncccfTe; 

Et fi major Navium Bellicarum numerus data occilio- 
ne ad cjusmodi Portus velit acccdcrc, cas intrarc 11e- 
quaquain cric licitum nilt prias iinpcirata ab iis rctii.t ad 
qu os Portus illi pcrtinucrmt , nilî tempdlatc aut ti ali- 
qua aut neceflîtatc compulfr fucrint, quo Maris peri- 
cula clTuircrent. Ouod cum neddit rrsfeâum cjus 
loci aut lûmmum Magiflratum llatim de cauli fui ad- 
ventus certitircm facicnr , uec diutius ibi harrebunt 
quam illis i Prxiccto aut fummo M agi lirai u per- 
mififum crit, nec in iis Portubu* commorautcs hofli- 
le aliquid aut quicquam du prxjudidum corum mo- 
lientur. 

XXXV. Item, conventom & conclufum êrt,quo<l 
utraque Pars verè & firiniter abfcrvabit atquc execution! 
mandabit pr*fcntem Tradarum, omniaque & finguli 
in eo contenta & comprchenfa , atque eadem ab al- 
terius Subditis & Incolis obfcrvari & prxflari efficaciter 
curabit. 

XXXVI. Item , ad majorcm cautelam 6c fecurita- 

teru 


4« CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO tem Tradatus hojut dt Confceierationis h pane dido- dicndis domumqoe rcvchendis przfcccrir. In quorum AkNO 
i rum Uominorum Ordinum Gencralium Fœdcratarum fidcin , dt quoi prxfcns Articulus feparatus de verbo ad — 

I OO7. Pfovincufum eoruinquc Fopuli linccrc & bona fidc verbum ejusdem tenons cft cum co, qui 14 die incn- *°u/« 
prxllandi.ci aventura dt cunclufum «II, lieue fit didi fis Septemb. i(î6a. apud Whitchal conduit» cil codun- 
Domini Ordincs Generales his prxfciitious conveniunt que vigore obier vandus cum iis, qui Tr-clatui princi- 
feque firmiter obligant dt deriuciuni , quod omuci de pâli inlêrti fum. No* prxdidi Sacrx Régir Maicllatis 
linguli, quos aur quem vel ipli vcl Ordincs Proviucia- Magnæ britanniz Lcgaii Extraordmarii & Plcn poten- 
ru.n quncunque demum «empore eligcnt,conlti(uc»c aut tiarii illi fublcripiimus & Sigilla nnllra appoluimus; 
prxtident Capitaucum Gcncralcm, Gubernatorem leu Adam Bredæ trigelimo primo Julii anno millclimo 
Frælidcin primarium fivc Stadtholdcr , Imperatorcm fciccntclimo fciagcfimo feptimo. 

Jixercituum feu Mifitix in Terra vcl Admirallum leu 

Prætorein ClafTnim.Navium, Copiarumvc Marinarum {L.S. ) Ceorpim fJemmingb. (L.S.) Mollet. 

obligabunrur de devîneiemur hune Tradatum de omnia (L.S.) Cbrifl*pbnnu Delphi - (L.S.) Henriemt 

ejus Capitula, Juramento confirmare, icaque lande de eut m U bon*. Coventry. 

cum Juramento fpondere, Te quantum pofiint, omnia 

ca rc’igiofc obfervaturos de execution» , quoad cos /^Um iis Pacis . Unionis & Confœdcrationis Articu* 
fpeâat , mandüturns , & curaturos ut ab allia obier- U lis, qui hodie inter Screnilïimom Magne britan- 
ventur & executioiii tnandentur. nie Regem. dt Celfos ac Præpotcntcs Dominos Ordl* 

XX XV 11. Sub hoc prxfcnti Pacis Traâatu com- ne* Generales Foederati Belgfl, concluli funt, prxci- 
prehendemur Illi qui amc Ratihabitionum permutatio- pue cautum de pmvifum fit , ut quanto ocius tuneftl 
nem vel intra fcx menfes pollea ab unaalterâque Parte omnes & calamitofi Ucllorum elfcdus cetfent, defide- 
ex commun! confenfu nomtoabuntur , intérim tamen rata autem & omnium votis expetita Pax in omnibus 
quemadmodum Paries pacis cent es grttc agnoscunt fin- utrfusque Partis Regnis dt Ditionibus omnibusque eamm 
cera officia de indefefia llodia, quibus Serenilfimus Rcx Subditis dt Incolis reftiruatur.dt proinde temporis, de 
Suceix, interpofitJ fuâ médiat ionc, hoc falutarc Paci. negotiorum ratio non pcrmifeiit, xqua lance 4 ad 
ficationis opus, Divino adjuvante auxilio, ad exitom amuflim omnia & fingula pondcrarc & adxquarc, qux 
optatum promovit , ita ad teftandum parer» affedum circa prxdicîos Articulos animaavertenda de confidc- 
communi Partium omnium confenfu fancitum & con- randa fucraut, circa cos prxl'ettim, qui ad liberx Na- 
yentum cft , ut altifitme memorata Sacra Rcgia Ma- vigatinnis liberique Commerciî Statuta pertinent ; Et 

J ' citas Succix cum omnibus fuis Regnis, Ditionibus, verendum tamen fit, ne in novas ancrcationcs, novaque 
’rovinens ac Juribus huic Traâatui fit inclufa , & diffidia utriusque Partis locolx dt Subditi rcincidant de 
prxfcnti Pacificationc omni meliori modo compre- inde fimultaresjam fopits recrudescant, fi non errtis 
henfa. quibusdam Legibus circa ca qux Natigationem de 

XXXVIII. Item convcntum, conclufum dt con- Commercü ufiiin concernant cocrceantur ; lia inter 
corditum cil, quod prxfeus Tradatus atque omnia dt prxdidas aire memoratas Partes, mediantibus, anniten- 
fingula in co contenta de coticlufa à dido Domino Re- tibus, dt operam (uam cont'crrntibus ihdcm, qui in 

J e Magnx Britannix , didisque Dominis Urdinibus Traâatu principali Dominis Sercnilfimx Rcgia: Ma- 
ieneraJibus Fœdcratarum Provinciarum , per parentes jdlatfs Succix extra ordinem Lcgatis, dt ad Iradatus 
utriusque Partis Literas Sigillo magno munitas débita & Pacis Mcdiatoribus , leparatis hisce Articulis porro 
authentica forma intra quatuor feptimanas proximè in- convcntum dt fancitum cil. 

fcqucntvs (aut citios fi fier! porerit) confirtnabuntur I. Imprîmîs, ut omnia ejusmodi Edida ac Scnatus 
& ratihabebuntur, mutuaque Infirumenta intra prxdic- con fu Ita qux rationc hujus Belli una pars in prxjudi- 
tum tempus hiuc inde Bredx extradentur, nec non dr cium altcrius, contra libertatem Navigatiouis de Com- 
Tradatus hic de Confoederatio flatim i traditis dt per- merci! promulgavit, hinc inde abrogemur- 
• mutstis Infirumentis forma dt loco folitis publicabitur. II. Secundo nt ad cluddationcm 1 cjus Edidi quod à 
In quorum omnium de üngulorum fidem , mijusque parte Magnx Britanniz Régis, Anno iniilcfimo icxcen- 
robur, Nos prxdiâi facrx Régie Majefiatis Magnx tefimo fcxagclimo promulgatum fuit, ei Gcnti exci- 
Britannix Legati, de Pictiipoteutiarii, com llluflrifiunis tandx de invitandx ad rem Navalem promovendam, 
de txcellcntifiimis Dominis Legatis Extraordinariis de qno Pcregtini alias in Angliam Mcrces invehere prohi- 
Mcdiarorib'is huic Pacis Inllrumcnto fubfcriplimus il- bentur , quam qux in propriis unius cujusque Terris 
ludquc Sigillis nofiris lignayimus. enatx aut manuum opéra élaborai* funt , lidtom fit 

Adurn Bredx trigefimo primo Julii, anno millclimo Dominis Ordinibus Gcnrralibus corumquc Subditis fuis 
fcxccntcnfimu fexagdîmo feptimo. Navigiis in Angliam przeerea ctiam inter re omnia cjns- 

modi Mercîmonia, qux in Germanîa interiorc vcl fu- 
(L.S.) GeorgiHt Flemmiwgb. (L.S.) Mollet. periore produéta, crtata . aut mantbus elaborara, non 
• (L.S.) Cbrtflopborms Delpbicmi (L.S.) Henrittn nili pcrTerritoria ac Didones Uniti Bdgiî vcl pcrTer- 

i» Dbotta. Convenir y. ram vcl per Flumina ad Portus maritiinos plcrumque 

commodius de ufitadus lubvehi folcni , ut inde per 
/ Irtitnlns feparntnt. Marc tramportentur. 

III. Tertio, cum jam prldem inilîterit Magnæ Brî- 

S I forte aliqua tapeta, pcriftromata,aulxa,pîdurx vel tanniæ Rcx, ut in certam commodamque normam 
fupellccdles cujuscunquc gcncris vel Lapides pre- Merccs dt Mcrcatur* hinc inde redigantur , Domini au- 
ttofi. Clcnodia, Monilta, Gemma, vel alia quxeun- tem Ordincs Generales in eum etiain feopum femper 
que Bona mubilia.ad Regem Magnx Britannix fpçdan- collimarint ; Ut certis quibusque perpetuoque obfer- 
tia pênes didos Ordincs Generales aut aliquem Subdi- vandis Lcgibus cxdcm circumfcribantur, de tamen ea 
torum fuorum jam nunc funt aut de future» reperientur, rcs prolixioris videatur ciTc laboris , quam ut contcliim 
didi Domini Ordines promittunt fefe nullo modo pro- ad utriusque Partis nutum abfolvatur. in opportunio- 
teduros PoiTetrorcs aliquorum mobilium ad didum rem occafioncm hoc negotiom ita ditferre utrimque 
Dominum Regem pertinentium , quæ iis auferri pote- placuit, ut Commîflarii quanto ocius fieri poterir, poil 
runt c<» modo, ut «alla iniquitare aut injuftitia affician- conclufam hanc Paccm, utrimque conveniant, qni fu- 
tur illi, qui gravabuntur ilia fua fponte .cllituerc, per defignandis & certo limite circumfcribendis Merci- 
didique Ordines promittunt fefe modo quam efficaciffi- moniorum fpeciebus, Navigationisque Lcgibus aliquid 
mo opr-ram daturos. ut de piano dt fummaric in iflo cetti fiatuant ,novisquc & mutois Conventionis Tabulis 
nciotio procedatur fine ordinaria forma de modo pro- defignent; Ne tamen intcrca in fuspenfo hxreant, 4 in 
ceJcndi in Curiis ulitato de ut Jufiitia adminillrctur, qui ambiguo tencantur utriusque Partis Incolx Ht Subditi, 
fatisfiat didx R cgi» Majcftati , quantum ficri poterit, l incerti quas Mercimonii fpecies in inodom aut formam 
absque Ixlione alicuius. BelHci Apparat us vcl fuppetiarum, aut fub titnlo, aut 

Item, <^uod fi quieorum, qui rei funt îilius nclandi prætextu Commercioruin Hoili Partis alterutrius fub- 
pa'ricidii in Rqicm Carolum primum beatiffimx me- veherc aut fubminillrarc aut licitum aut vetitnm fit : 

* morix adtnifli ac légitimé de eodein fcclcrc attindi, itidem convcntum & fancitum cil , ut illc Naviga- 
condcmtiati aut conviât vel jain funt in Dominiis die- tîonis de Commcrciorum Tradatos , qui • Dominis 
torum Ordinum Genrralium, vel pollea illuc advenient, Ordinibus Gcneralibus cum RegeChriftianifiimoin- 
flatim, quamprimuin diclis Ordinibus Gencralibus, vel tcrcedit , incipicndo ab Articulo vigclimo fexto ad 
aliquibus' Officiants fuis innotuerir, vcl rclatum fuerit . Articulant usque quadragelimum fccundutn inclnli- 
prchcnli in cullodiam dentur , de vindi in Angliam ve , ci» modo & tcnorc , quo Gallico idioinate in- 
rcmittantur , vel in corum manu s tradaotur , quos ferti fcquuntur , provifionaliter pro régula & nnrma 
diûus Dominus Rcx Magnx britannix iis eufto- lit, fie ai uberiorem de Cointnrrcüx maritimis Trada- 
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AnNO wm, iolr * a,te pramemoratâi Partes perficicnduin viatn 
^ llcruat. 

1 ( 567 . St{»x*t*r prtrdtûi Àrti<nji. 

XXVI. Tous les Sujets & Habitait* de France 
pourront en toute feureté & liberté naviger St trafiquer 
dans tou* les Royaumes, Pais \ h liât* , qui font ou 
ferait en Pais, Amitié ou Neutralité avec la France, 
fans qu'ils puilient dire troublez ou inquiétez dans cet* 
te lioerté par les Navires, Gai Ivres , Krcgattcs, Barques 
ou autres Baiimen* de Mer, appartenants auidits Sci- 
gucurs triais ou aucun de leurs Sujets, à l'occafion 
des hofliütcz, qui pourroient le rencontrer cy-apres en- 
tre lesdits -Seigneurs Filât* Generaux , St les fusdits 
Royaumes, Pais St triais, ou aucun d’iccux qui font 
ou feront cnPaii,Amnié ou Neuiralité avec la France. 

XXVII. Ce Transport ét ce Trafic s'ellcndra à 
, toutes fortes de Marcnandifcs , à l'exception de celles 
de Contrebande. 

XX VI II. tn ce genre de Marchandiles de Con- 
trebande, s'entend feulement dire compris toute tortc 
d' Armes à feu & autres alfortimens d’icelles, comme 
Canons , Mousquets, Mortiers, Pétard*, Tombes , 
Gienades, Saucifli* , Cercle» poillcz, Artut», Four- 
chettes, Bandolicrcs, Poudre, Àlesche, Salpêtre, Hal- 
les, Picque*, Espccs, Motion», Casques, Cuirafles, 


dudit Navire, que de fan Maillre & Patron, auxquels 
Pâlie ports & Lettres de Mer le devra donner entière foy 
St creance; & à fin que l’on connoiilè mieux leur valt- 1067» 
dité. St qu’elles ne putlltfiic en aucune ( naît ter c dire 
fâl fi fiées St contrefaites, feront donnée» certaines mar* , 
quet St contnTcins de Sache Majefté & desdits Sei- 
gneurs Eflats Generaux. 

XXX IV. Et au cas que dans lesdits Vaifll su v & 

Turques J'rançoile» dcflriiée* vers les Havre» des En- 
nemis desdits seigneurs F Hat s , le trouve pur les 
moyens fusdits quelques Marchand >lc$ & Denrées de 
ceiles qui Ibnc cy-deflus déclarée» de Contrebande & 
dctl'cndués, «île* feront déchargées, dénoncées fit con- 
fisquées pur devant 1 rs Juges de l’Admiruuté des 
Provinces- Unies , ou autres competents, fans que 
pour cela le Navire St Torque ou aunes Tiens, Mar- 
chandife* St Denrées libres St permife* , retrouvée* au 
mesme Navire, puilient dire en aucune façon laines 
ny confisquées. 

XXXV. Il a crté en outre accordé & convenu, 
que tout ce qui fc trouvera chargé pur les Sujets de 
Sa Majefté en un Navire d<-s Ennemi» desdits Sei- 
gneurs Eflats, bien que ce ne fufl Marchandée dcCon- 
treb.inde, fera confisqué, avec tout ce qui Ce trouvera 
audit Navire, laits exception ny referve, mais d’a'llcur» 
aufli fera libre St utfrauchi tout ce qui fera & fc trou- 


Hallebardes . Javelines , Chevaux, Selles de Cheval, ■ vera dan* les Navires appartenants aux Sujets du Roy 
Fourcaux de lillolet» , Taudrier» & autre» allortiflc- I Trc*-Chrcllren, encor que la charge ou partie d'iccle 
mens fervan» à l’ufiigc de la Guerre. ; fait aux Ennemis des sit» Seigneurs tilats.la'jf le* Mur- 

XXIX. Ne feront compris dans ce genre de Mar- : chandife» de Contrebande, au regard de»quel e$ 011 le 
chandifes de Contrebande, les Fromcns, Hlcds & au- reglerafeioti cequi 1 cité dispo féaux Article» precedent*, 
très Grains, Lceumcs, Hnillcs, Vins, Sel. ny gcnc- | XXXVI- lotis les Sujets A Habita»» dtsdrtes 
raictncnt tout ce qui appartient à la nourriture St luilcn- Province*- Unk-s jouiront réciproque nient des mesmci- 
tatkm de la vie, mai* demeureront libres, comme au- Droits, Libertés St exceptions en leurs Trafiic* A Com- 
tres Marchandiles St Denrées non comprîtes en l’Ar- merec* dans le* Ports, R>des. M*rs & Eltatsdc Sadite 
lic.'c preccdcut , & en lcra le Transport perntis, mes- I Majdlé, ce qui vient d’eftre dit que les Sujets de SÎUii- 
mes nu* Lieux Ennemis desdits Seigneurs Eflats, lâuf te Alajellé jouiront en ceux desdit* Seigneurs Hlat», 
aux Ville» & Places allicgéet, blocquécs ou invcliies. & en haute Mer, fe devant entendre que l’égalité fer* 

XXX. Pour l’execution c!c ce que dclfus, il a cllé réciproque en toute manière de part St d’aurre, & mes- 
accordé qu’elle fc fera eu la maniéré fuivantc, que les i me en cas q«c ci apres lesdits Seigneurs Eflats fu lient 
Navires À Barques avec les Marchandifc* des Sujets j en Paix, Amitié Sc Neutralité avec aucuns Roys r Prii! 


de Sa Majdlé cllans entrées en quelque» Havres des- 
. dits Seigneurs Eiiats, & voulants de U palier en ceux 
'desdits Ennemis, feront obligez feulement de monftrcr 
aux Officiers du Havre desdits Seigneurs fcllat» d’où 
ils partiront leurs Halléports, contenants la fpeciri cation 
de la enarge de lefis Navires, atteliez St marquez du 
Scel & Seing ordinaire & reconnu des Officiers de 
l’Admirauté des Lieux, d’où ils feront premièrement 
partis, avec la déclaration du Lieu ou ils feront délit- 1 fenfe à tous Capitaines des Verticaux du Roy & auties 
net, le tout en forme ordinaire St accoufluméc, âpre* ! bu jet s de Sa Majdlé, de ne les moU-ltcr ny élidomma* 
laquellc exhibition de leur* Palfcports en la forme fus- j ger en aucune chnfe que ce fuit, fnubs peine dVrirc 
dite, ils ne pourront ellte inquiétez ny recherchez, de- 1 punis St tenus en leurs per foi tues St Biens des domina- 
tenus ny retardez en leur* voyages, foubz quelque pre- ges St interdis Ibutüri» & à lou dur jusqu’à ladeue rts* 

texte ’ que ce fait. - r -— ». 

XXXI. Il en fera ufé de mesme à l’égard des Na- 
vires St Barques J rançoifcs, qui iront d.ins quelques 


St Eflats, qui drvinllcr.t EniK'ini» de Sadite Majefté, 
chacun des deux Part * devant ufc-r 'réciproquement de* 
mesme» conditions Sc rcflriilûms exprimées aux Arti- 
cles du prêtent Traité, qui regardent le Traffic & le 
Commerce. 

XXXVII. Et pour afleurer davantage les Sujets 
desdits Seigneurs Elbts qu’il ne leur fer.» fait aucune 
-"-'cttce par lesdits Vuillcaux de Guerre, fera fait def- 


Radcs des Terre* de l’obeiflance desdits Seigneurs 
Eflats, lans vouloir entrer dans les Havres, ou y en- 
trans làn* toutefois vouloir débarquer St rompre leur» 
charges, lesquels ne pourront dire obligez de rendre 
compte de leur cargaifon, qu’au cas qu’il y cull foub- 
con qu’il» portatlcnt aux Ennemi* dodits Seigneurs 


titution A réparation. 

XX X V 1 1 1 . Et pour cette canfc feront doresna- 
vant les Capitaines St Armateur* obligez chacun d’eux 
avant leur parlement, de bailler caution bonne & fol- 


vable par devant le* juges cotnpetms de la Somme d 
quinze mille Livres Tournois, pour rc*pondrc chacun 
q’cnx fnlidairemeiît de* m d ver fat ions qu’ils pourroient 
commettre en leurs coutfes , A pour les contraven- 
tions de leur* Capitaine* A Officiers au prclcnt Tui- 


Eflats des Marchandifes de Contrebande, comme il » té , & aux Ordonnances & fcdiâs de S» Majefté, 
m, ‘qui feront publiez en venu St conformement a la dis- 

polîtîon d’iccluya à peine de dcschcance St nullité 
desdite» Commiflïons St Congé?, ce qui fera pareil- 
lement pratiqué par les Sujets desdits Seigneurs Ellat» 
Généraux. 

XXXIX. S'il arrivoir qu’aucun desdhs Capirainc* 
François OU prilc d'un V aideau, chargé desdite* Mar- 
chandées de Contrebande, comme dit cil, ne pourront 
lesdits Capitaines faire ouvrir »v rompre les Colite», 
Malle», Balles, Bougcttcs , Tonneaux, ou antre* 


ellé dit cy-dcifu*. 

XXX II. Et audit cas de foubçon apparant , lesdits 
Sujet» de Sa Majdlé feront obligez de monftrer dans les 
Forts leurs Palfcports , en la forme cy-delfus fpecîfiéc. 

XXXIII. Que s’ils cfloient entrez dedans le» Ra- 
des , ou elloîcnt rencontrez en pleine Mer par quelques 
Navires desdits Seigneurs Eflats, ou d’Armatcurs par- 
ticuliers leurs Sujets , lesdits Navires des Provinces- 
Unies pour éviter toot désordre, n’approcheront pas 
plus prez des Franço'S^uc de la portée du Canon , St 

pourront ‘ ° 

bord des , , 

dedans deux ou trois hommes feulement, i qui feront 
monflrcz les Pafleporis (t Lettres de Mer par le Maillre 
*00 PMron du Navire François, en la maniéré cy-des- 
fu* fpccifiée félon le Formulaire desdites Lettre» de 
Mer, qui fera inféré à la fin de ce Traité, par lc»qucls 
Pilïcports St Lettres de Mer il puifle apparoir non feu- 
lement de fa charge, mais aufli du lieu de fa demeure 
& relidence, tant du Maillre & Patron, que du Navire 
mesme, afin que par ces deux moyens on puifTc con- 
noillre, s’ils portent des Marchandées de l.ontrcl'an- 
. de, St qu'il s'apparoiflè fuififamment tant de la qualité I 
Tou, V II. Part. I. 


envoyer leur petite Barque ou Chaloupe au | Caiflcs, ou le* transporter,, vendre, ou échanger Sc 
Navire» ou Barques Françoilcs, St faire entrer j autrement alliéncr, qu’elles n’ayent ellé descendue* eu 
Terre en la prcfcncc des Juges ce l’Adinir.iuté,& apres 
Inventaire par cas fait desdites Marchandifcs , trouvées 
dans lesdits Vaitfcaux, fi ce n'cll que les Mar. hsndifes 

. _ , r ..... , de Contrebande tic r'iüanr qu'une partie de la charge. 

Mer, qui fera inféré à la fin de ce Traité, par loqucls 1 le \ 1 airtrc ou Patron du Navire trouvait bon St ag- 
~ ‘ * “ - I gréait de livrer lesdîtes Marchandiles de Contreban- 

des audit Capitaine, St de pourfuivre fon voyage , au- 
quel cas ledit Maillre ou Patron ne pourra nullrmt nt 
dire empcsché de pourfuivre fa route Sc le dcllèin de 
fon voyage. 

X L- Sa Majdlé voulant que les’ Sujets desdits Scf- 
(I gneurs 
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Anno E ncurs Eüats Generaux foient traitez dam tous les 
Pays de fun obcillauce , auffi favorablement que le* 
1667. Ptô^MS Su|ett, donnera tous les ordres necellàires.p- uur 
faire que les Juge-avens fit Arrefls, qui feront rendus fur 
. les pnfes qui auront cité laites à la Mer; foient don- 
nez avec toute Jortice fie équité , par perl'ounes non 
fufpeâcs ny interdiées au r'i-t dont fera quettion, & 
donnera Sa Majelté des ordres précis fit efficaces à lin 

Î uc tous les Arrclls , Jugemens fit ordres de Jullice 
dis donnez fit à donner foient promptement fit dette- 
ment exécutez félon leurs formes- 
XL 1 . Ft lors que les Ambalîadcurs desdits Sei- 
gneurs Eflati Generaux, ou quclqu’uutrc de leurs Mi- 
niftrcs public* qui feront à la Cour de Sa Majdlé, fe- 
ront plaintes desdits Jugemens qui auront cllé tendus. 
Sa Majcllc fera revoir lesdits Jugemens en fon (>>ti- 
feil . pour examiner lî les ordres >'x précautions conte- 
nue» au prefent Traité auront dlé fuivies fit oblcivécs , 
fit pour y faire pourvoir félon la railon, ce qui fera lait 
dans le temps de trois mois au plus, & neanmoins avant 
le premier Jugement ny apres iceluy pendant la Revi- 
fion, les Biens fit dfcâs qui feront réclamez ne pourront 
tûte vendus ny déchargés, lî ce n’cll du confcmement 
des Parties interefTéet pour éviter le deperiflement des- 
dites Marchand ifes. 

XLII. Quand Procès lira esmen en première ou , 
féconde inflancc entre ceux qui auront fait des Prifes en 
Mer fie les intereflez en icelles, fie que lesdits interellcz 
viendront à obtenir un Jugement ou Arreft favorable, 
ledit Jugement ou Atreft aura fon execution fous Cau- 
tion, noaoblbnt l’Appel de celuy qui aura fait fa Prile, 
mais non au contraire, fit ce qui cil d>'t au prefent Ar- 
ticle fie aux precedents pour faire rendre bonne fit bric- 
vc Jullice aux Sujets des Provinccs-Unics fur les Pnfes 
faites à la Mer , par les Sujets de Sa Majedé , fera 
entendu fit pratique par les Seigneurs Eftais Généraux 
à l’égard des Prîtes faites par leurs Sujets fur ceux de 
Sa Majdlé. 

X L 1 1 1 . Item , convemum cfl . quod fcprafcrîpti fc- 
paiati Articuli fie omnia fit lingula in iis contenu A 
conclufa à dido Domino Rege Magnx Britnnnis, 
diélisque Dominis Ordinibns Gencratibus Farderata* : 
rum Provindaram per Patentes utriusque Pariis Lite- 
ras, Sigîllo magno munitas débit! fie authentic! forml 
intta quatuor feptimanat proximé (equenres, (aut ci- 
tius, |i ficri poterit ) conârmabuntur & ratihabebuntur, J 
snutoaque lnllrumcnta intra prxdiétum remplis hinc 
in de Bride extradentur née non à traditis fit permutais 
Inlirument's, formJ fit loco folitis publicab.intor. in 
quorum j>mnium & fingulorum fidem mn jusque ro- 
bur, nos pridicli Sacrx Regis Majeflatis Map ns Drî- 
tanniæ Legati Extraordinarii & Plcmpotentiarii cnm II- 
luIlrifliinisfitExeellentiffimis Dominis Lcgaiis Et.traor- 
dmariis fie Mediatoribus hisce fcparatîs Àrticulis l'ub- 
fcrîplimus, illosquc Sigillis nofttis fignavimus. A et uni 
Iircd* 31. Julii Anno 1667. 


qui s'embarqueront, lesquels il ne pourra embarquer fans Anno 
le fçeu fit permiffion des Officiers de la Marine, & en ✓ 
chacun Port ou Havre où il entrera avec fon Navire . 

fera apparoir aux Otliciers fit Juge* de la Marine du 
J prefent congé , fie leur fera hdclc rapport de ce qui 
! le fera fait fit paiTé durant fon voyage, fit portera les 
, Pavillons, Armes fit Fufeigne du Roy fit les nollm du- 
rant Ion voyage; en tes molli dequoy nous avons. fait 
appofer nollre feing fit le Sccl de nos Armes à ces pre- 
fentes, fie icelles fait contrdigner par nollre Secrétaire 
de la Marine .... le jour de ... . mil fix cent.... 

Stgn/y Casa* i>e VekdoSMr. Et f Ut bas % Pat 
! Moniteur Marthe i.. Et cacheté du Sccl des At- 
| mes dudit Seigneur Admira]. 

Formulaire de l'Aile contenant te Serment. 


N Ons de l'Admirauté de 

Certifions que ....... Mai lire du Navire, 

nommé au Puilcport cy.ddlùs,a prellé le Serment men- 
tionné en icdoy. Fait à U .... le jour de 

: mil (ix cent .... fitc. 

L'antre Formulaire des Lettre t qdl fe doivent donner 
far tes Fit et CS* Ports de Mer Jet Products -Unies 
unx À/i tiret & Bar quel a ni en. fort iront Jni vont 
i' Article Jsdit. 

A Ux Screniffimes, Tres-llluflres, Trc« -Puiffiints, 
Trcs-Noble*, Honorables fit Prudents Seigneur* , 
Empereurs, Rovs, République*, Prince* , Duc-, Com- 
tes, Barons. Seigneurs, Bourg uemai ( 1 res , Eschcvins, 
Cor» (ciller*. Juges, Officiers, Juiliciers fie Régents de 
, toutes bonnes Villes fit Places tant Ecclelialiiqucs , que 
Séculiers, lesquels ces prefentes verront, ou liront. 
Nous Oourgucmaiflrcs fie Kegens de la Ville de ... . 

1 . . li; avoir triions, que Maitlre de Navire 

comparant devant nous, a déclaré le Serment 

folemnel, que le Navire nommé grand envi- 
ron folles , lur lequel maintenant il cil le 

j Maillre.apparticnt aux inhabitants des Provinces- Unies, 
Ainji Dien le vittloit ayder. lit comme volonthrs nous 
verrions ledit Mailtrc de Navire ayde dans lis juflc* 
affaires. Nous vous requérons tous en general Ce en 
, particulier, où le fusdit MaÜlre avec fon Navire fie 
’ Denrées arrivera, qu’il leur piaïfc de recevoir bénigne- 
ment, fit traiter dcucincnr, le (buttant fur les Droid* 
acconilumés des Péages fit liais dans, par, fit auprès 
vos Ports, Rivières fit Domaines, le laillant naviguer, 
paifer, fréquenter fit négotier là où il trouvera à pro- 
pos. Ce que volontiers Nous rcconnoillrons. En té- 
moing dequoy, nous y avons l'ait appofer le Sçcau de 
< nollre Ville, fitc. 

1 Seyait ur ténor Centmifitonit ex farte Strcn : JJimi D , ml ni 
1 Refit Mjgnx Britaunitr. 


(L.S ) Georçiut Fient ming. (L. S. ) Heïïet. 
(L.S.) CbrjUfhurmt DelpbtcHt (L.S. J Heurtent 

in Dbona. Conventry. , 

S’enfuivent les PalTeports de Mer. 

Formulaire des Pajfeportt & Lettres qui fe doivent don- 
ner dant l' Admirant é de France . aux Fiavirei tsf 
Barques qui eu finiront fanant F Article du frefint 
Trait/. 

C JE SA R, Duc de V endos me , Pair fit ’Grnnd- 
Maitlrc, Chef fit Sur-Intendant de la Navigation 
fit Commerce de France, A tous ceux, qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut. Sçavotr taifons,quc nous avons 

donne congé fit permiffion à Maiflre fie 

Conduélcur de Navire , nommé de la 

Ville de ....... du Port de ....... Ton- 
neaux ou environ clliint de prefent au Port fie Havre 

de .de s’en aller à . charge de 

aptes que vilitaiîon aura eïlé faite de fon Na- 
vire, avant que partir fera Serment devant les Officiers, 
qui exercent la Jurisdiélion de caufcs maritimes, com- 
me ledit Vaillrau appartient i un ou plu/ieur» des Su- 
jets de Sa Majedé dont il fera mis Acte au bas des 
prefentes comme suffi de garder fit foire garder par ceux 
de foq Equipage les Ordonnances fie Reglement de la 
Marine, fit mettra au Greffe le Roole ligné fit certifié, 
contenants les noms fit furnoms, la nailTance & de- 
meure des hommes de fon Equipage fit de tous ceux 


C A roi. us Sccunduî, Dei gratia Mngns Brîfan- 
nise, Francia: fit Hibenii® Rex, !• idcî Deteiilor, 

| fitc. Omnibus fit fingulis hascc Literas infpcéluris , Sa- 
lutcm. Cum ditfcrcniiis quihnsdam inter Nos, fi< Cel- 
, l'os ae Prrpotcntcs Dominos Ordincs Generales Foe- 
I derati Bclgii pridemexonis, Bcllutn indc cxarfcrit.quod 
I jam ultra bicnniuny acribus anitnis À magno utrïnquc 
diuiendio geftom cil , Cumque Scrcnifliinùs ae Poten- 
J tiiïimos Rex Succi* comtnnnis amicus, l'uatn in hac 
I patte médiat inucm obtulcrït (qmc plurimurn apttd nos 
ivaluit) ae difiti etiam Ordincs Generales à nnbis tan- 
dem pcticrint, ut idoneos ex parte noflra Miniltros ad 
locum aliquem commoduin fit oppt*rtunum mitterc- 
mus , qui cutn ipforum Commiilariis ae Deputatis 
( Adjunélis ctiam Sereniffimoruin ae Pofent : ffimornm 
Principum Regis Chriflianiffimi Kegisque Danic Mi- 
niiltis) CongrdTu habito iisden» diiicrcntiis componcn- 
di» , Bello extinguendo ae Paci dcirtum rdlitucnd® 
operam darent. Nos qui ad arma capcsfenda invité 
admodum pertraâi fumus fie controvetlias quascunque 
rationis arbirrio , quim hollili contcntionc tcrmïnare . 
femper m»luimus, huic Ordinum Gcncralium deliderio 
fie propolîtioni de Pacis Traclatu protinus fneundo li- 
benter annuimus, cumque in finctn vrro» prenantes fie 
ad hujusmodi negotium aptos perquam lidelcm ae di- 
Icélum (ionlîliarium nnllnim Denxel l Jolies , Baroncm 
de Ifcild, Et dilcétum nohis ae fidclem Henrieum Con- 
ventrye y Honoratiffimi Thomas Baronis Conventryc, 
Magni Anglic Sigil'i quondatn Cuftodis, Filium, no- 
bit à Cubicolis ititimi* , in fupremo Anglic Confilîo 


:i oy Ciuo 



DÜ DROIT DES GENS. 


A.NNO five Parlamcnto Senatorcm , 6c in Hibernic Rcgno ad . Qualité de Députés Plénipotentiaires , conjo.in£lemenr ^NNO 
,, res agrarias adjudicandas Commiflirium , Legaios nos- j 6c de concert avec les Miniftres des Roy s Allier de cet 
100/* tros Estraordinirios elegimus. Oui cuiu prxdidoram I Eftat , avec les Ambafladcurs Extraordinaires dudit \C67 • 
Reguni atquc Ordinum Generaiium Comrniflàriis ac Seigneur Roy de la Grande Bretagne, munis de Pou- 
Deputatis congrcffi de prxdicta Face tractent, convc- voir* l'uflilints, ladite Paix, aux conditions les plus • 
niant & concludant. utiles, & avantageufes au bien de cet Etlat, d'en con- 

Sciaris igitur tjuod nos prudentiatn , integrîtatem , venir, les refoudre, ai relier , conclure, 6c ligner le 
fidsm & indufiriam diclorum Legatorum nôfirocum Traîné, & d’en palier les Ades fit Inllrumens eu bon- 
rxtraordinaiiorum fxpius experti , iisdemquc ipforum , ne & deuè forme, & de faire gcncraleincnt tout ce que 

virtütî'ns plurimum contili , iplbs veros & indubiiatos . nous pourrions faire, li nous y clliom pr cfent s, quand 

Commifi'arios, Procuratores ac Pîeniporctuiarios nos- ' mesme pour cela il feroit befoing d« Mandement plus 
iros fccimus , ordinavimus ac depuravitnus , ac per prx fpecial. Prometrans en (iuccrité tic de bunftc 4>y d’a- 
ferttes facimus, ordinatnus, dcputanius: Dances iisdem ! voir pour agréable, ferme Je (table tout ce que par lés- 
ée committcntcs plcriam et omninv.idàm Fotedatem at- ! des Sieurs Nos Députer Plénipotentiaires aura aitili 
que authoritatem, pariter & mandatant generale tit l’pc- 1 cité DCgOtié, promis, accordé & ligné en ladite quali- 
claie, nomine noltro cum prxfatis Ordinibus Gcncrali- té, pour l’oblcrver, accomplir & exécuter iuviolable- 
b is ipforurnque ac prxfàtoruin Regutn refpcdivè Com- ; ment en tous Tes Poinâs, fans jamais aller au conuai- 
milli il», Deputatis ac Procuratorious ad hoc fufficicn- rc dircâeincnt ou indredemcat eu quelque maniéré 
tem FoteRatem habîntibus de & fuper ditlcrctitiis prx- que ce^ puiiiè dire, de l'agréer, & ratifier cil la ineil- 

diétis toi tendis , 6c l’ace inter Nos ic Partes refpcoivè, . leurc forme, que faire le poufra, 6c d’en faire expe- 

utiliiTmiis & maxitnè convenientibus Articuns&Condi- ( dicr & délivrer nos Lettres de Ratification dans le 
tionibns rcftUueuda ac flabilicnda , commimicandi, ; temps & en la forme, qui fc trouveront exprimes par 
convcnicndi St concludendi, cxrcraque otmifa faden- ■ ledit Traîné- 

dî, qux ad prxdidum fiacm lacune & conducant, at- I Donné à la- Haye en nofire Affcmbléc, fous nofire 
que fiiprr ils Articulos , Literas 6t Inilrumcnta nccefla- ( grand Sexuée fous le Seing 6t Paraphe ordinaire de 
ria couficiendi, tit ab altcris relpcâivi Partibus petendi nofire Greffier, le cinquiesine jour de May, l’an 1667. 

6c rccipicndi; denique omnia ea, qux ad prxmillà vel /. v. Re'utnaer ^ , u. Pur Ordonnance dcidits Seigneurs 
circa cadem erunt neceffaria 6c opportuna expediendi ; Ellars Generaux. A’. Rayfeb. 

Promut ente* boni fidc & in verbo Rcgto Nos omnia ! 

& lingula, quaf inter diftos Legatos noilrus extraordi- r Fs Ellq^s Generaux des Provinces-Unies des Païs- 
narios atquc Ordincs Generales, ipforunique ac prxta- I L, Bas, A tous ceux, qui ces prclcntes Lu très ver- 
torutn Reguin Procuratores, Drputatos aut Commilla- I ronr, Salut Pour répondre au di'lir, que le Sertnifli- 
rios refpcdivè in prcmillis feu prxtnillbrum aliquo me Roy de la Grande Bretagne Nous tesmoigua il y a 
«une fada, piéta & conclufa, rata, grata. & firrna quelque temps, de vouloir taire cclkT l’crtufion de tant 
habtturos , née unqua:n contra ipforum aliquid aut de fang Chrcllien, qui le répand depuis quelques an- 
aliqua contravcntutos. Quin potiis quicquid Homi- nées, À de finir ente Guerre par une bonne Paix, 
ne noflro prdmilTum fuerit, (anâè & Inviolabiliter ob- Nous afin de ne retarder point une œuvre fi lainâc Ce 
lêrvnnros 6c obfcrvarl curaturos. In cujus rci telli- Chcellienne notnmatmes d.s le premier jour du mois, 
moniuin, hascc Literas fi cri, mar.uquc noftra ligmtas de May dernier, le» b-curs uc Je Hubert ÿ 

Magno Ari^lit Sigillo Cûlfimuniri fccimus. Qux da- 6c de 'J n->eüj /, pour en nollre nom en qualité de Dc- 
banrur apud Wcft- Monallcrium , decimo qointo die putci Plénipotentiaires, aller dans la Ville de Ikeda, y 
nn-nlis Aprilis, Anuo Doniini millclîmo fexccntclimo conférer, négocier, 6c traitter cotijoinâcmeht, U de 
rexagefimo feptimo , Regtlique nollti decimo uono. concert avec les Minières , des Roys Allies de cet 
Signatom ciat. EUat , avec les Ambalfideuts Extraordinaires dudit 

CARüLUS R. Seigneur Roy de la G tandc Bretagne, en attendant. 

que Nous puiflions nommer à loilir un plus grana 
Sejaltur ttatr C«>»ïn!/Ji->ttii>fi ex parte Dominé nombre de Députez pour fc trouver 1 l’Allêmblée de 
ru fit OrJnu>n (Jeweréüuut. ladite Ville de Ikeda, Et d'autant que par la bonté de 

Dieu, 6t par la prudente & fa^c conduite de nosditt 
I T Es Efiats Geoemi des Provinces -t'nies des Païs- Députés Pleiiipotcmi ’ircs A desdits Aiinillres des Rois 

1 . Bas, A tous ceux, qui ces prefentes Lettres ver- Alliés de cet fclbl , leur Négociation fc trouve telle- 
iront Sdhit- Comme détant la Guerre qui fc fait de- - tncllt avancée, que nous ne pouvons plus douter de la 
puis quelque temps entre l’Angleterre, 6c cet H liât, ; conclu lion du Traitté. 

Nous avons toujours rcsihoijr,né, que nous n’y citions Nous pour rendre la fîgnaturc plus folèmnelle, te 
entraînés, ou’avcc répugnance ; aulfi délirons Nous 1 pour faciiiict entant qu'en nous clt ce qui peut -élire 
faire connoillrc 1 toute la ChrclKcnté le Zcleardant.i n’ell pa» cncorcs adjullé, avons nommés 3t députés, 
avec lequel Nous Nous portons à la Pa ; x dés que nommons 6c dépotons par les prcleiues les Sieurs 
l’occalion s’en prefente: C'ell pourqooÿ le Strcnilüinc A.kt'h Henry de RipperJa a Bttsrfe , Seigneur de Hcer- 

Roy de la Grande Bretagne Nous ayant fait fçavoir,’ Jatis-Dam , ")e.iM de Sevne. L, liourgue- 

qu'tl envoyeroit au prcm : er jour dans la Ville de Breda I maiftre de la Ville de Deventer, & LttJolpbe 1 Tirés dt 
les Ainbaiudcurs Flenîpote.niiîrcs , pour y traitter la SterekenPtrgh , Sieur de Weede , Surdi|ck, & Nycu- 
I’aix avec cet Ellat’ tt avec les Alliés: Nous avons 1 cloojlcr , tous Députés Ordinaires en nollre Alfcmblée 
bien voulu de nofire cofié répondre à une fi fiiintc 1 de la part de Gncldrc , ..... 6t ac la Ville de Gro- 
rcfolution, soulans bien apporter tout ce que l’on psut 1 nînguc,6r Haïs CirconVoifins rcfpcâi veinent, auxquels 
déliter de Nous en cette occurrence. Nous avons jugé 1 tt à aucuns d’entr’eux, li par la maladie ou par d’autres 
nccclFaire, de commettre pour la Ncgociaiibn de ce cmpcschcments ils ne pouvovent pas tous efire pre- 
Traitté de I'afx des Perfonnes du Corps de nofire As- | feins. Nous avons donné & donnons Plein pouvoir, • 

fembk'c; dont la fuffif-ncc A le tr.crîtc anlîl bien que Authnrité, tt Matldemcm fpecial de traitter en nollre 
l’atfcÂion pour le bien de l’FIlat , font 3 la dernière ] nom en qualité de Députés rlcnipotcntiaircs conjoinc- 
épreuve, & que Nous ne pouvions pts faire un plut tement avec lesdits Siqurs Bevemiirgi, Je Habert, tt 
di,;nc choix, que des Perfonnes des Sieurs Hiertime de de J 0 âge fl ai , 6t avec les Minifircs dctdits Seigneur j 
Ueierui'ijfk, C jfc. [ > ierre de Halert , Seigneur df Ren- Roys Allié* de cet Ellat, ladite Faix, aux conditions • 
gerskerck, Evcrswaeit, J Purg, 6c Hicmficdc, Con- ! les plus utiles 6t avanta^eufes, au bien de cet Ellat, 

(ciller Pcnlîonnairc de la Province de Zclande,6t AU ri' avec les Ambadadenrs Extraordinaires dudit Seigneur 
pierre Je J'tfftal, l'rernicr Confeillcr Frelnknt en la Roy de la Grande Bretagne d'adjuAcr, régler, refon- 
CtATr de JcfEccde f’rifc, Desutés en nofire Allëinblée 1 dre, arrefter, conclurre, & ligner le Traitté, 6c d’eri 
de «a part des Provinces de Hollande, Zélande & Fri- ; palTer les Atles 6c lnlhumtnts en deuc l'orme ? 6c de 
le, qui en pluficurs autres cmplovs très- importants ont faire gcncralcmcnr tout ce que nous pourrions taire, fi 
donné de* preuves de leur fidelité, 6t de leur addreffe nous y cfiions prefents, quand mesme fur cela il feroit 
an maniement des Affaires publiques. A ces caules befoing un Mandement plus fpecial ; Promeitans en 
& autres 3 ce nous mouvantes , Nous avons donné finccrité, & de bonne toy, d'avoir pour* agréable, fer- 
& donnons par ces prefentes anxdits Sienrs Je Bever - me 6c fiable, tout ce que par lesdits Sieurs ftipperda 
J.- Habert, tt Je & à aucuns de en- •* Bearfe , 6c de Stercke*!>°rtb , conjoiiiâemem avec 

tr'eux fi par maladie ou par d'autres empêchements lesdits Sieurs de Beverniato , de Hubert, (t de "Jourf. 
ils ne pouvoyeiK tou* efire preletts audit Traltré, Jl*l y aura «fié ainfy ncgotié,_ptomis, accordé, 6t ligné 
Plein-pouvoir, Aurhorité, Pouvoir, 6t Mandement fpe- en ladite qualité, pour l’oblerver, accomplir 7r execu- 
cial de conférer, ncgotîcr 6t traitter en nofire nom, en ter inviolableinent 6c pouclucllemcnt cr tous fes 

Tou. Vil, Paît. ( . G* Points, 
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AnNO frns jamais aller ta contraire, dire&cment ny 

‘ indirectement , en quelque maniéré, que ce puifle cftrc, 
10 07, de l'agréer, A r-ititicr en la meilleure forme, que taire 
fe pourra, A d’en faire expédier & délivrer nus Lettres 
- de Ratification dam le temps & en ta forme, qui le 
trouveront exprimas par ledit Traiué. 

Donné i la Haye en no lire Atlcmbléc, fous noftre 
grand Seau, & tous le Seing A Paraphe ordinaire de 
nollre Greffier, le vingt -huiâicsmc jour de Juillet, 
1 ’An.millc lit cent foixantc fept. J. fan Cent, Par 
Ordonnance desdits Seigneurs Eftats Generaux. AT. 


Stjnnutur Inflrnmtnt* Ratifie*! unis Dtmint 
Régit Magut Britamnir. 

C A ROi.tr s Dci gratta Magnx Dritanni* , Franci* 
& Hibcruix Rcx . Fidci Detcnfor, Ac. Omnibus 

K (entes Lrtcras infpcâuris, Salutcm- Cum in vim 
:ultatu:n & Mandatorpin rcfpcéiivc datorum tant à 
Nobis,quam à Uominis Ürdinibus Gcneralibus Fœdc- 
rati Bclgii. Legatis nolltis Extraordiiuriis Dominis Ba- 
roni H»Uet A Cantentryt, & Dcputatis Plcniputcntti- 
riis d'âorum Ürdinum Gcncraliunt Dominis AJtlpha 
Htnrica Je Ripperja, Hieftnym» tr<Jr BtVtrnÎMtk , P (ira 
Je Hnyhert , A larda Petre Jongeflal, A Lndtlpba Tia'Ja 
Je Httrikenbsrfb , ipii vigclima prima die menfis Julii 
flylo veteri, rtylo autem novo trigefimt prima ejusdem 
menfis Anni prxfcnus, TraéUtum Pacî* A Reconcilia 
ifonis Bredx conclufcrint A fubfctipfaiut jnodu & tc- 
norc prxecdcnti. 

Nus Paâum T Jusque illud, fingulosque Articdlos 
in co comprehenfos qratos , acccptosque habentes , cos 
tam noftro, quatn Hxredum, SuccclTbrum Rcgnortun, 
Rcgionum .Terrarum, Ditionum . Subditorum noftro- 
rum Domine approbavinVas , confirmavitnus, acceptas 
ratosque habemus, lotumquc ride A JurcjuranJo Rcgio 
• fu b oblgitionc & hypothcca omnium A lingulorurn 
noftronim Bonorum tam prxfemium.quam futurorum, 
Nos fervaturos & implcturos polliccmur, htc unquam 
quidquam contra facluros nec attentaturos direâc nec 
indirecte, aut alio quovis modo. In cujus rcl fiJcm 
prxfcntcs propria manu fubfcripfimus, easque Magno 
Anglir Sigilla muniri juflimus. Datum apud Wcll- 
monallcrium vigclimd noua die mciiiis Julii ftylo ve- 
teri , ilylo autem novo oélavo die menfis Augufti, 
anno reparatx Salutis miliefimo lcxcentcfimo fexa- 
eelimo feptimo j Noftri veto Rcgni decimo nono. 

Sbutom. 

CAROLUS R.. 

Gail. tMoriee. 


C Arolus Dci gtatia Maênx Dritanni* , Franci* 
& HibernixRex, Fidci Defenfor, Ac. Omnibus 

f rxfentci Litcras infpeâuris, Salutcm. Cuin in vim 
’acultatuin & Mÿndatorutn refpcâivi daturr- n tam à 
Nobis, quant S Ddminis ürdinibus Gcneralibus Ktxde- 
rati Bclgii, Legatis notais Extraordinariis Dominis Ba- 
roni Hvhtt A Comventryt . A Dcputatis Plenfpctcntia- 
riis diétorum Ordinum Gencraliutn Dominis AJApbo 
Htnrtca de Ripperdt , Hieroayma van Beverninrk, Petr» 
de Hnyb.-rt , A Ut. h Petra Jan(efh!, & Lnja.'fba TiarJj 
Je Sitrdtniiarpb , ipfi vigefima prima die menfis Julii 
ftylo veteri, flylo autcitt novo trîgcfimi priml die ejus- 
dem mcniis Anni prsfcnris, prxcedentem Articulom 
fcparatum Bredx concluJcriut A fubfcripfcrint. 

Nos diétom Articulum fcparatum graturn acceptant- 
que habentes, cum tam Noftro, quatn Hxredum, Suc- 
ccffbrum, Rcgnorum, Rcgiunum, Terrarum, Ditio- 
ttum, Subditorum noftrorum 'nomme approbavimus, 
• contirmavimus, acceptum ratumque habemus. In cu- 
jus rci fi jcm prxfcntcs manu lubfcripfimus, casque 
Magno Angltx Sigillo muniri julTiinus. Datum apud 
WcIlmotîaOetium vigefimo nono die menfis Julii fly- 
lo veteti , flylo autem novo oâavo die mcniis Au- 

f ;ufti , anno reparatx Salutis miliefimo fcxccnicfîmo 
exagcftmo feptimo. Noftri vero Rcgni dccimo nono. 

SigrutOTi, CAROLUS R. 


quomodolibet imerefle poterit. Quoniam poil Bellî ANNO 
adeo crucnti incendium, quod aliquot rctrô annis in- ^s/rL 
ter Coronam Anglix , aique hune Statuai tantoperè 
flagravit , juitb defiderio ac propcnla voluntate moti 
fi mus ad extinguendum illud Bellum, cum Screniflimo 
ac Potentilümo Principe ac Domino, Domino CA- 
ROLO, Magnx Britanuix A Hibcruix Rege, con- 
trahcrc lînccrain Pacem A inire flrictam, firinam mu- 
tuamque Atnicitiam, Unionem A Cunfœderatioiicin , 
pro defendenda A confervanda libertate ac Jure utrius- 
que Nationis A Commercii; Et deliderautes hujus fa- 
lutaris operis progreflutn, nccdlarium duxîmus lire- 
dam, locutn ad Pacis Traibtutn dcflinntutn, deputare 
atquc co ablcgàre Extraordinarios Dcputatus A Pleni- 
potentiarios noflros, ut cum fummx mcnioratx Ma- 
jcllatis fax Legatis A Plenipotentiariis , ibidem con- 
venirent de (Iriiti , firmî , finecrà A mutu 3 Amici.- 
tii . Uuiunc A Conloedcratione utrimque eolenda A 
ubfcrvanda ; Il li igitur cundis accuratc dcliberaiis , 
ventilatis A discoflis , Domine utrîusquc Partis , Fce- 
dus inutuum pep'gerunt A concluferunt , nec non 
de peculiaribus Articulis invieem convcncrunt , quo- 
rum ténor is efl, qui hic A infra verbotenus (cquitur 
infertus. ( . 

Proindc priiiÛum ac fuprâ hic intenum Padi Fcc- 
deris atquc Articulorum convcntorum lnflrumcntum, 
cum Sereniflimc Majcftatis fux Legatis A Plcnipotcn- 
tiariis, per ditios Dcputatus A Pleuiputentiarios nos» 
tros in ordincm redadum in otnnibus Punâis A Claun 
' râlas approbavimus A ratum habuitnus , prout tenore . 

ac vigorc pr*rentium , illud approbajpus A ratumha- 
bemus, fpondentes Nos didum lnflrumcntum in om- 
nibus Punclis A Articulis fuis inviolabiliter fervaturos j 
| ac implcturos, neque pifluros cire ut àquoquam uljo 
' tnudo infringatur , Ixd.uur vcl violctur. In quorum 
I fidem A robur hasec per noftri CunftffTus Præfidctn 
lignât!, à Graphiario fubfcribi, A tnajori Sigillo Nos- 
j tro muniri fcdinus. Dabantur Higx-Comitum die io. 

; Augufti 1667. Et cm GhnJlrj , Mandatant 

1 a'tcmcmoratoruu» Domittohim Ordinutrt Gencraliutn^ 

A'. Rfr et. 

C Omme ainfi foit, que durant la Negtniatiou de là 
Paix entre le Seigneur Roi de la Grande Bretagne} 

A Metteurs les tftjts Généraux des Provinces- U nies . 
du Pais-Bas , Il y ait eu qucllion A débat fur l’applica- 
tion des Articles 6. 7, A 8 de leur Traité dr l’An 1C6L 
touchant les Rebelles A Fugitifs qui fc pourroient reti- 
rer dans les Royaumes A Terres réciproquement de 
l’un ou de l’autre. 

Nous fubiigncz A mbafladeurs Extraordinaires de Sa 
Majcité de Suède, A Mcdiataurs pour les Araires de 
cette Negotiat’on , déclarons que Ton cfl convenu que 
lesdits Articles 6,7. & S dudit Traité de l’An 165a. fc- 
ruttt mis dans le Traité-conclu ce jourdhuy fans aucu- 
ne alteration un addition, ainfi qu’ils ont cfté infercx 
dans celui de l'An 1661. Et allcuions en outre les 
Sieurs Députez des Seigneurs Eftats Généraux de par 
les Sieurs A mbafladeurs d’Angleterre, que ce n’eft ni 
fera jamais l’imcntion du Roi de la Grande Bretagne de 
le vouloir fervir du contenu dédits trois Articles au 
préjudice d’aucuns Officiers ou Soldats ou de quelques 
autres Perfonnes de quelque qualité A condition qu’ils 
l'oient, pour avoir fuivi la partie contraire, durant cet- 
te Guerre, ou de les appliquer contre aucun Miniftre 
de la l ’amie de Dieu ou des autres Gens qui au regard 
de la Religion, do Culte Divin, ou de la non-conformi- 
té dans kl ceremonies d'icclui fc font déjà retirés ou le 
pourroient ictircr encore dans les Terres A Domaines 
de Tobeïflance de Metteurs les Eftats, pourveu qu’ilS 
s’y comportent en des autres chofes modérément A 
paifiblemvnt , A qu’ils ne foient pas coupables de quel- • 

que ctimc contre l’Etat qui les rende fujets i la peine 
que purtent ces Articles. 

| En foi dequoî nous atons ligné !e prefent AAc à 
Breda ce trente unième Juillet 1667. 

(L.S.) Gttrge Flcmmingb. (LS.) Cbri/lepbe Delpbi- 
qut Je Utonn. 


GW. Alorùei 

Stqnirttr Infirnntentnm Ratifie ationit Dtmintrnm 
Urd nnm Gtntralium. 

O Rdines Generales Fœderati Iïelgii, Conftare volu- 
mus omnibus A fingulis , quorum intereft, aut 


C Omme ainfi foit aue fur l'cxtenfion de 1 Article 
deuxième de l’AAc feptré. contenant un intérim 
A une provilîon fur le fait des Placarts du Commerce 
dont Metteurs les Ambafladeurs Extraordinaires A 
Plénipotentiaires du Roi de la Grande Bretagne , A 
Mette or s les Députés A Plcnîpotcntiiiics des Sei- 
gneurs 



DU DROIT DES GENS. 


AiïSO gneurs Ertats Généraux des Provinccs-Uoies font con- 
,, venu* ce jourdhuî, il y ait eu difficulté fur les mots 
IÛO7. fui van! s : inferre t imma cjntnsodi Mercimunia qux in 
Germania inferiore tel fnperiore preJuda , tnata ant 
mambut tlaborata. non nifi per Territotia ac Ùnionet 
U a,ü BeljfH Vtl j>tr Ttrrjs vtl per FUmiaa ad Por- 
tai fllariumtt fnlvebi fuient, nt in Je per Mare traai- 
portentur: \ f, avoir ii ceux de mm ujjt y firoient iufe- 
rci ou non: Mcfficurs les AmbalTadeurs d’Angleterre 
ayants foûtenti qu’ils ne pouvoient confcntir qu’ils fus- 
fent rayez parce qu’ils font contortnes au texte du Pla- 
cart de l'encouragement de l’an 1660. publié de par 
Sa Majcltc de la Grande Bretagne avec connoillànce 
de l'on Parlement. 

Et Meilleurs les Députés & Plénipotentiaires des 
Seigneurs les Ellats Généraux des Provinces- U nies ap- 

r ehendauts que l’on pourroic donner telle aplication 
cette période, que par là on renverferoit toute la vi- 

Ï ueur dudit Article, fous prétexte que les Marchandi- 
cs vouantes 6c descendantes de l’Allemagne haute 6c 
baffe le long des Rivières ou par la voyc de Terre jus- 
que* aux Pays des Provinccs-Unics peuvent autfi com- 
modément dire transitées par des autres endroits ou 
par des autres Ports. 

Nous fousfignez Ambaffadcur» Extraordinaires de 
Sa Majdlé de Suède 6c Médiateurs pour les Affaires 
dc'ccttc Negotiation, attelions de déclarons pour plus 
grande feu rcté des Seigneurs les Ellats fosdits, que ce 
n’a nullement cflé l’intention de Meilleurs le» Ainbas- 
lâdeurs d’Angleterre de tirer cette confequcncc de cette 
Claufe ou desdits mots non mfi, niais qu’au contraire 
ils fc font déclarés itérativement en nollrc prcfcncc de 
bouche 6c en efleil auffi dans le Projet d’un Acte 
«Ju’ils ardent tniuuté pour cette tin, qu’ils ne prétendent 
pas. que les Sujets desdits Seigneurs Ellats Généraux 
puiffi.nl être inquiétez par aucune dispute de cette natu- 
re, niais qu’au contraire ils auront 11 faculté 6t la li- 
berté toute entière pour le transport de toutes les Mar- 
chandées valantes 6t descendantes comme deffus pour 
Jcs porter 6c débiter dans leurs Vaiffcaux en Angleter- 
re , & afiu qu’il y cuit moins d’obfcurité ou de contra- 
diction dans ladite période, qu’aprés les mots aJ Portât 
Maritimoi 011 a fait iuferer de commun accord & con- 
cert les mots plernmqne emi/nodini & nfitatiui . , 6c 
u’aînfi l’Article cil demeuré dans les termes fuivants : 


îî 


d Irlande , à l’occafion de celle qui depuis quelques ANNO 
années s’étoit allumée cime lui Roi de la Grand* lire- , , 
tagne, (t Hauts 6c PuilEms Seigneurs les Ellats G'éné- IO67. 

raus de* l < rnvin»<.tlni..c .1,.* iV.c-H». 


Suède, des Vandales, & des Goths.qui excité par l’a- 
*.*d\£lion fingulicrc qu’il porte aux deux Roi* 
qui fc faifoient cutr’cux la Guerre , 6c aufli à leurs 
Royaumes, 6c de plus podilé par le zcle 6c le deGr qu’il 
a de travailler au falut de la Chrcllicnté, & à y rétablir 
6c confcrvet le repos, s’cfl interpofé comme Média- 
teur, 6c a employé fes offices de finccrc ami, l’on a 
penfé de part 6c c’autre au rétabliffemenr do la Paix, 6c 
que pour y parvenir l’on cil convenu de la Ville de 
lircda, pour le lieu de l’Affembléc 6c des Conférences 
des Ambaliâdeurs Extraordinaires 6c Plénipotentiaires 
enrr’cux. Et afin de conduire cctic affaire à la perfec- 
tion dcliréc ; Que les Ambilladcurs Extraordinaires 
de fa Royale Majcfté Sereniffimc de Sucde, les Trcs- 
llluflrcs 6c Très- Excellais Seigneurs, le Seigneur 
George Plcuimingh libre Baron de Licbélîtz, Seigneur 
de Nornaas 6c Liding,Confdllcr de (il Royale Majcllé 
Sereniffimc de Suède, Sénateur du Royaume 6t Con- 
feillcr de la Ohaucclerie; le Seigneur Chrillophlc van 
Ddtc Comte de Dhona, Seigneur Héréditaire de Cor- 
winden, Schobiffcn, Borgdoiff, Slakclj & Sifclbach, 
Marclchal de Camp de la Royale Majcllé Scrcniffime 
de Suède, Confeülcr en fon Confcil de Guerre; fle le 
Seigneur Pierre Jules Cpyet Seigneur Héréditaire de 
Bengsboda, 6t Licngcbigord, Chevalier, Confcil 1er de 
la Chancellerie de la Royale Majcllé Scrcniffime de 
Suède, 6c de fon Confcil Auliquc, prévenu toutefois 
de mort inopinée peu de teins après fon arrivée en ce 
lieu, pendant qu’il coiuribuoit par fes Travaux à l’ac- 
compliffanent d’une oeuvre li faincc, ont avec lincerité 
6c promptitude, au nom de leur tra>-ckmeiit Roi 6c 
Seigneur , employé toute leur indullric, dextérité 6c 
prudence. Comme auffi que les Rois, ci-deffus nom- 
mez, fc portant à une fin fi ûlu taire, ont commis 6c 
député, pour travailler au Traité de la Pacification pre- 
fente, leurs Ambaliâdeurs Extraordinaires & Plénipo- 
tentiaires : c‘clî à fçavoir le Sercniliimc 6c Trcs-Puis- 
Cint Roi de Dancmarc 6c de Norwcgue, 6cc. Ic Sei- 
gneur Paul Kliogcnberg Seigneur Héréditaire de Bus- 


licitnm fit O tanin il Ordimuni G tuer ali b ni tornmque Snb- j trug, Hv.iroro, 6c Tollrup. Confcil 1er de fa Royale 
dîtù fait Navijziii in d ni liant prxterta eiiam inferre j Majcllé Scrcniffime en fon Amirauté , *■ 


„ n r pr aterea etiant inferre j Ma, 

otnnia ejmutaji Mereintoma^ qnx tn Germama inferitre 1 Général des 
tel fuperisre proJnda. mata ont nunibm tlaborata .non * fort ConfeïlJci 


_ . . „ , 4 Mai lire 

. . f - rôties, 6t le Seigneur Pierre Carifiu» 

tel fnperiore froinda, enata ont mantbnt tlaborata .non fort ConfeilJcr en fes Coufcils ; 6c le Sereniffimc 6c 
nUi per Ternturia at üitionts Uuiti Bel^ii , vel per Ttcs-Puillint Prince Roi de la Grand’ Rrctagnc, 6cc. 
y errant vel per FlnminaaJ Portai Mâritimos, filer um- ; le Seigneur Dcnzel I folles Bâton d’Yfcild. Confciller 
que iommodiut & uf.tatiut fuhiiebi foie ni ? nt t»Je ptr de Sa Royale Majcllé Sereniffimc en fes Confeils, & 
Mare trantportentnr. En témoin de quoi nous avons, le Seigneur Henri Covcntrvc, fils du défunt tres-ho- 
figné la prcfaitc Déclaration. Fait à I3«da le trente ; noté Thomas Coventrye Garde du grand Sceau d’An- 
" nlim ' * 1 glctcrrc, Gentilhomme Privé de la Chambre, Sena- 

l leur daus l’AllémblLC ou Parlement Souverain d'An- 


unicme Juillet 1657. 

(L.S ) G eorgint Flentmingti 


(L. S. ) Cbrifiopbtrm 
Delpbtem B. ne C. 
in Dhona. 


XIX. 


NUC f 

Arcli* 

mu. 


glctcrre, 6t Comuiilliure pour l’adjudication des Ter- 
res dans le Royaume d’Irlande, qui après avoir mu- 
tuellement 6c de bonne foi communiqué entr’enx les 
Lettres de leurs Plans-Pouvoirs, (dont les Copies 
font inférées de mot à mot à la fin du prêtent Traité ) 
font convenus des Articles de Paix 6t d'amitié ci- après 
déclarez. 


I. L’on cil convenu, 6c il a cflé conclu 6c accor- 
dé, qu’à l’avenir, à commencer de ce jour, il y 'au- 
ra Paix perpétuelle, ferme, 6c inviolable entre le Se- 
reniffime 6c TreS-Pui'lEint Prince Frédéric III. Roi de 
Dancmatc, de Norwcgue, 6cc. Et le Sereniffimc 6c 
Trcs-PuiUànt Prince Charles 1 1. Roi de la Grand’ Bre- 
tagne , entre leurs Heritiers 6c Succeircu rs ; comme 
auffi entre leurs Rovauincs, Priucbantez , Comrcz. 

tri,.* val» ,r„- , . 


Si Tl l ' de quoique qualité & condition 'qu% f"cn,. 
Um Pacts. 1 orn. II. pai(. 407. En telle forte que l'un conferve 6c procure le bien 


J! juiïï. fruité dt Paix tntre Frédéric III. Roi de 
Da ne marc (j? Charles II. Roi tT /fnsltter- I 
re. Avec les Dec la r a t 10 ns des /Im -! 
bafpidcurp de Prar.ce fur quelques /frticles dudit 
lrtiite'. Conclu à Brtda le 31. Juillet , 1667. 

T Frédéric Leonard- Tom. V. En 
Latin, mais plus abrrge dans Aitzrma, 
j 1 fuir es tC Etat fc? ~ 

pg.401. Tbeatrttm Fan». 1 um. 1 1. pat». 407. 1 t„ telle lorte que l’un conferve 6c procure le bien 
Londorpii Alla fublica Tom. IX. pag. | 6c l’avantage de l’autre, comme le lien propre; 6c 
czo. en Allemand. G astf.lt us, de Statu ' au, Ti «fuc l’un empêche 6t détourne avec toute ion in- 
fubltco Europe: uoxtff. pag. 270. en Aile- I ^ flrie .’ ,c dommage & la ruine de l’autre. En con- 
mand -r e * t . 7 lideration dequoi, la liberté de la Navigarion & du 

manu, j | ç 0 i nmcrcc demeure mntuellc 6t réciproque aux Sujets 

de l’un 6t de l’autre Roi; comme auffi d’entrer, fc- 

A Tous en general, & i chacun en particulier, joumer, 6c négocier avec leurs Marchandées dans les 
qui Y ont mtercll , ou gui peuv'em y en avoir. , Places de Commerce , Havres 6t Rivières de l’un 6c de 
L’on lait à fçavoir 6c l’on certifie; Qu’aprés la Guerre J l’autre. 

forvenuc entre lq Scrcniffime 6c Tres-Puiffant Ptinec | II. Tous Aélcs d’inimitié, de Guerre 6c d’hoflilité 
Frédéric III. Roi de Danemarc, de Norwcgue, des céderont cil vertu du prêtent Traité, tant par Mer que 
Vaudalcs & des Goths; 6t le Scrcniffime 6t Très-Puis- par Terre , entre le» Rois ci-deffus nommez , leur* 
faut Prince Charles II. Roi de U Grand* Bretagne 6c Royaumes, Principauté! , Sujets, 6c Habitons l’c’cff i 

G 3 * fçaYoir 
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fçavoir dans la Mer Boréale on du Septentrion , dans 
la Mer Baltique, comme aufli dins le Ganal (ou Man- 
che) d'Angleterre, dam le vingt -unième jour; & de- 
puis rentrée du Canal on Detroit jusques au Cap de S. 
Vincent, dans le terme de lix femaines. tt «tireront 
pareillement dans l’espace de dix femaines, depuis ce 
même Cap, jusque' à la Ligne Equinoxiale, ou Equa- 
teur, tant à la Mer Octane, qu’en la Mer Mediterra- 
née Et finalement dans l'espace de huit mois ils reli- 
ront au delà de l'Equateur par toute la Terre lans au- 
cune exception , ou dillinétion plus étendue de teins ou 
de lieu. Tous les jours , les femaines , A les mois 
exprimez fc comptant du jour de la lignaturc du pre- 
fent Traité, & de la Publication qui en fera faite en 
cette Ville de Breda. Et les jours ci-dcifus prefix étant 
pâlit, tout ce qui aura cité pris A occupé par l’nn ou 
l’autre des Kois, ou par ceux qui font à leur fervice, ! 
qui l’on aura donné des Loin million s pour aller en 
cours, fera rendu le même, A entier à icelui, ou i 
ceux à qui il aura elié pris; qui feront pleinement dé- 
dommager des pertes, dépcnlcs A trais qu’ils auront 
faits pour ce fujet. Et ceux qui commettront quelque 
«tentât en cette partie, feront punis chacun d’eux félon 
le mérite du délit, 

lll. Il a elle aufli accordé A conclu, que de part 
A d'autre toutes les discordes, foupçons, défiance. A 
mauvaiics i. 'tentions , tant de la part du Sereniflime 
Roi >îc Dannemarc, que de celle du Scrcniflime Roi 
de la Grand' Bretagne, comme auili en ce qui touche 
leurs \Jinilir s. Officiers A Sujets, demeureront fup- 
primées A en fer cl ici dans un oubli, ou amnillie perpé- 
tuelle. Mais en outre par le p relent Traité la mémoi- 
re fera pour jamais abolie A effacée Ce tous les dom- 
mages, otTeniés & injures quMs ont faites l’un il l’au- 
tre tant de fait que «Je paroles, ou pat écrit, inconti- 
nent après la Guerre commencée jusque* ! ce jour A 
terme de tenu prescrit A limité: auquel 'toutes dfflén- 
tions, discordes, differents , mésintelligences, A ini- 
miticz. celferont & demeureront aflbupta; nommé- 
ment l’attaque & défciile qui furent faites dans le Port 
de la Ville de Berghes en Norwegue, & généralement 
tout ce qui s’y palla, ou qui peut dépendre de cet évé- 
nement. En forte que l’une des Parties ne caufe aucun 
trouble ou empêchement à l’autre fous quelque prétex- 
té que ce fnit, tant s’en faut qu’elle attente ou entre- 
prenne de faire aucun Aile d’hoftilité, pour raifon de 
quelque perte, offenfe, ou dépenfe foufferteen fuite 
de cet accident 

* I V. r ous les PHfonniers de part A d'autre, de quel- 
que qualité A condition qu’ils fuient, feront mis en li- 
berté fans payer aucune rançon. 

V lous les Navires, Biens A autres choies fem- 
blables i qui ont cité prifes réciproquement par l’un 
fur l’antre pendant rembrafemem & les troubles de la 
Guerre faite entfc les deux Rois lusincniiooncz A leurs 
Sujets: ou les Biens éc prétentions qui ont eflé confis- 
quées par l’une des Natlms lur les Sujets de l’autre, 
ou qui ont tllé prilés A enlevées; comme encore tous 
les frais de la Guérie faits de part A d’autre, demeure- 
ront également c> mpenfex, lans que l’on en faite ja- 
mais queftion ou demande. Comme aufli font compri- 
fes dans cette compenfation les Dettes aâivcs des Su- 
jets du R<rf de la Grand’ Bretagne qui ont été confis- 
quées par le Roi de Datiemarc S’entend, que toutes 
les Dettes de cette nature, qui depuis le dixiéme .Mai 
vieil ftile, A vingtième du nouveau, auront cllé payées 
par fes Sujets, 6c par lui reçues en vertu de la confis- 
cation & des Lettres de rCprcCrillct, demeureront étein- 
tes, comme ayant eflé acquittées Et qu’à l’avenir il 
ne foît poûit permis aux Créanciers de telles Dcttes.dc 
pteten ire de s'en faire payer en cette qualité , ou de 
contraindre au payement ; moins encore par autre rai- 
fon fous quelque prétexte que ce l'oit. Mais il fera li- 
cite A permis aux Sujets du Roi de la Grand’ Bretagne 
de demander A pour lui vrc par les voyes de Droit A or- 
dinaires de la |ullice,lc payement de telles Dcttês con- 
fisquées qui n’auront point encore eflé payées A re- 
çues au mur ci-defius déclaré. Excepté toutefois la 
Somme de tix-vinqt mille Risdalcs - pîus ou moins, qui 

e orient de certains différent furvenus entre le Roi de 
•neimre A de Norwegue Chrillian IV. de gloricofe 
mémoire'. A le Parlement d’Angleterre , à caufe du 
fccours qu’il envoya au défunt de gloricufc mémoire 
Charles I. Roi de la Grand’ Bretagne ; pour laquelle 1 
Somme le Scrcniflime Roi de Dancinarc A de Norsve- 
guc, s’eff obligé, A en a donné fon obligation à la, 
Compagnie de certains Marchands Anglofs, qui nego- 


OMATI Q.U E 

cient à Hambourg, A qui prefentement y font leur de- 
meure, ou l’y ont ci-devant faite. Laquelle prétention 
de lix- vingt* mille Kixdalcs , plus ou moins, citant dé- 
truite par la confiscation, demeurera par le prefent 
Traité anriuîlée, éteinte A abolie, en forte, que les 
Créanciers de telle Dette ne pourront eu cette qualité, 
prefentement ni à l’avenir, demander ou prétendre quoi 
que ce foit. Comme aulli l’on cft convenu A demeuré 
d’accora par paroles ire» cxprclles , que l’on ne fera 
1 point revivre, ni l’on ne renouvellera aucune préten- 
tion pour railôn des Navires A Biens pris A enlevez de 
la Ibrtc, A pour les Dettes dcucs aux Créanciers, abo- 
lies A fuppr imées par la confiscation, lclon qu’il vient 
d’eftre déclaré ci-delfus. Mais que toutes fuient répu- 
tées A tenues pour aunutlécs , éteintes A abolies de 
part A d’autre au moyen de la compenfation folemnel- 
Je qui s’en l'ait. S’entendant toutefois, que les Terres 
& Biens Immeuble» ne font point compris dans cette 
annullation A cxtinâion, mais qu'ils fuient fans diffi- 
culté A empêchement quelconque reftiruez à ceux qui 
en çlloicnt Poflclfcurs A Proprietaires avant la Décla- 
ration de la ptcfei te Guerre. 

, V I. Il a cllé aufli accordé , & l’on el) convenu , 
que fous la compenfation ci-dcfïus, l’on n’a point en- 
tendu y comprendre les Pais, Villes, Korretcfics , ou 
le» Ports, ni autre* Lieux de cette nature. Et au cas 
qu’il fc trouvai) que l’une des Parties dorant le cours 
i de la Guerre le full emparé de quelqu’un de cette qua- 
: lité, foie au dedans de l’Europe ou au dehors, ou qu’il 
I '’cn rcndill le mailtre dans le tcrr.s limité par le fécond 
Article; il fera incontinent, lans aucun delai , tergi- 
Jverlaiion, ni allégation d’aucun prétexté, reflitué tel 
j qu’il l'oit à qui il appartenu'! auparavant, avec toute* 
les plu» petites choies qui en dépendent, A au même 
état qu'il étoit, lots qu’il a cllé pris, fans qu’il puillê 
être retenu par forme de compuifation ou de dédom- 
magement. 

Vil. Seront compris dani le prêtent Traité ceux 
qui devant l’échange des Ratifications , ou «prés dans 
les fix mois fui vans, feront nomme* du con lentement 
de l’une A de l’autre des Patries. Et cdmmc elles • 
qui traitent enfcmble, tcconnoiiïent avec gratitude les 
linccrcs offices , A continuel tele 6c affection , avec 
lesquels le Roi Scrcniflime de Suede, affilié du recours! 
A aide divine, a avancé ce fàlutaire ouvrage de Pacifi- 
cation ; pour lui témoigner réciproquement une pa- 
reille affection, il a eflé ordonné par le contentement 
commun de taures les Parties, que fa Royale Maitflé 
Scrcniflime, ci-defius nommée , folt coinprifc & iu- 
clulê dans le pnfent Traité de Paix, en la meilleure 
forme qu'il lé peut , avec tous fes Royaumes , Set- 

* gneurics. Provinces, A tous les Droits qui lui appar- 

• tiennent. 

VIII. If a cllé finalement conclu, nrrefté, A ac- 
, cordé , stuc les ci-delTus nomme?., Scrcniflime* A 
i Tres-puifian* Rois, garderont A observeront avec fïn- 
| cerné A de bonne foi, le contenu du prefent Traité, 
A ou’ïls le feront inviolable ment garder A entretenir 
; par leurs Sujets A Habitans de leurs Pais, A qu’ils n’y 
contreviendront directement ni indirectement ; A ne 
permettront qu’il y.lbit contrevenu en aucune manière 
par leurs Sujets , ou par ceux qui font leur demeure 
dans leurs Royaumes : A qu’ils en ratifieront A con- 
firmeront tous les Points A Articles, cumitic ils font 
ci-deffiis accordez, par Lctties Patentes fouserîtes de 
leurs propres mains, A fcdlécs de leurs grands Sceaux, 
conçues A écrites en forme futfifante pour leur donner 
autorité, A faire fortlr effet- Lesquelles Lettres Pa- 
tentes feront réciproquement échangées dans le tems 
de quatre foraines prochaines , ou plûtât fi faire fe 
peut, après la date des P refentes , A les donneront dans 
cette Ville de Breda, ou les y -feront donner de bonne 
foi, réellement, A défait. 

Et pour faire loi de toutes les choies ci deflus A de 
chacunes d’elles, A pour leur donner plus de force & 
d’autorité: Nous Ambafladeur* Extraordinaires A Plé- 
nipotentiaires avons foutligne de nos miins 'e prefent 
Traité A Aéle, ivcq les" Il lu .riifiincs A Etcdlcmifli- 
mes Seigneurs les Ambafladeurs Extraordinaires Mé- 
diateurs à Breda, le trente-unicme Juillet mil lix ccus 
foixante-fept. 

(L.S.) G for ie Flemminfh, Pau! KUnfenbci ». 

ftf/« Iherre Car jim. * 

(L.S.) Henry Coventryr. 

Cbrijlafbt Dtlpbifnt Je Dhina. 
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DU DROIT DES GENS. 


SS 


Cttnmifin» iet Plénipotentiaire! du StreniJJime Roi 
de D an t mare. 

CRii> E »,ç lit. par la grâce de Dieu Roi de Da- 


dc nous fervir en celle affaire, fçaVoir noftrc tres-fidJe AnNO 
A tres-atifé Confcillcr Denzel tldlet , baron de tteild, . , . 
A nôtre aîné A. fidèle Henry Coventrje, I- ils de très- loO/» 
honorable 1 h ornas Baron de Covcmtyc , autrefois 
Garde du grand Sceau d’Angleterre, l’u 11 de nos Chain- 

WUnc ‘v. rv.E— . lff ( -nnrrll nn P-.fi — 


_ nemare, de Norweguc, des Goths, & Vandales, bellans, Sénateur dans le Souverain Confiai onParlc 
Duc de Sleswick, de Holllein, de Stormar A de Dith- , nient d’Angleterre, Ce Commiffairc deftiné pour l’ad- 
marfe. Comte d’Oldcmbourg, & Delmenhorft. Nos Indication des l'erres dans le Royaume d'Irlande, 
tre intention ell que tous en general A chacun en parti- | lesquels nous nommons pour pouvoir conférer , rrai- 
culier , fçichent que U Guerre s’éuac émûë entre j ter A conclure ladite Tais ‘avec les Çommiffai- 


Nous , le Sereniffime Tres-Poll&nt, Trea-Oirefticn lacs A Députez des lusdits Roys 
Prince Louïs XIV. Roi de France fi de Navarre; I itérant- 
A les Hauts A Puill'ans Seigneurs, les Filât* Généraux 


A Ellats Gé- 


Nous falfons donc à fçivoîr qu'avant fouvent exocri* 
des Provinces- Unies des Pats- bas, d’une part; & le 1 memé la prudence, inu-griié, fidelité 6t iridulltic de 

C :(T. A, T_„* - UnilK.». Prlni-a f f I U A., rtr\c C.cAl.. A — I. , I K, 1 „ . i. Al A- 


Sereniffime A Très - Paillant Prince Charles I I. Roi de 
la Grand’ Bretagne, Ac. d'autre part; A que des Trai* 


nos lusdits AmbalTadcurs Extraordinaires , A Noos 
conri.ins enticrcmcnt en .eux. Nous les avons ordonnez 


tcz foletnnels ayant efté commences dans la Ville de ' & députez . & pur ces Prcfcntes ordonnons A depu- 
Breda ; pour accommoder les different qui ont eflé \ tons nos véritables & indu lift ..blés tJommirtiiIrcs,Procu- 
jusques ici entre les Parties : Nous avons continué, rcurs A Plénipotentiaires', leur donnans pleine pniiftn- 
député (t commis , comme par ces P refaites Nous ce fe autorité , A Mindcment general A fpccial en 
coullituons, députons A commettons pour y affilier, nollre nom , de communiquer, traiter, convenir A 


Nobles & honneftes nos lincercment A fidèlement 
bien -aimez Paul Klingcnbcrg Confcillcr de nolltc A- 
mirauté, A Maître General des Polie»; A Pierre Cari* 
fius noftrc Conlciller A Retident prés les fusnommez 
Seigneurs Ellats Généraux ; ausqucls Nous donnons 
plein A entier Pouvoir de négocier A traiter en nollre 
nom avec le Commiilitire député ou Coinmiffaircs dé- 
putez par le ci-delfus nommé Roi de la Grand’ Bre- 


conclnrc, A faire généralement tomes les autres choies 
neceflÜrc* , pour avec les Commi.iâircs refpcâîfs des 
Roys A Ellats futmentfonnez, ayant fufilfmt Pouvoir 
pour cc fojet, travailler à oller tous les dirterens fus- 
dits fous les Articles A conditions réciproques de reltf- 
tuer A rétablir de part A d'autre les chofes dont on 
fera convenu, A enfin de dreffer fnr le tout les Atti- 
cles. Lettres A Inlltumens nccdlaires, A de faire tou- 


tagne. garnis de Pouvoirs fufti fans pour le même effet, 1 tes les chofcs qui feront 1 propos pour la eoticlulion 
de tous lcsgdifferens que nous avons avec lui; de les de ce Traite, promettant de bonne foi A en parole de 
accorder, terminer & conclure, A de faire en outre Roi, d'avoir agréables, fermes A fiables, A de n'allct 
toutes les chofes qui peuvent contribuer 1 affonpir A 1 jamais i l’encontre de* chofes qui feront refoluës entre 
éteindre les mésintelligences A inimitié! fecrctcs qui i nnsdits Ainbufidears Extraordinaires A ceux des Ellats 
pootTOicnt être entre Nous A le fusmentionné Roi de Généraux, mais au contraire d’cxccutcr A ohlinvcr in- 
la Grand' Bretagne; A qui fembleront pouvoir rétablir ' vioîablement A rclïgteufcmcnt tout cc qui fera promis 
l'ancienne amitié A concorde. Nous obligeant A pro- | en nollre nom fur cc fujet. En témoignage deouol 
matant en parole de Roi, de confirmer A ratifier tout 
ce que les dénommez ci-dcllus, nos Plénipotentiaires 
notons traité, négocié A conclu ; A de ne rien faire 


nous avons ligné les prcfcntes Lettres, A i icelles tait 
appnler le grand Sceau d’ Angleterre. Donné à Wcft- 
m aller K* quinziéme du mois d’ Avril l’an ifiôy. le 
de noitre part, A de ne fourt’iir qu’il l'oit fait aucune riix-neufiéme de nollre Règne. Atnjtjigné. CHAR- 
— «n. 1 ... 1. .ta- , r p c 


chofe, qui en quelque manière que cc puiffc dire y 
répugné, A puiffc y dire contraire : en fol dequoi 
Nous avons (igné les Prcfcntes de nôtre main, A pour 
les autorifer avons commandé, qu’elles fuflent fcelléci 
de nôtre Sceau Royal. Donné en nôtre Château de 
Coppcnhaguen , le lixiéme jour dMvril mil lis cens 
foixante lept. Signé , FREDERIC. Et plut haï , 
Biermak. 

Les (ousfîgncz Plénipotentiaires de là Royale \la- 
jeilé Sereniffime de D incmarc A de Norweguc, après 
avoir exactement collationné, certifient que les Lettres 
de Procuration A Pouvoir ci-dclfus transcrites, con- 
viennent avec l’Original en tous les Points A routes 
les périodes. Fait a Greda le it. Mal 1667. Paul 
Klingenberg. P. Carisius. 

• Procuruliou de la part du Sereniffime Roi de U 
Grand ' Bretagne. 


/^Haxles II. psr la grâce de Dieu ,Jiol de I 
" r ^ ‘ ”* ‘ in<WÇ &c. i 


« - - . n . — — — ‘ U 

V^f Grand’ Bretagne, d’EcolIè A d’IrlandS; Ac- A 
'tous ceux qui ces prcfcntes Lettres verront; Saluf. 
S’étant élevé depuis certains temps quelques dirterens 
entre Nous A les Hauts A Puiffans Seigneurs les Ellats 
Généraux des Provinces- U nies des Pats* Bas, d’où s’cfl 
enfuivi une Guerre qui depuis plus de deux ans s’eft 
fort échauffée au grand dommage A préjudice de l’une 
A de l’autre Partie: fur quoi citant arrivé que le Scre- 
niffime A Très - Puiffam Roi de Socde, ami commun, 
eut offert fa Médiation qui Nous efl tres-rccommanda- 
ble, A en même -tenu lesdits Etats Généraux nous 
avant enfin reqais de vouloir envoyct des Plénipoten- 
tiaires de nôtre part en quelque lieu -commode qui 
paflcnt traiter avec leurs Commiffaires A Dépurez , en 
y joignant les Atnbaffidcurs des Screniffimcs A Trcs- 
ruiffaus princes les Roys Tres-Chrcllien A de Danc- 
marc, pour travailler cnlemble à appaifer ces ditîercns, 
éteindre cette Guerre, A enfin rétablir la Paix : Nous 
qni avons effé obligez , A comme contraints maigre 
Nous de prendre les Armes , avons toujours mieux 
aimé terminer ces différent par la voyc d’ Arbitrage, 
que par celle de la Guerre; cc qui fait que nous avons 
volontiers confentî au dcflr A J la propolitîon des 
Ellats Généraux pour le Traité de Pau : A cette fin 
Nous avons choili pour nos Ambaflàdeurs Extraordi- 
naires, les Gens les plus excellent A Ici plus capables 


LES, Roy. 

Ritification du Roi de D ment are du Traité de Paix 
tôt cln à BreJa le 31. 'Juillet fitle nouveau 1667. 
entre tuy & le Roy de U Grand ’ Bretagne. 

V^Rf i>f. r ic III. pir la grare de Dieu , Roi de Da- 
1 ncmarc & de Norwegue, de* Goths A des Van- 
dales, Duc de Slcswilc, de Holllein, Stormarn A de 
Diihmarfe, Comte d’OIdcmbourg A de Delmenhorft: 
A tous ceux qu’il npiaartienr, ou pourra appirtenir pour 
leur fntercll , A chacun en particulier. Nous délirons 
par ces Prefenres donner a conuoillrc, témoigner A 
certifier, que s’eftant tenue depuis peu dans la Ville de 
Broda une Aflfçitlhléc filemnelle, pour éteindre l’cm- 
brnzemctit de la fundlc fiue-rc qui avoit efté allumée 
entre Nous, le Sereniffime, Très- Puiilàrit A Tres- 
Chreftien Prince Louis X I V. Roy de France A de 
Navarre, A les Hauts A Poilîànrs Seigneurs les Effars 
Généraux des Provinces • Unies de» Pais -Bas, d’une 
part; Et le Sereniffime A Très- Puiffant Prince Chai les 
II. Roi de la Grand’ Bretagne, d’autre paît : Nous 
avons envoyé il cette même Aflembléc Nobles A 
honneftes nos chers A bien -aimez Paul Klingcnbere 
Conlciller en nollre Admirauté, A Maître Génc'ral 
des Portes, A Pierre Carilius aulfi noftrc Confcillcr, 
afin qu’ils entraffent en Conférence avec les Atnbaffa- 
dcors Plénipotentiaires du ci-deftus nommé Roi de la 
Grand’ Bretagne, A qu’ils traitaffent pour accommo- 
der A accorder les différents A diflentions qui étoietic 
cntTe Nous. Ce qui par la benediftion de Dieu a 
reiiffî, de forte q\ic l’Accord s’en eft enfnivl , A l’on 
a confentî â la Paix de part A d'amre, A fous certaines 
conditions, dont l’Aclc cil conçû de mot i mot, com- 
me il enfuit, Ac. 

Défloration de Meffienrt tel Ant’>a!fadettrt de France far 
U tinjnie'mt Article du Traité e-arg l'Angleterre & 
le Danemarc. 

N Otrs Ambafladeurs Extraordinaires A Plénipo- 
tentiaires de France, déclarons que dans l’Arti- 
cle V. du Traité fait A conclu cc joutdhnv entre 1 c 
Roi de la Grand’ Bretagne, A le Roi de Danemarc, 
on n’a entendu pirler que de l’abolition de la Dette de 
lis vingt» mille Richedales, plus ou moins, pour les- 
quelle» 


Die 
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CORPS DIPLOM AT I Q.U E 


AKKO quelles ledit Seigneur Roi de Dancmarc s’eft obligé 
. - cuver* la Compagnie des Mardi mds Anglais, établie 

100 /. 4 FGmbourg. fans préjudice des autre» Dettes pour 
lesquelles ledit Seigneur Roi te pourroit être obligé 
envers d’autres Sujet» de Si Majcllé Britannique, 
lesquelles on n’a point entendn éteindre A abolir par 
le prefent Traité, En témoin dequoy nous avons ligné 
la prrtéaic Déclaration. Fait A pallé à Breda le 31. 
Juillet 1667 

(L S.) fEjlraJa. ( L. S. ) Courte. 


Déclaration Je Meffienrt let /Imbaffadenri de Fr une e 
ta Ht huit te Dr vit du à un J. 

*VJ Oit s ci-dcflous dénommez, Ambafladeurs Fx- 
traordiruürcs A Plénipotentiaires du Tres-Chré- 
t ! cn Roy de France, Godefroy , Comte d'EÜradc», 
Lieutenant General dans les Armées de Sa Majcllé, ét 
Chevalier de les Ordres, Gouvetueur.de Dunkerque, 
Maire perpétuel de Bordeaux, Vice- Roi de T Améri- 
que! A Honoré Conrtin Confcillcr d’Etat A Maître 
des Requeftet : & conjointement Nous les Députez, 
Plénipotentiaires des Provinces- Unies de» Faïs-Bas, 
pour les prefem Traitez de Paix, JerAme- Van -Bc- 
verning, Pierre de Huybcrt Seigneur de Regersbcrch, 
Everwerdt, «îtc. Confcillcr A Syndic de Meflieurs le» 
Fi lut 4 de Zelande, & Allard Pierre Jongital premier 
Confcillcr & Prclîdent de la Cour Souveraine de la 
Province de Fri fe, faifons à fçavoir, certifions fit at- 
telions qu’J caufe du difterent A coutellaiion lurvenu 
jim» ces Traitez de Paix; qui déjà ont elié conclus en 1 
ce lieu entre le Screniflime & Tres-PuiiTaut Roi de Da- 
m-marc, & le Sercuiflîme & Tres-Pirtlfaut Roi delà 
Grand’ Bretagne; pour raifon du payement du Péage A 
Droit d’Eturéc que les Sujets de l’un des deux 
Rois feront J l'avenir tenus de payer pour raifon 
de leurs Navires & Marchandées , dans les Pons & 
Rivières de l’autre ; & à caufe aufli que de la part 
du Roy de Danncmarc dans le Projet donné par les 
Plénipotentiaires aux AmbafTadeurs Extraordinui es A 
Plénipotentiaires d' Angleterre , la période fuivante 
•voit cité inférée 1 la bn dp premier Article en ces 
termes. 

„ Et comme l’un & l’autre Roi 3 le Pouvoir Souve- 
„ rain & le Droit entier fans qu’on le puilfe mettre en 
„ controvcrlc ou le disputer, de dispofer A Ordonner 
„ des Impofitfons & Péages dans leurs propres Sri- 
,, gnrtries & Terres de leur Domination 1 pareillement 
„ au iTi les Sujets de l’un payeront autant de Péages A 
„ d’im? ilitlons dans les Royaumes, Principauté/ , ls- : 
„ les. Villes, Havres & Rivières de l’autre , que clu- 
„ cunc des Parties pour fon regard trouvera à propos 
„ qu’il fe peut faire pour fon fervice, utilité & profit , 1 
„ A en la même minière que les autre» Nations Es- 
,, trangercs avec lesquelles il n’y a point de Couven- 
„ lions particulière» pour ce fujet , font obligée» de 
„ payer. Toutefois au partage du Sund l’on n’exigera 
„ point des VailTcaux Anglais, A des Marchandée» 
,, dont ils feront chargez, A ils ne payeront point de 
„ Péage A d’Impolition plus grande que celle qui ctloit 
„ exigée d'eux, A qu’ils payoient en l’an mil lix cens 
„ cinquante." 

Mais que de la part d’Angleterre l’on n’a pas voulu 
mettre ccne elaufe. linon avec cette condition: Qu’au 
regard du Péage qui fe paye au partage du Sund, au 
lieu de l’année mil lix cens cinquante Ton appolait l’an 
mil fix cens cinquante-deux. Ce que toutefois l’on n’a 
pu perfuader aux Plénipotentiaires de Dancmarc, quel- 
que raifon qu’on leur ait apportée, artiirant A affirmant 
que dan» leurs InllruAions il n’y avo : l rien qui/ouchaft 
ce point. C’en pourquoy on leur a propolé cet expé- 
dient pour tempérament; Que Ton retranchait entiere- 
• ment de cet Article la période qui feroit quelque men- 
tion des Péages A Impolis; J quqy enfin les ci-dcllus 
nommez Plénipotentiaires Danois oru coulait i, prin- 
cipalement induits par le dclir de rétablir la Paix tant 
lôohaiiée. A condition toutefois, que Nous l'innom- 
mez Amburtadeuîs Extraordinaires A Plénipotentiaires 
rcnJirtîons témoignage que la Négociation s'eft faite A 
paflée de la forte, comme nous 1 ’aitdlons A certifions 
par le prefent Afle fou sent de nos .mains, avec Pappo- 
fition du Cachet de ncs Armes pour Tnutorilêr «Tsutart 
plus. Fait à Breda le trente unième Juillet mil lix cens 

( L. S. ) eTEJlraJet y (L.S.) Connim 


l> i.'jrati'.n Je Meffienrt Ut /Imb.ffiiJemrtede France 
tombant Ut UrtaJet. 

N Ous ci-deflous dénommz A mbartadeurs Ex- 
traordinaires A Plénipotentiaires du Tres-Chré- 
t en Roi Ce France, Godefroy Corme d’cflmdes, Licu- 
1 tenant Général dan» lis Armées de Sa Majcllé , A 
Chevalier de» Ordres de Sa Majcllé , Gouverneur de 
(Dunkerque, \J J ' rc perpétuel ;e Bordeaux, Vice- Roi 
! de l’ Amérique, A Honoré Court irt Confcillcr d’ElFit 
A Maitre des Rcquelt.s: A conjointement Nous les 
1 Dépurez Plénipotentiaires des Provinces- Unies des 
' Paï» -Bas pour les prt- lents Traitez de Paix, Jirômc- 
i Van- Heveming,Pierre de Huybert Seigneur de Regers- 
berch, fcvi-Nwerd ; Ac. Confcillcr A .Syndic de Mo- 
lieurs les Pliât» de Zelande, A Allard Pierre Jongtial 
premier Confcillcr A Prelident de la Cour Souveraine 
de la Province de Frife ; Faifons J fçavoir, certifions, 
A attelions, que dans le» preftfn» Tratu de Paix fans 
A conclus en ce lieu , entre le ScTcttifiime A Tres- 
Puiliant Roy de Dancmarc A de Norwegne P'rcdcric 
1 1 1 . A le Screniflime A 1 res Puillànt Roi de lu Grand* 
Bretagne Charles 1 I. Ton a demandé de la part de Da- 
1 neinarc avec des inliances tret-prelfantcs ja rcliitu- 
tiou des (lies appelées Orcades A de Hiiiand ; pour 
laquelle fin Meflieurs les Plénipotentiaires de Danc- 
marc ont inféré l’Article fuivant dans le Projet de 
leur Traité , qu’ils ont communiqué à Meflieurs lis 
AmbalTadeurs Extraordinaires A Plénipotentiaires d’An- 
gleterre. , 

,, Damant que l’on a prouvé fuflifarnmcnt Par des 
,, Titres, que depuis plulieur» ficelé» les Irtes Orcades 
„ ont appartenu au Royaume du Norwegue par une 
„ fubjcdioii iiilcparab'c A ina’knable; A luy ai'particn- 
„ neili c..core; A qu’elles ont cllé engagées A hypotc- 
,, q-Jées au Roy d’Escolrt: pour une certaine Somme 
„ d’argent, à condition qu’elles feroient rendues A 
„ rfcrtituécs, en rembourfant A payant la mesme Som- 
, t me, A qu’elles rctourncroiiv.r A feroient réunies au 
„ Royaume de Norwegue : A bien que de la put de 
„ Daneni ire le rembnurfement d* c.uc incimc Soin» 
„ me ait cllé foiivenicsfois ofterc , A que nonobliatu 
„ cela la rcllitotion n’en ait point cité faite; Ton clt 
„ dcncurc d’accord cnfemldc , A Ton tft convenu, 

„ p.ir dclir A atl'cdion principalement , que Ton 4 
d’obvittr aux troubles A dil.cntious A Je les empê- 
„ cher, qui J Toc talion de ce difll-rcnd pourroient 
M 11 litre entre les bcrcn-lfimcs Rois de Dancmarc A 
„ d’Angleterre, que les lusnommécs lllcs appdlées 
„ le» Orcades A Hit’and , Idicnt rclliruccs A ren- 
„ due» au Roi de Dancmarc : ou à tel autre à qui 
„ il donnera Pouvoir de les recevoir, en l’cllat qu’ci- 
„ les fe trouvent J pic lau (ans en rien retenir, A liais 
,, retardement " 

A hqueile propolition Meflieurs les Ambartiideurs 
Extraordinaires A Plénipotentiaires d’Angleterre ont 
répondu de leur part : Qu’il» n'avoient aucune Inllruci 
t on fur cette aflaire, A qu’ils defiro>ent que cet Arti- 
cle fufl rayé A ctfacé du Projet , yen principalement 
qu’il ne touchoit en rien le prefent Traité de Paix, A 
que Ton A pouvoit pas Tiuferer, ni lui donner place 
entre les autres. 

Ce que Nous fouiïigncz avons pareillement reconnu. 
C'elt pourquoi les Seigneurs Plénipotentiaires: du Serc» 
niéime Roi de Dancmiic A de Norwegue, portez fur 
tout d’alTcdlion pour la Paix li ardemment foiihaittéc, 
A afin que cette aflaire li falutaîre ne Ibutfrîll de retar- 
dement de ce côté-là, ont finalement conférai, que cet 
| Article touchant les Orcades A Hitland fuft rayé A 
I effacé de leur Projet. A condition toutesfois que la 
1 fuspemion A furlcancc de U demande de reliitution de 
, ces Idc» fait entendue, fans. qu’elle porte ptciudicc aux 
I Droits de leur Seigneur Roi S ire ni Hi me, A fans qu’cl- 
le déroge en quoy que cc loit à (es preteutions ; qui 
lubliflcnt entières A manifcltes , ju»qucs J une plus 
favorable occalion, fort qu’elle fe prvlênte ÿûiôt on 
i plus tard, afin d’en demander la rcikicutïou, fuivant 
telle» prétentions. 

j Stirquoy Ton cil demeuré d'accord, A Ton a promis 
I que Nous ci-dclfiis dénomme/. AmbalT.i .curi Extraor- 
dinaircs A Plénipotentiaires, conjointement avec Mes- 
sieurs le» Ambnudears Extraordinaires d-J Screniflime 
! Roi de Suède, donnerions artclbition de ce que dcliiis 
'.pour certitude plus ample de la vérité du lait, com- 
I ni.- la don ion» de bonne fny par le prêtent A&e ligné 
'de nas mains , auquel pour donner plus d'autorité 

Nous 
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Anno 
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I 


Art hy C^n nolc 



I 

I 


DU BROIT DES CENS. 


AwkO Nous avons ippoR le Cachet de nos Arme*. F 
Breda te trente - unième jour de Juillet l’an mil lia 


J7 


'ait à ileur a confiés dt les défendre avec l’affi fiance divine 


1 667 . foixante fept. 

(L.S.) d’Est r a des. 


(L S.) Cour t in. 


AHt de U Pxblitatiox de la Paix de la fart dei Ple- 
nifetentiairet de D axent are. 

N Ous Paul Klingenberg de Pierre Carifius Pléni- 
potentiaires de Sa Majetté Sercuiffime le Roi 
de Danemarc , tritons 3 fçavoir 3 tous qu’il appartien- 
dra, te attelions qu’en vertu du Traité conclu & ar- 
tcllé en cette Ville de Breda le treme-unietne ;our de 
Juillet palPé, ftile nouveau , & le vinct-uniéme llile 
ancien, la Paix plus fiable & terme qu'auparavant, & 
l'amitié finccre ont cllé renonvcllécs entre le Sercniffi- 
mc fit Trei-Puifiant Prince Frédéric 1 1 1. Roi de Di- 
ncmarc dt de Norwcgue, des Vandales & des Goths, 
&c. Et >e Scrcnitlimc & Très -Puiffant Prince Char- 
les II. Roi de la Grand’ Bretagne; pareillement entre 
leurs Royaumes. Prncipautez , Comte* , Ifles dt Sei- 
gneuries. Et qo’aujoard'Ituy , datte des Prcfcntes, les 
Ratifications données par les deux Rois fusnommex 
ont été échangées mutuellement; & partant que le li- 
bre exercice du Commerce cfi entièrement & fans rc- 
ierve ni reflriâiou refiabli en la première vigueur. Et 
la Publication qui a déjà efié faite ici d'un confcnte- 
ment mutuel, fervira de réglé, ft fera le terme, fui- 

I J'îni. A, il'bnflt'lm» M.nvrnl 


contre toute violence , afin qu’ils foient maintenus 
dans une bonne Union. & l’cxpericnce ayant apris que ] 
•es ConfiitutKJtis , & Ordonnance» faite» avec grande 
peine par le Saint Empire & tous les autres fembla- 
bles moyens ont été de pen d'eftâ, ils ont pour l’a- 
mour paternelle qu’ils ont pour leursdirs Païs jugé très 
3 propos , de perlifier non fcullement dans la con- 
fiance de amitié de nous voifitis ci-devant établies cn- 
tr’eux , mai» auiii de faire entre eux une Alliance 
deffenfivc plus ferme A plus énoitte. C’eft pour- 
quoi lesdit* Princes dt Electeurs ont député de envoyé 
leurs ConTcilIcrs icy 3 Brunswick qui ont au nom de 
leurs Seigneurs Principaux, dr fous leurs Ratification 
de approbation rtaitté de conclu une Alliance dcffcnli- 
ve de la manière fuivanre. 

I. Il y aura entre lesdits Aliter de part de d’autre une 
lînceTe de unanime amitié dr voi finance, enlbrtc qu’ils 
1 3 cher ont de procurer le bien & utilité l'un de l’autre, 
de s’il leur arrive quelque choie qui les mette en quel- 
que danger, celui que cela regardera en aven in 3 tems, 
alin d’evîter lt» troubles qui en pou rr oient Cuivre, de 
qu’on paille communiquer 3 ictus fur le Cccours pro- 
mis de qui fera déliré. 

I I. Cette Alliance drffenlîve, ne fera point ofFenfîve 
à l’égard de perfonne de encore moins 3 l’égard de Sa 
Majefié Impériale de de l’Empire, mais feulement pour 

' la derfence de manutention des Pais, Peuples, Droits 
' * P,...™, a 1 :. 


ranée , commencera le vingt • troiliéme OAobre pa- 
reillement félon l’ancien ftilc. Et finalement le qua- 
trième terme , auquel doivent ccller le» hofiilitei au 
delà de la Ligne Equinoxiale par toute la Terre, le 
quatorzième Avril ancien ftilc de l'année mil fix cent 
foi Xante huit. Et pour d’aurant plus authorifer ce que 
deffus, Nous avons ligné les Prefcmes de nos mains, 
de les avons frit publier â haute voii de foi) de trompe 
dan» la Ville de Breda, ce jourd’hoy vingt-quatrième 
Août félon le ftilc nouveau , de le quatorzième félon 
l’ancien. 

(LS.) Paul Klingenberg. 
(L.S-) Pierre Cakisiub. 


XX. 

«.Août, (l) Trait i d Alliance deffenfive entre divers Prix- 
coLocuk, tes du Cercle de Wsstphalib, 13 autres 
*“»m< ’ de r Empire , comme entr' autres P ElrReur de 
■ouao.kc. CQ^QQu^rEle&eur de Br andb bourg, 
les Princes de Brunswick (3 Lune- 
bourg (3c. Fait à Brunswick y le iz. Août y 
\66j. [Aitzema, Affaires d'Etat (3 de 
Guerre. Totn. XIII. pag. 74 ^. d’où l'on a tiré 
ccttc Pièce, qui le trouve aufîl dans L u n i g , 
îciitfcfcs ÇRctifc'Btcfri». Part- Spcc. Continuât. 
1 . l'ortlctzung 1 1 . Abtheil II. pag. $ 41 . en 
François comme ici, & comme il paraît, tire 
de la même fource. ] 

Es Seigneurs Elcfleurs de Cologne de de Brande- 
bourg, cnfembic les Seigneurs Evêque d’Osna- 
brug de George Guillaume , comme aufli Rodolphe 
Auguftc Ducs de Brunswick dr Lunebourg, avec la 
Daine Lintgravinne de Regentc de Hefife-Cailêl, ayant 
ci-dcrant de dans ccttc prefciitc conjoncture de tems 
diligemment confidcré ot délibéré fur les moyens^de 
confcrvcr * ’ 
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vant lequel tous Aâcs d’inimitié de d'hoftilîté doivent • & Prvroqativcs d'iccux. 
ccller ,& la Prix commencer, comme cria fe peut voir III. Tous de un chacun Pais des Allier, qu'ils po»- 
plus partial liercmcnt dans le fccoüd Article du prefent • fcdeiit maintenant dans le St. Empire feront compris 
Traité. En cette manière toutefois, que le premier .dans la prefente Alliance, en telle maniéré, que U 
terme & jour de la ccffation des hollilitcr commence ] quelques-uns desdits Pais & Peuples desdits Conl'cde- 
dans la Mer Scptcntrionnalc, dans la Mer Baltique, ' rez vendent 3 être aftaillîs , ou qu’on vint 3 com- 
& le Canal, le quatrième de Septembre félon l’ancien I mettre contre iceux quelque violence, & entreprifes, 
flilc. Le fécond jusque» au Cap Saint Vincent corn- • même en y voulant mettre les Troupes en quartier ou 
mence le vingt -deuxième Septembre llile ancien. Et les y faire palier contre les Conftitutions de l'Empire 
le CTOifiémc terme pour ce qui regarde les Mers au j dt Infiniment de Paix, (fur lesquels eft fondée la 
delà du Cap Saint Vincent jusques 3 la Ligne Equi- prefente Alliance) dt qu’on voulut donner atteinte i 
noxiale, tant dans l’Océan que dans la Mer Méditer- ladite prefente Alliance , ceux des Alliez 3 qui telle 


violence fera faite, en donnant avis dt notification 

S real labié dt à tems 3 fes Alliez feront affilié» des 
Toupcs de Cavalerie dt d'infanterie Dus perdre de 
tems, félon qu'il cil accordé dt convenu par les Arti- 
cles luivans. 

IV. Mais afin qu’on puiffe fçavoir ce que chacun 
fera obligé de fournir 3 celui qui fera attaqué ou lezé 
lors qu’il demandera du feeours , il efl accordé que 
fon Altcfiê EteQorale de Cologne fournira deux mille 
quarante Hommes de Cavalerie dt fcizc cens fantaffins; 
fa Sérénité Electorale de Brandebourg, mil Hommes 
de Cavallerie, dt deux mil Hommes de Pied, le Prince 
Screniffime d’Osnabrug mil Chevaux de deux mil Fan- 
taffins, le Screniffime Prince George Guillaume deux 
cens quarente Chevaux, dt lit cens quaremc quatre 
Fantaifins, fa Sérénité le Duc Rodolphe Augulle deux 
cens Chevaux de quatre cens Fautatlins, la Sercnitlima 
Landgravinnc de Heffc-Caflcl deux cens Chevaux de 
quatre cens Fantaffins, lesquels ils tiendront prêts , fc 
les envoyèrent fan» perdre de tems, comme il a été dit, 
quand l’occafion le requerra. Les Alliez tiendront prê- 
te aulfi la moitié de plus que leurditte cotte part , qui 
même fera augmentée li 011 Je juge convenable. 

V. Chacun des Alliez étant averti par celui qui fera 
molefté , du danger où il fera , fera obligé de lui en- 
voyer le feeours promis en Cavallerie dt Infanterie 
dans quatorze jour», 3 compter du jour que la rcqui- 
linon en aura été faite & ce fans delai. Et qu’il ne 
le pourra rapeller dt faire revenir, 3 moins que le re- 
quérant, n’en eût plus hefoin lui-même, ou que Pas- 
tillant étant attaqué ou molcllé n’en eut befoin pour 
lui-même. 

V I. Mais fi plus d'un des Confederez venoit 3 être 
attaqué dt à effuyer quelque danger, en ce cas les au- 
tres Alliez, cnvoycront une partie du feeours 3 l’un 
... „ , _ , . , „ . < des attaquez , dt l'aatre partie 3 l’autre de la manière 

T Es Seigneurs Electeurs de Cologne ot de Brande- q(IC dc fl u , . A parce qu’il fe pourrait faire que fera- 
iLa bourg, ensemble les Seigneurs Evêque d Osna- | niable feeours ne (croît pas luffilànt , en ce cas le» 

Alliez feront tenus de prendre des refolutions propor- 
tionnées au danger , dr de convenir d’un tel Iccours 
qu’il foit fiiffifant pour alfiftcr 3 bon efdent celui qui 
fera .attaqué- 

r-, 1 VIL Quand le fceonrs effeâif aura été envové, dt 

.Tvcr dt maintenir les Pais & Peuples que Dieu qu .; t fcra arTiv< dcs Troupe* A dans le Paï» de 

ri) Ce Traité a été tnd.it du M.mand , mau «®me « n'eû p.. ' «lui qui JW requi$ ; ^ «gun^qoi JeOJfcemfin 
l'otiÿ'wâl, on ni l’a mi» tel qu’en FrMifOÜ. 
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. envoyé en aura aulfi-tAt le commandement en Chef, 
; & la direction dans toutes les affaires Militaires, fo't 
H qu’il 
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qu'il vienne à agir dans fon Païs ou dans un autre 
hors de celui des Couftdcrcx , mais quand il s’agi- 
, ra d'c.nrcprcndre quelque choie , il lcra tontes les 
fois tenu tnt Conldl de Guerre, comme c'elt la coû- 
tuine 

VIII. Chaque affiliant fournira autant d’Attillerîc 
le auttei chofes ncccilaires avec les Troupes que les 
cas de la Guerre le requerront, mais li l’on a bc foin 
de groQès pièces de Canon, on les fournira à propor- 
tion du bcloin du requérant , en cas que ce foie pour 
agir dans fon Haïs, ou dans ceux qui feront le plus 
pics des Alliez, mais eu l’un ét en l'autre cas , ils feront 
fournis, & les dommages & réparations en feront payez 
i Irais commun des Alliez. 

IX. Chaque Officier des Alliez aura JurisdifÜon 
fur les Troupes qu’ils cnvoycrone au requérant, mais 
s’il arrivott quelque chofc qui requit un Conlcil Gene- 
ral de Guerre, on y joindra tous ceux qui y doivent 
affilier , & le Prelident en fera celui qui fuivant le 
Jeptiéme Article aura le Directoire, & s’il n’y veut ou 
ne peut pas y affilier, ce fera celui qui fera le premier eu 
charge. 

X. Pour l’entretien des Troupes de chaque Allié le 
requérant fera obligé quand elles feront dans fou Pais 
ou prés des fermes & pendant tout le rems qu’elles fe- 
ront fous fa direction, de leur fournir des Quartiers & 
de les traîner comme les fieimc» propres. 

X I. Et alin qu'il n’arrive aucune confuliou par la' 
conjoud ; <>n desdites Troupes tous les Alliez drcjfe- 
ront enicinbîcmcni une Ordonnance de Discipline, fui- 
vant laquelle toutes les Troupes conjointes liront 
traînées. Et parce auffi que toutes les Troupes Auxi- 
liaires ne fçauroient porter avec eux toates leurs Pro- 
visions à la fois, le requérant fera obligé de leur four- 
nir le* profilions neceflaircs pendant qu’elles feront 
dans fon Pais , & le prix lui eu fera reilicué par les 
Alliez i proportion du fccours qu’ils lbut obligez de 
fournir. 

X 1 1. En outre cette Alliance deffenfive durera trois 
ans eonfecutifs, à compter de la datte des ptefentes, 
pendant lequel tems elle fera obfervce & fubfîllcra in* 
violablcmcnt. Et il fera eu la libcrtédcs Alliez de fe 
confederer encore pendant les dits trois ans pour pro- 
longer encore cette dicte Alliance. 

XIII. Et li quelques-uns des Confcdcrcz étoient en- 
core outre cette Alliance compris d.ins quelque antre 
en viTtu de laquelle ils. ll-rolent tenus de donner quel- 
que fccours à d'autres, le fccours ne fera fourni qu’en 
vertu de l’une ou de l’autre Alliance, & il fera libre au 
requérant de déclarer à laquelle des deux Alliances il 
sVil voudra tenir. Et quand un lecours aura été une 
fois envoyé, il fera foullrait du quantum, de ce que les 
Confcdcrcz devront fournir. 

XIV. Et li dans le voifinage il venoit 1 fe faire 
quelque mouvement dont l’Empire pût recevoir quel- 
que desavantage, les Alliez veullent bien autant qu’en 
eux fera , aporter tout le foin & la diligence poffi- 
blc , atin que le point de b fureté de l’Empire y 
foie ménagé & qu'il ne foit rien négligé à cet 
égard. 

X V. Et comme dans b Négociation de cette Al- 
liance les Députez du Seigneur Duc Jean Kredcric de 
Bronswick-Luncbourg qui y ont affidé n'ont pû la 
ligner faute de Mandement lpccial dudit Prince , & 
que s’en étant exemté ils ont déliré qu’ils b pulfent 
ligner dans la fuite, cela leur a été accordé, pourvfl 
qu’ils fe déclarent là deflus avant l’expiration du tems 
limité pour la Ratification des prefentes , comme i! cfl 
contenu dans l’Article fuivant. 

X V 1. [1 cil accordé (t convenu que les Seigneurs 
Principaux feront échanger leurs Ratifications icy à 
Bromwtck dans le quatrième d’Oâobre prochain, 
vieux dile. En témoin deauoy ont les Députez l.'on- 
fcillm desdits Seigneurs Princes 6t Elcâeurs ligné & 
fccllé ces prefentes , dont a été dreffif an Infiniment 
pour chacun. Ainfi fait à Brouswick le 21. Août 1667 
Sigi/ 

(L-S.) Henri Franfoil Nicolas. 

( L. S. ) Frédéric de Jeua. 

(LS ) G. Cbrift. de llamerflti*. 

( L. S.) P. ml Joachim de BmLw. 

/ (LS.) Hierotne de Graptndcrp. 

(LS.) Régnier BaJenbanftm. 


Anno 


ïürrfllfid) jibifcbcn ISccïîw Çhurfiïrfreii / vfachfcn unb i 7 * Auût * 
IBranbcuburq / ivc^fti '^uiJniuneunj bec 0cl)icbc» 
iUiiinçcii ^cîrcifcn. (PcNn 311 3 ‘ffiicn Mit 17. Au- 
gulli 16^7. Lu n ic, îcutfdx^^Hc:cl?é‘ 2 (cct:ip. 

Part. Spcc. Theil. 11 . Abtocil. i V. Abl. il. 
pag. 100.] 

C’cll-à-dirc , 

Accord entre Us EleSeurs de S a x e Çjf de B r a n- 
oeuourg, au fujet de la Fabrication de la 
petite AIor.no) e appel.ee Schicde - Muntz. A 
Zinneu U 17. a” Août 1667. 


rVBifd'en bwNrf<ifd Çburfï. £>tird'Ietiri't tu t^ntbfrn rnb 

P tSritnN-nüurg/ i|t bèp 7UM>efcnb«( uubbr» 

fd'lûffin wertKii : «deutimn tmu bi>d’li<iH‘lf|h.\jnmi i£il!xr* 
S«tu|l unô t<i5 «iljo gnumten retbm/ unitiô'jltd' taffeit irili/ Ne 
(éd , uî'f*'j>iûitee natb Nt >X«<W»Valvaiiun de Anno 1^9. 
tu bif.l tui.i/ tmtcrbtflin au» bcnurtNirteu Janbot ©obmen / 
1 (cd'kfrcti uni» 'pokn tude untud'ti-jr ’Jidntu- tu ijirer vîburti. 
StiicWcicte. lunbe traneçet / Niü / tPfgoi confonnitxi inter 
Ülliintir/ ivméfletc -NcidC jCuucIuIuuî utS i&tttfin ger.itb/ 
Iiud' bev urulul'ilüi Dlxr»iè«UM'I.P robariolld- îuga»Con v ent tue 
fntcrefü.-un &>uih< ;tt fourni ércHug/ inc wnt iiiitii brfjgtcr 
Orbmin.1 auf chic iculang flbtiUâckn/gddngcn fotuicn. 7LÜ 
iBodm ' 31 'to l£twr^T|il. 0 urd 4 »nd;t. Nro <Siiîju;*l 3 tuir^ 
i ’ Inkiflinj (inM isT ; !li(i .nnt Notub , 
bmfiihro mit 6a t3n>fd<en>iiiil> flanctn rj’.iintt»vrorttn î&c* 
fd'Ufung bargtfldlt gti l'crfubrcn / Nip bic («ne iftaut «tuf ic j. 
£ld-fo lange iiuGgcunintict nxrN/bié f iluffriq m bicfanfllftînfj* 
■i-'unct eiti uiiâctnfinrt i\citbe>Conc!u.um crfal^et / Ivbr. -f hur» 
tiir(U. 'Durr.'l. htaumer em anbfrd tu l’crcrCii-n Urbd c habca 
u’urben / Jscbed'f Ntfe btr jÇtift beû *Xcid& ^ ibal.-ïsj wrbinbe/ 
irie <r in Ne .'l'ücmdMt Valvation gcfittrt i|f. S. J.unur^hr. 
ibuffl- vDurc^lciicfe- Unterfd’rtjiteii uub (iii'^brudun ^tftt^atx 
jui ^innca uui 17. Aug. 1667. 


XXII. 

Scrqlcidi ;u’ifcl c« jvJnyl. ^Dîvuxif. 411 Dénué» « 1* Od. 
muret Fridrich 111- rincé/ iud> ^Jijn? 
furfH. Durdd. Christian Ai. bu e c ht, 

J>rçeqcn yi £d)lc|M.q*-£eîfrciii du^rn rljcilv/ ûl'cc 
tw (U'il’cl'cn flriwrrni èîutïxruiyen imb ' 3 c* 
fctupcfiibcn ratione ber QisiH 411 liibscfl 

ber i^egiertm,! 411 0unbrrFuri} , l , cr 3k|ïim.q ^ritrieW» 

£>rtf JC. (Slurfftatt bfti iz. Octübr. 1667. îüîit 
ber Ratification bon 0citen 3t)ro 
St7ai)c|L in Denne maref / ÜMû<#| tabt ben zj. Odiobr. 

1667. [Imprime de la part du Duc de Hol- 
ftein en i6p6. On le trouve aulîi dans Lon- 
d o r p 1 1 Ada publica Part. X 1 1 . Lib. XIII. 

L u n 1 g , îcidjifcé OîcicW^rd'ib. Continuât, 
il. Portfetzune 1 1 . Abthcil. IV. Abfatz VII. 

Num. LXXXVII. p.ig. 180. On en a une 
une Traduction Françoilc dans mon petit Re- 
cueil. Tom. I. pag. 14p.] 


Ccd- à-dire, 

Traité et Accommodement entre Frédéric III. 
Roi de Dannemarck , y Christian Al- 
bert Duc de Holflcm - Gottorp , fur leurs an- 
ciens di ferait s au fujet de fEledton à C Evêché de 
Lubeck , de la Régence commune de Sundci bourg, 
de la Fortereffe de F ridcrichsorth. A Giuck- 
ftadt le 1 1. Oliobre 1667. Avec la R a t i f i- 
cation du Roi de Dannemai k y à Gluckfladt le 
i}. Oliobre 1667. 

rnr jr ^tfbtrirb ber S>riftf tvn (Sottré ©nabot tu <Dcnnf* 
'‘-^'luurrf^’foïnvgttKNr 'SoiNn unb ©orljm Sont;)/ octroi» 
,u e4Upwij/ j^iü|iein/ tSWTiiwm unb bu 'DiitiniirfdKn / 

©raf 
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DU DROIT DES GENS. 


A vrvn W îMMnfcurg tmb Drimrnforfi / îc. îbun funb unb fa 
u »çcn bim-.ir ^lanniglidyn |u roifieu/ nid ju SBtçlegmtg «mga 
1667 > n ' ! f 1,fn llnt5/ Ul,t> Mut JîodMtûiMgen/ Dtrtd'lnudKtgni Sûrfiên/ 
1 ' * unfcrat li<N-ii 2 )eitcrn unb ôobn/ Çam Chnlhano Àlbtcdi- 

rrr., portulinen Coadjurorn bed ôtifftdftîbetf/ (Jrbe }it 9 lor» 
mégot/ fraaogen ju ô*Ieflmig/ Qoafictn/ôfotnMrn unb b<r 
Smauttfavn/ ©r.ifim 511 Olbmburg nnb D<linenl)orfi/te. ob» 
Ntnbenat jirungen unb 'iUîtfibeUtgreiten bniÈKiftits ttntge (flo 
iH.MIm.ll'tigtt iSibtc dcpuiirt unb i\torbnct motbtn/ mcide fi* 
baruba jufitininen gerant / nnb na* gctialtenm vtrfihtbciun 
(îomaençot / unb tafia igrmegung aller ©a*en / otblidi rinm 
gcmtfieii 2$erqJet* gcaoffen unb rtuffgcriefcret/ bed ‘îüôrtlMbnt 
3nNi!td / mie folgt : Donna* yotfi*rn btm ©ur*lau*iwflai/ 
igeofrat<l*ttgfi«i Stîrfien tmb JJant/ïy.StMbend'eitbon .4*10 
ren/$u Senneuwta/ OToriwgen/ ber ^ienben unb (Soleil £&• 
wg/ unb bon mttlanb au* ‘jDur*lûu*ttgfnSûrfltn imbiberai 
Sricbcn*cn/ (Jrbeti ',tt fflprSKgai/ bepben SyrÇogtn ut ©<Hf fi» 
ïwg»J}oS(kn1/ ôtorutarn unb NrDimrucf*cn/©™feniuOt» 
bcnbtirg unù'Delmeiitwfi/ it. etntd imb attban ïljald vor 3a(j* 
ren ivtfcbteboK nnb {JRifitKlItgfatni jîcb ertïuget/ bie 

MA itxil ben beat \u £totfdhOi) Anno nîjS. ;imif*en ba l£roit 
Dninanitrcf tmb ©tmebrn au|fgrnct«ttii Sne&en baotd .tb« 
getban 1 unb vôüig in bainabld beltcbten Ternuno ytr i\t*rig» 
feu Minai fofltn gèbTiitbt maben / aba rnrgen fttrfi Nir auff un» 
ter bixbfigeb. baben Sônigtn enrfianbena nnicn Uirrulw bar* 
m*t fômien gtfnngot/ fonban bi^lyro unwïglt*tn gebliebot / 
bayi aud» injirifd-m ne* roeitae SEyfebmnungni fi* cuiff b er>» 
ben ©riten lafièn inerttni/ unb banneubao/ iM*bem l'ornvni* 
gfr'ifrthôtbfigtb.bK ytDennaa Sttormegen JJinigl. 'Hinj K im 
Stîtfleml.uMiîjcllflan unb ber ^fiuna©lûcffiabc glucflieban» 
jelangec/ bot Daofrtben ber Qochp. Dur*! .$Arfi unb ijen/ 
J?cn (fl>n|l;,in ?llbrc*t/ poltulirtcr Coarfjutor bfd i^tifftSilî» 
teef/ ®rk ,11 SJiortwgni/ Spo^og lu tè*UfiH'ig / jpcifion/ 
tôtennurn unb b« ^muirfd'Oi/jflrnff ju ôlNnburg unb‘ 2 J«I» 
nunborfi/U- bur* fitnc ga'oOnnid'ttgtc Tlbgdiinbre unbomgr 
• Dcjimauon be.tfig<uu[b«r ^brrr 5tôn. üJJnjffi iXAbte »u-®rlc« 
bigmta obitn^es)cii{t gravaminum nnbnltcn liiffiu; “Xld firnb 
Ni;u w»<gotm3tir. jtôiiigt- ÜJÎmefi txro gtjjflnwr ®fititi?-mib 
Jmtb>&Hb/<èuitbrtlfcr in tyn JiirfienibiûnfnuôdiIffin’i^/îPoD* 
ffin/Gou»erncur unb 'ZCmponnn <u lètonburg inSttnùirfa’cn/ 
«nbauffiiuigdanb/ Sjm .Çnrbout» feu 'Xblrfrlb/ ûuff fttr» 
{hutm unb 0r.tinntfifin ®rti»ÎJ<ri/SKitt«/ fo bnnn nnfibôd’fi* 
ÿKbuiî far 3b«r ü)îûi<fi. innb»iV’ûtÿ/ •Xinbtntmtn juÇj» 
brrtlrbni/ jpm Cay l’on Tüilctclb/ aiiff üJ 1 <blb«* M- SXiBfr/ 
unb Qcri Conradus 3 B«tbinn ber ÎXed'fcn Licentiatui, unb ben 
b<r Xontgl. iXcguTungd « HanleU^ m biefigtn JiSrfUmbtmüxn 
brficüte: iXotb/ aacrginib. commiuiret, trddbemtt 
Stîrfil. ütrrdol. "XtigcfanbeCT/ ni» * 3 «ui 3ûbûnn ÏNilcb Xtd* 

«wn l'on .^letmatiffrf / nnf t 5 .ttrupbôlm/ûbbrr|f unb 58 ebbelér 
6 uC/k. , ïbuin-']>robfi in S>.unburg/ 3^ Spod-turfll. ©ureH. 
Çod'beer.iutcn ^elyiineii üîiithe/ iXeaientnitf * tmb gauuner Prx- 
fidenten . £oif.-i£<iitçlcra unb ïmbtuwnn ttt îrittoti'/Kanbetf 
nub ü.lh't'rfird.'ai/ mu nu* S?er: ^riebm* îbrifit.in Sulmuit 
«on îielnMnfetf mifi'v 5 «itnij>bplm unb Cbborft/re. Canor.ico 
b<ô èn|ft8 Uibfrf/unb uor bod*fîacbad*ter 3 l?r. Surfit. SPurd-J. 
|>o*betr.!Ufen gebeunni unb £>&eT--i£flmtiur;ïvatb/ finnint ^ertn 
Tlnbrend (îMiiurn / etnff üpenerdmortb/ b«l.'fiijeuulbter 'ÿtm 
»od‘fitr|ll. 'Durci;!, molberrumen €<jrninrr-unb SÇegterùnflJ!» 
îweh'in Conférence geireun/ unb burd' ©otteé gnûbtgr Çÿr» 
Ifibong nue!) prxniirtirrer nôticioen diiquifition unb (grorterung 
ber pofiulatorutn tntb graraminum , nitcb Ninibcc nbgefint» 
teten Rclationen eroen «nJtlidyn Q 3 etgletd) glucfti* gettof» 
fnt tmb ûuifaerid'irt / meld-er in na^gefiilren Punâcn fc<« 
fklyt: 

I. Soft IUT reftabüirung unb <£rl>rtlftma bed rcfpcâirè 
Sreunb»^)ttter*unb ®ôl>nlid'cn guten OJanebmcnd jirtfifien 
‘*rer Sonijl. SDîmefi. unb $>c*|ïir|1l. ©tirdtl. afled bnfietbe/ 
n\i3t<nUnioncn tmb nlten 'ikrtr,\gqt micbeut SôntgrndvDcn» 
iiemaref/ ^urfientbiitntvii ®d'lefinHdvSpeflfiem/ rt. unb incor- 
poiirten ianbeti jtnwber bifitur I*r diredum vc! indireétum 
t'orgegnniîen tmb gebanbdt/tu beçbenîbolen gnnîli* wgeffen/ 
fluffgebcbcn tmb genlget fenn/inib obbefngee Union , aufleruMd 
Anno i6f8. tmb 1660 . bur* cbtg befilgte Tradatcn gân$lub 
unb »t ortgen 3eircn nbgct^tu / txo ijjrein Vatenr yi Srieb» 
unb ^riegebjeiten / cbne eimge ijfitjfrebe tmb ÜJÎifibeutung Met» 
ben /unb Lvfi>'mN4|! obfcmrrt/ audt roner non bon rnibern ba» 
OTiebtT de fado ed {Mbe ÎRitbmcn wk tâ motte/ prxgrarit et tuib 
befd'ttnvt mrben. 

I I. ^td wn 3t)r. ftod'fûrfit.Durd't. Sjern SDaderd Çhrifi» 
nulbffier ®ebâ*lniF (ôeifotf „ mec bon Capieulo tu iiîtxcf 

tpeuen Nr Ttntraltimg ber Qtifitcifilid'oi 'ajaiil nttff geiwfle 
„ S'iillliô'e 'Perfoiinoi ®i>norffifd’re {11 tien Anno 1^47. den 7. 
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tn ben jugerauffun ‘Xfceluben Allodial- ©ûtem jngefionben/ 
alfo Ni fi au*/ ttsid btefir tsitben bqt uorfle(Knbtr Commiffion 
tlo* ;u etpediren , mut bqjberfeùd ÎJenfil'.ifft CornmiiTariii 
foB wrri*tet îretbcn. 311 ben fe|jn» 0 Utnn rtlter be^alrcn 
3tire jîonigt. ü^auefi. 3br Me ûber>ietund.J3cTih,]reii unb 
®ere*nÿiir mit aflen beren depcndueiibni Jutihus jitvor. 

• V. Dif idn&er/ fo l'orbut au* ber iwnbed » Matricul megm 
ber inundation gesogen/ bcreitô a ber mitber bctei*et/ cher be» 
foebet trnbot/fbuen l'on 3l)T- £odi:5iîrfil. Dtud’l /nvmiuét* 
fiiKi tid'fTen unbgueoi lètaube gebraeve / ber l.tubed»Matncul 
tPKber inJeriret imben. 

V. „ ^SJeil au* bifi anbero/ trann bte SXeid'é » unît ffretjfi» 
.. S?iiiffe pou bem Surilaithun î?oUflein an :ïiîonii)d«i|ft rr* 
„ forbeTt/ 3 {jr. Jjcd’futfil. Dirrd l. bet J^albfd'eib bclfilLvu 
,, gefleL'et/ bu auo 3br. Scnigl t2Jl.i|cfi. ’aeuipeern nue imîrTén 
„ unccrtMlfen nxrben/ jumaMcn bai Contingent, fo bniuvott 

Surfit. < 3 otterfii*aî ‘Anebcil tn bal iege»ffafien nurb ge» 
» Iiciforc/ fo net ntie bafi Somgl. ind.'t audtragct/ aie tfi be» 
„ liebee / ta fi Simfilbro ente jebe Syr:fd'a|ft to l'itl QJi.tnn» 
n fdMfft fo(i beiu.it fipn tu ficUen/ ald tcrfitlvn pro rata ber 
m 'PfliMiob!/ bte ôte un Jûrfieiitbuin jjeüfian bat/ fan bei>* 
„ toinuten." 

V I. ôoffen fo wo^I 31>r. Sonigl flRdritf./ atf ^o*»S“ ï fH- 
Dttrdl. fittrfabint Orbre fietlen/ bitfi bit 3bnge nujf bcdnit» 
bem Jfinmb unb 0fitem/ tro ©ie ni*t beftJgt/ aücr 3agt 
fid> gan(!i* enetwlten/ unb bamit foldKd belto beifer fônne tu 
QSkref gen*ttt imben/ fodm/ gin* von 3 !)t< ïjo* •Surfil, 
©urd'l. filbfi t'orbin defidenrt, 6 k QJÎnng«®tlfer wruuattfi 
bitju t'on ba’ben ibeikn etuxplenbcr ffominttfimm / fo wel 
(bunli* / iîu*.KfiÇct / unb na* ber ©tütoleu audgeffe*feie 
mer ben. 

VII. ‘Xffbicmett au* au» ber îÇtnbeeburgifd'etl 3oD»ÎXe*» 
mntg bcfiiiNt*/ bafi bit Surfil, tlnecrttsincn a’.io ber ôMbtunb 
tt-npt Dufaut / au* Srberfiao / von Ann. 1618. bifi iôfiy. 
Inclulitè i667.ôeurfe l j)i<t>e?/obne (grlegtmg m groÆn ^r«d 
btirdsiebat lafen ; 3 &ro JJodfiîrflI. Dot*!, aber / meil ®it f et» 
ne Boü=Srfr'-'eit befageen itiroi iimertfianen verlidben/ beu Hb* 
gang/ fo 3 hre 5 fnngl. ifiïajtfi. baber in 3brem ïntbol alie» 
un; tu erjlaittn fi* attleget ; ôo tre-flen ô'« benned'/ fo mot! 
bero SStampfen/ fo bic certifieauonc* atldgebobcn/ at« Nc|tn« 
re/ von me!*en fie bq) ten BMIntm ditgelteffcrr/ rnamt fie bef» 
fen ubermiefen/ babnt emfili* anhalten/ bafi lie ben btfi dato 
ni*t fntnd'tettJt 30a foifcn nodlegen tmb abtrogen/ ba« 
nue 3 iw Soirigl. fi)tajefi'u tbr Contingent ba von fonne er« 
beben. 

VIII. 'JJUgen ber prxtenfton ati(f bie 3 nfnl ^ulbbôpee/ 
fSeeuurâd'tigting in Jlnibui & Jure compaicui ber I«vr unb 
9 ùcftl»i)üfer beçba S>*b</ ber breçcr Snegcn Jitnbed bet; ften* 
itingfiâtt / bed pratendirten Cetren ©tlbeiJ wn bot 40. ÜJier* 
aen fanbed yt Scbbetung/ 'Abrragung bet ertraoidinari ffie* 
fd'tvabt non bon/ mad bad ^Çtlrfihdy ïntbeil Dtnnarf*en gréifee 


Jtiiii gef*lorfên/ baba,' latRn .fônigl. SR*. <é 

>. ben/ td tvrfrrtd'ni aber 3br. ôod'furfif. Sur*l. bcp bem 
„ Caphuto nnigli*fi ben nfeKnbeT ©etegenbett iu coopcTiren/ 
„ «ufi bafi felbigcd mit ber jvibl bergefiak bcp bem X^<g» 


- . — ... ....rgn»/ 

fotloi von 3bro .^onigl. Qllajcfi. unb Sjod'tûrfil ©111*1. gonfle 
Conuniilam ebifi wrôrbnet nyrbtn/ meld'tMeôa*en feUrn ru 
•îtugenfitein n<bmen/ bcpbe îb«l< nad' îfîctbfcirr fft barûber lÿ» 
«ren/ tmb bicfelbe gilHi* i'trglei*m/ obet ttt ©nificbung bejfen/ 
burd' ;\’c*(li*en Ôpru* oufdwtben. 

I X. 'îoreffcrib Nid 5 tlo|lcr ticofoi / fo 3 Jire S?o*fûrfiI. 
Dur*l. mit uneer Me grmeinc iXegienmg ;ti {icben begebret/ i(ï 
voglid'en / bafi ba Consenti» CœnobiilB feunpr bem 5 tlofia» 
©ebaub barunrer mabe gtiogen/Me ba* gebérigc®C'tfrrr aba/ 
unb grfâinbtc Itnembanen foütn unter boiXonigl. aenuan/mo* 
Ipn tû aebcrttl/ befidnûtg gclaifen maben. 

X. 'Da einfotigot Vifîtation balba e|lid'er Ttbelid-er .ÇireNn/ 
fofl von btçberfeitd General Superintendenten eine Defisnatiori 
baSiffiien/iiMUimb enrober anb« 'îbeilvermepiKt/bafiibinbie 
fimalnnea «ifitatio gebûl/re/ etngtfanbt/nnbc barauff Mc ôa* 
na* befinben remedinet mer ben. 

X I. uba bie prxrenlîon nvaen vorntatild wm foerfiog 'Jrie* 

1 îhrififeeltgfltn "anbenefend ' 


berietyn îbTififeeltgfltn 'Xnbtncrtnd promittirta ^ 

juin Coadjutorat am Çr$»©tiffc CBremen hac uumfi* btefrt 
©efialt vcrglieNn/ bafi/bifi 3bra Qo*fûrfn. oba bao (îrbeti 
oba 9ta*fol|iem an ba Sftgicrtmg Me içooo. 9C*I. villig va» 
piigo/uiQoitorff an fiait ba breç ô*tUing/mel*eror jcbem 
ôtfief SDiebfo bur*gtcrieboi iwrb/ bi^^er «rlcgrt wrrNen / |jtn* 
fiîbro 1 . ‘OTarcf lubif* entti*frt/ unb bemt au* in Vinuier 
vor ‘Xenbedburg auf ^ontfil. tgotm/ «ne Bonfidtte angeleget 
mabe / rooftlbfi an fiatt ba brep ©d'iffmg fo tn iXcnbeebttTg / 
manu fie m*t vorbm ira ©d'Iefimia abgefrteen/ pflegen bqabW 
!» maben / glet*fafld 1 . 3Rartf fubif* abjugeben/ bavon Me 
Syltfre be fiai/ fo an beçben ûrecitgchpben/ 3^" Somgl. gRapet. 
Me ubtige Jytfiie aba 3br« Sjocfefurfil. Dur*I. ulbrlt* ju a* 


beben/bàbtiigrgen adeSèbaung atiff Me wn 3br.Si’nigl.^taç£t. 

, r 9 , Sjerm 2îaea Chnfliano IV. ©lormurbigilcr ®«Ni*tnu« and* 

n Sifiètlï. QâufcijôfTfitin j.u verbioben fub'anMnfd'ig titad'e^afi gcgeboie 2Vtf*retbung de d»to 13. July Ann© i6ir. fotf ceffi- 
„ hmiilbro/nwnn befagee Surfit, 'pafobnot tmb Gcjieratioticn , ten , unb Mefe fo fbrl bep 2)oflenjiebung Mefid ©erglnd'd in 


j. vtubety von 3br. Scnigl. ÜRaiefi. unb ;jiIrfiL5>ttnH. 0îa*» 
„ Icoiiieti/ fo buid' ©Oued ©nabe aldbann vertwnben/ atter- 
„ nar.vé cincr Ntyt gtlitnge." 


originali audgaoetyt unb caüîrct maben. 

XI I. «©ad megm ba ©tfiung Snebri*d»Orf / ab (geiceii 
3bra fio*fiirfil. Dttrd'l. MfÜjcr moflen controTeniret maben/ 

T.rf . : J.J L . r.ix.., -r f.rf i I.c 


III. 3n brin ôunbaburgmirbabfeiten3bra mot Mrfdbe fol*ed afled aud btfonbaa 5ttunb-2îettalicbni 

' ~ * jbrec Surfil, £ur*l. bu ganetne tXegianng confidence yt 3^ra Sonigl. aitapB. bonté gffiefiet / atd va» 


Sonigt. 'JJlajefi . 

Jou, VII. Pa«,t. 


fpr <*(0 


Anno 

1667. 



Anno 
i 667. 
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CORPS dihomatiq.de 


faredien bmgegm $o*|Rebq*te 5hr. Senijt »ÏUçtt. 
gittig 3b*<* j$rtunb»2feB<T»unb 'îliiteflidien BoHmoflentf Ijte* 
imr / Da| 3tjrcr Sjodffûr^l ®nrd)l/ beto Poftcritàt/ mu au* 
l<Mb<n/X<iniHet uttb <6t«btai au» btfngtct Jeftimg tfrubruM* 
On ton 3îa*tljcil obettgitbatieu/ rtnige Uiiitdxtbm obet 0<* 
fotjcy ni (ci) nu .Çrtebaitf »unb 5?n<^»3«to»/ juijePclytrt merben foll. 

„ Unb ta ie liber be|f<T Biffât unb Sermutben/ roelt^cé Der 
„ aJlcTbort’tlc 0os tn 0nabat abmenben molle/ ftefo einigeSrte» 

art>25«t(tffiinj ober offentlidre ,Çebbe ni biefcn .Çwllenthii. 

» mrrii.nfptniienfolte/ baf»ulrJbanii3ljrtt fto*furfil.:£)ur*l. 

„ Ni^nTinn liegcnbe limmfaticn jntt faner âbfbnbctlic^u 2kr* 

» vtoan* ober berglucben aumutben/ follai oneriret nod) be» 

.. fct'nvm mer beu/ bn betaUi*m nber de fafto bcfdxben su fet;n/ 

„ ctmieftn tvilcbe 1 bap foltfctf / ma* fie mrfit bann <mbe« her. 

„ qeqeben / unb trlitttn /wn ben übrigen bepber Jurfkntbuinen 
„ f.ijitlidben Çmgtfeflcnai fofl que getVut mttbwunb fou aud> 

„ bicbitr* betn Commerdo m ^ÇÎHter Sjodipur |H. , A?ur4’L. ^5t«C»c 
M Sitl nid'te^ deroi’-.rrt / 110 * bte bâton fegelnbe Q$tjfcr bep 
„ m^tbefagtet ^fhmg'JrittoiiM'ûn aniuleqen/ unb bie fin» 

» hafcenben BaVrcn ;iiai 2)crtauff alita amJjulieffcm/nngebal» 

„ (en/ nod> qcnbttoâet merben- 

XIII. Bal audi bit alfo gcnanbtt pe:xqaitioni-€aebe 
buret hinc inde btfd'ejjme tcrronfluMonen ni*r tonnai abge» 
tfenti ober bengeleget œaben/ fo ift bod) berentl>alben belirber / 
biefelbe midi Xmveifunq ber Union intra annum 5c dicm efon* 
feblbttr oiifdvibm ju laflen. 

X I V. Bie bann au* von bepten Sjetrai cbiflm einige Com- 
mi iTarii ju wrorbnen/rocld* mit 3ti\iebnig ber Deputirten non 
ben mer vètâbecn 1*4 bâton tu bearbeiten/ Ntp buid) Auelid-en 
aVrqletd 1 b.iD^tab{'0enctit trnb Syndicat rcieber auff vorigen 
‘,$ul* irerbe aerid'tef. 

XV. liber ber von 3bt-$«ltf : *rffl.'2)tit*l. defiderirten Un* 
f?efluii.| brt BoWô |u lUbebnr J l toit inan nbfetfoi '^rer Sonwl 
QJlupa. vor etnqrwgener gnuqfamer SJladirid't fuf mdK vcüiq 
«eivufl ;u rtfoltirenyeô mirb .ibtt 3^- ^ûn^Dbn. bennodv n\mn 
bie vorqefd'laqeiie 0enm*timg ber Bélle lytmiecjhfl folte nxrben 
beliebet/iidi biffer -Pofle fjûlbfr gat ladite mit 3tjrer JJod;furilI. 
©ttrd’I. veTgleid'en. 

X V I. (ÿonflm treflen 3 f)t. «onigl. ORniefl. bie ©IbcfeHwt 
burd* anflliibe Mandata *u Rcpanruiig be<fen nM« ibnen <m 
2ftûij!en* 5>immrn baftll'fl m mncbcn gebupret / fb fort nmrei« 
fen/ baniit ber bifbeagc Hognna ivrbmbert îwrbe. 

XVII. ‘Bie (te b.tnn gleid'fald bnd von ^rtiter .JurfïL ®urcM. 
jynn 2>.tttcrô ^oef'fecl- Xubencfen^ nuf qe.jcbentd Diploma me* 
«en ber sèt.ibt SJamburg/ waim felbiqed uuebtr folte an jjanb 
«ebrad-e merben/ 3^^ 5^d'fdrfU.'3nrd , l. fb fort mvnenmk* 
ber laffên aitf antmorten / unb ficb beffên roeiter ald fie befugt / 
ntem.iI'M bebicnen' nw|Tni <ë bann in ubrigen nucfi friantt mtrb 
inortificirct unb abqetlHin. 

X V 1 1 1. ®e(t Otlaf.mqd beç Biebitl{*e«rb unb BniTerlof. 
fbn.t iirtfcben ;\içen unb îunbem galber foflen von 3fcr Son. 
ÜHaietf. unb XpothfiSrfM. 'ZXircM. forbetfabmfl nsd-t imereflârtc 
Commiffarii iKnmnet «verbm/ bie K'faqtt Oertber in Xuqcttftbftn 
nefimen/ aetvufe XuÇtoa3*feute baju fobern unb Nmiber défi- 
oitiTc rrlennnt Uiffên fotleil. 

X I X. 3ann moflen ancb 3fir. Son «Mai. mnnn bie von ben 
ftiirflhdfn itntertbanen anqcjogene Privilégia, fo 3bnen miff i 
ben >>inbel un Somqrad' îQorn'cqen verl«ben/fclfenium2îor» # | 
fdjein qebradjt merben/ fid; Çeinlber aHcrgnubigfl gegen fie aud. ' 

XX. Beil aber andi t'on ^fyr. S^ottfûrfll. £)urd'l Own SDa. 
ter I obntiiTMaiIer ©ebadjaifo ba>ben |n (£ovenJ>nqcn Anno tfie 8. 
«rptloaencu Tradhten defidcrirtt/ baji bit Abofuion ber btfine» 
ro qetûbrteii acnuinoi Segimmq liber l’rxlaten, SXitterfd-afft 
unb ôt.ibte môgte l’orgeuominen merben/ fol*en paliui Ijalber 
aber von 3 Ijt. ^od-furfll. aunfeL Xb^efanbten emgetvanbt/ 
bap fie bariîwt niett roâren imhuim/ old bleibt felbiger bif |u 
3b«r $onigl. Ollnntt. unb î^dfûrfil. 5>urd'l. tunjftigen SÔer. 
emb.if)rung an^qefkOet/ unb irai alfo bit bift<TO lutter 3br. 
Son. CWeijefl. unb ^cd'fiSrfU. Shrtdtf. oud? beto SJtrm SZiater 
Kuhmmûrbigllen Xnbencfend vcrgefallene 3mmgeit unb 53e. 
ftbiwruugcn 1 fo vtel beren fpeeificiret/ obqfffjtrr maffen / boefi 

auff benbfrfei(dbol)erS?errmPrincipaicn crfolgcnbe Ratification, 
von benert bn^u ^inqanqé genanten î^ertn Deputirten basjfleqet 
unb abqnbaii. W Iwben biefellx m NfTen Q3<|ntquntt bicfen 
SÉkrqleid' natnbaimiq unterfebrieben / unb 3bre 'Pittfd'afften 
bevqebrucf t. i?o gefftebm in ber Son. ©uibt unb SDtfk 0ùlcf 1 
fiabtbat 11 . OAobr. Anno 1667 . 

San. S». Xblefelbt 5- g. Sitlmann. 


(L. S.) 

5- 2). Xltftlbf. 
(L. S.) 

(£onr,ib Bafmer. 
(L. S.) 


(I* S.) 

3ob- "Xb. SiefuMim. 

(L. S.) 

X. Srmner. 

(L. S.) 


©«f mit vorgefeçten 23erqltidi m «Ben feinen Punflcn unb 
C'aulu'iis approbitet/ ratificitet unb fiir genefim gebalfm/ ap- 
probiren ratificlrcn unb fialten atadj benffILyn hieimtfiirqfnebm/ 
unb vcrfprcdjtn bep Sonigl. rnabcen 28otttn fiir und/unb un> 


(etc <Jcb - Succefforcs an ber fèegierunq mtbtt direétt no* in- Av-x- 0 
direâc bamtber $n fjonbeln/ no* h.inbeln tu laiTen / lotibern 
bonfelben aller inaiT-n bcp^nbig no* iu touuneny unb iu gcleben/ 1 6 6 7 « 
Uhrtunbe Unfer aqaib<hibigen Ûmetfd'teibung unb vorqebrudtcn / 
Secret -^nflegelb. 0eg<bm ut Unfer 2)t|U 0l:icf|lot>i ben ij. 

Ofbobt. Anno 1667. 

grkKtid). 

( l r S ) 


XX1IÏ. 

5 rictfttd-Q 3 uncta fttotfcÇcntxm J^mn Sobicsky 18. O&. 
nifctxii ^ rrn-^OÎarfoljaUn urib gc^J?cnn; 5 Tiafimei^ 
t\*4 ^bnig^ unb ber Republic (pollen cincé / unb 
bem 0ultan Oalga nahmei^ bed ïartat‘€f>anié 
unb brr gnnçcn Œrpmmifê^cn OtUKtnbe airttrn ibeil?/ 
tcrncml bce laut^fba^ bcé unb b«t Republic 
geittf* âud; M gçinK fcpn fcUcn; tvo gegen 
jciif tiefem tic geiuJhnlicbc iàÇirlidje Pcnfion ber* 
fprfftKïi. (DefctilolTcu unrer ‘Pvbiahec ain 1 8. Ofto- 
br. 166 y. <üîit ben 4. Punit is tvclcl* jivifcfxn 

ter QEron Q>cMen i unb ben 3apcrouifcl)cn ^cfacqucn 
unb bere ^dbbcrrn Dorofczencko abgeljanbfU nw* 
bcn/imtet ^bialjct ben 19. Octobr. 1667. \_Tkta- 
trum Europium Tom. X. pag. ffi.} 

• 

C’eft-à-dirc , 

Articles de Paix conclue entre le Maréchal de la 
Couronne le General S o n 1 es k i Maréchal 
de r Armée , au nom du Roi (J delà Republique 
de Pologne d'une part , le Sultan G a l- 
o a y au nom du Cbam <3 de tous les Tarta* 
r es de la C r 1 M ce d'autre part , portant que 
le Cbam devra regarder les Ennemis du Roi 
dt la Republique comme Us /sens propres \ en com- 
fidcratton dequoi ou lui devra payer la Penfion 
accoutumée. A Podjabec le x8. Oftobre i66j. 

Avec Qo a t r e autres Articles conclus 
entre la Couronne de Pologne , 13 les Cofaques de 
Zaporow , 13 le General Dorosztnko. A Podja- 
bec le 19. OSobre 1667. 

I. O/fled baft jauge / fo verqangnten 28 inter paffirer / unb tij 
nuff grgcinvurTiqf |tit vorgangen/ fofl aüed mit tinanbcr 
vcrqeiTcn / unb 0 ou antKnn qefîeüet fevn/ rveld'cr benienigcn/ 
ba urfad' Nirju gfjteben bat / mtrb ju ridnai milTen. 

II. SMfern ind runfftigc fi* eimge ^ftipmiianbitiifle erauga 
nen mwbtni / follen Ntruinb niefrt alfo balb bie 28 a|fen crgrif» 
fen/ fonbern ed fofl burd; goviffc Xbgcfanbte wieber grfÿlù^itcc 
unb componirt merben. 

III. Sultan 0 alga vtrfpritbt im Slîamm befl unb 

fttnet 'Dio*fommen/ivt< au* ber gan^en irrîitnuufden 0nntm» 
b</ aller bertr jcmqen Ænnb iu fetin / twlde feine Son.iSîajcfl. 
famt ber Republie fur fteinbe vert tarai unb hulten merben/ unb 
ba§er fi* mit fanai fjorben/auf waémaf/imb roobin franc Son. 

SJÏajefi- merben irollen/ ju bienfle bet Republic einjieüen metbe: 
ïjmqcgni verfprtd-t m.tn unb allai feinen Jjorbcn/binftlbro 
bie ymiÿalifvc jâfrlitbc Penfion berarflalt nd'tig 111 «eoen i mie 
man ft* bain bienibet aud) vcrglimnt/ bnf von ^obinifdyr 
geitea eunqe @ef.uibtai/al 5 ©tifel nad* ^rvniin foDen gcfd;irt 
merfcoi/meld'e |id? aflba fo lum auMoUen follni/ bif» ber ïar» 
turifdy Xbqtfanbte» fo aujf beii Sdd'g*'îag gcfebift merben fofl/ 

8d* mieber bcç ben feinigen mit ber Penfion mirb angefunben 
Qabeti. 

‘ I V. ®<r eivrni fcCI fûbrobm reine SJerten in ber Ufrainf 
unb feine Sontd. ifllaKll fânber/ ef frpe bann/ baf fente So- 
nql. iUîai<p. foldeo mtflcti unb confcntiten/ ju fd'icfcn befugt 
fan. 


V. Unb bemiw* etlid'e Sjorben ber M (JKratf Xrntee |7eij 
na jfçalten 1 bie unter befRn Commando m*t geluren/ ald 
erbeut et |îd'/ tm ,ÇalI fie finfi'bro ft* lutter f?*en folren / mit 
fartftn 'ïronppeil faner Son. SRaieii. I.tnbe |U atraquirai Mb 
|U ilberfuüai / er *1101 feinen Secourt, lufdncftn / viel uynigo |ie 
unter fnnen Protcâion nehin/n molle. 

V I . €nbUd> fofl aud» ber (£bam fdMdbig fei?n/ aile 0tfan.ii. 
nen/ fb vortn pib* unter Çrotau genomuicn morbeti/ balb unb 

unge* 
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«wn nuartdtunrt lof su foflln/ lu fllticb <tu$ Nn $ n. aJîad'oirsfri 
auff |T-trvti tfug tu Hftr<n ; S*fc}lci*tn faner tforngl. iDîajclf- 
\667 UiuiiiPirf. vsro tvrfichcrt aneh der i&ulfun / I>u0 <r au|f 
' * fcr ÎCiifr.tift faut ‘Putihep auff Sfatub aubfôncf« / fonbarn 
viri mclic fcld.ye ju tnnMru/ tfrm aiytlcgai (ti;n btflin 
wcûc. 


19. Oft, p a éh, iwlcfoc glcictifiilte *irifcf#a tem Jgtnn ©obictf* 
toi «sl^iSrpn-'Jîatfctwlin/ unbbciu 2)wo0fnft>/aW 
3 apprcfi<cf'«n <fcto*j£cn*n / unter ‘Pft^aocc am 
19. Oâohr. 1 >67. auffgmcbttt unb gcf<$cf|cn 
twitcn. [ Tbeatrum Europxum Tom. X. pag. 
ffi] 


I- fÇ ^nt general •Xmniffie. ANKO 

^ II. 'XXif Me (Jufatfett feint anbtrt Protcflion, uhJ , r 
Md 5fonidd von^olcu furt’tn n'oütn / aud' ftrntr «flattai/ bit d lOÛ/* 
oUe unb jetx ber (Trou ‘païen (gtnfaflfa / fo iwl il'tf i£rt'*al« 

JTon- 0üftr m Jriebe unb :\ulj< befi$en mib genwjfm m&cHat/ 

Kbo* Ni $ inan reriprocc ihnoi aud; tljre 2îamwrrfc/uub |it m» 
gefamt »*®r »rrp trftnnm foire. 

I I I. 'îBirb bu 3nporpi’ifdy ïrmee i{irf Deputirtt auff ben 
ftmffhgtn Pïad'd • ta* fdMcfen t imb bie Republic cuver Com- 
hiiffion lwlben ju erfiid'cn. ©abcnetKti fl mftdW ber $?cn .^elb» 
ftm bujfellvn / baf a feint iftott» Solder m bit <gr<tbc unb 
Srôrffcr/ fa ber ;too« 0 mftm ïnnee jitgtbéng finb/ eiulegea 

nxrî>e. • 

I V. 3fn ben Commendanten in Vialicierkiev trabf bar 
Sjet! Sltitrfd'all ernfHid'cn befel'l ergeben I.tiftn/ tsafê er ftiro* 
but fane ffiefinvarnufl dnigai v£ofn<fm antçi*/ unb pylacfr 
autb Me ©eiHlid'ai 0dta/ unb beu Qtrnn Dbrifkn Piwo- 
lowsky aufûultiwirif. 


XXIV. 

18.N0V. Traflatt-ende Accord tuflehen Paducca S i r i 
u. ta o- Sultan Hassan-Oudin, Coningb van Ma- 

«■■eu- caflaty endt Cou ne lis Spbi.man, Oudt 

mVc*!** Gouverneur dtr Kufltn van Coromandel ifc. van 

***. wtgen Jean Maetiuÿker, Gouverneur 
Generatl van India , als Geautborifeert van de 
Oost-Indische Compagnie dtr P ’er- 
eenighdt Aederlanden. Gedatn den 18. Novembr. 
1667. [ Mercure Hollandois Tom. XX. de 
1**0 1670. pag. 84. Tbeatrum Europxum. Tom. 
X. pag. 3 jo. de l’an. 1670.] 

I. ITTOrdeti gcconfirmcert voor goet, vaft en van 
W waerden gehouden de Comraôcn , in dato 19. 
Augulti 16O0. op Batavia in ’r Calleel , tuflehen den 
Koningh van Foepoe, Volmachtighde van hooggcmel- 
de Regecringe op Macaflar , en de Heer Gouverneur 
Generac! en de Heeren Kadcn van India, item in dato 
1. Dccembcr t66o. tuflehen de voorfeyde Regeeringhe , 
ertdc Jacob Caeuvr als Commiflaris , van gedichte 
hun Ed. gemaeckt en gellooten, fullcnde de felve in 
aile haerc deelen en Poinden fodanlg nagevolgt wef- 
deu , voor fo veel die in defen nict en werden weder- 
fproken. 

I I . Sonder ccnigh uytftel zullen aen handen van den I 
Adn.iracl overgegeven en getransporteert werden aile 
Europiaenfe Dienarcn ende Onderdanen van de Com- 
pagnie, die hacr prefeut of in Macaflar bevinden, foo 1 
die nu nieuwclijcks zijn overgeloopen, als die noch , 
van voorti^den hier mochtcn ghevonden werden , gee- 
ne uyt-gelbndcrt. 

III. l)at aen handen van de Compagnie fuilen over- 
gclevert endc gereflitueert werden aile Schceps gercct- 
ichappcn.Canonnen, Contantcn en andere Gocdcren, 
geene uytgefoudcrt , welck uyt ’t Schrp de Walvifch 
op Zalcycr ende ’r Jacht de Lceuwinne op Paulo Don 
Douange verongcluckt, gebergt ende tôt noch toe acn 
de Compagnie bevonden komt te werden niet weder 
cegeven te wefen , bljrvcndc niettemin cygcn aen de 
hoogil gemelde Regecringc van Macaflar foodanïge 8. 
ftucken yfer Canon aïs van de Walvifch hier berullen, 
indien blijckc dat de Compagnie daer van met 4C00. 
Rîjdcrs, ten jongftca aenwefeu van den GoinmiiFa/is 
Cacow is voldacn. 

IV- Dat als noch gefehiede prompte en rechtvaer- 
dige Judittc, ten aenfehnu en overftaen van de Nederl. 
Refidcnt. over foodanige Pcrlboncn, als men bevin- 
den fal fchuldigh en noch in ’r leven te wefen aen ver- 
feheyde moorden, acn dfvcrfche Ncdcrfanders op ver- 
febeyde Plactfcn gedaen ,en de welck c duor die hoogft- 
gemclde Regecringc inet aile neerrtigheyt fuilen moc- 
ten werden opgbefocht, tôt affehrick van foodanïge 
boosdadcu in ’t tockumcndc. 

V. Den Koningh en vordere Grooten van Macaflar, 
fuilen beforgen dat nu ten ccrften des Compagnies De- 
bîteuren komen te voldocn, en te bctalcn aile ’t geene 
acn de Compagnie fchuldigh t.ijn , en ten achteren 
flacn, en voor foo veel daer acn mochtc komen ce ont- 
breken, dat zelvc oprcchteliick aen de E. Compagnie 
te vergoeden, Ut niet dit ûyfoen, dan ten Uncflen 
*t nacit- 


XXIV. 

Traité & Accord entre Paducca Siri Sul- i?.Novi 
tan Hassan-Oudin, Roi de MacafTar, L „ Tno . 
CcCôrneille Spelman, Ancien Gou- vi»es*- 
verneur des Côtes de Coromandel &c. au nom üuc *•” 
de Jean Maetzuyker, Gouverneur 
Général des Indes , comme ayant Pouvoir de 
b Compagnie des Indes Orien- 
tales des Provinces - t/nies. Fait le 1 8 . 
Novembr. 16G7. 


/. QOfl/ confirmez if tenus pour bons , fermes if 

3 vallablts les Contrats en datte du 1 9. Août 
1660., faits au Château de Batavia , entre le Roi 
de Poe pot y Plénipotentiaire de la Revente de Ma - 
caffar if le Seigneur Gouverneur General if les Sei- 
gneurs du Confeil des Indes , item en datte du t. 
Décembre 1660. entre la fusdite Regenct if Jacob 
Caeuw comme Commijfaire de L. N. if devront 
ictux être fuivis dans tous leurs Points , à moins 
qu'il n'y foit dérogé par ces prefentes. 

I I . On remettra farts delai au pouvoir de V Ami- 
ral tous les Serviteurs if Sujets Européens de la 
Compagnie qui fe trouvent prefentement à Macajfar % 
tant cfux qui ont de fer té depuis peu que ceux qui y 
ont été dés long-temps auparavant , mis exceptez. 

III. Qu'on délivrera if refi Huera à la Cm* 
pagnie toutes les ebofes Jervant à un Fai fléau \ 
Canons y Argent comptant , if autres Marcbmdi- 
fes y nulles exceptées , qui ont été fauvtz à Zaleytr 
du Faijfeau nommé la Baleine if du Jacht nom- 
mé la Lionne qui a péri à Paul Don Douange y 
demeurant pourtant propre à la fusditte Regence de 
Macaflar , tels huit Canons de fer de la Baleine qui 
font icy , s'il aparoit que la Compagnie en a été fa- 
tisfaite par 4000. Ecus payez depuis peu au Corn- 
miflaire Caeuvj prefentement en Commijfon. 

IF Qu'il fera encore fait prompte if bonne 
Juflice en prefence du Rtfdent Hollandois à r égard 
de quelques perfonnes que Ion trouvera encore en vie 
if coupables de plufleurs meurtres commis en divers 
Lieux contre plufleurs Hollandois y if dont la fusdit- 
! te Regence informera avec toute la diligence poflible 9 
j pour prévenir à f avenir if détourner telles méchan- 
tes avions. 

F. Le Roi if autres Grands de Macaflar , feront 
en forte que les Debiteurs de la Compagnie fatisferont 
: if payeront au plutôt tout ce qu'ils doivent i la Corn- 
| pagnie if les arrerages y if au cas qu’ils y manqua flent 
1 ils feront lesdites Dettes bonne Syà la Compagnie ff Ten 
\ indemm feront , fi et n'tfl en cette faifon , ce fera 
H 3 pour 
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’t naeftkomende , fonder cenig vorder dilay of ujcflcl , 
waer toc hun hoogll-gcmcltc Rcgeeringe door den dc- 
fen fpccialijck verbint. 

VI. Sullcti ait noch doen vcrtrccken, in conformi- 
teyt vau de lactrt geinacckte Contraélcn , aile Portuge- 
fen met haren aenhangh, gecue uytgelbndert , waer die 
onder de Regecringhe van den Macaflar werden gevon- 
den: En dcwijle de Engelte gehooden mocten werden 
voor grootc acnlloockcis en veroorfakers van’t brekeo 
der voorfi. Contra&ett, foo fai de Regeering die met 
al hacT acnhanemctdcaidcrccrfle occafie mede van on- 
der bacr Jumaiüie duen weg h gaen, fonder dat yemant 
van de voorfr. Naticn of harc Creaturen oyt of oyt inet 
defen in eenige Plactzc. onder der Macaffaren Gebiet 
weder ter Négocie of anders geadmitteert zullen mogen 
werden ; oock nu nict langer mogen verblijven als 
uyttcrlijck tôt ultimo toc : Soo en zal hoogft- 
gcmclde Rcgeeringe oock nimmermeer ergens onder 
hacr Gebiet nu of na defen ter Negotie of anders mogen 
inlatcn , admitteren of vergunnen cenige anderc Euro- 
piaenfehe Natic, of yemant van harentwegen , ’t zy 
wiefc oock xijn v of hoefc genoeuu werden, geen uyt- 
gefondert. 

Vil. En wert de Compagnie alleen met uytlluytin- 
gbe van aile anderc voorfi. turopiaenfehe Naticn, on- 
der ’c Gebiet van Macallar overgegeven, de vrve Han- 
del en Negotie, fonder dat oock cenige anderc In- 
diaenze Natien, ’t iy Morcn , Jivanen , Malcycrs , 
Acrchirdcrs , Siammers , geen uytgcfondcrt, hier ter 
Mcrckt of te koop zullen mogen brengen cenige Cor- 
irundclfe, Suratfc, Perfiacnfchc, Bcngaclfche Kleedcn 
of Koopmanfchappen; noch oock geen Chincfc Wa- 
ren , dacr van het aenbtenghen de Compagnie alleen 
wort toc-gclatcn , en foo bevonden wierdc dat contra- 
rie defen cchtcr quarne te gcfchicdcn, dan fullen folcke 
Kleedcn en Warcn ten profijtc van de Compagnie gc- 
confisqueert, en de Ovcrttedcrs dacr en boven geflraft 
worden , wacT onder noehtans niet xijn begrepen foo- 
danige flcchtcKlccdcn aïs op dcüoft-kuft van Java fdf 
werden gcwcvcn. 


VIII. De Compagnie wert by defen vry gckcnt en 
ontlbgen van aile Toi len en Gerechtighedcn , fo van 
de Gocdcrcn diefe komt aen te brenghen: of wcch te 
voeren , geen uytgcfondcrt. 

IX. De Rcgeeringe of Onderdanen van Macaflar, 
en fullen naer defen nacre Vaerten nergens anders mo 

f en maken, als op Baly , Javaenflc K ult , Jaccattra, 
tanram, Jamby, Palembang, Johor, Bornéo, en ge- 
tiouden wefen dacr toc van den Commandant van wc- 
gen de Compagnie hier refiderende, te vorderen Pas- 
cedullen, op pccnc dat wie fonder de felve in Zec ofte 
cldcrs komen tevinden, voor Vyandcn aengeficn , en 
wegh ghenomen fullen worden, fonder dat voortaen 
op Biema, Solor, Timor, Hcc. eenighe Vacrtuyghen 
lendcn, of oock bcooflcn den hoeck van Laflen, zijn- 
de de Ooft-kant van de Stracr , Zaleyer , komen mogen, 
oock nict aen d’ander zijde benoorden of beoollen 
Bornéo, na Mingdanau of d’Eylandcn daer omirent, 
op verbeurte van Lijf en Goet der geener die daer el- 
ders komt gevonden te worden. 

X. Endc dcwijle aile de Fortificatien langs denZee- 
Ocvcr van Macaflar meeft refleâeren, om te dichen 
tôt veTflerckinghc teghen de Compagnie, foo is geac- 
cordccit, dat de felve in aile promptitude zullen gc- 
flccht en wcvhgenomcn worden, al» Borrambon, Pan- 
nekoecke , Greffe , Mari (Ton , Borrcbos of anderc : 
Sullcnde alleen mogen flaen blyven ’t groote Fort 
Samboupo, voor de Koningh , fonder dat na defen 
cenige nieuwe dacr ter Piactle of clders, weder mogen 
gemaeckt werden, ten ware met het gemeen goet vin- 
den van de Compagnie. 

X I. ’t Noorder Fort genaemt d’Joupandam, fal acn- 
flonts na de folemneclc bc-ccdinec van defen Contraâe 
van Macaircu Guarnifocn werden gcledigt, ende aen 
de Compagnie in bequamc en behoorlîjckc ordre over- 
gegheven, om door haer Guarnifocn befet te worden , 
blv vende het Dorp en Lant daer onder behoorende, 
geüick vnor defen, fonder dat de Rcgcringhc van Ma- 
caflar fich met de Inwoondcrs van dien zal hebben 
te bemoeyen , des fullen de Koopluyden voor hare 
Negotie aen de Koningh fo-xianigen Toi en Gcrech- 
- tigheyt 
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pour U plus tard la prochaine , fam aucun plus long 
delà y , à quoy la fusdiite Urgence s'oblige fpecialle- 
ment. 

F I. Ils feront derechef retirer en conformité du 
dernier Contrat! agi a été fait tous les Portugais 
avec leurs adhérents , nuis exceptez , par tout où ils 
je trouveront fous Pobesffance de la Regence de Ma- 
cajfar , (fi comme les Jnglois font reputez donner 
lieu (fi infifier à Finfr action des fùsdtls Contrats , 
la Regence les fera auffi fortir au plfitoft & a la 
première occafion de fa Jurisditlion , avec leurs ad- 
hérents , fans qu'aucun des fusdites Nations puijfe à 
j'vtais être reçû ni admis à négocier dans aucune 
Place de Pobeiffance de ceux de Macajfar , 6? ne 
pourront y refier plus long tems que jusques au der- 
nier la fusditt Regence n'admettra , non plus 

cy-apres dam les Lieux de leur Juriuùflion aucune 
autre Nation Européene à y négocier , ni perfonne de 
leur part , quel qu'il foit y ifi de quel nom ou les puijfe 
nommer , nuis exceptez. 

y IL Et efi accordé à laditte Compagnie le li- 
bre Négoce ifi Commerce fous Cobeïffance de Macas- 
far , à r rxclufion de toute autre Nation Européene y 
fans non plus qu’aucune autre Nation Indienne , foit 
Maures , Javanais , de Malt y s , jferckynds , Sia- 
mois , nuis exceptez , puiffent venir aporter icy ni 
vendre fur le Marché aucunes Marchandées ni ha- 
billements de Coromandel y de Surate , de Perfe , de 
Bengale y ni Marchandées Cbiaoifcs , qu'il efi per- 
mis à la Compagnie feule iT aporter, (fi s'il fe trou- 
ve qu'il y fou contrevenu, lesdits habillements (fi 
Marchandées , feront confisquez au profit de ta. 
Compagnie , (fi les contrevenons outre ce punis, tt'f 
feront néanmoins pas compris tels fmples habille- 
ments que ton fabrique fur les Colts Orientales de 
Java. 

y III. La Compagnie efi reconnue par ces pre - 
fentes exmte de tous Péages (fi Droits , tant des 
Marchandées qu'elle a portera que de celles qu'elle en 
transportera, nulle s exceptées. 

IX. La Regence ou les Sujets de Macajfar ne fe- 
ront dorénavant leur Navigation , que fur les Cites 
de Bail (fi de Javan , qu’à Jacartra, Bantan,Jam - 
by, Palembang, Jckor , Borne», (fi feront tenus 
pour cet tffed d'obtenir un Pajfepoi t du Comman- 
dant qui refidt icy de la part de ta Compagnie, fur 
peine, étant rencontrez fam cela en Mer, ou ailleurs, 
d'être pris (fi emmenez comme Ennemis , fans que cy- 
apres on puiffe envoyer aucune Barque à Biema, So- 
loor, limer, (fie. ni non plus qu'ils puiffent venir 
au Cap de Laffen , du cité de tEfi (fi du Nord de 
Bornéo , à Mingdanau ou aux Iles es environs, fur 
peint de confiscation de Corps (fi de Biens de ceux 
que l'on y trouvera y être venus. 

X. Et comme toutes les Fortifications qui font le 
long des Côtes de Macafjar ne fervent principalement 
qu'à fe fortifier contre la Compagnie, il efi accordé 
qu'elles feront démolies en toute promptitude, comme 
Botranbon , Pannekockt, Greffe, Mariffon, Bor- 
rebot, ou autres \ Et ne devra demeurer en état que 
le grand Fort Samboupo, pour le Roy, fans qu'on en 
puiffe à l'avenir redrejfer de nouvelles aux mêmes 
Lieux ou ailleurs, à moins que ce ne fut du confen- 
tement de la Compagnie. 

XI. Le Fort du Nord nommé le Joupandam , 
auffitôt que ce Contrat! aura été juré folemnellcment, 
fera évacué par la Garnifon des Macajfar iens (fi re- 
mis en bon (fi convenable ordre entre les mains de la 
Compagnie, pour être occupé par la Gamifen d'icelle, 
le Pillage (fi le Pais és environs en dépendant refiant 
comme ci-devant , fans que la Regence de Macajfar 
ait à fe mêler des Ihbitans d'ietlui , moyennant quoi 
les Marchands payeront au Roy pour leur Négoce tel 
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AWO ( 'Rh e 7 ( betafea, al* tulïchcn hoogrt-gemclde Rcgccrin- 
' gc en de Compagnie noch bedongen llacn te werden, 
1 667. macr en fai de Compagnie onder ’t voorfehreve reliure 
nict vermoghen acn te neincn o f te admicteren ccnigc 
nmdidigers, af foodnnige als acn den Kcuingii of de 
Grootcn eenigh gclt Ichuldigh zijn.ten warc alvoorens 
voldedcn, en lai Compagnies Logic uock ten ccrltcn 
in foodanipe ordre al» die gelateu is door den Koup- 
man Verlprcet, ’t 2 y biimcn of buyten ’c Fort, ter 
keurc van de Compagnie wedirr wctdcn opgerccbt. 


XII. De Hollande Monte foodanigh als die op 13 a- 
tavia in Rijckxdacldcrs , Schellingcn, aubbclc Stuyvcrs 
en Pitjens gangbacr i> ; fai hier op Macalliir in cygcner 
warrden mede cours hebben, en voor foo veel mochte 
bevonden werden , dit het degerucentc teghen dont, 
nec:m de Rcgceriniihc aen , met aile vennogen de firlvc 
Munie under het geniccae Volck op de Balaar mede 
aengenaem te makeu. 

X I I I . Tôt cen brcuckc vau de lactft vcrbrokcnc 


Toi Droits dont il fera encore convenu enht la- 
dilte Regence & la Compagnie, mais ne founa U 
Compagnie recevoir dam le rejfort fusdit ni admettre 
aucuns malfaiteur) ,ni telles autres per faunes qui f sur- 
soient devoir quelque argent au Roy, ou aux Grands 
a mains qu'ils n'y cujjent fatisfait auparavant , Of 
U Loge de la Compagnie fera remtfe , fatt au aidant 
ou dehors du Fort au même ordre auquel le Mar- 
chand F êrfpreet l'avoit lai JJ é , (f te au choix de ta 
Compagnie. 

XI J. La AJenoye Hollandeife , telle qu'elle fe 
trouve d'ailoy à Batavia tu Rudatei , Chelims ^dou- 
bles Sous Pitiés , aura la même valeur C S le mi- 
me cours à Macajfar , ij s'il arrivait que le Peuple 
s' y eppojaty h Regence fe charge de la J aire recevoir 
parmi U Peuple Jur le I 3 al.tr. 


Vtede, beloovea de Koningh en de Groutcn acn de 


XIII. Pour Vin faction de la d-.rtùere Paix le 
Roy (j les Grands promettent à fa Compagnie de lui 
amener Mil Esclaves de Fuu (ÿ l'autre fixement tout 
haïr vry lal ilacu. de betalinghe 01 met Slavcn lclvc, fermés de corps , tÿ en benne finté , excepte qu il lui 
of mec Cjnou, Goudt of met Silver te doen, werden- fera lot f. hic d'en faire le payement en Esclaves même 
de i:i coufomiitcyt van de Alallicaarfc gcwoontc in i ou en Canons, Or ou Argent, chacun étant compte y en 
lulckcn ge val gereelccM op twee en ccu half Tqrl, I conformité de la coutume de Macajfar en telle occa- 

SÜÿSkr- * Vr v 

Junii aenltacndc na Batavia, endc de garnie reik- ten j Macajfar , pourvu que la moitié en fatt envoyée à 
laugllen ’t volgende fayfocu voldaea werdc. Batavia dans le mots de Juin prochain , Of tout le 

I rejle au plus tard ta faifon ftivante. 

X IV. Dar den Koningh en Grooten van Macaffu X I y. f>ue dorénavant le Roy 0 ? les Grands de 

voortaen hun nier futlen vennoghen te bemoeycn met Mtcaffàr^ufe lieront plus du Pais de Btcma 0 ? 
’t Lan ît van Bicma endc t refort , traer de Compagnie 1 , J 1 rr • , 1 . n . 

dater met laten gc*crdcn nacr hun wel gevallen, fon- * fon rejjort , mus en tariferont ujer la Compagnie 
der de l'clvc nu of oyt nacr defen, op d’ecn ot d’andere félon fon bon plstjir , fans que prrfcntenicnt ni a ;a- 
wijfe.dlreclclijck of indireéidijclc met raet of met dac; } mais dans la fuite , d'une ou d'autre maniéré y di- 
ts hulpe te kumen tegens de Compagnie. tellement ou tndireilement ils puiffênt lui donner fe - 

Cours (outre la Compagnie. 

XV. De hooelt-jcmcHç Rf B «tinghc tçkral fho- x K u Meurt, t &f h Fripnmru 

dieu welendc, de grouwlnote Moore endc bcbclm- I . . r , . 0 - < „ ■ . r ,■ „ . 

Rock, waer aeu lich de Koningh van Bicma, lijn **' f 0 ** C0J P aL “ le de B.ema, fon G ,ndre 9 
Schoon - Soon , Crain Dompo , Kadja Tamborto, | Cra ™ Dompo, Radja Tamborroy Rad/a Sangarre 
Radja Sangarre, en hun volgers, flcrck te l'amen ay. , Of ceux de leur fuite y forts de if. Pcijonnts , la 
Pcrfoncn , meeft Binuriefcn , in hacr fugie trgeus de .plus pirt Bimane feus y étant connus de la Regence 
Compagnien hebben vergrepen, uemen aen den felven I j ef Grands y ils s'engagent de remettre au pouvoir 
Kadja Bicma, endc foo ved van zijn Confoortco als 1 , , . rv> , , 1. 
’cr gevonden worden , in handen van de Compagnie 7 ladite Compagne leait Rama Bien.a G autant d. 
over te levercn, om rechtvaerdige H ratfc te ontfangen, \f es tompttees qu il s en pourra trouver pour > devoir 
inscelîjckx Crain Momcmarauo, op dat hv van zijuc ! ta punition qu'ils mentent y tnfc.n'Ac Crain Mutte- 


misdaet in aile ootmoedt vergiifenis verloccKc. 

XVI, Sullen acn den Koningh van Bouton ten ccrj- 
ten vergoeden en rcUituercn aile lbodantghc menfehen, 
als met den la et lie 11 in cen ovcrval der Alacallaarm lu 


Mntinoy afm qu'il demande J a grâce en toute fau- 
mijyion. 

X P l- Ils indemmferont au plu tuf le Roy de 
Bouton Of lui refit aérant tons Of tels Hommes y qui 
dat Lant gherooft en wegh gevoert zijn, voor loo vcel j enlevez dans le Pats de MacaJJar , dans la 

de fclvenocit in ’t leven werden bevonden , geene uyt- derniere irruption qui y a été faite, au cas qu'ils 
gefondert, en fullen oock acn den Koningh van Bou- \ fuient encore en vie t nuis exécutez y & rendront auJJi 
ton uvtkccren het Gdt ontfangen voor foodanlghe au Roy de Bouton y Forgent repu y pour les Bouton- 
Boujonners , als zedert den verkoop gcltorven zijn, en • r itlf j.-Jt sv> i . — 

dicnvolgcudè met weder gegeven konnen werden , fon- ntrt ?" P* mort j & f" ^ «f 

der nu of oyt nimmeruieer nacr defen te houden or te P eu ^ cnt atre rendus y fans avoir prcf.it entent 1,1 a 
hebben, eenige de aldcrminllc prctcnlic op ecnige van Jamais cy-aprés la moindre pretenfion fur aucun des 
de Lande» van Buntou, daer van by defen wel exprès . Pats de Bouton , à quoi ejl exprejfement renoncé par 


renuncicrende. 

XVII. Oock falfcn aen den Koningh van Tcrnatcn ! 
rcUituercn in erghener wijlc als in het 16. Poiuii, de ! 
geroofde mcnlchen van Xulas, endc daer beneveoi 10. 


tes pr efentes. 

XV II. Re/l Hueront aujfi de la maniéré exprimée 
en F Article 1 6. au Roy des Ternates les hommes en- 


5 tucl.cn ylcr Canon, 2. métal le prinfe Stockcn, en 3. > Irvés de Xulas y (J outre cela dix pièces de Canon de 
Uaflen , ’t zy met de fdve die vau daer ghehaelt ziju, fer , 1. pièces de meta! y 0 ? J- Balles, fait par les 
of andere in de plaetfc, vcrklarende op de felve Eylan- 1 mêmes qui en ont été enlevez, ou d'autres en U pla- 
dm gmae prctmdcn te hebbrn of te houdett, nevens | ( j cd ,, rM i, „ pr „ CM l,e rie,, auxdilte, Ut,, tÿ 

d-c rinrf.-hrcflnrlf rrnnnpn*rriidc . trn behorve vin ïp. * . ‘ 1 


die opTeehtelijck renuncicrende, ten behoeve van gc- 
meltc Koningh, van aile gcpmendccrde eygendom op 


. y renonçant finccremcnt au projfit dudit Roy à toute 


de Evlandcn Zaleycr, ende Pantfiano, als mede op de propriété 0 ? uux Iles de Zaleytr, Pantfiano , comme 
garnie Oolt-kult van Cclebes, te rccckcnen van Ma- aufji à toute h Côte Orientale de Celebes, à compter 
nado af tôt aen Pamliano to-, d’Eylanden Bangny en depuis Mm ado jusques à Pantfiano , aux Iles de 
Gapy als andere op de felve Kuftgekgcn dtur onder j /iait „ ay rj Cafy £01r)me à toutes autres fai tuée s fur 
mede begrepen, item tujfchen Mandhacr Man ado de , u v tint « u fh e „ Mnr J/r, 


Linden van Lambagy, Caydicpa, Booltoly, Dampeî- 
Jas, Bjlaylf.ngh, Silcnfa en Cayely , van OOtS de 
Krùoue van l'craaten in eygendom coinpetcrende, 


h même Côte qui y font aufji compnfes , item entre 
Mandbaer Mau ado , les Pats de Lambagy, Caydia- 
pa, Booltoely , Dampellas , Balayffartg , Silenfa ifi 


en de wclckc de hoogh gcnulte Regeerinçe vau Ma- ’ Cayely , apartenantes eF ancienneté , en propriété à b* 
cil&r optcchKlIjck af-llact, bcloôvmdc nunmer- Couronne de, Ttrnattl. dont Uulitte R, rente fe dt~ 

nttt I 0t 
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fi/le fincerement , promettant de ne jamais tioublcr AnNO 
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ANNO «ncer ni defen de Koning van Ternita dacr inac te tur- 
beren. 

1667. XVIII. Voorts-rcnunciccft de hoogh getncltc Re- 
gecringc van aile Hecrfchappye der Bougis A Loeboe, 
de felve Lant • Heeren erkennende voor vry gebooren 
Koningen , Prineen en Heeren, dacr fy geeu de al- 
derminlte prétende op is hebfcende, bdovende mtts- 
dien, fonder e.nigh uytllel , den ouden Kouing van 

Sopiuph, inet aile l'jnc Landen, Viouwen, KiiiJc- remettre fans delai aucun , le vieux Roi Sopingb en 
«n, HuyscntKco, Goedtren, nia ayqulôndm, in r ts p a „ Ftmmti Eufaus, 

vulli* vrvrlom ie Itellen. en aen onle hamlen «ver le „ .. j , , ' ' ’ 

| Memge, Riens , (fi de les remettre en nos matas , 

tnfembie tels auh es Seigneurs Rougis qui pourraient 
être ailleurs tenus prifoaniers (fi bannis fous la Ju- 
risdiètim de Macaffar . htm toutes Femmes (fi les 


ta cria le Roi de Termte. 

XF II l. De plus h fusditt Re gnice renonce à 
toute Souveraineté des Rougis (fi Loeboe , rcconnois- 
faat les Seigneurs de ces Raïs pour Roy s , Princes 
(il Seigneurs nez libres , comme n'y ayant pas la 
moindre pretenfiony promettant par c'S prefentts de 


vulle vrydom ic liellcn, en arn onfè handen over te 
geven , benevens oock foudanigc andere Heeren Boa- 
ris al» clders onder het Macaflàcrs üebicdt in gevange- 
nis en ballingfchap op heden inochten zijn : Item aile 
Vrouwcn en Kindcrcn der Bougis, weleke noch onder 


! J:n f' ins des Rou & s î ui POMToieut encore cire au pou- 
" ‘ * ’ " ‘ voir de Sadite Majefté,nul excepté , afin qu'ainfi /oit 

établie une bonne (fi fincet e Paix (fi Amitié. 

XIX. Déclarent au fft de reconnoin e les Rois de 
Layo (fi Bancala avec tout le Pais de Jurât a (fi 
Bading (fi tout ce qui en dépend , (fi qui font pajfez 
à la Compagnie pendant la Guerre , pour Rois Sei- 
gneurs (fi Pais libres , ausquels ils n'ont rien du 
Monde à prétendre , les dégageant de toute preceden- 
te Domination (fi Commandement. 

XX. Tous les Pais conquis par la Compagnie pen- 
dant la Guerre , à compter depuis Boeloe - Boeloe jus - 
qttes au Pais de Turata , (fi depuis là jusque s ici à 
Bongaya , feront (fi demeureront comme Pais conquis 
(fi propres à la Compagnie (fi à fes /filiez , fuivant 
te Droit de la Guerre , fur lesquels le Roi ne retient 
aucun Droit (fi propriété , non plus que fia Us llabi- 
tans d'/ceux , demeurants fieullement à la dispofitio» 
de la Compagnie pour en traiter félon leur bon plai- 


de» worden , g ecnc uyc -gelondert , op dat al Ï01 de 
Bront gclecht werden , tôt een oprechte Vrecdc en 
V 1 ieudlchap. 

X I X. Soo vcrklarcn oock de Koningen van Layo 
en Bancala, met het garnie Lant van Turata cnde 
Hidjingh en al wat dacr onder hoort, llacndc den Oor- 
logh rot de Compagnie overgekomen te erkennen 
voor vrye Koningen, Heeren en Landen, d.ierfc mît 
lcr W crclt 00 en hebben noch en houden te prétende- 
rcn.dcfelvc ontüaendc van aile voorgaende Hecrlchap- 
pye en üebicdt, nu en ait 00s. 

XX. Aile Landen door de Compagnie en harc 
Bontgenooteu , llacndc den Oorlogh gcwonnen cnde 
verovert, gc relent van Bocloe-Bocloc af, tôt acn de 
Landen vau Turata toc, voorts weder van ginder tôt 
hier acn Bongaya, fullen zijn en blijvcn als cygcn ge- 
Wonncn Landen, van de Compagnie enhirc Uoiitgc- 
noten , volgcns Recht van Oorlogc, waer op mit» dicn 
de Koningh nier meer en behoudr eenigh Rccht 
of Eygcndnm , noch oock nict op de Inwoondgrcn 
van dicn, blij vende allccn ter dispolîtic van de Com- 
pagnie . omme dacr met te handclcn nacr wclgcval- 


leh , fu 11 cnde by ovcrkomllc van de Koningen van \fir , (fi pourra par Tani-vée des Rois de Panna (fi 

Patina en Bacca konnen acugcwcfcn werden , wat 1 * . . . 

0:1s in kraciite voorfz. beuoorden Macaflar i$ cumpc- 
lercnJe. 


XXI. De Landen van Wadjo, Bocloc-Boeloe en 
Mamiliacr , als lijndc misdadigh acn de Compagnie 
en harc Bontgctiooten , verklaert de hooft-gemelto Rc- 
geerinshe te abandouneren cnde otis daer met te laten 
ge werden , fonder de felve direâclijck of indirede- 
liick nu of oyt nadefe.i, te fullen fccondcren, Volck, 
Wapcucn, Kruyt, Loor, Spijfe, Ract , daet of ander- 
lints , hoc het oock genoemt inochte werden ter goc- 
der trnuwc. 

XXII. Zijndc onderlingh vcrllacn ende over ccn 
gekomcn,dat de Bougis en Touraters die Macaflcrlfe, 
en weder Macalhreu die Bougis of Touratfc Vrou- 
wcn hebben , clck de zijnc fal vermogen na zich te 1 
nemen, ’t zijncn believe, ghclijck aïs dat betaemt, en y 
voorts dat nu voortæn de Macaflarcn , lich begevende 
onder de Bougis en Touraters, oock weder de Bougis 
en Touraters onder de MacaJfaren, nier fullen vermo- ’ 
geh arngehouden of in gclaren waden, ils met toc- 1 
rtemmînge en liccntic van ycgeli|cz wettigh Hecr en 
Koningh, ende fonder die mucten werden afgewefen, 
eu weder na Huys gefondeo. 

XXIII. De hooghll-gcmeltc Rcgeerînghe belooft 
in conformireyt van ’t Telle Articul, harc Landen voor 
aile andere Natien geflooicn te houden, en in cas ecni- 
gc van de felve tegens hunnen danck dacr in fîch bc- 
geerden ter neder te flaen, de felve met aile vermogen 
en machr te fullen afwecren volghcns lucre behoude- 
nilfe in krachc van dclen Contradc, doch in gevallc 
zy dacr toc nict vermogens wjrcn , cnde onder de 
hant te fwaek vicien, als dan de Compagnie als haren 
Schut en Schcrm-Heer tôt aflillcntic fooden vcrfoec- 
kcu. al (00 zy vcrklaren de lèlve Compagnie in dier 
qualitevt te erkennen, des fullen zy oock gehouden 
wcfcn.'dacr roc geroepen wefcndc.d'Ed. Compagnie te 
aOillcren mer aile vermogen, tegen foodanige Vyanden 
als hun hier by of cintrent Macaflar teghen de Com- 
pagnie mochtcn openbaren . met vcrbintenillc , dat zy 
in geen oudcrhandclinghc vau Vrecdc of andcrlînts rrc- 
di-n lullcn met ecnige Natif, dacr met de Compagnie 
is in Oorlogb. 

XXIV. Op aile weleke voorgeciteerde Contraâen 
rn van nienws ghcraemde Poinden, tuflehen hoogh- 
gtdachrcn Koningh en ürooten van Macaflar is befloo- 
icn cnde gemacckt een altoos doy rende Vrcdc, Vriendt 


Bacca être indiqué , ce qui nous apat tient du coté du 
Nord de Macaffar en vertu de .e que de fus. 

XXI. Ladite Regence déclaré qu'elle nous aban- 
donne les Pais de IVadio, Boeloe- Boeloe , comme étant 
coupables envers la Compagnie . (fi fes Alliez , fans 
prefentement ni jamais ci-aprés les fiecomir directe- 
ment ni indire Bernent de Troupes , firmes , Poudre , 
Plomb , F ivre s , Confeil m autrement , quelque nom 
qu'on leur puifft donner , (j ce de bonne foy. 

XXII. Etant particulièrement convenu que les 
Bougis (fi Tara tiens pourront avoir des Femmes Ma- 
caffariennes (fi les Mac aff ariens des Femmes des 
Rougis (fi Turatiennts , (fi chacun pouna prendre la 
fienne à fa volonté , comme il eft convenable , (fi qu'en 
outre que dès à prefens comme pour lors les MacaJJa - 
riens fi donnant aux Bougis, (fi les Turatiens aux 
Macaffaritns ne pourront point être reçus que du 
confentement (fi par la pnmifjîon de chacun des 
Seigneurs Rois légitimés, (fi fans qu'ils puiffent être 
renvoyez chez eux. 

XXIII. Ladite Regence promet en conformité 
du Jixiéme jfrtide de tenir leur Pats fermé à toute 
autre Nation (fi que fi quelqu'une voulait t'y établir 
contre fon gré , elle ï empêchera de tout fion pouvoir , 
fuivant leur obligation en vertu de ce Contracl y Mais 
ji cela n il oit point en leur pouvoir , (fi qu'ils 
fuffent les plus faibles , elle priera la Compagnie 
comme fa Preteftrice de T office. Et comme elle 
déclaré qu'elle reconnaît la Compagnie en cette qua- 
lité, elle fera amffi obligée, en étant rtquift , d’as- 
ftfier ladite Compagnie de tout fon pouvoir, contre 
tous Us Ennemis qui pourraient fe manifefier con- 
tre la Compagnie dans Macaffar ou is environs , 
avec cet engagement qu'elle n'entrera en aucur.e né- 
gociation de Paix ou autrement avec aucune Nation 
contre laquelle la Compagnie fera en Guerre. 

XX IF. En vertu de tous ksqutls Contrats (fi 
nouveaux Points dont on ejl convenu entre le fiuidit 
Roi (fi Us Grands de Macaffar a été fait (fi conclu 
une Paix, /fmitii (fi Alliant t perpétuelle , dans la- , 

quelle 


a 



Awo 

<i6;, 


DU DROIT 

AnKO en Bontgcnootfchap. in de welckc oock werden begrc- 
peu de Grootmoghende Koningen van Tartina, Tiior, 

l6o7. Barchian, Bouton, de Koningen van Bougis.bopîngh, 
Lochoc, Tourna, Laay* , Ûadjiogh , met aile haie 
Landen en Onderdanen, item oock Bicim, ende noch 
foodanig.hc andere Landc-Heercn en Vorftefl , ait nacr 
defen lu lien vcrioccken mede iu dit Bondtgcnooc- 
fchjp te inogen treden. 

XXV. Of het gcvfelc dit tuiïchcn de Bondrgenoo- 
ten en de rcfpcâivc Koningen door het een ofander 
miivcrftant ccnige ditTerentie qusmeu te ontftaen , foo 
fal’.cn Partycn niet llrackx malkaudcren daerom cenlgh 
ongennek of Oorlogc aen doen , macr hacr qucltic den 1 
Kapitaiu der Hollandcrs bekent maecken, otnme (foo 
het mogeliick is) door bemiddelinghe van de felre, 
de oneenigheden uyt den wegh te leggen , ende goede 
Broedcrfchap te confcrveren , macr indien een van de 
Partycn na gheen bcmiddelinghc Inyfleren ende hart- 
ncckigh bli|vca wildc, fonder fich na de reden te 
voegeu, als dan fullcn de gemccnc Hontgenootcn de 
andere, uaer vereylch ende redit van de lokê te hulpc 
komen- 

XXVI. Wanneer nu dit Vrcede- Verbont onderte- 
kenr, he-ccdigt en vcrzegclt fal wefen , fal den Koningh 
en (irooicq van MacalTar ghehouden zijn , nevens 
den Adiniracl , nacr Batavia te comtniitcrcn iwee 
voorname Koninghcn uyt het midden van den Raedt, 

*t zy Crain Tc'lo, Linqucs , Poppoe , Cronton, 
Greffe, Cattapan, of ten minltcn twee uyt de felve, 
ter kcurc van hoogh-gemcldc Rcgecritige , otn defen 
Contracte van Vrccdc aen d’Ed. Heer Gouverneur Ge- 
ncracl, ende de Hccrcn Raden van India te prefente-’ 
ren, ende hun Edclc aggreatie dacr op te verloccken , 
on der verfeeckcringhc dat ghcmcldc Heeren met con- 
tentement weder fullcn nac huys trecken , doch fal 
het den Heer Gcncrael vry llacn , wanneer het hem 
goet dunckf, twee voorname Konings Sooncn te vor- 
deren , ornrne foo lange dacr aïs Oftagiercn te rclîde- 
ren als zijn Ed. mcvnr noodigh te zijn, doch fal oock 
weder den Koningh van Macaflar ’t zynen believe, 
by langer vcrblijf van cen Jaer, de felve door andere 
inogen dorn vrrvangen, en de Compagnie gehouden 
tijn foodantgc Princen te confcrveren in comparibe] 
refpcâ ende ecrc , fonder vau yenuoe de aldcrminile 
ovcrlafi te lijdcn. 


XXVII. Tôt ampliatie van ’t feflc Art'jckel wert 
vergnnr dut de Compagnie de Engclllc» ende hare Goc- 
deren alhier fullcn vermogen te lichtcn, ende naer Ua~ 
tavia te voeren, fonder dat het den Koningh fal ver- 
mogvii tegeu te ftacti. 

XXVIII. Ircin tôt ampüatie van ’t vrjfthîcnde Ar- 
ticul is bdooft, dat indien de Koningen van Bicma en 
Momcmararto, levende of dont in 10 dagen nict wer- 
den ghevonden, als dan tôt Uorge in handen van de 
(Jo npagnie rc fullcn Adlco de Soonc van Bicma en de 
Sooiie van Montcmarano. 

XXIX, De R'geeringhc belooft aen de Compagnie 
nyt te keeren , in vergoedinge van hare Onkofte ten 
Oorlo^c twee hondert vfjftigh duyfent Rijckidacldcrs, 
in vijf Montions incfl aen cen volghcnde , *t zy in 
Canon, ’t zy in Koopmanfchappen , ’t zy in Gout,SiI- 
ver of Juweclen, elck nier fijn wacrdc. 

XXX. Ende op dat aile de bovenrtaende Poînâcn 
des te rcligieulcr mogen worden onderhouden, foo 
zijn de felve door den Koningh van Macaflar en zijn 
hier onder gefehreven Grooten, en by wegen van de 
Compagnie door den Admirarl nevens oock aile de 
Koningen en Princen in dit Verbont begrepen, na aen- 
roepinge van des Hcercn Hcyltgcn Name bc-cedigt , ge- 
tekent en verzegclt elk op rijn wijfc.in cen Vclt-Tcnt 
o? Vrijdagh den 18. November 1667. omtrent Bor- 
rombon op s’ Compagnies eygcu Gront. 


D E S G E N S. 1 if 

j quelle font aujji compris lis grands (fi fuiffans 
Rois de Tarnata , Tidor , Barcbian , Bouton, les * 

Rots de Bougis , Soping, Loeboe, Tour ata, Laay s, 1 667 • 
, Badjing avec tous leurs Pais (fi Sujets , enfemblt 
aujji Bicma , (fi tels autres Seigneurs & Princes 
1 qui ci-après demanderont d'entrer dans cette Al- 
lume. 

XX y. S'il furvenoit quelque different ou més- 
intelligence entre les Alliez & les Rois refptElifsy 
les Parties ne Je feront pas pour cela aujji- tôt la 
Guerre , ni aucun ifpUifir , mais Us feront /(avoir 
leur different au Capitaine des llolütndois , pour y 
s'il eji poffibley être terminé par J a médiation y fc? 
c : /*r tonfervi h bonne Fraternité \ mais fi l'une des 
Parties ne veut point entendre à aucun accommode- 
ment {fi veut demeurer opiniâtre , fans vouloir en- 
tendre raifon y pour lors les communs Alitez iaffi fie- 
ront félon i exigence du droit (fi des cas , contre 
rautre. 

XX y I. Quand cette prefente Alliance de Peux 
fera fignét , jurée (fi fctlUe , le Roi (fi les Grands 
de Mtcaffar feront tenus avec i Amiral- de dé- 
puter à Batavia deux principaux Rois d'entre le 
ConfeHy foit Crain Telle t Linques y Poppoe y Cron- 
ton y Greffe y Cattapan , ou du moins deux d’en- 
tre eux au choix de ladite Regenct f peur prefenttr ce 
preftnt Traité de °aix au Sehntur Gouverneur Gé- 
néra l (fi aux Seigneurs du Confeil des Indes , (fi 
pour requérir fon approbation (A ratification y fous 
i afjui auto que les futdits Seigneurs s'en retourne- 
ront chez eux ave: contentement. Mais il fers 
libre audit S rigueur Général s'i f le trouve le» de 
demander deut Fils de deux des principaux Rois 
pour demeurer en Otage , aujji joug tons qu'il le 
jugera nectfiaire * mais il fera aujji en la liberté 
du Roi de Micaffar , (fi au cas qu'ils refient plus 
d'un an d'en envoyer d’autres , (fi la Compagnie fe- 
ra obligée de maintenir lesdits Princes en refpscS 
(fi honneur convenable , fans qu'ils fouffrent aucune 
j molcfie. 

XX y If. Pour donner plus d'eiendx'ê hu fixicme 
Article y e/I accordé que la Compagnie (fi Us Ang.'ois 
pourront transporter d'ici leurs effedi à Batavia 9 
fans que lt Roi puiffe s'y eppoftr. 

\ XX y I / /. Item pour amplification du quinzié - 
1 me Article U tft promis que fi les Rois de Btema (fi 
! Monttmarano ne peuvent pas je trouver morts ou 
vifs dans dix jours y ils remettront entre Us mains de 
ta Compagnie Us Fils de Bicma , (fi ceux de Montt- 
marano pour cautions. 

XXIX. La Rtgtnce promet de donner à la 
Compagnie pour Tindemnifcr des frais de la Guer- 
re deux cens cinquante mil Risdales, en cinq Mon- 
fons conj'ecutives , foit en Coton, en Marcbandifes, 
en Or , Argent ou Joyaux, chacun fuivant fa valeur. 

XXX. Et afin que tous Us Points fusiits fuient 
d' autant plus rtligieufement obfervez ont iceux été 
jurez , fignez (fi fcellis après l'invocation du nom 
de Dieu , par U Roi de Macnffar (fi par fit 
Grands , (fi de la part de la Compagnie par l'A- 
miral, enfemblt par tous Us Rois (fi Princes com- 
pris en cette Alliance chacun à fa maniéré , dans 
une Tente au Camp U ycndrtdi 18. Novembre 
1667., environ Borrombon propre Terre de la Com- 
pagnie. 


Tou. VII. Part. I. 


I XXV. 
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.J. , Perdus inter Carolum II. Magnx Britânni* 
* * Regtm 13 Ordincs Generales Foederata- 

R U M B F. L G I I PftOVINCURUM, qtlO î/l 
fecuntattm mutuant , PatiUcatio Brtdx inter ten- 
dent dit j i . Jnlii 1667. faiï a, Legesque Navi- 
gationis (3 Commérai, eè fpeElantes confirment - 
tur y etique fpeciexlis fit auxiliorum mutuo pr.tjlan- 
dorum dtfignatio j f/ugx Comitum die if Janua- 
ni 1668. Cum Mandat is Jeu Procurât io- 
ntbus bine inde dates , nempt IVefimonaJltrii die 
Z. Jauuani îiîf 13 Hagx Comitum die i 9. J a-* 
Marti 1 668. Aitzema, Affaires d'Etat ^3 
de Guerre. Tom. XIV. pag. 6. d’où l’on a ci- 
ré ccccc Pièce, qui fc trouve auflî dans Lon- 
dorpii /ta a publiât , Tom. IX. pag. 647. 
en Allemand-, dans Christ. Gastelius 
de Statu publ. Europ. novijf. Cap. XXVI. pag. 
S lj. en Allemand} ôc dans le */ beatrum Euro- 
pxum, Tom. X. Ann. i 6<S8. pag. 843. aulfi 
en Allemand.] 


Q Uandoquidem Padis non ica pridem Bredx înter 
Scrcniflimum & Pocentifliir.um Principem ac 
Dominum, Dominum Carolum Magne Britan- 
nix Rcgcm ab una, & Celles ac Prspotcntcs Domi- 
no» bœdcraii Belgii Ordincs Generales ab altéra parte 
concluii», priÜina inter utramque Nationem amicitia ac 
bona correspondent^ , annueute Divina gratia , reftitu- 
ta, adcoquc ad prxcidcudain omnem oinnino in pofle- 
rum novis diflidiis anfam arque ad prxvcnienda nova 
inter «musqué Partis Subditos accidemia, que didam 
amicitiam & bonam correspondentiam turbarc aliquan- 
do poircm, in Articulos quosdain Lcgcsquc Naviga- 
tionis ac Commcrciorum ibidem confcnfum ac fpecia* 
tim undccimo didi Tradatus Articulo (latutum fît , 
mi didus Dominos Rcx didfquc Dotnini Ordinet Ge- 
nerales maneant Amici, Confœdcraii , neceflitudinc & 
•mickil cunjundi & adflrïdi ad Jura & Immunitates 
Subditorum altcrius contra quoscunque demum tuen- 
da», qui utriusvis Staïus Paccm Terra Mariqne dittur- 
bare conabuutur, vcl qui intra altcrntra Doininia de- 
gctites publie! utriusque Status Hoftcs demiuciabuniur , 
neque tamen fpcciticc drfinita rep.riantur media auxi- 
liave , quibus Fardcratorum pars una altcri tali cafu 
fuccurrerc debcat, diâo autetn Magne Britannûe Régi 
didisque Ordinibus Gcneralibus iUt fententia ilia Pn -ta 
corroborandi,magis magisque petficicndi,placuit in pri- 
inis atque ante omnia didum Traclatum Brcdx con- 
clul'uin didwquc Lcges Navigationis, & Commcrcio- 
rum eo fpedantes confirma®, quemadmodum per 
prælcntii confirmantur obliga:ione mutua , atque in- 
dillolubili cas bona fide obfcrvanii atque adimplcndi, 
jubeudique ut i Subditis utrinque exadè atque religio- 
fc obfcrventur atque adimplcuntur , juxta eenuinum 
diâi Tradatus didorumque Atticulorum lcnfum ac 
tennrem. 

Ut autem prxterea de fpccialiori auxiliorum mutuo 
prxlhndoruni dclignatione priotibus Padis omiira, pro 
amicitix inter didum Dominant Regem, diâosque Do- 
minos Ordîntt Generale 1 inercmento majori confier, 
utquc fecuritati & dcfcitlioni mutux utriusque Status 
contra inteflos conatus vcl infultus hortilcs à quoquam 
forte quocunquc l'ub prxtcxtu inflitucudos , ardfori 
Fcedc'c atque unionc plcnè prospictatur ; Nos infra 
feripti, vittutc mandati plcnxquc rotcflatis nobis con- 
ceflx atque inferios inferendx , convenimus atque fla- 
tuimus, diânrn Dominum M afnx Britannin kegent, 
diélosque Dominos bxderati Belgii Ordinet generale t 
invicctn obllriâos, onitos, atque Coniœderatns fore, 
quemadmodum vi ac vigotc prxfcntium invicem obs- 
triâit unit! atque Confoedcrati funt fi titre defenfito 
perpetuo, moJo atque c<mditionibus fequentibus. 

(. Quod li Pfincipum Statuumve aliquis aut quilibet 
alius, qflaliscunquc illc tandem fuerit, nemine excepta, 
fub quocunquc prMcxtu invaferit vcl invadere tentave- 
ric, Territoria,RcRioncsque,aut Loca quxlibet fub Di- 
cionc didi Magnx Britanni * Régit fita, aliumve quem- 
cuuque adum hoflilcm, Terra Mari « contra didum 
Dominum Kege m, cjusvc Subditos cxercucrit , didi 


Domini Ordinet GenrraJet renebontur, quemadmodum 
virtute prxfetttium tenciitur, diâo Domino Régi ad in- 
fuliutcos, adusque holliles arccndos, lupprimendos, 
atque rcpcllendos, debitatnque damni dati reparationem 
obtinendam. auxiüo adeflê q**dragï»t* Nmihut Bell î- 
, (il probe inltruâis, quarum qmaJMtrdtetm à / exagiut* 
ad adnaglnta Formata Belùta majora homitiC'que 
qnadringtntut feront iingulx, tada juiia coinpenfitione 
aut retributione inter cas. qnx uumeroliore ôt cas qua 
minus numerofo Milite Nautique inlhudx crunt,f«4- 
tuordeeim ali c i qnadrugi/tta ad fexaguta tor mentit t 
hominibusque ad minimum trecrutit, rafla cumpcnlà- 
tione, ut fupra, infiruda Tint quxlibet, A nulla rcliqua- 
rum minus fera» quant tngtnta fex forment* , homines- 
que eeneunt & qninqnagmta , atque infuper fex mille 
p edi t tèat & eqmtibnt quadrinçentii , vel valore jurto 
ciusmodi auxtlii in pecunia numeraitdo, prout diâo 
Domino Régi cligere placuerit, vcl parte tali prxdidi 
auxilii aut diâi valoris in pecuttii qux à diflo Domino 
Rtge expetetur; Prxllabuntur dida auxilia intra fex jrp - 
u man.tr Mm fpaiium, pollquain poliulata fucrint, dictis- 

3 ue DorAim» Ordiniini à diflo Domino Rege refun- 
entur impcnlx omnes intra tritnnium à finito atque 
extindo Dcllo numerandum. 

1 1. Quod ii Prindpum Statuumve aliquis aut quili» 
beralius, qualiscuuquc illc tandem fuerit , nemine ex - 
eepto, fub quocunquc prxtcxtu, invaferit, vel invadere 
tentavciit Provincial Confae.icratat y om Loca^juxlibct fub 
Ditionc diâorum Dominorum Ordinum Gmtralinm 
lita, vel in quibus ipforum Miles prxlîdio polit us cil, 
aliumve quemeunque adum hoflilcm Terra Marive 
contra didos Dominos Ordincs Generales eorumve 
Subditos exercuetit , didus Jjominus Rtx tenebhar, 
•quemadmodum virtotc prxfcntium tenetur , didis Do- 
miuis Ordioibus Genaalibus ad infultus eos adusque 
hofliles arccndos, fupptimendos atque rep< llcndos dc- 
bitamque damni dati reparaiioncm obtinendam . auxilio 
adclTe qnadraginta Naît but Belhcit probè inflrudis, 
quarum quatnirdeetm a fexagiuta ad cdnagint a tor- 
mtnra belliea majora hominesque quadnigentot Angels 
ferant, fadajufla compenfatione aut retributiunc mter 
cas, qux nunieroliore , & cas, qux minus numerofo 
Milite Nautaouc inltrudc erunt, qnamordeeim alic à 
qnadraginta ad fexaginta tormenta , hominibusque ad 
minimum treeemu f fada compenfatione ut fupra, ins- 
trudx flnt quxlibet, & nulla rcliquarum minus ferat 
quam trigmta fex tormenta hominesque centum quia- 
qnoginta ; atque infuper fex mille Peditibus & Equitibus 
qnadringemtii , vel valore jufto ejusmodi auxilii in pecu- 
nra numerando, prout didis Dominis Ordmibut digè- 
re placuerit, vcl parte tali prawüdi auxilii aut diâi 
valoris in pecunia que ab iisdem expetetur. Pratrta- 
buntur autem dida au» ilia intra fex fèpt manarum Ipa- 
tium , poflquam poftulata fucrint , didoque Domino 
Régi à didis Ordinibus refundentur impenfx omnes 
intra triennium i finito atque extindo Bcilo nume- 
randum. 

III. Didx Navcs Bcllicx ac didx Equitum Pcdi- 
tumque Copie auxiliarcs , Navium & Copiarum Prx- 
fedi exterique Üdiciales Bellici minores , vim atque 
injuriam pailo lubmifli, ejus voluntatem rcfpicere tene- 
buntur atque oblcqui mandati» ejus eorumve , quos 
lu mm 3 potdlatc cxeicitui fuo Tcrtâ Marive prxficcre 
volucrit. 

IV. Quo autem exada computatio inflitui poffît im- 
penfarum , intra trittm annorum fpaiium , poflquam 
Bcilo finis impolîtus_ fuerit, reftïtuendarum , vel ctiam 
julli earundem valoris in pecunia numeratî, quam vim 
hoflicain palio loco didarum Navium, Equiium, Pc- 
ditumque vcl omnium vel pro parte cligcre forte pla- 
cuerit, vifum fuit, impenfas quatuordecun Navium i 
fexaginta ad odvgmta tormenta infltudarum, xflimarc 
pretio ododetim milhum fexeentorum fi fexaginta fex li - 
bramm Sterlingi , five Moncte Anglicane, carumquc 
quatuordecirn, qux a qnadraginta ad fexaginta lormcn- 
ta (ettsat t qu.ttuardecim nnllibut librit $t. rangs, xcliqua- 
rutt) autcui dttodecim,fex milhbut ejusdem Al^neta librû t 
fex mille autem Pcdnet , feptem millibm ij quingenut 
hbrii Sterling!, quadringentos vero Eqmtet , mille qna- 
draginta ejusdem Morne ta Hbrit,\>to quolibet meufe Con\- 
putandis; omniaque a diâo qatdem D. Rege Magna 
Britanni -t Londini , à Doitliuis ver6 Ordinibus Généra- 
lions Amftelodjmi folvctuur juita curfum Cambii co 
tempoïc, quo folutio prxflanda crit; pro primo autem 
menfe rcfpcdu Pafitnm fupradidorum, infuper pcrfol- 
ventur fex mille libre Sterling! , pretium nimitum ad 
cos coDlctibcndos inflrucndosque ucccflarium. 

V. F®- 
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AnNO V. Fœdus hoc omniaquc A fingala co cornent* a 
//ii dido Domino Rcgc Alagnx Bntanntx dictisquc Domi 
lOOo. n ; ( ürjnu/mi Gcncralious Fwdcratarum Provinciurum 
per patciiti» utriusque Partis Literas Sigillo magno 
muniras debiü A autnenticâ for ml iurra quatuor fepti- 
proxime lèguent es , aut cirius , (i fier! poicrit, 
cnnârmabreur A raiihabcbitur, mutuaque Kauhabitioiium 
In dru menu intra prædidutn tempus hiuc iiidc extra* 
deutur. 

Sequitur ténor Memiaii à SertniJJimo D. Rege Alagnx 
Britannix Jati. 

C A rouis, Dei eratîi . Anglix, Scotix, Fran- 
cix,A Hiberni» Rcx,Fidei lJcfcnfor,Ac. Omni- 
bus, ad quos prxfcns feriptum pervencric , Salutem : 
quandoquidem is tic prxfcns apud Vicinos uoflros Eu- 
rope Principes, ut plurimam, rcrum Hat us. ut merito 


fent mois Janvier, /hh lett , qu’il avoir ordre de S. M* A N N O 
de prupofer A concerter icy des choies avanugealcs . y 
pour le Bien commun de le* Royaum s A oc cet Ellat, |66b* 
& ayant demandé pour cclt effedt que CoinmiHâiret |uy 
fullenc donnés, i qui il ne put pas feulement ouvrir le* 
intentions du Roi Ion Maiftre, mais aulli avre qui il 
put traiter; négocier , A condurre ce qui feroit jugé 
bon & utile de part & d’autre. Nous roulant bien cor- 
respondre aux bonnes intentions dudit Seigneur Roi de 
la Grande Bretagne, & d’ailleurs Tachants, que pour 
cela nous ne pourrons pas faire un meilleur choix que 
des personnes des Sieurs de Geitevm , À'Atptrcn, Con- 
fcillcr Penfionu.iire Je IVitb , Crommou , Amerongen f 
(/mie!, Crever Jeu , & Tibranti , Députés en noflre As* 
lêmbléedc la part de toutes les Provinces - Unies res- 
pectivement, tant pour la parfaite connoiifance d’affai- 
res, qu’ils Ce font ucquilc, dans les premiers employa 
des mêmes Provinces & de l’fcüar en general , que 


mrtuatur ne flamma ilia, qux inter Scrcniffiinos Vici- < pour celle, que nous avons de leur prudence, xtle au 
nos Reges bonus Praires noftms circa Snccejfiouem | Bien de la Patxie, diligence, capacité A fidelité. AinG 
Brabaxtitam, quxque exindc pendent, nnpcr eruperir, j Nous pour ces cauiés A pour d’autres, qui nous y con- 
ni commuai ope quantocius occurratur, fiiiitima qux- ! vient, avons donné, A donnons par ces prefentes 
que corripicndo toturn tandem Chriitianoruin Orbem j Plein -pouvoir, autorité, commilGon , & Mandement 
invadat , non nili multo fanguine rcltiuguenda ; nos 1 fpecial ausdi'cs Sieurs Je Gelheom, d' A /per en , Comfe-lltr 
pro innato iilo, quo in Principum Statuumque Vici- Pen/uumairc Je Ipitb , C rom mon , Amerougem, Unie ! * 
norum nobis A Coutarderatorum Paeem & tranquilli- Coeterjen , & Tsbtanti, ou i quelques ans d’entre eux, 
tstem fainus animo, feriè cupicntcs ut Bellum illud, I en cas d’ubfencc ou de maladie des autres , pour de 
fn prmimos quosque moi fxviturutn, A fquod Prin- noflre part, & en noflre nom, en qualité de nos Do- 
cipcm Sandum Chriffi nomen pure profitentem impri- putes entrer en Conférence avec ledit Sieur Chevalier 
mis dolcrc débet) ipfl tandem Rcligioni Reformate fu- 1 Temple, ouïr les propoliiions, qu’il voudra faire de Is 
neflum futururn,omni meliori modo fifli queat & fopiri. part du Roy de la Grande Br craigne, négocier, conve- 
bonos noftros Anrfcos A Conforderatos Ordines Gène- nir, A conclure avec lui tel "1 raité qu’ils jugeront à 
raies l-Vrlcrati Bclgii commonuimus , rogaviinusquc , I propos pour l’interefl commun, aulii de promettre» 
uti amicit a.qux Nobis cum illis jairt interccdit, araio- refoudre A arrefler cnfemble mut ce qui lira juge 
rc Farder* Ligxquc ncxu conllringarur, quo aur vici- bon A neccilaire pour le Bien commun du Royaume 
ni illi motus. Il ôcus ica volucrit, féliciter pollint com- ^ Angleterre & de cet Ellat, A liâmes d’en conclure 
poni,aot noftri ipforum laluti communique Pnputorum * ligner un Traité , faire A palier tous les Initru- 
doiio tcmpctlivius prosplciatur , in quo didi ( JrJimet incnts , Ailes A promelfe» nccclfaires en bonne A 
Gmtrjiei cam prorfus elfe in hoc negotio mentem ] deué forme , A faire généralement tout ce que nous 
fuirn oflendcrunr, quam A communis inter nos utili- j pourrions faire, G nous y eilions préféras, quand mi- 
tas A tam pii in Chtiftianum Oibem operis TenTus vin- mes pour cela il feroit requis un Pouvoir plus Ipe- 
dicarc poterat; feiatis fdco, quod Nos fidelis A diltcli cial- Promettant finccremcnt A de bonne foi, avoir 
Nollii Gmllelmi Temple Equitis Baronnetti lidc , in- ' agréable A tenir ferme A liablc tout ce que lesdits 
dufliia, judicio, A prudentia plurimum confili, eun- bicurs Députés promettront, accorderont, agiront, 
dent vetum, certnm, A indobitatnm Noftrum Depu- conviendront A ligneront en ladite qualité, pour l'ob- 
tatum .Commiirariuin, Procuratorcm, A Faâorcm no- ferver, accomplir A exécuter iim'olablcment A de 
minavimus, conflituimus, A alTignavimus , dames ci | n’aller jamais au contraire , directement ni indireâe- 
A concedentes, fîcut A per prxfcutcs ci datnus A con- nient , en quelque manière que ce puilfe être, mais 

l'.kiri- pTPi^lii*r nnc I .pfftrpc A- . ... !.. 


cedlmos omnem A omnimodam facultaietn , porefta- 
tem , authorinteinque . nec non Mandatum generale 
pariter ac fpcciale, noflro Domine cum didis OrJi/tt- 
bui G.-'ierjlwat, vd cum corum (’ommilfariis , Depuca- 
tis aut Procuratoribus, aliisvc quibuscunqtic . autho- 
ricate fuflîdcnti ad id inllruâis, fuper omnia A iiugula, 
qux vcl ad prxdiâum Bellum confopiendani, vcl ad 
cummuncm utriusque noftri Subditorumque noflmrum 
Paeem A falutem penitus confcTvand.it» faccre vlde- 
buntur, rrattandi. confulendi , confentiendi, A con- 
cludcndi ; quxque ita conclufa erunt A conventa nollro 
noinine fiblignandi mutuoque extradendi , rclinuaque 
omnia faclu ucccflari.1 prxflandi pcrticicndiquc tain am- 
plis mod 1 ’ A fortnù ac nosmet ipfî li intereflèmus facc- 
rc A prxftare poflemus, fpondenecs A promittentes , 
ficut A per prxfentes manu noflra lîgnaras fpondemus 
A ira verbo Regio promittimus . nos quxcunquc à dido 
nollro Deputato Commilfarioque noflro Domine trans- 
igentur concludcnturque, rat», firma, grata.A accepta 
omni meliori modo, habit aros , neque palfuros un- 
quain, ut in toto vel in pane à quopiam violcntur aut 
contraveniantur: In quorum omnium majorent fidein 
prxfcns hoc feriptum propriâ manu Iknatum, magno 
noflro Anglix Sigillo communiri juflimus; Dabantur 
in Palatio noflro U'tflmmafJerîeHfi aie Januarîi (êcundo 
incuntis Anni fupra Kegni verô nolhi Jeeimo oda- 
t » , lignât um crat. 

CAROLUS Rex. 

Sejititxr ténor ATanJafi a Celfif ne Pr.cpotentiini Do- 
nnait Urjimibni Generahbui Farder ait Belgii Joli. 

T Es Ellits Generaux des Provinccs-Unies des Pays- 
"is, à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 


d’en faire expédier nos Lettres A Ratifications en la 
forme la plus authentique que faire fe puurra A quand 
il fera befoin. Donné à la H/ne , en nôtre Afli-m- 
bléc foubs nôtre grand üçeau A foubs le Prclidcnt. Pa- 
raplié en leing ordinaire de nôtie Greffier le iy. Jan- 
vier i6û8 . était Paraphé B. DE P A L La NT, pins bat 
rfloit etcrit. Par Ordonnance desdits Seigneurs Eflatt 
Generaux, {ÿ Jïgné 

N. RUrSCH. 

In quorum omnium A fîngulorum fidem majusque 
robur hisee Tabulis fübfcriplînius , iliasque Sigillis 
noltris fubflgnavimus Hagx Comitum in Hollaudia, 
die t igtfimn tertio Januarîi anni tntlUfim» fexeemtejlmo 
fexügeftmù odavo , bignatum crat, 

(L.S.J W- TEMPLE. 

Articul: fe paraît , qui tjuidem erunt virtutis , ai- 
que Autotitatii , ac fi tnfrti forent Traiiatui , 
bodierno die inter Regem Magne Britanni/e , (J 
Ordines Generales Fœierati Be/gii tonclufo. Id efl 
i j. Januarn 1668. [ A • t z e m a , S a ken van 

Sue: en Oorlog , in Fol. Ton». V I. Rocck 48. 
P»S- 7JT ] 

S I in procuranda Pace inter Galliam A Hifpantam fe 
offerat aliqua diflicultas, fuper Pundo Kenunda- 
tionis ea încanda efl ratio, ur vcl nulla cjus in Padis 
fiat tnentio, vcl ut cjusmodi verbis concipiatur Formu- 
la, ut neutris duaruin Coronariini , quoad prxdidam 
Renunc ationem, co quicquam accédai, aut ctiam in- 
dc creetur aliquid Juris aut detrimenti ; qnod fl veto 
Rex Hifpaniarum, vel ctiam Rex Chrîflianîrtîinus, in 


Salut. Le Seigneur Guillaume Temple, (’hevalier, Ac. id conlcnrïrc noUnr, odverfus reculantes Rex Magne 
Envoyé Extraordinaire du Roi de la Grande Bretagne, \ Britannix A Farderai i Ordines procèdent ut couventum 
nous ayant fait entendre, en fuite de l'es Lettres de 1 efl Arliculo 3. A 4- dicli Tradatus, A ultimo horum 
Creance, datées à ll'kitebal le deuxieme jour du pre- Articulocuai rclpeCHve , ea tainen conditione, ut In 
Ton. VIL Part. J. I » cafi* 
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An'N’O cafu recufarionis Regis Hifpanix, Rei Chrillianitfimui 
- , Q fe reciprocc obllriugat , fe uull&lcnus arma muturum 
IOO o. ia Bclgica. 

I I . Quod Rex Magna Briunnix & Ordincs Gcne- 
. raies Fixdcrati üelgii, ut prulixius ab Omni patte fatis- 
fiat, fc obligabunt omnem fcdulo operam daturos, ut 
Fax inter Rcgcs Hilpanix A Lufitanis cudem tcmporc 
ünciri polfit, ea umen lege, ut viciflim Gallia fc ob- 
dringat , fi tam cito id negotiam non polfit pcrduci ad 
fincra, ut Pas inter fc fit Hil'piniam nihilominus iuca- 
tur , hoc exccpto,Rcgi Chrillianilfimo liberum fore, 
fuppetias fette Rigi Lumanic F céder ai o fuo,ut aliunde 
detrahat hottes, fivc alio quocunquc modo, quem tibi 
commodilfimum, arque maxime ex ufu fore ciillïma- 
bit, de fi Hilpaui adduci poterunt, ut confcntiunt in 
Paeem fub diaa conditione, atquc ea proiude conclu- 
datur , Rex Chtiüiaiiiffimus tenebitur Bclgica ut paca- 
ta, atquc neutracutn partiutn rebus implicata omniuo 
abllincre, neque ci jus fasque erit quicquatn advrrfus 
eam inoliri, neque palaui virtute bel lieu, neque clan- 

• défilais nrtibus, ut neque petere ullam fatisi-KiioneiTi 
fub ubtentu impenfarum erogationumque, qtx in Bcl- 
lo Lutitanico erunt facicndc, tam ob ddcüum Mili- 
tam, qaam alia bel li oncra; quod il continuât, ma- 
nente didoBello, per Auxiliarcs Regis Chriuianilfimi 
Copias occupari loca quidatn in Hifpania ItaÜavc, Rex 
Chrillianilfimus, (itnulatquc Fax cum Lufitania fada 
fuexit, cadem rcQituet Hilpanix*, fed fi prêter de con- 
tra eipcdationcm Hifpania reçu le t Paeem cum Kege 
Luiîuuix ut & cum Rege Chrirtianiffimo , ea cum ex- 
ccpcione, ut Fœderato fuo libcrutn lit ei auxiliari, 
quemadmodum jam dicium, hoc inopinato cala Kvx 
Magne Britannix A Ferderati Ordincs icnebuutur 
icipu id ctficerc,ut Hilpaui oranino in id aiTcutiant, ita 
tatneo ut reciproce Rex Chriftianiffimus fe obliringar 
quemadmodum cafu primo , quod non lit moturus 
arma in Bclgica. 

III. Si prxter omncin expeâationem Rex Chriflia- 
nitiimus iuducat in animum , ut promittere nolit quod 
Traâatum Hacis lignât unis fit, fitnulatquc Hifpanî ccs- 
furi funt oinnia loca ab co occupata in novilfitna expe- 
ditionc, vel aliud tamundem valons , de quo mutuo 
conlcofu convcnîct, aut promilTorum fidem non îm- 
pleat, aut dctraâet refpuatquc cautloncs de pismuni- 
menca, in diâo Traâatu exprefla, qua occcttarta fuut, 
ut obviam catur metui juftiüimc conccpto , ne Rex 
ChrilHanilfitmis arma fua viâricia in fxpius memerata 
Bclgica ulterius proférât, quod omnibus illis calions, aut 
fi per alia fubicrtugia, aut obliquas artes COOetUr Pacis 
conclulioncm impedire aut illudere , Anplia Fœdera- 
tumque lklgium tenebuntur acccderc l’artibus Ilispa- 
nia;, omnibusque êc junèiis viribus Terra Manque ad- 
verfus Galliam Bellum Rctcrc, ut compcllatur, non in 
Lc<:cs duntaxat fxpius jcm memotatas Paeem faccre , 
fed fi arma iu cum fmem fumta Deum habeaut faven- 
tetn A propitium, att^ue de commuai confenfu id expe- 
dirc vifum fucrit , ctîain Bcltum cominuarc, douée res 
in cum (latum fucrint reftitutx, quo fuerunt tcmporc 
Fnederis in collimitioRcgnorum in Montibus Pyrensis 
fanciii. Aélum Hagc-Coinitis in Hollandia, die 23. 
Januaiii 1668» Signât um crat 

w. r £ M P L E. 

• XXVI. 

îî* Jamr. Triplex F «dus , fsve TraBatus Fmdtrit inter Ca* 
rolum II. Magn* Rritanniœ Regem & Or- 
dines Generales I'orderatarusi Bel- 
g 1 1 Provinciarum, accèdent e Caro- 
lo XI. Sutcue Rege , pro Face inter Rege s 
Cbrijltam/fimum fc? Catbolicum , cenmunibut Of- 
fices promovendâ initus. Dation IDg* Co>,ii- 
tam dit H* Januarii 1 < 5 <S 8 . Cum Artïculis (1) 
fteretis , cire a dijfteultates ex Renoncia- 
tion*. Régime Cbr i fi iani filma or tas , uti {$ 
cirta Paient inter Reges G allié ifi Lufi/ani <e 
/tendant. Haye Comitum die zj. 'Januarii 1668. 
[ A 1 t z e m a , Saaken v.m S tact en Ooriopb , 
Tom. XIV. Cette Pièce le trouve aufll 
tians Lo n do R imi jlïla publica Tom. IX. 
Lib. X. Cap.CLXXIX. pag. 148. en Al- 

(t) Vvus les trouverez ci -defi'iu \ U pige proccdcate, fol.j. 


O M A T I Q_U E 

lcrn and, dans le Fbeatium Européenne. Tom.X. AnNO 

ann. 1 668. pag. 844. en Allemand •, £c d.ins 
i Gastelius, de Statu pubiico Lurop# r.o - 

vt/f. Cap. XXVI. pag. 81p. auili en Allc- 
| maud.J 

! ÇEreniflimus A Potentilfimus Princcps ac Domines 
I O Car dm cjus noniiuis Iccondus .Vlagm* Bnu>.ai.e 
! Jiex , ac Oclli de Prxpotcmes Domiui Ordi/tet Gene- 
rales pa ierait Belgii , reputautes atquc apud animum 
■ expendemes fummo dolore miferias , calamitatesque 
j Oclli , quod nuper inter duos Coronas iu finibus exar- 
! lit , quodque ncceffitate quadam ineluâabili maxiinam 
; partem Priacipusn Statouinve Cbnftiaui Otbis iisdctn 
m vol vit mal», lcrpcntc incendü itiius flammi ad V ici- 
nos, niii tcinpctlivc A iu piincipio cxiingiutur, exilii- 
matunt le nullatcnus lu uct ur os partibus olficii munc- 
1 risque ilbi à Deo manda: i, lî poil féliciter inJlauratam 
, amiciliam fub aufpicio Divini Numiuis & rcdu&am vc- 
terem nccellitudincm inter Britanniam A Fcc- , 

deratutn Belgium, eodcmque tempore ftabilitam Paeem 
| inter /«jtuor Poternes Status, qui cruenti illius Iiclli 
partes tucrunt, animum non appliccnt fcdulo omuique 
iadullrià ad compoucnda dilfidia, qux oborta lunt in- 
ter prxdidas duas Coronas, prxlertim ut memorati in 
tinibus Iiclli flamma fopiatur. Proiude cutn Serenilfi- 
; mus MagH.e Britannix Kex A Celfi Prxputcii.csque 
Ut Unes Fédérait Uefcn, polt tnultum operx infumptuiu 
variasque obtcilationcs , obtinuerunt à Chrittianiliimu 
Rege, ut profclius fit ürdinibus Gcncralibus ,J'e ex bot 
tempore arma ac> jour uni , duminodo tljpanî parati 
'liât, illi rite atquc folcointtcr ccdcre per 1'raâaium 
Pacis oinnia Loca A Muuimcnta,ut A Callcllaufas cum 
aunciis, qux armis in expeditiouc prxcccentis auui oc- 
cupas it aut muuivit, vel ut Hispani permoveautur, in 
cum tranferibete umuc Jus, quod illis reliât in Ducata 
Luxembkrgtto (fivc in Duauu BttrguoJi.c ) PrctCTCa 
Cameracum , cum Corner atto , üaacnni , tan m jamii 
dudimariy Beriat St. Finoeî, Pumas A Linkiunt cum 
Baillivatibus ,CaJtclaneis , cxtcrisouc qux inde pendait, 

; Regemque ChridianilTiiTUim, pultcriori cafu reftitutu- 
rutn Régi Hifpanix omula Loca Ditionesque, que Galli 
1 Armis, ex quo Flacdxiain ingrclfi funt, occupavcrc, 
l ea Lege ut Celfi A Prxpotcmes D. Ordincs Generales 
reciprocc cavcaut , Regemque ChrilHauilfimiim fccu- 
ruin reddant , le ctteCturos apud Hifpanos rationibus 
aliisque moment w , ut iu casdem cunfentiant Leges -, 
arbitrati funt le hac tciripettate atquc hoc rrrum Ai- 
ticulo optinum navaturos operam , non modo utrï- 
que prxt.itorutn Regum , fed A aliis Principibus A 
Statibus viciais , fi conjuudim communicutis confi- 
i liis collatisquc opetis adhortentur A quantum fuaruin 
virîutn cil , pauiovcant fxpius dièlas duas Coronas 
, ad ineundam Paeem Legibus atquc condition ibu s fupra 
memoratis; iu quem finem fada nubis, qui has Tabu- 
las fubiignavimus, poteftate libéra, ex prxfcripto Man- 
datorum iiollrorutn couvenimus de Atticulis A Capiti- 
bus fequemibus. 

I. Quod Rex Magna Britannix & Ordincs Genera- 
les Fœderati Bclgii conjundim vel fcparatim , com- 
municatis tamen omnino conliliis, & fecundum ca. de 
quibus mutuèi convencrit , omnera operam, omuem- 
que indallriam adhibebunt apud^ Regem Chrittiaitilfi- 
mum, ut in optima legitimaque forma fclcnni Trada- 
tu (pondcat A prornittat Régi Mag. Britannix A Fcc-, 

| derati Bclgii ürdinibus Gcncralibus, fc Pacis Fardas 
1 faâurum cum Rege Hilpanix cirra urnutm quacunque 
I de caulâ cxccptioncm vel dispenfationetn , fi Hilpanix 
Rex induci A pormoveri queat per Regem Magnx 
Britannix A Otdincs Fœderatos, m cédât Régi Chris- 
I tianilfimo aut loca anno prxter to in Bclgica armis oc- 
I cupata, aut a'iud tamundem valcns per craditîoncm lo- 
1 corum fuperiû» memoratorum, aliorumvc in cnmpen- 
j fationern, de quibus mutuo confenfu Pq^tes inter le 
J convenir*: potcrutit. 

II . Ut Rex Chriftianilfimus confcntire vellt in/r»- 
rogotionem voc.itionis arwtsrttm in Belgiea ad finem 
mcnlis Maii, ut interea temporis Rex Magna Britan- 

: nia A Fœderati Ordincs fcdnlo omuique iuduttria & 
diligentia operam dure pofiiut apud Regnn aut Rcgtuam 
1 Hilpanix, c;usquc Conliliarios.uti Lecibus conditioni- 
busque prxfatis confenfu m adhiberc velint. 

III . Ut vero Rex Chrifiianittîmus uulla jofta ration? 
didam Armillitii prorogationem reeufir.* queat , Rex 
Magna Britannix ürdinesque Fixdcrati fc eodem 

j I làcuiu obilriugcut id fc clkduros, ut reaple Gallia 

.céda» 
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cedatur ab Hifpants omne quod Galloram Armis anno ! Eftats, qu’il confenrira à pofcr des à prêtent les Armes, 
prtcrcrito occupatum fuit, aut aliud tantundtm valeai , de 1 pourvû que les Efpiguols veuillent lui ccdcr en bonne 


qiiu mutuo P.uiium conleiifu conveniet. 

J V. Quod Rcx Chriftianifr.mus inducctur & permo- 
vehitur , ut prædido promillo plénum adhibere (idem 
arque in co fiduciant poutre vclit, à ut proinde ejus 
Arma inpofterutn qoicscant in liclgica, im quidein ut 
Il prêter oinnem fpcm <V cxpcâaiionem Rcx Magne 
iiritnnnÛB Fccderatfque Ordines ocqueant per exhorta- 
rioues obtellationesque permoverc Hifpanos ante finera 
meniis Maii proximi, ut confetifuin adhibeant condi- 
tionibus fipius memoratis. ac proinde ad media rnajo- 
ris cfficaci* venite necelfc fit , dnilominus Galli intra 
fines & in finibus didx Bclgic* lua arma non move- 
bunt aut introduccnt, lcd Rcx Magne Britannîi * 
Fuedetati Ordines fe adftrîngcnr arque in fc récipient id 
fe fupplcruros, quod necclTarium crit, */ Htfptut rttpfa 
«i Mriagautur, uti Pacem Legîbus fupradiâls accipiant , 
adeoque Régi Chriflianilfimo tmtegrum nom erit Moi 
txtrurt âûms hoftitei in diétis Région ibu s, neque ullum 
oecuparc Oppidum, licct fpontc lua fe dedere vclit, nili 
Rcx Magne Hritanm’e & rœderati Ordines celfcnt at- | 
que omittant cfficerc id quod jain didum cil. 


X'. Quod fimeita : nter duas Corunas Pacc, ejns fer* 
vande Sfouftrts l'mduesque erunt in forma omnium 
optima , ampfifiima , & lecuriffima non modo Rcx 
Alarma Briuuutx êt Farderait OrJinej , fed & Imperator 
omneique R' gts fjf Principes Vicini, qui exiftitnabunt 
fua intercire , ut Orbi Chrifliano inconcuflà maneat 
quîcs fle Bclgice fua reddatur conrtetque tranquillités ; 

In queni fincm definiarur Copiarum inilitarium numerus j ...... 

aliaque media, quibu» utendnm crit ad ver fus alterutram ces h inftanecs au Roy Trcs-Chreftien , à ce que ledit 
Panium, qui temetaverit vd violaverit Paccm, ut in- 1 Roy s’oblige en bonne & duc forme par un TraW 


forme, par un Traité de Paix, toute» les Places for- 
tes, ou Polies, & leurs Châtcle ic» , ou dépendances 
que fes Armes ont conquîtes & occupées, ou fortifiées 
pendant la Campagne ac l’année pafféc, ou bien que 
l’Efpagne puilte effre portée à lui Ccdcr ce qui relie 
dan» le Luxembourg, ('ou b>cn la Franche Coït té ) 
Cambr.-.y & Cambrcfis, Douay, Aire, St. Umer.Bcr- 
gue, For ne & Linck, avec leurs Bailliages, Chltel©» 
nies, & Dépendances, & de rendre en ce dernier cas 
au Roi d’Efpagne . toutes les autres P.'aceS * Pais 
que tes Armes. ont conquîtes depuis leur entrée en 
Flandres, moyennant que L. H. P. donnent à Sa Ma;. 
T. C. allêuran’ce réciproque, de dispolcr, ou d’ob iger 
réellement l’Efpagne à condescendre aux même» con- 
ditions , ont cru que dans la conjonâurc preteme 
d'ifiire, ils rmdroîcnt an très bon office, suffi bien 
à l*UO * à l’autre desdits deux Roix ; qu’aux aur:cs 
Princes & Eftats voifins j s’ils entteprenoient con- 
jointement. & d’un commun concert, d‘exhortcr, & 
autant qu’en eux cft d'obliger lesdîtes deux Couron- 
nes, 3 conclure la Paix fur les fondements & les con- 
ditions cy-dcfTus mentionnées. Et i cette fin ayant 
donné Plein pouvoir * Commiffion â nous ibusffcnésj 
nous avons chacun en vertu du notre, négocié, trai- 
té ft conclu les Points & Articles filivantf. 

I. Que le Roi de la Grande Bretagne, & le» Eftats 
Generaux des Provinces - Unies du raï»-8as, feront 
conjointement & feparément , mais toujours fuivant 
ce qui tera prrallablement concerté cnrr’cux, des offi- 


1668, 


juriain dcrnnt ac Parti Irefic rcfarcùt. 

\ r 1 . Pafla h*c convcnta omniaque & fingulâ iis con- 
tenta a dido Domino Rt/e Ma&me Bnt, iumx didisque 
Dominis Ordtmbui Geueratihus FrJeratatum ProTmeia- 
rum per patentes utriusque Partis Litcras SlgilloMagno 
muni tas débita & authcntica forma intr » quatuor fepti- 
mou oi proxime tequentes aut citius , (i ficri poterit, 
courirrnabuntur & rarihabebuntur , muruaqnc Ratihabi 


Ibkmncl au Roi de la Grande Bretagne , & aux 
Eftats Generaux de» Provinces* Unies, de conclure la 
Paix avec l’tfpagnc, (ans s’en pouvoir diîpenter, fous 
quelque prétexté & caute que ce foit , fi l’Elpagne 
peut efire dispofée ou obligée , par ledit Roi de la 
Grande Bretagne , & le'dits Eflats Generaux , d’ac- 
corder & de laitier , à Sa Majcllé T. C. ou les Places 
j qu’elle a conquilcs en la Campagne dernière dans le 
tionum Infirurncnta intra pnedictum tempus hinc inde Pais- lias , ou un Equivalent, par la ccflion des Places 
extradentur. I cy-dclïus exprimée» , ou par d’aurres échanges , qui 

In quorum omnium & fingulorum (idem majusque j pourront cftre faites du confcntement commun des 


robur hisec Tabulis lubfcripfimus , illasquc Sigtllis nos- 
tris fublîgnavimus. H agi Coinitutn iu Holiandu die 
Januarii 166 S. bignjtum 


(L.S.) 


IV. TEMPLE. 


Voyez r Accession du Roi de Suède , apres 
la TraduRion Franfoifi de et Traité. Le mi- 
me Traité tu François. Avec un vide provi- 
fiontl eonctrnant /'Accession future du Roi 
de Suède à ce Traité , laquelle Mceffion fut 
caufe quon Tappella depuis la Triple- Alliance, 
si la Haye le mime jour zj. Janvier 1668. 
[Tire des Archives de l’Ambafiadc d’Efpa- 
gne en Hollande, du rems du Roi Char- 
les II] 

L E Roi de la Grande Bretagne, & Ici Eftats Gene- 
raux des Provinces* Unies du Païs-Bas, conlîdc- 
rant avec beaucoup de douleur, les maux A les cala- 
mité» de la Guerre, nouvellement allumée dans le voi- 
linage, par la rupture arrivée entre les deux Courouncs 
voilincs, & voyant que par une fuite quafi inévitable, 
la plu» part des Princes & Eftats de la Chrcfticnté fe- 
ront cnvclopés dans les mêmes incommodités, & que 
ce feu nouvellement allumé, pafleroit bien en fuite aux 
vojfins, s’il ne fufl éteint & éroufé dans fa naiftanec, 
ont |ugé ne fatisfaire point au devoir que Dieu leur a 
impofé , fi après avoir rcceu cette Bencdiâion de la 
bonté Divine, de voir heurcutement rétablie l’amitié ,& 
la bonne intelligence entr’eui, & en même teins remis 
en Paix quatre puiftànts Eftats, qui te trouvaient enga- 
gés dans une langlantc Guerre , ils ne s’spliquaÜcnt 
auffi avec tout le foin & le tclc imaginable, a compo- 
fer les différents reftueités entre les deux Couronnes,* 
particulièrement i éteindre le feo allumé dans leur voi- 
finaa-e. C*eft pourquoi Sa Msjefté * Leurs Hau- 
tes Poifianees, ayant enfin par leurs Offices & Inter- 
cdlions dispofé le Roi T. C. i fe déclarer auxdtts 


Parties. 

1 1 . Que Sadite Majcfté Trcs-Chrétîcnne veuille pro- 
longer fon contentement à une celfition d’armes au- 
dit Païs-Bas, jusqu'à la fin du mois de Mav, afin 

S uc pendant le même tems, ledit Roi de la Grande 
rctagne, & lesdfts Eftats Generaux puiflînt faire les 
diligences & 1rs offices nccctfHîres , pour dispolcr le 
Roi, ou la Reine d’Efpagne. & fon Confeil à donner 
les mains, aux conditions ev-deflus mentionnées. 

III. Et afin que le Roi Très Chrétien n’ajc aucune 
raifon fondée pour réfuter ladite prolongation de la fus- 
pen lion d’armes, ledit Roi de la Grande Bretagne, & 
Icidfcl Fllats s'érigeront rcriproquemrnt dans le mê- 
me Traite à faire avoir eflcdiveinent il la France par 
ceffion de l’Efpaene, fesditc» Conqoeftes de l’année 
pall'ée, ou ce qui lui pourra eftrc accofdé par échange, 
du contentemcm des Parties. 

IV. Que l’on dispofera le Roi Trcs-Oirétien de te 
votiloir repofer fur la promefte fusditc, & de ne porter 
plus tes Armes audit Païs-Bas ; en forte que fi contre 
toute espérance, ledit Roi de la Grande Bretagne, & 
lesdits Eftats Generaux, ne pouffent pas par leurs in- 
terceffions & exhortations dispolcr l’Efpagnc avant la 
fin dn mois de Mar fuivant , J accorder les conditions 
cy-deftus exprimées , & qu’il failli par contequcnr ve- 
nir à des moyens plus efficaces, ncantmnins les Armes 
de France , lie pourront pa< eftrc portées audit Païs- 
Bas, mais que ledit Roi de la Grande Bretagne, & les- 
dits Eftats Generaux, s'engageront 1 fuppléet ce qu’il 
faudra, pour obliger réellement l’Efpagnc, à accepter 
les conditions fusinentionnées, 6r que |c Roi T. C. ne 
pourra plus uter d’aucune hoftilité dans lesdits Païs, ni 
aufli s’v rendre Maîftre d'aucune Ville, quand même 
quelques-unes fc voudroient volontairement donner à 
lui, fi ccn’eft que l’Angleterre & J’Eftat de» Ptovîn- 


00 Htm U Frtmy Cmmui C'ell linfi qu’il ftvt lue, non pai 

comme J«irt I» Co|«c UKine qui , ... lit**. S... «*/,., Cfl* 

Te prouve pu la ntturc ée li ckote. pu l'Xii^V 1 1 1 dr- finpjti- 
(ii»n> 1P1 Roi Je Ffaacc. Jonnvct i tJin le >• Noven.iuc i«*j. au- 
quel ce-'ur-cv te lapoiir, & pur le Préambule «lu Traité Jr Si. G<r- 

1 cri Lmjt , (c peur voir ci apres en date Ju tj, Avrit 


' Google 


3 



70 CORPS DIPL 

À wvn ccs’Uüfcs manquaient à cffeâuer réellement c« que 
r NNO delfiis. 

l66 8. v - Que la H»* étant conclue entre les deux Cou- 
ronnes, elle fera garantie en la forme la plus >mplc, 
la plus forte que faire fe pourra, tant par le Roi de la 
Grande Bretagne, A les Eftats fnsdits, <^ue par l’Em- 
pereur, & par tous les autres Roix A Princes voilins, 
ui fe trouveront inter cflei à la confcrvation du repos 
c |a Chrétienté , A particulièrement des Pais fusdits, 
avec un dénombrement des forces, que l’on lèra obligé 
de faire agir.vigoureufcmcm, en cas que l’une on l’au- 
tre des deux Parties vienne à l’enfreindre, pour lui fai- 
re réparer le tort , A le dommage , que l’autre aura 
foulfertc par fa contravention. 

V 1 . Ce» Accords A Conventions , avec toutes & 
chacunes les chofes y contenues feront confirmés & 
ratifiés par ledit Seigneur Roi de la Grande Bretagne, 
& par lesdits Seigneurs Ellats Generaux des Provinces* 
Unies des Païs-Bas, par des Lettres patentes de part 
A d’autre, munies de leur Grand Sceau en bonne A 
due forme, dans quatre fêmaiues prochain venans, 
ou plulloft , Il faire fe peut , & les Aéles de Ratifi- 
cation feront échangés de part & d'autre dans ledit 
tems. 

ley doivent rjlrt inférés Us Pouvoirs du Strenifime Roi 
de U Gronde Bretonne* b* des Seigneurs Ejlafs Ge- 
neraux des Provîntes -Unies, 

En tcmnln de toutes lesquelles chofes, & chacune 
d'iccllcs, & pour leur donner plus de force, nous 
avons ligné les prefentes, & y avons ajouté nos Ca- 
chets. À la Haye en Hollande le 13. Janvier 1668. 

Acceÿio Regis Sueci et Caroli XI. aà Ftedus 
inter Magnee Britannie , fc? Ordines Generales 
L'/titi Belgii, ut medianttbus cururn offuüs , Fax 
inter Reges GallU 6? hhfpantæ promoveatur. 
Hagee Comitutn die \y Januarii 1688. 

C Um Magnx Britannix Rex ac Ordines Fncdcra- 
tarum Bclgii Provinciarum valdc defiderarint , Re- 
gcin Succir una cum iplis in partem principalem ad- 
Icisci illius Fcedcris quod hodierno die per Dcputatos 
ac Plcnipotcntiarios fuos conclufum lignatumque cft, 
quo prompta atque tara Pax inccr Rcgcs duos viemos 
promoveatur, q turque divina afpirantc gratta per OrtJcm 
Chriliianum publica tranquilluas inllaurctur: Prxtcrea 
cum Rex ipfc Succix, jam ab initio corum motuum, 
qui inter duos defignatos Kcgcs crupcram , tam 
Magne Britannix Régi, quam Fcêdcratorum Bclgarum 
Orditiibuv lit teihtus bonum (inccromquc fuum propo- 
litum ac lludiuin. quo tenebatur, fefc cum iis in hoc 
negotio, modo fupra diclo, fociandi ac jungendi, id* 
que rcfpcâu arâilïïmx uece£Gtudinis , & hortim Foede- 
rum, per qux communibus cum îtsdcm commodis ad- 
11 ring i le agnoscit , ut per hune interventum perque 
modo s utiles quoscunque ac huneftos , Paci inter binos 
Rcgcs ftabiliendx infudetttr, nec per ullam ditficulta- 
tem fc haétenus cohibitum, meutem fuam fuper re tua 
aperiendi, nilî quod prxftolatm fit. dum certo rescirc- 
tur, qotd délibérai atque firmi eonfilii Rex Magnx Bri- 
tannix A Fcêdcratorum Bclgarum Ordines fuper oinni 
hoc negotio efleut capturi; tum quo atque promoteri 
fttblidia aliaque id genus nonnulla portent, per que 
dicius Succix Rex (ibi latisficri exoptat, ut pari & xqua- 
to cuin Magnx Britannix Rcgc ac Fcrderati Belgii 
Ordinibus pallu in hac rc procédât ; ca propter ex 
commodo commuai vifuni cft fore, fi hoc Inftrumcn- 
tum inter Miniftros Dcputatos , ac Plcnipotcntiarios 
dictorcm Rcgum Magnx Britannix Suecixquc , nec 
non diàonim Fccdcrati Belgii Ordinum feripto con- 
iignaretur, quo una ex parte obligarctur Rex Succix, 
mediantc latisfaâionc prxdiéia ad amplcâcndum de- 
lignatum Fœdus, A ad candcm navandam operam cu- 
demque pallu proccdcudum, quo diQus Magnx Britan- 
nix Rex diâiquc Forderatorum Bclgarum Ordines, 
proccdcndum fibi elle exiftiment , ur negotium tam 
falutarc promoveatur , nec non parte ex altéra diélus 
Rex Succix certus ita ficrct locutn fibî vacuum ac întc- 
grtitn rclinqoi Foedrris hujusce inter Fartes principales 
ampleâcndi, quemadmodom id ut facîat A Magnx Rii- 
tannix Rege & ab Ordinibus Fœderati Belgii per hasce 
prxfcntes maxime amicutn in modum rogatnr, qui A 
ipii libcutcr apud Cxl'arcm Ce Hispaniarum Regem 
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omne Officii genus eo convertent , ut controverfia AKNO 
nonnulle, qux diâo Sucdx Regii cum ils polfint in* s/ts 
tcrccderc, quamprimum componantur , A fccundum I6Û0. 
jus fasque c medio tollaimir. Quantum verô ad fublî- 
dia, qux à diélo Rege prxtcnduntur, Ordines Fœde- 
rati Bclgii non defuturi funt Mandatis nccciratiis con- 
fcllim ad Legatos fuos iu aulam Britannicam mitten- 
dis, ut hosce inter & CommilTarios , quos dlélus 
Magnx Britannix Rex «mm in rem dclïgnabit, inttrque 
Legatum Regis Succix Exttaordinarium, qui fter jam 
nunc eô meditatur ex Bclgio , aliosque illîc degentes 
Miniftros Priucîpum Statuumvc , quos id negotium 
quoqnc tangit atque conccrnii, confilia incantur fuper 
ncccfFiriis ac rcquifitis omnibus conflitucndis ; Sic ut 
Fœdus jam diélum confcqoatur qoamprimum fubllan- 
tiam atque fortnam Paâi triplidter convcntf . ad 
quod invitandis amicis A FeeJeratis , lî qui cjus in 
partem admitti volent , omni ex parte opéra quam 
dilîgentiflima dabitur. Aâum Hagx-Cotnitum die JJ. 

Januarii 1666. 

Cbriflophorns Delphi eus. GelUestm. 

B. ac Cornet in Ùhona. B. (CAfperen. 

1 lira! dut Appetboom. John» de Mit. 

üf. van Crtmmou. 

Adolpb van Ontel. 

"Jehan Sthritsk. 


XXVIÏ: 

Tratado de Paz ajuflado entre el rtsuy alto Sere • l J-Feyr. 
nij/smo Principe Don Carlos II. Rey Catbo • 
licûj y el nt si y alto y Sneniflitno Prencipe Don 
Alonso Sexto Rey de Portugal , per mé- 
diation de el muy alto y Screnijjimo Prencipe 
Carlos II. Rey de la Cran Bretaisa. Ur- 
ntado en Liston, a los 13. de el mes de Febrero 
de 1668. Con hs Podrrfs de los S et: ère s 
Rryes en fecba de los f . de Enero , 4 y 6 de Fe- 
brero 1668. Y la R a t 1 f 1 c a t 1 o n de el Se- 
rtnifpmo Rey CatbtUco. Dada en Madrid a 13. 
de Febrero 1 868. [Sur l’Imprimé à Madrid. 
ton licencia de los S entres det Confejo de Eflado. 

En la Imprcnta de Domingo Garcia Morras 
ann. 1668. in 4. On trouve aufli cette Pièce 
dans le Fbeatrum Petcis. Tons. I ! . en Latinjdans 
■ les Mémoires d’A n 1. a ncou r r,pag. if$. ic 
3<Sr. en Latin 5 c en François* dam Christ. 

G a St e l I us, de Statu pyblico Europe. Cap. 

V I. pag. £4;. en Allemand * dans le Tbeatrum 
Europceum Tom. X. pag. ipp aufli en Alle- 
mand * & dans A 1 t 7. e m a , Saakcn van Staat 
en van Oorlogb. Tom. XIV. png. 1044. en 
Hollandois. 

D On Carlos Segundo, por la gracia de Dîos, 

Rey de las Efpafias, de las dos Sicilias, d«- Ge- 
rofalen, de las Indias, Ac. Archiduque de Auftria, 

Duque de Borgofia, de Milan, Conde de Abfpurg, y 
de Tirol, Ac. Y la Reyna Dofia Mariaua de Auftria 
fu Madré, Tucora, y Curadoia de fu Real Ferlons, 
y Govcrnadora de todos fus Rejroos, y Sefiorios. For 
quanto D. Gaspar de Haro Guzman y Aragon, Mar- 
ques dcl Carpio . Ac. en virtud dcl Podcr que le con- 
cedi, ha ajullado , concluido, y finnado en trccc de 
elle prclcnte mes . un Tratado de p az con los Minis- 
tros ComilTarios infraferiptos , Diputados para elle 
efcâo, por cl muy Alto, y Scrcttiflimo Principe D. 

Alto, y Sercnifiimo Principe D. Alonlb Sexto, Kcy 
de Portugal, Ac. Intciviniendo tautbien, como Me- 
dianero, y Fiador. en nombre dcl muy Alto, y Scre- 
nilfimo Principe Carlos Secundo, Rev de la Gran Bre- 
tafia, Ac. cl Conde de Sandwich, fu Embaxador lÿ- 
traordiuario, con Podcr que para cllo tuvo fuyo, c| 
quai dicho Tratado vl aqui inferto. reducido a trecc 
Articblos.cuyo ténor, traducîdo de Lengua Portugucla 
en Caftellana, es como fe figue. 

A Rtîculos de Paz, entre <1 muy Alto, y Scraiiflîmo 
Principe Don Carlos Scgundo, Rey Catolico, lus 
Sucdforcs, y lus Kcynos. Y el muy Alto, y Scre- 
«ilfimo 
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AnNO nilütno Principe Don Alonfo Sexto, Rey de Portugal, 
.. fus Succflores, y fus Rey nos, por mediacion de cl 
J 600. muy Alto, y Sercniffimo Principe Carlos Segundo, 
Rey de la Grau flretafu, Hermano de el nno, y Alia- 
do muy amiguo de ambos, ajuilados por Don Gaspar 
de Haro Guzman y Aragon, Marques del Carpio, co- 
rnu Plenipotcncijrio de Su Magetlad Catolîca: y Don 
Nafio Alvarez Pcrcira, Duquc de Cadaval, Don Bas- 
co Luis de Gama Marques de Niza, Don Juan de 
Silva Marques de Goubca,Don Antonio Luis de Me- 
nefes Marques de. Marial va, Heuriquc de Soufa Tava- 
res de Silva Conde de Miranda, y Pedro de Vicira de 
Silva , cotno Plenipotenciarios de Su Magefiad de 
Portugal: y Duarte Conde de Sandwich, Plenipotcn- 
ciario de Su Mageilid de la Gran Brctana, Mcdianero, 
y Fiador de la dicha Paz , eu virtud de los Podcrcs 
Uguicncei. 

Copia de el Poder de Su Mageflai Catolica. 

D O n Carlos Segundo , por la gracia de Dio* , 
Rey de las £ (panas, de las dos Sicilias, de Ge- 
rufalen, de las Indias, ficc. Archiduquc de Aufiria, 
Duquc de Borgofia, de Milan, Coude de Afpurg, y 
de Tirol, &c. Y la Reyna Dofia Mariana de Autlria 
fu Madré, Tutora, y Curadora de fu Real Pcrfona, 
y Governadora de todos fus Rey nos, y Scfiorios. Por 

Î uanto el Scrcniilïmo Principe Carlos Segundo, Rey 
e la Gran Bretafia, movido del celo del bien, y repo- 
i'o comun de la Chriftiandad, y defeo de que fe termi* 
nen las diferencias entre e(la Corona, y la de Portugal, 
ha interpuello en diferemes tfempos repetidas inllau- 
cias , ofredendo fu inrdlacion , y amigables oficios al 
fin reterido; y u'timamente einbtado a cila Corte • E- 
duardo Conde de Sandwich, y Vizconde de Hinching- 
broeg. Baron de Montagù de San Ncote, Vice Al mi- 
rante de Inglaterra, Maeflro de la Gran Guardaropa, 
y de los Confcjos Secretos, y Cavallero de la Ordcu 
de la Jarreta, por fu Embaxador Extraordiiurio, para 
tratar algun a)ullamiento de rcciproca farisfacion entre 
ambas Coronas cou los Poderes needfarios para cllo. 
Y aviendome inlînoado el dicho Conde de Sandwich, 
que podrîa fer cl mejor medio para confeguir elle In- 
remo cl de una boena Paz con cl hermano de fu Rey 
Don Alfonfo Sexto, Rey de Portugal, fe hau fopera- 
do las drficultadcs que han ocurrido, y final mente por 
lo mucho que defeo complacer al dicho Serenilliroo 
Rey de la Gran Bretan3, fe han ajurtado los trece Ca- 
pitulos de Paz, que van pueftos en un ►'roycâo aparté, 
para cuya mas prompta etccucion fe ha otrecfdo el di- 
cho Coude de Sandwich a ir en Pcrfona a Lisboa a 
participar al dicho Don Alfonfo Sexto, Rey de Portu- 
gal tudo lo difpueilo, y tratado por fu medi.icion, y 
a procurar en nombre de fu Rey, que fe llcgue a la 
conclu (ion : Y porque para que cfto fe coniiga con la 
brevedad que le requière , es necdlario auc aya en 
aqucila Ciudad Pcrfona de autoriJad , calidao, pruden- 
cia, y celo, que tenga Poder mio para ajuilar en for- 
ma debida los dichos Articules de Paz. Por tanto con- 
curricndo ( cotno concurren ) las dichts , y otras buc- 
nu partes, y calldades en vos Don Gaspar de Haro 
Guzman y Aragon, Marques del Carpio, Duquc de 
Montoro, Conde Duquc de Olivares, Conde de Mo- 
rente, Marques de Hetiche, Scnor del Eiladu de Sor- 
bas, y de la Villa de Lueches, Alcaydc perpetuo de 
loi Alcaçares de la Ciudad de Cordoua, y Cavalleriço 
Mayor de fus Rcalcs Cavalleriças , Alguacil Mayor 
perpetuo de la misma Ciudad. y de la fanta inquificion 
délia, Al cay de perpetuo de los Reales Alcaçares , y 
Ataraçanas de Sevilla, Gran Chancilier de las Indias, 
Comcndador Mayor de la Ordcn de Alcantara, Gen- 
til Hoinbrc de la Caméra, Montero Mayor, y Alcaide 
de los Reales Sitios del Pardo, Balfaiu , y Zarçuela. 
Os doy , v conccdo en firtud de la prclcntc, tan cum- 
plido , y ballante Poder. comiffion, y faculrad, como 
es neccfiario , y fe requière, para que por el Scrcniilïmo 
Rey, mi muy Caro, y muy Amado Hijo. y en fu Real 
nombre, y en cl mio, podais tratar, ajulhr, capitular, 
y concluir con cl Diputado, y Comilfario, 6 los Di 
putados . 5 Comiflarios de cl fobrcdicho Don Altonfo 
Sexto, Rey de Portugal , en virtud de el Poder que 
ptefentaren de cl dicho Rey Lulitano, una Paz perpé- 
tua, conforme al ténor de dichos Capitules, 6 en la 
forma que mas bien parcciere , y oMigar al Rey mi 
Hijo, y a mi al cumplîmico'o de lo que affi ajuftareis, y 
firmareis. Y declaro.y doy mi palabra Real, que todo lo 
que fuac hectio , uaudo, y conccrudo pot vos el dicho 
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Marques del Carpio , desde aora para entonces lo con- AffNO 
fiento, y apruebo, y lo tendrè fiempre por firme, y //j; 
valedcro, y pall'are por cllo, como por cofa hcchaca lüUO ' 
nombre de cl Rey mi Hijo, y mio. y por mi voluntacL 
y autoridad, y lo cutnplirc entera, y puntualmcnie. Y 
affimismo ratmearè, y aprobarè en elpccial, y conye- 
nieotc forma, con todas las foerças, y de mas requilï- 
tos neceflàrios, que en femejantes cafos fe acoftumbra, 
todo lo que en razon de cllo coucluycrcts, aficntarcis, 
y firmareis, para que todo elio fea firme, valido, y 
diable, con precifa condicion, que fe aya de fenecer, 
y firmar dicho Tratado de Paz deutro de quarenta dias 
desde cl dia de la fechu derte Poder, demnnera, que li 
elle plaço fe pafiarc, lin quedar concluido, y tirtnado 
dicho I ratado, doy desde aora para entonces por nulo 
elle Poder , y todas las claufulas que en cl fc con- 
tienen, y quanto en fu virtud fe huvicrc propuefto, b 
començado a tratar, en cuya declaracion hc inandado 
despachar la prefente firmada de mi mano, y fcllada 
con cl le llo feercro , y ret'rendada de mi imrafcripto 
Secretario de Ellado, Dada en Madrid a cinco de 
Enero mil y feiscicntos fdenta y ocho. YO LA 
REYNA. Don Pedro Fernande! del Campo y 
Angulo. 


Copia de el Poder de el JRey de Portugal. 

D Om Alomso, por la gracia deDios, Rey de 
Portugal, y de los Algarves, y Daquein, y La- 
dem, Mar en Africa, Sefior de Gui nca, y de la Con- 
quifia, Navegacion, y Cotncrcio de Ethiopia, Arabia, 
Perfia, y de la India, fitc Por la prefente doy todo 
el Poder, y facultad neceflara a Don Nunu Alvarez 
Percira, Duquc de Cadaval, Marques de Perreira, 
Coude Tcntugal, Sefior de las Villas de la Puboa, de 
Santa Chrillina, Villanueva, Danfos, Rabacal, Àre- 
ga, Albayacerc, Buurcos, Anobra, Catapito, Morta- 
gua, Pcnâcoba, Villalva, Villaruiba, Albergaria, Agu» 
de losPcccs, Opérai, Abermalla, Cercal, Comenda- 
dor de Grandola, de la Ordcn de Santiago, de ml 
Confcjo de Ellado, y mi muy amado. y eiliinado So- 
brino. A Don Batco Luis de Gama, Marques de 
Niza, Conde de Vidigucira, Almîrante de la India, 
Sefior de las Villas de Tradcs , yTrobies, Comenda- 
dor de la Encomicnda de Santiaço de Bcya, de la Or- 
dcn de Chrifio, de mi Confcjo de Ellado, y Vccdor de 
mi Hazienda. A Don Juan de Silva, Marques de 
Goubea, Conde de Portalcgrc, Sefior de la» Villas de 
Cclorieo , San Roman . Muymenta, Vinhb, Nefpe- 
rcyra, Naboinhos , Riotorto . Valefira, Villacoba, a 
Coelheyra, v de las Islas de San Nicolas, y San Vi- 
cente, Comcndador de la Encomicnda de Santa Maria 
de Almada, de la Ordcn de Santiago, de mi Confejo 
de Ellado, Prefidenie de la Mdk del Dclembargo de 
Palacio, ml Mayordomo Mayor, y mi muv ellimado 
Sobrino. A Don Antonio Luis Mcncles, Marques de 
Mariai va, Conde de Cantanhcda. Sefior de las Villas 
de Métrés, Mondiin, Cerba , Atim, Hermello , BU- 
h6, Villar de Ferreira, Avellans de Caminho, Lco- 
mil, Pcnclla, Poboa, y Vallongo, Sefior del Mayor- 
azgo de Mcdelo, y San Silvcflrc , Comcndador de la 
Encomicnda de Santa Maria de Almonda, de la Ordcn 
de Chrifto , de mi Conl'ejo de Ellado, Vecdor de mi 
HazkMida.Guvernador de las Armas de Lisboa, y Plaça 
de (^iscacs, y de la Provincia de Eftrcmadura. y Ca- 
pitan General de el Exercito, y Provincia de Alentejo. 
A Ilenrique de Soula Tavares de Silva, Conde de 
Miranda, Sefior de las Villas de Podcnies, Bouga, 
Folgofinhos , Olivrira del Barrio , Germclo, Soza, 
Arancadi. Alcaide Mayor de Arronches, y Alpalhao, 
Comcndador de las Encotnicndas de Alvaladc, Villa- 
nueva de Alvito.Proença, Alpalhao, de las (slas Ter- 
ccras , San Miguel, v Madcyra, de mi Confejo de 
Efiado , Govcrnador de la Relacion, y Cafa dei Puer- 
to, y de las Armas de la misma Ciudad, y fu dillrito. 
Y a Pedro Vieyra de Silva, de rtii Confejo, y mi Se- 
cretario de Ellado, para que par mi, y en mi nombre 
traten , rtjnlîeran , y ajufien una Paz perpétua entre 
mis Suecfibres, v mis Rcynos, y la muy Alla, y Se- 
rcniffimi Reyna D. Mariana de Aufiria, como Tutora, 
y Curadora de la Real Pcrloni de el muy Alto, y muy 
Poderofo Principe Don Carlos Segundo fu Hiîo, Rey 
Carolico de las Efpafias, de las dos Sicilias. de Geru- 
falcm, y de las Indias Occidentales , Archiduque de 
Aufiria, Duquc de Borgofia, y de Milan, Conde de 
Afpurg, y de Tirol , y Governadora de fus Reynos. y 
r ° Scfio- 
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AnN'O Sefiorios, y entre fus SucelTorcs, y Rcynos, por me- 
ssr, «liv> de Don Gaspar de Haro Guzman y Aragon , Mar* 
lOOo. ques dcl Carpîo, Duque de Montotu, Coude Duque 
de Olivarcs, Condc de Morentc, Marques de licl'che, 
Sefior dcl bltado de Sorbas, y de la Villa de Lueches, 
Alcayde perpetuo de îos Alcaçarcs de la Ciudad de 
Cordoua, Cavalleriço Mayor de fus Reales Cavallcri- 
ças, Alguacil Mayor perpetuo de la misma Ciudad, y 
de la fanta lnquilicion de ella, Alcayde perpetuo de los 
Reales Alcaçarcs , y Ataraçauas de Scvilla , Cran 
Chancillcr de las Indias, Comeiidador Mayor de la 
Orden de Alcantara, Gentil- Hombre de la’Camara, 
Montero-Mayor, y Alcayde de los Reales Sitios , dcl 
Pardo, Bail-lin, y Zarçuela , como Plenipoteticiario 
Diputodo para elle cafo por el dicho Screnilfimo Prin- 
cipe Don Carlos, y .con intcrvencion , mediadon, y 
fegaridad de Duartc Condc de Sandwich, Viiconde de 
Hinchingbrnch , Baron de Montagù de San Neote, 
Vice- Almirantc de hgtaMm, de los Cnnfcjos mas 
fccretos de el muy Alto, y Sercnifiîmo Principe Car- 
los, Rcy de la Gran Rretafn, mi buen hermano,en fu 
nombre, y como fu Embaxador Extraordinario ; defti- 
nado para elle mismo negocio, todo en la forma, y 
con las condicioncs, dcclaracion s, y claufulas que 
les pareciercn convcnientcs al folliegn, bien comun, 
amiftaJ, y union entre ambas Coronas, y V afli II os de 
ellas, y lo por cil >s hccho, y ajuQado en clla parte, 
me ohlign en mi nombre, en el de tnis Succflbrc*. y 
mis Rcynos, a lo cumplir, mantener, y guardar, de- 
bain de fcc, y palabra de Principe , y lo rendre por 
bueno, firme, y valcdcro, como fi por mi fuclic he- 
cho, y acordado, y efto lin embargo de qualesquicra 
Jcyes, dcrcchos, Capitulos de Cortès , y coflumbres 
ue aya en contrario, porque todos teneo por deroga- 
as para elle cafo, como li fe hiziera délias aqui par- 
ticular, y expreflà mcncion, todo de mi motu propria, 
cierta ciencia, Podcr Real , y abfoluto, «fti cl n-.cjor 
modo . y forma que dcrccho puedo , y debo : Y por 
firmeza de todo lo que queda dicho mande palfar elle 
Podcr firmado por mi, y fcllado con el fcllo grande 
de mis Armas- Dado en la Ciudad de Lisboa a los 
quatro dias de el mes de Fcbrero. Luis Fcixcira de 
Carballo la hizo an > dcl Nacimicnto de nueftro Sefior 
Jcfu Chrifto mil y fcûdcntos y fefenta y ocho. Pedro 
Vicyra de Silra le hiio eferivir. EL V RI NC I PE. 


Pod.'r que otor*b Carlos Secundo , Rty de la Gran 
£ret iâiy al Coude de Sandwich^ fa Embaxador 
Extraordinaire en Espana , traducido de Latin 
eu Ltr.gua Cafellana. 

C Arlos Secundo, por 1* gracia de Dios, Rey de 
la Gran Bretana, y de Francia, &c- A todos, 
a coda nno de los que vicren citas, Letras , Salud 
iendo afli, que nada ay mas Real, y Chrifli.iuo, que 
componer difcrcncias, y cnemiflades, y quitar tan de 
cl todo lasraizcs autiguas de los odios, que dcpueltcs 
las armas, v retntegrada la Paz, fe rcltituya la tranqui- 
lidad a los Pucblos, la feguridad al Comerdo, la nu- 
roridad a las Leyct, y final mente los VaÜàlios bendi- 
doncs a fus Principes con aplaufo, y aclatnacion 
Nofotros (que con un mismo afedo, y volontad mi- 
ramos los Rcynos de E fpafia , y Portugal) no lin gran- 
de dolor hemos porido teucr la mira eu la Guerra, que 
por tantos afios fe ha trabado entre Naciones vezinas, 
enfangrentandofe con tintas muertet; y deleando, que 
tan iluftres exemp’ares de valor fe moeftren en otras 
Regiones , y contra otros enemigos (avieudo tido 
Dios tervido de oir nucltros defeos, y fufpiros, de ta) 
malien, que los Prinripes de ambas partes parccc que 
fc inclinan, como de fu volunrad misma, a JosTrata- 
dos prcecnïdos) juzgamoi, que con uucftra mediadon 
fc debe dur calor, y poner todo cuidado en un Princi- 
pio tan piadofo, y defeado de nofotros; no folamentc 
rcconciliando los aifimos de una, y otra parte, fino 
es tambien eftablcdcndo union eu elles. Y para que 
ella obra fclizmentc le empiecc , y mas brevememe ten- 
ga fin, embiamns nucllro Embaxador Extraordinario a 
los Principes de ambas Partes , Pcrlbna de nueftra pri- 
mer nueftra primer nobleza, igualmente aficionado a 
entrambas Coronas, para que afli cou mat felicidad 
pueda en ellas exercer ella mu lin pacifica Lcgaeia; es 
a faber, al rnny amalo, y fidelifli’rw» Pari ente nncflro 
Eduardo Condc de Sandwich, Vlzcndc de Hinching 
broeb, Baron de Montagù de Saute Neote, Vice- 


Almirantc de loglftem , Prcfcâo de nueftra Gran A NNO 
Guudaropa, nucllro Conlèjero de el -Sccreto Confcjo, ,, n 
Cavallcro de la Amiquiftima, y Nobililfima Orden de lOÔo* 
la Jarretera. Sabcd , pues, que fiados nofotros de la 
fidelidad, indultria, juizio , y prudcncia de cl dicho 
Coude de Sandwich, nueftro Embaxador Exiuordina- 
no, le hizimos verdadero, y cierto t pmillario, y Pro- 
curador, y le cllablccimos , y conftiiuimos portai; y 
aura por las prefentes Letras le hazemos , ellablccc- 
mus, y conftituimos, dandolc, y cometicndole plcna, 
y ommmoda poteftad, y juntamciue antoridad, y Po- 
dcr general , y cfpccial en uueftro nombre . de congre* 
garlc con los dicho* Principes de ambas partes, 6 cotz 
fus Miniftros , y conferir con ellos, y de comunicar, 
tratar, concertar, y concluir con fus Comiflarios, Di- 
putados, y Procuradores (quetuvicren balla tc Podcr 
para efto) ora fea junta, on feparadamente en los con- 
fines de los Rcynos, 6 en otro lugar donde parccicre 
tnaS cnnreniente de , y fobre ellablccer la Paz perpétua 
entre las Coronas, y Rcynos de Efpafia, y Porrugal, 

6 de , y fobre hazer treguas de muchos afios entre las 
dichas Coronas , y Rcynos, y cfcétuarlas con los mas 
utiles, mejnres, y mas cons enientes Capitulos ; y de, 
y fobre ajultar Confcdcracion, y Liga entre nofotros, 
y los dichos Principes de ambas partes, para la comun, 
y mutai defenfa de nueftros Rcynos , eftendicudofe es- 
ta autoridad , y Podcr que le damos , para hazer rodas 
aquellas colas que a los dichos fines, y a qualqu cra de 
ellos pertciiezcati, y conduzgan ; y para cteûuar fobre 
todo elto los Artîculos, Letras, è inftrumcntos ue- 
ccllarios; y para pcdirlos, y recibirlos de las otras Par- 
tes, à en comun , 6 feparadamente de ellas. Y pro- 
metemos en buenafee, debajo de la palabra Real, que 
nofotros tendremos por ratas, grains, y firmes codas 
las colas, y cada una de por fi, que turren hcchas , 
paftadas, y concluîdas entre los Principes de ambas 
Partes, ô fus Procuradores, Diputados , o Comlfl'a- 
rios, y el fobredicho nucllro Etnhaxador Exiraordioa- 
rio, afli junta, como feparadamente en lo arriba referi- 
do,cn general, i> particular, y que lamas contravendre- 
mns a co fa alguna délia, antes bien de nueftra parte, 
no folo obfervarèmos lama, y inviolablemcntc todo 
lo que en nueftro nombre le huvictc promt tido , 6 
concluido en qualquiera de las materias arriba dichas; 
pero tambien prometemos , y falimos por Fiadorcs T qu» 
por las dos Partes , y por cada una de por li le oblcr- 
varà fanta, y inviolablemcntc. E teftimonio de lo quai 
mandamos dar ellas Letras , firmadas de nueftra mano, 
y corroboradas con el gran Sello de Inglaterra. Pé- 
chas en nueftro Palacio Wesmonafterienfe a dicz y feis 
de cl mes de Febraro, A no de cl Üenor de mil y Ici s- 
cientos y fefeuta y cinco, y al dicz y ocho de nucllro 
Reyoado. CARLOS Rfiv. 

En nombre de 1a SantiJ/ima Trinidad , Padrr , ffijo, 
y Efpintu Saut o t très Per fanai , y un joie DieS 
verdadero. 

I. pRiMisAUixTi déclarai) los Sefiores Reyes 
1 Catolico, y de Portugal, que por el prelcnte 
Tratado hazen, y ellablccen en fus nombres, de lus 
Coronas, y de (as Vaflallos, una Paz perpétua, bue- 
na. firme, è inviolable, que comcnçarà desde cl dia 
de la Publicacion de elle Tratado, que fe harà en cl 
termino de quinze dias, celTando desde luego todos los 
ados de hoftilidad, de qualquicr niant ra que fean, en- 
tre fus Coronas, por Tierra, y por Mar, en todos lus 
Rcynos, Scfiorios, y Vall'allos, de qualquiera calidad, 
condicion que fean, fin cxetnpcion de lugares, ni de 
crfonas. Y fc déclara , que Iran de fer quinze 
dias para ratificar el Tratado , y quinze para publt- 
carfe. 

II. Y porque la buena fcc con que fc haze elle 
Tratado de Paz perpétua, no permite que fe ptenfc en 
Guerra para lo futnro, ni en qui-rcr cada uua de las 
Partes hallarfc para elle cafo con rncjor partido, le 
acordù en reftituirfe a Portugal las Plaças, eue duran- 
do la Guerra le ocuparon las Armas de cl key l’ato- 
lico; y al Key Ca'olico las que durando la Guerra le 
ocuparon las Armas de Portugal , *con todos fus ter- 
minos , afli, y de la mancra, y por los limites, y con- 
fTontacioncs que tcniaii antes de la Guerra, y todas tas 
haiiendas de raiz fe reftituiran a fus antiguos pollecdo- 
rcs, à a fus Herederos , pagando ellos hrs mejnras 
utiles, y neccflarias. Coque por efio podrac pedir los 
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A^ja dafios que fe atribuycn a la Guerra, y qucdari en la* 
plaça* la Artilleria que tdjUn quamto (cocuparon. Y 
l66Z. lo* Mortdores que no quificrcn qurdar, podràn llevar 
todos lo mucolc, y qucdaràn dueûos de lus t'rutos de 
lo que huvimii fembr-ido al tiempo de h publicaeion 
de la Pal Y cita rcttitucion de la* Plaças le harà cil 
ter mao de do* mefes, que emj*çar.iri desde cl dia de 
| ]« publicaeion de la Pat. l’cro declara/i, que eu clla 

rdlitticfou de lai Plaça» no ciura la Cntdad de Ccuta, 
que ht de qued.r en PuJer de cl R-y Catohco, por las 
ratoncs que para cllo le coolidcraion. Y l'c déclara, 
que las haziendas que fe polfoycrcii cou otro tiiulo, que- 
no fat cl de la Guerra, podràn dilpoocr délias tus du.- 
fios librcmcnrc. 

1 1 1 Lo* l'afiVlos.y Morad ires de las Tierrai pos- 
leidos de uno, ô di-- otro Rey, iendr.ui todabuena cor- 
rcfpondencia , y amiilad, lin moltrar fentimiemo de las 
oienfas, y daiios palfados, y podràn convtnicar, en- 
uar, y trequentar los limite* de uno^ ô de otro, y 
ufar, y etcrcitar Comercio con toda leguridad por 
Tlcrra, 6 por Mar, y afli , y de la mancra que fe uüt* 
va en tiempo de «H Rey Don St-ballian. 

IV. Lo* dichos Vallâllos, y Mot adore* de una, y 
otra parte tendrati rcciprocamentc la tnisnn feguridad , 
liîbcrtades, y Privilcgios, que cllan acordados con los 
bubditos de cl Sctcniliimo Rey de h Gran Ornait» por ! 
el Tratado de veintc y très de Mayo del afto de feis- 1 
cientos y lel'enta y licte, y de otro de cl ano de Icis- 
eiemos y t'reiuta, en lo que en elle Tratado cllà coda 
via en pie, afli, y de la mancra, coino fi todos aquc!« 
los Articulos en mon del Coincrcio. c Inmunidadcs 
tocanie» a èl fe clluvielfen a qui c.tprcjfamentc dcclara- 

. dos, lin eiccpcion de Articulo a’guno, mudando fola- 
mente cl nombre en l'avor de Portugal :*A de cflos 
mismos Privilegios utarâ la Nacion FortU£ucfa en los 
Rcyno> de Su MagellaJ Catolica , alfi , y de la 
mancra que lo ulàrou en tiempo del Rey Don Se* 
bafiian- 

V. Y porque es neceflirio un largo tiempo para 
poderl'e publicar die Tratado en las pattes mas disan- 
tes de los Seftorios de uno, y otro Rey, para edfar 
entre etlos todos los accus de hollüidad, le acordô, 
que clla Paz comcnçarà en las dichas partes desde la 
publicaeion, que de citas fe hizicrcn en Elpaiii a un 
ano liguicntc: pero fi el avifo de la Paz pudicre llegir 
anua a aqucllos Lugarcs, celfaràu desde entonccs to- 
dos lo* ados de holtilidad. Y fi palTiido dicho ano le 
coinelierc por quaiquiera de las Partes algun ado 
de hoililidad, fe ûtisfarà a todo el dauo que del na- 
ciere. 

V !* Todos los prilioncros de Guerra, <» en odio 
délia, de quaiquiera Nacion que liran, fin dilacion, à 
embargo alguno , ferait pudtos en fti libère» J , ail] de 
uua, comu de otra parte, fin excepckm de perfore» 

• alguna, y de razon, 6 prétexte que le quicra tomar en 
contrario; y cita libcrtad coincoçarà del dû de la publi- 
cacion en adclante. 

V II. X para que clla Paz fea mejor guar'dada, pro- 
meten rcl'petivamcure los dichos Reyes Catolico, y de 
Portugal de dar libre, y ll'guro pal fige por Mar, 5 por 
Rios naveçablcs , contre la invaiion de qualesquicra 
Piratas, ô otros Enemigos , que procurarin tomar, 
y calligar con rigor , dando toda libettad al Co- 
nter cto. 

VIII. Toda* las prifscloncs de hcrcncias, è dîspo- 
fidoics hecha $ con odio de la Guerra, fui déclara J j* 
por ulngonas, y como no aconrccida<, y los dm Reyes 
pcrdonan la culpa a unos, y a otros Vnifitllos en vlrtud 
de elle Tratado , avieiidofc de refiitnir las haziendas 
que cfluvieren en el Fïsco, y Corona a la* perfonas, a 
las quales lin aver fobrevenido clla Guerra avian de to- 
car, ù pertcnccer para Poder librcmcitte gozar de cl lus ; 
pero los frutos, y lo que huvtercn ruitado los drtho? 
bien es hall» cl dia de la publicaeion de la Paz, que* 
dirait a los que los huvicrcn pofleido durante la Guer- 
ra. Y porque fe pueden otrecer fobre cfio algunas de- 
mandas, que convicnc abreviar para el fofiîcgo de la 
Repub lied , 1er à obfigado cada uno de los pretendientes 
a intentât las demandas dentro de un ano, fe détermi- 
nât àn breve, y fuinariaincnte dentro de otro. 

IX. Y fi contra lo dilpoclto en die Tratado algunos 
Mcrcadcres, fin orden , ni Mandado de los Reyes 
rcfpetivamente hizicrcn algun dafio, fe repararà, y 
caliigirî cl dsno que hizicrcn , fiendo aprefados los 
deliuqucntes ; pero no lcrà licito por clla caufa to- 
mar las armas, y rompcr*!a Paz. Y en cafo de no 
haïL-rfe jullicia , fe podràn dar Carias de marca , 6 
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I rCprefalîas contra fos delinqucnirs en la forma que fil AKN® 
acollumbra. AAH- 

X. La Corona de Portugal, por los intcrcfics, que iOOûi 
j reciproca, y iiticparableii ente nette cou la de Ingala- 
I terra, podra entrara parte de qualquicr Liga, y Liga* 

; otênfiva , y defenfiva, que las dichas Coronas de litga- 
, latcrra, y Catolica hizicrcn entre fi , juntameute con 
qualesquicra Confederados fuyos: y las condîcioncs, 

I v obligacioncs redprocas, que en tal cafo fe aiufiarcn , 

. b adelantc le afijdicrcn, le tendrai! , y guardaiàn in- 
] violablemente en virtu de elle Tratado , afli , y de 
; la mancra como fe clluvicran particularmcnte ex- 
i prellâdas en cl, y clluvicran y a iiotnbrajos los coli* 
gftdus. 

X 1. Prorreten los fohrcdichos Senorcs Reyes C$to- 
lico, y de Portugal de no h zer nada COlltra, ni en ptr- 
juizfo de ella Paz, ni conlcntir fe higa dircâa,.ni in- 
dircdamrntc; y fi acalû fe hizfcrc , de rcpararlos lin 
ainguni dilacion, y para obfcnancî.i de louo lo artiba 
contenido le obligan con clS^ftor Rey de la Gran Rre- 
rafia, como Medrattero, y 1-iador de clla Pazj^ y para 
firmeza de todo renuncran de todas las Lcycs,Collum- 
bres, ô colis alguna que haga en contrario. 

XII. Ella Pjz ftrl publicada en todas las partes 
dondc convcniere, lo mas brevemente que fe pueda 
dcfpucs de la Rat^ficacion de dlos Articulos por los 
Scnorcs Reyes Catolico, y de Portugal, y entregados 
rcciprocamcme en la forma acoflumbrada. 

XIII. Finalmente feràn los prclènte* Articulos, y 
Paz en ellos comenida r*t : ficaJoi tambien,y rcconoci- 
dos por el Scrcniflimo Rey de la Gran Bretafta, como 
Mcdiancro, y Fiador délia, por cada una de las 
partes, dentro de quatro mêles dcfpucs de fu Ratifi* 
cacion. * 

Todas las qualcs cofas en Articulos refcn'das fueron 
acordados , dlablccidas, y concluras pot nofotros 
Don Gnspar de Haro Guzman y Aragon, Marques de 
el Carplo. Duarte Cende de Sandwich; y Don Nnfio 
Alvarez Pcrcira, Duque de Cadaval; Don üafco Luis 
de Gama, Marques de Niza; Don Juan de Silva, 

Marques de Gobe-a ; Don Antonio Lui* de Mcnrlcs, 

Marques de Marialva, Hcnrïquc de Soufa Tavarcs de 
Silva . Cottde de Miranda ; y Pedro de Vieira de Silva, 
ComÜlâiios Diputados p.na elle ctcélo, en virtud de 
Plenrpotencûs que quedan deciaradas en nombre de 
Sus Mageihdcs, Catolica, de la Gran Brelan», y de 
Portugal , en cuva fec, firmeza, y teflimonia de verdad 
hizimos cl prefentc Tratado, firmaio de nueflras ma- 
nos, y fcllado con cl Sello de nuclîras Armas. En 
Lisboa en ci Convenro de Santo Eloy a los trCzc dias 
de cl nKS de Febrero de mil y fcîscicntos y fefeura 
y ocho. Don Ga<par de Haro y Guzma. El Con- 
dc de Sandwich. El Duques Marques de Ferreira. 

El Marques de Niza , Altnîranre de la Jndia. El 
Marques de Gobea , Mayordomo Mayer. Marques 
de Marial va. El Comte de Miranda. Pedto Vicjra 
de Silva. 

P Or Tatito , aviendo vifio , confiderado , y exa- 
minado en mi Confejo madoratnente dicho Trata- 
do, y o por tni, y por cl muy Alto, y Srrcniiïînu) 

Principe D- Caries Segundo, Rey de las Efpafias, Sec. 
nuefiro muy caro , y muy arnado Hijo , hemos re- 
fuelto aprobarfe, y ratificarlc, como cjt general, y ca- 
da punto en particular lcaprobimos, y radficamos por 
Nos, y nucllros Hcrcdcros, y Subceflorcs, como alll- 
mismo por los VairaJIos, Snbdhos, y Habitantes de 
todos nucllros Rcynos , Parles, y Sefionos , alfi en 
Europa, como fucra délia, lin cxceptuar ninguno, re- 
cibiendo el dicho Tratado , y todo lo que conticnc, y 
cada Punto dcllo en patrie ular en todas fus partes por 
UUeno, firme, y valcacro. prometiendo en fec, y pala- 
bra Real por Nos, y nucllros Sucelfores Reyes, Prin- 
cipes , y Hcrcdcros lînccramcntc , y con buena fec fc- 
guir, oblcrvar, y cumplirlc inviolable, y pumualmen- 
te, fegun fu forma, y ténor, y hazerle feguir, oblir- 
var, y cumplîr de la mitim manera como li le huvie- 
ramos Tratado por nueftra propia perfona, fin bazer, 
ni permitir, que en ningnna manera le haga cola en 
contrario 1 direâa, ni indircflamcntc en qualquicr modo 
que fer pueda; y lî fe huviVre hccho, 6 le hizicre con- 
traveucion en alguna mancra, hazerla reparar fin diifi- 
cultad, ni dilacion algun», caftigar, y inandar calligar 
a los que huvîeren contravcnido con todo rigor, fin 
gracia, ni perdon, obligando para el efcêlo de lo fufo- 
dicho todos, y cada uno de miellros Reynos, Pailès; 
y Seflorios, como rambico todos nucllros otros biencÿ 
K prcfën- 
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AnNO P rc *’- ntei » yvcuUcros. fin cxceptua? nada. Y para la 
finncla de cila ob'.igaciou renunciamos todas las Lèves, 
l6oo, vCoftmnbres, y judas otras colas contrario! a cllo. 

ta tèc de lu quai maiio ainos dcspachar la pr cloute , fir- 
tnaiia de mi manu, li.lt.nda cun uucllro Sello fccrcto, 
y retrendada dcl intlalcripto Sccrcurio de Ellado. Da- 
da en Madrid a vcintc y tres do Febccro de mil y feis- 
ciontos y fclcota y udto. Yü LA REYNA. D. 
Pedro Fernandez dei Cunpo y Auguto. 


XXVIII. 

» 7 .Fcvr. (O Traité de Commerce entre Charles II. 
l'angi.k* d’dagletet it & les Province s-U nies 

*»»«' .k des Pays-Bas, fait à la IJ j;r, le 17 . Février , 
1668. [Aitzema, /Jf aires d'Etat (J de 
u*u». Guerre. Tom. XIV. pag. 194. d’où l’on a 
tiré ccîtc Pièce, qui fc trouve aufîi dans G as- 
telius, de Statu ftubl. Europe novijf. Cap. 
XXVI. pag. 8zp. en Allemand j &: dans le 
Tbeatrum Europium , Tom. X. pag. 8pt. auflx 
en Allemand.] 

Q UandoquiJem annuentc Divina gratis & confpî- 
rante mutuarum rcrum falutc xque ac Chriiiiani 
Orbis jain icmporîs necellîtatc lyrfom tertio die 
Januarlt proxime elapli, inter Sercniftimuin fit Poten* 
tilümum Principcm ac Domiauin, Dominant C-iealnm 
ci us nominis fcunJttm Mage* Brita/tsix R««tl, & 
<L.llbs , ac PrxpotentcS Dominos Ordiues Generale» 
Foedcratarum Belgii Provinciarunt conclufum de ligna- 
tum lit Fœdus perpetuum defetilivum, fortiflimis tam 
Mati quant Terra prxfiattdii auxiliis communitum ,eo- 
deinque die alioque Inftramcnto de rerum vicinarum 
tranquill’Catc paeeque Orbi Chtilliano rellituenda, inter 
pr.cdïclum Rcgem ac prxdiclos Ordincs protiis animi» 
conlultuin & cotiventum fuertt,adcoquc niltil aliud pro- 
tiuus fupcrefic videatur, quod tam mutua voluutate 
refiauraum amicitiam & nceeiïiridinem ul!o nnquant 
leinpore interpcllare poterit, pixitr controverfias de 
Mereiinoniorunt fpccicbos hinc indc redgendis . l'orli- 
lan orituras St ex incerta aui ninbigua caruutdetu utrim- 
que adjudication forfitan ctiant promovendas , ideir- 
cô quo omnibus innotescat , quaitt fincera fanétaque 
• fide prxdidus Rex ac prxajdi Ordioes nuper contrats 
amicitis non modo in priions lcd & ad polleros colen- 
dx cavere voluerittt, jam demum ad divclîcnda qux- 
cunquc non modo diflenlïouum , fed vcl altcrcatio- 
nutn femina prxcidendamquc penitus curum fpem aur 
expcflationent , quorumcunqnc démuni prxdi&am a- 
micitiam novis litibus concull'unt aut labefjfilatum iri, 
interefle poterit, in fubfcqucntcs Artîculos utrimauc 
convcntum cil , qui pro nornta & régala cjusmodi 
rcrum Maridmaruin fit Mercaturx hinc indc redigen- 
dx mutai) & perpetuo obfcrvabatmir, aut quousque 
l'aitcin ex utriusque Partis arbittio fit conlcnfu Coin- 
utillarii inJucentur & convcniatlt ad uberiorem iis de 
rebus omnibus Navigationisquc Lcgibus, Traclatunt, 
çx communi ut r inique commodo fit ultcriore expcricn- 
lia digerendatn. 

F- Subditis atque Incolis Rlyns Br.-t.nfx jus fas- 
que cllo, omnintoda cum libertate ac fecuritate naviga- 
rc atque Mercaturant excrcerc in omnibus Kcgnis, Di- 
tiouibus, Stations, quibus cum lirtrtxniix Fax, 

Amicitia, vcl Neutralitas iutcrccdit , vcl inpoHcrum in- 
tcrccdct, ‘neque ilia libertate turbeutur aut impediantur 
per Navcs HelHcas, Trirèmes, Ccloccs, alliquc Na- 
vigia Ordinum Fœdcrati Belgii aut iis fubditorum, lî 
forte Bellum oriri continuât iuter pnfatos Ordincs ab 
uni,& didti Régna, Dinones St Status ab altéra parte, 
qui func Ahg** Dritj»nix lædcrata , fisc Amicitiam 
aut N cuir alitat cm cum co colant & obfervcnt. 

11. Qui navigandi commcrctndiquc libertas fe ex- 
tendet ad omnes otrmino-Merctmoniorum fpecies, iis 
duntaxac cxceptis, qui Contrabandx lndigitantur. 

1 1 (. Quo in numéro folummodo comprehendentur 
otmte genus arma igniaria & qui co fpedant , ut Ma- 
chin» feu Tormema li.dlica, llombardx, Moriarix, 
Piloclaûra vulgo Petardx. Idombx, mala Punica, vul- 
go Grauadx , Saucifx , Corons piccx , Machinarum 

fi) C*qMi tvoit clé rertc loodanr le Commerce ) Bieda l'innée 
•rcccdcmc n'«u»i que pioiuieaet , ce qm dooiu Ijcj à ce fetoud 
1 t*ic de Commeice. 


véhicula vulgo Alfati, Thccx Sclopetari» , Balthea, 

Pulvispyrius, i'nncs igniarii ,* Nitruin, Globi, Halix, 

filadîi, Galcx, Calfid.-s, Loricx, bipennes, Lantcx, IüÛo. 

Equi, Ephippia, minorum Tuborum live Sclopctoruni 

Eqacllrium Vaginx aut reconditoria, Cinguii. extera- 

que Inllrumcnta, qus formam acccpcrunt, ut in bello 

ufui elle poflint, GaHicc dida, dJJortimeMtt fervjui m 

i'nfiirr de la Guerre. § 

I V. Sub Mercibu» prohibais non comprehendentur 
fnmiciuum, ttiticum aliave gtana & lcgumina,Oleuin, 

Vinuin, Sal, lice gcncraiim annoua, nec quidquam 
eorum qui ad viâant aut aiimentum pertinent , têd 
erunt, uti & alix Merccs quxlibec prxcedenti Arriculo 
non enumeratx, plane liber», integrumque crit, quas* 
liber eurundem Ipccies vehere ad loca hofiiiia Fœdcra* 
torum Ordinum, exceptis dontaxat Oppidis, loctsque 
| obtidione cinâis, circutnlcriptis vel iavdlitis, Gallicè, 
bkcquca oh invejliet . 

I V. Ut vero prxdiâa rite atque ordinc oblêrvcntur, 
paftum atque cooventum cil, quod Navcs aut Navigia 
Anglorunt , qux Mcrci'ous oncrata Portam aliquem 
Fœderatormn Ordinum intrabunt , animo autem ac 
conlilio ciinde disccdcndi ad loca iisdein hofiiiia , tene- 
buntur Gfficiariis Portuum prxfatorum Ordinum , ex 
quibus foivent cxhiberc. folummodo Litcras comntea* 
tus; vulgo Paireportus diflas, qui contincant Indiccin 
îivc notittam Mercium onerumque Navibus iuipofito* 
rum probaumt atque lignatumSigilU» ordinario Oïlicia- 
riorum Curix Marîtimx fivc Admiralitatis ejus loci, un- 
ie vcla fecerunt , cum delignatiouc loci quo dcltinai» 

1 font, idque in forma ordinaria & conlueta, pollque Li- 
tcrarttm comtneaius lire Palfeportus cxhihitionem Na- 
ves non molcilabuntur , cxcutieniur . dctiiubuntur, 
aut impediefltnr ah inllituto itincrc, quocunque fub ob- 
leotu. ’ 

V I. Similitcr Navcs atque Navigia Anglorum, qus 
ftTe fificm, in Navium fiationibus fub Oris Maritimis 
Impcrio prxfatorum Ordinum fubjcâis, quibus tamen 
• propolitum non elt aut fubtre Portus, aut cum ingrclEi 
fuut , cxonerarc Merccs casque deponerc, non tenebun- 
tur reddere rationc» onerum fuorum, nilî lufpeda fine, 
quod vehant Mcrces vetitas live Cootrabandas ad Hos- 
tes Ordinum, ut jam diélum cfi. 

VII. Quo quidem legitimx fuspicionis cafu tene- 
b'intur Subditi Régis Magnx Britannix in Portubus cx- 
, hiberc Litcras commcatus , ûve Palleportus in forma 
, modo deiignata. 

1 V 1 1 1. Quod fi vcr6 acccffcrim ad Oras Maritimas 
& in alto obvia fuit faéla Navibus Ordinum aut cju» 
Subditorum, qui privatis fumptibus & cum Diplomate 
tamen publico cas Naves inltruxcrunt , ut evitentur 
omnia incommoda, didx Navcs l'adcratorum Ordi- 
num ifsvc lubditorum non appropinquabunt Anglis in- 
tra Tormcnti Bcllici jadum , lcd feapham expédient, 
integrumque iis crit cum duobus tribusque hontinibu* • 
duntaxat confccndcrc Naves aut Navigia Anglorum, 
ut libi a Magillro vcl Frxfedo Navis Anglicanx exhi- 
bcantur Litcrx Pafleportus fupra mcmocatx,.ncc non 
Literx Maritime live teftimoniales de proprietate Na- 
vium ex prxlcripto formulx qux huic Tradatoi fub- 
jungetur , ut exinde conllct non modo de onerc, lcd 
& de doinicilio Magillri live Prxfedi,quemadmoduin 
St de nominc ipfius Navis , ut duobus hisce mediis 
, deprehendi queat prohibitasne Hoftcs vehanc Mcrces, 

A* ut abundc apparcat de conditione Navis ut d Prx- 
fedi fivc Magillri ejusdem. Erit vero prxdidis Pairc- 
portus Diplomatibus Maritimîsquc Litcris aàhibenda 
omnimoda fides , at vero ut de eorum integritare cer- 
tius coitfiare polfit & ne failli lupponautur, adhibebun- 
tur ccrta quxdam Regis fit Ordinum Indicia , figaa 
atque tTotx: 

IX. Quod fi in Navibus vel Navigfis Anglorum, 
qux tarlum iiillitucrunt verfus Portus Ordinibus hofti- 
Ics, deprehendantur modis fupradidis Merccs prohibitx 
live Contrabandx, fuittcmur ex ex Navibus, deinde Ju- 
dicio adverfus «s agetur, publicabunturque coram fie 
à Judidbus rerum Maritimarum vel aliis competeuti- 
bus, neque tamen proptcrca vel Navis aut Navigium 
vcl exterx Mcrces non prohibitx live Contrabandx 
in dida Navi repertx publicaountur aut in prxdam 
cèdent. • * 

X. Cotiventum pranerea eft, ut quicquid deprehen- 

detur immilfum à Subdhis Regis Britamii* in 

Navem ad Ordinum Fœdcratorum Holles peitincntem, 

1 quamvis id de généré vetitarum Mercium non fit, in • 

1 prxdam tamen cedet fit Fisco addiectur una cum reli- 
quis, qux ki dicta Navi rcpeticutur ciüa ullam ci- 
' ccptio- 


igitized by vjOC 
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As'WO ^P^nern. Cxteinm & contra immune atqne libe- . quorum intercit, quiqnc intercédant confiscation», ab AkKO 
1 rum eiit qoiVquid dcwcbcnditur în N au jus Subdito- 1 altéra pane, atque cotiùugct hosce Stmcntia Jiulicisvîn- „ 

166S. rum R*,s' s B riteuva , auiutuinv» ouus aut I ccrc & abfolû, fitntcutia cauti«nie imcrpolita, minda- l66o« 

jur» ejas pcriincat ad Huiles Ordinum Faedcratoram, bitur executioni, liât abca ptutocatum lit ad t'upeiio- 
eiceptis Akrcibus prohibitif, quorum intuitu obfcr- 1 rein Judicetn,* non contra 1» pronunciatutn tueik Cou 1 
vabitur id , quod anteccdcniibus Paragraphis eau* i tra intercedmcs. Pnrro qui hoc atauc apteccdcutibui 


Mm cri. 


Art îculis faikita lcm de reddendo jure ex prxfcripto 


XI. Sobditi arque Incolx F'Tdcratarum Pravincia- j Jullitic fonde ac rc»nuiis anifoigibus iu caulis bubdito- 
ratn redprocé iisdem fraewur Juribus , Lib:r:atibjs at- rum Fadetotorum Ordinum. quoiuk» eorutn Nave* tel 
que fc'xcmptionibus circa NnviVationcm fir Comnterria j Alertes capte tueront per Subditos Régi» Mai»* Bri« 
f.'t Uns , in PortubOS, NaviumqiW rtationibus in Mari- »««# in Mari itidetn obfctvanda erunt ab ürdinibus 
bus & Dilionibus Revis M’g*. t Britanuix , quetnad* ! GenenÜibdS in cmlif Subdiiotum Re;it Maicft. que* 
modum jamdidum cll ? frulturos Subdito» didi Regis ( rum Naves Mcrceique in Mui a Subluis lucuUsve 
in illit, qu* ûnpcrio Fœdcrarurnm Ordinum parent, FoeJeratarum Krovinciarum intqpccptx maint, 
ut fie in aperto Mari; riibinicl.’igcnda enira cil in omn!* X V 1 1 1. Cum autrui reraro omnium fit Uonventio- 
bu» 4 liiigulis uiüiua & recipruca xquaiita», ctiam co nuin commuda aut incomiquda non uili tudu tem* 
calii qao Ordincs Fa-derari poîlfuc Paeem Amicittam* 1 poris mutuxque cxpcricutix document» penitus indi- 
que culcnt, vol .NetirralitJlcm oblêrrabnnt cum Re^i- ' gari poüinc , convcntutn itaque cil inter ptxiidum 

Mi. 

plam 


Pripcipio-js. de Statiüus, qui Hciluin gèrent cum ; Dotniuum Regem Mi’«* Britauti x t fiedirto» Dmv.i- 
•x Bnijnuix Rege, adeo ut utraqucl'ars iisdem ! "O» Ordines Fœderati IJclgii : ut quocunque demum 
fruantur conditioaibus & limitationlbus qui .tcmporc utrique Parti ii viium fuetit.ex commuai con- 
Paflî* bis ce cuiirctitii colicincntur & Ccunmercium fciitu indici fit convenir! potetint dclcgali Commilltrii , 


Ipedant. 


» quotum eux* crit A operis , Quodeuoque iu l'upra- 


> obligatiom 


| poterit , contintiabuntur & ratihabebuntur, tuutuaquc 


Xlj. Utque feettrîtati Subditorum Ordinum Fcc de- j memotatis Articulas defccilfc tepcrictur fupp'.crc , quod- 
Mturum abutiJc caatum lit. quod nuHa ii» injuria int'c- : cuiiqucaucem incungruum aut uuimque iucommodutn 
retur aut vis det, per Bcl.'icas Naves ad didum Mjgn.t : faille, mutare aut circumlctibcrc, fit ulv.riorcm demum 
JJri/MnU Reeem cjusvc Subdftos pertinentes, Interdi- biscc de rébus omnibus Navigationisque Legibus Ttac- 
cctur Prayeflis Regiis ut & Subditis, qui fuis impeufis tatuni abfolvcrc prorfus fit per li mare. 

Naves iniiruant, corumquc conllituti» Oüicialious & XIX. l’ada tncc convenu omntaque & (ingala iis 
AlagillrN, ne ullam Subd'tis aut incelis Fiedcratarum contenta à diclo Domino Rege J/. n»* lirttanuue 
Provinciarum faciant injuriam damirumvc dent, lin le- didlisquc Donsinis Ordinibas Cjcnctalbu» Ferderata- 
eus fa.tiut, pœim ' 
damno cutn ornui 
per reparationem i 

neïu Perfonx Bonorumqüe. . . # . 

XIII. Atqucob batte caufam în poRenam tenebun- 1 Ratihabitionum IndrumctiM intra prxdidum tempos 
tur Prxfeâi rive Capitancî, qui Bell ica» Naves ar- J bine inde cxtradctuur. 
manr ringufi, priusquam Mari fc comtpiuanr, eipone- | 
re cautionem idoneanj corain Judicibus compétent ibus, 
ad fummam mille ^Hiagtni irum libramm Sterling!, livc 
fmmJetim mille librarH.n Turontnjium , Ut CO mclias ab 
fit in folidum repetantur damna fit injuria; quas dum , 

Atari vajantur, fortafTis inferre portent, ut & ca qui Formula Literarum Tefthnatialimn fettaJj'iim dt'n.U- 
committcntur d Capitancis cisque quorum minirterio — ’ — ~ L -- — - nr ■ — n—- 

ututitur, ad ver lits hune Traélatum Legesque fie Edicla ] 

Regis, <jux vi ac vîgore, fit fccundum disporitioncin 
riajus I raâatas publicabuntur fub pœna, irrita fore 1 
JJiplomart fit rcvocatanl fore perinirtionem przdarutn 
ex Ho/le ageudaruin. » 

Xl V. Quod ri Prcfeâos aliquis Navis Anglicx de - 1 ...... . Archithalartu». Omnibus, onibat .hoc Di- 

prehendat atque cap r at Navem oncratam diili» Merci- plouia exhibebitar, Salutan. Notuut lit N. N. Ma- 
t>us prohibitis,ras illi non crit aperire aut cillas, ferinia, ei(ltom feu Prsporitum Navis, cui nonten cft . 


Scquuntur formule , quarum fupetius Atticuio 
odavo inctuio faila luit. 


que ab Ht , (fttiéxt rtruat AIu/itisadrMn 'Jttrii - 
dtiht Jure UrJiitii'it iu ALtgu.c Biica-iuix Regm 
MauJata e/l , omnibui A 'ati’mt Navigatjue inde tieU 
fjeientibui , jetuadum dupujilivueat Artiatii odavi Im- 
jus Trudaths. 


farcinas, vala, cave vendcrc, permutare aut alio modo 1 Civitaris Valbtuni plus minus _ rtantis 

alicnarc, priusqudm cxpohtn iint in Terram prxfcntibus hoc tcmporc in Fortu à nobîs oUinuifle vc- 

Judidbus rive Ôfficialîbus Admiralitatis , tatloquc ab niant cum prxdicU Nave oncrata navigandi 

lis Inventario Mercium in didla Navi reperçai um, n i ri I pullquam ab iis quibus hoc inftrutlum etl, 

ri Alcrx proliibrra partetn duntaxat oneris faciat, ut quiJ eam inveâum illarutn lu evploratutn fucrit 


confcltim cjusmodi Merx cxoncrctur auteraturquc,quo 
miuorem in inllituto itincrc moram patratur, au<i qui- 
dent cala nulla ainplius moledra athciendus vfl ab îti* 
ocre propolito avettendus crit. 


Oportebit autcin cuuJcin Magillrum aut Prxpofitum 
dtclx Navis tforam iis quious Rerum Maritimarum Ju j 
risdidio Jure ordittario mandata cil, Juce|ura:idi> alîir- 
marc,diâam Navem pertinere ad bubditumSubditosque 


X V. Kex Magmx Bntanuut Subdîtos Feederatorum 1 Rcgïx Majeftwîs Magns Brirannix (du quo Jurejuran- 
Ordinum codent fa v or c profequi voient in omnibus fui do Drxllito fub fine huius üiploiratis apparerc neceflê 
Impcrii Ditionfbus ac proprios Subdiros , id etfcclum crîtj fcque cosquc qui Navis navigandx caufa in Nave 


dabir, ut fuper prxdis, que in Mari fiétx funt fient 
quc,Jus adminirtretur fccundum Jüilitix régulas, cqui- 
tatisque nornum, per Jtidiccs non fufpeâos, fit quo- 
rum non intercrit in caufa aux disceptatur, utque Sen- 
tenti® jam latx fit qus deinccps lerentor, refilé atque 
ordine éxecution! mandcDior futimqoc fort'antur ctiec- 
tum prout earom ténor exigfr. 

XVI. Quandocunquc Legiti Ordinum, alüvc Mi- 
nirtri publica authoritatc inflrufili in Aula Regîx Ma- 


funt, Leges atque Convcmioncs , qoas ad rcs Muciiimas 
fpcâant faufile tidtlitcrobrcrvaturmn.ac oblervaturos,& 
apuJ Afila Curi® Kerum Maritimarum edcrc Indieem 
lignatum probttumque, figiltaiitn continentem nomina 
fie cognomina, Locum originis fit domicitii tam eorutn 
qui Navem navigant, quant qui vehuntur , quos in Na- 
vem rccipere, absque confcnlu corum, qui rci Mariti- 
m® prœfunt, jus l'as ci non crit : Tcncbîtur porro Judi- 
cibus aliisque , ad quos de rebus Marititn's cognitio 


jdlaris Alagmx iiTiTannit cominoranrcs , qncrcntur de pertinet, in fingulîs Portubus . ubi Navem appelle!, 
iniquiratc bcntentîarum, qux Int® fucrunt, jubebir Rex Diploma hoc ethîbcre, ac perafilo itinere es ride referre 
casdem Senrentias in (’onlilio fuo revtdcri arque ad ea, que toto Navîcationls fuæ tcmporc ada fafila tue- 
evamen rcvocari, ut confier an Loges formulxque hu- runt , codemquc Navigationis fu® tcmporc non aliis 
jus Trafilatus in iis obfcrvat® finr, ut buic rei provi-jquam tnemorat® Régi® Majcflaiis vcxillis aplurtribus 


deatur , quemadmrdnm Juris æquique norma exigîr, 
quod intra trimertre Ipatium expedirî oportebit, inté- 
rim ncque ante ncque poil latam Sententiam pendente 
revifione bona controverfa vendcrc aut diflrahere li- 
cebit.nlfi et conlênfu enrum, quorum interdi, fi forte 
Bona (ervando fervari nequeant vel ncquid detrimemi 
iis accidat- 

XVII. Lite mots în prima vel in ulterîore indantia 
inter eos, qui fn Mari prxdaan feccruDt ab una fie cos 
Tou. VU. Part. 1. 


(*!*■“ . r> j . . . -i — •*' 

i aliisque fignis aut mfignibus uti licebit potentquc. 

In quorum fidem hxc manu propria fubfcripfimusSi- 
gilloquc noftro munivimus fie i nollro Rerum Mariti- 
maruin Seerctarîo fubfcribi curavimus. Signatum crat «... 
L't paulo inferius, Sigilloquc prxfati Doinini Architha- 
latlî rignatum. 


/if- 


?6 CORPS DIPLOMATIQUE 


^ ' Formula Infini menti couthoentit 'JnijuranJnm a Ma- 

lOÔO. £'ji rt y J<* Pr.tpojito Navu pr.tji.inJnm. 

N Oi , quitus in Ditinnc & Tcrriiorio Re- 

rum Mqritinurum J nisdiétio Jute ordinario man- 
dat» eft, affirmâmes N. N. Migiltrum feu Prspolituin 
Navi* hoc Diplomate nominale prxlliiillc Jusjuran- 
dum inibi cxprdluin. la quorum (idem hec n^uari 
carat imut. 

Formula Literarnm Teflim^ttiaUnm fetendorum don d/0- 
r " m {? e <• ConfulÜMiy Citilalum Ü* Portunm Unité 
B'jf» omnibnt Natibmt Ntnigiitqwe in de velu fjcien- 
tebm fetnuJurti dnpof.tiinem prxjofi Artuult odavi. 

S Erenlflîmiç, IllaftrïîTïmts , Potentiftimis , Nobiliffi- 
tnis, Speotitillitnis, Frudcmiflimis Dominis Impc- 
ritortous. Régi bus, Rcrumpublicarom Modcratoribus, 
Principibus , Ducibus, Comitibus , Baronibas, Domi- 
no Confalitm,Seabtatf , Scnatoribai, Judicibus,Offi- 
crjlîous, Jufticiariit A Reéloribus omnium Civiraturn 
& (jocormn tam Eccleiiaftîeorain quam Secularium , 
tiaibu» he cxhibrbnntur. Confulcs A Reétores Civita- 

notant facimus N. N Magillrutn feu 

Prxpofirum Navis fc nobis (titille A folemni 

Jurejurando atfirmafle dïéhtn Narem cui nbmen e(L 
mcnlurarum quas vulgo lalt&s vocjw plus mi- 
nus Cujas ille hoc (empare Migifter five Hre- 

ptfitas cfl , pcrtiuerc ad Incolas Provinciarum Uniti 
Bdgiî, ica eum Drus adjUvet; cum autem acceptilîi- 
niurn nobis dTcc, pcedidutn Ma;qillruin fea Prcpolitnm 
Navis in iis qu* probe juftequcab co agenda eruntadju- 
vari.rogamus vos univerfos A fingulos.ubicunquc diélus 
Magilln- feu Prepofinu Navcm Mcrcesque h eam in- 
veâis fllatis appel îct, vciitis A jabcatis eum bénigne re- 
cipi, hununiter traÉhri, fub le-itimorum confucto- 
rumque Veâigilium ac aliorum oncrum Iblutionc ad- 
mitti, ingredi, manere, egredi Portus, Flumina & Do- 
mini* vcftra & omnimodo Navigationis , Mcrcatus, 
Coramcrciorum ac promcrcalium Jure fpecicque uti, 
omnibus quibus hoc ei melias rcâius vifum fucrit, gra- 
to aninrt id rependere vobis piratifiitni lemper proinp- 
tiflimique. In quorum (idem hxc Civitatis tioflrs Si- 
gillo ffgnarl curiviinus. 

In quorum omnium & (îngulorum (idem A robur 
nos diâi Domini Regis Magn* Uritanni* A diélorum 
Dominurum Ordinum Generalium Mandatarii fiftj 
nobis ad id potcibtc fufficienti hisccTabulis fubfcripli- 
mus illasque Siglllis noltris fignavimus. Hagx-Comi- 
tnm in Hollandia die 17. Februarii auni 1668. Signa- 
tom crat. 

IF. TEMPLE. 

XXIX. 

Le 9. Traité T Alliance dt Proteclien entre Its Seigneurs 

5 c rj. dt h Compagnie Orientale Mol- 

Mars. lakdoise, {j? P a ou cca Si Ri, Sultan 

Harounarra Chit, Roi dt Tello dans 
It Royaume dt Macaffar , par lequel (t Prhtce 
Indien it range fous la prolcRion de ladite Com- 
pagnie , avec [et Freres , fes Strurt , [es Enfant 
6? fes Sujets , promettant de lui eflre fidelle , &c. 
Fait au Fort Tello le 9. Mars i6<?8. Avec les 
Lettres de Mamalyang, Roi de 
Cbinrana Linques , Frere du Roi de Tello, 
par lesquelles il accédé an même Traité , & ft 
range fous la mime P rot cil ion, lui, fes EnJ.ms , 
fts Sujets , Ü 1 fon Pais. Fait le 1 }. Mars 
1668. S’enfuivcnt Us Articles Nou- 
veaux, auxquels le Roi de Tello , le Roi de 
Linquts , ont iti derechef admis d i Alliance de la 
Compagnie du 1 f . Juillet 1669. Et enfin l'A c- 
cession des Rois dts Peuples de Goa , fj 
de Sadreùonne au mime Traité. Fait au I.ogis 
dt P Amiral Hollandois le xy. Juillet 1669. 
£Tirc de la Relation de tout ce qui s’ert pa(Tc 
de plus mémorable dans la Guerre que les 
Hollandois de la Compagnie des Indes Orien- 


tales ont eu contre le Roy 5 c les autres Rc- Anno 
gens de Macaflar , depuis l’an 1666. jusqu’à 
l’an 1669. à Pans chc& Fr. Leonard 1670. * * 

in il.] 

J E foufligmî Paducca STrî Sultan Harounarr.i Chit, 

Roi de Tello, <tant devenu Ami A Allid de la 
Compagnie , dans la dernière Paix faite avec le Royau- 
me de MacafTar, comme 11 cft plus amplement porté 
par le Traité que nous en avons fait A confirmé par 
Serment, me reprefentant la fidelité A le foin paternel 
doue la Compagnie a toûjours ufé A ufc continuelle- 
ment envers les Amis A Alliei, Dec la ut par ces 
prefentes, que j’ai refolu, de l'avis dts Seigneurs de 
mes Etats, de mes Freres A de mes Sujets, que j’ai au 
préalable confultcx fur cela, de m’allier & m'engager 
encore plus étroitement 2 la même Compagnie, moi A 
les miens, avec tout mon Royaume, A toutes les 
Terres de ma Jurîsdîâion, & de la prier aulli de me 
recevoir en fa protc&ion , non feulement inoi en parti- 
culier, mais aulTi tous mes Enfans, afin que tant du- 
rant ina vie qu’après ma mort, ils puiflent être coufi- 
derez avec moi. comme Amis A Allier de la Noble 
Compagnie des Indes Orientales, A qu’elle nous preo- 
ue A maintienne eu fa protedion paternelle, afin que 

3 ui que ce fuit au monde, ne nous puirtc laite le moin- 
rc tort ou iniure: Surquoi le Sieur Corneille Spcel- 
mau, Amiral A Général des Forces qnc la Compagnie 
a ici, reprélcntant par la vertu de fa Commiffion, la 
Souveraineté du Gouverneur Général A du Cunfcil 
des Indes établi 2 Batavia, m’a fait la grâce d’accepter 
aimablement , A d’un franc-cœur, les demandes lusdi- 
tes, que je lui ai fait faire A^ porter par Paducca Siri 
Sultan Mandarlaha Roi de Tcrnate , A Mainnlyang 
Roi de Linques; Et c’cft uour cc fujet que je m’enga- 
ge 2 toute forte de fidelité à ladite Compagnie , Moi , 
mes Enfans, mes Frétés A mes Sœurs, A les Seigneurs 
de mon Royaume, avec tous mes Sujets; A me donne 
A remets entièrement avec eux toas, 2 fes foins A fous 
fa conduite. Et parce que leurs Amis font les nôtres, 
de meme que leurs Ennemis ; nous ferons toujours 
prêts d’aller 2 la Guerre avec elle ou» fes Troupes, par 
tout où elle nous voudra employer.* Et en cas que je 
vienne à mourir, mes Enfans A les Enfans de mes En- 
tans demeureront fous fa tutelle A protedion pater- 
nelle : Et fi lors de ma mort il n’jr en avoir aucun eu 
vie, ou qu’ils n'en laiiraflent aucun après leur mort, 
les Seigneurs de mon Royaume, mes Freres A autres 
Parens ne pourront élire aucun Roi 2 ma place, que 1 
de l’avis A du confcntcmcnt de ladite Compagnie: Et 
même fi mes Enfans ne fe comportoicnt pas comme ils 
doivent, ladite Compagnie en pourra élire quclqu’au- 
tre des plus proches a leur place, pour le bien de mes 
Etats A celui de mes Sujets, confiant le rout de bon 
coeur, A avec toute forte de linccriré 2 la conduite de 
ladite Compagnie : Et afin qnc ceci foit d’autant plus 
notoire 2 tout le monde, j’ai feellé les prefentes du 
Sceau de mon Royaume, A les ai fait ligner par mon 
Frere Dain Mangappa, A par Carre-Motulle, & Ga- 
leran Carre Pato, A juré fur l’Alcoran 2 nôtre maniè- 
re, d’obfcrvcr fidcllcmcnt tout cc qui y cfl contenu, 
en prefence de Mcflieurs Dankcr van der Straten, pre- 
mier Marchand, Pierre Dupon , Capitaine, & Abra- 
ham Gabbema, Fiscal, promettant de les faire publier 
A proclamer 2 haute voix A fon de Tambour dans nu 
Capitale, quand il plaira à Monf. l’Amiral. Ainfi fait, 
juté A feellé dans mon Fort de Tello, le ay. du mois 
de Ramclan de l’année 107S. qui ell félon le (lilc des 
Hollandois, le 9. Mars 16Ô8. en prefence de t’Illurtrc 
A puillànt Mandarfah» Roi de Tcrnate* A de Mama- 
lyang Roi de Linqucs mon proche parent, qui ont ci- 
deflbus appofé leur Sceau pour confirmation de ceci. 

Nous fousligncz Commirtaircs 2 cc députez du Sieur 
Amiral Corneille Speclman , déclarons que le Roi A 
les Témoins fusnommcz,ont feellé A juré folcmncllc- 
ment ce Traité en nôtre prefence , au lieu A en la for- 
me que dertus, après l’avoir auparavant bien compris, 

A entendu jusqu’au fond, comme noos l’avons aulfi 
rapporté de même audit Sieur, A fur ccla_ ordonné d’y 
appofer le Sceau de la Compagnie, A le fein du Secré- 
taire , le jour A an que ddius , fait au Chltcau de 
Rotterdam en Macaflar. Signé D. van ixek Stra- 
ten. Pierre Dupon. A. Gaiïbkmat U St. tu 
de la Compagnie étoit i coté imprimé fur de la cire ronge, 

& au défont % Par Ordonnance de Mr. l’Amiral, au 
lieu A jour futdit : Signé Blnr.i Loup Secrétaire. 
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A Mo 80I Hcred ; ujrede Chi«- 1 pliîl les accepta «I dcduflion de h Mite dette, cita- Axv'O 

nu Linjuct, & Sc.iÇiiccr Baron data le Royaume <te I que chofc félon fon prix 
l 66 $. Alaçaflir, ayant mûrement lû, compris fie médité Ici | If. fc t cn repciitîoo \ pour P ’ns d’aflbrarw du l668. 
Tratt D-tftcWhé, par lequel le Rw ik fello mon Fre- Traité ^ à Ronaye , ils promeucut «ie dcinantdet 


rc s'eft allié A engagé i la Compagnie des Indes 


lcll^u fit en démolir les remparts quand il plaira i 


prupre prclencc; Je déclare pour moi & pour tou ■ !a Compagnie, & de n’y faire jaunis aucune autre 
mes fils fit rides , üomrlliques , Pan, fit Peuples, j fortification, direétemem ni indirectement , fi « n’cft 
non kulemcnt , que je in engage de même à ladite | du contentement éc par permiflion de ladite Ccm-* 
Compagnie; Mais que je inc mets aufii entièrement paguie. 

fous fon ofceiïfance fit ïa pnitcâioli , promettant de | I V. Er en cas qne le Roi fit la Rc-cnce de Goa. ne 
Jai être des rraimcnant fit i Jimait fiddle, dans tous viennent pas taire leurs foamiOions i la Compagnie fur 
fes commandement, fon krvice fit Tes ordonnances l’Afte de pardon qu’elle leur enverra, alor» lesdits 
furquoi pour marque de renté, fit de la fincCTité de mes Seigneurs Rots A Rwens du Royaume de Tello, 
intentions , moi fit mon His I artara Crantait Patena, 1 comme bons fit fidcllcs Alliés de là Compagnie, les 
avons ligné, feellé fit juré les prefentes, où nous rc- 1 tiendront pour Ennemis ouverts fit déclarés, fit con- 
nonspodr inféré le Traité de lello, entre les mains ] tribuéront à leur faire le plus de mat qu’il fe pour- 
rit Amêal , A en prcience desdits Sieurs Danker van 1 ra ; mais quoi que ledit Roi de Goa pcrfitlc dans fa 
der brraten, Pierre !>upon, A Abraham Gibbcma, A , rébellion, cela n’cmj ichcra pas que les autres Rois, & 
de tous les Rois Alliés qui ont ligné les prefentes, A Fils de Rois de Macalbc , ni aucun de leurs Sujets 
fait appokr leur Seau ci-deflous lesquels font témoins | qui viendront s’humilier A demander grâce, ne foient 
de ceci, atraroir le puillsnt Roi <Tc 1 çrnatc, le Roi de | agrcaWemetu reçus, poutvû que le Roi A la Regence 
Faiacci, le Prince Calematta,; A le Roi de Lava, le . de Tello ne reçoivent on n’admettent perfonne, par- 
13. du mois de Mari 1605. qdi eft ielon nôtTe compte I ticuiicrcment de gens de condition) fans cn donner avte 
le 19. do mois de Ramclin de I année 1078, au Chi- 1 chaque fois à la Compagnie, avec toute la promptitude 
rcan de Rotterdam en Macauar; Les Seaux des Rois | pofllbk. 

de Ternatc S Pjlicca dioieiu an dtflmii cn cire ronge : V. t^'en cae une Ctonron , qui a <tÉ le ont anienr 

Sr plus bas il , avoir Niu, le Seau & les fciugs de cl- [ de la rupture du Traité de üoruve, ne mette pas les 
dcl/l» ont été appela en plein Confeil le 31. Mars armes bas , St ne fe tienne jetter aui pieds de la Com- 
feulement. d'jfvr, Damker van der Stra-i pagnic, lui demander grâce, & fc rendre 1 la uiscrc- 
te s, Pierre Ddpo», Abraham Garde m a. , tion du fuprfime Confeil liant à Banria , A fe mettre 
Le Seau àt la Comf^me efi i h mar^e fmr Je U are entièrement à fa dispolition , les allûrant néanmoins. 
Par Ordonnance de Monficur I’A- , même fans qo’on l’ait demandé, qu’il ne fera rien 
mirai, le jour A lieu fusdits; &igmé % Henri Loof | alterné ni fur fon corps ni fur fa vie, qn’alors Wi 
Secrétaire. 1 aideront i le pourfuivre , le prendre, ou le tuer, fé- 

lon que l’occalion s’en prefentera , A à mettre entre 
AUTRES ARTICLES. main* de la Compagnie tous les effets qu’ort 

pourra trouver i lui appartenant , en dcdneVon de 
CUx qooi le Roi, les Galcrans fit les Minières d’E- | ce qui lui doit être payé en vertu du Traité losmen- 
^ tarde Tello; Comme aufli le Crain Linques, après | tionué. 

avoir fait les foumiflions en tel casrcquifes, ont été 1 VI. Que pour pins de fûreté de ce nouveau Trai- 
dcrcdicf reçus A admis dan* l’Alliance de ta Com- té d’Alliancc, toutefois A quantes que b (’-ompagnic 

pagnîe par le Sieur Speclmati Surintendant A Commis- | le voodra , ledit Roi on quelqu’un des Grands de 

faire Général lur les Provinces Orientales, Amiral A [ Ion Royaume, tel qne la Compagnie demandera, fc- 

Gcncraliflime tant par Mer que par l'erre au Pais de ra tenu de venir demeurer parmi nous en un lieu 

Macaflâr A aux environs, au nom du Sieur Jean Mart- j commode , A d’y relier tant qu’il piaira à la Com- 

1. r, j __ *i.rr j., 


fuyeker Gouverneur Général A de McIT. du Confeil 
des Indes, fous les conditions fuivantes. 

I. Que lesdits Seigneurs, Rois A Regens garderont 
faintemem, A obfcrvcront fidèlement A immuable- 
ment, dès maintenant à perpétuité, le Traité de Paix 
& d’Alliancc qui fut fait entre le Royaume de MacaUar 
& b Compagnie Hollandoile des Indes Orientales, 
fceJlé A fuleinnellcmcnt juré de part A d’autre à l>o- 
naye le 18. Novembre 16^7. qu’ils garderont A obfcr- 
verour de même un aurre Traité fait entre le Roi A la 
Rcgcncc de Tello A le Crain Linques d’une part, A 
ladite Compagnie d’autre, qui fut conclu, |uré A feellé 
le 9. Mars de l’année luivantc 166S. Déclarant qu’ils 
ne l’ont violé que par leur mauvais Conlcil, qu’ils en 
font extrêmement fichc7., A que pour ce fujet ils le 
reconnoiilctit fort obligea à la bonté de la Compagnie, 
de ce qu’elle a daigné encore leur faire grâce à leur 
infianre A très-humble prière, & que par ces prefentes 


VII. Enfin la fusdite Rcgcncc A le Crain Linques 
promettent, que pour Ater tout iujet de méfiance, A 
lelonja coûtuine que les Hollandois obfcrvent parmi 
eux, ils Reviendront jamais dans aucune Place de la 
Compagnie qu’avec peu de monde, lequel même fera 
désarmé , le relie de leur fuite étant obligé de de- 
meurer hors la Place, à moins qu’il ne lût permis au- 
trement par des raifon» particulières qu’on cn pourroit 
avoir. 

Et pour aflflrancc pins folcnndle de tout ceci, 
Doajcn Mangaf-pa demi- Frère du Roi de Tello, les 
Galcrans ou les Confcillcrs du Royaume de b part' du- 
dit Koi en vertu de leurs Lcurcs de Créance ci- an- 
nexées, comme auffi Crain Linques, ponr lui-méme 
A derechef le fusait Daayen Mangappa, Manchic-Lo- 
vc A Patto Confcillcrs du Royaume, chacun pour foi- 
mfime, ont juré folcnnellcmcnt les prefentes fur leur 


ils fa donnent entièrement à fa bonté , la priant ccpen- I Alcoran , A pour plus grand aft'crniilïcmcm A force 
dant qu’i l’égard des fournies qui lui ont été promilcs d'icelles, ils ont bû de Peau vcrlïe fur leurs Krifies 
pur le Traité de lkmayc, il lui plaife de ne permettre ! pour marquer par cette coûtante ufrtée en leur Pais* 
pas qu’ils foient furchartfés au dicli de leurs forces en ; qn’en cas qu’ils titillent à rompre A violer ccrtc Al- 
ce qui regarde leur cotte, procédant qu’ils font fort 1 liance,, ils confentent d’être défaits de leurs propres 
iaipuilians A n’onr pas dequoi la payer; furquoi on Ici Alnfi f.ir Rr .'»rA <« j- 1 


Ainfi fait A juré au quartier de Jaccatra au 


a ailurcz que Mcfueurs du liiprcmc Confeil des In- i bord des rampari du Chlteau de Simbouno que nous 
des auront indubitablement égard à leurs remontrances \ avons conqnrs, en prcfcnce des Alliés ci-joints, qu! 
A les traiteront avec toute forte de douceur far ce ! ont Jîené A feellé les prefentes anfli-bien qae cenr 

1-1 : Am ... /.i .• 


point- là. 


qui en qualité de Membres du Confeil ont été prefens 


II. Ils ont auffi déclaré qu’ils reputent à grande I à cette Negotistiou, le if. Juillet » 669. dans le Loge 
grâce A bienfait, de ce qu’il plaît à la Compagnie de j ment de l’ Admirai. 

leur vouloir lailiêr leurs armes de main arec leur» | Les Points A Articles ci-defius couchés font écrits 
Mousquets, en confidcraiion de ce qu'ils étoiem les f d’un côté en Flatnan, A de l’antre en Langue Malcfc; 
premiers qui avoienr abandonne les intérêts du Roi A fous le Fbman il y a ligné MaximHian de Jongh,Pîcr- 
du Royaume de Macallar, A étoient venus s’humilier [ re Marchand, Jean d’Oppynen, Jean Franfcn, Leo- 
A fe mettre loas l’obeîirancc de la Compagnie, avec nard Rns; A fous le Males le Seau de Crain Linques 
protneiic que fans delai ni rcrgiverlâtioD aucune ils ex- | avec fon fein, DtayrA Mangappa, Galcran Mantfiloc. 
hiberont A livreront incontinent, tout le petit Canon ) Galcran Carre Pano, A Daayen Tclolo: les fuivans 

font les Alliés qui V étoient prefens , le Seau du Roi de 
Terrine, A 00 defibus Majoda JnroruHes: le Seau A 
le fcitiR du Roi de Sopinçfi, Radja Palacca Arftu Vacc- 
que, Pafia Poja, Kadja Cafo, Palimpae Daayen Sitabe. 
Àrou Pite Toufawa, A Ârou Pite Laombo.' 

K 3 A fl- 


A tes lxtffcs, car iis n’en avoient plus de gros que le 
Roi A la Kcgctice de Tello . & le Crain Linques ont 1 
encore, tant celui qu’il y a à Tello, à Goa A à Sadre- j 
bonc, qa’aillcurs, fans en prétendre ancnnccbolc, A ! 
remerciant bien fort ladite Compagnie, de ce qu’il lui | 
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AUTRES ARTICLES. 

L E Roi de Tcllo aime aujourd'hui comparu au 
mira: lien, accompagné de Grain Linques.Diayen 
Mangappa. Galmo de Patto, Daaycn Telolo , A au- 
tres, il a lui- même en perforine |uré folçnnellcmcnt 
fur l’Alcoran l’obicrvation de tout ce que deflus, A 
fait ci-dcilbus appolcr fon Seau pour donner plus de 
force aux prefemes, avec celui du Grain Linques, A 
lei Seings des autres Grands de Ion Royaume, le al. 
Ju.llet luivant, en preftnee des Alliés ci-joints ; En- 
fuite dequoi, pour la latisfaâion du Roi de Tcllo, fon 
Excellence Calamatta, de la part de fon Frère le Roi 
deTernate, A Sa Majdlé le Roi de Palacca, ont de 
même recollé fur PAlcoran le Serment ci-dellus fait, 


O M A T I au E 

17. Juillet 1669. ligné en l'iaman , 


Datiker van der AnKO 


Straten .Pierre Marchand, Jean Franfen , jean d’Op- 
pynen , Leonard Rus: Et en Malés, Dain Macoulc ï66o. 
Sabander, Manoudjingan, Grain MaiPoi, Craiu Ra- 
pontchine, & Radja Palacca comme Allié, n’y en aiant 
pas eu davantage de prefens. 

AUTRES ARTICLES. 

E Tànt aujourd’hui comparus au lieu fusdit danj 
1 le Louis de l’Amiral , le Vieux Roi de Goa, 
parce que 7 c Jeune Roi Mapa Somba étoit malade, 

Cronrou , Grain üediou , Grain Kapoichini , Grain 
7 ‘empo Ballang , Carra Mamoct , Crain Baboan de 
Daaycn Mangdiquicn, ils ont aufli eu perfonne prête 
le même Serment de fidelité fur l’Alcoran , pour plus 

Xr • e 


fur le Traitf de Oonaye. Il * avoir li B n< en Maman I d’allûrancc de loot ceci, & ci-dcffimv appui* ienr Seau, 
tu a- 1 u' o: 1 l- avec la foufcnption des autres Grands lousnommés. en 


Maxlmilian de Jongh, Pierre Marchand, Jean F._.. . 
fen, Leonard Rus; & en Malés le Seau & le feing du 


avec la foufeription des autres Grands lousnommés, en 
prefcncc des Alliés y joints, & des Membres du Con- 
lcil. Signé en Flaman Maxùniliau de Jongh, D. van- 


Roi de Tcllo, Daaycn Mangappa, Galcran Mantftloe, »«•* « i l «W 1 Max.mil.au 

Galcran Carre de Faho, Uaaven Telolo; les fnivans 1 d " L \ Rl vV & *“ dcir °"‘ du Males, le Seau 

' - - du Vieux Roi de Goa, & tout contre Crain Richoa 


font les Alliés qui y étoient prefens , le Seau du 
Roi deTernate, A au délions Majuda Jurotulles, 
Seau du Roi de Supingh, Radjs Palacca , Falfa Foi , 
Kadja Cajs , Falimpoe Daayeu bitabe , Aron rite 
Laompo. 


. j c Abdul Hami Cronron, Daaycn Mamnu, Craio Hoed- 
’ J oU » Crain Rapoutchine, Himaligongan , Grain Tam- 
il’ poballan, Daaycn Menawing, Grain Uobahan, Carre 


AUTRES ARTICLES. 


XXX. 


Mamou, Menou d’Iongang , Daaycn, Menai v! y ; A 
comme Alliés Majuda Jurotulles , Quitfil Calamat- 
ta avec leur Seau. Le Seau du Roi de Sopingh 
avec fon nom , Radja Palacca ; le .Seau du Roi de 
Tcllo; A fon nom écrit de (a main propre, Crainri 

C E jourd’hui étant encore comparus Daaycn en j * c ^°‘ 

Macoulc Sabanhaer, Grain' Mamoct, A Grain; 

Rapahini, accompagnés de Daaycn M'tigalîqui, Daaycn : 

Telolo; Cinq Sourolians, lavoir Carre llefa Imama, 

Carre Tacca, Ifema, Carre Tadjan Imaxi, Carre Te - 1 
lolo Innanro ; les Interprètes Carra Roupa lintou , Bref de Dispenfe accordé par Monde ur le Cardinal 1 6. Mars, 
r- i A ~ : — •'* * " de Vendosme Légat à l^ttere de Clemf.nt r«>*Mio»i. 

I X. en France , pour U Mariage du Prince ^ r s *' 

D o m Pedro de Portugal , avec la Princejfe 
Marie Françoise Elisabeth de 
Savoie. Donné à Paris , te itî. Mars i<S68. 
[Freder. Leonard, Tom.IV. d’où 
l’on a tiré cette Pièce, qui (e trouve aulîî dans 
la Relation des Troubles de Portugal en 1667. & 

1 668. pag. 140. en François.] 


Caira Gaopa ljono, A le Secrétaire Amicn, ils ont ex- j 
hibé une demie feuille de papier blanc, ou leurs noms j 
étoient deflus en Lettres Macafl'aricncs, écrits de la I 
main propre du Roi avec le grand Seau, leur fervant j 
de Lettre de Créance; A ont livré même le Seau du ! 

Roi pour plus d’allùrancc, déclarant que le Roi n’ayant 1 
pû venir pour caulc de maladie, H les avoit envoyés | 
eux pour repréfenter ici fa propre perfonne, A ayant I 
pôle les armes demander grâce de la part à la Com- 
pagnie, la priant très -humblement de le recevoir de 
même qu’elle a fait le Roi de Tello, A de le rétablir 
dans l'on Alliancei Sur quoi le Traité d’Alliancc luv 
memionc leur aiant été Kl & traduit en Macaflarien 

pour le leur faire mieux entendre, ils l’ont a 

tout A par tout fans la moindre contradidion , 6c fpc- ! ad Scrcniflimum D- D. Ludovicum Francis A Navar- 
cialcment le Traité fait en particulier avec le Roi ræ Regem Chrirtianilfiinum , & univcrfuin illius Reg- 
dc Tcllo le 9. Mars 166S. auquel ils ont encore nom, illiusque Frovincias, Dominia, Civitates, O’p- 
ajoûte : j pida, Terras 6c Loca cidcm Régi fubjeda, dictoquc 

l. Que conformément à ce qui a été dit ci-dcflus de Regno adjacentia, cctcraquc alia 'loca ad que nos dc- 
Tello, les Rois éc les Peuples de Goa & Sadrebonne clarare contigcrit, S. D. N. Dornini Clcmcmis divina 


Macaflarien T U D o v ic DS miferatione divina S Mari* in Porti- 
t accepté en j eu Diaconus Cardinalis de Vendosmo nuncupatuj 


raieront 6c démoliront, quand il plaira à la Compagnie, ; Frovidenria Fapx IX. A Sanéix Sedis Apollolicx, de 
tous les rempars, muraiücs & fortifications des Villes : latcre Legatus , dileâis nobit in Chriflo Ofliciali fea 


de Goa 6c Sadrebonne, 'fans pouvoir jamais les relever Vicariîs Gcnerallbui Ecclclix Ulyflipoucnlis ab illius 


ni en bliir de» nouvelles, que du contentement de la- 
dite Compagnie. 

11 . Que lesdirs Rois ne fc mêleront en aucune ma- 
nière des Maleliens, Mores, ou autres étrangers , corn 


Capîrulo, Sede Archiépiscopal! vacante, Deputatis, & 
vcflrûin cuilibct in folidum, Salutem in Domino fem- 
pitcrnain. Oblafae nobis pro parte Scrcnifllml Principis 
Dornini Pétri In fa mis Portugal)! - * A Regni Regemrs 


ment qu'ils fe puillent appel lcr, qui font à préfent \ 1 Laici, A Scrcniliimz Principiflic Mari* Francise* Eli- 
Tdlo, Goa ou Sadrebonne, ou autre part fous leur ' xabethx de Sabaudia pecitionis (crics continebat, quod 

n .,;in.nr m ,;c m.Mc /-n.„ ..rn mI'!t A- llimmn. 


JurKdiâinn, ou qu'ils puilfcnt être trouves; mais qu’ils 
en bifleront faire la Compagnie comme elle verçi bon 
être. A particulicrcmcnt envers Mapullc; A qu'à l'ave- 
nir ils ne pourront plus recevoir dans leurs Colonies 
aucun des fusdites, ou des fttnblables Nations, fi ce 
n’cfl do cnnfeiitcment de la Compagnie, A en lui per- 
mettant de tenir à Tcllo, Goa A Sadrebonne, tout au- 
tant de monde que bon lui lemblcra pour prendre garde 
à leur conduite, fans que pour Cela lesdits Rois puillent 
recevoir aucunes Barques dans les Rivières de Tcllo, 


corn pro bnno gcncrali Rcgni*Portui»allix , A fummo- 
perè deliderantibus univcrlis illius Fopulis, neceflarium 
lit, ut didi Screniflimi Princeps A Frincipiflà invieem 
matrinionialiter copulcntur , dubitant Matritnonium 
ituiusinudi contrahcrc polie absque dispcnlationc Apos- 
tolicii , co qnôd dida Frincipiira cum Sereniflimo A 
Potentiflîmo Domino Alfunfo Rege Portugal lix , Fra- 
tre germano didi Screniflimi Principis Pctrl, aliis Ma- 
trimonium commit, A in facic Ecclclix folcmnifavir, 
non tamen propter illius impotentiam confummavit, ira 


recevoir aucunes uarques uan* ics rvmcrc» uc 1 et 10, , non rauren propter 11 nu* impu.ciiiiam cuniummavu, 

A Sadrebonne, A autres (îtuées entre-deux, en cas que | ut nulluin A invalidum via Juris déclaration fuerit; 
s étrangers vinflem à quitter le parti de la Coin- I qno Matrimonio, A fponfalibus prxccdcntibus forfiut 
gnic, li ce n’cfl celles qui auront Pallcpott de ladite fupervenit ' 


Compagnie. 


impedimentant publies honefiatis A Juflitix. 
. „ ( Quarc iidem nobis humilrter fupplicari fccerant, qoa- 

Surquoi les Députez fusdits, prcinjercment |«our & tenus eis in prsmiflis opportune providere bénigne 
de la part de leur Roi, A puis pour eux-mêmes, ont diguaremnr. Nos igitur lutficicnti ad infraferipta per 
prêté Serment d’une fidcllc Alliance, tant fur l’AI- , Literas did* Sedis, ad quorum infertionern non tene- 
coran, que lur F ait qu’ils ont bûc fur leurs Krifles, mur, facultate muniti, quique ex commiflo nobis A- 
avec la même folcnnité qui cil exprimée par le Trai- ; pollolicx Légation is oflicio, omnibus ad nos undecun- 
té de Tcllo, en prcfcncc des Alliés fousin -mionnez, | que confluent: bus. obictinque domiodium habcant.A un- 
& du Confcil ordinaire de V Amiral, au fusdit lieu, le dequaque ori^incm trahaut , opportune confulere pos- 

fumus, 


:ed by Gc 


DU DROIT 

i NKO ft® 0 * « Votant* ergs illo* , prxfcrtim Régi* ftirpis 
Dooilirstc ilhifbe» graciofum A bcniguum cxiubcre, ip* 

l66o. Coi A connu qucmlibrt, à qoibosvis cxconiiuunicaiiu- 
iiii A fajpc'Qfiooi» A inrcrdicti, aliiique ücddiailicis 
Scotc.irii», Cenfuris A poeai< , à Jure vcl ab homiiic 
qmvis uccalione vcl caufa latis, li qufjas quoinodoli* 
bet eaodui cn'ilunr. duinmoJu in illù pcr.aïuium non 
iniurduerinr, ad etfeâam prclcntium dominât confc- 
cjui_-nJj.il, haruin laie abfulvcatcs A abfolutus fore 
ceufeaic*, ac cescam de primidis notiriam uon habeu- 
tes, huiusrnoJi lüpplicatioifbus iocHnati, discrétion! 
tax, d: aua in hîi Ipscialcm in Domino liduciam obti- 
nemns,. Âpoltolica authoritatc,*qiu fimqimur in hac 
pane, per prxfcatcs commirtirms , A maadamus, qua- 
tenus dcpoîira per te omni fpe cujuscuinque muneris 
aut pxyniii ctiun fp>nte ublati , à quo te omninô ablli- 
jicredcbcre inonemus, de prxmifTh te diligenter infor- 
mes, A fi per informatioitein eamdem repérais , quôd 
preert reritafe nitantur, foper quo «conlcientiatn team 
oncrarrm cu.n eisdem , dammodo ilia propter hoc 
ra pu non fucrit,quod impedimento public* honcûaii A 
Juftitix huiusmodi, A Apollolicis ac in Provincialibus 
A Üynodaliüus Conciiiis cdicis Ipccialious vcl gencrali- 


D E S G E N S. 7i 

1 bus Conftitutiouibas A Ordinanouibus.cztcnsqae cou- 
I tririis neüuaquam bblhntiboi , Mattimoniom ioter fe . , „ 

I publkè, lervjta forma Coucilil Ttidemini.comraheie, |60o~« 
illudque in fade Eccleli* luletr.niiarc, ac in en pott- 
modum rcmanere liboc A licite valent, dida nu- 
thoritate dispcnti, ptolcm fuicipicftdam uinde legiti- 
. mam nunciaudo. Volumus acicpi, qubd fi tu fptcu 
monhionc huiusmodi aliquid prxmii vcl muneiis ucca- 
' tiotie prxiniUbrum cïigerc , aut oblatum redpere, te- 
rne te pjælumpl'eris , cicominunicatiinm latx bententie 
pcxnani incurras , à qui nonnifi à Romane Poniiti- 
ce , vcl i nobis , aut alio à Scdc prediâa fpecialitcr 
facultatcm habentc, abfolurionis benebrium valca* 
obtinerc. Datum Pariliis anno Incatnationis Domini- 
ez i6<5S. 17 . Kal. Aprilis, Pomiticatui S. D.N. Pa- 
' px anno I. 

JL Cardinal is de VenDOSUE Legatus. 

G de Lionne Protonourius Apoft. 

Dataiius. 

L 1m on 1ER Scactarius. 


XXXI. 

16. Mars. Traiïaet tuffcbtn de Heereu State n Centrait der 
ui r*o- Ve r e t ni gde Provintibn en de Vor - 
î'iiî'tr fi tn ’ 3M B RO NSW Y CK LüNENBORG, Gf- 
Haï- jlete* in den dl.ige , den I 6. Maart i6rt8. 
[Aitzema, Saaktn van St ait en van Oor- 
**'“*• fom. V I. pag. 87p. Edition in* Fo- 

lio. J 

D At de Hccren Vorftcn van Bronnoijck en Lnntn- 
inr^S , lullen overgeven in dicull van de Ho. Mog. 
Hecrcn Staten Gcncracl dep Vcrccnighdc Ncderlandea 
dénombre van drie duyfirnt nun te Voct, gerengeert 
onder drie Regimeijteu,' met de Officierai dacr toc ge- j 
requircert , op den voct et» vo'gcn's d’ordre van defe 1 
Lcuidcn, niitsgaders dut Regitncnren te Pacrdt, maec- 
Jtcnde te famen de nombre van ftjlbie* boudert veer- j 
tbien Ruytcrcn , gliccoinpofcert yeder van die uyt fin 
Cotnpagnicn.dc gcrcquirccrdc Officier en dacr onder gc- 1 
fccckcnt , in dieu Uaet iis dcfclvc jegenwoordigh 
2ijn, en namcntlijck de Lieutenant Colloneis dacr on- 
der begreepen, aile gcmontccrc etide gewjpeut tu bc- 
hooren. 

1 1 . Dit de voorfz. Mïlitfc te Voct ende te Pacrdt in 
vaflen dicnll vau haer Hoogh Mo g. (il overgien en Je 
Cpntioucrgn den ti;dt van Jet maenden, en na expiratie 
van defelve in dienft van haer F. F. ü. D. wederkeeren 
in foodanigen llact,als defelve cegenwoordigh làl wor- 
deu gclevcrt. 

1 1 T. V 00 rts is mede verdrageh , en hebben haer F. F. 
D. D. bdootr , ingcvalle de gemeene faccke foude ver- 
ey-fehen , dar binnen den rijdt van de voorfz. Jet tnaen- 
den , of foo lange de voorfit- Troupcn in hier Ho. 
Mog. dicnlicn mochtcn continucren , de Militie be- 
hoonde verllerckt te worden, dat alsdan haer F. P’. U. 
D. wederom van niens lullen werven , ende hare Mili- 
tie verfterckcn ma cen foodanîg gérai, als tïch alsdan 
haer Hoogh Mog. met hare Doorluchtigheden alvoo- 
ren fullcn vcrgelijcken , ende over ’t gercquirccrde 
atnrirs -gcld vercenigea , onvermindert nochtans ende 
fonda préjudicié van de quadruple Alliantie den vijf 
r* tvdntigftem Odober frjlhien-bandert fet en feJÎÎRb gc- 
flooten. 

I V. Ingérai , gedorendc de voorfz- fet maenden , of 
wel nac date van dicn, in tijde d3t de voorfz. of andc- 1 
re Troupes van haer P". F. D. D- overgenomen , in 
dienft van haer Ho. Mog. lÿuden mogen zijn, hcr ca- 
fus tnoghre komen v«or te vallcn, dat haer Ho. Mog. 
geobligcert waren in krachte van de voorfz. Alliantie 
lecours acn haer F. P’- D. D. toc te fenden, foo fullen 
haer Pioogh Mog. de voorfz. Troupcn in minderin- 
ghe van ’t voorlz. fecours haer F. F. D- D. laten 
tockomen. 

V. Dat de mcergemeldc Militie te Voet «jpde tePacrd 
là! afgchaclt ende herwaerts gcconduifccrc worden tôt i 

latte ' 


XXXI. 

Traite entre les Provikc es-Unies Sc les 16. Mari. 
Princes de la Maifon de Lunebourg, par lu J%om 
lequel lesdits Princes s’engagent de fournir des 
Troupes ausdites Provinccs-Unies à certaines 
conditions. Fait à L Haye, le i(S. Mars 1668. *0» 
[Aitzema, Affaires d’Etat 8c de Guerre, 

Tom. XIV. pag. 1073.] 

Q Ue Ut Seigneurs Princes de Bronywjck 

nebùurg donneront au fcrvice de leurs Hau- 
tes Pui(J%nces tes Seigneurs Etats Generaux desPro- 
vtnces-Ünies le nombre de trois mit hommes de Pied 
divifez en trois Régiment , avec les Officiers y re- 
qui s , fur le pied & conformement à l'ordre d: ces 
Pais , cnfemble trois Régi mens de Cavalerie , fai faut 
enfemble U nombre de Jcize cens quatorze Cavaliers 
compofez chacun de fi x Compagnies , compris les Offi - 
I dors y requis., en Pétât oh ils font à prtfent & nom - 
; moment y comores les Lieutenants Colonels , tous 
I montez & armez comme il appartient. 

II. Que les fusditet Troupes d'infanterie de 
Cavalerie pjJJeront au fervice de leurs Hautes Puis- 
sances & continueront le tems de fix mois , apres P ex- 
piras ion duquel elles retourneront au fervice de leurs 
, Serenitcz en tel & pareil état qu'elles feront prefen- 
iement données. 

III. De plus il efl aufft convenu , y ont leurs 
Strenitez promis , que fi pendant le fusdit tems de 
fix mois , ou pendant le tems que les fusdit tes T rou - 
• pes continueront au fervice de leurs Hautes Puiffan - 
ces il étoit necejfatre de les renforcer , qu' alors 
! leurs Strenitez en lèveront de nouvelles , y ren- 
forceront leurs Troupes de tel nombre qu'ils con- 
viendront auparavant avec leurs Seienitez y les 
joindront aux autres fous la paye requife y ce néan- 
moins fans préjudice de la quadruple Alliance con- 
clue le vingt cinquième Otlobre mil fix cens fixan- 
te fix. 

IP. jtu cas que durant les fusdit s fix mois ou bien 
après la datte des prefentes , dans le temps que les 
fusdites y autres Troupes de leurs Serenitez feront au 
fervice de leurs Hautes Puïffances le cas arrivât que 
! leurs Hautes Puïffances fuffent obligées en vertu de la 
1 fus dite Alliance cP e/rvoyer du fecours à leurs Sereni - 
i tez, leurs Hautes Puiffances envoyer ont ladites Trou- 
pes à leurs Serenitez en diminution du fusdit fecours. 

y. Que les fusdites Troupes tant d'infanterie que 
de Cavalerie feront envoyées quérir & conduites icy i 

là 
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latte van hacr H.iogh Mo;., tnt «rckkt-n cynde dcfdve 
ce., (îhcv]nalificccrt Officier fulien' autlunilvrcn of af- 
•fendcn, oin de voorfx. Militic op ofte omtreat de 
grenlcn tau hacr I 1 '. F- D. D. bchoorïick t'ont faugen, 
ende na de Froiuiercn van hacr Ho. Mog. te geicyden , 
welckcn voorfi. Oitici.-r bianen <ka ttjat v#n m» da- 
gen nac d’uytwiflèlingh van de Ratiâc.kticii fal moeten 
dier wclèn, gelijvk oock de voorfx. Militic tegen de* 
l'cive tijdc aldicr fal inucccn ghereedt llacn, in (tact om 
te koniu-n mardi eren ende b.hoorlick ovcrgcnomcn te 
worden, en Je liil de fuldie vin delelve tôt laite van 
hacr Hoog Mog. beginnen in «e gaen van den dagh af 
dût der voorlx. Militic tôt d’afleviringe gerceJt fal zîjn, 
iu cas hacr Hong Mog. buyten vermocdcn.na expiratie 
van de voorlx. tb>en dagen in mvra moghten wefen, om 
delelve t’ontfangen , ende dat de Palfen over den bo- 
dem van andcrc Princen fal vcrfocht ende gcobtinccrt 
worden, (on/undim l>y hacr Hoogh Mog. en mcerwcl- 
gcmcldc Vorlïen. 

V I. Dat met en nevens d’ovcrlcvcringc van de Mi- 
litic aen hacr K. F. D. l> betadt fullen worden aile 
d’arricragcs tôt voldoeninghe ende cxccutic van ’t voor- 
gtendc Tntdaet van .Mliantic ende dat boven dicn ten 
felycn dage Vjn wegen hacr Hoogh Mog. in banckgcld 
gefourneert fat worden de fomme van feuentig duyjent 
Kiicksda' Mers. 

VII. De bovenfhende Convenue fal ten wedcrzij- 
den gcratificccrt, ende de Katilicaticn dacr over uyrge- 
wiifelt werden b.'nnen den tijdt van veertbie n dagen, of 
cerdcr, foo ’t doenlick is, ende fal de voorfx Militic 
daer op vervolghens acnftondts fonder ccaigh dilay,van 
wegen hacr Ho. Mog. atgehaelt worden. 

I/jçe den feflbiend;n Maert fefibienboudtrt te b: en 

ffi'gb. 

SEPARA ET ART 1IC EL. 


la charge de L. Hautes Puiffiances , auxquelles fias Ht AnN’O 
aut bor i fier ont if envoyer ont un Officier fui aura les |<568* 
fualitez requfes pour recevoir lesattes Troupes fur ou 
aux environs des frontières de L. Ser. four les con- 
duire fur celles de leurs Hautes Puiffiances i lequel 
Officier fui dit devra é ne là dans le tons de dix jours 
après l‘c change des Ratifications , comme pareillement 
ladites Troupes devront être prêtes dam ledit tems, 
if en état de fe mettre en marche if d’être recrues j 
if la folde desdites Troupes commencera d’être à la 
charge de L. Hautes Ru fiances du jour quelles feront 
livrée s,ou bien du jour qu’elles feront prêtes pour être 
livrées y G? au cas que L. Hautes Puiffiances , contre 
efptrance , fuffient après l’expiration desdits jours en 
demeure de les recevoir -, G? que le paffi'age par les Ter- 
res d’autres Prince { fera demandé G? obtenu conjointe- 
ment par L. Hautes Puiffiances if par leurs Serenitez. 

V /. Que pareillement lors que lesdites Troupes fe- 
ront livrées, feront payez à L. Ser. tous les arrerages 
en aceompliffiement G? execution du précédent Traittè 
d 1 Alliance, G? qu’outre cela fera fournie de la part 
de leurs Hautes Puiffiances en Argent de banque la 
Somme de foixante (f dix mil Risdales. 

P 1 I. La Convention cy-deffius fera ratifiée de 
part G? d’autre , G? les Ratifications d’icelles échan- 
gées dans le te ms de quinze jours, ou plûtofl fi faire 
Je peut , G? leurs Hautes Puiffiances envoyer ont qué- 
rir ladites Troupes auffii tit G? fans delay. 

Fait à la Haye le 16 . Mars.mil lix cens foixante huit. 

ARTICLE SEPARE'. 


T\Ac de voorfx. Militic te Voet ende tcPncrdc in vas- 
*-* ten dienft van iiaer Ho. Mog. fal overgacn ende 
continuerai den tijdt van Jet maenden . ende tu expirk- 
tic van defelve in dicull van hacr F. F. D. D.Wedci !• ce- 
ren in foodanigen llact als dcfdve tegen woordigh fal 
worden gclcvcrt; foo is nochtaus by dit fcparaet ende 
fecrevt Articul, ’t Wc ck van defelve kracbt ende van 
’t felve cft’cCt fai zijn, of in de originale Convenue van 
woorde te woordc ware geinfereert, vcraccordccrt en- 
de vcr.ragcn, dat de voorfx. Militic, in dicnlt van hier 
Hoogh Mog. overgegaen ztjndc, oock na den tijdt van 
de voorfx. Jet maenden, hacr Ho. Mog. fuleks bcgcc- 
rende, dacrinnc lal continucrcn, foo lange tôt dat hacr 
F. F. D. D. fullen oordcclcn ende vcrklarcn delelve in 
haer eygen dicnlt van nooden te hebben, welckc ver- 
klariugc het defelve vry fal ftaen ’t allen tijden naer ex- 
piratie van de voorfx. Jet maenden te doen, ende of dan 
facckc warc,dac de voorfx. Militic invoegen als vooren, 
nae expiratie van de voorfx. Jet maenden tôt hacr F. F. 
D D. moenten te rugge gaen, o mine die voor eenfghen 
tijdt in hacr eygen dicnlî t’cmplovcrcn , foo langn de 
tegenwoordige ongclegcnhcyt liilcKs mochte ko moi te 
vereyflehen, ende dat meer Hoogh -gcmcldc Heeren 
Vorhcn,na dat de voorlx. Militic tôt hacr wcJeroin te 
rugh gckomrn louden mogen xyn, wedcrnm quamen te 
refolvcren lîeh van de voornoemdc Militic te willcn 
ontlallcn by liccnticringc,ovcrgcvingc aen ccnigc andc- 
rc Fiincen ende Potematcn,ofte andcrlints, dat delelve 
in fulckcnkas, fonder ccnigc vordere Capitula tic’ daer 
over te maken , ofte ccnigc Pcimingen dacr voor tu bc- 
dîngen, ccrll ende alvoorens hacr Ho. Mog. aengepre- 
fenteert worden, ende hacr Ho. Mog. fuleks begeeren- 
dc,oock wcdcrcuT» in hacrcn dicnlt crteâivelijck over- 
komen fullen , daer tegens oock by reciprocatic goedt- 
gevonden ende vcraccordccrt is.dac by foo verre t’ccni- 
gen ti|de eenige van hacr Ho. Mog. Troupes in gclijc- 
ktr wijfc aen hacr F. F. D. D. nvcrghelaten moghten 
worden, mede voor een gclimitccrdcn tijdt, dat in fulc- 
ken cas de voorfx. Troupes, alhoewel nac expiratie van 
de voorlx. tijdt, wederom in dicnlt van hacr Ho. Mog. 
overcegacn xijndc, indien hier Hog. Mog. nadcThandt 
rcfolvcrcn moghten de voorfx. Troupes te licenticrcn; 
of sert eenige andcrc Princen code Potcntatcn, ofte an- 
derfînts over te ht en, delelve mede, fonder eenige nae- 
dere Capitulatic daer over re maccken , ortc eenige nae- 
dcrc Pcnningen dacr vtxiren te bedingen, écrit ende al- 
voorens hacr F. F. D.D.acngcprcfcnteert worden, ernic 
d •■felve fuleks begeerende , oock wcJcrom in bar en 
dicull cfTcûivclijck overgacn lullcn- 


Q Ue les fusdites Troupes d’infanterie G? de Ca- 
valerie entreront G? continueront au ftrvice d t 
leurs Hautes Puiffiances le terni de fix mois 13 a} rés 
\ l’expiration d’ictlui , elles retourneront au fervice de 
j leurs Serenitez au même étal qu’elles feront livrées. 

I II efl néanmoins accordé G? convenu par cet Article 
J fefaté G? fecret qui fer a de meme force G? de meme 
i efficfl que s’il était inféré de mot à mot dans ta Con- 
vention originale , que lesdites Troupes étant paffiiet 
au fervice de leurs Hautes Puiffiances , même après le 
te ms desdits fix mois elles y continueront fi leurs Hau- 
tes Puiffiances le défirent , jusqttes à ce que leurs Se- 
renitez jugeront G? déclareront en avoir befoin pour 
leur propre Jervice , laquelle déclaration il leur fera 
libre de faire en quelque tems que ce foit après l’ex- 
piration desdits fix mois } Et fi le cas arçivoit qm 
les fusdites Troupes duffient en la maniéré que deffius 
retourner à leurs Serenitez après f expiration desdits 
fix mois , pour les employer pour quelque tems à leur 
ftrvice , auffii long tons que la dispofition des affaires 
prefenttt le demander oit , G? que leurs fusdites Ser. 
après que leur suites Troupes leur auront été renvoyées , 
vinffi'ent à fe re foudre de s’en décharger en les congé- 
diant , ou en les donnant à quelque autre Prince, eu 
Potentat, ou autrement y en ce cas, fans faire à cet 
égard aucune autre Capitulation ni flipuler aucuns 
Deniers, ils les offriront auparavant à leurs Hautes 
Puffiances tffi leur Hautes Puiffiances le foubaittant 
elles retourneront à leur ftrvice j Et il a été d’ailleurs 
réciproquement trouvé bon if accordé , que fi quelque 
jour les Troupes de leui’s Hautes Puiffiances venoient 
j femblablement à être laiffées à leurs Serenitez pour un 
: tems bor né, qu’en ce cas lesdites Troupes,quoy qu’ après 
j P expiration du fusdit tems elles fuffient retournées au 
; fervice de L. Hautes Puiffancts, fi L. Hautes Puis- 
sances venoient à fe refondre en après à les Uctntier , 

| ou autrement à les donner à quelque autre Prince ou 
; Potentat , elles feront auffii offertes preallablement ét 
\ leurs Serenitez fans faire là deffius aucune autre Capi- 
! tulatien, ni fans flipuler à cet égard aucuns autres 
Deniers *Ei fi leurs Serenitez le dt firent elles retour - 
; lieront auffii effcP.ivement à leur fer vies. 

J V V Y r r 
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17. Min- Cifilûhtin (3 Centrai de Mariage , entre le Se- 
fc Ttmjjime Dont Pedro Prince d-: Pvtugal, 
r j u- 1.1 Serenifime Pfùttffi M a r i f. - F r a n ç 0 1 - 

t,K *- SK -El. 17. a b rt h Je Savate, Durh-rjfe de Ne- 

mours & f Aumale -, and» ptr U Mtr pis de 
Ni 73, Comte de p’tdiqunr 1 , Amiral des Indes , 
Co'iJeiHer d'Etat , (3 DheBtur des Finances , 6? 


GENS. 81 

Prince leur Corrniittsnt, vin;t mille Croiftdtt par an , ANn6 
qui feront prîtes lui les DoiUocs, afin que iadiu Scrc- /su. 
nilTîmc Princcilc jouïtfi: de ce» quarante mi le -roitade» lOOoi 
durant û vie , ainli que de ions tes Revenus an.-ctcs aux 
Renés de Portugal, qui lui appeMicnnent déjà en éutu 
de ce Contrad. 

V 1 1. Un a déclaré qu'au cas que ladite Serer.iffime 
Princefle furviig le Smuiflimc Prince , ou quejpow 
quelque autre caufe le Maria^ vienne ï cllrediflius, 
après avoir cité confoinmé , qu’il y ait ou qu’il n’y 
ait point d’tnùns , il lcra au choix de ’.adùe Sere- 
nilliine Ptinccllc de demeurer dans le Koiaume , on 


Dom Rodrigue Je Mcncrcç, G.nttlhomme de 1 d'en fortir , A que tant qu’elle y voudra demeurer 
h Clumiti dr i'.» rHttjltJj fi, Grand Etnirr: I «|lç tout, «cri tou» k> Eu» !c Rcvoios ,oi lut ont 
(fpr U t).c Je Gui.val , JIM de Feerma, | «M «corné, pt kt Aracl» piiwient. Un. aoenne 
J; r f _ , r - .. 1 j, r f , diminution, & tels quille tes aura tenus, te quelle 

Lovite ue , LsitjCiiter a rJal , sJ7 te I >vo j t 0ri ,j t <je ] a t€n j r pendant U vie dudit ScTcnilVime 

Marquis de Marial va, Cmtt de Cantagncdt , I Prince. 

akjji Cûttfeilier d'Etat (3 Direct eut des Fin mets , ' VIII. Mais au cas qu’elle veuille fe retirer en Fran- 
ccwat Procureurs de ladite Serenifime Prime (te. !«. ou «1 quelque autre lieu hors de ce Roi. a me, on 
Sans J ute , mais les Pouvoirs font du vr. 1 1 «' P»r tout où elle ter* û icfidenw, cinquante 

|B . , 1 mille UriMladcs par an, tant qu elle vivra, dans laquelle 

AJars, 10O8. r E d E R. Leon au d. So; nmc feront comprîtes les quarante mille Cnifades 

Tom. 1 V.J « qui lui font affiliées par cc Contrad, A dix mil e au- 

■ 1res qu'on lui alignera fur les Droits de la Douannct 

P R e M 1ER E Mi n r. En confideration de l’utilité & au cas qu'elle n’ait point d’Enfans , on lui rclliiucTa 
qu’on espère qui en reviendra i la Chrétienté, fa Dot, avec laquelle il lai fera permis d’emporter tous 
ir du repos & bien eoimnun de ce Royaume , on a le* Joiaoi, Bijoux, Or, Argent , it tou) autres Mcn- 
trouvé à propos des deux côtés de marier le Screniflime Jbtcs, le trouveront alors entre fcs mains, excepté 
Prince de Portugal Dom PcJro , avec la Sercnifiime ceux qui appartiennent i cette Couronne. Et de plus 
Princefle Marie* Krançoile- Elizabeth de Savoie: Et ! les Procureurs dudit SercnitTime Prince lui promettent, 
pour cAldticr A célébrer ce Mariage, par paroles de ,u nom de fou Alteflc, foixante mille Croifadcs une 
prêtent dan. la forme prescrite par l’Egiifc Romane f‘«* Priées, pour tenir lieu d’Arres- Et fi elle fe retire 
& par le S Concile de Trente, les Procureurs nom* | de ce Roiaumc, elle n’aura htn ni fur les ElhtsSc Re- 
mis cî-dcllùs ont arreflé rcfpcdivcmcnt , que chacun I venus des Reines, ni lur les qoa r ante mille Croifadcs 
desdits Princes nommer ; fou Procureur fpcdal , au- <‘-ont Son Altcllc la dote , parce qu’en échange on con- 
que! il donnera tous le» Pouvoirs nea flaires pour | vient de lui donner lesdites cinquante mille Cro-.fadcs 
flrpuler en (on nom, jusque* à la conclulîou du pre- ions les ans, A les foixante mille autres para' îles une 
frire Contrat. I , " cu * c I' 0 ’ 4 * l' ans <l u, °n pU'lle d-rc de part ni d’auire,que 

IL Et le Screniflime Prince Dom Pedro fc conftitue ™tc rccompcnle eft plus ou moins que le tiers de la 
en Dot avec la prochaine espérance ( ii Dieu lui donne Dot, à quoi le doivent monter les Aires; attendu que 
Ja tic) de la Succertion légitimé de ce Royaume ce de P afr * renonce i cette allégation, & que 

Portugal . A avec tous les Etats & Revenus que Ion l ' ül ' fc contente de 1 obfcrvation & de 1 accoinpiiffe- 
Perc très. Huit & rrcs-Puilïant Prince le Roi Dom Jean > ment du contenu de ce Comnet 
1 V. de glorieuic Mémoire, lui a Jaillés par Ion deeex , I X- Mais s’il arrive on il y a't des Enfaus de ce 
lesquels le tiennent pour duement déclarés & éuoncés [.Mariage, 0 e ,^ l,e Screuiflitne PriuceUê veuille for- 
dans cet Article. t>r d« ce Rmaume ; en ce cas elle ne pourra empor- 

llt. Que bdire Serenillimc Princefle fe conflituc '«• *l uc ,c ,krs ** fa Do ] > pnree que les deux au- 

co Dot un million de Croiflides on Ducats , Mon- ,rc * P ar 5 s appartiennent de droit et doivent veuir à 

noie courante de ce Roïaume , afin que le Sercniiti- , fes tnfans. 

me Prince Dom Pedro . après la confommaiion du \ X. Et en cas que ladite Sercmfllmc Princeire v.cnpe 
Mariage, ait & gagne ladite Dot, & en dispulc à fa * mourir avant Son Attelle, fans huiler d’tntans, la 

volonté. Dot retournera a le» Heritiers, A de plu» elle pourra 

IV Et parce que, quand la Screniflime PrincelTi- ' di»polcr par Teftament , non feulement de tous Ils 
vint de 1-r.itice, clic apporta avec foi une Somme I Joyaux, liijnux , A Meubles quelle aura pour lors, 

qui le monroit à la valeur d’un million , laquelle a ! àc meme qu elle auroit pii les emporter en Te retirant 

de Portugal ; mais encore de tous les autres Biens 

qu’elle aura acquis , loit par Donation . par Succes- 


qui 

cité efllâivement rcniilc entre les mains des Minis- 
tres de ce Koiaume, & que par conlcquent ce Koiau- 


lui doit , on cil convenu que ledit Screniflime non. ou par tout antre tiire que ce pni Te être, parce 
Prince , parmi les autres Biens dudit Roiaumc , qui n "*‘ n a,ant DO,nt d En,ans - ,QUS fes oourtani al- 
eft obligé à la rcllitotion de ladite Somme, fe contente 


que n’aiant point d’Enfans, tous fes Liens p«»urront al- 
ler à fes Heritier», i moins qu’elle n'en ordonne au- 
trement: au lieu que fi clic laillc des hnfans, ces Biens 
leur appartiendront, & à leurs Succclllurs, excepté le 
tiers, dont elle pourra dispof r o-i teller. Et par ce 
moicn lesdîis Screniflime» Princes, & nu nom dv cha- 
cun d’eux , leurs Procureurs demeurent d’accord & 
contens touchant ce qui peut appartenir par la mort 
de l’un ou de l’autre an lurvivant . fans qu’on puis- 
fe demander ni prétendre autre choie de pan ni 
d’autre. 

Les Pouvoirs , eu vertu duquets le prefeut Cwtrad t'ejt 
fait , fvnt Je la teneur fui ituitc. 

D Ovt Pedro Prince de Portugal, &c. je fris & 
conflituc mes Procureurs Dom Vasco Luis de 
Gima, Marquis de Niia, Comte Je Vldîgueira, A- 
iniral dos Indes, Confcillcr d’Etar & Directeur des f i- 
nances, & Dom Rodrigue de Mcn17.es, Ucutilhoinine 
de ma Chambre & mon Grand Ecuicr : pour en mon 

^ r _. , nom ft pour mol traiter, conclure, & ligner le Traité 

cefle pour l’entretien de fa Maifnn, ft qu’on lui afligne i ou Contraél de Mariage. Dot 6c Aties, eu la meillcu- 
dc non Vin U par ce prefent Contrad , fçtvoir quinte rc forme que faire le pourra, entre inol (t la .Sercnilfi- 
millc Croifides fur les Revenus du Bois de Brclil, ft ! me Princclfc Marie- h rançoife- Elivabeth de Savoie, 
cinu mille fur les Rc tes de la Mai (on de Brn-ance, I Duchclfc de Nemours & d’Aumale , cri la manière, 
ne font pas falîifans, lesdits Marquis de Nixa ét Dom forme, conditions, obligations , A cianfcs qu’ils trou- 
Rmlrfltnc de Mcncxcs promettent, au uoin du même! veront à ptopos. Et pour cet clict je leur donne 
Tom. Vil. Part. i. 


de la même Dot , comme s'il l’avoit reçûc lui- 
me^ A tient la Serenillimc Princefle pour bien ft dtil- 
menr déchargée de la paicr une autre fois, de inéme 
que li elle là loi paioit réellement 6t aducllenient i 
cetrc heure. 

V. Et le Screniflime Prince Dom Pedro , pour 
montrer en quelque manière la grande cflimc qu’il fait 
de la perlôone A du inerte de la Sereirillmie Princefle 
fa future Epoufe . lui donne en Dor tous les Etats, 
Villes. Revenus, Juridictions , Patronages , A tous 
le» -autres B-cns, que roflldoit en fon vivant la Scre- 
niflime Rein- Dona Lui la la Mcre, & que les Rei- 
nes de Portugal ont toûiours efls pour apranage; 
afin qu’elle en ait la jouiflance ft l’adminiltration , 
avec toutes les Franchtfcs , Privilèges , Prérogatives 
A hmolumcns , que lesdites Reines ont accoûtumé 
d’avoir. 

V I. Pour les mêmes raifons le Scrcniflinic Prince 
Dom Pedro, confiderant que les vingt mille Croifadcs 
qu’on avoit aflignées par an à ladite Screniflime Prin- 
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AKKO tout Pouvoir general & fpccial, en la meilleure forme 
✓ ft manière que je puis: & je m'oblige d’agréer pour 
lOOO. bon, ferme éc valable tout ce qu’ils feront à cet 
égard, lbus l'obligation de mes biens , comme It le 
tout eût cflé fait & ligné par moi-méme: En foi dequoi 
j’ai pallié la prefente Procuration , (ignée par moi & 
feelléc du Sceau de mes armes. Donné à Lisbonne le 
&7- Mars 166a. 

Ecrite far moi Pt RO ViEira DA SlLVA. 

L A Princeflè Marie- Françoile-Elifabeth de Savoie, 
Duchcire de Nemours & d’Aumale, &c- je fais 
& conllituc mes Procureurs Dom Nuno Àlvarcs Pc- 
rcira. Duc de Cadaval, Marquis de Ferreira, Comte 
de Tcntugal , & Dom Antoine Louis de Menâtes, 
Marquis de Manalvo, Comte de Cantagnede : pour 
en mon nom conclure & ligner le Traité ou Contrat 
de Mariage, Dot & Arres, en la meilleure forme qu’il 
le pourra, entre moi & le Sereniflime Prince Dom Pe- 
dro, Prince de Portugal, en la manière, forme, & aux 
cond'tions, obligations & claules qu’ils trouveront à 
propos. Et pour cet effet je leur donne Pouvoir gene- 
ral ft fpccial, & m’oblige i tenir pour bon, ferme & 
valable tout ce qa? fera fait par eux à cet égard, fous 
l’obl igatiou de tou» mes biens, & comme s’il étoit fait 
& conclu par moi même : En foi dequoi je leur ai or- 
donné de palier la prefente Procuration, liguée de ma 


main, & feelléc du Sceau de mes armes. A Lisbonne ÀXNO 
le 17. Mars iût8. 


Ecrite par mci Pf.RO ViEIRA DA S II.- 
V A , par l'vrdre exprès de U SercKtÿime 
Prmccjfe Marie. 

Donné en la Ville de Lisbonne le 17. jour du mois 
de Mais. Louïs Tcxcîra de Carvilho l’a drcfi'ée l’an- 
née de la Nativité de N. S. J. C. 1668. Er moi Pero 
Vieira da Silva je l’ai fait écrire & fouscrirc, par l’or- 
dre «Se confcmemcm desdits Serai i lûmes Princes. 


1668. 


Le M arqcis Duc. 
LEMrtRquisut Ma* 

KIALVA. 


Le Marquis de 
Niza. 

D. Rodrigue de 
Mexkzes. 


Dn Mandement de U an À !t effet Sereuiffimet. 

D O M Pedro Prince de Portugal , &c. je jure fur 
les Saints Evangiles de recevoir pour ma légitime 
Femme la Sereniflime PrincefTe Marie -Françoiic- Eli- 
zabeth de Savoyc, DuchclfiPde Nemours ft d’Auma- 
le, en la forme prescrite par la faintc Eglife Romaine, 
& de ne recevoir jamais d’autre Femme, tant qu’elle 
vivra A Lisbonne le 17. Mars 1668. 

Pero Vieira da Silva a dreffé eet Etrit. 

LE PRINCE. 


XXXIII. 

J>. Avril. Tr. 7 Etait (0 tnffcben Syne MajrJlrjt Carf.l den 
Vitu. 1 1 Koning van Spagnsen tndt b. ter Ho. Mogende 
cxr » r de Ileeren Staeten Gentrael der Ve R CRN 10- 
vilcti- d E N KDERI. ANDRN, voor ttn verffreckt 
van z 000000. Pondtn ttn bebotvt van den boogft- 
gtmelten Koningb, op Jnterejl tegen vyf ten bon - 
dtrt , en verpandt van vcrfcbeïdent PI Jet [en , 
StetJcn en Je Forte M -, Te wcten Argcntcau, 
Navaigne , Stevenswaert , Venloo met het 
l 'oit acn de anderc zyde van de Mac le gclc- 
gen, Gcldcr, Ifabcllc, ende St. Donacs, (ffc. 
Aldus gtdatn in ’f Gravenbage den p. April i<$68 . 
Met ’t Separàet Articul door het 
we/ke baer Ho Mog. cavceren en verklacren r.iet 
verobligeert fullen zyn f de Ptnningcn te dcrname- 
ren^ cjte làtcH dcnianueren, voor en alter feeker 
anderc Contra II datr inné gcmeld , door , of van 
vttgens den Gouverneur en Capitryn Gcnerael der ! 
Spaenfehe Ntedtrlandtn onderteekent fat mer den. 
[Aitïf.ma, Saaktn van Staat en Oorlogb. 
Tom. XIV. pag. pot.} 

K EnncI’jck ly eenen yegclijek die ’t aengaen magh, 
dat tulfchen ons ondergefdtrcven Do» E/iexa» de 
G amarra , &c. AmbafTadeur ordiuaris van den Ko- 
nîngh van Spagnitn , ende by den Hcer Marquis de 
Ca,tclrodri*o , Gouverneur ende Capiteyn Gcncrael van 
wegen den hooghllgcdachtc Koning in fijn Majeileyts 
Ncderlanden . Ipecialijck geauthorifeert ende gcvôl- 
ir.aghtigt toi net navolgende ter eenre; en de Gedepu- 
teerden van de Heeren Staten Generael der Vcrccnigh- 
de Ne Jrr lande», van wegen hacr Hoog Mog. hier toe 
insgi lijcksqnct behoorlickc authorifatie ende Pouvoirs 
vourfien,ter anderc lydc.veraccordecrt ende vafigeflclt 
word un by defen de Poinden en Articulcn hier tu 
voTgende. 

I. Dat hacr Ho. Mog. hacr crédit verflrccken, ende 
in der b-‘ller forme interponeren fuilen , ten eynde 1 
door N. N- aen ofte ten behoeve van den hooghlt-ge- 1 
mcltcn Konineh van iraçnîe» goicgotiecrr, ende ver- j 
voîgens ten behoeve van fijn Majefteyt verflrcckr moo- ! 
gc worden alhicr in ’i Gravenbage, of binnen Amfier- 
dam , acn den genen , die den gemclten Heer Maranit 

(iacr j 

f 1) Il eft tu-ceflVue d’avaiit 90e ce Twiré ne fut ni exawe, m 
M'ifié. t< que ceci n'en eQ qu’une TuJixIion »flet ntuuTaifc Ce 
■’cR poi« en Hollantloii, que le, Roii d’LJfigoe lo.il I au, Tuket. 
«*« Mdheun le* Etat. 1 D U m. ] 


XXXIII. 

Traité entre Charles II. Roi d’Elpagnc, p. Avril; 
fie les Seigneurs Lilats Generaux des Pro- 
v inc r. s-Unies, pour un Preli de zocoooo. cm h 
de Livres que leurs Hautes Puiflanccs feront à “ne,*-’ 
Sa Majcfte*ou lui feront faire, à cinq pour 
cent d’Intcrcft fur l’engagement de divcrlcs 
Places, Villes, fie Forts , icavoir yJrgcnieau y 
Navaigne t Stevenswaert , Pettlco , avec te Fort 
fi lui de l'autre côté de la Aleufe, Gueldres , j 
belle y St. lionasy Sec. A la Haye le p. Avril 
1 6 < 5 S. Avec /'Article Séparé' par 
lequel leurs Haut. Puifl*. déclarent par précau- 
tion, qu’elles ne feront pas obligées à fournir 
eet Argent, à Sa Majefte ni d le faire fournir, 
avant que certain Contraél , dont il cil fait 
mention, ait etc Cgné par le Gouverneur fie 
Capitaine Gé-ncral des Pais-Bas Espagnols , ou 
par quelqu’un de fa paît. 


S Oit noteire à tous un. chacun qu'il apitrtien- 
dra, qu'entre nous fous figiez Don Eftevan de 
Gamarra ,ÇJc. Ambajfadatr ordinaire du Roi d'F.s- 
pagne y (ÿ par le Seigneur Marquis de Cajtelroch igo 
Gouverneur (J Capitaine General de la part dudit 
Roi aux Pais-Bas de Sa MajefiSy fpecialement au- 
tborifé pour ce qui fuit d'une part -, Et Us Députez 
des Seigneurs Etats Généraux des Provinces - Unies 
de la part de leurs Hautes Puiÿances pourvus Jem - 
blablemtnl de Pouvoir (J authoriti convenal/ky d'au- 
tre part , ont été accordés arrêtez , comme font 
accordez arrêtez par ces prefente s , les Points Ü* 
Articles qui fuivent. 

I. Pue leurs Hautes Puijfances interpoferont leur 
crédit autborité en la meilleure forme , afin de né- 
gocier par N. N. au profit dudit Roi dEfpagne un t 

Soin- 
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AnNO <f J « toe 1*1 aotborifeercn en ren Somme van inw Mil- 
... htrntu Ponden, te t uertigh grootcn ’t Pont, Haiti» dis 
l66o. geldt, op Interefl tcjçeti rvf te» b*n.iert in ’ f Jacc, l'on- 
cet dat lot laite van Sijnc Kouiugh ïjcke Majciteft wc- 

J cflJ Ofgehk, MsttieûerdvieUt , ode andcrc dicr^elijc- 
conko'lcn yets lai worden gcbracht; mi eerlcccko 
rîqgh van vrelcit Capka-I code Imercllc acn N. N. by 
proWlic ObligJtfe in de belle en boitdighlle forme lal 
wcrdcn gepamcrt door den gejnclictt Hcer Amtulia* 
deur Gumarv», code vervolgen* gérai ilîceert , foo ay 
den gcnrldcn Hcer Marquis de Cdfietndngo ; n qualité 
voorlz, ils nede by den mecr hooghll-gemeldeu Ko- 
ningh of Konincinnc Kcec.itc in den Nacm van Si 111 
MajcOcjt. 


Il Dat den hooghlî-cetnelden Koningh jacrlijckt 
de ben linge van de Inteicrtcn op ’t voorfz. Capitacl 
vetlchecncn acn den voornoemden N- N lal doen, of- 
icfccforgen gedaen ic worden door den gc me Lien Hcer 
(iamjrrs % ofte foodinigh ander Miniller in der tydt.-ilt 
Sijn Maiedeyt dacr toc alhicrlâlgclicvcnt’aiithoriiccrcn. 

1 1 1. Endc by foo verre de tegeiiwootdighe ongcîe* 
eeiithcydt van den hoogh-gemcldcn Koningh ofte an- 
ocre opkomcndc Twarighcden , ccnigh onvcrtnogcn 
caufcercn mochtrn om den voorfz. Interet acn den 
voornoemden N. N. op te leggen en de te betalcn , met 
foodanigen pundualireyt ait iot confcrvatie van ’i cré- 
dit, ende naer ’t puni icq gcbruycKt in dclê Landcn it 

§ ercquirecrt, dat hacr Hoogh Mog. tôt facilitattc van 
le voorlz. lichtûigc, code lot fccuritcyt van de gccnc 
die harc ^enninuen ten fine voorlz. acn den vooruoem- 
den N. N. creditccren fuiien, tegen fîtodanigen onver- 
hoopren gérai haer van nu a f acn verbinden , geliick 
dclclvc hacr t» <um eicmur » , van nu a f acn verbinden 
by dclên, oock wederom hacr crédit te fullcn intrrpo* 
neren voor de lichtingcn van fo.idanige Capitalcn, ait 
den gcmdden geiuthortTeirdcn van dm hooghll-ge* 
mcldcn Koningh lot voldocninghe van de vcrlchecncn 
IntcrcJren vau nooden hebben liai , endc dat éveil ende 
in fulcker voegen , mitt.adcrs tôt gclijcke fccuritcyt 
. Van den gevnen die de Ptnum.an lal ofte fuiien ver* 
l)reck<D over ’t Cipitacl code IntercJlcn, als ttn acn* 
lien van de voorfl. tuee Md vit»* * Guident, ende ’t 
verloop van dieu, hier boven breeder nytgedruckt (tact. 

IV. Endc dcwijlc tegeowoordig tôt vordaingh van 
de gemeene l'accke, met Gemachtighdcn van dm Ko* 
ningh van Sweedeu werdt gchandclt , om den felven 
Koningh nevent die van G root Brittoigaen endc Hacr 
Hoogh Mog. rot beknminge van ccn goede uytkomlle, 
ten bciîcn te doen coopereren , endc dat mogclick acn 
den hoogh-gemcldcn Koningh, mitsgadert oock acn de 
andcrc Princen ende Potentatcn , die hacr insgclijckt 
tôt bevorderingh van de gemertte rultc fonden bdieven 
te voegen, eciligc Gcldc-Iubiidicn tôt krachtiger uyt- 
vocringe van ’t goedt voornetnen fouden tnoctcn 
worden aytgelooft ; dat over fulcks voor foo vccl Hacr 
Hoogh Mog. mer goedt vinden van de geauthurifeerden 
van Spaignen dacr toc ycts fou de mogen bel«>ovcn ’t 
ftlvc ooch boven de voorlz. tivee Mi/lioeaea by hacr 
Hoogh Mog. aïs by manière van interpofitic van haer 
crédit en le op IntcrcfTe ait boven. voor rccckeningc 
van dm Koningh van Spaigue» vcrrtrcckt fal worden , 

S elijck inede Hacr Hoogh Mog. door interpolitie van 
acr crédit en op fnrcrclle als boven acn den ghemeldcn 
Hcer Gjvtarra, o f foodanigh ander Miniller in der 
tydt, als den hooghfî-gc ncldcn Koningh alhicr hebben, 
ende dien aengaende bchoorlijck grauthoriTecrt laren 
la!, fuiien doen machtieh worden lbodanigc Sommen 
van Pcnningcn , als waer van .Sijrt Majcftcyt hier te 
Lande làl hebben gcditponeert, of noch gelieven te dis* 

S mcrcn tof betalinge van ingekochten Âmoniticn van 
or loge, ofte andcrc Waeren , ende anderlints, mits 
dat Hacr Hoogh Mog. nict gehnuden fuiien zyn foo 
over de Sublidien , als over Amonit'cn énde anders, 
fonder aider bcwîlliging ’t excedcrcn de Somme van 
no.*h tn/et Ah/ttof*.-» acn Capitael, met ’t gene fucccs- 
lïsclijck toi betalinge van dcn.lntcrctt vandicn als voo- 
.rcn, (il wclen gcrcquirecrt. 

V. Tôt den ontfangh van aile wclcke voorlz. Pcn- 
rtingen , mltsgadcrs om dacr voor behoorlijckc Obliga- 
tic ende Quitantie te paTercn, aïs mede jOm ’r gercqui- 
reerde toi betalinge van de Intercllcn, die t’elekeos op 
dcEclichte Capitalcn fuiien wclen vcrlchecncn, m«ts- 
gadets van ingckochtc Wacrcn ende andcrlitus, nae bc- 
hooren weder rc mogen uytkeeien mltsdcfcn, ende in 
krachtcvan de Rititicatic hier op als boven le volgen. 
Ton. Vil. Part. I. van 
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Somme de deux Militons de Livret , i fUrrMt g>« AüNÔ 
la livre Monnaye de ihtUnat à cinq pour nul d'in - .//O 
ter et annuel, pour itrt comptée tei à la Haye ou <1 
/Jmthidam à celui fie le fusiht Jlijr<fnis au] Loti fera 
pour eet effeà, fans que pour la Inie Je ces De- 
niers, pour le droit de Courtier ou antres ftidMet 
frais on puifft rten mitre en compte à Sa Ma je fié. 

Po.tr fureté duquel Capital C ÿ hier H d'tetlui fera 
paffèe a ;V. N. par provijion une Obligation en la 
mineure y plus jure forme , par le fusdit Seigneur 
Amb.:fjadeur C, amarra , enfuit e fera ratifie tant 

par le fusdit Seigneur Marquis de Cafltroditgue t u 
ia qualité fui ùic , qu auff par le fusdit Roi ou par 
ladite R me au Nom de Sa Majefè. 

II. Que le fusdn Roi fêta annuellement le paye- 

ment des Jme iss éebeus dudit Capital audit N. N. 
ou fera tn foi te qu'ils /vient payez par le fusdit 
Seigneur Gamana ou par tel autre Mini/re qui fera , 

alors ers tmplvy , que Sa Mojtfé voudra autbonfr. 

III. Et fi la pré fente indispofition du futdit Roi 
ou queb/ue autre difficulté qui J urvieiidroit ven dent 
à catifcr de Cimpopbil'Ud pnur faut le payement des- 
dits Intérêts au juithl N. N. avec ht ponctualité qui 
tfl requife p> ur U nnftrvation du crédit de ces Pats 
y félon qu'il y efl d'ufage -, Que leurs Hautes Puis - 
lances pour fjciiittr ladite levée y pour la fureté dt 
ceux qui aux fins fusiites confinent leurs Deniers 
au fu dit N N. en ce cas Nvn attendu , ils s'enga- 
gent dis à picfent comme pour lois, comme de fait 
ils s'engagent audit cas par ces pre fentes, d' inter pofeï 
derechef leur crédit pour la levée du Capital dont 
celui qui fei a antborift par le fusdit Roi aura ke- 
lvin, pt ni U p lyement des Inleiéts éebeus, y et au (fi 
de telle ma,iteie qu'il y aura fi nddablcmeiit fureté 
pour ceux qui prêteront lents Deniers tant pour le 
Capital y Us Intérêts que pour les fusdits deux Mil- 
lions de Livres , y les Intérêts a'iccux ci-dejjus plut 
amplement exprime i. 

I V. Et comn.e pour /* avancement des affaires 
communes, on efl prejentemeut en négociation avec les 
Plénipotentiaires du Roi de Sue/le , p'<ur fane en 
forte que le dit Roi y celui de la Grand' Bretagne 
y leurs Hautes Puiff.mces coopèrent à ce qu’on par- 
vienne à une bonne tfifue , <3 que peut -être il faudra 
avancer quelques Suh fuies an Jusdit Roi , enftmblc à 
d'autres Primes y Potentats Jrour l'avancement de 
la tranquillité publique, qu'à eet égard, fi leurs 
Hautes Putjfances, de raprobaiion des Plenipoten- 
tiaiies et Ef pagne, viennent à promettre quelque ebo- 
fe, ils le feront encoie ont te les deux À lu lions fur 
le comrte de Sa Maje lé te Roi d’Efpague, par ma- 
niéré d'inter pefit ion de leur crédit y à pareil Int ait 
que de fus, comme de fait ils feront toucher au Jus- 
dit Sr. G amarra ou tel autre Minifirt qui fera en 
charge y lequel ledit Roi d' Ef pagne autko>ifera Con- 
venablement , par l'iirterpofition df Pur crédit, telle 
Somme de Deniers dont Sa .Ma j; fié aura à ditpoftr 
pour le payement eh s Munitions de Guerre y autres 
Denrées -, pourvu que leurs Hautes Puijfances, ne 
f ôtent pas plus obligez à f égard des Subfides qu'à 
l'égard des Munitions, fans un ccnfentement plus ex- 
près , d' excéder la Somme de deux autres Millions en 
Capital , avec ce qui fera requis fucccffivemtiit pour 
le payement des lutnêts comme diffus. 

V. Pour recevoir lesquels Deniers , comme pour en <• 
paffer Obligation (3 Quittance convenable , tnftmble 
pour ce qui efl requis pour le payement des Intérêts , 
qui écherront à chaque fois fur lesd'tts Capitaux, 
qu’on lèvera enfemble pour les Marcbandifes , qui 
feront aebsttées , (3 eu vertu de la Ratification qui 
L z j’en 
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AnS'O van nu if ait dm geauthorifcert wordt de Miwfler în 
//a der tydt, die de» hooghlt-gemdten Kouiugh by hier 

lOOo. Ho- Mog. hcbb.n ende boudai fil. 

V I. Endc cen eyndc Haer Hoogh Mog. , mltsgadcrs 
de pur tien lierai , die Je voorfz. Capitale», endc *t gant 
tôt betuliiige van ’t verloop vu tydt tôt tydt weder 
foade inogui vcrftrcckt worden , fu.len hebben gefour- 
neert van haer gti*lerpo»eert ireJit met gmoeghlaine 
fceckcrhcyt gcliberccrt , mitsgader* van ’r remfaurffe- 
«*•»< vau hun uyt • ycfchooten Huafi-fammr*, met de 
Interejjé* van dieu behmrlijck verleeckcrt mogen iyti 
ende blijvcn, dat over fu’.cks de Caflcle*, Sic Je*, fur- 
ie*, en de Plaetfcn van A-genteon , Navaigmo , Su teai- 
t »iert , Pewho, met hit Fort acn de andere zyde vau de 
AUfe gclc^en, G dJer , ! fuie !h t ende St. D»**et , bin* 
tien liste* dagen na d’ondcrtccckcninge van dît Con- 
trud, of ecrder.lbo docnlick, tôt onderpandt aen Huer 
Hong Mog. Julien wordeu ingcruymt , wclckc voorfz. 
Plaetfcn dicnvolgcns met Gouverneurs , Commandeurs 
ende Guaruifocac* van Haer Ho. Mo. bcJlt fullcn wor- 
den , met aile Prirogativcn die de PanU-Heere* na 
Reghten vofgen moeten; Wc1-vcrftaendc.dat Hier Ho. 
Mu; noch oock der felver Gouttrueurt ofic Cotam <*- 
desut iu defclvc Plaetfcn onder pretext vu dieu, lich 
ecealî.'ts fullcn bcinocycn met het bcftcllen van de 
Mollira-. t, of ccnige andere Politique hcdiaidcn, noch 
oock met cenigc andere laecken , de Votitie ofte Btr- 
gerhjcie Regetnnge ende Jitrisjitle van de voorlV,. cn- 
dc andere btedcu ofte Plaetfcn ten platten Lande con- 
ccrncYicnde , macr fullcn dacr mede latcn gcwordcn 
den Stadthoudcr endcCapitnn Gcuerael van Sijn ,\h- 
jcilcvt, de Oficieren ende Mag-llraten refpcflivc, en- 
de fai defclvc Petndfcbap durai ter tijdcn ende wiiten 
toc de Pctiningen, invoegen voorfz fucccfiivclijck te 
vcrfchicten met de verloopen lutmllln, ait boven ge- 
r-m/nurfctrl , endc Haer Hoogh Mog. van ’t voorfz 
geint erpuneerdt créât gclibcr crt fuliCO zyn , oock 
voorts in gclijcker voegen rcllitutic lullcn hebben ont- 
faneen van de Pcnningcn, die tôt vcrltcrckingc eude 
detenlîe d«*r voorfz. Pt jet je* , Sietde* , endc Porte» , 
foo iu ’t bLialen vun uieuwe. of ’t repareren van onde 
tum ie* , ail wtgens ’/ Canon , À mou n te , of andere 
Qortoglis - behoetteo , dewelckc tôt delà lie Van de 
vcrp'iide Phu-tfcn gccmploycert ofte verlooren fullcn 
worden, eude dcrgeiijcKe lullcn weefen te kofle ge- 
Icydt, in manière aïs hier nac brader fui werden »er- 
k’aert; ende voor foo veel de Guarnifuene» bclangt, 
de in de voorfz. Stcdeti endc Plaetfcn lullcn worden 
undeihourlen , dat defelve by de Pcreeuigbdc Prou*. 
tie * lutaclt , ende dacr van nict meer acu ^cn hooghil- 

^ gcmcldcn Coningh van Spagnie* iu rccckeniiigc gc- 
braclit fal worden dan fejlbieu Compagnie!] Voit iicch- 
teu in ailes, yeder van fet e * t*ege*ngb Koppen, vol- 
gl'.cnt d’ordinarit luldic van de Fereesugbde Proviuiu*, 
tcwctcn, tegeus derthienhaudert ee*-eu-feve*ii/b (iul- 
dens ten twce-e*‘Vtertigb dagen , gedurende ten Oor- 
]ryh; endeby foo verre de voorfz. Verpandimie oock 
na ’t eyndigen van den Oorlog voor eenigen lijdt fou- 
de mocen dueren, dat als dan, gedurende den Vrcede, 
nier tncer dan *cbt gclijcke Compagnien in ailes tôt 
laite van Sijn M ijcltcyt gcbracht lullcn worden. blii- 
Vende aile het vorderc Guarnilben allcculijck endc pii- 
Vatelick toc laite vau Harc Hoogh Mug. 

VU. Dat de voorlz. Slecdtw, font * ende PI jet feu, 
acu Haer Hoogh Mog. in Pandfchap te Iccvcrcn .fullcn 
bli|vcn voorlicn ende gellerckt met foodanig G c fis ut , 
linpoeiety en andere ÂMomitit van Oorlogh, ait ugen- 
woordigh in defclvc wordt gevonden , dacr van l*ten- 
hfit «cmaeckt, ende t’iijncr tydt petfedle verantwoor- 
din ;r eedaen fal worden. 

V I f !.• Dat aile het Krijgs-volck van wegen den Co- 
nîrgli van SpugKÎe* , jegonwoordigh in de voorlz. Stee- 
d: t % h ■r’r» , endc r tarife* bevonden wordende, uyt 
deftl'C gc'ight fal worden, ten eyndc de Gouverneurs , 
Cofücn tt i 1 . «fi , endc andere Bevelhelbereu , van defen 
Stadt aîdacr gebieden mogen. ten acnlicn van ’t fluxte* 

eis.e ' !• ;ltr Puisse*, ’t brfleite* der U aille* ,'t due* 
turw de R-.aJeft, 't get s* van 't H’oifdt . V exercer en 
i-j* Ms! t sire J urisiiflie. ende Krirgs . diseipliue , ende 
gcmriifck iu al le het gcenc de benaeringe ci:de ver- 
Iccrlccringc derfelver St.-ede*, Forte* ende Ptaerfe* acn- 
gaet , met den gcvolghe endc aenklevcn van dicn; 
Wcl virlbendc , dat de voorfr. (iouvernenrs, C 'om- 
mandetrs endc andere ilcvclhibberen van ha. r Hoog. 
Moe haer nict en fullcn iLvckcn in ’t fteck van de 
Po'ûie ende Burgerlijcke Rcgceringc, dm ai’.eco voor 

foo 


s'en en fnivra , des à prefent cornue pour lors tjl au - 
tborifî le Mimfîrc fut fera eu fondu» (j q*t ladite 
Maje/lé aur t pus de leurs Hautes Puiffances. 

fl. Et afin que Purs Hautes PstiJ/imcs , e*f ta- 
ble 1rs p-.rticuiiers qui fer te oedis de /eut s H tûtes 
Putfj.inces auront fourni four tes fusdsts Capitaux 
Ü* le payement J<.s échéances , a, rut leur fur etc, G? 
qu'ils fusent affurtz du rembourfement desdns Capi- 
t ntt & du pijcsr.ent des Intérêts d'iccux, que les 
Chase.iux, l^sUcs , forts (f Places tf xfrgentcau , Na- 
V'iigt:e t SteevfUSWUert , Penloo, avec le Fort fi- 
tué de l'autre côté de la Mcufs , Gela: e, JfabeUe % 
& St. Danses , feront t/iis au pouvoir de leurs Hau- 
tes PtnJJisnces , d:x jours apres la fsgnature de ce 
Contrait , ou plutôt fi faire (e peut j lesquelles fus - 
dites Phces feront occupées confequeniment par les 
Gouverneurs, Commandeurs & Garni font de leurs 
Hautes Puiffances avec toutes les Prérogatives qui 
appa< tiemint de droit aux Seigneurs engigiflcs. Bien 
entendu que leurs Hautes Puiffances ut leurs Cou - 
ver mur s eu Commai.dcuri desdites Places fous ce 
prétexté ne fe mêler ont en aucune mania c de tréer 
les tXJjgijlrati ou aucun Officier de Pouce , ni d'au- 
cune autre ebo e qui concernera hdite Police ni fe 
Gouvernement civil (fl de la J u (lice d ms les fin- 
dites F aies (J autres Phces <u plut - Pais , mais 
ht fer ont fane en et ta le tstadibouler (f Capitaine 
Général de Sa ADjef é , U les Officiers *tÿ Magis- 
trats refptclifs \ & durera ledit gage jusqv.es à ce 
que lesditt Deniers avec les Intérêts échût (£ cous ans 
f ient rmbourfez & que L. //. P. fuie .t déchargées 
de l'iiitcrpoiiiiou de leur crédit , (J qu’ils ayesu de 
plus rci/i de même moyen les Deniers qui auront été 
tic faut J ez pour le r en fui ($ dcffcrce de. dit es PI aces , 
É 5 * forts , fuit pour les vieux ouvrages repart z 6? 
pour de nouveaux qu'oa aurait confirait , comme an (fi 
tant pour te Canon } Aluni lions t (J autres befiios 
Militaires qui pour la dtjfeuco des Plates engagées 
auraient été employez ou perdus, qui feront nus 
en de pence comme il fera plus ampli ment dit cy - 
aptes. Et pour et qui regarde les Gut*.ifo..s qui fe- 
ront entretenues dans ladites Plaies , cela fera payé 
par les Provinces- Urnes , o qu'il n'en fera pus 
compté davantage à Saditc Majefté le Roi tf Efpngne 
que fcrce Compagnies d'infanterie en tout, dut: vue de 
quatre vingt ftize Homme s, f vivant la filât ordi- 
naire des Provinces-Uni. s, fi avoir à rai/m de trei- 
ze ce ut fixante (y onze Livres pour quarante deux 
jours durant la Guerre \ Et s'il arrivât que ledit 
gage continuât encore pour quelque tenis après la f.» 
de cette Guerre , qu' alors durant la Paix , on ne 
comptera que huit Jembhbles Compagnies à la char- 
ge de Sa AfajeJIé , demeurant. le fur plus de la Garni - . 
fin H la charge de leurs Hautes Puiffances. 

H 1 1. ffite les fusdists Filles , Forts fj? Places 
qui feront mis pour gage entre les mains de leurs 
Hautes Puiffances feront pourvues ($ munies de 
tel Canon , Poudre Ci? autres Munitions de Guerre, 
qui s'y trouvent prefcntcuscnt , dont il fera fait In- 
vent ure, pour en repondre en fort terris. 

Flll. Que toutes les Troupes du Roi J'Efp.igr.e 
qui fe trouvent prefhitement dans les dit es Fil te s. 
Fuit s Ci? Places en vuideront , afin que Us Gouver- 
neurs (fi Commandeurs , (fi autres Officiers de cet 
Etat y puf fient commander pour ce qui tfl de fer- 
mer (fi ouvrir ces Portes ,pr, fit les Senti elles, faire 
U Ronde, doutrr POrdre , (fi exercer h J a lice (fi 
lt Discipline Militaire, (fi généralement en tout ce 
qui regarde l.i garde (fi ht fureté des dit es Filles, 
Forts (fi Phces (fi tout ce qui en dépend. Rien en- 
tendu que les lit s Gouverneurs , Commande ur s , (fi 
autres Officiers de leurs H rates Puiffances ne fe mê- 
leront point des affaires de la Police ni du Gouver- 
nement 
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DU DROIT 

ANKO foo veel particolicrlick acngaet dfc geene die aldacr in 
-q Guarnilocu leggen ; ende fullen dciclvc Go*vtr*tnrs 

l66o. e n Je C»mmamJt«rs gehouden wefen goede corrcspoi»- 
deoiic te houden met den Staith nÀtr van Sijn Ma- 
jctleyt la ’t üver-quanier van G'Uerlandi , die tôt tin- 
rem™ it lijne orditi aris rdidcutje fai houden; ende ful- 
len oock de voorfehreve G»*ver*e*r s ende C»mm j«- 
àe*tt y des verfocht zijudr, aile noodige htilpc geven 
aeti de Outfaxgen van Sijn Maicfteyt , dcweicke Jul- 
ien woonen in de verpande Plaetlcn , om aile des- 
felfs ü'-.mjtaeH y Lit cuit* ende Inkomtu te mogen in* 
vorderen. 

1 X. D-it Hier Hoogh Mog. hacr in de belle ende 
kraclui.htle forme lu 11 en nbligeeren en verbiuden, ghe- 
lijck delclve hier ter goeder trouwe obiigeeren ende 
verbiuden by delco, de voorfz. Site Je * , Forte*, ende 
PI art feu wcl te fullen d ûnderen, ende tegens ecn ye- 
gclijck, wie ’t oock G>udc mogen wclen, die darr ’op 
yet foude willcn attenteeren , vigorcufelick te fullcn 
bdehermen, met ge'ijckcn y ver ende kracht aU fe ce- 
nighe van de Plactfcn ofte Frontiercn van hacr Hoogh 
Alog. ofie van de VcrcenUhde Nederlantlchc Provin- 
tien fcÜS fouden konncn ofte mogen doen, oock tôt 
dien eynde de voorfz. Suède * , f orte * , ende Phetc* 
al ohm met ecn competent ende lurti.ant Guarnilbcn 
bdet laien; ten welckcn eynde oock van weegen den 
hooghfl-gcdachtcn Coningh de palfagic ende rcpal&gie 
voor ’t Kriighs-volck uyt hacr Hoogh Moi. Froutie* 
ici) naer de Sue Je * , p.rten ende Fhetje» f vite verfâ 
uver den bodem va » Sijn Mijellcyt foo vecl docnlick 
getadiiteert fai worden, ende fai daer van, des noot 
tiinde , tydelick advertentic Worden gegeven aen den 
Stadihoi.'der van Sijn Majcftcyt, om op de gifles vau 
de palfigîc olxe rcpatlàgie, door cen Commillaris ordre 
te kotuien lleilen. 
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nement civil, qu'entant feulement que cela pourrai AnNO. 
concerner particulièrement ceux de lu Garmfon -, lis ✓ ✓o 
feront lesditt Gouverneurs if Commandeurs tenus * 

de tenir bonne correspondance avec le Stadtbouder 
de Sa Majefié dans le Quartier de Gu lire de delà , 

I qui tiendra fa Reftdcnc* or dm tire à Rur émondé j if 
donneront a a fi lesditt Gouverneurs (f Commandeurs 
en étant requis , toute l' a ffi fiance nece faire aux Rece- 
veurs de Sa Majefié , pour lever les Droits Doma- 
niaux , Lit entes, (f R< venus. 

J X. Que L.H.P. s'engageront if s'obligèrent en 
h meilleure forme, comme ils s'engagent ff s'obligent 
par ces prefentts , de bien défendre les fusd. Villes s 
Forts (ÿ P lace s, td d'agir vtgoureufement contre tous 
if un chacun, quels qu'ils J oient qui y voudraient at- 
tenter quelque tbote , avec la meme vigueur tf ta 
même ardeur qu'ils pturroient faire à l' égard des 
Places, Frontières, ou autres apartenantes à leurs 
Hautes P ut ffdnees , if de faire eu Joue que ladi- 
tes Villes , Forts (f Places foient t où jour t pourvues 
d'une bonne (f fufji faute G ai ni f on, an, quelles fins 
Sa Majefié facilitera autant que faire Je pourra le 
pu faite des Troupes de !eurs f Hautes P ui finies foit 
en allant ou en venant, fur le Territoire de S ad: te 
Ma je fié pour ft rendre dans lesditri Villes , Forts 
(s? Places j if fi bifoin efi enfer a donné avis à tenu 
au Stadtbouder de Sa Majefié pour qu'un Commis- 
fane puife régler les Loge me ns dudit p afflige ou n- 


X . Indien nu of nacmacls met communicatic ende 
overfegh van de Gecommittccrdc van den Stadtbouder 
ortc Gcvolmacht'gdc van hooghft- gcmcldcn Coningh 
in de voorfi. P.avtlVn , goedt en geraden gevonden 
moche wordcii.tot metrder verfccckering van de voorfz. 
iteeJem ende Piaetjtn , ccnigc nieuwe wercken te macc- 
ken, ofte uude ce vernieuwen, ccnigc Al.igu/ijneu , te 
bouwen , olic dr geoouwdc met nieerder provilic te 
voorfien, euos diergclijcke, fullcn Hacr Hoogh Mog. 
de wercken met communicatic, en un ovcrltaen vari 
den voorlt. bt.ulthouder ofte Gecommittcerde van Sijn 
Alajclleyt publiquciick acn de minft-eydehende beftee 
du», oock vontts in gelijcker voegcti allerh.inde noo- 
dige inkoop te doen; ende in ’t opnemen van de be- 
Hecde wercken , mît'gadcrs by de leverantie ofre den 
Invoer van gckochte VVacren, den voorfz. Stadthoudcr 
crie Gecommittcerde vcrfoecken aldacr mede pr i» nr 
te willcn 7 .yn, op dat pilon de opneminge, oock t’li|- 
nen ovetilacn, ende inet behooriickc kcnuillc gefehie- 
den 11 loge, 

X I. Fnlc ten eynde de voorfz. bcwacrlnge ende bc- 
fciierrtrirtge des te fevkcrder ende met des te beter or- 
dre eccdccluecrt , miisgaders de noodige corropon- 
deutie ende eeuighcyt tuiTchen de Gouverneurs ende 
Commandeurs, met het Guarnifoen ter retire, ende 
de Mugiitiaten met de Borgcrye ter anderc lydc in 
de voorlchrccve Steede* , Forte* ende Plaetfen des te 
beter onderhouden wordc , dat over fulcks foo wcl 
de voorfz. Vaeillnct voor haer felven, ende in meme 
van de gantfehe Borgcryc , als voorfz. Gouverneurs 
ende Commandeurs rrede voor huer lislvcn, ende in 
den naine van ’t gamfchc Guarnifocn,boven den tedt, 
daer mede defelve refpeâive acn den hooghll-gcmeldcn 
Konfngh ende aen de hoogllgcdachte Hacr Hoog Mog. 
albercydts zyn verplicht, in handen van CommiHârilcn 
ten wcderzyden daer toc te verkicfiii, by fokir.ne'cn 
Lde ftllen belooven, de Recbieu t ,j« Sijn J\Iajefl<\t 
ah ware* £yge*œr, ende van Hacr Hoogh Mog. als 
Pauds-Hccrcn te fullcn voorllaen , ende nuintcuercn 
nae hun vennoghen, oock de voorfz. Stccden te ful- 
lcn bewaeren. ende foo vcel hun aengact, helpcn bc- 
waeren, ten behoeve van den honghil-giiemclden Ko- 
ningh. voor foo veel defelve by rellitutfc van ’t voor- 
gemeritH'necrcîc verfehot, met den Intcrclfc van dion, 
daer van den eenigen ende onbcfwaerden Fygcnacr 
moet zyn, ende voor Hacr Ho. Mog ten rcguardc de- 
lclve rot die tydt toe de voorfz. StreJe *, Forte* ertde 
Plaetfe* als wettige Pands-Hecren in neinierc voorfz. 
met redit mogeu blijven befitten, ende voorts in ailes 
hatr nac het tegenwoordigh Contraâ te fullcn régulée- 
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X '. Que fi avec la communication £5? deliberation 
du Député, du Stadtbouder ou Plénipotentiaire du- 
dit Roi, il étoit trouvé à propos pour plus grande 
feureté des fuidiies Villes if Places de faire quel- 
ques nouveaux ouvrages, ou de renouveler les anciens 4 
de confit utre quelques Magaftns , ou de pourvoir ceux 
qui feront déjà bâtis de nouvelles Mu w lions, leurs 
Hautes Puiffanccs donneront avec la communication , 
if en prefence du Stadtbouder ou Comntifatre de 
Sa Majefié ladites ebofes publiquement au rabais, 
au moins demandant , if ils en u feront de même à 
P égard de tous les acb-ipts neerjfaires , (f fera le 
Stadt bouder ou Commif ane député requis de vouloir 
être prejent quand on donnera lesdits outrages au 
rabais j eu qu'on délivrera (f transport tra'hs Den- 
rées, afin que U tout ft ffe en fa prefence if 
avec fa connoijfauce. 

XI. Et afin que la fwdite gtrde (f deffence fe 
puife faire d'autant mieux if d ’ autant plus fitre- 
u.crtt , if que la correspondance ig union necejfaite 
entre les Gouverneurs if Comm mdeurs, if la Gar- 
ni fon if le Afagifirat if la Bourgeoifie desdites Vil- 
les , Forts if Places foit et autant mieux entretenue, 
le fusdit Afagifirat tant pour lui qu'au nom de toute 
la Huurgfoifie , comme attjfi les Gouverneurs if Com- 
mandeurs anjjt tant pour eux memes qu'au nom de 
toute la Gttrnifen outie le Serment auquel ils font 
tbltgex au fusdit Roi if à leurs Hautes Putffanccs 
promettront p>r Serment folemnrl qu'ils feront entre 
les mains des Commif. mes qui feront ebotfis de part 
if d'autre , de maintenir de tout leur pofiîble les 
Droits de Sa Mijcfié comme vrai Proprietaire, (f 
ceux de leurs Hautes Puifances comme Euga>iJIes,if 
de garder les fusdit es Villes , if d'aider à les girder 
chacun endioit foy, an profit de fa fusdit e Majefié 
comme eu devant redevenir le Maître incante fiable 
par la re litutiort des debourfements fusmentioniez (f 
des Intérêts tf iceux $ if pour leurs Hautes Puifan- 
ces à qui lesdites Villes, Forts, tf Places étant 
laifrz pour gages. Us doivent pofeder jusque s audit 
rembourftmtnt , if en outre ne fe régler f Ion le con- 
tenu de se prefent Contrat, Jans tien faire, faire 
L } . faire i 
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rca. fonder cher regens yet te do en, ofle gedooghen 1 
g.dacn ic wordcu, oitcckclick of iudirctlelick in ceni- 
gcr unnicrn. 

XII. Oc Gouverneurs ofte Comrmndcurs met de 
voorfz. G uarnifoenen fullcn in de voornoem.lc Steeéen, 
Font» ende t'h-tje» vrytlick code fonder cctiigh belct 
ofte befchiuipiugc , den Gcrcformccrdcn Godts-dicnft 
oitfenen , dewclckc in de Gcunicerde Provintien wordt 
gcexcrccctf, code dat in hunne Huyfcn, lbo die dacr 
toc bequaim zyn, ende in cas van onbequaemheydt , 
fullcn hun dacr toc andcrc bequame plaatieti , in de 
vourfz Stttdtm , FvrUn ende Phrtft* vergune wnrden, 
by ofic van weghen den Koningh door Gcdeputecrden 
van den Sudhoudcr. 

Ende fullcn Jacr tenons de voorfz. Gouverneurs on- 
de Commandeurs cxactciijck hebben te befurgen , dat 
hacr ondcrhcbbcndc Soldatcn gccnc befpottinnc , bc- 
fehimpinge or lchandacl , vcel min eenigh belet ko- 
men toc ic brenghen aen de Roomfchc Csuholijcke 
Geclhüjckheyd, of oock aen de Borgeren ende In- 
woonderen der voorlz. Steeden ende Plaetfcn in de 
octfcninghcn ende ccrcmonien ofte Godts-dienll, ende 
in cas t’cc.iîgen tijde daer tegens by yen andt , wic 
’r oncle fonde mngen wefen, inoghtc worden gepec- 
ccvrt , d it foodanigen dacr over duor den politicqucn 
ofte Militairen Rechrer , naer dat het cafus komt te 
Vereyflchcn , tôt vethoedinghe van ghelijck exccflcn 
voor ’t tockomcndc wcl flrengcÜjck gccorrigeert 
ofte gcrtra;t fai worden , nn dat de circumlinntîen 
van lijne begaenc misdact fullcn komen te vcrcys- 
fcfccn. t 

XIII. Dur de voorfz. Gouverneurs , Commandeurs , 
Atijoors , Auditeurs , Protw/len , ende voorts de gc- 
heelc Guarnifoenen in de voorfz. Steeden, Forten en- 
de Pl actfcn, met behoorlîckc Logementen , Baiacqucn, 
ofte anderfiuts, b iytcn kolicn ende laile van Hacr Ho. 
Mog. voorlien fullea wordeu. 

XIV. Dat van wegen den hooghft gemclden Ko- 
ningh de noodîgc voorlieninge gedaen l’ai moctcu wor- 
den, ten eynde de voorfz. Garnifoenen hare ordinaris 
Vid ta’icn ofte Lcvcns-miJdetcn loo wcl als de bur- 
geren ende Inwoondcrcn der voorlz. Steden ende 
rlactlen, ten rcdelickcn prijlc bekomen moge, ende 
dit voorts a'.dacr bthoorlickc Magaiîjncn voor Grnncn, 
Turf ende andcrc noodige provilic acngcwcfcn, ofte in 
minière voorfz. gebouwt mogen worden. 

XV. Dat, loo wannecr Hacr Hoogh Mog. van ha- 
re verfehooten Peimingcn met den Intcrelic van dicn 
ïulleo hebben oinfangen beiioorlick rembourfennnt, 
ende voor hier gheimerponcert crédit volkomcmli ck 
gcliberccrt zyn, als dan aenllondts ende fonder a nige 
tcrgiverfatiai , de voorfz. Steden. Forten ende Platc- 
fet», met aile ’r gecnc volgcns Inventaris als boven, 
nevens dcfclve overgelcvcn Val zyn, ofte het équivalent 
van dieu tergoeder irouwe wederom ontruymt, ende 
aen ofte ten behoeve van den hooghll -gcdaciitc Ko- 
ningli wcdir overgelevcrt fullcn worden , ende tôt 
meerder verfeeckeringe van de nakommge van dit Ar- 
ticul , van dat de Pandt-penningen , met het verloop 
van dicn gcr.llitueert zyndc.dc verpaude Placifcn oock 
geevacueert ende ghcrcllitucert fullcn worden, fullen 
bijnc Kcyfcrlijcke Majdlcyt, den Koningh van Gtoot 
Britaignen ende den Koningh van Sweden verfocht 
H’oidcn hacr Guaraud, dclcn Articul aengaende t'inter- 
poneren. 

XVI. Dat het voorfz. rembourffement ende berrij- 
dinge van ’t geinterponeerde crédit van wegen den 
hooghft-gcmelden Koningh Cil mogen gefcKcdcn in 

cen Somme, ofte in termmen eedaen ende 

gccdeiluecrt fal moctcn worden, ten niinttcn binnen 

den tvdt van Jaren , fullcnde middelerwijlc 

voor de beralinge van de perlickfe Interellc» vrrbon- 
den zyn. ende donr de bcdîcndcn van den hoo^hll-gc- 
mcldcn Koningh op ordre van Sijn MajeHeyt clKdHvc- 
lick nytgckccrt worden het provenu van Si|n Majefteyt* 
Tollenende l.iccjltcn op de Mafe, mitsiaders van des 
felfs andere Domeynen, btdcn , Sublidicn ende In- 
komflen, ou der ’t îclfort van de voorfz. Steden ende 
P lac t fi n vallende, voor foo vcel de voorfz. Imcrdlen 
oyt de voorfz. Tollen ende Liccntcn niet vervallcn 
fonden kounen worden. 

Ende in cas buyten verwaehten ofte vermoeden , 
«ien voorfz. sycîr moght komen tVxpircren, fonder dat 
het felve ien vollen geprc'iecrt moghte wef,n ; dat als 
dan de voorfz. Tollen, Dotmynen, ende aile andac 
publie- 
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faire , ou permettre être fait au contraire, dirent- A N KO 
ment ou tndirtclcir.iut. l66H 

XII. Let Gouverneurs ou Commandeurs avec 
la fusditt Garni fort , pourront dam lesdites Pilles, 

1 Forts 6? Places, fart F exercice de la Religion Re- 
formée faits aucun trouble ni infate , comme elle 
e/t exercée dam les Provinces- Unies , (â ce dans 
leurs AUifons fs elles y font propres \ Et en cas 
qu'ells n'y [oient pas propres. Us Députez du Stad- 
houder leur accorderont de h part dudit Roi d'autres 
places commodes dans Us fusdiles Filles , Forts & 

Plaças, 

Et Uidits Gouverneurs y Commandans auront 
un foin ires txaéî que leurs Soldats , ne feront au- 
cune raillerie ni fcandale , £î? encore moins aucun 
empêchement aux EccUfiafltqucs des Catholiques Ro- 
mains , n:,n plus qu'aux Bourgeois y Habstans des 
fusdites Pilles Of Places dans l'exercice 6? dans Us 
ceremonies de leur Religion , & s'il arrivoit que 
quelqu'un U fit il fera corrigé tâ châtié par U 
'Juge de Police ou Militaire flou que le cas échoira 
& l'exigera , pour prévenir à l'avenir de fcmbla - 
b te s txttz. 


XI II. Que Us fusdiis Gouverneurs, Comman- 
deurs , Majors, Auditeurs , P revois Ù m outre 
toute la G anu fou feront pourvus dans lesdites Pilles, 
Eotts 6? Places de Logemens (J Baraques convena- 
bles , eu autrement , fans frais pour leurs Hautes 
Puiffances. 

X I P. Que de la part dudit Roi feront fournies 
Us proxi fions dont sis auront befoin afin que la fus - 
dite Garnifon puiffe avoir Us ! ivres qui leur feront 
neceffaires comme Us Bourgeois (fi Habitant dtsdites 
Pilles (fi Places, (fi ce à un prix raiJ'owaùU, (fi 
en outre qu'il fit confiant des Magafns convena- 
bles, pour Us Grains , Tourbes (fi autres ptovifions 
meejfairu. 

X P. Que lors que Purs Hautes Puiffances au- 
ront reçfs le jufle rembour fi nient des Deniers avancez 
(fi des Interets d'iceux , (fi qu'ils front entière ment 
hberez de l' inter pofition de leur crédit , lesdites Pla- 
ces, Forts, (fi Villes, avec tout ce qui psroitra par 
riment aire leur avoir été délivré, fs ont rendus (fi 
refit uez audit Roi. Et pour plus grande fureté de 
l'ob ferrât ton de cet yfrticle , f, avoir que Us Deniers 
fournis (fi Us arrerages refis tuez , Us Places données 
en gage front évacuées (fi refit uces , Sa Majeflé 
Imper iaU, U Roi de la Grand' Bretagne (fi te Roi 
de Suède front fuppliez d’être Garands dudit Ar- 
ticle. 


XPI. Que U fus dit rembour f ment fera fait de 

la part du fmdit Roi en une Somme, ou en 

termes , du moins dans le tems de années , 

(fi cependant pour le payement des Intérêts feront en- 
gagez (fi payez par les Officiers du fusdit Roi (fi 
par F ordre de Sa Majeflé Us Revenus de fs Doua- 
nes (fi Péages de la Meufe, enfmble ceux de fs 
autres Domaines, Tailles (fi Subfides dépendants du 
reffort desditos Pilles (fi Places. 


Et en cas que contre toute attente ledit tems vien- 
ne à expirer fans que ledit rembour fanent ait été 
fait , qu' alors Us fadiies Douants , Domaines (fi au- 
tres 
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DU DROIT 

A\'VO publfcque Middclen cnde Inkomftcn ondrr ’t reflort | 
van de voorfz. verpande Steedcu cnde Plactfen val- 
i(568. l«»»de, voor de jacrlickfe voldocningc der geft'pu- 1 
Iccrde latcrcflcn , van ’t gcerie den r ooghft-gcmcl- 
den Koningh al» dan noch iu ’t gehrel lîl wefen 
verfchuldignt , als mede in verminderingh van ’t Ici- ■ 
Te Capitael , voor Ibo vcel de voorfz. Inkomllcn 
dacr toc wijders fulleii konnen flrccken , by Haer 
Hoogh Mog. fclfs onder liarc adm'niftratic penomen, 
cnde ten line voorfz. ertcdiveli|Ck bei'cert fullen wor- 
den, mits dacr van doende behoorlicke rccckrninghe, 
bcwijs cnde reliqua, op dat by faute van dicn, die 
fchuldt niet oneyndtgh en cicrcllcrc, en meteer tydt 
onlosbaer worde. 

XVII. Ende.hcbben wy ondergefehreven weder- 
viydts Gcauthorifcerdcil cnde Gcvolmaghtighden be- 
loort , ghelijck wy belooveo by defen , het jegen- 
woordighe Contrat! by de Hccrcn onfe rcfpeaive 
Comnvtrcnten cnde Princjpaelcn te lullen doen rati- 
ficccrcn, te vveten, door Hacr Hoogh Mog. eude den ' 
gemcldcn Hcer Marquis de Caflet'oirigo in qualité \ 
voorfz. binnen den tijdt van veertbitn dagen ; cnde 
» vodrts by de hooetift gemelde Koninginnc Régente 
in namc van Sljn Majcttcyt binnen den tijdt van dru 
maeudefl. 

X V' 1 1 1. Endc nademael Hacr Hoogh Mog. al noch 
oprcchtelick gcintentionccrt lyn , nier endc nevens 
den Koniur.h van Groot britannien aile doenlicke Offi- 
den acn te wenden , ten cynde den Koningh van 
Vranckrijcb oock van fijnc zyde in den continuatie | 
van den gcaccordccrdcn ÜfllUnt van Wapciien gelie- j 
ven t’accorderen , cnde vcrvoigcns dacr op de ge' ; 
projedecMc Vrcedc, vol gens d’acccptatie van ’t ecne i 
Lit der bcwullc Alternative by den Hcer Marquis de 
Cdftrlrojng» albcreydts gedien , finalick te voltrcckcn: ' 
Soo is ghclSipulecrt, endc geprecautionccrt, dat by foo 
verre den hooghft-gcdachtcn Koningh van Pran.krijtk, 
foo als verhoupt wordt, by provific mede in de voorlit. 
prolongatie komt te confcnrcren , cnde dclclve oock ; 
tflèâivclick t’obferveren , cer cnde bevoorens hier op 1 
d'exeentie van ’t foarnilTemcnt van Pcnningcn la! we- ] 
fen ghcvolght , als dan den gcincldcn Hcer Marquis ! 
de Caflelrodrigo endc Hacr Hoogh Mog. vry fal (ben, j 
de ficcke voor cerll te latcn In termeù gelijck dcfel- 
vc jegen woordigh is ; cnde in cas den Vrccde dacr 
op voor d’cjrecuiie/ defes voltrockcn wordt, dat als 
dan een yegclijck defen aengaende , fal wefen in lijn , 
gehcd. 

Aldus gedaen eude gcflooten in ’s Graven-Kaghe den 
nrg.it Jen Àpril frflbicn bonJert aibt en feftigh. 

( L. S. ) Gamarrs. (LS.) IV. Hmygenr 

( L. S ) d'Asptren. 

(L.S.) 7 <d>a* de 141t. 

( L. S. ) Joban de Rede . 

(L S.) E. v. Bvc/sma. 

(L.S.) J an van YfletmnyJtn. 

( L. S. ) Gtckinga. 


B Y dit feparaet Articnl , ’t wclck van de (cive I 
kracht loi zyn , als of ’t meede fngelijft wacrc ! 
in ’t Contrat van Vcrpandinge tuflehen oti» onderge- ' 
fehreven op heeden gcflooten , is vcrklatrt , geca- 
vecrt cnde vafl gellclt gelijck vctklaert , gccavccrt 
endc vaft gcflelt wordt by defeu , dat de Hccrcn Sta- 
ten Generacl der Verccmghdc Nedcrlandcn nîct ver- 
obligccrt fullen zyn de Penningen , by ’t felve Con- 
trad belooft, of cenigh gcdccltc van dicn te dcmanuc- 
toi, oûe door N. N. te latcn denianuercn , voor en 
alccr d’Hcer Marquis de Caflelrodrigo , Gouverneur en 
Capiieyn Generael der Spaenlc Ncdcrbnden, hcr Con- 
trat! by Gccommittccrdcu van den Koningh van 
Vrantkrijek, met concert van de Hcercn van Beunin- 
cnde Trem/r , extraordinaris Ambalfadcur en ex- 
traordinatis Gedcputccrdcn van den Koningh van 
Groet Brittai^ntn cnde Van Hacr Hoogh Mogcn- 
de rcfpcclivc onlanghs op Papier ghebracht , of felr's 
fal hebben ondateeckcut , of andcrJints pouvoir gc* 
fonden acu de gemelde Hccrcn van BeMnin^en cn- 
de Trevor , otn f t gcmclte Tradact in lîjnen name 
met Gnuthorifeerdcn van den hooghfl- ghcmeldcn 
Koningh van Vrantkrij<k te perfcCtionercn endc te 
fluyten. 

Aldus 


DES GENS. 87 

très Revenus publics dépendants du r effort desdites A N NO 
Villes £ÿ Plues donn/es cng*gty feront odmtnifrez T 
par leurs Hautes Putjfancn , pour le payement des * 

Intérêts fl i puiez (J annuels de tout ce que ledit Roi 
refera encore redcvabU enfemblt en déduction du Ca- 
pital, au cas que lesdits Revenus puijfent s'étendre 
jusques-là , is fera drtffi un compte if reliyuj , le 
tout afin que faute de paiement ia dette ne tiemk 
point tellement à s'augmenter qu'avec le teins elle ne 
puiffe plus être rat'oetabie. 


XVII. Et avons nous Plénipotentiaires foui- 
fignez promis, comme nous promettons par ces pre - 
(entes, de les faire r effectivement ratifitr par nos 
Seigneurs Principaux , fç avoir par leurs Hautes 
Pttiffanccs , if par ledit Seigneur Marquis de 
Caflctrodniue en h qualité Jusdtte dans le te tas de 
quatorze jours, if en outre par U fusdite Dame 
Reine Regenre au nom de Sa Majeflé dans le tems 
de trois Mois. 

XV III. Et comme leurs Hautes Puiffances 
font encore dons ia ft ruer e intention de faire avec le 
Rti de la Grand’ Bretagne tout ce qu'ils pourront', 
afin que le Roi de Fr. m e continue aujft de fon côté 
d’accorder la fufptnfttn a' Arma dont en ett conve- 
nu , if en cçnfequence d'accomplir le projet de la 
Paix fuivant l’acccùtation d'un Montre d'alterna- 
tive déjà faite par le Sieur Marquis de Cajlelrodri - 
gue : U efl flipuli qu'au cas que le fusdtt Roi de 
France vienne à contentif au fi par provifio n à 
ladite prolongation * if qu’en ejfecl elle foit obftrvéc 
avant que l'execution du fourni fcnicnt des Deniers 
s'en en/uive j il fera alors libre au fus dit Sieur 
Marquis de Coûelrodrigue if à leurs Hautes Puis - 
fanas , de laiffer les ebofes dans f état qu'elles font à 
prefent. Et en cas que la Paix fe faffe avant que 
ces prefent es [oient exécutées, chacun demeurera alors 
à cet égard en fon entier. 


Ainfi fait if conclu à h Haye le neniseme Avril 
mil f:x cens f ixante huit. Signé. 

(L.S.) Gamarra. (L.S.) \V. Huygcns. 

( L ■ S.) d’Aspcrcn. 

(L.S.) Jean de Wit. 

(L.S.) Jean de Kcdc. 

(L.S ) E. v. Boorsma. 
(L.S.) Jean de Yirelmuyde. 
(L.S.) H. Gockir.ga. 

P Ar cet Article [paré, lequel aura la même for- 
ce que s'il étoit incorporé dans le ContraB 
d'engagement /igné if conclu ce j ourdi: ui entre ne us, 
il t/l déclaré if arrêté , .comme il efi déclaré if ar- 
rêté par ces pre fentes, que les Seigneurs Eut s Gé- 
néraux des Provinces -Unies ne feront pas obligez 
de fe defaiftr des Deniers promis par le Jusdit 
Contrait, ou d’en laiffer deffaifir N. N. qu'au 
préallable ledit Sieur Marquis de CaJIclrodrtgo Gou- 
verneur if Capitaine Général des Pais- Bas Efpa- 
gnols u ait ft gué lui même le ContraB couché depuis 
peu par écris par tes Députez du Roi de France de 
concert avec les Sieurs de Beuningue if Trtvor, 
Ambaffddctir extraordinaire if Député extraordi- 
naire du Roi de la Grand' Bretaig'c if de leuri 
Hautes Puiffances eu autrement qu'il n'ait en- 
voyé pouvoir aux Jusdits Sieurs de Beuningue if 
Trtvor de perfeltienner if conclure le fusdit Tratié 
en fon nom avec les Plénipotentiaires du fusdtt Rti 
de France. 

Ai» fi 
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> 668 , 


8 au Corps diplomatique 

S' no0,c " Grmm.tagbc den 
ntgtmU* April ftftbKB bendert acbt imftfiigb. 


( L. S. ) G amarra ( L. S. ) W. Hnygens. 

( L. S. ) J Asperen. 

CL. S.) JobamdtU’it. 

( L. S. ) Juban de Redt . 

( L.S.) £. V. Boa: sms. 

( L. s. ) J an van TjJ'tluinyrden. J 
(L.S.) Gocbinga. 


Ainfi fait (ÿ rendu à U Haye le neuvième Avril 
mil fix crus foixantt huit. Signé. 

IL. S.) Gamarra. (L.S.) W. Huygcni. 

(L.S.) d'Aspcrcn. 

(L.S.) Jean de Wit. 

(LS.) Jean de Rcdc. 

(E.S.) E. v. lïootsma. 
(E.5\) Jean de Yflclmuyde. 
(L.S.) H. Gockinga. 


Akko 

1668 . 


XXXIV. 

■ f. Avril» Traité entre Louis XIV. Roi de France , 
v*4»c«, Charles II. Roi <T Angleterre 6? les Pro- 
■ SX vinces-Unibs des Pays - Bas , pour prosu- 
*» #ro. rer la Paix entre les Couronnes de France 6f 
wlaÜT d'Efpagne. Fait à S. Germain en IJtye, le if. 

Avril , 1668. [Aitaema, Affaires d’Etat 
& de Guerre. Tom. X I V. pag. 70 $.] 

L E Roi de la Grande Bretagne , & Meflicurs les 
Etais Généraux des Provinces- Unies des Pays- 
Las ayant envoyé à la. fin du mois de Février les ars. 
V;in Beuninjen fit Trevor , rcfpedi veinent IcUf Am- 
balTadcur & Envoyé extraordinaires au Roi Tns-Cbrf- 
tien, lui offrir d’employer leurs foins fit leurs offices, 
pour le prompt rétablillemcnt du repos pubhcq , par 


lité dudit fuccé*. Le Roi Tret-Cbririe» suroît là-dcs- 
fus nommé fit député le St. le Tellnr, Concilier en 
tous les Confeils, Commandeur de Ica Ordres, fit Se- 
crétaire d’Etat fit des Commandement' de Sa Majesté, 
le Seigneur de Lionne , suffi Conseiller en tous les 
Confeils, Commandeur de les Ordres , Mini Are, fie 
Secrétaire d'Eflat fit des Commandements de Sa Ma- 
je(l<? , fie le Si. Colbert , Conseiller en tous fes Confeils, 
Comroltcur Geueral de les finances. Trésorier de 
Scs Ordres, & Surintendant de les Lartimcnts, muni* 
d’un Plein-pouvoir fuffiSâut pour traiter avec lesdits 
Seigneurs van Beuninjen , fit Trevor, munis aulli.d un 
même Pouvoir, fie convenir cnfcmble desdites leure- 
tés, a>nli que des moyens plus feurs fit plu» prompts 
pour parvenir à la Paix. Et apres plusieurs Conféren- 
ces que lesdits Plénipotentiaire* ont eues ensemble, 
ils ont enfin accordé, établi, fit auellé les Articles, qui 
en fui vent. , . r/1 . 

I. Le Traité de Paix entre la branee fit / LJpaigæ, 
fera fait conformement au Project lusdit qui a e.te pré- 
sentement remis entre les mains desdits Seigneurs van 
; Trtvor , fit la Ratification de l Ef^gne 
: à fit. Germain en Laye,à Sa Majellé Tret- 


la conclu fi en d’un bon Accommodement, entre luy fie Bennmgei 

1 .. Roi Cath tme fit ledit Roi 1res - Chrétien, ayant lcra envoyée a--.. ■ , ,, 

d essors agrcabîemcnt reçcu les offres dudit Roi de la ; Chrétienne, dans le Àera %l^J\ {fj ^QMuen 
Grande Bretagne, fit desdics Seigneurs Eut/, déclarai j cluhvc.ne.it comme ^ns lc mê- 

tux dits Seig vjurs van Beuningen , fit 7>rr*- qu en , tera remettre la Ratification dudit T rauc, dans 



occupées ,’ pendant ladite Campagne, fit de ' de inclusivement. 

on bien d’un équivalent conlillant 1 III. En cas que ce 


«voient uvvSRv, , 1 - - . .. - 

leurs Dépendances, ou bien d’un équivalent conlillant 
en la Ctlfion de la Fran.be Comté (ou en fa p lace du , maneque à 
Duché de Luxe*b>«rg) Cambrai fit Cambreftt , Uoiuay, KattfiiStt«n 
compris le Port de Scarpe^ Aire, fit. 0 mer y Berg , rur^ 


cas que contre toute attente, r Effa,;ne 
faire la Paix félon ledit Projet, 0 » que la 
d’Efpairne n’ait pas cllé. retnife^ qu Roy 
'1res- Ch (lien dans' ledit jour dernier May incltilivc- 



. j d e fôn* Pleî n -pouvoir de traiter la Paix^uioîr ac- , Jnyllet, aux Conditions des 
ccpté au nom dudit Roi Catbolii 

bre des deux Alternatives , CÎ-d ^ 

d’être i rill de lîuncr, ou taire ligner par fes Subdcle- C-impaigne 




l’être prtll de Signer, ou taire ligner par fes Subdcle- Ctmpaign «de lUK & Ca-nbray, fit 

;uci, un T.aité de Paix, conlorme au Project , qui pu'A,ne la Ceflnn de là c , iion j L . l’équivaicut 

uv aùroit clic prefenté par les Miniflres du Ro. de la Cambrefir, l* féconde , de M Gcinon o ,S 


luy auroit cüé prefenté p r les MHimtouu •“ I V‘" II'Û fldToufiant par l’Efpaîgnr la CelTion 

& dcsd.ts Seigneurs Eyftt/ qu. lont , cy-dclTus dit, en y adjoulta P cdic de Flfie & 

à Bruxelles , en fuite de quoi lesdits Amballadcur fit 1 du Luxenvttrgb ou en la | 

Envoyé extraordinaires, voyant l’affaire fi b en achemi- | Tourna)'. Jc mcMrte cas, qui lient d’cAre 

née, auroient fait de vives instances à Sa Majcfie Ire,- IV. Cependant lcs Ratifications 

Chrétienne de vouloir bien confennr a une fuspenf.on dit, que h Paix ne fo ' ^ ''d . a c p i fra-e nei 

d’armes, jusqu’au dernier jour rie AL rv prochain, afin tourmes dans le terme fusdit P r ‘ a ^“ tc * /■ *1 

ÎSruntrm. convenable pour acheVer ledit Trai- j Le Roy Tret-Chriuen «lor*. JJg» “WJ 

té. félon les formes accoutumées. Et Saduc Majeflé de ladite fuspenhon ,e * tv,nd lions de l’une 

«£ dini J! é«m. 

lie lii.mcntinmiéc , & conlcîncmmcra employèrent 
inccflammcnt toutes leurs forces par Mer fit par 
Terre, pour obliger PEfpaigne à faire la Paix, aux Con- 
ditions . qui viennent d’eftre dûtes. 


D Grande Bretagne, fit lesdits Seigneurs Etais lui don- 
nafient toutes les feurctés, qu’il jugeroit lui être ne- 
Ccflaires , pour {'infaillible fuecét de la Paix snxditc* 
conditions, fit dans le teins fusdit, fit lesdits. Ambas- 
fificnr fit Fnvové extraordinaires, ayant là-deffus ortert 
à Sa Majefté T’ ei Ch’ê tienne . que le Roi de la Grande 
Br. r irçwr, fit Meflicurs les Eiati lui feroient Garants de 
parnllcs, qo’i's lui «voient portées de la part du Mar- 
quis de Cafle'r drix» , fur l’acceptation du premier B .. . 

Membre de r Alternative . fit dit que par cette Garantie, nouveau, de ce qu’ils trouveront Cilrc plu* expédient 
qu'dv «voient Pouvoir de promettre, ils fe tronvoîcnt j pour terminer la Guerre. 

pleinement authuriiés, & en état de donner à ladite! VI. Mais afin que dans l’employ d ’^ armes de leurs 
Majellé 'Trcs-Chrétttnnr routes les fasistaâ'ons fit j'en- j dites M ijellcs , fit desdits fjtars , au cas fusdit , on 
retés requilcs, fit qu'elle pouvoit déliter, de l’intaillibi* | puilic éviier les inconvenietis qui poufroyent naîftrc 

I pat 


V. Èn cas que la Paix n'ait pû eflrc encore faite, 
pendant lesdits mois de Inin fit de Juillet , anvdites 
Conditions, par faute de iFfpaitne, leurs Majfllés ,fiC 
lesdits Seigneurs Eflats conviendront .alors cnlemble de 
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DU DROIT DES GENS. 
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A v*vn P sr * 3 concurrence des enrreprifes, dont chacque partie 
***■ u pourroît vouloir choiir les mes mes dedans, i( a ellé 
l 6 o% • convenu que les Armes de Sa Majefte Tret-Cbretienn e 
Ce contiendront à agir du collé de deçà des Rrouret fie 
Canaux, q i palfent par les Villes fit Place», ou . le 
long des ViCcs fit Places fuivantes, â fçavoir, /hyev- 
ttju M.tixei. Rttpelmonde , UenJrtm»» le , G .<»./, El.it- 
J'chücI ét O/leu Je , fit n’attaqueront aucune desdites 
Villcs'ou Places, & que les Armes du Roy de la Gran- 
de Brei*%»c, fit desdits Seigneurs Eflati , fl* contien- 
dront à agir au de-!à des ntesmes Rivières & Canaux, 
& n’attacqueront aucunes Villes, ou Places du collé 
de deçà. 

Tous lesquels Points fie Articles cy-dcflus énoncés, 
ont efté ainlt convenus, arrcllés, fit accordés, de pute 
& d’autre, entre les Seigneurs le te/for , de Lionne 
ScCiUert au nom dudit Roy Très -Chrétien , & lesdits 
Seigneurs v;in Bexmxjfen fit Trevor rclpcdiveiiicnt au 
notn du Roy de la Grande Bretagne , fit de Meilleurs 
les Elan Généraux, lesquels ont promis d’en fournir 
les Ratifications de leurs Majeftés de desdits Seigneurs 
Eftats, dans le dernier jour du prelcnt mois d'/ivril in- 
clolivemctu, fit plîltoll li taire le peut. En foy de quoy 
ils ont ligné le prêtent Traité de leur propre main. fit 
à icciuy fait appolcr les cachets de leurs Armes, T'ait 
à St. Germain en Laye le iy. d’ Avril, 166S. 

Signé, 

(L.S.) LeTtllier. (LS) C'a* Bexuimgeu. 

(L.S . ) De Lionne. ( L-S- ) Trevor, 

( L. S.) Colbert. 


XXXV. 

1. Mai. Traité de Paix entre Us Couronnes de France 
F nAKer, rfEs p a G n e. Conclu à Aix-la-Chapelle U : 
11 tu*. x. jour de May 1668. [Kreder. Léo- 1 
n a ro. Tom. XIV. d’où l’on a tiré cette 
Pièce, qu’on trouve aulfi dans le Tbeatrum Pa- 
ris y Tom 1 1 . en Latin, en Allemand, & en 
François; dans les Lettres & Menait es du 
Comte d' Eli rades, Tom. IV. pag. ; dans 
le Tbeatrum Eur-p. Tom. X. pag. 761. en Al- 
lemand; & dans Gastemus, de Statu pu- 
bliée Europe NtrriJJimo. pag. 164. en Alle- 
mand] 

L OuVs par la grâce de Dieu, Roy de France fit de 
Navarre : A tous ceux qui ces preferttes Lettres 1 
verront. Salut. Comme en vertu des Pouvoirs rel'pec- j 
rivement donnez par Nous à noilre cher fit bien amé 1 
Confeillcr en nos Confeils d’Eibt fie Privé , Mar lire 
des Requeftes ordinaire de noilre Holiel , & n, litre . 
AmbaiFadcur extraordinaire, le Sieur Colbert: Et par ! 
très-haut, trcs-excellent, fie trcs-puiiftnt Prince le Roy 1 
Catholique des Elingues , noilre tres-chcr & tres-amé ■ 
bon Frère, Beau - Frère fit Coulin ; A par très -haute, J 
très * excellente . fie très- paillante PrincclTc la Reine j 
Catholique des E (pagnes, nôtre très- chère fit tres-améc 1 
$«suç fit Coulîne, comme Tutrice, fir Curatrice fit I 
Gouvernante des Royaumes fie bilats dudit Roy noilre ' 
Frère, au Marquis de Cafte) rodrigo, Capitaine fit Gou- 
verneur General pour noftredit Frere aux Payx-Bas; fit 
par ledit Marquis de Caftelrodrigo au Baron de Ber- ! 
geiic, qu’il auroit fubdelcgué en l'on lieu fit place pour , 
traiter la Paix : Lesdits Sieurs Colbert, A Baron de 
Eergeik, ayant dans la Ville Impériale d’Aii- la- Cha- 
pelle, le deuxième du prêtent mois de May, conclu, j 
arrclté, fit figué le Traité de Paix fit de réconciliation , ! 
dont la teneur s'enfuir- 

Au Nom de Dieu le Créateur : A tons 
prefens fie d venir l'oit notoire. Comme par l’autorité 
fit 1 rs foins paternels de noftrc Très-Saint Père le Pape 
Clément neuvième du nom, feant heurculcmcnt dans 
le Saint Siégé pour le bon régime de noftrc Mère Sain- 
te Eglilc, fit par les continuelles exhortations fit très- 1 
vives inftances de fa Béatitude, tant par plufïcurs fit di- 
verfes Lettres écrites de fa main , qu’euvois fi: Nego- , 
dations de fon propre Neveu , ' aujourd’huy Cardinal 
Rofpiglîofj , fit de fes Nonces extraordinaires , très- 
haut, très -excellent, fie tres-puiflant Prince Louis j 
par la grâce de Dieu, Roy Tres-Chreftien de France I 
Tom. VII. Part. I. \ 


fir de Navarre: Et trcs-hau:,_ ircs-cxrellent, & tres- 
puiHant Prince Charles fécond, par la grâce de 
Dieu Roy Catholique des E (pagnes : fret-haute, tres- 

cxccllcntc, de tres-puiiiiir.ee Princellè Mûrie Anne 
d'Auftricnc,' Reine Catholique des Efpagncs, l'a Mère, 
comme l’ut ri ce , Curatrice , fit Cjt-.mni.inte de lis 
Royaumes fit Ellats, fero ent convenus fit tombez d’ac- 
cord de choilir la Ville Impériale d’Atx la-l hapclle, 
pour y traiter de Paix, par J’cnirciiitf'e du Plénipoten- 
tiaire de la Sainteté; comme anlli d<» Miniftres d’autres 
plu rieurs Roys, Potentat», Etcâcnrs , fie Princes du 
Saint Empire, qui ont li louablement employé leurs 
foins & leurs offices pour acheminer cette grande affai- 
re. Et comme pour y parvenir ledit S.igttcur Roy 
Tres-Chrcllicn auroit donné fon plein - Pouvoir au 
Sieur Colbert, Cou Ici lier en tou» (es Cottlcifs, Maillre 
des Requeftes ordinaire de fon Holiel, fit Ion Ambaî- 
fadeur Extraordinaire, fit ledit Seigneur Roy Catholi- 
que auroit donné fon plein-pouvoir au Scur Marquis 
de Csftclrodrigo , Capitaine fit Gouverneur General 
des Pays-Bas, lequel en venu de fondit Pouvoir auroit 
fiibJelegué le Sieur Baron de Rergeik, Chevalier de 
l’Ordre de Saint Jacques, Confeillcr au Confcil Su- 
prême de Flandres , fit de fes Confeils d’Eflat fie Fi- 
nances, lesquels Sieurs Colbert & Rergeik, en vertu 
de leundùs Pouvoirs fit (ubdclegatioir , reconnus de 
part fie d’autre pour luftiians, ont accordé, cftabli fie 
arrellé les Articles qui enfuivent. 

PREMIERE MENT.- B fil convenu fit HCCOrdé, 

qu’J l’avenir il y aura bonne, ferme, fit durable Paix, 
Confédération, & perpétuelle Alliance fit amitié entre 
les Roys Tres-Chreftien & Catholique, leurs Enfant 
nais fit i nailtrc, leurs Hoirs, Succcllcurs fit Héritiers, 
leurs Royaumes, Ellats, Pays fit Sujets; qu’ils s’eturc- 
aimeront comme bons Frétés, procurant de tout leur 
pouvoir le bien, l'honneur et réputation l’un de l'autre, 
fit évitant de bonne fui tant qu’il leur fera poflible le 
dommage l’un de l’autre. 

11 . Eiifuitcdc cette bonne reiinion, au Ait At que les 
R it lication» du prelcnt Traité auront cfté échangées , 
la Paix entre lesdits Seigneurs Rois lera publiée, fie dés 
l'inftanr de ladite Publication il y aura déflation île 
toutes entr-pr i (es de Guerre, fit de tous ades d’holliü- 
j té , tant par Mer fie autres taux que par ferre , fit 
généralement en tous Lieux que la Guerre fe fait par 
les Armes de Leurs Majeftez tant entre leurs Troupes 
fit Armées, qu’entre les Garnirons de leurs Place»: fit 
que s’il étoit contrevenu à ladite Ccflaiion par prilë de 
Place, oq Places, loft par attaque, ou pir forprife, 
ou par intelligence Iccrettc, fir même s’il fe faiioit des 
Prifonnim, ou antres ades d’h. dliliic par quelque ac- 
cident impreveu, ou de ceux qui ne le peuvent reve- 
nir , contraires à ladite Ccflaiion d’ Urnes , la con- 
travention lira réparée de part fit d’autre de bonne 
foi, fans longueur ni difficulté, reftituant Lus aucu- 
ne diminution ce qui auroit elle occupé , fit déli- 
vrant les Prifonniers fans lançon , ni payement de 
depenfe. 

III En contemplai ion de la Paix , le Roi Tres- 
Chrét : cn retiendra, demeurera fjilï , fie jouira cflcdi ve- 
ulent de toutes les Places, Forts fit Polies, que tes Ar- 
mes ont occupées ou fortifiées pendant la Campagne de 
l’armée paflcc: A l'çav oir.de la l ortirclf.- de < ili.ir leroy, 
des Villes de Btnch, fi: d’Atthr, des Places de Doihy, 
le Fort de bcarpe compris, 1 ournay , Oudenardé, 
Lille, Armentiercs, Courtray, Bergues fe F ornes, fit 
toute l’étendue de leurs Bailliages, CliaftePenics. Ter- 
ritoires, Gouvernances, Prevoftez, appar’enanecs. dé- 
pendances fit annexes, de quelque nom qu’elles puifl'ent 
être appcllées. 

IV. Le» lits Lieux, Villes fit Places de Charlemy, 
Binch, Atthe , Doihy, port de Scarpe , Tonrnay, 
Oudenardé, Lille , Armentieres , Courrny , Bergues 
fit Furnes , leurs Biilliigcs , Châtellenies, Gouver- 
nances, Prevôtez , Territoires, Domaines, Seigneu- 
ries , appartenances , dépendances fie annexes , de 
quelque nom qu’elles jniîlfci.t être appdlées , de- 
meureront pnr le prelcnt I raité de l’ali audit .Sc'gncur 
Roi Très-Chrétien , fie à fes Succcfleurs fit ayant 
caufe , irrévocablement fit à toôjnurs ; avec les mê- 
mes Droits de Souveraineté®^ Propriété , Droits 
de Régalé , Patronnage, Gardienneu' , Jurisdiéiion, 
Nomination , Prérogatives fit f#éeminenccs fur les 
Evéchez, Eglifes Cathédrales, fit autres, Abbayes, 
Prieurez , Dignitez, Cures, fit autres quelconques Bc- 
netiecs cllans dans l’étendue desdits Haïs, Places, fie 
Bailliages Cedex , de quelques Abbayes que festiîts 
M Pricu- 
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AnNO Pf'curci (oient montant 4 dépendans, & tons autres 

,/ x n _ Ui 9 UI oot ci-devant appartenu au Roi Catholique, 

I OOO. encore qu ils ne I Mette ici par.icalietemenc énoncez: 
uns que S» Miellé Tres-Chrêticnuc puilTe être à l’a- 
veuir troaolée ni inquiétée par quelque v'oyc que ce 

» de Droit ni de tait, par Iciit Seigneur Roi Catho- 
lique, fes Su’cccfle jrs , ou aucun Prince de la Maifon, 
oa par qui que ce (bit, ou fous quelque preieste ou 
occ thon qui puffle arriver en ladite Souveraineté , Pro- 
priété, Jmisdiâion, RclFoit, polfellion & )Ouïfl*ancc de 
tous lendits Pais, Villes, Places, Châteaux, Terres, 
Seigneuries , Prcvoftez , Domaines , Chattellenics 4 
liai libres; cnfcmble de tous les Lieux 4 autres chofes 
qui en dépendent. Et pour cet effet ledit Seigneur Roi 
Catholique, tant pour lui que pour fes Hoirs, Succcs- 
feurs fit ayant eaufe, renonce, quitte, cede 4 trans- 
porte, comme fon Plcnipotcntia ! re en fon nom par le 
prêtent Traité de Paix irievocable, a renoncé, quitté, 
codé fie transporté perpétuellement 4 à toûjours , en 
faveur 4 au profit audit Seigneur Roi Très -Chrétien, 
fes Hoirs, Succelfcurs 4 ayans caufe, tous les Droits, 
Avions, Prétentions, Droits de Régale, Patronnagc, 
Gardicnucié, Jurisdiftion, Nomination, Prérogatives, 
4 Prééminences fur les Kvêchcz, Eglifcs Cathédrales, 
& autres , Abb?yes , Prieutci , Dignitci , Cures , fie 
autres quelconques B-neficcs cftans dans l'étendué des- 
dits Pais, Places, fit Bailliages cédez, de quelques Ab- 
bayes que lesdits Prieurs lbient mouvans 4 dépendans, 
& geiier.ilemeut fans rien retenir ni referver, tous au- 
tres Droits que lcd't Seigneur Roi Catholique, ou fes 
Hoirs <5c Succcfleurs ont & prétendent , ou pourraient 
avoir & prétendre, pour quelque caufe 4 occalion que 
ce foit , fur lesdits Pays, Places, Chaftcaux, Forts, 
Terres, Seigneuries, Domaines, Chalieilenies 4 Bail- 
liages, fit far tous les Lieux en dépeudaus, comme dit 
cfl , nonobllant toutes Loix , Coût urnes, Statuts, fit 
Conftttutiont faites au contraire, même qui auroient 
cllé confirmées p xr Serment, ausqucllcs & aux claufes 

- dérogatoires des dérogatoires, il cft exprcirément déro- 
gé par le prêtent Traite, pour l’ctlèt desJites Renoncia- 
tions & Ce fiions, lesquelles vaudront fit auront beu, 
fans que l'expreflion ou fpecificatitin particulière déro- 
ge à la generale, ni la generale à la particulière, 4 ex- 
cluant à perpétuité toutes exceptions , (bus quelque 
droit, titre, caufe, ou pretexte qu’elles puiflent être 
fondées. Déclare , confent , veut 4 entend ledit 
Seigneur Roy Catholique, que les Hommes, VafTaux, 
4 Sujets desdits Païs , Villes 4 Terres codées à la 
Couronne de France, comme il cft dit ci-dclfus, foient 
4 demedrent quittes 4 abfous dés à prefent 4 pour 
toûjours, dt'S Foy, Hommage, Service, & Serment 
de fidelité qu’ils pourroient tous 4 chacun d’eux luy 
avoir fait , fit â fes Predccclïeurs Roys Catholiques , 
cnfcmble de toute l’obcïftance , Sujétion 4 Vaflalagc, 
que pour rai fon de ce ils pourroient Iny devoir; Vou- 
tant ledit S».;nettr Rt>T Catholique que lesdits Foy, 
Hommage, fit Scrmmt de fidelité demeurent nuis & de 
nulle valeur, comme fi jamais ils n’avoient cllé faits ni 
prellcz. 

V. Ledit Seigneur Roi Trcs-Chrétien anfli-tôt après 

b Publication de la Paix, retirera fes Troupes des 
Garnirons Je tontes les Places, Villes, Châteaux, 4 
Forts du Comié de Bourgo;ne vulgairement appellé la 
Franche Comté , & rcltituera réellement , clfcâive- 
incnt 4 de bonne foy à Sa Majefté Catholique, tou- 
te ladite Comté de Bourgogne, fans y rien referver ni 
retenir. . , „ _ 

VI. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrêtîen fera aufli 
reftitoer audit Seigneur Roi Catholique , toutes les 
Places, Forts, Châteaux, 4 Polies que fes Armes ont 
ou pourroient avoir occupé jusques au jour de la Pu- 
blication de la Paix, en quelque lieu qu’elles foient fi- 
tuées, i la referve des Places 4 Forts qui doivent de- 
meurer par le prefent Traité à Sa Majefté Tres-Chrê- 
ticnnc, ainfi qu’il a cfté ci-deftus dit. Comme pareil- 
lement Sa Majefté Catholique fer* reftituer i Sa Ma- 
jefté Tres-Chréticnne, toutes les Places, Forts, Châ- 
teaux , & Polies que fes Armes pourroient avoir occu- 
pé jusqu’au jour de la Publication de U Paix, en quel- 
que lieu qu’elles fol cntji tuécs. 

. V I T. Leurs Majcfl|^con tentent que tous les Rois, 

Potentats, 4 Princcwqni voudront bien entrer dans un 
pareil engagement , puiflent donner à leurs Majcftcz 
leurs promedes & obligations de garantie, de fcxecu- 
. tion de tout le contenu au prefent Traité. 

V III. 1! a cfté convenu, accordé 4 déclaré, qu’on 
n’eutend rien révoquer du Traité des Pyrénées, (à Pcx- 
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ception de ce qui regarde le Portugal ,, avec lequel ledit 
seigneur Roi Catholique a depuis tait ta PaixjquVntant 
qu il en aura eilé autrement dispofe en celui-ci par la 
Ccllion des Places fusdites , fans que les Parties y avenr 
acquis aucun nouveau Droit, ou poiflenr recevoir au- 
cun préjudice fur leurs prétentions refpeâives, en tou- 
tes les chofes dont il n’ell point fait mention exprefle 
par le prefent Traité. 

IX; Et pour plus grande feureté de ce Traité de 
Paix, 4 de tous les Points 4 Articles y contenus, fera 
ledit prefent Traité publié, vérifié, fit cnrcgiftré en la 
Cour de Parlement de Paris, 4 en tous autres Parle- 
ment du Royaume de France, 4 Chambre des Comptes 
dudit Paris: Comme fcmbtablcmem ledit Traité fera 
vérifié, publié 4 enregiftré tant #u Grand Confcil, & 
autres Confeil s 4 Chambres des Comptes dudit Seigneur 
Roi Catho'iquc aux Pars -Bas, qu’aux autres Conléils 
des Couronnes de Caftillc 4 d’Arragon ; le tout ful- 
vant 4 en la forme contenue au Traité des Pyrénées 
de l’an 1679. dont feront baillées les expéditions de part 
4 d’autre dans trois mois après la Publication du pre- 
fent Traité. 

Lesquel* Points 4 Articles cy-defliis énoncez, en- 
fembic tout le contenu en chacun d'iceux , ont cfté 
traitez . accordez , paflez 4 llipulez entre les Ibsdiis 
Plénipotentiaires dcsdiis Seigneurs RoysTrcs-Chrcfticn 
4 Catholique, au nom de leurs Majcftcz : Lesquels 
Plénipotentiaires en vertu de leurs Pouvoirs reJpcâifs, 
ont promis & promettent fous '.'obligation de tous 4 
chacuns les Biens 4 Eltais prefens 4 a venir des Roys 
leurs Maiftres, qu.’ils feront par leurs Majcftcz inviola- 
blcmcnt obfcrvcz 4 accomplis, fit de leur faire ratifier 
purement 4 Amplement fans y rien ajouter, 4 den 
fournir les Ratifications par Lettres autcntiqucs 4 rccl- 
lécs, où tout le prefent Traité fera inlcré de mot 1 
autre dans le dernier jour du mois de May prochain 
indufivement : A fçavoir, Sa Majefté T rci-Cbrellknne 
à Bruxelles, entre les mains du Gouverneur de I- lan- 
dres ; 4 Sa Majefté Catholique à S. Germain en Layc, 
entre les mains dudit Seigneur Roi 1 res-Chreftien, fie 
plutoft li faire fe peut. En outre ont promu 4 promet- 
tent lesdits Plénipotentiaires ausdits noms, que lesdites 
Lettres de Ratification ayant cfté fourmes, ledit Sei- 
gneur Roy Tres-Chrefticn le plutoft au’il fe pourra , & 
en ptefence de telle perfonne ou perionnes qu il plaira 
audit Seigneur Roy Catholique députer, jurera lolen- 
nellemcnt fur ta Croix, Saints Evangiles, Canons de la 
Mcflc, 4 fur f>>n honneur, d’obferver 4 accomplir 
pleinement, réellement 4 de bonne roy, tout le contenu 
i aux Articles du prefent T raité. Et le fcmblable fera 
\ fait aufti le plutoft qu’il lera poffible par ledit Seigneur 
Roy Catholique, 4 la Reine Régente la Mere.cn pre- 
fence de telle perfonne ou perfonnes qu’il plaira audit 
Seigneur Rôy Tres-Chrefticn députer. En témoin des- 
quelles chofes, lesd. Plénipotentiaires ont fousenc le 
prefent Traité de leurs noms, 4 fait appofer le Cachet 
de leurs Armes. Fait dans la Ville Impériale d Aix-Ja- 
Chapcllc, le deuxième jour du mois de May de 1 année 
166 S **»<■■, Charles Co«.be*t. 

Et au nom de fa Saintetd & dédits tlcSeors & Pmi- 
ces du $. Empire, oui pareillement fouscrit le prêtent 
Traité de leurs nu:ns,4 fait appeler le Cachet de leurs 
Armrs : Sir*/ , Augustin Fr a nciotti, Ar- 
chevêque de Trebi fonde. Plénipotentiaire de fa Sainte- 
té. Le Baron de Schen eborn , au nom de 
fon Alteflè Electorale de Mayence. François 
Econ DE FuRSTENBFRC.au nom de fon Alte/Te 
Elcdorale de Cologne. Et le Chevalier Semi- 
S 1 n g , au nom de fon AttelTc de Munfter. 

Nous, ayant le Traité fusdit agréable en tous fie 
chacun les Points 4 Articles qui y font contenus & 
declarcz.avons iceux tant pour Nous que pour nos He- 
ritiers , Succcfleurs , Royaumes , Païs , Terres , Seigneu- 
ries 4 Sujets, accepté, approuvé, ratifié 4 confirmé, 
acceptons, approuvons, ratifions 4 confirmons , 4^1e 
tout promettons en foy 4 parole de Roy , 4 fous 1 o- 
blîgation 4 hypotheque de tous 4 chacun nos Biens 
prefens 4 à venir, garder, obferver inviolabîemcnt,fans 
jamais aller ny venir au contraire, diredeinent ou indi- 
redement en quelque forte 4 manière que ce foit. En 
témoin dequoy Nous avons figné ces prcflntes de 
noftrc main , 4 à icelles fait appolcr noilre Sccl. 
, Donné à S. Germain en Layc le 16. jour de May l’an 
, de grâce ififiS. 4 de uoftre Règne le vingt* hxiéine. 
Sig »/, LOUIS. Et pinte. De Lionne. 
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• Fxdus Triplex , five Accefllo Regis Subciæ ad 
ithid y die 1$. Januarii proxime pneterili inter 
Rtgtm M A G N Æ Dritanniæ 0 ? Or Unes 
Generales Foedrrati Belgii mit un » , de 
Race promovtnda inter Reges Galliartwt & llis- 
paniaru»n Adjeclis certis Articulis de mutuà 
Guarantia invitent fuppeditanda , in tafu quod , 
eorum amico propofito in finijlrant partent ac- 
eepto , Reliant cuipiam ex iis fuerit motum. 
Aftnm IVeftmonaflcrii die if. Aprilis 1668. 
[Aitzema , Saakcn van S tact en Oorlog. 
Tom. VI. Bocck 48. pag. pop. in fol.] 

C Um f.iventc & annucntc Divins gratiâ tum Se* 
renillimus fit Potcntillimus Princcps ac Do- 
minus, Domina* Carolui Seca* lut, M.ignx Brittannix, 
Franci* fit Hîbcriiix Rcx, FiïJci Dcfenlur, fitc. Tum 
Celli fit Prxpotentcs Domini Ordincs Generales Farde- 
rait Belgii plis & ardentibus votis.laboribusquc indcfcifis 
hadenus incubuerint, ut (imultates & ditïidîu inter Se- 
reniffimos Galharum fit Httpaaiaram Rcgcs orta, qux- 
que nunc in funcllum fit accrrimum Belluin eruperunt, 
compoucrcntur, & ab iplis prîmordiis feir.ina & radiées 
irnli ferpenris prxciJcrcnt fit fudbcarcnt, ne fortilfe 
tôt u s Chrillfanus Orbis in partes fit fludia divcrlus abi- 
rct Icindereturquc incendiumquc, longe latdqtic totam 
Europam pervagaret ; Eauue de caula memoratus Do- 
minus Rex , Dominique Ordines per Dcputatos fuos fit 
Mandarjrios Hagx Comitis die decimo tertio vctcris,fic 
vigefimo tertio Januarii novi ftili, proxîmfi prxtcrito, 
in muruuin Padum conlênfcrint, oc quidem conditio- 
nibus iu hoc rerum Ihtu totî Europx procul dubio pla- 
cituris, quod pollmodum ctiam l'oleinni Ratihabirionc 
confirmarunt, quo compkxi funt rationcs & media, 
quibus aima Pat inter dillidentcs Reges, cito tutoque 
promoveri fit redintegrari polTct : Cuniquc rnfupcr fupra 
memoratx Partes amicum valdè in modum Scrcnifli- 
mum ac Potcntîflimum Principem ac Dominum, Do- 
minum Carolum , Dei gratiü Suecorum. Gothorum , 
Vandalorumque Rcgem ac Principcin Hxreditarium, 
Magnum Principem Finlandîx, Ducern Scanix,Ertho- 
nix, Livonix, Carelix, Brcmx, Verdir, Sretini, Po- 
meranîx, Caflubix, fit Vandalix , Principem Rugi», 
Doininum Ingrix, & Wismarix , ncc non Comitetn 
Palatinum Rheni, Bavarix, Juliaci, Clivix, & Mon- 
tium Ducern, rogarint atquc invitarint, m tanquam 
Pars Principalis operam fuam in eundem fîncm coilo- 
carc, Tradatuîquc Pafiloquc pndido ctiam ipfe fub- 
fcribcrc d gnarctur; Faduin equîdcm cil ut tnnc tem- 
poris llluilriflimns atquc Exccllentiffiinus Dominus 
CbrijUpbjrui Delpbicat , Ourggravius, fitc. Cornes fn 
Dbotia, Hxrcditarius Dominus in Carsvindcn , Sclobit- 
ten , Borckcrsdorft', Stockcnfelt fit Fisbach , Campi 
Marcfcallus & C0nfilt.1t ius Bcllicus ac Extraordinarius 
Scrcniflîmx Regix Majeltatis Suecix Legatus;utfic Do- 
minus Haaliat Appelvomint Hxrcditarius de SaJerby , 
Ejusdetn Suecix Regix Majdbtis Conlïliarius Aulicus, 
atque Ablegatus Extraordinarius, dido Traâatui Hagx 
Comitis folcmniter fubl'cribcrc vit potnerint , prius- 
quam jam dictas Dominas Lcgarus Extraordinarius 
Saeux in A agit a , qui verfus iter fuam deilinahar, de 
paucts quibusuam rebus, ad prxdidum negotium per- 
tinentibus, cuin fumme dido Magnx Britannit Rcgc 
contulillet: Üdem tamen Domini Minillri Suecix, quo 
de optima & Jîncera mente ac intentionc Screnimmi 
Suecix Régis conllarct, codem rcmporc ac die, Inltru- 
mento ca de rc confcdo, lubfcribcndo déclic nolue- 
runt, vacuum ]ue locum Clenicntilii.no fuo Rcgi ac 
Domino, in principal! Tra^iatu relroquî haud xgrè 
confenfcrunt : Cumque diélus Suecix Rcx , medio 
tempore, quamvis huic Traâatui ncc dum (ubfcribcrc 
curaviirct, nihilominus operam & oificià fua, uhicutt- 
que hoc ex re communi fore crcditum fuit, ad obti- 
ni nium fxpe memoratum linein , cuin dicio Magrtx 
Brittannix Regc & dWis EJominis Urdinibus, pro vî- 
rîli; conf'urre non ceiîivcrit, ôt per hoc non exiguum 
momentum ad candem Paccin, cujus jam ex iîs. qux 
nunc accid^rc, multo major quam antca fpes artulgere 
ridetur, maturandam attulerit ; tandem expedire judi- 
carum fuit , ultimatn manum huic operi impoaerc : 
Tom. Vil. Part. I. 
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Quaproptcr didî Screniffimi ac Potentilfimi Magnx 
brittannix Regis Dcputati ac Commillàrii, Cclfifiimu5 
ac Sereniffimus Pnnccps, Dominus Rupert. Dei gratiâ 
Cornes Palatinus ad Rhenum, Dux Bavarix, Cnmbrix- 
que, fitc. prxclari Ordinis Gartcrii Eques Sociusque; 
nec non Illull. & ExccII. Domini, Urlandut Bridge/»,*, 
Equcs Auratus & Baroncttus , M igni An.i;lix Sigilli 
Coiios, Jol-auises But o Roberti de Trtiro . Privati Sigâlli 
fupradiüi Scrcn. Magnx Brittannix Regis Cjultos, 
Georgint Dux Bucii*g,i/,u.e , (jeorgmi Atben:jr!i.c , E X cr* 
cituutn fupramcniorati Scrcnifiimi Regis Magnx Brit- 
tannix, Dux fie Capitaneus Gcncralis, nec non Equi- 
tum Prxfcâus ; Uterque pariter didi Prxclari Ordinis 
Gartcrii Equités Sociique ; J/euricut Bjro Arlingtca, 
& Guilielmu 1 Morue % Equcs auratus & Baroncttus diàlo 
Scrcniflîmo Magnx Brittannix Régi Primarii Status 
Sccretarii ; ut fit fupra memoratus Dominus Légat us 
Sueiix Extraordinarius, Dominus Cbrijlopi.orut Detpki- 
cui , Burggravius & Cornes in Ohm j; Ncc non Ex- 
ccllcntimmi Dontini , Dominus Jahnaet Meerman , 
Civitatis Lcydenlis Exconful ac Ordinarius ad Conven- 
tum Diiminorum Ordirium Generaliam Fœdcrati Lîcl- 
gii Deputatus, & Dominus Jtbjanet Btreel , Civitatis 
Mcdioburgcnfis JExcnnfu! atque Extraordinarius ad 
prxfatum Convcntum Deputatus , Ambo diclorum 
Dominorurn Ordinum Lcgatî Extraordfriarîf, vi Man- 
darorum fuorum, quorum A pographa fub fincm hujus 
Inlîrumenti de verbo ad verbum inlcrta font, lequen- 
tem in modum convcncrunt fit conftnlêrunr. 

Quod Sereniffimus Suecix RcX, tanquam Part Pria- 
eipalii in fupradifiloTrafihtu ac Paéio ad Iciscctur fit te- 
cipictur, quemadmodum, virtute prxfcntium, adlcisci- 
tur, qui proimle et am ad omnia in codem Traâatu 
contenta, nul lâ rc ornnino exceptl, fefc afiringit, per- 
indc ac li lxpius mcinoratum Ttaâatum ab iniiio per 
Ablegatos fuos conclu Ji ac lignari cura(Iêt,fit lie didus 
Tradatus, a primo moment o, forniam ac lubftauiiain 
Padi triplidter convenu' habuillêt, qua ctiam de caula 
fxpc diduin Tradatum de vetbo ad vetbum hic infeti 
necefie judicatuin cil. 

Scrcnilfimus ac Potcntiflimus Princcps, ac Domi- 
nus, Dominus Carahn y cjus nominis lècundus, Magns 
BritauaU Rex, ac Celh fit Prxpotcmcs Domini Or- 
dincs Generales b'trderati Belgii, reputante* atque spud 
animum expendentes fummo cuni dolore n>ilaias ca- 
lamitatcsque Bclli , quod nuper inter duas (.'oronas in 
finibus exarlit, quodijue nccefiitate quadam includlabilj 
maximam partem Principum atque Statuum Chrilliani 
Orbis iisdem involvct malis, ferpente inccndii illius 
flamma ad vicinos, nîfi tcmpdlivè, fit in principio cx- 
tinguatur, exilHmartint fc nullatenus funduros partibua 
officii muncrisquc libi a Dco mandat i, lî poil féliciter 
inllauratam Amicitiam. fub aufpiciis Divîni Num n : s,fit 
redudam veterem ncccllirudinem inter Magnam Britun- 
nbm fit I'arderarum I 3 c!gium, codcmquc ttmpore Ibbi- 
litatn Pacem inter quatuor Potcntes Status, qui crucnti 
iftius Bclli Partes fucrunt, animum non applicent ftdu- 
lo, omnique indultria , ad componcnda difiidij qux 
oborta funt inter prxdid.is duas Coronas, prxlcrtim ut 
memorati in finibus Bclli flamma fopiatur. Ptoinde 
cum ScrcnilTimus Magnx Britanni* Kcx, fit Celli Prx- 
potentesque Ordincs Pœdcrati Belgii , poil multtnn 
operx infumptutn, \ariasquc obtclbtioncs, obtinuciint 
à Chrillianiflimo Kcge, ut profcllus lïtdidis Ordinibus 
Gcncralibus fe ex hoc tcinporc arma dcpolitnrum, 
dumtnodo Hispani parati fint illi rite atque folemnitcr 
ccdcre per Tradatum Pacîs omnia loca fit munimema 
ut fit Cartel lanias cum annexis, qux armis in expedrtio- 
nc prxccdentis Anni occupavit , aut tnunivit , vcl ut 
I lispani permoveantur in cum transcriberc omne quod 
illis reliât in Ducatu Lnxtniurgico (livc in (Jomitata 
Bnrgundix) prxtcrca Caméra, um cum Cameratefia 
Ducatui n Ariam yFanum S an, ‘h Audomari, Bergjt S.tncli 
Vimci, Fumai y icLiuiium, cum Baillivatibus , Callc- 
laniis,cxtciisque,qux Inde pendent: Rcgemquc Chris- 
tianilfitnum, polîcriori cafu rcflituturum Rcgi Hispanix 
omnia Loca, Ditionesquc, qux Galli armis , ex quo 
Fbiidriam ingrelîi funt,occuj>avcre^ ca Lcge, ot Celli 
fit Prxpotentes Domini Ordincs Generales reciprocè 
cavcant, Rcgcmque ( 2 hrillianilBniuin fecurum reddant, 
fe cfllduriis apud Hispanos rationibus , aliisquc mo- 
mentîs, ut in casdem confcntia.ir Legcs, arbitrai! funt 
le hac tcmpellate atquc hoc rerum Àrtfculo optimam 
navaturos operam, non modo utrique prxfatorum Re- 
gum, fed & aliis Principibus & Statibus vlcinis, li con- 
jundim cotmnunicatis Gonliliîs , collatisque operi» 
adhottctuur, fit quantum fuarum virium cil, permo- 
M 2 veau» 
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9 * CORPS DIPL 

A ™° L^Î'o„f i ?’ ! .^*V Cor ? nM ad ta«nd.mP*»n, 

I AAR fiurtn **.A» Ue lu P™ memoraris; Jn quem 

,M SüL’ ^ h3s Tabu, « lublignavimut, 
fK>ttlta»c cu.n libéra, ex prxfcnpto Mandatorum no». 

l!Sus m co ü vemmu ** dc A,ticuli » & Caphibus tequen- 

I. Quoi Rex Magnx Britanntc & Ordincs Genera- 
les Feederati LVcIgii conjundim vcl fcparatim , com- 
municant tamen omiiino C'onfiltis, fit tecundum ca de 
qnibus mutuu convencrit, omnem operam, omnemque 
indoftriam adhibebunt , apud Kegem Chrirtbniffïimim 
ni in optiml legilimaque forma, folcmni Traâatu 
fpondcat fit pronvtUf Rcgl Magnx Briljnnix fit Fxdf 
rju Belgii Ordinibus Gcncralibus, fe Pacis Foedos fac- 
turant cum Rege Hispanix citra omnem quocunque 
lub prxtextu , vel quacunque dc caufa, cxccptionem 
\cl dispeafationem , fi Hispanix Rex indue! aut ncrmo- 
veri queat per Regem Magnx Britannix & Ordincs 
Fœderatos , ut ccdat Régi ChriftUnifiimo aut Loca an- 
no pracretito in tclgica Armit occupais, aut aliud 
rantumdun valent , per traditionem locorum lupc- 
riu$ memoratomm , aliorumve in compenfationcm , 
de qnibus mutuo confcnfu Faites inter fe convenir^ po- 
ter uni. 

II. Ut Rex Chrifiianifîitnus confentire yeltt în pro- 
rogationcm vacaiionis armorum in Bclgica ad fincm 
mentis Maji, ut imerca temporis Rex Magne Britan- 
nii fie Fœderati Urdines fedulo omnique indullriî & 
ciligentü operam d ire pulfinr apud Regem aut Rc- 
gir.am Hispanix, Ejusdemquc Conliliarios, uti Legi- 
but conditionibusque prxfatis coufcufum adhibcrc 
vcliut. 

III. Ut vero Rex ChriflhnilTtmus nullî juxtl ratio» 
ne didam Arinüîitii prorogatîoncm reeufare queat, Rex 
Mignx Britanmitt Orjitstque Farderati fe codejn Trac- 
tatu oblltingcnt , id fe cticâuros , ut relpfe Galli® 
cedatur ab Hispanis omne quod Gallorum Armis anno 
pntetito occupatum fuit aut aliud tamundetn valent, 
dc qno mutuo Partium confenfu convenict. 

IV. Quod Rex Chriflianiflimut Induectur aut per- 
movcbitur , ut pridldo promilfo plcnam adhibere fidein 
atque in co liduciarn ponctc velir, fit ut proinde cjus 
arm .1 in poflerum qniescant in iklgica. ltaquidcmut 
fi prxicr omnem fpcm fit cxfpcfruiûnem Rex M»g** 
BntMMwix, ï'jrJerétijMt Or Juki nequeant per exhurta- 
tioncs obtertationesque permovere Hitpanos ante fincm 
menfis Miji proximl, ut confenfum adhibeant condi- 

- tionibus fsplus memoratis fit proinde ad media majorit 
eflicacix venire nccclTe fit.nihilominus Galli inira fines 
ft in riiiibus dldx Bclgicx fua arma non movebunt aut 
întroducent, fed Rex Magne BritJMnix fie Fxderati 
O retint! fe obfiringent, aique in fe récipient id fcfc fup- 
phturos quod ncccJïum erit, ut H tpaiy rcaplc allrin- 
gantur.uti Paeem Legibns fupradidis accipianr, adeo- 
que Régi Chri(tiani!fimo integrum non erit ullos exer- 
cerc adus hoftilcs, in didis Regionibus, lieque ullum 
occupjre Oppidum, lîcct fponte fua fe dcderc velit, 
ni (i Rex Mignx Uni t *ntx fit Ferderati Orjinti cellcut 
atque omittant cfficcrc id quod jam didum ell. 

V. Quod fancita inter duas Coronas Pacc, cjus fer- 
vandx Iponf ire» vindicesque erunt in formi ampliflimJ 
& fccuriflimà , non modo Rex Magne Britanni* fie 
Fxderati Ordiarl , fed fit laiperatvr , omnesque Reges 
& Principes vicini, qui cxiltiraabunt lua imcrclle, ut 
Orbi Chr (liauo inconcujfa mancat quiet , fit Bclgic* 
fua reddatur conflctque tranquillitas; in quem fincm 
definietur copiarum militarium numcrus,aliaque media, 
quibus utendum erit adverfus alterutram Partium, que 
lemeraverit vel violavcril Paeem, ut injuriam deinat, 
ac Parti Izfc refarciat- 

VI. PaSa hxc convenu, omnîaquc fie fingula in iis 
contenta a diéio Domino Rege Magmt BriUun'ut , 
diétisque D. D. OrMmbtt! GtHtraliLui Frdrr.itarum 
ProviKtinrum per patentes otriusque Partis Lîteras SI- 
gillo Magno munitas, débita fit authentica forma intra 
</u.ttMor leptimanas proximè fequentes, aut citius, fi 
fieri poterie, confirmnbuntur fie ratihabebuntur, mutua- 
que Katihab'rionum Infiruinenta intra prxdiâum rem- 
pus hinc iude extradentor. 

In quorum omnium fit fingulorum fidem, majusque 
robnr, hiscc Padis fubfcrlpfimus, caque Sigillis noltris 
fubfignavimat, Cynwtm in Hollandia die t ige/î- 
uto ttr/i« jjKujrii, an ni millejuni fextcntrjîmi fexartfimi 
«ÜJi'i. 


0 M A T I Q_ü E 

5 ^ ?.• î Je Gellitmm, 

V Ly) D. Aiptrtn. 

(L.S.) Joitm U’it. 

( L». S. ) Al. c ut Crommon. 

( L.S. ] Adolpb va a l'trtckel. 

(L. S.) 'Jvhiij de Sibrieti, 

(L.S J J. Tiùramti. 

2 I- Q uo aurem paflom hoc tripliciter convtntum fo- 
lidionb.i» fundaincntis niteretur , cxprcllc conventum 
fit fancitum cil, ut inter Jjcrcnilîimos fit Potcntifliinot 
Ahgu* Britammi * ac Sriecne RegCS, Celfosquc ac Pra> 
potemes Doininos Ordincs Generales Fœderati Bclglî 
firma ac linccra femper lit, mancaïque Amicitiaa 
Confœdcratlo , caque ita l'criô ac liuccrc colatur fie 

1 contiuuetur, ur unaquxque Partium comrahemium al- 
terius emolumema, commoda, ac dignitatet, ex ani» 
mo bonaque lidc promovcrc, quicquid verb ci con- 
trarium cil, quovis meliori modo averterc enixe fiu- 
dcat. 

1 1 1. Quem in fincm , fit pro prxftnnda defenfione 
fuorum rcfpeâive Rep^norurn, Proviticiarum fie Subdi- 
torum, fit pro confcrvandis Dominiis, Juribus, Liber» 
tatibus, Immunitatibus , Cotnmerciis , Paâis , fit re- 
cepris confuctudinibus ram Terra quatn Mari , firma 
quoque, fii inviolabilia permanebunt antiquiora Fœdc» 
ra, fit Traclatus, quorum vi fie elficacla diâi Rc^cs ac 
Regina, didique Ordincs libi invieem ante hac rclpeéli- 
ve adllricli fit devinfili funt. 

I V. ^icut ctîam fupra memoratx Partes non modo 
I oblîgarx erunt oinnem in id operam impcndcrc ur Pax 
inter Vicinos belligcrantcs Reges quantoefus conduda- 
I tur inviolataquc pollmodum conlcrvcrur, verum ctiatn 
•officia fua, quantum fieri poterit, adhibebunt, ut uni» 

, verfa Europa Pacc, tut votit exoptatî, longo rempote 
I frui. & gauderc poflît, fit ur omnia quitté remancant in 
en fiaru , quo per folcmnia Pacificstlonam Fardera po- 
lira funt, utquc ca finccrc fit bona tidc colatuur fit ob- 
ferventur. 

I V. Si vero contigcrit, ut anneum hoc Fœderatornm 
I propofitum in finiltram (quod Deus avertat: ) fit ini- 
' quam partem fucrit acception , atque intcrhpeuivi lor- 
lan vindicta vel Bcllum ctiam ab aliquo modernorum 
' bclligcramium vel co iisvc, qui corurn partibus acccflê- 
rint, aliisque Statibus cnipiam Farderai nrum propterca 
fubnascatur. tencantur Fœderati libi elle devincl iffimi, 
ad fullincndam vim omnem , fcqoc mutuo fit Régna 
Provinciaiquc fit Ditioncs, Juraque & Liber tat cm fuam 
Mari fit Tcrr3 acerrimc defendendum , me ab hac 
i mutui auxilii Fidc fie Gn-trjHtu , cuipiini liceat 

1 prius dclillere, quam fêle invieem à pcrtculo vindica- 
rint , mutuutnquc fatisfaâionit fie fccuriiatis eventum 
prxftitcrint. 

V I. Pada hxc Convenu , omniaqne fit fingula us 
contenta, à didis Dornûils Regibus Alagnte Br.unnU 
l ac Sueci.e , ditli»quc Dominis Ordinibus Generalibut 
piTdcraturuin Provinciarum , per patentes Lieras, Si- 
gillo Magno munitas , debitJ fit authcmicS forma intra 
très tnt» je i proiime fequentes (aut citius (i fieri poterit) 
confirmabuntur fit ratihabebuntur j muruaque Rarihabi- 
tionum Inllrumniia intra przdiduin teinpus citra- 
dentur. 

Stquuntur Mandata Prtcuratoria. 

C A R o r. U S fecundus,Dci gratîâ Magnx Brîtannîx, 
Franeix fit Hibern'® Kcx.Fidri Dcfcnfor,&c. Om- 
nibus ad quos prxfentcs Literx pervenerînt, Salotem. 
Quandoquidem in Fsdcrc illo nupero inter nos, fit 
Cclfos ac Pripotentcs Dominos Ordincs Generale» 
Fœderatarum B Agit Pmint'utrnm pro efficaciori Paci» 
inter vicinos Reges mediatione die decimo tertio V eteris, 
fie vigefimo tertio Januarii proxime clapfi Hagx Comi- 
tutn ineundo. Illullrillimus fie Excellentifiimus Vir 
Christ ù-jrui Dclphicmi Cornes de Dbon j, à bono Fra- 
tre ;io(lro Screnifiîmo Snet'ue Rege, Legatus Extraor- 
dinatius férié» ram à oobis quam à didis D. D. Ordini- 
bus rogatus fuain uti vellet operam in communctn 
Orbis Chriftiani Paeem confcrrc, fcquc Conurderationî, 
Ifti adjungere nominc Dfliniui fui Regis ücrcuillimi 
quem imprimis ex Europx Principibus, rum ob alia ilia 
fingularia inter nos Amicit'x Fœderumque vincula in 
tam pio opère focium nebis exoptabamus, ptr folcmne 
quoddatn Inftrumcntum manu lua codcin die fubfcrip- 
tuin noinine fit ex parte diâi Domini fui Suède Regis 
Scrcuiflimi, fe jam ad id promptam paratuinquc folem- 

niter 
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A UNO R ' rcr deolaravcri't pollidtus înfapcr fpondensque quam 
primant Londiai effet , quo tsnquam Lrgntus Extraor- 
i66i. din. fupra memonui boni Franis noftri ftatim état pro- 
feâurn», telle fe dectarailoncm iihm fuam, cnncur- 
rentibus uni dittorum U, D. OrJtnum Geneta'mm Lc- 
gitis, (JommiHûriisque paritcr à nobis fufficu-iiti Po- 
teftatc ad id muniendls etTcdam abfolutamqoc darc, 
cutnque et quo hoc advcncrit, déclaration! fut priori 
imentus, fc, Regis fui nomine, in difti F cédai* par* 
tem Principalem obtulcrit, certis fub Lcgibus de con- 
dîtionibu* prius defim'endis : In quem fincm cum nccciTc 
lit ut aliqui conltiiuamur , qui tanquain Commillàrii 
noftri fuper hic rc cum fiipradifto Comité de Dhtaa , 
nec non cum Le^atls Extrnordinariis diâorum D. D. 
Ordinum Gcncralium ex parte noltra transigent de con* 
éludant; feiatis igitur, quod âos de prudentia, fide de 
întegritatc pricharilfimi noftti Cognati Domini Rxperti 
Priât i fis Palan ni ad Rhenam, nec non prxdlleâoram 
& Fidclium nollrorom Orlaxdi BriJgeman, Eouiiis au- 
rati d( Barouitctti Magni noftri Angli® Sigilli Cuftodis. 
Joannit Bar tan Roierts de Trmr» prnati noftri Sigilli 
Cuftodis, Prxchariflimorum confanguiiioorum nollro- 
rum Grorgii Dxeit Bxeiixgbamia , Georgn Duc a Albe- 
m.i'U Excrcituum noftrorum Ducis fc Capttanci (îcnc- 
ralis.nec non Equitum Prxfcdti, utrique paritcr Ordi- 
nis noftri (iartcrii dféli Equités Sociique; nec non Prx- 
dileâorum fit fidclium noftrorum Henriti Sortait A r- 
Itxgton , it Gxillielmi .Morice, hquids aurati,Primariorum 
noftrorum Status Sccrctariorum plurimum confift, 
cosdcm ( à ftoCHori noftro Coufilio omnes ) eonllitui- 
mus, Etc imus. & or dîna vf mus, & per prxfentes manu 
noftri Rcgfl lignatos conftituimus, tacimus, & ordl- 
namus noftros veros , ccrtos de indubitatos Dcputatos 
Comm'lfarios dt Procuratorcs , dames dt coucedentcs 
cis, tel quibusvis eorum Ici, quinque , quatuor, vcl 
tribus plenam Potcftatem authoritatemque pro nobis 
dt noftro nomine, una cum Eiccllcntitliinis Viras Do- 
mino Jobomat Ale et mon dt Domino J abonne Boreel , 
diâorum 1). D. Ordinum Generaliutn l£gatis Ex- 
traordinariis prcdiâum Illunriflimum dt Exctllcntifti- 
mum. Virum Dominum Cèri/lophram Detpbccnm 
Comitcin de Dhaao , prefati Scrcnitlimi Saetia Regis 
Lcgitum Extraordinariumconvenrcndi, dt cum eodein 
de de fuper conditionibus, quibus prxfatus Screniilimus 
i Saeeia Rex didt® Confoederationi inter nos diâosquc 
D. D. Ordînes Gcnera’es , ntt diâpm cft,init®, le tan- 
quarn Partem principalem focict À adjungat, commu- 
nicandi, tradundi de concludendi, nec non fuper ca 
ou® concludetitur fnftrumcnta, quibus expedict modo 
« forma, freiendi fignandiqoe , rciiquaque omnia dt 
fingntâ prxftandi qtt® hic in rc fadlu crunt ncccftaria, 
(pondent» dt in verbo Regio noftro promîttentes , nos 
quxemique à diâis noftris Commilfarlis vi præfcnriûiti 
concludi cottligcrint, rata ea omira, grata, dt accepta, 
ca qua convenerit Forma de folcmnitate, habituros. In 
quorum fidem dt tcilimoniom has Litc-as noftras manu 
noftra Regia fignatas Magno Ang!i® Sigillé» communiri 
fcdmus. Dabantur apud Palotixm noftrum Weft- 
momfterienfc, Aprilii die freux h Anni Ærz Chriliiatix 
mille fimt fexeextejtmo fexagefimo e ihno. Regai noftri 
vigeiimo. 

CAROLUS Rex. 


N Os Carolus, Dei pratia Succorum, Gotho- 
rum, Vandalorumquc Rex, de Princcps Hircdi- 
tarius Magnas Princcps Fini and i®, Dnx Scanix.Ellho- 
ni®, Livoniïj Carclf®, Rrcmx, Verd®, Stetini, Po- 
meranix, Caflubtæ dt Vandalix, Princcps Rupix, Do- 
minus Ingrix fit Wismari®, nec non Cornes Palatinus 
Rheni, Bmris, Julhd, Clivi® & Montiotn Dux, 
nntum teftatumque faeîmus omnibus dt lingulis quo- 
rum intereft , ant quomodocumqae intereife poterie. 
Quandoqnlf'cm Orb? Chriftiano es immincrc videntur 
turb®, prxfcrtim in occaiionc motuum, qui in Bclgio 
ffiipaxico non ita pridem ftiborti funt, ut fummo dis- 
crimine publica tranquillftas absqtic dubio omni verfe- 
tor, niG maturis caris ae ftudiis cidem tempeftive pro- 
fpeâtttn fucrit ; nos infiipcr ad animutn cvpcndimus, 

Î uan;o public® ae Chrirtian® rci bono ae cnmmodo 
irmper fuit, qu* nos inter dt Sereniftimum ae Poten- 
tlffimnm Principcm Fratrem, Confanguineum A-micum 
de Fœderatum noftrum Chariftimum Dominum Ca- 
rohrn j cjus notninis fecuadam eadem gratia Magaa 
Brit.innix , Franeix dt Hlbcrni® Regem, Fidei Deten- 
forcm, jamdiu lînccra ae fida Amicitia Tiger, idcirco 


cum Tel hoc tcmpore ad confcmndatlt pdriclitantcm 
communem falutem publicamque quittent dt incoiu- 
mitatem mutuam tuendam maxime pertinerc vldcatur, 
li pro bono publico ae commuai fecurititl» ftabilimen- 
to, imimror i Confurderatiouis nexu , curx ae coiililia 
hinc Inde mutu* jungamur, nobis criam cum alias, tum 
pocumcnto ut récent i, tant gloriolo ae pcrcelcbri lacis 
l'uperque conftct,quantopcre alremcmoratn Scrcnilfimo 
Régi publica falus ae tranquillftas curx cordiquc Ht; 
PropfcrcQ in mandatis dedimus ae cummilimus, licuti 
dt vigorc harum in mandatis damus dt comtnittimus 
Noftro Leg*to Extraordioario Campi Marc (ch allô dt 
ConGliario Bellico, lliuftt l*nobis fiticcrè ridcli Domino 
Cltn/îopboro Üelpbtco Burggra»io dt Comiti in Dt-eao 
Hærcditario Domino in Carwinden , bchlowitten , 
Burgsdorf, Stocketifclts fc Fisbach, cique plenam de 
fufficientem Potcftatem tribuimus, ut cum iis iliove, 
quos quctnve Sereniihmos ae Potcntillimus Rc xAIxgaa 
Britanmx ad id itidem k'girimis ae fufticicmibus uiau- 
datis inftruélos aut inliruduin conftituerit, congrcdia- 
tur, trader, agar, ftatuat ae concludat, fuper iis modif 
ae condiiionibus , quibus fnteriorem L'onteederationis 
nexum fanciri, public® quictis ae tranquiWicatis coiilcr- 
vationcm obtincri, adcoque mutoam fecurttatem ae itt- 
columltatem llabftirl, prxfcntcs denique motus conv 
p<mi , fifti ae fopiri polie . vifum ftierlt. (^uicquid autan 
dldus nofter Legitus Extraordinarius ad hune feopum 
fpectans tradaverit , Hatucrit ae concluicrlt, id nos 
omni meliori modo ratum gratumque habituros harum 
vigorc , Regia ae invlolabill fide promittimus. In 
quorum fidem dt majtis mbur hasce Sigillo noftro Re- 
gio de honoratillimx de charilTimx Matris noftrx, nec 
non exterorum noftrorum Tutorum, Rrgnique nos- 
tri Adminiftratorum inanibus fubfcriptas , communiri 
juflimus. Dedimus in Arce noftra / hlxter.fi , d>c de rimé 
no no Odobris A nui taiUefimi Jtxceatefimi Jixa^efimi 
tflavi. 

Hedewig Eleonoka. ( L. S.) 

Petrut Brahe Cernes in ll r es- Lerens Je Lin J Le J R. S. 
jixgsberf b R. S. Dretzetns. Alarfeb. 

Gxflajf Otto Steenbvci , R. ATagnni Gabriel Je la Gar* 
S. Arebitbaljtfki. me, R. S. CaxceUarint. 

Gxflavut Baxter , Iota R. S. 

Tbtfaararti. 

N O s C a r o l u s.Dei gratia Snecorum,Gothon]m 
Vandalorumquc Rex, de Princcps HxrcJitarius, 
Magnus Princcps Finlandi®, Dux Scaiiix, Erlhoni®, 
Livoni®, Carelîæ, Bremx, Verd®, Stetini, Pomera- 
ni®, Calfiibi® dt Vatidalis, Princcps Rugi®, Domi- 
nus Ingrix de Wismari® nec non Cornes Palatinus 
Rheni, Bavaiis, Juliaci , Clivix de Montuim Dux, 
notant teftatumque tacimus, omnibus dr lingu.is quorum 
intereft aut quomoducumque intaefle poterit. Qu.nt- 
doquidem ettati in Bclgio Hispanieo atmorum motus 
t<>ti Orbl Chriftiano magnas turbas cum publie® fccu- 
ritatis everfionc haud obfcurc minantur, nobis vero ni-* 
hil cur® magis cordiquc fit, quant ut communi trait- 
quillitaii luus conltct vigor illxiüs omitino ae incon- 
cuflus , inque cum fincm qu® à fuborrs moiibus 
Chriftianx rci metuenda discrimina videntur, tempeftive 
avertantur, idcirco cum Cclli ae Prxpotentcs Domini 
Ordines Generales Fœderati flelgii fuam quoque teftati 
funt propcnlioncrn de prointitudincin pro^piciendi in 
tentporc communi qnicti bonoqne publico omnibus cu- 
tis ae modis confulendi ; nos Leguto Exrraordinario 
C^ampi Marefehallo, Conlîliario Bellico, Illullri nobis 
linccre fidclî Domino Cbri/Jopboro Delpbiee Üurggravio 
dt Comiii In Dbuxj, Hxrctfitario Domino in Corwin- 
dett , Schlobiucn , Bockersdorf, îstockenfelts, dt Filch- 
bach, ut de Ablcgato noftro Extraordinario de Con fi lia- 
rio Aulico gencrofo dt Nobili nobis finccrc fideli Ile- 
ralJt Appel boom Hxrcditario de Saderby Mandarum ae 
plenam Potcftatem cis damus, dt concedimus, ut cuin 
illis, quos Celli ae Pr*potcntcs Domini Ordines Ge- 
nerales uniti Bclgii fu Aident i itidem ae leg-'rimo Man- 
dato ad id inftruâos denominaverint, Cou fi lia, ae ra- 
tioncs, qu® ad componendos , lîftendos ae fopiendos 
diftos prxfentis Cclli motus, adcoque ad publiée tran- 
quillitatis fccoritatisque illibatatn confcrvationem fpcéla- 
repoterrnt, in commune conférant fuperauc iis com- 
ntunicent, tracent, agant dt concludant; rromittentes 
boni fide dt Regio verbo nos omnia de fingula qu* ad 
diâum feopum pertinentia noftro nomine commonica- 
M 3 retint, 
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vcrmt, traâaïcnnt, cgerint, & conciufcritu , gratis ît 
ma habituros, ac rc ipla implctutos: ln quorum fidetn 
has Sigîllo noltro Regio, & honotatilfiin® ac l 
Lharmimx Matris nollrx, nec non cxterorurn noltro- » 
Futoruin, Rcgnique nollri Adminiltratorum ma- j 
nibus lubfcriptas, communire juHimus. Dcdimus in ! 
Arec noltra Holmcnti die fceumU Odobtis Anno mil- ' 
Ujiitu jexcentejimo ftxagefime odaw. 

Hedewio Eleomora. ÇL S.) ^ 

Petrmi Brabe Contes in IVis- Lortut de L 'tnd l*co R. S. j 
fi*& , b , 'Tgb R. S. DretzetMt. ' Marfcb. 

Guflaff Otto Steenfock t R. Sien. Ihelkt loco CancelUrit , 
5. Arcbitbalajfus. Regni. 

GuJljf. C. Bitnicr , lott R. S. 

! Tbefaurarii . 

L Es Eftats Généraux de» Provinces-Unics des Êaïs- 
Uasi A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Toute la Carclti-nté dt testnoin du zele, 
avec lequel nous nous appliquons i cilcitidre le feu qui 
s’elt allumé dans les Provinces voiiincs, & de la peine 
que nous avons prife 4 prenons encore tous les jours 
à y faire aufii accourir d’autres Roys, Princes & Ellats, 
qui pour n’en dire li voilins ne lailfent pas d’y dire 
aulii notablement intcrelTez ; Entre les preuves que 
nous en avons données, clt l’Ambafladc Extraordinai- 
re, qui eli prclentcmcnt de la part de cet Ellat, auprès 
de la Grande Bretagne, principalement pour y mettre 
la dernière main à cette grande œuvre ; Et d’autant 
qu’elle ne fe peut pas leurement achever, que l’on ne 
Life entrer dans les mesmes fentimens plulieurs autres 
Roys & Potentats, & voulant profiter de l’inclination 
que le Roy de Suède Nous a tait tesmoigner avoir à 
cela, par fon Ambafladeur Extraordinaire, qui a négo- 
cié quelque teins icy, & qui le trouve prefentement À 
Londres ; Nous avons jugé devoir ordonner à nos Am- 
balïadeurs de ménager cette occafion : Et afin de le 
pouvoir faire avec lucccs, Nous avons pour ces Cau- 
fes éc autres à ce nous mouvantes, donné & donnons 
par’ccs Prefentes, pkin-Pouvoir, Authorité, Commis- 
lion 4 Mandement fpecial aux Sieurs Jean Meer ma» 
Confirmer & Bourguemaiftre de U Ville de Lxyde, & 
Jean Boreel Bourgucmaillre de la Ville de Middelbourg, 
Députez en noltrc Alfcmbléc de la part des Provinces 
d’Hollande & Wcft-Frife, & Zdandc, (dont nollrc- 
dite Ambafladc efi compolcc:) Pour de noltrc part & 
de noltrc Nom, faire & conclure avec les Sieurs Com- 
milTaircs & AmbalTadcurs Extraordinaires des Rois de 
la Grande Bretagne & de Suède , rcfpcdivcincnt un 
Aâc de Triple Convention , pour 1 avancement 4 la 
perfedion de l’Àcommodeinent entre les deux Hors de 
France & d’Efpagne; Pour cet efted de conlercr, com- 
me au (fi de convenir, promettre, rcloudrc, conclure 
& arrclkr avec eux cnfcmblcment ou fcparement, tout 
qui fera jugé oecelîaire pour cela ; mestnes d en 
-I Jü r„.««r nn on Dluiieurs 1 raitcz , taire ce 
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Magn* Bniannix ut & Dominos Legitus Extraordina- A VTV ,^ 
rius Sacrx Régie Maicltatis Snecix , nec nou Domini 
Ccgati Extraordmarii Cclforum ac Prxpotcntium l3. D. v K 6 X 
Ordinum Generalium Fœdcrsuarum Bclgii Proviocla- * 

rum^huiq Inltrumemo fublcriplimus tlludquc Sigillis 
noltris ligiuvimus. 

Adtum Wejlmenafleru in Palatio Rcgio die vigefime 
| quwto , Apnfat ftilo vettri , Anne millejime fexcenlejime 
\ jexage/ime odaio. 

Signatum crat, 

Rntnrt. (L- S. ) 

Ori. Bridgeman. ( L. S. ) 

Buckingam. (L.S.) 

Arlington. ( L-S.) 

Albtmarl*. (L.S.) 

J. Meerman. (L.S.) 

Job. Boreel • (L.S.) 

Accefio Régit Sueciæ ai Articulas feparatos , 
die z }. Januarii proximb prêter iti conclu fos , de 
mediit ad Puant conciliandam inter Reget Gallici - 
rw»i (J I/itpaniarum rjficacioribus adbtbendit. 

Aclum fVeflmonaJlerii die i f. Aprilis 1668 . 

[Tire des Archives de l’AinbalTade d’ Espagne 
en Hollande, du teins du Roi Charles 

no 


conduire tu ligner un ou pluiicurs 
pallir tuas les Inltrumens, Ailes & Promcllcs ncccs- 
lîtircs tn bonne £t duc fotinci & fuite Çomm:' b nous 
T etüons ptefens, quand roesme pour cela il 1 croît be- 
loiti de Mandement plus fpecial : Promettant Imcctc- 
roent & de bonne foy, avoir astable St tenir ferme 6t 
Itible tout ce que lesdits Atnballadcurs Extraordinai- 
res promettront, accorderont, agiront, conviendront, 
& ligneront , en ladite qualité pour ce que défias , 
pour loblcrver, accomplir 4 exécuter inviolabkmenr , 
& de n’allcr jamais au contnirc , directement ny in- 
dircâcment, en quelque manière que ce pu.fic dire; 
mais d’en faire expédier nos Lettres 4 Ratmcations en 
la forme la plus authentique que faire fe pourra 4 
quand il fera befoin. Donné a \* Haye en noltrc As- 
icmbléc , fous nollrc grand Sceau, fous le Paraphe du 
Prclident. 4 fignaturc de noltrc Greffier, le vmgttesme 
pur de May mil fix cent Joixante bntt. 

Signé, 

A. Tengnagel de Gelmcum. 

Par Ordonnance desdits Seigneurs Eflats Generaux & 

N . R U Y S C H. 

I N quorum omnium fidem majnsqne robur , Nos 
Domini Dcputati 4 Commidaxii S. R. Majcflati* 


C Um die >A. Januarü proxime prxteriti ex Mandatis 
Sereniffimi Magnx Britanniœ Regis & Ccllbrum 
ac Prxpotentium Dominorum Ordinum Generalium 
Fœderatarum Belgü Provinciarum Traâatus quidam 
Hagx Comitum initus fit atquc conclufus, iuper me- 
diis qu® ex re omnium quam maxime utilia 4 cora- 
moda vifa fufirc ad Paccm inter duos jam belligérantes 
Galliarum^c Hispaniarum Reges conciliandam , co- 
dcmqnc temporc fuper fepîiratis aliquibus Articuhs die- 
t»m Traâatum concerncntibus conventum & trans- 
aâum fuerit, prxtercaque Sercnifiimo Succix Rw pla- 
cucrit ad rcquilitionem & imitationem tam diéli Kcgis 
Magnx liritannix, quam Dominorum Ordinum ditlo 
TraClatui ut Paitcm Principalem femet adjungerc,licut 
in hodierno quodam principali TraQatu, & prxcipue in 
primo ejus Articulo latius deelaratum eft, non tantum 
fraciatus ille cxhinc vim & naturam Paéh triplicrter 
cmventi confecutus clt, fed A cum diât Sep»»!. Artt- 
culi pats tint ciretilialis , A mtcpalis dtâi TraSatus 
Hacx- Comitum initus. Convention eft inter Uiimi- 
nuin Estraordinariom, Sereniffimi Reyis Suect* Lega- 
tum. Dominos CommilTailos Sercnilittnt Rcgn Magnat 
Britannix, ut St Cclforum ac Erapotcntium Dotnino- 
tum Ordinum Generalium Fœdcraii Bclgu Pro.meia- 
rum Lxuatos Extraordinarios, itt diSo principal! bo- 
dierno 1 raCbtu nominatos vi Mandatorum, etiam ibi- 
dem exprciforum qux hic pro fpccialiter infertis haben- 
tur, ut Aniculi ilti Scparati dich 1 radatus Hn.cr- 
Comitum etiam pro infertis in ditfo hodierno priucipalt 
Traélatu habcantur , cjusdemquc obligatioms lint ac 
efficaci* rcfpedu didorum Dominorum Rcgum & 
Dominorum Ordinum, ac fi de verbo ad verburn m 
co inierti & expreffi fuiflcnt , ficut hic mira inlc- 
runtur. 

Articuli Séparais. 

Q Ui cjusdem crunt virîutis atquc authoritatis , ac fi 
inferti forent Tradatui hodierno die intta Rcgein 
Magnx Bxitaunix 4 Ordincs Generales Eœderau 
Bclgii conclufo. _ 

1. Si in procuranda Pace inter Galliam & Hispamam 
fe oft'erat aliqua difficultas fuper PunâoRcnuntiatioim, 
ca incundi eft ratin,ut vcl nulla ejus in Padis fiat men- 
tio , vcl ut ejusmodi verbis concipiatur formula , ut 
ncutri duaruin Coronarum quoad prxdidam Renuntia- 
tîonem co qnicquam accedat ant etiam indc crccior 
aliquod Juris detrimentum; quixl fi vero Rcx Hiip- 
niarum, vcl etiam Rcx Chriltianiflimus in id cotifetuire 
nolint, advirfus reeufantem Rcx Maenx Britannix & 
Fœdcrati Ordmes procèdent ut conventum cfi Articu- 
lo III. 4 IV. didi Tradatus & ultimo horuin Ar- 
ticulorum rcfpedive , ea tamen couditionc , ut in 
cafu rccufjtionis Regis Hispanix Rcx Chriftianilfimus 
fe redproce obfiringat quemadmodum dido Articulo 
IV- fc nullatcutis arma motutum iu Bclgicg. 

II. Quod 
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Anvo H' Q° od RcI M'B n * Bricannie & Ordines Gcnera- 
* ir, ‘ le* Fœdcrati Üelg'i, ut ptolixius'ab orm» parte fatisfa- 
166 %. ciat, le obliga.-um otnncin kdulo operam daturos ut 
Fax inter Kcgcs H >panix & Lulitanix codcm tan- 
pore ranciri poflit, «a tamen Lege, ut vicitlïin üallia 
|ê obfiringat , li tain cico non poiiit id negotium perdue! 
ad cxiium , un' Fax inter le de H'>paniaiu nihilominui 
incjtur.hoc cxccpto, ut liberum lit R.gi Chrifiianillimo 
fuppetii* ferre Kegi L nitanix Fœderato fuo eique auxi- 
Ho dl‘c , live iulcrendo arma lu a ut aliundc dettahat 
hollem, live alio quocumque modo quem libi comino- 
dillimuin ut que maxime ex ufu fore exiltimabit; & (1 
His.aiii ad J uct poterunt ut confentiant in Pacetn lub 
dieu conditions, atquc ca proinde concludatur, Rex 
Cbr-ftianillimus tenebitur a Bclgica omnino abrtinerc.ut 
psea-ad ucutrariimPartium rebus iinp)icaca,ncquc ci jus 
laïque cric qu dquam adverlu* nm nto'iri, neque palam 
virtJte Bellica, neque clandeltinis artibus, ut neque 
petere ullam faiiifjdionem lub obtentu impenfarum, 
crogationumquequ® in UelloLulitanico crunt tacicndx, 
tnm ob dcledum Militum quant alfa Belli onerajQuod 
fi comingat manenie didoBello. per auxiliarcs Régis 
ChrifiianirfimîCopiat occupari locaquedaminHijpania 
Italiave, Rex Lhrifiiaaiflimus limulatquc Fax cum Lult- 
tanu fada fuerir, cadem relût uct Hispanix, fed li przter 
de contra expedarionem Hispania recula Paeem cum 
Kcgc Luiitauix. ut & cuin Rege Chriltanifiimo,ea cum 
excepti 'lie ut Fœdciato fuo liberum lit ci aoxüiari, 

S uemadmoditm |.un didum c(t , hoc inopinato ealo, 
.ex Magna Britannîx fc Fœdcrati Ordines tcncbunrur 1 
rcapl’c id cfficcrc. ut Hbpani omni modo in id conlcn- 
tiant, ita tamen ut rcciprocè Rex Chriltîanifliinus fc 
obfiringat, qucinadmodutn cafu ptimo, quod non lit 
moturu» arma in Hclg'Ca. 

1 1 1. Si prxtcr omnem expedationem Rex Chriftia- 
niffimos inducat in animum, ut promitterc nolit qa«d 
Tractation Pac-s lignarurus fit, fimulatque Hi'pani ces- 
furi tint omnia loca ab eo occupati in novifli i.l expe- 
ditionc, vcl aliud tantundem valais, de quo mutun con- 
fenfu conveniet.aut promifibium fidem non implcit.aut 
detreda relpuatvc Caution?* & prxmunimcnta in dido 
Tr<datu expreff» que ncccllaria l'uni, ut obviant eut ir 
metui julliflimc concepto,ne Kex Chriftianilfimus arma 
fua v idricia in fiepius memorata Bclgica ulterius pro- 
férât, qu id omnibus iftis calibas, ut & li per a lia fub- 
terfugia aut «b'i quas artes conetur Pacis conclulioncm 
impedire aut eludere, Anglia Fœderatumque Belgium 
tenebuntur acccdcre partibos Regis Hispanix omnibus- 

S ue & jundis viribus Terra Manque adverfus Galltam 
ellum ccrcrc, ut rompellatnr non in Leges dumtarat 
Ixpius memoratas Paeem lacéré, fed fi arma in cum 
fi non lum, ta Deum habcant fuvratem de propitfnm at- 
quc de communi confcnfu id expedire vifum fuerir, 
etiam Bel lum coniimurc, donec re* in eum fiatom 
f crint rrftitut*, quo fileront tempore Fœderis in colli- 
mitio Regnorum in Montibut Pyreneis lânciti. 

1 V; Articuli hi fi-parati ornniaque & lingula iis con- 
tenta a d do Domino Rege Magne* Uritannix dictis- 
que D. D- Ordînibus Gencralibus lœderatarutn Pro- 
vinciarum per patentes uiriusque Partis Literas Sigillo 
Magno muniia débita fit authcntica forma intra qua- 
tuor feptimanas proxime lequentes , aut citius li licri 
poterit, confirimbuntur A rarihabcbUHtur , mutuaque 
Ratihabitionum Infirumcnta intra predidum tempus 
hinc iode extradentur Adom Hage-CJomituin in Hol- 
landâ die 2 j. Januarii anno tût b. 

( L. S. ) Tranrifr/ Je Ctliiemm. 

(LS.) li. U'/hperen. 

(L-S.) johan de IV.tt. 

( L.S.) M. 1^. Crumom. 

(L.S ) À. V.Unektl. 

(LS./ S. 1^. Cotverdt». 

(L-S.) Itbrênu. 

Inflrumentum hoc feparatum ornniaque & fingnla in 
eo contatia, a didis Dominis Ordînibus Gencralibus 
Feederatarum Belgii Provinciarum per patentes Liicras 
Sigillo Magno munims dcbitl & auihentica fomti intra 
très menfes proxime lequentes, aut citius fi fieri pote- 
tit. conhr nabuntur & ratihabebuntnr, mutuaque Rati- 
hahitinnum Infirumcnta intra predidum tempus hinc 
inde extradrntur. 

In quorum omnium fit fineojornm fidem majusque 
robur, Nos Dominas Legatus Extraordinarius Sacre 
Rt ,ix Majcftatis Sncctz, ut & Domini Dcputati & 
Coutmiiurii Sacra Rcgia Majcüatis Magna Briianuix, 
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nec non Domini Légat! Extraordinarii Ccl forain uc Ann O 
Prapotvntiain L). D. Ordinum GencraPuin Foedcrata* d 
rum Belgii Provincurum huic lcp.irato In'Srumcnto 1660. 
fublcriplinius, illudquc Sigillis nolliis ligitavimus. Ac- 
tuin VVcilmonallcrii in Palatin Kegio ale vigefimo 
quinto Aprilis , Auuo milieliino IcXcnidimo fcxagdi- 
mo odavo, 

Cbrifiaphirm Drhbitai D. Meermam. 

*C Cv. I a Dkv**. ( L. S. ' 

(L.S.J jv”- BvrttU 

(US. ) 

Convint io ad intérim farta inter Rrges SufciA 
6? Mackæ Bhitanmæ , O’dtnesqie 
Generales Fukdekatarum Provin- 
ciarum, LfgJto Hispumco (onftnue.itt , de 
Subfidio Rrgt Suaire f.lvtado , ut p.ri p >]/* 
cum Regt Britannico Qidt'i.bui G en r.litu ta 
Nigotio Paaficationis ptocedere , afjue Guar .n- 
tiam conventam prxbert ptfiit. Acl»m H'ti.mo- 
nafietii if . Afriits anno 1 668 . [Aituma, 

S a ken van Statt en Oorlog. Ton. V I- bocck 
48. pag. y io. in fol.] 

Q Uoniam joxta tenorem Infiniment! die 13. Janns- 
rii proxime prxtcrito Hagx-Ci.initis lublcn'pti ab 
Illufiriifitno Loin. D. Chrillopnoro I>e piii' o 
Comité de Dhona Sercnifii.i.x Kcgix .Vliicll.it s Suecia 
Legato Extraordinario, hic in Afiglid per a.iquot tem- 
pus jam allaboratum fuit ad conveniendtun fnper fub- 
lidiarix pecunix fuinma Corons Succix cxliiivtuda; 

Ut dida Coroni Succix pari palin cum vrcnivjno 
Magnx Britantti* Kcgc Dooiin squc Ürdii ibus Gtitc- 
ralibus Fcedcrati Belgii in Pacibcationis Negutro, quod 
: inter duas Gallix & Hispania Coronas tr .dttur, & in 
quo, non oblbnte, quod liiper Ncgoiio Ikikliduiio nec 
dum transadum lit, dida ’.orona Succix inligne ad- 
Ijumcntum contulit, procelcre polfit, tumqiic didus 
i Demi' us Legarus Extraordinarius Su. cicn» f. ii'perinfii- 
tcrit.ut dicta rroinillio directe ab Ang 1a & Fa-.lnaio 
Bclgio didx Coron» Succix (iercr , nec unquam aie* 
lus Dominus Legatus perfu-ideri pmuerit , ut A Lo- 
retta Hispanica pecuuia fublid aria direde llipu.are- 
tur , libertate tamen litUa AngÜ* & Fœdcrato Bcl- 
gio libi per fiipuUtionem indemnilatis , aliosque aillc- 
curaiionis modus â Lorona Hispanica en.icm tempore 
plcniliime prospicicndi, line qua iudemnitatis pmmiifio- 
11e nec Anglia, nec Fcederatum B^lgium ad didam pc- 
cuniam promittettdam etiam induci potuerc. 

Ncc tamen propter aliquas diflicuitates u»quc adhuc 
negotium illud ad ultimum luum A optitum fincin 
perduci , fed folummodo quant iratrs fublidi riz peett- 
nix cum confcnfu Domini Legaii Hispanici in Anglia 
commorantis exprimi d détermina.- i potnerit, ne pe- 
ut Coronc Succix, pro tempore, qu<» per aliquot juin 
elaplnt menfes Copias fuas militâtes in Gcrmania,boni 
& Pacis pubÜcx caula, dctinuii,cxfolvcrentur trecenta 
miKia thaierorutn Impcrialiurn in fpecie , vulgo de 
Bancka , d iniiio cujusvis trimcllris fpnii cintun d 
oduaginta mil lia d’dorum thaierorutn pro to:o lub- 
lequel. ti trititefiri , usque quoad Pa' inter Coronas 
GaMic d Hispani® lancita & ratihabita foret, cumpu- 
tando inrtio primi trimcllris à primo de menfis Majî, 
fiiio novo, ita ut ab il lo primo die Maji totuin tempus 
primi triincfirs jam certifie , terminusque Iblutron s pro 
integro illo trimeftri jam advenificreputar«ur,quoddin 
(bblequentibus obfervandum eflct fpatiit , nimirum ur 
qoamtumvis fiatimpofiiiritiomnovi cujnsque trimcllris, 

Pal per fubfcriptionem Traâitus & Ratihabitionum 
commutation cm ccua fiabilisque reddatur, tamen pro 
omni ifio fpatio fummi tam nominata effet folvcnda; 

Lt tamen ex rc communi, gravifil i>a< ob rationt-s, vifum 
fuerît fubfcriptionem Triplicis Fœdcrfs non ulterius 
dilferre, jullum & xquurn etiam judicatum fait, ut in- 
fraferipti Domini Dcputati ac Commifiarit S'creniflîinl 
Magne Britannix Regis Legatique extraordinarii Cel- 
forum ac Prxpotemium Dominorum Ordinum Gene- 
ralium Fcedcrati Belgii fcfe obligarent, fient vîgore hn- 
jus Iniltuinenti fc efficacirtimè obligant, omne findi-im 
operamque. qua ullo modo cxcogitari pofiit, ex mute 
i dido Magnx Britannix Rege , didisqtie Dominis 
Ordinibos apud Coronam Hîspanicam adhibîtum iri, 
ut negotium illud pecunix fubfidiatia, quod pro rem- 

pora 
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AsNO p ire prx*eri:o, ut! diduin cfl. cfl trccciuoriïm mjllium 
x *sQ '’i-ileroru:»», flt pn» quovis triincllri (patio usquc quond 
UU . J'it finclta 6c rat h-ibiu crit, ccutum fit oclunginta mil- 
li-"n thaïe arum rquod timen.ü Pas ante etlturn meuiis 
Juif* fignctur,6c rjoiuScatur.non perti «gct ad majore m 
fuu: mm quam ad quarto cemclimo ottogcfiino th de- 
ronun Impcrialium millia , qux iiK»d ca lolominodo 
ponio e:l rarom impcnfaruni quam ad rrocurindarn 
lacent ditfus Magu* Britamiix Kct, dictique Dou.i- 
ni Ordiics de luo cam libcnlitcr impenderutu « co 
mob* c.et* Coron* Hïspanix cordi, lit, lieque fn ca 
TC dicta Corona Hispanica profpicijt, ut didus Magnx 
Bfirannir Res dicique Domr ii Ordines primo quoque 
tcm wire 4 quidetn pro ultimo dilationis termino in:ri 
oeliJ'iuin.poilquam Sercniriîmi Régis Succix Katîlubi- 
tinnam Inflrumeiita advcnille, 6c ad cxtradeuduin parata 
cite, ligniticatum fiterit, d'itx Coron* Succix plena- 
riè, absque tatnen ullo déli Magnx Britannix Regis 
Donborumquc Ordinum oncrc aar d : spct»dio . dîtlam 
fuinin.un pccuaîiriam Hainburgi eifolvcrc quennt; te 
li hoc co ira omne;n expedationem inira prxnxum 
tenuus û Corotn Hisp mica impet rari non poflit, nul la 
fc iuiic 4 ûi poilerum u'teriora amicorum officia ultc- 
f rioremvè opem aut aliècurationein in favorcm aut uti- 
litatcm diélx Coron* Hispnnic* in Ncpotio , quod 
Hispinic cu'ii Gatlia interccdft , proinitruros aut ul- 
lo modo prxflîturO* , tieque qùi.turos in hoc zelo 
fun, qnoad Ixpius memorat* Coton* Succi* plénum 
fariitacti i uti lupra didum «II, fada fiicrir. 

Proinîiüt» hxc codein modo ac temporc , xquè ne 
ipfiim triples Fcc du s à dîcto Magnx iîritam ix Rcgc 
did sque Dominas Oïdinibus ntiiiibebitur 6c conhr- 
mabitur. 

In quorum omnium fidcin majusque robur. nos in* 
fraferipti Dcputati ac Commiflât)1,uc 4 Légat i estraor- 
dinarii huic In lira mémo mmibus nollris fublcripfiinus 
'illud jue Sigillis nnfiris coufirnuvimis. Adum Well- 
mona!lcr!i in Palucio Rcgio dre t ’i/efimo anima Aprili», 
Anno miUefma fexttai'Jimo fex.t^ejhnu bStJïo. 

Signatum crat, 

(L. S,) Ruftrt. 

( L-S- ) Oïl. HrU^tmta. 

( L* S. ) Bllii IH/Jrti. 

( L. s. ) Arii^tna. 

( L. S ) Aiàcm.irle. 

( L. S. ) J. Altermam, 

(L-S.) Jtè. üereel. 


XXXVII. 

(0 Ÿrscl iltK FœJcris inter Sacrum C<rfire.wi Ma- 
je fiait m Lrdpoldom^ Sacra»* Re*i*m Mi- 
jc’llMtm Sue i^e Caroi.um XI. pro mut uct Pro~ 
vinci.irutfisf Ditiocum utriuiijite Partis in !mptrh 

Romxno fitarum d'fcn'ionc ad Qu'wjucnnium inP 
ti , ii h ce Hol -uicnfi die 6. M >ti S. / r . à* no 
[Tiré de b Kcgillraturc d’Etat delà 
Chance le; ie de la Cour de Sa Majcllc Impé- 
riale. ] 

N Otum lit unîverfîs & fingulis, quorum intcrcfl aut 
quomoiolibet intcrclTc poterit, quod cum inter 
Serciflîimim & Potentiliiinum Principcm ac Domi- 
nam Doininum Lcopolduna , Elcdum Roinmorum 
lmpcratorc n, femper Augullum, Gcrmanix, Huiiça- 
rix, Uoheini*, Dalinati* , Croati* & Scltvoni* Rc- 
c n, ArcniJuccm Aullric , Duccm Burgundix, Bra- 
antix, Siyrix, Carintlii* 4 Carniolx, M-irchionem 
Monvi.c, Du-'em Lucetnhurgie, ac fupaioris & infé- 
rions Siuuix, Wirtcmberg* 6c Teck*, rrincipcin Suc- 
vix, ('omirent Habspurgi, l'yrolis, Fcrretis, Kyburgi 
& Goriiir, Lmdgravium Allât-*, Marchioncm Sacri 
Romani Imperii, Bur-jovi*, ac fuperioris 6c iilferioris 
Lufnix, Do miiutii Marchis, Sclavoni* , portos Nao- 
»»s A M’i îaru.n es una , 6c Sercniirnnum ac Poien- 
tilîjinum Priieip in. ac Dominnm, Doininum, Caro- 
lum Sueconnn, (iothorum, V'andalorumquc Rcgnn, 
Principem Hxréduiriuin, Magnum Piincipem Fiulan- 

r • I O -nfTnf Tivtc fip irnwc dm* nu petite CollrAon Tom I. 
pie. i*i lut h ie Opie titee det AlCkivet de l'Ambitlide d*Ü5|Mfïnc 
a li llaye. tüci i'.iicord<nt en touti nuii celle-ci cù plut coucàtc. 
( Dit il. ] 


M A T I dU E 

dix, Duccm Scan!*, Kiihoui* , Livoni*, Carclî®, AnKO 
i-rmx . \ .rd», btcMini , Poincranix , Cailuiiin èc 
V'andalix, Principcm Uugix, Dounnum Ingrix oc Vis- lOOo. 
m.iiix, nec non Comité. n Palatiiiura Rhetu , B.ivari*, 

Je faci, Liivix6c Montium Duccm ex a tera parte, <ic 
art ore Amicitia, (Jortcspondcntia 6c FoeJcre intra le 
pro nmtua Ditiouuin lua.-um, in -Sacro K*i.iiuii<» linpe- 
rio litjrum, defe iliuuc 6t fecuriutc ineuado :ib ali;uoc 
rétro anni» actir.n lit , 6c inter ea um intta imperii 
fine» quam undique csira cos pan u» bcilicis apparat»- 
bu», partim aruiorum contlrdu oiimia peilirepaut, me* 
tuendumque lit, ne vicina c;usmodi mda longiu* 1er- 
pant, 6c cumpriinis altiliimc immorataruin fuaruui Ma- 
jcllntum Dinones huic Fucdcri iulejus,cotripiunt ; Jdco 
utrinque pl icuic, inccptutn tain filutarc negotiom per 
certos 6c ad talem aâum concludcudum Ipcciaiiter dc- 
putatos Miuiltros redordui , maturarc & pertierre: 

Cougrclfi ergo cum Sacrx Cxfarc* Majelbti» ad hune 
Adum conllitoto Plcnipotcniîario N'us Sacrs Regia 
Majcüatis .Succix patiter Dcputati l lenipotcutiarii, ut- 
pote Stcrx Régie \lajcdatis Rcgniquc Succix Scrator 
6 i (’anccljarix Confiliatius Sténo Licickc, Liber Baro 
in Korpo, Dominus in Gerdcholm, GrCiIon dit Tun- 
gx, 6c Sacrx Régi* Ma illatis Ri- nique Succix Sena- 
tor & Canccllarix Conliiiarius Matthias Biomkluu, 
Hxrcditarius D- minus in Finiuhoe, Waiincsback, 6c 
Scungshamba, ut & Snrr* Rcgix Majclbtis ( onfilia- 
r- : us Aulicus Joamies G> llcuiticriu . Liber Baro in 
LnnJholm, Doniinus in Stck , 4 Biockcfund , ut <Sc 
Sacrx Rcgix Ala;clbtih Conli.iarius Auiicas, dtSecrc- 
tarius Siarus Fduardus Lhrcnltccn , lixrcditarius in 
F'otsbygard, & Boitlio-p, nec non Sacrx Régie i\ia- 
jelbtis Sccrctarius Siatus Frauciscus Ji.cl Ornlied, 
Hxrcditarius in Sclr tn «rp, & Holieârdens, atquc poil 
Plcnipotrutiarum Tabulas, utriinque rite comumiatas, 
in mutuas l a'Ju'iis aidlioris Conditioncs 6c Lcgcs con- 
feniimus, 6c de Articulîs piout Icquuntur, convc- 
niinu». 

I. Sic uitimquc vîgorc Trama. ^ionis tt Pacis Wcll- 
ph.dic* Anno 164S. die îî. tnenlîs Üctobiis inita, vera, 
liucera Ac pcrp.c ta Amieilia inter S.cratn (ixfareatn 
Maclbtcm, « Domurn Auftriacain ab una 6c Sac.- .un 
Uegi.un Majdlatem Rcgnumque Succix ab altéra parte, 
caque utrinque pollhac tnutuis ofliciis, (ludiis & liucera 
Corrcspundcntia ll-rio & quidetn ita colatur, ut Pars 
altéra a'terius honorcm & commoda provenir, puicula 
vero, 6t dmma, qua Ri guis 6c Provinciis ait cri us im- 
minerc videbantur, arnica 6c mutes communicationc, 
vd quovis alio poüibili modo averu-rc Rudcat. 

11 Conioedcrati ctiam foUiciu opéra, & indciefla 
cura quantum in iplîscll, procurabunt, ut Pax W'ell- 
philica, quoid Oinnia rxqutlitl ibude 6c rdigiplc au 
omnibus oblervetur. 

III. Quxlitici ergo Pars pro vitibns , & nfficil ra- 
tionc allaburabit, ut diel* Paci in omnibus 6t lingulis 
fuis Punclis plcnc fatistiat, contra ilios vero, qui aut 
eidem j un fado iplô coiitravenerunt; aut in fucurum 
contraventuri lint, fociatis Conliliis, usque ad rdtitu- 
tionem 6 i prxILtionem cum plcno etfedu, pro modo, 
in Jnllrumvnco Pacis 6c hoc Fcrdcrc prxieiiyto proce- 
datur. 

I V. Tolbntur autem juxta ejusdem Inllrumcnti Pa- 
cis prxlcriptuin, debico modo, Statuuin Imperii Gra- 
vamina. 6c pcrmictacur cutlibet rcrum illatum poiicllio, 
ne fruitiû, ouas vîgorc c|u>de:n in temporc condufx 
Pacis dcbuilTct, am deberet adhuc poli. dire. 

V. Quod li aliquid in Irnpcrio, vd alienum, vd 
plane comrarium Pcederi Wcdphalico agatur, tum 
u traque Pars fociatis Conliliis co coliaborct, m i’Iud 
Iccundnm genuinum Inftrumcnti Pacis tenorem in or- 
dirn-m rdigatur. f 

V I. Ut vero Imperii Status , amiquis fuis Jmibos 
Art. VIII. Inltrüinenti Pacis c.inmeratis, gauderc pos- 
fint, Imperatnr Authoritatc fua Cxfarc a promovcUt, 
quantum fieri poterit, ut non tantum libère jura ilia, 
qux jam légitime pollidcnt, cserccant; fed ctiam om- 
nia ilia promilfa, qux ne lue in lequcntibis Conduis, 
tieque ad prxfcns hoc tempos determinata lunr,quanto- 
cyus executioni mandentur. 

V' 1 1. Quo itaque majori cum fruflu & fcccrîtatc 
hxc a Couiœdciaiis prxilari poflînt, e rcvifum, Per- 
dus hoc Defemïvuin pangerc, quo rcciproco tenebun- 
tur Confa-dcrati. altcr altcrutrius Provincias, Ditiones 
ôr Terras, prouti infra deferibuntur , fi contingat cas 
armis tnimicorutn infefiari , uti propria fua tueri, ac 
defendere , nemne a parte Sacr* Cxfarex Maiclbfis 
oinucs Ditiones 6c Pruviucias, quas Ferdinand! I. Suc- 

cefloies 
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DU DROIT DES GENS. j>7 


AkN'O «flores port Pacem Weftphalicam, in Imperio Ro- 
mano rcaliter pollcaerunt , fit adhac quiete pofTî- 
dent ( Regnam Bohemix , cum incorporât!* Provin- 
dis in fpede fub hac dispolitione eomprchcndendo ) 
pari ratîonc a parte Sacre Régi» Majeflatis omncs Pro- 
vincix ac Ditioucs, qu» vigore ejusdcm Pads Inllru- 
mciui Sacra Kegia Majcflas ac Rcgnum Suecix pofli- 
dct. comprehendumur. 

VIII. Quod ut eo tutius ficri poflït, tcncbitur in 
Regnis A Provinciis Confœdcratorum Exercitns qua- 
tuordecim millium paratus ad dcfendcndas fupradi&as 
Ditioucs. 

I X. Ad hune numerum Sacra Cxfarea Majcflas de- 
cem, quatuor vero millia ScrcnilTimus Rex & Kegnum 
Suecicc fubmittet, eo in loco congreganda, quern Pars 
requircm , pro ncccflhatc temporis , duxerit commo- 
diorem. 

X. Convcntum infuper, ut diâi Eicrcitus tertia 
pars in Equîtatu, reliqua vero in Pcditatu confiftat. 

XI. Cum conAicerit ullum Dcllum parari Fœdcraro, 
\um aller Fœdcratorum, primo per Litcras & Vliniflros 
fuos fumma cura eundein ab omni vi,& via fadi dchor- 
tetor, contra eos vero, qui alterutrum Confœdcratorum 
de fado vi armata aggredi au(i fuettnt , aller altcri 
prxdefinitum numerumllatim port fadam requilitionem 
transmittar, jundisque Confiliis & armis usque ad pic- 
nariam fatisfidionein contra Ixdentem procedatur. 

XII. Fiat autem rcquifuio & dcnommitio Loci, in 
quo didus Eicrcitus congregandus , tribus menfibus, 
ante quam Copie cuiusque aebeant uniri, ut cuilibet 
fpatium detur, fuum numerum dido loco & temporc 
fiftendi, itatamen ut Sacra Cxfarea Majcflas, quantlo 
per aliorum Territoria , & fines Eicrcitus Suecicus fit 
ducendus , procurer innoiium & lîbcrum transitum 
prout 17. I. P. Artic. Quitus autem &c. indigi- 
ratur. 

XIII. De tormentis minorrbus , vulgo FeUt {Incita , j 
lire Campeflribus. didis, quxlibet Pars juita propor- 
tionem fuis providcat,ntajorlbus a Parte requirente pro- 
Cürandis. 

XIV. Quando itaauc ad reqoifitioncm Saerx Cxfa- ! 
rex Majeflatis vigore Fcedcris przdidas Auxiliares Co- | 
pias Sacra Régit Majcflas miferit, convcntum cft , ut 
aufpiciis Sacre Cxfarcx Majeflatis militent, & Du ri, 
qui fliprema cum poteflate Milftix Cefarec prxcrir , pa- ; 
reant, hac tamen condîtione, ut Dux Suedicarum Co- 
p'arum adhibeatur Confiliis bel 1 ici* , & quantum fieri I 
polîît Expeditioncs Bcllicx communicatis Confiliis per- 
agautur. Pari etiam modo cum Copiis Auxiliaribus, 

Î iuas Sacra Cxfarca Majcflas Sacre Regix Majeûati 
ubmittit, procedatur. 

XV. Supradidum numerum una cum Tormentis I 
minoribus qoxlibet Pars rcquifica, licet aliis cfTet Beltis 
ifto tempore diflrada, convento modo prxftabit, & 
fuis quxque fumptibus & flipendiis tam intra quam ex- 
tra Expeditionem fuflentabit, cxccptis tamen hospita- 
tionibus & fervitifs, vulgo aliisque juxta Con- 

fuetudincm loci, propriis Militibus dari confuctis. 

XVI. Quamdiu in hollico Confœderarorum Exer- 
dtus fubfillit, omne illud, quod ad fuflcntationctn & 
fubfiflentiam Militum illis in prxdam cedit, xqualitcr 
fecundum Copiarum proponionem dividarur. 

XVII. Quamdiu vero in Provinciis Cou fœderato- 
rnm manferit, ne dum ncceflariis requifitis deflituantur 
Milites, habeant occafioncm deferendi ligna, procura- 
bunt Confœdcratf , ut in Civitatibus, Oppidii, Locis- 
que aliis opportunis neccflâria ad Militum fuflentatio- 
nem fine iu promptu , ut pro asquo pretio haberi pos- 
fi»t. 1 


XVIII. Disciplina Militari» & Juftîtla fumma cura An’NO 
confervetur, & li qui ci OfEcialibos, vd gregards Mi- . x/CO 
üribus liccntia Miliiari SnbditOS Confœderatl vexave- 
rint, vel alio aliquo modo damno artcccrint , cuin 
fummo vigore fccundum Lcges Militâtes iu illos ad- 
vertendutn. 

XIX. Qux quîsquc Confœderatorum loca armis in 
hollico feparatim occupavcrir , ea durante HdlO rcti- 
neat, nec hofli nifi communi confenfu rcflituaij Cap- 
tivi vero Illuflriorcs in ufutn pennutatiouis , aut aliain 
Belli nteeflitaeem alfcrvetitur. 

XX. Si qux Provincix, Cfvitaces, Fortalitia , Ar- 
ecs aut Oppida Auguflan* Confdfioni addiéta, durante 
Bello in poteftatera Sacre Cxfarcx Majeflatis ventura 
tint, fruantur fine omni impedimento, perturbatione, 
aut imminutione integro fuz Keligioni» , & iu Eccle- 
fiaflicis rtatu,reliélo tamen Copiis Militaribus libero lue 
Keligionis Excrcitîo; idemque vice verlii obfcrvctur in 
locis Catholicx Religioni dediris , per SercnitTimam 
Rcgiam Majcflatcm durante Bcllo occupandis. 

A X I. Liceat utrique Parti Militent m alteriui Pro- 
vinciis in Imperio Romano liiis, citra ullum tamen al- 
terius Partis cjusque Subditorum gravamen conducere, 
ut & omne armorum genus equosque coemere, curct- 
que Imperator, quantum in Ipfo cil, ut Saerx K cgi* 

Majeflati Suecix ubivis in Imperio cadcm libertés juxta 
Lcges Imperii concedatur.Inimicis vero uiriusque Fœ- 
derati in Provinciis, hoc P'cedcre comprclienlis, illud 
denegetur. 

XXI I. Neuter Confœdcratoram ab hoc Fœderc re- 
cédât, nec Pacem, Fœdus, aut Armillitiuin aliquod 
ullo modo hutc Amicitii fit Fœdcri contrarium trader, 
vel incat , nifi cum utriusque Partis notitia & con- 
fenfu. 

XX I H. Prxfens Fcedus utriusque Partis Hiredcs 
& Succeflores comprehendat , & ad quinquennium a 
die 'Commutatarum Katihabitionum durer, quo finito 
cuilibet Partium licitum eflo , de codcm prorogando 
mentionem injiccrc, ut iterum in Quinquennium, vel 
nltra, aut aliud communi confenfu definiendum tem- 
pus extendatur. 

XXIV. Invitcntur etiam alii Principes ad hoc Fœ- 
dus, quorum conjunâio pro Iccuritatc Imperii com- 
muni confenfu expedire cenfebitur, ita tamen, ut de 
Pcrfonis ipfis, modo & ratione rcccptionis primo con- 
veniatur;Scrcniirimo & Potcntiffimo vero Hispaniarum 
Régi Catholico Litera femper mancat huic Fcederi ac- 
cedendi facultas. 

XXV. Quo autem impofterum magis firma fint, 
maneantquc hxc Paâa tum a Sacra Cxlàrea Majcflatc, 
tum a Sacra Rcgia Majcflatc Suecix Domino noflro 
Clemcntiflîmo intra duorum nienfium fpatium a die 
fubfcriptionis firmabumur , & ratihabîta hic Holmia 
commutabuntur. In majorent omnium prxmiflorum 
certitudinem & robur hoc Fœdus nos Saerx Régi» 

Majeflatis Suecix Commiflarii & Plcnipotentiarii fub- 
fcripliraas, ac Sigillorum noflrorum imprefllonc mu- 
nivimus. illudque cum Domini Plcnipotentiarii Cœfarei 
itîdem fubfcripto .cjusque Sigillo firmaro Excmplari 
commutaviir.us. Dabantur in Arce Holmenli die 6. 

Maji , S. V. Anno 166S. 

Sien. Bielcke. Matthias Biornklow. 

(L.S. (L.S.) 

Joankes Gyrenstierna. Eouardus Eiirensteeu, 

(L.S.) (L.s.) 

Fr. Joël Orrsisd. (L.S. 
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Rf .Juil]. Acrnrd tujfcho s Züyd - en - Noord-Hol- 
l* Soc- land, over de Ftrdetling der Lajitn. Ge- 

datn 


»T L* 
Ko*»- 
HOLLâW* 


Tom. VII. Part. L 


Accord & Convention entre les deux Quartiert n.Juill. 
de la Province de Hollande , appelles Sud- hÂ SllI ^ 
Hollande, & Nord-Hollande, 
au fujet des Depenfcs publiques & communes ^ 
du Pais \ porunt en general , qu’à l'égard des 
Confcntcmens,& Dcpcnfcs ordinaires, fie com- *** 
munes de l’ctat de Guerre, la Portion du Sud- 
Hollande fera de quatre-vingt un & trois quarts 
par cent, & celle de Nord-Hollande feule- 
ment de dix -huit 5c un quart) on y cohvicnc 
N autfà 


ribyGoogl 



Anno 

i 66 i. 


?8 

dticn in 's Graven-bage dtn il. Jetly itffiR. 
(Ait 7. t. ma, Saaken van Sii.it en Oorlogb. 
Ton». V r I. pag. fjt, Ed.tion in Folio. 


aufli de certains foulagemcns en faveur du Anno 
Q uartier de Nord-Hollande, dans les cas ex- 1<Î68. 
traoi dura ires , 8c qu au furplus chaque Quar- 
tier portera lcul , Tes propres & particulières 
Depenlês. Fait à la Haye il. Juillet 1 668. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


K Ennelijelt ty ccnen yceelijcken die’t aengain magh 
by dcJ'cii jeghenwoordi^hen Inftrumente, dit op j 
hu>dc.i den ttm tm tanutipi'llem )uly ftftbit» hondert 
Atkt en Je/liçh, iu mcn>r.bvuMigbe Gonrercntieu vol- 
gtrii» itérative Ûcvclcn van de Hceren Siatcn van Hol- 
Inuit ende U'efl-VrietltuiJt , tuflehen derfelver Gecnm- 
mitteerde Kadcu in ’t een en de ’t ander Quartier gehou- 
den, op ’t bcrom.'ii van «cnc verdcclinge ende esgtuli- 
faiic over beyde dcfelvc Pollen, begrepen la den Stact 
VanOotlnge, endcandere Lallcn by gemccn confrnt j 
van de R dJcrfch.ip Kdclcn , code Stcdcn van den j 
voornoemdeu Lande fuccelTivelijck ingewillight wor- 
d -n de, ende te draeen (tainde, cyndclijck tulfchen de j 
Geeominittecrdcii alhicr uvt dt n nacm, ende van we- l 
gli.n de Stcdcn van den Zuydtr-Qumiere ter ccnrc, 
mirtgaderf Je (ÙMcputcerdc ende Gecommiuecrde Ka- | 
den van H’e/l- InrAwJt ende den NoorJer- Qjiariiere, J 
uyt den njem,trflde van weghen de Stcdcn van den fel* 
vtii Quarticrc ter anderc ïijdc.op Approhatic ende Ra- 
tincaiie vau d‘ Ridderfcliap , b'dcltn ende Stcdcn van 
den vo- >ritücindc Lande by mmnelijcke vçrgetijckîngc , 
ii.ui veraceordeert ende v.ilLv‘lclt, oock volgens refo- i 
lutic van Hier Ed. Groot MogcnJc van giÜcren in gc- 
ïchriit’te geextendeert ende .beiluoten de uecken in de 
navi>| vende Pointfcn ende Articulcn vtrvat. 

i. Dat aile de Pollen, Lallcn ende Pétition de Pro- 
vintic van HdhuJt ende léefl-l / ruilauJ: in ’t germen 
conccrncrcndc for» estraord inris ils ordinari» by the- 
nwen content van de Riîdcrfchap, Kdclen ende Stcdcn 
van den voornoemden Lande op^enomen ende fnge- 
willigiit wnrdcnde ; gccie oytgcfmdrtt , voort acn 
ovct beyde de vournoeindc Quartieren gedr.igen fuücn 
worden me een valle quote ende reparritie, te weten, 
dit in de voorlz. Pollen, Lallcn ende Pétition gefup- 
porteeu ende bctaelt fat worden by die van den Zuy- 
ekf-Ouartur een eu tach-ieh rude .irie vitren /tel , mitY 
gidas by die van //<■// - b'ntilandi ende den N» rJer- I 
Qxdrlitre eubtieu ende eeu au irt tu ’/ hondert , ende dat 
ter ti|den code wi|len toe na openinpc ende exammatie 
van wedcriijd» lloeckcn ,cndc de rechtc grl)alreni> v ni 
Wedcrzijdts F'inanticu Fit de grondt inçefien tljndc by 
eenparige rctôiutien van Riddcrfchap, Edeleu ende Stc- 
cen van den vonrnoemde Lande ander' lal wefen geor- 
d-innecrt: Tôt prxlbt c ende prompt fonrn : (Tcnu‘m vnn 
welcfe votiifx rclpcélive quotes de Grrominittccrde 
Radeii in ’teen ende ’t ander Qmrtier elck in buii rc- 
gaidt haer in der bélier tonne vetbinden by delcn. 


II Dat aile de particulier ende Dtimcll'cquc Lafien 
van ’t ccn ende ’t ander Quartier, mitsgaders de los 
Lijf-rcnten ende ImeTc'rvn op de refpetdivc Compt"i 
rcti . lonpende buyten de voorfz. verdcclinge, ofte rc- 
patiicic gclatcn, ende voottacn by ’i een ende ’t ander 
Quartier apart gedragen, ende bctxclt fullen worden, 
fonder dat men daer over den anderen eenighe teeeken- 
fcha? fchuldigh fal l'jn, dat over lulcks oock in fpecie 
mede by die van Weft - F" neiUudt ende den AW.r'er- 
fyudritere allecn gedragen ende betarlt fullen worden 
de flrojdeu, Rtfi Fuel ende andrre U'rreieu^ acn ende 
ontrent iluyninnutu ende den HeUtr fuccelTivcliick ge- 
nueelit wordenae, voor foo vtsel de bllcn van deiêlvc 
nict en cxcedcrvn de Somma van v>jf eu twiurigh duy- | 
Jeuf Guldcns ’s jaers, het cenc jacr dnor ’t anderc gc- I 
rccckent, ir.acr bv foo verre, ende voor foo vccl t’ee- 
nigen ti|de noodigh bevonden foude mttgen werden acn 
de voorfz. Werckcn inetrder dan vitf eu twtnngè duy 
feut Guident n ccn nier te kollcn te lci'ecn. dat fulcks 
by Haer Ed. Groot Mogendc met kenniirc van facckcn 
Bcdrcrct vert , code by de Ge.'ommittccrde Raden in 
U'eli-I’eteihtfd! ende den À'«or,.Vr- Qntrtiere JJCCXCCU- 
teert fil worden, ende dat aile ’t geenc als dan bevon- 
dru fal worden aen de vnorft. Wcrckcn boven de 
Somme van rujf tu iwiurt/b auyl'eut (’arolot Guldcns I 
lacrliickt (’t ccue jacr als boven door ’t andere gerece- i 
Kent) te kallc geleydt te zijn, als cru ghemetne lafl 1 
van de Provintic gereputeert, ende fulcks in de voorfx. 
vcidcclmgc of repartitic tnede ghebtacht fal werden 

ten 


S Oit à un chacun à qui il apart ient notoire pir le 
prejint Jup fumait , que cejourdbui vingt 
u.tiéme Juillet nul fix cens Jmxante huit , apres 
pluficurs Conférences tenues en confeouence des Man- 
dement itératifs des Seigneurs Etais de Hollande («f 
de ff r efl-Frife , entre les Con feUUr s Députez de l'un 
& l'autre Quartier pour deiihtrer fur le partage 
égalant iondes deux Articles contenus dans l'état de 
Guerre , (j? autres charges qui par le commun con - 
fentement du College des Nobles , (J det Pillet , doi- 
vent lire confenties & portées par les fusdits Pais f 
ont été enfin accordées (j arrêtées^ par amiable com- 
pofi. ion entre les Députez (fi de la part det P tilts 
du Quartier du Zud d'une part , (fi les Confeillers 
Députez de JVefi-Frife (fi du Quartier du Nord au 
nom (fi de la part des Pilles dudit Quartier d'autre 
part t fus r approbation (fi Ratification du College 
des Nobles , (fi des Pilles , (fi tn confeouence de la 
Refolutton de !.. N. Grandes Puijjtmes du pour 
dbier , les ebofts contenues dans les Points (fi Arti- 
cles fuivants. 

J. Que tous les Articles , Charges (fi Pétitions 
concernantes la Province de Hollande (fi IVefi-Fnfe 
en général , (fi ce tans extraordinaires qu’ordinaires 
qui (et ont confenties par la Nobleffe y les Nobles, (fi 
par Us Pilles du fusdit Pets, titilles exceptées , fe- 
ront portées à Va venir par les deux fusdits Quar- 
tiers après une ferme quoùfatien (fi répartition % 
fçavoir que dans les fusdits Articles , Charges (fi 
Pétitions feront portés (fi payez par le Quartier du 
Zui quatre vingt (fi trois quarts de cenr , (fi par 
ceux des Quartiers de IPcj-Frifc (fi du Nord dix- 
huit (fi un quart , jusques à ce que par P ouverture 
(fi examen des livres de paî t (fi df autre , (fi fuivant 
h tufle dispofitton (fi état des Finances réciproques 
il en ait été ordonné autrement par refoUttion una- 
nime de la Noble jfc , des Nobles, (fi des Pilles. A 
quoi fane (fi promptement fournir les cottes parts 
refpeclivet les Confeillers Députez de l'un (fi de 
l'autre jOtf.tr//<r t' obligent chacun à leur égard en U 
meilleure forme. 

/ /. Que toutes les Charges particulières (fi Dô- 
me fi ques de l'un (fi de l'autre Quartier , tnfcmble 
les Rentes à vie raiheptablcs (fi Intérêts des Comp- 
toirs refpctlifs , (fi qui ne feront pas compris dans 
le partage (fi répartition ci- u pii s Jcront portez (fi 
payez par P un (fi P autre Quai lier, fans qu'en foit 
obligé de s'en rendre compte Pua à P autre j Que ceux 
des Quartiers de IPeJI-Fnfe (fi du Nord porteront 
(fi payeront fuit les Ouvrages des Ports de Mers 
comme Pilotis (fi autres en lept niant qui feront faits 
de tems en tenu à Iluytdune (fi à HcUer , pourvi 
que les Charges n'en excédent point annuellement la 
Somme de vingt cinq mil IJvres, Comptant 1 er an- 
nées P une parmi r autre » Et s'il arrivoit que dans 
quelque tems il fut trouvé neceffairc de faire pour 
les lits ouvrages une de pence excedante Us dit s vingt 1 
cinq mil Livres en un an, cela fera décrété par leurs 
Nobles grandes Puiffances avec connoiffancc de eau- 
fe,(fi exécuté par Us Confeillers Députez des Quar- 
tiers de IVtl-Ftife (fi du Nord, (fi que tout ce qui 
fe trouvera exceder pour lesdits Ouvrages ladite 
Somme de vingt cinq mil Livres Carolus par an, 
P un compté comme dit efl parmi les autres , fera ré- 
puté une charge commune des Provinces , (fi fera ra- 
portée dam la fusditt divifton (fi répartition, aux- 
quelles fins il fera fait tous les dix ans une ouver- 
ture 


DU DROIT 

a ten welcken eynde van de onkoften acn de voorfz» 

n \y- <;rc | Ccll gefupponecrc jaerlijcks opcninec gedaen , en- 

, 568 . de ter cxccutic van clcko tbie» jacren daer over geli- i 
quideert fai werden , ende by fou verre als dan be- 
vonden fonde mogen worden in de verloopcnc /bien 
jaren daer acn meerder dm twee banda t cm vijftigb 
dusfeme Guldens ce kofte geleydc te zijn , dat de 
viiorft. hoogere onkolten , aïs een gcmcctic lait vau 
, de Provintic over beyde de Quarticrcn nac de boven 
geexpreflêerdc quotc gercparticert . of anderlînts de 
* Penmngcn daer tue noodigh over de rel'pctf ive Comp- 
toircil van H-UauJs endc IVeJl - PrieiUrndt na de go 
woonelijcke proportic genegotieert lullcn wordcu, 
doch by foo verre bcvondeii mochtc werden in dcfclvc 
tbieu jaren daer acn minder dan twee bonJ&rt en vijftigb 
Juyfimt Guldens te welen gefpendecrt , dat als dan tôt 
de volgende tbie n jaren gctctcrccrt ende in de tiquidatic 
die t’eynde dcfclvc tbien jaren wederum liaec te gc- 
fehieden, gcbracht fai werden. 

1 1 [. Endc nademael ’t Collegie ter Admiraliteyt in 
’ ll'cjl - b'riaUndt endc den Notrder - (jm.tr t ter e buyten 
extraordinaris confcmen, ende Sublidicn van Sraet van 
fecr weynîgh vermogen is, dat mitsdicn van nu af aen 
fal werden vaft gcrtdt.gclijck valt gelielt wordt by de- 
fen dat foo wannecr grue extraordinaris Sublidicn ten 
behueve van de Collégien ter Admiraliteyt werden in* 
gcwillîgli», of oock de incewillîgdc Sublidicn voor ’t 
contingent van ’t gemcltc Collegie geen tacbentigb duy- 
Jent Caroli Guldens in een |aer mochten komen te be- 
draghen, als dm ’t gemcltc Collegie oin ’t felve tnede 
eeniger maten tôt behoorlijcke Équipagic bequaem te 
roaccken , met de Somme van taibcuttg duyfeut Gui- 
dent , of met foodanige Somme als d’ingcwiUighde 
extraordinaris conlcntcn voor ’t contingent van ’t gc- 
mclte Collegie minder dan la.bcntig duyfeut Guldens in 
een jacr mochtc kotnen te bedraghen , tnt laite van de 
gemeene Provintic van Hollandt ende H'tfl - l'rieilandt 
gelbbJidicCTt , ende mitsdicn de voorfz. Somme by de 
malle van de laltcn over beyde de Qutrtieren aïs boven 
te verdeelen gevoeght, oode vervoigens crf'cdive in de 
voorfz. vcrdcclingc ofte repartîtte gcbracht fal worden : 
Ailes ter tijden ende wijlen toc by ccnparigeRcfoluticn 
van de Riddcrfchap, Edclcn ende Stedcn van Ihllanjt 
ende ii'eft -YrieslanJt anders fal wefen vcrllaen : des 
werdt mede vau uu af acn valt gcrtclt, dat by foo ver- 
re, door Godes Zigcu, bet ianekomett van ’t voorfx. 
Collegie toc vijf bondert dnyfent Guldens jacrücks ofte 
daer boven moghte komen rexcre/Tcrcn , of oock w cl 
dat het felve innekomen door verloop , ofte veran- 
deringe van faecken t’ccnigcn tijde moghte komen te 
esgalcren , ofte te furmonteren , het innekomen ’t 
welck het Collegie ter Admiraliteyt op de AJafc ten fel- 
ven tijde bevonden fal werden tchebben, In beyde de 
voorfz. gevallen het voorghcrocrdc extraordinaris Sub- 
lîd e fal Komen op te houden, immers dat alsdan uyt 
k racine van dit Vctdragh dact tue geene Aâic meer ge- 
bouien fal zyn. 


IV. Wijdcrs gemeTckt phedurende den jonghftcn 
Oorlogh tegens EugclauJt het ghcmcltc Collegie ter 
Admiraliteyt tôt vctfehcvdcn tijden , endc doorgaens 
uyt d’extraordinaris Confcntcn of negoticcrde Pcnnin- 
gen foo vccl te wcynigh gctouchccrt heeft als het bc- 
joop der voorfz. conlcntcn, of de contirucnte portic 
in de voorfz. Negotiaticn over // V/î - yneilandt , eude 
den Notrder - Qnjriiere minder bedraegt dan een ge- 
recht i-icrde part in ’t geene teti behoeve van de dric 
Collégien ter Admiraliteyt biimcn defe Provintic refi- 
dacndc lacccfTivclick is gejccordccrt , ’t welck in aile 
den tijd van den voorfz. Engclfchcn Oorlogh komt te 
bedragen ter Somme van ntgen bondert duyjtut Caroli 
Guldens, dat over lulcks om ’t voorfz. acn *t gemcltc 
Collegie ordentlick te rembourfererf de gercchte hclft 
van dicn by de Gccommutccrde Kadcn in IPeft.Priet- 
landt ende den Nttrétr-Quanicrc acn ’t gemelte Colle* 
gie uytgereyckt fal worden ; rot het uytvindcn van 
wclckc refpcâive helften dcfdve Gecommitteerde Ra- 
den , voor foo vecl des noodts zy, by de Hccrcn Sta- 
len in krachte van de approbatie, code Ratificatie van 
delcn Accoordc gcaothorifcert fullcn wefen, de gerc- 
quireerdc Negotiaticn over de Comptoiren in ’t ccn en* 
de ’t ander Quartier te mogen uytfchrijvcn, ende dat 

vooris 

Tom. VII. Part. I. 


DÈS G E N 1 PS* 

ture (fi liquidation dtt de pences faites pour lesdits A N N* O 
Ouvnges y (fi au cas qu'au bout desdits dix ans il fe g 
trouve qu'on ait deptnfé plus de deux cens cin- 
quante mil Livres t' excédant fera reparti fur les- 
dits deux Quat tiers comme une charge commune 
des Provîntes , fuivant la cetufation exprimée ci- 
deffus , ou autrement que les Deniers à ce neceffai- 
res feront negotiez Jur les Comptoirs de Hollan- 
de (fi de H ejl - Frift fuivant la proportion accou- 
tumée ; Mais s'il fe trouve que dans les fusditi 
dix ans il ait été moins dépend que deux cens cin- 
quante mil livres , te moins fera raporté dans la 
liquidation des dix autres années fuivantes & à la 
fin d'icelles. 


III. Et comme le College de P Amirauté des 
Quartiers de lie fl * Fnfe G? du Nord fans les 
• Confentes & Subfides extraordinaires de P Etat 
n'ejl pas de grand pouvoir , il (ira dés à prefent 
tomme pour tors arrêté , comme il ejl arrêté par ces 
preftntes , que qu xnd aucuns Subfides extraordinaires îôn conk* 
ne feront tonfiniis au projfit du College de PJmirau - 
té, ou que ce confentement de Subfide ne viendra pas 
à monter en un an à quatre vingt mil Livres pour 
le contingent du fus dit College , alors pour rendre le 
fus lit College en quelque manière capable d'un équi- 
page convenable , il Jeta fubftdii de la Somme de 
quatre vingt mil Livres , ou de quelque autre Som- 
me t fi l'extraordinaire confentement pour le contin- 
gent dudit College , vient à monter en un an à moins 
qu'il quatre vingt mille Livres , & ce à la char- 
ge des Provinces de Hollande 6? de H‘e(l - Fnfe | 
fc? comme la futdite Somme fera jointe à la maffe 
des charges qui devront être divifees entre les deux 
Quartiers comme deffus , elle fera confequemment 
rjfc Hivernent raportée dans la fusdite répartition. 

Le tout jusques <î ce que par une Rcflution una- 
nime de la Noble fie , des Nobles , (fi des Pilles 
de Hollande (fi fVefl-FriJt il en fois ordonné au- 
trement. C'efi pourquoi il ejl dés à prefent com- 
me pour lors arrêté , que fi par la benediflion de 
Dieu , le revenu du JusJit College vient l) augmenter 
annuellement jusques a cinq cent mil Livres , ou à 
plus y ou que ledit revenu par laps de tt ms ou par l g 
changement des affaires , vienne quelque jour à égaler 
on far monter le revente que le College de l'Amirauté 
fe trouvera alors avoir fur la Meufe y en P un (fi 
l'autre des fusditi cas les Subfides extraordinaires 
fuimentiormez viendront à tefitr y du moins ne naîtra * 
t il aucune Acl ton à cet égard en vertu de ce Con- 
trat. 

IP. En outre y vu que durant la der nier t Guerri 
contre f Angleterre U Jusdit College de l'Amirauté à 
tou.hè en difftrens lents y des Coufentemtns extraor- 
dinaires ou Deniers négociez y beaucoup moins que le 
montant des fusdits Confentemens ou h portion contin- 
gente dans les Négociations de It'efi-Frifêy (fi que 
le Quartier du Nord porte moins que la quatriè- 
me part de ce qui ejl accordé fucccfiivemtnt au 
profit des trois Colleges de l'Amirauté refidens. dans 
ces Provinces y ce qui dans tout le tems de la fusdite 
Guerre Angloife vient à monter à la Somme de neuf 
cens mille Livres CaroluSy pour à cet égard rem- 
bourfer au fusdii College ce qui lui manque y la 
j u fie moitié en fera comptée au fusdit College par les 
Confie Hier s Députez de H r efi-Frife (fi du Quartier 
du Nord -, pour trouver lesquelles moitiés rèfpeUi- 
veSy lesdits Conftillers Députez au cas que befoirs 
foi t y par les Seigneurs Etats, en vertu de Paprobation 
(fi Ratification de cet Accord, feront autborifez de 
pouvoir ordonner les Négociations rtquifes fur les 
Comptoirs de l'un (fi de P autre Quartier, (fi qu'en 
N x outre 
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AKNO v-jortî aile d’achterftallige , ofte onbctaelde Schuldcn 
r S./o de vertoopene jarc;i in ’t een ende ha ander Qoar- 
aooo. ticr refpeéHvdick bcuclt fa lien, werden fouder dicn 
aengaendc eetvge gcmeenlchap te inacckcn , of reparti- 
tie te iurroduccrcn. 

V. Dardoor de voorfz. vcraceordcerde qilotc, ortc 
repartitic gene de minlte verandainge gcinacckt fal 
worden in de gewoouclijcke ende van oudts gebruye- 
kelijckc quntc ontrent de Ncgotiutien op los- Lijfrcn- 
ten of IntcrclTcii , nuer dat aile de Ciipitaleu die voorts 
acn lot voldocnfngc van eenige laflen , of gedraege 
Confenten , of oock wcl toi een finis de referv e of 
andrrfints fullcn werden gtncgotiectt.ovcr de refpcéH- 
ve Qoanierai uytgefchievcji , ende by defelve ghe- 
farneert fullen werden , al* voor henen nae de ghe- 
bruyckcüjckc quote van negen en fi verni igb traie eem 
balf over ’t Zuydcr Quartier, ende tsutmigb endt ttm 
ha 1( van ’t Ni' >rder-Quartier. 

V I. Ende by foo verre het mochte komen te gebeu- 
ren, ’t gundt Cà< -dt Almachtigh gcnadelîjck gelicve te 
rahoeden, dat Weft-Vritt’audt door het iiibreeckcn 
van den bekenden Wcft- Vricilchen Zccdijck moghre 
komen ghciunudctrt te werden , dat alsdan mits ha 
geprefupponcert onvermogcu van ’t gcmclre Qtiarticr 
dcle Convcntie fai komen te ceirtrcn , ende e^n yeder 
van de Parthycn contrahemen wederom wefen în fini 
geheet , even ende iu fulcker voegen als of het je- 
genwoordige Verdragh noyt aetigenumen ware gewccll. 

VII Dat de Penningen proccdaende van het mid- 
dcl van ’t Denncxout in den Noorder-Quarticre ghehe- 
▼en werdende, alboewel defelve voor henen dircéle* 
lffck ende iinmediatelijck ten Comptoire van den Ont- 
fanger Gcnerael gebracht zijn, cchter voortacn by ad- 
veu ende executie van defen Cnntraéie in de rcfpcâive 
Comptoir en van Wclt-Vrieslandt ende den Noorder- 
Quarticre gefurneert werden , ende aldacr vcrblijvcn 
fullcn ter dispolitic van de Gccommittccrde R ad en in 
den felven Quarticrc , om nevens anderen tôt voldoe- 
ninghc van de vonrlz. LaiKn ofre Pctiticn voor haa 
gecmployeert te mogcii worden. 

VIII. Dat h« ptotijt gcrd'ultecrt, ofte noch te rc- 
fultcrtn uyt te gedaene , ofte noch te doene redudie 
van Rcntcn ende lutcrcllcn over de Comptoircn van 
de Domeyncn by goede ende vreedfame tijdcn , als 
voor henen ghe-employeert fal worden tôt afloslinge 
van Captulen over dcielvc Comptoircn ecticgorieert , 
ende in kas by tÿdcn van Oorlogh of andere gelegcnt- 
heyt Hier Ed. Gr. Mog. g hcr ad en Ibudcn mogen vin- 
den delclvc Pemiingcn clders dan tôt aflosfinge als bo- 
ven te lit en empluyeren, dat als dan dacr mede nict 
anders dan gemeene Lalicn tôt vcrlichtinge van beyde 
de Quartieren bctaclt of anderlins defelve Penningen by 
’t cen ende ’t ander Quartier na de voorfi. beracmde 
quote gcprolitecrt lullcn worden. ende voor foo vecl 
na of natnaels eenige Middelcn over de gantfehe Pro- 
vintie geheven of ingewillignt ende verpacht foude mo- 
gen waden, dat het provenu van dicn insgclijcks nret 
anders dan in mai turc voorfz. tôt gemeene vorrighringe 
gebtuyckt, of by ’t een ende ’t ander Quartier iu defel- 
ve quott {jeprofiteert fal worden. 

1 X. Dat foo lange defelve bcrikmde quote of fooda- 
nige andere als by ecnparige Kefolutie als boven, in 
plaafe s an dicn foude mogen wefen genrreflcrrt, hy d e 
van U'til-l'rieilanit ende den À ’ooràer-Qutrtiere werdt 
ghedraghen ende voldaen, ’t voorlx. Collcgic ta Ad- 
miralitcyt in den felven Quartierc fal trecken en genie- 
ten het voile vtertc part van de quote defer Provintic, , 

In aile confentai toc Sublidie van de rcfpcâive Colle- | 
gicn ter Admiraliteyc gedragen werdende , ende dat | 
înitsdigp het felve Collcgic van de Middelen tôt de 
faecken van de Zee gcconfcntccrt , gcarteClcert, of wcl 
gaicgotieert , uyt het Zuyder -Quartier la! ontfangen 
’t gene de voorft. haacinde quote van achtiem ende een 
quart, ten acnlien van geconfeoteerde Middelcn, ende 
ha ordinaris van twtnu^b en een h.tlj\ ten acnlien van 
genegotieerde Penningen minder dan ’t voorlit. voile 
xterde part komt te bedragen. 


OMATI au n 

9ntre fous let Arréragés & les Dettes , non payées, AnnO 
des années échcues dans l'un dans l'autre Quartier |($() JJ 4 
Jet ont payées reJpeéUvament , fans qu'à cet égard , ' 

il y ait rien de commun , ni qu'on introduife aucune 
répartition. 

P. Q/e par la Jusditc cottifation accordée , ou 
répartition il ne fera fait le moindre changement 
dans les anciennes cottes (f qui font d’ufage à r égard 
des Negotiations fur les Rentes rackettâmes , ou In- 
térêts , mats que tous les Capitaux qui feront ci- après 
négociés pour fatis faire à quelques charges ou con - 
fntemtns , ou mime pour un fond de referve eu au- 
trement, feront fournis par les Quartiers refpeûifs , 
comme ci-devant , fuivant la cotte accoutumée de 
foi xante & dixneuf & un demi, pour le Quartier 
du Z ttd , & de vingt un demi pour le Quartier 
du Nord. 

y I. Et s'il arnvoit, ce qu'à Dieu tout - puiffant 
ne plaife par fa grâce , que la lyefl-Frife vint à 
être inondée par la rupture de fit Digue , alors à 
caufe de l’impoffibilitê que l'on Juppofe dudit Quar- 
tier i cette Convention ctffera d'avoir lieu , fcr cha- 
cune des Parties contrariantes reviendront en Uur 
entier , comme 6? tout ainfi que fi ce prefent Con- 
trats n’eût jamais été agréé. 

y II. Que les Deniers procédant du revenu de 
Dennrzout venant à rt b luffer dans le Quartier du 
Nord, quoi qu'ils ayent ci - dn ant été portez direc- 
te ment (y immédiatement au Comptoir du Receveur 
génial. Cependant, en execution de ce Contra tl 9 
ils feront cy-aprés fournis dans les Comptoirs refpec- 
tifs des Quartiers de lf''tfl-Frife fÿ du Nord ifi de- 
meureront à la dispofitton des Confcillcrs Députez 
desdits Quartiers, pour être employez avec Us autres 
à fatis fane aux fuidites Charges if Pétitions. 

y II 1. Que le proffit qui ejl rr.enu ou qui re- 
viendra encore de la réduction déjà faite ou à faire 
des Rentes (f Intérêts dans Us Comptoirs des Do- 
maines en bon tems if de paix fera , comme ci-de- 
vant, employé au renbourfement des Capitaux nego - 
fiez par lesditt Bureaux j Et au cas que dans un 
tems de Guerre ou autre conjoncture fàcbeufe L. N. 

Gr. Puiffanees jugeaffent à propos d'employer Us- 
dits Dénié > s en autre ebofe qu'au rembeur fement fus- 
dit,qu' alors on u’en payera que les Charges communes 
pour U fonlagement des deux Quartiers , ou qu' nu- 
llement on fera profiter Us dît s Deniers par l'un if 
l'autre Quartier fuivant la cotte fusdttc. Et fi à 
prefent ou ci-aptès étaient levez ou confcntis quelques * 
revenus fur toute la Province, if donnez à ferme, 
qu'on u fera femblabkmcnt du provenu comme dit ejl 
à P avantage commun, ou que l’un if Vautre Quar- 
tier fera profiter fuivant ladite cotte. 

I X. Et jusques à ce que la fuidite cotte ou telle 
autre qui par une Refolution unanime comme de fus, 
pourra it être arrêtée , foit portée if fatisfaite par 
ceux des Quartiers du H'cfl (f du Nord, U fus dit 
College de r Amirauté des dits Quartiers tirera if 
jouira de la quatrième partie entière de la cotte de 
ces Provinces dans tous Us coii.'entemens de Subfides 
qui font portez par les Colleges refpeêhfs de V A- 
mirauté. Et que moyennant ce le fusdit College re- 
cevra du Quartier du Zud des revenus , conjentis , 
affcêlez if negotiez pour Us a faire s Maritime s, et à 
quoi la fusdite cotte de dix huit if un quart à l'é- 
gard des revenus confcntis , if l'ordinaire de vingt 
if demi à F égard des Deniers négociez , viendra 
à monter , moins que la fusdite quatrième partie 
entière. 


X. Dit de Gccommittecrde Radm in ’t erne ende ’t 
andere Quartier, in krachte van Huer Ed. Gro. Mo. 
approb.uie , die op dclen Accoorde verwacht ende te 

ghe- 


X. Que Us ConfeilUrs Députez de Fuit (f de 
I T autre Quartier en vertu de l'approbation qu'on at- 
\tend queL. N. Gr. Ptssfances donneront à cet Ac- 
cord, 


I 

DU DROIT DES- GÊN S. toi 


An'NO ghcraoct gefien Wcrdt, gcauchorifeert ende gelafl fullen 
l 'i n » orn tot v °l trec Kin?he endc cxecùtic van dcn 
1000. feivcn Accoorde , ten (poedighften mk particulière 
verdeeiinçhc endc reparticic ovcr bcyde de Quartîcren 
te maken, foo van aile de Pollen in dcn Stact van 
Oorloge bcgrcpen, als van aile andcrc Laden , de gc- 
meene Provmtie conccmerende, ende voorts van jaer 
tot jaer, of t’elek’ens als dicnthalvcn cenige vcrandc- 
ringe voorvalt, of eenige nieuwe Laden of Petit icto in- 
gcwillieht tîjn, wederom van geli'ickc tedoen, oock 
jaerlijcks te iiquideren endc vererfenen ’t gunt van de 
rercpaniecrdc Laden op ’t ccn of ’t ander Quartier on- 
betaclt gcbleven, endc caduc gevallen, of anderlins by 
tTecn of d’andcrc tocval geprofiteert foude mogen 
' tijn. 

Aldus gedaen , vcraccordcert endc geflooten in ’/ 
Gratenbagt , op den voorfz. een en tviintîgbfle» July, 
frfibteu bondert acbt en feft’gb. Endc ten oirconde der 
waetheye by on* ondergd'chreven , met onfe refpeâive 
ündertecckeningcn en Signaturen bcrcliight. 

Was getecckent: 

Zu y der -Quartier. Noorder-Quariier, 


cord , feront au t h or i fez if chargez pour tint eut eu- ANN ‘0 
cation if accompliffcmcni de cet Accord , de faire au 
plutôt une particulière divifion (f répartition fur les 
deux Quartiers tant de tous les Articles ébmpris dans 
l'état de Guerre , qae de toutes les autres Charges qui 
concerneront les Provinces communes , if ainfi fera 
fait d'année en année , eu chaquflfois ou' U écherra 
quelque changement, ou qu'il faudra con/tntir à quel- 
que nouvelle Charge , eu Pétitions , if l'on liquide- 
ra if égualifera aufit annuellement ce qui refera à 
payer des Charges reparties fur chaque Quartier , 
ou qui aura été profilé dans l'une ou f autre ren- 
contre. 

Ainfi fait ÿ accordé if conclu à la Hase U fusdtt 
vingt if unième Juillet mil fix cens fotxante huit. 

En témoin de la vérité nous fousfignez avons confir- 
mé ces prejentes de nos fignatures rcfpedives. 

Etait figni: 

Quartier du Zud. Quart ier du Nord. 


À. f r . Bautlbtrfi. 

J. Fan Beveren. 

C. Gravefteyn. 

A- vau der Goes. 

P. P. Svianeuburg. 
Gérard Haflelatr. 

Joban Erjjcr. 

Adriatn BoXel. 

//. P. Artltl. 

Herbert van Beaumont. 
Simon tan Beaumont. 


Lueat van Neck. 
Nicolaet Teeugt. 
Pieter Bording. 
Adriatn Sevenhuyfen. 
Claes Admirael. 

K. de Brouiver. 

D. y. Forte fl. 

J. y. Fort eft. 


Joban dt Wit. 

fedien hondert acht en fertigh. 


A. V. Bouckhorft. Lucas van Neck. 

J. van Bcvcrcn. Nicolas Teengs. 

C. Gravclleyn. Pierre Bording. 

A. van der Goes. Adrien Sevenhuyfen. 
P. V. Swancnburgh. Clacs Admirael. 

Gérard Hallclacr, R. de Brouwer. 

Jean Pcflcr. D. V. Forecft. 

Adrian Boxel. J. V. Foreeft. 

H. V. Arckcl. 

Herbert van Beaumont. 

Simon van Beaumont. 


Jean dt éVit. 

mil fix cens feixaute huit. 


f.Oâ. 


XXXIX. 

Articles convenus fub fpe ratifications , entre les 
Minijlrts du Roi de la Grande Bre- 
tagne, du Roi de Sued e>, if des Etats 
Généraux des Provinces-Uni F. s , pour 
afiurcr l'Affaire de la Triple - Alliance , en affû- 
tant U paiement des Subfides promis à la Suède 
A ta Haye le f. Oftobrr id 68 . Avec /’ A fro- 
b a t i o n de Leurs Hautes Puiffances par Refo- 
lution du io. Décembre 1 668. [Aitzema, 
Saien van Staet m Ooilog. Tom. VI. Boeck 
4S. pag.8<5i. in fol. & derechef pag. 931.] 


ExlraR uyt de Refdlutien van de Hetren Staten 
van Holhndt ende IPefl- Prieslani.t , in Huer 
Ed. Groot Mog Pergideringh genomen op Don- 
derdagh den rwinticbfitn Deiember. 

B Y rcfumptic gedeîiberecrt zijndc op ’t Advijs van 
de Heercn Hacr Ed. Groot Mog. Gecommittccr- 
den tôt de fackcn van Eugelant, hebbende injjhevolghe 
en tot voldocninge van der felver Refolutie Gommilîb- 
riacl, in date den Jevem t» twintubfltn der voorlede 
nwent gccxainineert en Je overwogen, ’t geiapporteerdc 
van ’t i;unt by abfcntie van Haer Ed. Gro. Mog. was 
Bepaifccrt en roorgevaKcn, entrent het fubjed van de 
Tnp/r-Alliamfe dcn vijf en nuimticbften Aptil laedlcdcn, 
tuflehen Eugelaut , Sweden. endc flcfcn S race ghefloo- 
ten, eu in fpccic ten aenfïen van de Subtidren ter con- 
templatîc van dieu , door Spmgien aen S u>t den te beta- . 
Jeu, met het gene dacr outrent is in voorgaende Notu- | 
len , onder date den vijfdcti defes breeder gememio- ■ 
neert, hebben Haer Ed Gro. Mog. hacr wel latcn ge- | 
vallcn , het rcfultat vau leeckere Confercntic tuüchcn 


dan Heere AmbaiTadeur Temple, en de Gedepnf eerden 
van Hacr Ho. Mog. met den Heere Extraordinaris En- 
voyé Appe/boom , ovcr ’t voorfehreve fubjeéi gehouden, 
fulcx ende in dicr voegen als ’t felve is verrat, in ’t ge- 
fehrifte hier naer gciulcrecrt. 

L ’Ambaflaiicur du Roy de la Grande Bretagne , & les 
Députez des Edats Generaux des Provinces- Unies 
des Pais -Bas, ayant cfté aujourd’huy en Conférence 
avec le Sieur Envoyé Extraordinaire du Roy de Suède, 
au lujct de la dernière Képonfe donnée nu nom & de 
la part de la Reine Rrgcnte a'Erpague, fur les Lettres 
réitérées, & milances nouvelles cscriles & faites par & 
de la part dudit Seigneur Roy de la Grande Bretagne & 
desdits Seigneurs Etials Generaux des Provinces-Unics 
des Piis-tias à ladite Reine; A ce qu’il plulf à Sa Ma- 
jellé paver au Roy de Suède les Sublidcs, plus ample- 
ment exprimés dans l’Afle feparé, arredé conjoinâe- 
meut avec la Triple- Alliance, à Londres le vingt cime 
qmietme Avril dernier, dilc du lteu,éc voyant d’un codé’ 
avec regret les difficultés aue ladite Reine St le Con- 
ftil cf Ei pogne continuent de faire à l’égard de la fa- 
lisfaCtion desdits Sublidcs, & faifant reflexion de l’antre 
codé fur l'inclination lincerc & fur le zele ardent 
desdits Sieurs leurs Mai lires, d’exeeurer A de fatisfaire, 
avec la dernière punâoilité tout ce i quoy ils fe font 
ob'igés, tant par ladite Triple- Alliance, que par l'Ar- 
ticle feparé qui en dépend; fçavoir à faire tous les de- 
voirs de offices imaginables auprès de la Couronne 
d'Eipjgne , afin que lesdits Sublidcs paillent cflre payés 
audit Seigneur Roy de Suède A faute de cela i s’abfle- 
nir de tous offices d’amitié envers f Erpagne, aux affai- 
res, que cette Couronne a i demcsler avec la France, 
ont pour plus grande lirisfaétion de la promelfc faire 
par les Seigneurs leurs Mffftrcv , A pour faire reüflîr 
l'intention de la Couronne de Suede , aoffi bien que 
le repos public, propofé de leur mouvement les points 
fuivans, lesquels ils tâcheront par toute fone de boni 
offices de faire agréer par lesdits Seigneurs leurs 
M attires. 

M 3 I. Que 
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I. Que pour induire U Couronne eTEipagne par une 
plus grande alfeurance de la (cureté j fournir lesdits 
Sublides, l’un pourroit faire à la Reine Régente une 
otfre particulière de la part des Rois de la Grande Bre- 
tagne tic de "Suède y comme aulli de la patt des Ellats 
Generaux des Provinccs-Unics, qu’en eschangc de là 
promelïc, de payer lesdiis Sublides, ils promettront ré- 
ciproquement, A ÿnfi par une obligation mutuelle de 
garantir la Couronne JEipagne, à l’égard de tous fes 
Kotaumes, Provinces» Pais & Places, eu la pailible 
jouïilance de la Pais dernièrement faite à Aix la Cha- 
pelle; A ce l'an» exception d’aucuns Pais, ou Places, 
quelque nom qu'ils puitlent avoir, ou en quelque lieu 
qu’ils puillcnt dire litués. 

I I . Que pour cet eried , & pour une plus grande 
afleurancc de ladite Paix, les trois Pliais fusnommés 
arrcftcTont dés à prefent les forces & les moyens qu’ils 
cmployciont , en cas d'infraction par l’mfratlcur , 
comme auifi la forme 6c la manière, autant que cela 
fc pourra faire, en laquelle chacun d’eux agira, le cas 
escheam. 

III- Et afin que lesdits Sublides puiflent élire d’au- 
tant plus ail'etncnt payés, A avec moins d’incommodi- 
tés pour la Couronne d' Espagne, que la Couronne de 
Suède veuille trouver bon, que le payement s’en faire 
uuc bonne partie comptait! , 6c le lurplus à des termes 
raifonnabies , 6c qu’en cschange suffi , pour plus grande 
fatisfaüion de la Couronne ac Su.-ae, 6c pour en cas 
d’Infiradion de ladite Paix, ce qu’l Dieu ne plaifc, la 
rendre d’autant plus capable d’une vigoureufe execution 
de fit Guarantic, on arrcllera auifi fcmblabkmcr.t dés à 
prefent que ladite rupture cscheant l’on fublidiera ladite 
Couronne de feixanse mille Kyxdaters par mois, dont 
la moitié fera fournie par ccluy , au profit 6c i l’a- 
vantage duquel la Garantie fe fait 6c exécute, 6t l’autre 
moitié fera payée 6c acquittée par provilion , par le 
Roy de la Grande Bretagne 6 1 par les Eflats Gene- 
raux des Provinces -Unies des Païs-Bis, également: 
en recevant bonne allcurance, qu’aprés que la Paix fe- 
ra rcllabtie, ils en feront rcmboui les par ceux, eu fa- 
veur 6c à l’avantage duquel la Gaaratuie aura clîé four- 
nie A exécutée. 

IV. Et d’autant que l’on a fujet de croire, & que 
l’on prévoit, que l'on ne pourra pas faire régler cette 
affaire, avec la djlîgcncc requife, par des Lettres que 
l’on pourroit cscrirc 6c rcscrire en Èi parut Ht en Sue de , 
il fera à propos, que de tous collés l’on falfc en for- 
te, que non feulement le Roy de la Grande Bretagne 
A les Eftats Generaux des Provinccs-Unics du PaTs- 
Iîas qualifient leurs Ambalüdcurs & Députés rclpec- 
tivement, i ce que deflus , mais auifi principalement 
que les Minières d'Espagne 6c de Suède, qui rclident 
prcfcntcmcnt icy, ou bien tels autres que leurs Mais- 
très refpcâivcment trouveront bon de nommer, pour 
cela, foyent pourveus d’inftruclion futfifante, authotité 
& pouvoir , de régler , arrcllcr 6c conclurre lesdits 
Pomts, fans que pour cela il foie befoin d'autres ordre, 
inllrudion ou autorité de leurs Cominittents. 

Ainli fait à la Haye le e/nequiesme Octobre mil ftx 
(eus JoixMle huit. 


XL. 

F oe dus Dcftnfivunt inter Romttnorum Imper aterm 
. Léopold u M , fc? E/ciïorem Sttxoni * J o- 
M a N n e m Georgium, ad Deetnnsum /'«<- 
tu/n. Vienne die JO. Novembres anno 1 668. 
Cum Ratifications ejusdem Faderis 
dtfenfivi ex parte Elcftoris. Data ÜreuLe die 
4. Dteembris 1668. [Tire de la Regiftraturc 
d’Eftat de h Chancellerie de la Cour de Sa 
Majefte lmpcri.de.] 

N Os JoARMts Georcius Dei gratia, Dux 
Saxonix, Julix, Clivix 6t Montiutn, Sacri Ro- 
mani lmperii Archi-Marefchallus 6c Princcps Eledor , 
Landgravius Thuringix, Marchio Misnix, Superiorfs 
& Infcriotis Lulatix, Barggravius Magdenburgenfis, 
Cornes Marchix 6c Ravenspurgi, Dominus in Raven- 
ftein. Notum facimus unkcrlis ac lingulis, quorum 
feire interell pro nobis . Hxrcdibus ac Succdlôribus 
potins , quod cum inter Serenitfimi , F'orentilfimi 6t In- 
vidiOimi Domini Doinini Lcopoldi, Divins favente 


Clcmcntia Eledi Romattorum Impetatoris femper Au- An'NO 
gulii, Hungarix atque liohemix Regis A noltrum Plc- 
nipotentiariutn fijflkienti uttimque Mandato inftrudos 1668. 
de Fœdtrc Defenlivo vigclimo ftyli veteris Anr.o mil- 
lefimo fcxcentclimo fcxagclimo odavo fequentem in 
modum aCtum & conclufutn lit. 

In Nomme Sautl.e & Individu * * Trinitatis , Dei 
Patris , 6 ? FUii & Spiritus Sintti. sfmen. 

C Um Serenilfimus , Potcntilfiinus 6c Invidilfimus 
Domiuus, Dominus Lcopoldus Divina favente 
Clcincntia l'.lcdus Ronunorum Imperator Icmpcr Au- 
gullus 6tc. Ac. Ac. hx una: & Screnitns fu a Elcdo- 
ralis, Scren Ifimus Dominus, Dominus Joannes Geor- 
gius Dux Saxorâp, Sacri Romani Impcrii Archi Ma- 
refchallus & Pritteeps Eledor Ac. Ac. Ac. modernî 
temporis A circumllautiarum rationetn pcrpendcrint , tic 
uterque libi proficuum tore judicavcr in t , ut invieem de 
matunt detenfione ad inuiuam fecuritaccm ncctlLiu, 
tain arde obligentur; ut alter in altctius auxïliis certain 
fiduciam ac fundamentum collocare queat. Idcirco ' 
inter Sacrx Cslarcx Maicil-tis A Scrcnitatis fuxülec- 
toralis Deputatos idottea iullrudos Plenipotctuia, 1 cin- 
peex parte Sacrx Cxfarex Majellatis Cc.lilfimum Priu- 
cipem Dotninum AVeuccsIauin Ducem Saganenfem, 

Principcm & Gubernatorcm Domus Lobkowitz, Prlo- 
cipem Sternllcinenfetn.Dominum in Cnlumnitz ad Al- 
bim, Equ'tcm Aurci Velletis, didx Sacrx Cxfarex 
Majellatis Conliliarium Aicamftn fit fopremum Aulx 
PrxfcCtum , ex parte vero Sereniflimi Elcdoris Ccl- 
lilTnnum Dominum Domînutn & Principcm Joannem 
Adnlphum SltoW'gii & Holfans Ducem , didorum 
fuorutn Principalium notninc, fcquens Fœdut recipro- 
ce dcfcnftvam fadum & conclufum fuerit. 

I. Primo, lit & nuneat conllans, vera,fincera inter 
Sacram Cx forçant Majefiatem & Sereniffimum Eledo- 
rem Saxon** , A amborum Hxrcdcs tic SuccelTorcs 
Amiciiia, ica ut utraque Pars alterius honorent, milita- 
ient contmodutme protnoveat, fccuritati lludeat fata- 
gatque ut Pax'WcAphalica lande caftodialur, A nulli 
ambuutn Parrium quicqu-am hollilitatis, inimicitiæ aut 
molcltix contra ejus tenorem inferatur. 

U. Secundo, undc li contingeret Sacram Cxfarcam 
Maicflatctn in fuis Regnis, feiliect in Regno Hongarix 
& Bohemix, aut aliis fuis Statihus A Provinciis Hxrc- 
ditariis ab aliquo vel alîqv ibus,quiscumquc aut quicuu- 
que illi lint , hodilitcr & bcllo impeti , tencatur fua 
Elcdoralis Serenitas port fadam requilitionem quatn 
citillime, vel faltcm intra trintcilrc Sus Majedati l\.b- 
mittere in auxiliutn mille Pedites & quingentos Equité» 

Indrudos armis, A apparatu Militari, née non rc tor- 
mentaria Campt-llri minori, qu* modo dido numéro 
convetnat. Quod li etiatn gravior urgeret necclfitas, & 

Sua Majeflas ultra prioicm nurnerum Militutn aJios 
mille Pedites & quingentos Equités pariter, uti modo 
didum, omni apparatu iullrudos in auxilium detîdcra- 
ret, tencatur & hos lua Serenitas Elcdoralis poil fadam 
novam rcquifitionem quantocius tic faltcm intra duos 
menfts fubmittcrc. 

III. Tertio, quod fi flic Serenitatis Elcdoralis Pro-» 
vineix ab uno vel pluribus, quisque ille aut quicunque 
lint, Bcllo invaderentor, pariter Sua Majeflas velocis- 
lime & faltcm intra duos ntenfes a fada rcquilitionc 
lux Scrcnitati fuppetias ferai, cum pari numéro Mili- 
tum, nempe mille Peditibus A quingentis Equitibus, 
vel lï gravior incuntbcrct necclfitas in vicilfitudincm 
proinilfionis a fua Elcdorali Scrcnitatc tadx, tic in prx- 
ccdcnti Articulo comprchcnfx, cum bis mille Pediti- 
bus A mille Equitibus , omni apparatu nccclfitrio ut 
ante didum , ad proponioncm hujus n cm cri pro- 
vins. 

I V. Quarto, militabunt A egreeiam in defenfionem 
navabunc opéra m , utriusque Partis auxiliares Copie, 
quamdiu periculi ingruentis ratio hoc pofiulaverit, A 
usque dum Pax inita fuerit. 

V. Quinto, fubminifirabit ille, cui in fuis Provinciis 
ab altcro fubvcnîtur. Mîliti auxiliario eodem modo ont- 
nia vidualia, licuti fqis ptopriis Copiis, & quidem gra- 
tis & toto illo tempore, quatndiu in fini Statu durabit 
ilia Expedîrio: Stipendium vero militare quisque Fee- 
deratorum fuis Copiis dépendit : quibus etiant fuis cx- 
penfis de apparatu didx rci tormenrarix Campcllris mi- 
nons provldeat ; Quod ft vero aüquis locus vel op- 
pugnandus vel propugnandus foret, Tormenta majora 
cum debito apparatu Pars ilia in cujus Defenfionem 
milium cil auxilium, fuo xrc A funtp tu fubminillret. 
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DU DROIT 

ÂWKO ^1’ S««o, (î eodem tempore utcrque ex Fœderatis 
/\sr\v aS> u||0 vel pluribus vim patcretur , ncuicr in hune 
>668. eventum altcri ad ferendom auxi'-ium obllringitur. 

V 1 1- Septimo, quod h ctiam aiterutra Fart iti diver- 
fis locis, ab uno vel pluribus invaderctur, non tenere- 
tur tamen ultra prxdictum numerum adaugexe l'up- 
prtias. 

VIII. Oâavo, Armorum Dircâio illi ex Foedera- 
tis compctat, in enjus Sutu ac Tetritorio Uelluin ge- 
ritur: Omni» vero majoris moment! negotia, qux cir- 
ca Uclli gerendi ratiuncm occurtunt , communicatis 
Conliliis expediaiHUr. 

IX. Mono , nul lus hoüibus alxerius transitant, 
Coinmeatum, fLtiva,rcceptum aut rccellum concédât, 
fea otnni conaru A viribus impediat , per mit car vero 
Coptis Auxiliaribus, iia ut & his, li ratio ncceÛhatis 
exigat, detur receptus, fub mornibus A tortnentis loco- 
rum munitorum, prxmonito tamen GubcrriatOrc iltius 
Callri, vel Urbis, A communicato cum hoc Contilio, 
A ut indeceflunte pcriculo, iterum rcccdarur. 

X. Dedmo, neuter Paeem, aut Arinillitium fine al- 
terius confenfa & prxfcientia traâct , multo minus 
concludat, fed hxc omnia mutuo peragantur A abfol- 
vanrur placito , ftudeatque unusquisque in cjusmodi 
CongrcITibus & Paciticatioaibus alterius fccuritati A 
coinmodo. 

X I. Undecimo, pangitur hoc Fœdus ad decem an- 
nos inregros & complctos, includcudo , A obligando 
amborum Hxredes A Succeflbrcs, porrfgcndum ctiam 
& prorogandum ante lapfutn imcrllitiutn dicti temporis, 
li ita res exigere videbitur. 

XII. Duodecimo, cum nulla lit alia in hoc Feederc 
intemio , nili mutux fccuritati prospiccre & ne :i 1 ter- 
ut ra Partium contra tenorem memorarx Paeîs Wclt- 
phalicx , violcntiis & hoflilititibus impet. itur , liber 
proind# efl aditus aliis Statibus mutuo Partium confcn- 
fu admirtendis. 

Conclura fucrnnt hxc omnii inter prxmemoratos 
Sacrx Cxfareæ Maielbtis A Serenitatis lux Ekâoralis 
Pleuipotemiarios vigorc pieux facultatis ac Mandato- 
* rurn a fuis Principalibus ipfis conceflôrum, A n-cipro- 

cc eommutatorum , quorum ténor infra lequitur, fub 
Ratihabitionc lu* Cxfarc* Majcflatis & Serenitatis fus 
Eleâoralis , quas mrïusquc Partis Flenipotcntiarii intra 
fpatium quatuor hebdomadarum, extradendas A com- 
mutandas promittunt. In quorum lidem prxfcns hoc 
Inllrumentum a prxnomimtis Dominis Princîpibus A 
Plcnipotentiariis fublignatum & Sigiltis munitum efl. 
Aâum Vienn» die ultima Novembris. Anno millefi- 
mo fexcentelimo fexagelimo oâavo. 

(L, S.) Venttil.ius Dux (L.S. ) JaMHaet AJolpbut 
Sagantafit Dux Sltswigii ÿ 

Uiijdtu. 

C Um vero fimul ctiam convcncrit, ut hujus Foede- 
ris Ratihabitio intra terminum quatuor hebdomada- 
rama diâa Sacra Cæfarca Majcliatr & a nobis fcqui, 
A uttiuque commutari debeat, uos huic Convention! 
fatislacicntes, hoc memoratum Fœdus defenlivum per 
omnia A fmgula approbatnus, contirinainus A ratum 
habemus pro nobis Hxredibus & SucceÜbribus noftris 
verbo noflro Eleâorali promirtentes , nos omnia Ct fin- 
gula in prxfato Feedere contenta .quantum ca nos con- 
cernant, Divina la vent c gratia bona fidc prxllituros A 
adimplcturos, omnique ratianc impedituros, ne a nos- 
tris vel aliis ullo modo violentur. In cujus rei lidem 
hascc manu noiira fubfcriptas Sigilll nollri Eleâoralis 
appreflione munir» julfemus. Dabantur in Urbcnoflra 
Dresda die quarta menfis Dcccmbris llylo vctcii, Anno 
millefimo fexcentelimo fexagelimo oâavo 


XLI. 

1669. Traité <T Àl! tance , entre Louïs XIV. Roi Je 
l6.Fcvr F rance >£5' Maximilien Henry de 
Ravier e, Prince EU Heur Je Cologne. Conclu 
JS? à Paris le 16. Février , 1 669. [Frédéric. 
Leonard. Totn. III.] 

S A Majcflé Trcs-Chrcflicnnc ayant Éprouvé les avan- 
tages qui provenoient de l’Alliance du Rhin pour 
le bien & le repos de toute l’Allemagne, A la prospé- 
rité & le profit de Tes propres Hflaus , après avoir fait 


D E S G E N S. ioj 

connoître au Screniirime Fkâeur de Cologne, le delir ANNO 
qu’elle avoir de relier dans cette Alliance, avec ks t xrx 0 
momes Princes avec lesquels elle avait cité conclue A lOOy» 
mesme de la proroger encore pour quelque» années, A 
avoir témoigné qu’attendu qu'il le trou voit de la paît , 
de quelques-uns des difficultés que Sa Majcilé tic pou- 
voir lur monter, Elle efloit encore prefte de la reuoo- 
vellcr avec ceux à qui elle lcruir agréable. Ft d'autre 
part fon Airelle Elcâorale n’ayant pas moins reconnu 
les avantages que cette Alliance avoit apporté pour le 
bien de toute la Chtellienté, pour la fureté de l’Empi- 
re, A pour !«• profit particulier de tous !cs Princes qui 
la compolbient; A ainli fouhaitant de la maintenir & 
de la Confcrver , tant pour ccs raifons que pour donner 
au Roi des marques de fon amitié A de fa recounois- 
fancc. Sa Majcilé Trcs-Chrcfliennc a donné an Sieur 
de Lionne, Minifirc & Secrétaire d’EHat ; Et l'on Al- 
tdlê Eleâ orale de Cologne au Prince Guillaume de 
Forilemberg, Ordre A plein- Pouvoir de s allèniuler , A 
les ont dlablis leurs Plénipotentiaires , lesquels lbnc 
convenus des Articles luivanv. 

P a e m 1 s k E o 1 n r. Son AltcfTe Elcâqyale fera 
toîljours prellc de rettouvcller ladite Cou fédération, 
toulcs les fois que les autres Princes qui en font les 
Membres, ou tous, ou quelques-uns d'ctnr’eux y don- 
neront leur confentrmcnr, 1 1 le promet dt^plu» à Sa 
Majclté que quand trois, ou du moins deux Princes 
d*Allemagne voudront faire fine nouvelle Alliance avec 
Sa Majcilé, à peu prés de méir.e nature que celle-cy, 
fon AlicUc Electorale y donnera Us mains aux memes 
conditions. 

I I. Sa Majefté aulTÎ pour donner de fit part an Serc- 
niffime. Elcacur des marques de fa bien > «-it lance A ce 
fon amitié , luy fournira du lecours contre tous k-s 
Princes, qui fous quelque caufc A prétexte que ce fuit 
l’attaqueront. 

III. A ect effet Sa Majcflé n’cfLut prefentement 
embaraflée d'aucune Guerre, eiivoyita au 1 id.t Elec- 
teur, pour s’en (crx ir en quelle maniéré, qu’il luy plai- 
ra, huit ComVagnies du Régiment de Furftembetg, 
comme il cil porté pur le fruité lait avec le Prince 
Guillaume de Furikmberg. 

I V. Er en cas que le fusdit Elcârur cflt un jufte fu- 
jet de craindre que Tes Filais ne hnknt envahis par un 
ou plulicurs Princes ou Eltets les Ennemis , Sa À1a- 

{ cflc en ellant requife, luy envoyer» jusqu’à cinq mil 
lommrs de Pied A deux mil Chevaux , lelon le nom- 
bre que fon Altcflê Elcâorale jugera luy dire néces- 
sité, lesquels Sa Majcflé entretiendra à fa foldc, fans 
que le fusdit Elcâcur foit obligé de leur fournir autre 
chofe que le couvert : A Sa Majcilé aura foin que la 
Discipline Militaire fuît exaâemcnt obfcrvée parmi 
eux dans les Lieux de leur fcjoor, afin qu’ils ne fuient 
point à charge aux Sujets de fuit Altdfc. Sa Majçfié 
ne confeotira A ne permettra point qu'ils foitut Ils 
premiers à commencer la Guerre, & i commcitrc les 
prcjtiicrs Aâcs d'hofii'ité contre qui que ce lbit, mê- 
me qu’elle les rappellera en France à la première rcqui- 
fition de fon Altcfle Eieâoralc. Sa Majcilé de plus 
donnera ordre , que tant les (impies Soldats que les 
Officiers A Cominaadans loient fournis à Ion Altcfle, 

A à les ordres en tout A par tout, A pour plus grande 
fetsTcté qu'ils prctleront Serment rie fidelité entre les 
mains de lbn Attelle Elcâorale A de. fon Chapitre 
Métropolitain, pour le temps qu’ils relieront 1 fon fer- 
vice; de manière que Moniteur l’Electeur ne fera obli- 
gé que de leur fournir le couvert, s’obligeant néan- 
moins d'avertir Sa Majcilé de leur retour en France, 
fix fcinaincs avant leur départ, A de leur t'ourn'r Je nc- 
cclfaire pour leur voyage, A de leur procurer de tout 
lbn pouvoir la fcurcté de leur palfagc en France. 

V. Que s’il arrivoir par hazard qu’on envahit les Es- 
tais du fusdit Elcâcur, A qu’il eût befoin d’un plus 
grand nombre de Troupes que des deux mil Chevaux 
A des cinq mil Hommes de Pied cy deflus mention- 
ner. , Sa Majcflé luy en fournira volontiers encore 
pareil nombre, c’cft-à-dirc, deux mü Chevaux A cinq 
mil Fantafiins, que fon AltcfTe entretiendra à ik lolde, 
moyennant un Sublide de toooo. Ecus de Franco, que 
Sa Majcilé luy fera paver exaâemcnt à la fin de cha- 
que mois, A Sa Majcflé ne rappellera point les fusdites 
Troupes, ni ne retranchera poinr le fusd. Subfidc, que 
fon Al telle Elcâorale n’ait conclu une Paix ferme A 
entière avec fes Ennemis. 

V I. Le Cardinal Mararin , d'heureufe mémoire, 
ayant promis à fon AltcfTe Elcâorale d’obtenir du Koy 
pour Elle douze pièces de Canon, A faditc AltcfTe ne 

les - 


! 
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AnNO le* ayant pas encore reçû,S« Mnjeflé luy promet com- 

i AAr» mc *7 °b'*K e P ar un terit à part de fa main, de les 

I ooy. IcmcUre j Metz ou à Brifac, au Coinmiflairc ou autre 
Officier qui y fera envoyé par fou Altcllê Electorale, 
pour les y recevoir quand il luy plaira. 

VU. En cas qu’on rcnouvdlat le Traité de l’Al- 
liance du Rhin, ou que Sa Majcfté en tir une lembla- 
ble avec quelques Princes d'Allemagne , ou mesure 
avec fon Àltcflc Electorale, Sa Majellé ne fera plus 
obligée d’obferver les conditions cy-deffbs mention- 
nées, & tout ce prefent Traité fera ccnfé nul, ex- 
ceptez les troiJiémc & quatrième Articles qui con- 
cernent les huit Compagnies du Régiment de Furllcm- 
berg, & les douze pièces de Canon, que Sa Majcité 
fera obligée de fournir en tout cas à Son Altellc E- 
leétoralc, en la forme & manière cy-deffusdite. Ces 
prefens Articles ont etté arrellcz par le Sieur de Lion- 
ne, en vertu du plein Pouvoir qu’il en a reçû de Sa 
M. & par le Prince Guillaume de Furftcmbcrg, en ver- 
tu du pleln-Pouvoir de fon A. E- dont ils fc font réci- 
proquement promis de fournir les Ratifications dans le 
terme de quinze jours, i compter du jour de la datte 
des prefentes. En foy de quov Ils ont ligné ledit Trai- 
té, & y ont mis le Cachet de leurs Armes. Fait à Pa- 
ns le feiziéme Février 1669. 


XL II. 


omatiq.üe 

laflcnm (?rb»{antvn fcafltcnben gtcitct «Çdulbtn grWjitwb Anno 
iMd'AiiUbcn/ aflrd tu bem tgnîx/ b«iimt2i>ir bem von er.inet 
jjod fcluen ©nuboi 111 nngcreaCeu Teftamcnt unf bol Imb* 10 00 . 
Iid'oi ©ciorjiim imb fd'ulbwni Rdpcét, trie mid< niiff bit £r» ' 

tstlrtmg Nr fcrufcerlidyn iXiiitr.id't gmrt'tetnt «cetgen ©a>«eé 
reufytt&n erlangm/ tutb beu auf bon ©tgcnfnu gdtgten,{-lu4> 
tri b llitfcegen rrn un* / imb linférn 9î«d'fi>inm<n abivenbat 
tinb wrjjtucti/ ;tunul>l rcir bifiicro md’t of»e nnftrtn unb unftr 
limer r{ianen \*rf\ibm mfpûbrct/ Kip vid diflkultaiai/ SWip» 
brliitfe unb Unglort'baten bep ber irfiigm tétcticr»2î«faffunj| 
etufîanbtn/ aud? ^nnbalftf btr cKcctre nirmunes nu ber foncn 
®iflen in brrgUiaeit Communion unb ©ememfd'oft jn frebm 
verbunben tfl. unb ob wohl m unfrrn ffeunb brdbttlirhoi 2Jer* 
gin 4) entbalren/ twp uian fîd' 3 u*g«tngé ber u(tgen iümrifli* 
gung mit «Jmbuung brr lanbfd'flft irtgen birfed Ponds venteÿ* 
mai moite; téo pttoi ntir bod> iu motoer Ubalrgung brr c^a* 
d-rn unb fonjloi nunmcÿro fo nid btfuitbcn / baP an «mon ïbcil 
iinvcraiinvortlicb faUen mtirbe/ nxtnn wir obbefagre mifertf m 
rubmben M-falmni ftertn SJaferd au* (f hnflluber In- 
tention unb tMter 2)orforge bagefloflcnrr f labrrr ;tferorbnuiig/ 
bon 2)ârtT»etnflltdrn 23 erbech ju tviber/ bipfitUS in d-sputar 
unb 3ireiffel jkijen/unb baburrb nur ftâufmtg berrr bep fiînff* 
tigrr fanbtfi > 2 ^afiunmlung aiifacbenben bohrn Spefm tur un* 
gfeidyn 9 îad'--iXfbe unb 2xricgertiiig Stnlap geben lierai; *am 
anbrrn ïlyil airrb/ main bru niimnefero (îdi errignrtrn llmb* 
fl&tben un» natb vtelfiltig ergangenen Ceffioum brr sètow* 

(fdwlten/ bit 1110(101 von btnen 4 <wbt*lètilnbcn bm bon 
'ëfoirrx'^Brfcn ald Creduores interellirrt frçnb/ m birfrr fie 
tanquam fintiufos angrfxnbf 0ud.*< fnn rid'figtT unb glocb» 
mâpigrr 0d li:fi ]li Ivffcil/ foubern folche dchberarion nut in 


hcftbnvrlidr A l otrruiig «rrathrn unb hurbirrd' birfr^ i-orbol^n< 
« «s • t ** A e* , . br héd'i? noibutnbige 'Qlttrcf / autb llnftrd M'ftdigm î;tTm 

lé.Fcvr. Sfrctru.quiy pfifcfKd Gfiurfurfl 3 ( ’wttn (?wq betl ^.itrra 0 nubcii Irrtrr 2 Biflf an frincm t'i'üigm elfcA faner 
2 fnbcni/urtb îxro J>rrren ’3rnCern 2 fugufi/£f?n|lidti/ ; grÿinbett 1111b rctardirtt imbrn bûrtfrt/ M bcdvuber ie$tirjrbl* 


unb ÜJÎortJ ûllrrfcrfo Tirreogm ;ii ®ocÿtftn/ in 
punôo btr 0rfiicrn / unb ùbrmrijmung berer ait 
bmcii ^rb»Jaubcn ^tffrenben y5tcucr*s5finilbm auf* 


te Uijrfnd'r/imd fi>nNrlid‘ miri> obltc.irr / Nibm uuMlid’fljiiinidjr 
un/ Nunit rinilai llnfcrc Itnrmhanat ber grciRrt ÿf-d'iilbm» 
I I<ifl erlrbigrt/ bcp bicfm tuftiljrlid'rn Jnroi unb Inuijttn/ m 


. , ’ ll \î n rtu '* I nvld’rn (irr f(inbfd»Dcfenfion ergtibigt ffliifttl unb frlrimicta: 

grrirljtcf. Krafft IWlcpcr bicrclbc bic Wfaqtf <C relier» ©eptrag hcd>ilnôrina/ bicrburdi nid't m nttrerr^ um’eniicgoi gr» 

fèrtiuiccn pro rata thre^ ianfr^ * arirhctl^ ûber fltf) | fcÇrt/ bit n'iîfl unb luibapcbiion ©ik^er ttkber angtbaurt;baé 
. ,« ,j - »- ^ — -• • bic lÜmbllid'm fanbt b«rt bnicfnibe Onu» nach iinb iwd) et» 

lod'rtrt/ imb tlnfcrS bcd'flfrrligrn ^mn 2>afCT^ wrfeÇte vîbur- 
;Çiir|llid'C £?rirf tmb itirgd (monnnen |it fld,' for firb uub ibre 
9 ?a*tomnirii t’rrfd'rirlxii/ imb aBr lêinninm auff brro 
Cannnamiid-ert/) eiiiuiit^l nurber nnittlôfet nyrben uiéjcn/ 
tufcrnrrrrTliiinrrrfuna/ bap unfiT<rin 0 f'tt ruhenbrn hôd léb» 
Iitf’m Slorfahrtr/ unb anberrr lobirijabigoi ifurflrn £ronpd 
nadv auf bad bonum publicum , ben aügrnionoiiJJu^n/niid) 
unfer unb brr SJMTcinuun çprpté unb 3 yoblf<mb nrefir / ald 
auff baé Imcrcllc privatorum »it frhni ftpn trill. üii’affra 
brnn rwd'?(iii3irnfmig tmfera frnmbbruberlidyn2j<rqlrid:0/unb 
bero jui'orboo ab^rfaflrn unb brr goroirn ianbtfd.yiff comma- 
nicirttn Punâuanon otnr bip Irbiglicbm in unfèrn ^SiOtn brro» 
hif/ob wir und trrgoi bicfrô ^rtrurr-Punéh m:f Nrr éattbfd'o ffc 
3«f{iuunq rrntrr imter ruuinter wglriibcn/ obmritrigrtf^al/é 
brp bon Uud au0 brr vaterlidyn Dispofttion imb fonflrn jiifîr* 
tienbrn Xrd)rrin'rrbIribenn-oüm/ai:ct) bit gmturn Ianb»ï?tiinb< 
mit ibron i\.itb unb ©tbenrfm aûbcrdt an bem 1657. anettf^* 
ttn janbtag fanfain liber bon pailu ber Êttuer iymouumn 
morbrn. 

I. Sjaben und ttmerbao t.'i auff lunorfyro qofyiltrnm rnfftn 
ftrttli Xrafff biefed îrL'blbrbncbtia brrrbrt/ and» ucrbmMid' 1111b 
unwMberruflïid' uadnigrt/ bap nad' SrrfïiriTiniq brr irçiaen 
Ianbrd» 2 ^tnrilllgiing /' nyld't Birtholom*i birfrd if'/»9fi<n 
tu (fnbr gibet/ bir groprn Itnfofîai / fo auff bit £)Nr* 
uub aiiberecrfeiierrSiiiiKhinrrt unb fonflrn biÿhrro aiifjorrn* 
b<t irirben inüffrn/bir^trurr unb benoi fâinbtlicf'cn Creditorca 
tu gut fiînffriig eTfpiibrct/ foldy Obrr » unb groip» Fxpednion 
«frarft birfi^ aufgchaboi / unb bir irçigrn £>ba*unb tlrirP* 


nchiucrt. ©crchehcn îyrcpbcn ben 16. ^cbriuri) 1^9. I Wr |i 
[Lu nic, îcutfcM Svcidj^ïrr^hi. PaicSpcc. ] «ÆJ 
Continuac.il. Abiâtzll. pag. 7^8.] 1 •'** " 


C’cfl-à-dire, 

Jlccori entre Jean George II. EleReur de 
Saxe , [5? [es Freres Auguste, Chris- 
tian, 6? Maurice Ducs de Saxe au fu - 
jet des Stcurcs de leurs EJlats &? Domaines. Ils 
en font le partage entr’eux y (j s'engagent à payer 
aujfi chacun fa part (J portion des Dettes dont 
elles font chargées. A Dresde le i< 5 . Février 
1669. 


nr> On ©ôtttd ©nabot / %tr Johann ©rorg brr ‘Xnbrrr/brd 
*- , £ytligoi SomiRben iKncbtf ©r(»0II<nfdyia imb (fljurfùrf/ 
k. Unb non beffrlben ©nabrn/ ®ir Augullas , poilulirrrr 
Adrninillritor br6 Pnmit unb ?rÇ--ifefifft0 ûRa<]brf)urg/ bann 
25Jtr Chrithan/ tmb ^tr ÜUonÇ / atlerfetié ©rtruberr tmb 
JJrrSi'nr ;u l£yitl'fm/3iSlid'/(£l«'t mtb f?erg/ fefpcAivè pofla- 
lirtt Adminidiaiora ber ^tiffo Ülltrfffcufg unb Sîaumbiirg/ 
Ianb)0raftn m ibûnngrn / uor liné unb Itnpre zJIad'foinmin 
bimnit uhrfimNn unb beftnnrn; 

SfîorFbrtn in bnf ©urd'lnnd'tigflm/ Sjocbgtbobnun lirflm/ 
5?mn jobann ©torgtn btô grfcn/QrrÇiyim tu ièatWcn/ 3û« 
lub/dléut unb ©ag (tôt. tit.) Unfcrff ©nâbigrn unb i>di» 
afiîirttn tyran unb ©mattaô Jjoebkdtgoi Tfnbrncfrnd 

bittrrrloiTenen Tefhment imb littoi 'JUiflen/ Und auf bit bar- 
tnnm befd’nrboir maffm fainbt anbern 9îuçungrn unb ©rrid't* 
fmKn/rtud> in fpccie unb mit autfittbriKftrn 'Siorrrn bite-fomr 
gedqner / unb m bem jiriftben lln5 miff.irrid’tctm S?nityTliri'ai 
SBetglod'iingd - Recel» miter anbrrn abgrrtbrt irorfcen/ bap bit 
^iteucr jirar bcpfainmen blobrn Wte/ bafane aber 9Sir mé 
fûnfftige befnjegen «ine 'ïotbernng tu rrrfm nitpig brfinbai 
trûrben/ man |id? nad.v21erflirffung ber bdmafcl* grgenmàrtigm 
Ianbttf»2)mMlIigung/ barûlxt mit Jwbtnmg ba lanbtfdyift 
mena vernebmen mib giîtlid' mgleidyn Trotte/ m br|liij Æiitfte» 
biing «ber faite fdnon î&ol «n Ruk 0 a» 0 bem vaterbÿat 
Tellament unb fonfloi juflebenboi ^'ed'toi rtnvté tyrgibm ober 
boidinuwn fnjn / fo baboi wir foltbrô aüc4 unb infonbrrlicit bir» 
fré bep uné rafpiri' betraibict unb rrmogen / Nip nebmlifi SBir 
linfTtf in @Û8 rubmben JJerm 2)atrrâ Itbfni ®iBen/ 111 b<* 
nen iibrigm tèturfrn fd'ulbinjltr mafRn crftîffct / unb bahrro 
umb fo vid mrbr rflid't'g unb gibaltoi foui/ foId.fr t'^falidyti 
Dispofition unb sjRcpmmg auib in punflo bervferuerimbtlbrr» 
wÿiMing b«er auf Unjdré Sjo^fceligcn Jjcrm 2Jattri3 bm:«# 


®toier»(ïinnrbma m ©naben «rlaffcn nyTben follen. unb mag 
bingrgm cm itbiptbcr tmter und fid' frncé au* brm vâtolid;en 
TeBameat unb fonflen juflehriibrn ïXedyoïé grbtîbrmb gtbrnu» 
cbm : ®i< lanb> îranrf»unb SBoarfd'ajftd*tètaieni/ fo bit 
gltttt atiyf aUgonrnirn von un b brin £ hiir-,Çûr|îoi au^gddTir* 
benen lanb » ober TtuéfifiuP » îâgen / foirobl |u ®<iaWung brr 
^ebnlben/ <\IA tu anbtm unfrrn bcbiîrifiuip and treuer Dévo- 
tion tcbcdmabl ueriptfltgm/in fdntn fonbm imb fanbr^^îbeiloi 
nor voü tmnebinen / unbaUcé/ waé burju nitbig/iuibber 3 u* 
panb fonflrn rrforbern irtrb / eipeHtrrn / diiponirm unb vertu* 
gen l.tffhi/ ©rfilt bann tvir ber 0mrf ir|l vor raté preene qua- 
îificirte in bem f.tnbt begutlyrtr/ mit feimn anbern fonberlidiai 
VinbrdtSJerridkinigcn bclegte/ unb iu biefon ^Brrrf verrnbere 
(flM»|idxr perorbnoi/ imb ihnrn iiad' tnvene iiyv<ni ba ge» 
rmifiifanbfd’affn'oiuXittrrfd'ufft/sèt'ibtoi unb anbrrn irtànbrn 
/ barju trir jnxn von brnen aniQo mrgm ber fanbfd’aft beftnb* 
(itben dltiflen i'bcr»©innrbtno , n/ ivann fie folibt# amirbinm/ 
unb abfonbrrlidy ^>flicl't lopot werben/feriur 111 gebrmirbai ent* 
frbloffm / ) aijnnniren/aucb Ijirrnu riurn Sécrétât juin rnboi an» 
Nm bipfat/0 bcnofbmm unb bn< (gtnKr»90<féné funbmen 9I«* 
bienten befltflrn / unb fie aDerfot* mit gnugfainrr InltruAmn 
rrtpben ivoBoi/ b.i abrr oncr von brnen nygrn btr f.inbifdafft 
Qjrrorbnefen mit îobe nbgebrn murbe/ivoBni ivir (cbeoinabl and 
brtv oba via Subjcétii , fo b:t ianùfd’aft anbfé abgrganamen 


Aireo 

i 


DU DROIT* 

&t<Qt dtlnîljrnib denominirm imb wrf*lngrn mirb/ nnni mit» 
terurrorbum imb teflatigen. <E* fout» un* ùiprli* bit irt fol* 
*<r ^tfiKt*E*p<fdiik>:i gf&ultciK 3 r*nimgai/ wr un* unb 
tenmjnugai/ fo bit JnnbffcJ'uiTt hiarju deputimt rcirb/ «tlnK* 
noctmtn imb juflificirtt iwrte». 3um.tfftn tetnn mtr lébrigat 
brci* ,Çur|II. ©ttei'btrt ba* lirtnirr • 2 iVfni in Urtfaii Jante*» 
Portionnt mit ttenmitpidcr Bitvchtm^ wn tetumHafcmntaiten 
trtuni iVjttafdsifft tafftr uub mo<iIi*fi<r mafftn ni gcbôrigt 
Surfit ffiutg <u (<çai # tKnirwtrt frrmk/ 1111b tonne ter bteciaitcr 
tnteixiirte 3nftf fcruterltd'er ctufrddx unb aa»j<inttnrr {ante 
ntoWwrtb m*t aUrtn mnb fo ntl mtbt crrticbct / fonbtrn au* 
bn> unftrn î>te*feinmai ftabilirtt/ unb îmmermabrcnb erbalttn 
mtr ten môgt/ fo wrfj?rt*tn mr unttr nn* / unb tmtr teui an» 
tern reciproce, top in folttet if tcucr * îtetUmg / terrn erpe- 
dition . eintebuiM / ‘Xnfftllmig unb 3 )trfa|fung / ftuttr unttr 
un* unb Unfcrn gîatbfoninttn / teit antern unb teifat 9 în*» 
fomintn/burd' 0ebotl) cbtf ‘iltrbotft/ no* bnr* entrée antert 
gRnaft no* SStife timgtn ffmbalt tbuit folltn no* n»Dfn. 

1 1. Sauna* wr* i.) Unétemgÿntejtlrflrn ubtr/wrniôge 
te* S8ruterlt*tn îrb-2îfr4lci*0/ au* m llnfrr frtunblt* gt» 
lirbttn Q^nitern Jitbbtn/ Jicbbai/ Jirbten Junte*» Portion bu* 
fut Belli 8e Pieu, ntbtnfl antern refervatù auffüJîaap nnb 
Sffitifc/ twe angtredftr Unfcr .JrtHnbbrubrrltdtr ilrrgla* mit 
mtbrern btfugtt / jiiffd)rn«l 5 Uf i <£o n'irb teifftlbigt fambt allai 
tarjugebonaen Conmbationtn / unb ma* bit et.fnbe *urjan> 
te* » DefetlfiOn fiîr bit Soldateica , 2 )ffftmgtf * reparatur unb 
terjjl«*ai am lûn^ft trgangtnen Janbtagt gtn'illtgtt/ oter au* 
in Jufimft nxttrr rmmûidai uic*ttn / non btt t 5 e<utr»'îb«’ 
lung Jfrafft bip «i*btûrtli*tn nmJgtiogtu/ unb un* tem i£hur» 
(ftfriltn unb allen Unfrm SJÎa*fomintn wrb*nlttn/ bor^eflaXC 
unb alfo/ bap Mnb unb Unftm Wad'foimnni an Ntt (£b»tr brr» 

f ladxn 2)trirttItdiUM au* au* 3firtt Jitbten/ iitbben /iiebbeil 
ante* ponioncu ( tfmthnrer ©tcutr » Séparation ungraiÿttt / ) 
itbtTidt unaujfbâltli* jtfol^t/.ui* t* fonfitn bo> ten unb ban 
(Ebm'tfilrltifliugtbôrigtti JùreBriliSt Pici« unbanbtni rc(a*a- 
tu , na* Jnnpalt Unftrd 5BrdterIi*<n 2Vrt}Uid'b/ e{mt tinijjt 
novittoii imb 'ïtnbcrunj aütrbtn^o qclnfftn uierten follt. 

lit. SnmaiNri j.) tttanirQenjM Aagulhit, Mtj 
Çhri|irim tinb Çctüo^ Ü)îonO/ une au* aile ilnftrt Sjafl i rom» 
m tn/ mit {anb * îrancf » unb anbtw/ otrmogt teo vattrli*<n 
Tcilaments unb ftcunbbr.'btrlid'tn 2 )ftgln*d unb jufîeb<nb< 
(èttuft/ wtld't bit nui îufoinninibt Untcrrÿanai btp ml>tr tT* 
iwbnufl {aiibt*otet , Xudf*iiP»îa^n in 3ufimfft n'ifli^tn mô» 
gtn/m llrtftni {anbtf » Poriionibus m wH tiniuntÿnm/jtbodi 
au* uut bttftr btf*i(btntn üQaap unb ^Btift/ bap mtr unb 
t&tftre iJîacfcfoinnvn ncbtn bon en imftrt fanbt»! «Portion» bt» 
tKfftnbe <6taitr*©*ulbtn/ba<|tni^e «Md ju bentn *Xci*o -imb 
(frajp-v^tcuern/ *Kôimr*3%n/ int au* (JanunfT>©eri*td 
Unttr (laltnnü/ unb ut Nntn irtd'ti^cn bit gf<ainMc fanbt «tnqe- 
btnbt 0tfanbf*affttn / nôtljiq / na* proportion ter fanbttf* 
îbalun^ iiffn ÿill hicrju wn ber Ianbfd\ifft btt Sttot&bHrjft 
oi*t abfonbtrli* boviuiptt imb/ foldvr gcrUilr mit tranti» unb 
alNî.itttn twtttn / M bipfaÜO unrer une abfonbtrli* ucr» 
fili*tn / unb tepn*$ni jtînafhvnWdyn aflbitr in Srtpboi 
Fut* unftrt nitteriitftîtt *Xârbc tint n*ttgt *}(tebnluiig na* 
tenrn l’ôfligoi ettutr»it*orftn de anno 1618. geina*ct 
worten. 

IV. bain anMitngtf 4.) bit i?faitr>0'*tilten an |t* 
ftlbfl/ glftd'imt jufôrterll itted Capital an |r* ftlbptn ipfo jure 
tbdlteiar/ alfo/ bap itbçr unttr unO ten tctaier-Crcditortn 
rntlwnidu/ aldmaO (tint rata na* ter proportion bttr<ljt/ 
unb |ô wtl ipin ^twlHtltiJ ter v^ttrlidtn âtrorbnjmd propor- 
tionatolitcr tetnift/ na* unb na*/ unb fo wtl moglid'/abju* 
flanrn/ oter fi* tepurçen mit ten 0lâubtgtrn jii ivrglti*:n 
l*itlbtg t|); ïlfo Motet ' te au* ntd’t tnibtUig bâter/ unb te*<n 
ttir unô jfraft bicfa tergtfi.Ut vtrnmgtt/ bapteraltcXnid lag 
de Anno t6r8. btttintltn p:o norma 8e fundamento jlt|>en/ 

atlttn unb »ne|>r»icbad'fc i^reuer » i^-d’ulben na* temftlbot cbne 
linrttfdnfb/ ob bie oMigationes uon unftrn tn 00» bed-ftelig» 
foi n*<nten 2)orf<*ren/ obtr imd bon itpigtn £b»t ' Jurfltn/ 
unttrffh-itten/hitruut i*on un^ rertbfilrt unb nbarnomimn fd'it/ 
au* ftlbigt qtb^ngtr nwffcn abJoragen/ ttnb bte aud ie^tangt» 
jogtnnt ’anfd'lag de Anno C-iS. btTTiîhrcnbf Portion unb cm» 
Cbtilung ten funffîlgtr ‘Kbfinititng tet\*ttutr»Capiiali<n in a*t 
gmotnmai/ftinrt ircger nter ein oter ter nntertr <*ttutr» Cré- 
diter mtbtr mit/ ne* tribtr fmim mrütn / an ttntn tutttrtnid 
tKrrntfrn nvrten M/ fontern nn*tem tintd ttbintten {anbtd 
Xnrtetl ntl oter iwnig ré'feiitr'G-*orff / Sntibdifd ted rrnwbn» 
ttn ‘Xnf*lagd aitif lîdj bat/ na* foltten nnntittt cr nu* ntl 
oter tvtmg 'na* ten vr(aitr»i5d'tilten ilbtr |id'/ ma jiim 
g.rtuiptl / nxmn joo-j. 0 filbtn Capital 'Hî<idnif*tr ’ÿcb» 
nmg abgtrragtn uxrten fol«/ fouunm baron ter Proportioo 
na* i» « 

39,-6. fl. 1. fit. 6 . pf. Uné ban <?l»tir ^îîrfitn/ nygtii ted 
©Utr^urfitnthiimW unb anbttn fantett 
568. fl. 10. gr. — iind Çtrîog Augufto, irtgtn tmfer {an* 
te*>Portion m -l|>iîrrn«j<n/ unb ted 'ïuibtd 6n*» 
ftnburg. 

131. f. 10. or. 6, pf. Und ÎJtriji^ Chrilliano , n*tgtn ber 
■atmbttr Stlrçf* / 3érbtg / SiBrrfctb imb Suitffr» 

VllMr 

Tau. VIL Part. L 


DES GEN S. iof 

341. fl. to. ar. — lind j>r{oagjlorijtniiirgrtterim2)oist. 

laitte tetbtnten ièt.ibtt imb ‘ïfmbttr/ au* ntgtii 
ter Tlaubttr iJtpba/ Ifrmibauijf unb 3tca<nriîcf/ 
mglarf'tti ter jjtrifd>ift i au tenter 3 / Jrautn» 
ÿritpiuQ unb Witter» -îrtbra. 

3m ,VatI nud> glti* riner imttr ont» m*r ©ftiitr»Csplral. ; 4i 
al*» font f*nibigt rata aiidtrAgt/unb 3bM I» bt^ibim oblitger/ 
an frd' gtbrnd’t b,l»t/ oter no* au fi* bnngtn nnîrte / foU ft 
bod' an tnt l'rrrd / nie foufkn fanai Ccdenrtn / icÇigtn f anbtd 
Bufinnte na* / gtbûlirtf/ oter |ii tembltn gtnvfat/ uon imd 
antern tu for tern m*t terrdtigtt ftçn/ fonbtrn tepivtgtn im< 
^ÿiu»e/ gkidarit mit antern ^raw»Credttortn / temgt btd 
l’attrlid en Teltamentt, biOtamapnit 2'trglti*img gttrojfên / 
oter bae Capital, fo ntl mégit*/ lia* unb nad* abgtfiatttf 
voter. 2üit ni*t vttugtr <mcn itbtwten ©tfiitr»0l4i*t* 
gtr fatK CapitaUa eintm antern / Jnnhalto ter tefri rutenof 
»Xe*te/ pcbu'brtnb ju ce dirai unb |ti uterl.iiftn unbaiouuuni 
ftç». 

V. £>b eu* tPcbl f.) jituor Nid ïbfcten itff ont aflgtmtinr 
lanbte * Rcvifion gtri*(<t gnvtfaii tro l'<ltert mtr tenno* bqj 
uno tetra*t« imb muogriî/ bap inmt nnté ‘ibetld .ut btrglti» 
*oi RcTifion jatlKto md t gtlangat inogen/ mibnrtr gtfialC 
au* / imb nvtm f*en enbi'* b.irm gtf*nntn rniirte / m*r# 
bffiûnxnigtr )u teforgm n-are/ bnp binunttr tnrmtbfrterfaub» 
manu obtr bit v*ttutr mit utrg.blidtri llnfofiai tefdrrwrtt/uu® 
to* bu defideurtt 0lti*ba( ntd-t (rra*rt iptrten bûrlftt/ ba» 
btro foU <g ten tem alfen ‘Vnfd'lag de Anno i6aS. mit fd'en 
oten mtifbiitt / oÜtrbuMè bntvnten/ imb bit vorgtlyibte offfit* 
uuinc Rcvifion <uigt|i<Urt bkibtn. 0 lti*n>ebl obtr mag til 
itbmtter tn forma Jante*» ï ht liai ont Local- Rcvifion vorntb* 
mtn/ an bit £ymhcr/ ba bit ‘Snfdiima airudic* gtfdvten/ 
CotnmilTiriai morbutn/ unb bitpfaÂP ivrfahren/ mit c? btt 
2)crarutbftn 3uf)aitb unb £>crtteT 23 tf*afientett mit fid' bon# 
gtt unb trfortert/ au* an fid 1 fclbfitti :Xf*teii* unb biUtg fim 
iwrb. Jtbod' adtjttt tergtfialt unb alfo / Nip intkgtmeltrf 
‘Xnfdlag de Anno 1613 imucmlefr ucrblttten/ unb fo uitlcte 
ut* ittentmtcrunoniijf ftim* {anbtdjTfmhtii Nifftabcd Quan- 
tum tetrifit/ md't îvrringtrt nod> utrinterf/ ntliwnigir b* 
ttttutr/unb bni Niteij intriTircnbtn/tintgcrïbjjang/ piaijudit 
obtr Wad'ihtil jagoogtn uvrbc. 

V I. téo ntl uôr* 6.) bit alttn ï«tTUcfflcl>cnbtit/ imb bip auff 
i6f?. auifatf*irollaioi 3>nftn telaïujtt/ trinntrn inr img te* 
ni itjrgemtlt m 3 J b r « pubhdrftn {anb»{agt**^d'liuTf*/ ivr* 
môgt teifoi btcfclbc fmpendirtt ftnn/ lafîcn t* nu* barba* m*t 
aütni alitrbmg* btiotnteii/ fonbtrn wr|*ai Un* au* ju tentn 
« 5 fnkr»Creditottn tn 0 n.iten/fit tterbenfi* Ijitrunttr ter v^iU 
ligfcu ftlbfl bcftteibnt/ imb irtgtn tertr m iwigtn ^abrtn ba> 
tentn Uiitcrtbanai uorgtgnngtnen Jante* » ivtterbli*tii Xricg** 
Prcffurtn uon foldtn alttn 3 »tftn/ unb boni praerenliontn/ 
guowlllg abfitlitn ; Vtannftffhi mtr boni ail* te» biefcr Sépa- 
ration unb fonterung ter èitiur btefrlten iitdx nnt mi / foutent 
, JÇrflfftbttffOauOgtffÇft teiten/jtbodi uyrten btt pie rauf* Mtr* 

wn m*t unbtdig eaimirtt/ unb fofl wn mi* uut iÇktp Nifnrt 
gtfthen ïferten / mit tearttfHboi tecfifaO* bitfigin.ifigt Saiit- 
faflion gtf*tpt. 3 Bir mottai au* unftm llnttribanai ni gutt/ 
nnb m TtnlcbuiM iljrt* grotfen untKrmôgtn*/ forbrrltd-fi turdj 
dcbcrt.it ïfiigfri'raten/ àüe bip auff 1653. tefinblidt Jante un» 
îrancL-i£MKr»:Xrfie gAn(lid» remittirai unb frliifftii/n-onmtrt 
ater bifitiiigtn (Eiimcbuvr unb 0erid't*=J?fTren/ fo bit tftaitf 
cinathobai/ unb m*t an gtpôrtgt ôrtte dduftrt/ n:*t tegnfftrv 
no* fit fi* mit bicjcr Rcmtiiion m tel>l|jai haten. 

‘22 a* au* aDtereit Mf htro an cintui obtr tem auterli Oitjf 
auff bit dtfambtcti y^ttuan angontfiii/ fel*t* foll allt* au* 
uo*mabl* luii'trrneft in wrtgtra «gtante uciMtiten/ unb ter 
aŒenirttn 'Pofitn gd'iîhrtnb baron ixtablcc îvtrîyn. 

V 1 1 . \£on|lm foOtn wr* 7.) bte ftikr Anno 1633- W ^ ato 
auff* naît Ixtagtt 3>nftn/n>it au* bit j^aupt •surame, fo irti( 
lit nd tig/ui gu'ttill fd’Utrtti 0dte UUb m hquido bt|lthtn/;bl( 
tibnfien ater / fo attnxtet 0011 Itid'ttr iDliJiiijc Ijtrrubrtn/ oter 
Nibtvfid' foiitlcn «iua6 anba* tetentflid-t* «tiânec/ftçnb tillig 
ter fd'on bipptro gcirobiilitten reduâion unb rt*thavu eu- 
mination uiittriroTff.il/ imb foUtn tly unb bci'or fol a c* fftf*c« 
ten/ wn un* fambt nnb fonbtr* mdt agnoicirtt ftyrten/j wn 
itbirtten unttr un* na* ter obangcteuttttn Proportion unb 
iDianfi* obntftrntr 3 »np*iXti*iuig (aufftr ma* unfat unb un» 
ftrtr Tfrinbier Capitalia, piat camai, and 1 arme 22 itfu>fn unb 
22 'tçfcn bttrtfft/ iritbt» n.i*foldti|b.n P un a mit un-bran ge» 
teul't tTMTb / ) abgtfubrtt/ au* bmfubro bit compcnfanon m*f 
auff bit 3 infni/ fondent nur auff bit Capitalia wr flatta/ imb 
bit tétante/ fo bipbtTO wn ibrtn Unttr toanen auff ibrt rt*t» 
înâptgt (îorterung tingenomincn/ no*mabl* unttr tenjcntgtn 
^trin/baruiittr fie gifaîtii/bip tte^ ju iXf* 1 teftdnbigc Qaupf» 
Sumrae rtbgtliHifftn / b.Ux» obnc jpmteriiiifi gelafftn/ imb eut 
itter unttr un* nad> proportion tertr auff fane Jante unb Jnn* 
te*»Ponion jufoininenten t*ftutr«i£.*iilten/ btt 'Xbtteiiung 
gona*a imb jtidtrahntt mtr ten/ Ni «ber an nnb ba anteri 
Credito: feibfict bit proporilomrtt amtellung bc* Capita'» bq! 
irn* fombii* btgtbrtc / bit compcrfatioti fithrm lafjtn / tmb 
teirauffter gtljoridri tejahlung gtmarttn ti'oltt / fotl *m ba*» 
felte 511 tbun frer fitten. Unb ftwb mit hitrteu ter jorifitn 
0tteuufai nnb 3nutr|î*t/ bap fi* nitmaitb mit Jug trbtr bte 
7 fu*f«çini 3 ter funffrgat tuner « 3 mfcn ju teMajen teiten 

twrb»/ 


Anüô 

iû<Sÿ. 
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AnNO inNm b« ttkbôyfftcn Untmboncn umttrmi^fnamîa» 


_ uitn umxrmoittn am • 

^ 8* < f uub »« utben Mefcn tanNn foniim au* ba greffai «bcbulM 

100 p. ©efqj'vcrung ind't gelangai/ unb Mc mua unfa* Sjodffceligai 


PLOM ATIQ.ÜE 

bciIid^R Qaupt » unb anlxtc bntfluff «cfotgte SSffgMx fMjgtürt* iww- 
ben unb lunditcn tljut ; AIW( > 


DHfrtbi$<n bt^viBigm Vi^nnb^râf* i 66 y t 


(en m aBen Chuiukn/ 'ÿmncicn/ jmibalt unb âJicçmuigm/ 
fonber «inigc SJa&ibauiig nod'uwljl* «b*Itai/ rca* Ntnitnen 
fowobl nxgra Otnikllung Nr ianbt*unb iuf;f[biifki<ig</ al* 
fon|Un in anbern uiefer vaglieben i|) / uinyrbtiîcHub obfcrviren/ 
unb fbUxn L 2krtrâgcn b'abuteb in fanais© 2B<gt/ ( aufler t»a* 
bie unftre bruNrlicfc bubercr bcliebte fcrucrc ÇanbluiM dbctbic 
iè'tcu«*5onderung b«ri|ft / bartiba »ir al* fAmb(Iidh< Pada- 
ccntai un* au* crlyblidyn unb tanb unb 4cut«i juin befkn go 
nKpntcn ufcirfa*rn nunmefcro aübattt tnaimt enbli* vrreuugtt/) 
deiggirct îvtflcn/ c-Nt anbrrai c* babm amSiiiNutai grattât 
uub nucf'gebni. ?(üt* treuil* unb fonbet ©eftbrbe. 

3ti itt>rfimb b«brn «wr un* rigcnbanbig um<Tf$rirfxn / unb 
unjtte i£ but - unb ‘JtirfHtite ©awn<n>Seorti îmffaKlictxn 
aiiftbructcn laffin/ a»d i rtcbai renonciation unb begebung alla? 
exception ni/ cmanber tfrcunb > ©nibalieten fierait mfpro* 
cfcfli/ 

■afloi unb ieben ma* obfkbrt / vor un* unb tmftre Watt-forn» 
inet) fejbgltcb nacbiulcben/ uub bunxber ta fetnerkv SJBcifc bur$ 
un* obesanbete |ii tbun/ no* tu DanNln. 

<èo geWtbm mXuefrtxn ben ftd'jtb®Nn Febnmvi tm 3abt 
fin tuufenb fcc^* buuNtt unb nout unb fttfcjig. 


ï^ain 23ar<r* i£hur>,jûr|llidy:i >>mb unb éiegel auegciktlte 
OMig»rion«, un* unb unfetm bofccn «aufe juin *>trtd>t|>al/bej> 
jn»unb 'Xueimttiicn no* [singer jurucf gelaflen nwrben btîrff» 
tcn. Üklnngenbe âba bie (cttua-Capitalu, tvel*t ju 0o|J< 
licbm tèttfftungcii/ Sirdyn , ièdjutcn unb anbern milben ièn» 

(^nigcotbiut/a'ic au* utifcrc alkrfatecigcne/imb unferer f.Vnbt» 
li*tn Xcinbtft Capitalu , fo bifrïxrci au* ber lèteurt mjinfet 
«•brlxn/ ttxilenfold’t Mbin vimi luugcn 3««n b<t geiwcbniet/ 
unb nwilltnthcil* (u uniben irsidxn uetorburt irorben / and? cm 
unb anbete Mbcncfoi uu-()t bun.üi* fiabct? |kb m\wtt/ ■# c* 
boum bcrgciwit lyraluben morben/ baÿ Mc^lben imj«(b<il« 
baftlbtlwrblciben/ uub ubc* "auitt* iXKt 0tobt cuifomincabe 
(ètcucT» ubrtjeit lyrjmfrty cuiern tcbuxbcn unttt uiuî/ju bewn 
<uijf fane fanbe* > Portion jufoinmenbe vèd?«lben jma«bncr/ 
tmb tebe* (janbe» mit iÇiînffen nditig mjiuftt nxrben fofl/ 
big mit ber Intereflcntcn guten ’SiiUot ba* Capital abgcleart 
Werbe. 

VIII. ObiwM and? 8.) jwifdxn unfer be* ghur «^ürflei» 

CCetirb*i£i>mmer/ mtb 6<r vrtcuer / bif«bero fane •Xbteehiumg fur* 
gangen; ^ladnnobl aber nn béni/ bnfi Me iJaupt-Summe art 
dter guter iBiuiiÇe/ 3nbalt* ber vorbabenben ‘^erftbrnbtmgen/ 
nu|f alffnuibl btmbcrt unb ,ÇunfF taufenb 0ûlbea/ unb bie 
tlbrnnatfe non baien rcdocirtm èteua.-Voiien nnnud? itujf ciik 
( tnfd,mhdy Summa fret? bclauffat/ fo foU biefe îfbreebtun»}? 

9îerbiitunawn(lAufftiafat/gau«i angeikUtt frpn. Unb «Nil, 
rai twr ij«$oa ïiigulhi*/ >;« 5 og £bn|kun unb ÏJcrOog üJîo/ 
ti$/ un* .iticrfat* uerbmbltd' bûbin/ bap fetne b<* ï}«in îbur* 
iftrrflen iiebben m foldx tu Nui ’îttkl ber <5rtu« babenbe 
ïnforNriing/ breiueheniuiîbl l'uiibm taufenb/ i>Nr brfrxben 
tonnât tâolbc* 0ülNn Capuil 'Ficipinfebtt îBebnmg / beti 
(&:îlben tu cm unb jn>an$ia V3roM»eii gaedunt/ gîte fd?tme* 
tSilb paffiret/ unb biefe* Capital nad) ber obbefibnebencn un* 
tufommenbai Proportion , unb fo wel <uk* )tbcn fanbe* ïn» 
tb'i^betrirfat trttb/ i*on un* f.iinbelicben \£bnr - uub .Çt'irflh.+cn 
S&nibcrn non Nnen 4aiibt> 'îr.ntcf * unb ’î^iarfd'affffl *<rteu«ii 
tubtij unb poHig b« ji£b>ir>,Çi»» liltden *X<ntb-£aimn« abgetre# 
tm/ c-Nr bip btibin mbrlteb unt e- pro Ccnto mjinfet irerben 
fotl/ 3eN><1' biip une Nn fambilid-en jtnpbaar bleiNnben Capi- 
«akn Me obige proportion b« nmbetlutiijnadiNueiitum lurent» 
ï*el «tep^ten coco. ^ûlNu ebener inajîen obfer*ir«/ unb tnn« 
l'Or ban anbern MefftU* befd'iveret trerN. 

. I X. £s,i atteb 9- ) inefiînjfngt von un* fmnbt oNr fônbff* 
nôtbig befuuben tnurN/ nxgm bn« faner votniilfnbenunbaa- 
bia m<b< entfvaltenen 'ptineteu i fitb'tftttra&ïSSrubeTltd' ju iyt» 
nebmai / oMr ane* tmb Mi* onbete ja erleutern/ fofl fol de* utv 
txrjiiglicb burtb ^lefamnienfdicfung mifaa ÎXatbe uub Depa- 
««rte/ ju 5&er rf îerutia/ notbbutifiig buruba confenm/trab 
burumb biUtge ikrirntteltnin jh mflên/ mwltcblkr .jhiti ange* 
wnbii iwttKit i 3wm(î;ii bfim fcnNrlt* bitaM»»riri nfti. ' -rjOr qnmito por p.rtt del Maïqocs de Vlllirj Embij- 
tor/ bitji Mnjftii |U snwtlin 3tml Iklta ; r do del Kcy'chtllli.niffimo a efta Cortc fc .ne ba r<~ 
tufàininttt fomratn/ un» ict< it mit «MlKftrimg Xt tgltntt. „ t rentado aué entre loi Privileeios dados a loi Subdi- 

benra librigen Me iwrfdraburtg juriîcf bliebe/tt'te and) fonflrn J a J' bicn a lo * dc .Francia, fc los c onçg jeiM loi Capi- 
in «Ht».» ïrn.n .^... 1 . 11 ?^ l„[i tiloi cuyi Cop» de *etbo ad verbotn & del teaor 


O>rt(üfln/^jjetto§ 


ju eatd'fei 
(L.S.) 


ïngufto*/ î)et|o| 
ju léod fen. 
(L.S.) 

©lotit/ SjetÇoj 
ju fcattfen. 
(L§.) 


XL III. 


Déclaration de la Rejna Govetnadora de Es fana 6. Mais. 
para que los Sujettes del Rey de Francia en cou- 
formidad de los Trattados de Paz , ayan de gozar 
los Privilegios , Frauquicias , y Imnmnidades , que 
gozavan los Inglefes y y O lande fe s , y los Habi* 
tantes de las Ciudades Anfeaticas , que traficota 
on los Puertos y Pillas de Espaia. Dado eto 
Madrid a 6 de Marzo i<Sdp. [Tiré des Ar- 
chives dc l’Atnbafladc d’Espagne à la Haye.} 

La Rejna Gozernadora . 


in anbern .ydflcn inefr gcMiltrn iverboi foU /lxrat|)fd?{iignvtuib 
bifl auff uirfac giMbtgfk Ratificaiio# |itb vannigm. 

X. Unb Niimt ver* to.) ju obangeNnteta Wegmtg b« 
GmKT'Capkilim urob fo wel beffo d>er nnb tnrbr ju gclnngcn 
fer / unb ojfMirgaegttr nflbia juin fundament gefrÇta vStaier» 
7 ïiifd‘laa de An«o ‘i6xR. btrrtb ^efeHige nnb fcrr|kn/ennwNr 
umb^nfl/ oba aueb gegen 'Xbtrrmria rint* getwf^n v 5 ttu«» 
Capital», aNefebrieben n'crNn/ bmtu|>ro gelren/ riocÿ 
btobatl'ict / fouNni ival foM'e* uD<8 per fub & oprepmioncm 
trfiolijce/ au* jttr (èebmâbleruug N* Juri» colkAandi , al* et» 
neo boben RegaU\?-tiitf* / n*ie niebt twmgrt jur uwrcflidxr ©e» 
fd'wentng ba librtgm wr.trmbeen unttrtpdnm gaacNt/ 5Jrafft 
brefr* aUeiithalben abgeehan/ unb m verigen ©tonbt geft^o/ 
au* In BuFimfft von imfet feint» bergleidvn Rcfcripta . fj jur 
•Jtbfd-reib »imb 2 )mninbaung Nr .ilteti i 5 tfu«»v?tr«cft/ oNt 
jn emtgen .inNrnXbbrtid' ba «ètm« gebietxii/ mae« atbnlet. 
Unb ob gtficb foltbt auff tint* oNr N* anbern Sollicitanttn/nxT 
b« aud' félin fonte/ importune* "Xn^tltai trfofgtn môebtt/voit 
unfrnt ju betn ®ttticr»®efm verorbWtt» SRâthcit niebt attendi- 
Tft/ n>ie and? ben gteitet > Creditoren juin Nfkn/ allé von ben 
(fmntbtnan tnib^cnd?f*»î?tTT<n enigdtoNntn tmb lunîtfgebala 
tami i$tetiem flnpig «mjeerieben/ unb foivotl in Mejen al* in 
anbern Nnen hiebcvor trg«mgentn attffebtabai gem^uyrfiitfm 
nxtbc; unb evoBen mit geMiditm uiifcrn '.Xarben/ uwtm |te mit 
< 3 oGji$ang unb caequirimg foIdyrSBefdjltge aiiflebat/itnbNÇa 
iveiien muathintgflr «nmetung tl^tm/ (gelialt ilinen Nnn biefe 
lebêrjat m adjt ju nebmen / biermit emfiiicb angebimben fan 
foD/)fetne tvramwottmig jraneirm/iweb |« btjwegoi mit fana 
lliîgnabe anfirbm/ fonNrn betj ihctn Inlhurftionci oflqtit ivibet 
mânntglt* fehiîjtn tmb btnbb<*«>- 

XI. «èd'lûfltcbm tmb jtan rr.) foll biefe Unfre CPruberlicfx 
Sittgleiibuiu (ma getreucit Janbfd'affc an ibren ttlangfen 0e» 
tecbttgfctten/ Pnvifé$ien unb ivoWbergfbratbten 0aiiobnlxtteit 
giinlj onfeÿaMid) fan., Unb gkicbnne biefe* aile*/ fo bien nnen 
btjtiffen/ auff ba* umetltcfs TdUmeot, unfero fteunb»bnl* 


figuientc. 

Articula »8. de Privilégiât Amfeaticot. 

Item aprobamos.qneremos y conccdemo* que qnan- 
tos naturales de las Ciudades Anfeaticas , hahitaren en 
nueftro Reyno de Caftilla, fean libros y de todo efemp- 
tos de todas las Conceffiones alli patrimoniales como 
perfonalcs y de] cargo dc la totela y de roda penfioo y 
rributo aflî ordinario como extraordinario, y tambicn 
de todo fcrvicio dcMilicia,affi en Mar como enTierra. 

Articula 19. de lot mitmas Privilégiai . 

Contiene la misma coflk como el precedente. 

Articula 11. de lot mismar Privilégier. 

Item que a las Nave* de los Anfcatfcos dc aejnf «de- 
là me las perl'onas Miniftros,y otros qaalesquier üife- 
ciales que fuerena hazer la vi^ta.uolos tomen ny pidan 
cola alguna por ella.y il a cafo los Adminiellradores lo 
Arendaderes de nueftra Hazicnda quilieren embiar a las 
Navcs algunasGoardas lef embien y pongan los diebos 
Arendadores a fu coda, y los Ad min irtr adores a la de 
mi hazicnda y no los concicntan que pedan o tomen 
cofâ alguna a los Anfeaticos. 

Articula 10. de U P ex entre Est a S a y Ingeiaterra 
del nia 1667. 

Que los Navios y orros qaalesquier Vaxelos, que 
pertenecicrcQ al Rey de la Gran Lkctafu, y a lus Sub- 

dkoi 
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ditos y Habitantios navigando en los Dominios del 
Rey de EspaiU, o en qualqaier de ni» Puerto* no lean 
, vifitadoi por los Mmiltros o Juezcs de contravengo, o 
pur ocra perfona alguna, por fu propria aurhoridad, o 
oc alguna otra, ny fc poudran algunos Sold-ulos, a 
Homorcs armados , a otros Uffici ries o perfonas a bor- 
du de ninguno de los dichos Navios o Vaxeles, ni los 
-Odicialesdela Adiiam de la una o otra patte bazer ptr- 

2 tiifa en ninguno de los Vaxeles o Navios pertenrtien- 
o a lus Pueslos del uno o del otro, que entraren en 
la< Régi ânes, Dominios o refpcâivos Puerto*, halla qui 
fut dichos Navios o Vaxeles cften dcscargados o halla 
que hayen puelto en Tierra coda aquella parte de la 
carga de la Mercanci» , que dee’aran rcfuclven des- 
embircar en el dicho Puerto, ny fera cl Capitan Maes- 
tro , ny niuguno otro de! Navio o Navios t-ncarccla- 
dos, ny clla uy fus Barcos detenidos en Tierra, pur 
en el intérim los Officiales Riales y de la Aduana pue- 
don efiar en dichos Vaxeles o Navios no exodiendo el 
numéro de très en cada Navip,para rcconoccr que nin- 
gunos Bicncs o Mercancia , le descunb trquen de dichos 
Navios o Vaxeles linque paguen losdrcchos, que por 
ellos Articulos cada parte elia obligado a pagar; los 
qualcs dichos Officiales han de ellar lin colla nmguna 
del Navio o Navios, Vaxcl o Vaxeles, fus Officiales 
Mariocros, Compania, Mcrcadercs, Faâores o pro- 
pictarios, y quando el Macllro o Patron huviere decla* 
rado que fe ha de d&cargar toda la carga de fil Navio 
enalgun Puerto, la déclaration y entradi de la dicha 
carga fe haya de bazer en la Aduana, en la forma ac- 
coltumbraday fe defpues de hecha fe hallarcn algunos 
otros liiencs en el dicho Navio o Navios niai de los 
contcnidos en dicha entrada o déclaration fc concédant 
ochodiasdel termino, dias en qae fe podra trabaion 
fin entuar las âcrtas, que fe conuran acide cl dfa en 
que le commenfare a haier la descarga a fin de poder 
eutrar y manitcliur los llienes no declar.iuos y liiivar la 
confiscation dellos, yen cafo, que en dicho tiempo, 
no fe huvîcra becho la entrada o manifdlacion , enton- 
ecs los Hicnes particularcs, que fe hallarcn, coino que- 
da dicho , aonjnc la descarga no erté acibada feran 
eonfiscados, folamcnto , y no otros, ny fe dara otra 
tnolcliîa, o cafiigo alguno al Mercacicr o dueno del 
Navio , y fiendo dichos Navios o Vaxeles cargado* 
tendrau liberad otra vexa falvi. 

A riitaio (8. de Privilégiés Anfeaticot. 

Item aprobamos, queremos y concedcmos qae nfn* 
gun Juez o Migillrado de qualjuler quaiidad. eminen- 
cia que fea, pueda vilitar y rcconocer las calas y lolyas 
de los Anciaticos , Il no folo fu Confervador y Juez 
propio, lalvo en cafo que algun mal hcchor escapando 
del fragante delito fea buscado, en cl quai cafo fea fo- 
lo permitido al Judz que le va liguiendo por razun de 
Jufiicia. 

Articula 19. de ht mimas Privilégiât. 

Contient la iriisma cola como cl precedente. 

Articula < 5 . de la Paz entre Erpaia y Francia 
del tàjp. 

Las Villas, Subdilos, Mercaderei, Eftantcs.y Habi- 
tantes de los Keynos , Efiados, Provinclas y Paiies, 
pertcnecientes al Sciior Rey Catholico, gozar'an de los 
mnmos Privilegios, FimqvMb, LibcrtMci v fi 
des, en cl Reyno de Francia, y otros lugarcs de la 
obediencia de! Rey Chrillianiffimo, que gozanlos Sub- 
ditos de Ingalatcrra, fin que fe pueda en Francia, y 
otros lugnres, de la obediencia del Rey Chriftianifliino, 
de mandat ny facar de los Espanolcs , y otros Subditos 
del Rey Catholico, mayorcs drcchos. y Impolitiones 
de los que feran pagados por los N murales de Ingala- 
terra, y de los fcitados Generales de las Provbirlas 
Unidas, o otros Eltrangeros que fueren alli tratados 
mas favorable mente, el mismo tratamiento, fe hara en 
todos los Efiados de la obediencia del Sciior Rey 
Catholico. a todos los Subditos del dicho Scfior Rey 
Oitiliianifiïmo de qualquier Pays o Naçion que fean. 

Y por que dicho Matques de Villars ha alcgado 
que en vei de gozar lo referido los Subditos del Rey 
Chtillmniflimo fc dexa «fe oblervar con ellos y reccibcn 
muchas vexacioncs , luplicandome maiido aplicar a efio 
el remedio convcniente, yo attcudiendo a la Jufiifica- 
tion de la Caufa , y a que en dicho Ariicolo6.dc la 
Ton. Vil. Part. I. 
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Paz coii Francia, fc eflîpulo hazer a fis Subdit ni, cl 
mas favorable tratamiento que a los de Ingalatcrra, Ella; . 

| «los Generales de la* ProvjuèiaS Unidas, c otros Es- iü 09 « 
t rangeras, ticiido (con.o es) mi real animo que fc com- 
plu rcligiofamentc, para tjue todos re'pccliv nnvnic s,o- 
zcu cl bencficio, y felicdad del ( ommeretu , y flo* 
reîca mas con la amigable y liiiccra correspofldcncia 
de los Vafiallds de patte y otra: Pur tanto en viitud 
de la prefenre, matido a todos mes Vinoye* y l'api- 
tancs Gcnrra'es. Audit ridas, 1 hancillenas, Corrtgieo» 
fes, Alcsindcs Mayorcs y ordinarios, y a todos, > qua- 
lesquier Mînifiros a «iiilen tocare al cumplimie to de t * 
dichos C.ipltulos prcinlertos, lêgun fu ténor en gt-ned 
tal, y cada uno en particular que los hagan oblsrvaf 
y guurdar, fin »r , ny «roiitravcnir a ellos en todo, n' cil 
parte, que affi es mi voluntad y conviene al Real 
ferririo. Dado en Madrid a fèis dias de! mes de 
Março 1669. 

Yo la REYNA. 

D. P. F E K N A H n l 3 
DF. L ÜAMFO Y A KG U LO- 

Collation»/ à r Original envoy/ Je la Cour, (ÿ Jerrtem^ 
r / en nos mains par uasts M I C tf.K L t. F P f L fe 1 1 E it 
Conseiller Jst Roy m J'.n CvnJ'eii a'E/lat & r* fa C*st / 
dn Parlement de Paris , Intendant de la Ju/lice, Policé 
Çÿ Finances tse Flandres. 


xL iv. 

Convention faite entre les Minières P/enipcten* 7. & 9 * 
tiaires Ht s Rois de la Grande H b e t a- Mai. 
gne, & de Suede, y (eux des Seigneurs 
Ejlats Centraux dés Provinces-Uni t s, 
pour h G r a r a N T 1 r de tous les Eftats de Sa 
Afajellé Catholique en quelque partie du ALnde 
quth /oient dûtes , co> formiment au Traité de la 
Triple * Alliance , au fepticme Article de là 
Paix conclue à Atx la Chapelle le 1. Mai i< 568 . 

A la Haye le 7 Mai 1 66p. Avec /*A c c e p- 
t a t 1 o n de f Ambu fadeur d'Espagne au nom 
de la Reine Régenté , y ptomejfi de payer à la 
Couronne de Suède une Somme de 480. mille Rix - 
dalers. A la Haye U p. Mai 1 66p. [Copie 
imprimée, tirée des Archives de i’Ainbaiiade 
d’Lspagne à la Haye.] 

A lie de Gnarantie c eue in le y. May à la Haye 1669. 

L Es Rois de la Grande Bretagne & de Suède, com- 
me au lli les Efiats Generaux des Provinces- U nief 
des Pays- Bai , cftans de* le 13. Janvier firle nou- 
veau, A le if. Avril , llilc vieil j l’un & l’autre de 
l’année pallée entrez cnfemble dans un concert, de 
une liailon «-droite , tant pour aider à taire finir par 
leur intervention la Guerre qui s'efioit alors allumée 
entre les deux Couronnes voifines , A p..nicu! cre- 
rnent dans les Provinces des Pays-Bas de l'obcVllâiuu 
du Roy d’Espagne, que pour Kiiaramfr aofli le plus 
fortement & efficacement que faire fe pourrnit fa Pair, 

<fuî par la benrdiâimi de Dieu s’en pourrait en l'wvrc, 
afin de prévenir par là de fcmblahlcs incom cuiens 1 
l’advenir. & les fuites qui en pourraient naffirc tant 
funcfics à toute la Chrcllieuté , & leurs laJutaircs in- 
tentions & bons offices qui ont erté emploie! auprès 
de l’une & «de l’autre desdites Couronnes, ayant effé 
tellement bénis par fa Divine Majcllé, que le a. Mar 
de la meme armée, ladite Paix tant deliréc s'en etl ct- 
fcâivement enfuivîc, par Plnllrumcnt de laquelle con- 
clu le même jour en la Ville d’Aix la Chapelle, lesdi- 
tes Couronnes ont cxprcllèmcnt confenty au 7. Arti- 
cle, que tous les Rois, Potentats, & Princes qui vou- 
dront bien entrer d:itis un pareil engagement, puilfcne 
donner à Leurs Majeffcz Jeun pruinclTcs êt «>bltg.itions 
de Gnarantie de Pczecutfon de tout le contenu dudi'C 
Traité. 

Lesdtts Rois de la Grande Bretagne & de Suède* 
comme aofli lesdits Sci.neurs Efiats Generaux des 
Provinces- Unies des Pays-Bas pcrfeversns en leur* 
bous & pacifiques déficit» , & aulli voulant appuyer 
O a cffica- 
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10S CORPS DIPLOMATIQUE 

An’NO efficacement l'intention louable A Chreffienne <l<rsdïts . fetls Suprêmes de Guerre is Pays- Bas L? Bout- 

deux Rois exprimée au.:ii Icptiéme Article, ont accor- goirne. auprès de ft Royale perforât, A/ailre de 

. 41 & conlimi à la rcq»ïlilion <iu Roy C,.holi>c * | c (;,„„ a L («mw * h Ot.d'Ur de 
promis irrévocablement en la manière la plus torte «Sc | , c -, . , n- j i j.. c -a,-, r, 

plus roîeim.clc qu’il i*e peut, ainli que Usdits Rois de | Gani > & Amha fadeur auprès des Seigneurs ts- 

la Grande Bretagne A de auede, comme mil] lesdus Sais Generaux des Pi ovinces-vnies. 

Seigneurs Ellats Gêner .ux de* Provinces- Unie* des i 

Pays-Bas tous enfem.de, A chacun d’eux en particulier, ÇA Mqjellé la Reytte ayant veu A meorement exami- 
accofdcut ft promettent irrévocablement par ce» pre- O né le Traité de Triple Alliance conclu à Wdî- 
fetites, de guurantir ledit Traité, A par cunfcquent en munller en Angleterre leiy. d’ Avril II vie vieux de l’an- 
cas qu’il arrive (ce qu’à Dieu ne piaife) que le Roy née palléc,par les bcrcnillimc* Roys de la Grande Bre- 
Trcs-Chreüitn vlcne ùn jour à manquer à l’execution tagne ft de .Suède conjointement avec le» Ellats Ge- 
ou obfcrvation oonâucle de ce que par luy ou de fa ncraux des Provinces Unies des Pays -Bis, tendant 
part a ellé promis audit Traité, & principalement, li au principalement à la Uuaranre du Traité de Paix der- 
prcjudrcc A par infraôion du I Article de ladite Paix, nierement arrellé avec le Roy Ttcs-Chrcftien à la Ville 
il viene à attaquer ou incommoder à force d' Armes, Impériale d’Aix la Chapelle le a. jour de May delà 
ou par voye de tait, fous quelque prétexté que ce foit, mes nie année, comme uulîi un certain Aâe feparé à 
aucun des Rtiiaumes , Ellats, Pays, ou Sujets du Roy parte à We II munller ledir jour de ay. Avril par U quel 
Catholique en quelque lieu, ou en quelque Partie du Sa Majcité Britannique *A Icsdits Seigneurs filais Ge- 
Monde, que cette attaque ou trouble de fait puilfc dire neraux des Provinces Unies des Pays-Bas s’obligent au 
fait *'U arriver, par Mer, oo par Terre fans aucune Screui/fime Roy de Suède d’employer tous les office» 
exception de Pays ou petfonnes, quelque nom qu’ils & divoirs imaginables pour luy faire coucher an plus- 
puillcnt avoir, ou en quelque lieu qu’ils puiflriit cftrc toit dans la Ville de Hambourg par ordre de Sidire 
ntucx , qu’en tel cas inespéré ft impreveu , ils cm- Majcité la Kcync la Somme de quatre cent quatre vingt 
ploieront toutes leurs forces, ou telle partie qu’il fera mil Kixdaldres exprimez audir Aéte pour les railhna 
necclfairc, par Mer, & par Terre, ft les feront agir p'us amplement déduites par iceluy, A nous ayant efté 
avec la dernière vigueur, non feulement poui ayder à montré depuis l’Àâe de Guarantfc que les Plcnipoien- 
a’oppofer i ladite attaque ou troube.A pour la détour- thiircs dc'dits trois Ellats ont Iqjné en la meilleure & 
hcr, mais auffi pour fa*re dcucmciit r- parer la contra- plus forte maniéré, pour la fcurcté de tons les Koyau- 
Vemion qui aura efté la*tc« A en cas que ladite attaque mes, hilats, Pays & Sujet* de la Monarchie de Sa Ma- 
le lit en des Quartiers éloignez . en forte que la dillait- jcllé lo Roy ion Fils contre toutes les aggreffioni & 
ce ou autres inconvcnicns les paillent empêcher à faire infultcs qu’on luy pourrait faire en violant ou contre- 
furie lien la dcffcnce necef faire, qu’alors il' taschcront venant au Traité d’Aix la Chapelle (ce qu'à Dieu ne 
de tout leur pouvoir p.ir le moie" de leurs Armes qu’ils plailê) Sadite Majrllé la Reyue après une meure dclî- 
empjoicront ailleurs , tant pir Mer que par Terre, là berution de fou Confcil aggrcant ft approuvant boite 
ou ils p uiroiu le plus fentibicment incommoder l’at Triple Alliance, it voulant auffi tesmoigner Tell i me 
laquant ou a/.gieircyr, d. l’obliger i dehilcr de fon ag- quVlle a de contribuer de tour foo pouvoir à l’affér- 
greffion fit iniulte, ainli qu’a rcpirtr do'emetn la con milTement de la faix, a trouvé bon pour donner tant 
travention qu'il aura faite: & Icsdiis Roys Canfedvrez plus de force i la Guarantie & audit Strenilfimc Roy 
entreront auffi-tofl apré- telle aggreffion ou infulte de Suède toute foitc de lati-fliéâ ion autant qu’ I peut 
dans un cmfcrt particulier avec l’attaqué fur les detffer ft qui dépend de Sa Majcité comme auffi afin 
moyen* & jet ftnccs qu’ils employèrent aàudlement, de rendre ledit Koy d’autant plus capable d’ex« enter 
& eu effet tant p *ur détourner que. pour faire réparer pins fortement A vigourcufermnt ladite Guarantie. 
pareille inflation f.lon les proportions ft les expent, ainli qu’il a déjà promis pour rcpoullèr tout ce qui 
qui par un commun accord feront trouvez les plus ne- pourroit cflre un jour entrepris contre ft au préjudice 
Ccllaires à la detfence de l’attaqué & le plu* utiles au de ladite Paix A la Tranquillité pub ique, & pour taire 


bon luccez de la caufe, qui en ici cas deviendra com- 
mune. & de ccquedclfas feront fait trois originaux dont 
l’un fera ligné par le Koy de la Grande Bretagne ou 
de (a part, 'autre par le Roy de Su de ou de là part. 
A le troiiiémc par le» Seigneurs Etats Generaux des 
Province Unie* des FiV^Bi* ou de leur part, ce que 
nous foubfigncz leurs Hltni. ntcnii urcs nous Comme* 
chargez A avons promis de procurer A de faire effec- 
tuer cil bonne A deuc forme dans l'espace de deux 
mois ou plultolt fi faire le pourra. Fait à la Haye le 
7. do May 1669. 


odile dormi par Don F.stevan de G a m a r- 
r a /tmhajfadeur <f Espagne projetant de payer 
à la Suède, le Suhfisde esc 480. mille Ecus pro- 
mis à cette Cou> en ne y par la Convention ad inté- 
rim figné à IVeflmu fier le if. /fvnl 1668 T 
St. Donné à la Haye le 9. Mai i 66 y. (.Tire 
des Archives de l'Air.bafladc d’Espagne à la 
Haye du tems du Roi Charles H.] 


Nous Mefifire Don Este van df. G a marra 
& Contreras Chevalier de P Ordre Mili- 
taire de S. Jaques , Con/eiller du Roy en fes Cen- 


tout ce que Sa Majefté la Rrinc feroit ou pourroit fai- 
re en verra dudit Pouvoir, nous avons promis, ainli 
que nous promettons par cette, de faire payer A comp- 
ter cffeélivc.neot A de bonne foy lesdiis Sublides ail 
profit de la Couronne de Suède en la Ville d’ A miter- 
dam ou Hambourg, à Içavoir la Somme de deux cent 
mil Kixdaldres contant incontinent après que le* Ac- 
tes de Guarantie auront efté mis entre nos maint ra- 
tifiez de* deux Roy* A de cet Ellat, A les deux autre* 
cent quatre vingt mil Kixdaldres rcllans en deux ter- 
mes esgaux pour la moitié de ladite Somme, dont le 
premier cschécra après huit mois expirez à compter 
du jour de ladite extradition; A l’autre terme de l’au- 
tre moitié après Tcxpirat on des aurre* huit moi* i 
compter du jour de l’eschcance dudit premier terme, 
A à paver A compter au profit A au lieu qu* des- 
fus , A nous avons promis de bonne foy ainli que 
nous promettons par ces prefentes de faire exécuter 
tout ce que dcllus prccilcmcnt A punélueMeincnt, 
comme auffi de faire ratifier par Sa Maicllé la Rcyne 
ces prefentes dans l’espace de deux mois, dont non* 
avons fait & figné trois originaux à la Haye le 9. de 
May 1669- 


(* L. S.) 


Eflott figné 
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7. Juin, yfcceort tufcben de H-eren Staten van H o r.- 
i.aud en W b$t-V riesland ter cenre , 
en Je fleeren Staten vin Zeelasd ter anicre 
Z ) de, •X'egens de JujUtie. Grftoten iu s'Graven- 
fiage dtn 7. Jury 1 66p. [ Merrure Hollan- 

dnisdr 166p. pa£. 6 J. d’où ccite Piccc elt ti- 
rée Elle le trouve îitifli dans le Thcatrum En - 
ropteum. Tom. X. p.tg. 77. en Allemand.] 
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Annc* 
1669* 

Traité & Accord entre les Etats des Provinces 7. Juin, 
de Hollande & de W es t - F r i s e , HoLL „ N . 
d'unc part , & les Etats de la Province de ut tr zt “ 
Zelakde, d’autre, au fujet de la Jufiiceÿ *" * 

avec l’cnrcgîtrcmcnt d’icclui. Fait a la Haye le 
7. Juin 1 66p. Mercure Hollandais de 1 66 p. 
pag. dj. 


I. T N den eerftcn, fs tuflehen de Hoog-gemelre Hee- 
X ren Staten van d’ecne en d’andere Hrovintic, na 
vcrfchcydc gehoudene Coalcrcntien en Comuiumca- | 
tic, vcraccordccrt en vall gcftelt, gclijck vall ghclldt 
wort by defeu, dat de Jurisdiâic die den Prefident en 
R;idcn van den Hovc tôt nocii toc mede over de Pro* 
Vinrie, Stcdcn en Ingcfctcnen van Zeclani hebben ge- 
had en geexercccrt , volgcns de originele Inftruétic, 
mitsgaders de Accoordcn tu Vcrdratjen daer op ge- 
maeckr , voortaen gehcclijck fai cellcren en ophou- 
den j en dat dicn volgcndc de Staten, Stcdcn, en fn- 
gcfctcncn van Zeelant , in het rockontende voor de 
voorft. Hovcn in gevndcrhan-ic wijfc bctreckelljck, 
aenfprckelijck of cauliibcl (ollcn wefen, macr dat het 


/. yyRcmitrentcnt a été, entre les f malts Seigneur t 
X E/lats de l'une ïj de l'autre Province accord/ 
if arrêté , comme il efl arrêté par ces prefntes , 
après plufteurs Conférences if Communications que 
la Jurtsdiflion, que les Prefclent if Confeiilcrs ont 
eu jusque s à prej'ent fur les Provinces , Pilles if 
Habit ans de Zelande , fuivaut V h fruit ton otigine- 
le % tnfcmble les /, /ce or d s (f Traitez faits à ut egard 
cejfcront dorénavant entièrement , is qu'en conj'equen - 
ce les Etats , Pt lies if Habituas de Zelande , ne 
feront point appcllabks ni ne pourront être tirez en 
caufe tu aucune u:an;a c par devant ladite Coter \ 


voorlz. Hut foo in Jumdi&ic ait in ’t acnlleMen van -, -■ . r _ . . ... . . . , v 

<fcn l J rcii Jcat , Kadeu ai Miuifltn, nia <kn gcvol S c 1 ■»« f» Wr» C.w /.« i» l'iard i< U /limite 
enacnklcven van dicn, atleen fai Il acn onder ’t gefagh lion, compte a regard de etnJL'. luit sors des Pre/sdent f 
eu de di>polïtie vau de Heercn Staten van Holîant en | Con/etllers if A feus >rs tout ce qui en dépend, de- 
Wcrt- Vticslant. | me usera feulement a la dispofstion , if a::: irrité det 

I Seigneurs Etats de Holl.u k if de IPeJl-Frifc. 

U. Dm Je Onderdsncn en Inecfitenen «a Zeel.nl | y/. a„ kt Su j,„ (j *. 

nieus gclielt worden, gelïjc!c de fdvc gcllclt worden i ordonné, (Jf fi t/C/osn efl /es ont remis de 

by dclên, onder ’t RcÂort en de Judicatuyre van den ! nouveau, comme ils le font par ces pre fentes, fous 
JHoo.-en R.ict , ouder de Ginditicn , reftrifHcn ende le ReJJon if Juriidiclion du Grand Confeil, fous 
Im italien vervat in de voorgaende^ Vcrdragen van de ; ] es Conditions ,refiriclions , if rejerves contenus dans 
Jarcn ifSy. en ifA inu*g.ders m ba proviiioncel Â j,, sa 

Accoord van den Jarc 1607- voor Ü»o vcel het Iclve op P”"*" d f s *"*“*' f S 7 j & « f , (f 

den vonrfi. H<iogen R «et gcapplicccrt kan werden; dans l Accord prov fiontl, de Can 16OJ. entant qn d 
en dat dien volgcndc in fpccic vau aile ScntcnticOj gc- P eut être applicable au {usait Grand Cm [al ; if 
wefen by de Heercn (jccommittecrdc Radcn van Zte- | qu'en confcqucnce ost appellera au fusdst Grand Cou- 


lant, ait reprelênierende liurch Grave en Lecnman 
oeu van de fclve Provinttc, miis;.:.tders by de Gcroch- 

ten vau de Stcdcn, en van het plaire Lan t vau Zee- 1 . _ , . ~ . . _ . , 

lant. dacr van voor d> ft-n acn het 1 lof îs gcippcliccrt de Zelande , comme reprejzutasss le Jsury grave if 
gcwccll, direttelijck code iinmedhtclîjck fal werden Seigneurs Feodiux de ladite Province , enftmble 

f ereforroeert ofte j-eappelkert acn den voorfehreven par les Juges des Pilles if du plat- Pais de Zelande, 
tooçcn Rae. all« n ' it,t n a cr-in«*l ami!/ à la Ccur. 

lli r.ndc nadcinac-l de Staten. 5tcden en Qpnrne- 1 / , . r, r,... y, - , rj # 

ren van H-.llam en Wcrt- Voulant jegenwoordig ter , 1 Et . Z i e t } > 1 %* ar nrt 

■ ' 1 de Rive Frovintie e!e eULmde if il ef-Fnje, font appelez pre fut t- 

~ de la- 

qn’on peut apptller des Sentences 
fur ce rendait par ladite Cour au Grand Confeil j 
que four cette caufe aufji Us Efats, Pilles, if 
fhiartiers de Zelande pourront être tirez en premiè- 
re infante par devant le Grand Confeil, ou rar de- 
vant tels Juges que les Seigneurs Etats de Zelande 
trouveront bon d'ordonner à ce fujet en première 
in lance : C'efl peso quoi en cedit dem is cas on pour- 
ra aujfi appeilcr au Grand Confeil, en la manière que 
de {fus, des Sentences rendues par de tels Juges j E{ 
efl à cet égard ex pre fi meut déclaré , que ce qui tf 
dit ci-defus , des Etais de r une if de l'autre Pro- 
vince, tse s'entend a turent en t qu'à l'égard des eff ai- 
res dans lesquelles ils ne doivent être s c puiez if 
tenus que privatorum loco. 

IP. Us Prefident if Cosifi/ters du fut dit Grand 
Confeil ne fes ont aucune affaire qu'en prefence de 
tous Us Concilier s , qui de l'une (f de r autre Pro- 
vince fa ont prefcr.s in loco, m du moins affilés 
fuïvant if en co for mité de leur Injlmchon , faut 
qu'il pu if* être déféré aucune a faire aux Confeil - 
ter s de l'une des Provinces à l’ exclu f on de ceux de 
r autre, if encore moins qu'il pu: je par mx être 
rien traité ni terminé , excepté feulement que Us af- 
faires criminelles qui feront aporlces far Appel iti 
O ? r,/ ir - 


fetl directement if immédiatement de to iles les Sen- 
tences rendues par Us Seigneurs Cou, c.Ucrs De puiez 


cecrter niltantic voor het hof van — ..... 

mogen werden gcconveniceri , en dat van de Sentcmicn >ueat f** première infante pvdcvant U Cour 
by 1 voornoemJe Hof dacr over gfiev.clên, acn den 1 dite Province, tf qu'on peut apptller des Ses 
Hoogco Raet mach werden gcappcliecrt: Dat dcrhal- ’ " J ~ 

ven o »rk die 1 Staten, Stedcn en Q'iarticren van Zee- 
lant ter ecrlter inltamic fulien mog/.en werden bctroc- 
ken voor den Hoogcn Rau , of wel foodan ghen 
Rcchur ait de Heercn Staten vau Zeelant dacr tue 
iiamacls mochten goct vinden in de crrflc inflantie 
te ordonneTen : Des dat in ’t voorft. laetllc cas van de 
Sentent icn by foodani^hen Rcchtcr gcwefcn, mede acn 
den Hoogcn Ract in minière voorli. fal mogen wer- 
den gcappcliecrt ; ende is hier op cxprcirdijck ver- 
k:aert, dat, voor foo veeî hier boven van de Staten 
van d'ccne en d’andere Prnvintie wert gefproocVen , 

’t felve niet anders te ferftaeo is, of gcduyt fal wer- 
den , dm ten rcfj>: de van faken, in de welefce de 
felve privuicrn.rs Uc» geacht en g chou den mocten 
werden. 

IV. Den Prefident en Radrn van den voorft. Hoo- 
gen Ract lullen geen befoi.rncs hebben of houden, dan 
rcr prelentic van aile de Kadcn , fiio uyt d’eene als 
d’andere Provint ic i» loeo prefent îijlide , of itnmcrs 1 
dacr toc behoorlijck befeheyden wefende, volgcns en 
in conformité Van der Ici ver Inilrudie, fonder dar aen 
de Raden uyt d’ccne Provintic aj'art en met fcclnlic 1 
van die van d’andere Provintie, ccni^hc la le en gedefe- 
reert, vcel min by defelve verhandelt of geterminccrt 
lullen tuogen werden, uytgcaomrn allccn, dat de cri- 
mincie faeckcn , die van den Hove by Appel ofte refor- 
mât ic I 
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maiie aen den Hoogcn Raet fouden mogen wcrden gc- ! 
btacht, fullcn ftacn ter kennitfc en judicatucrc van den 
Prclidcnt en Hollantfe Radcn , geKjelt inede de Hccrcn 
Statcn van Zcclant de vrijheyt fullen hebben, mn de 
kennilfc en judicature van het Criminccl in bacr Pro- 
vintie vallende, dat appel label ut provocabel is, te de- 
fcrcercn aen den voorlz. Prcfident en Zccuwfe Kadcn, 
mitsgaders den Grifticr Tman Cauw, en foodanige ari- 
dere, die fy fouden mogcn guet vlnden, daer by te 
voegrn : Sullende aile andere «faeckcn, die tôt nueh 
me van wederliiden aen den Hoogcn Raet appel label 
ot" provorabcl lijn gcweell , foo wel in Huilant en 
Wcll* Vricslant, als in Zcclant voorvallendc, geene 
nyt-gefundert, gclijck oock de Duminiate fackcn , by 
Appel of reformatic aen den Hoogcn Kact wcrden ge- 
btacht : En voor foo vccle de Hteren Staten van Zcc- 
lant cenige faken, ’t zy in de ccrllc inllantie, ’t ty in 
cas <f Appel , van de judicature van den vollen Hoogcn 
Raet jegenwoordig , volgcns de voorfz. Verdragcn unt- 
houden, uf namacls noch fouden mogen at-racckcn, 
dit het aen de Hccren Statcn van Huilant en Wcll 
Vricslant vry fai hlijvcn,dc felve faken in haten reguar- 
d< door den Prclidcnt en Hollantfe Radcn aldaer te la- 
ten bcrcchtcncn ende termiucjca. 


V. Dat in aile faken, in de vreleke gcfchil is tus- 
fehen Partycn,wacr van d’eene. het zy AéJor of Rrm, 
is Hollants, ende de andere Zerus, noch de Heercn 
Staten van d'eene, noch de Hccren Statcn van d’an dere 
Provintie, yets affonderlijcli aen den Hoogcn Raet fui 
len mogcn gebieden of verbieden , maer dat de twee 
Provintien ten aenlîcn van fonda: lige faken, allecnlijcK 
fullen hebben en mogcn cscrccrcn cen gemeene cncon- 
cnrrercnde dispofitie , e 1 dat dicnvolgendc oock Mit 
cafi'ui den vo irnocmdcn Hoogcn Raet nict fa! hebben 
te pareren ccnigh bevel of verbodt, dau by beydq de 
Proviucien te famcii gcgcvcii wcfitcndc. 

VI. Dat de Heeren Statcn vanZeelant, ten aenlîcn 
van twee Zecale Partvcn, foo wel al$ de Heeren Sta- 
tcn van Huilant ende Well-Vricslant , ten acnlicn van 
twee H [laudifche Part y en, fuHen hebben en mogcn 
exi tccrcn de vpe facultcyt, om dien aengaendc foda- 
nigh te disponcrcn, gebieden en verbieden, fclfi oock 
met ai'rcckinge of verminderiuge van Jurndiclic, als 
de fe vc ten meeften dienllc van harc Provintie oorbacr- 
lijck achicn fullen. 

VII. Dat ’t gérai van de Hollantfehe en Zceufche 
Rucden in den Hoogcn Raet fil wcrden gcbracht en 
gehouden in de felve proportie, als het Hof is gecom- 
poleert geweell , namclijck, dut de Hccren Statcn van 
Huilant en Wcll- Vricslant in d.n voorfz. Hoogcn 
Raet voortaen fullcn mogen itc.lcn de nombre van 
acht Radcn, en de Heeren Statcn van Zcclant ducrinne 
behoudeu ’t gctal van dric Kadcn, den Prclidcnt in het 
een of ’t ander gctal nîet gerekent, ali zijndc en ful- 
lende wcrden verkooren by beyde Provintien gctijckc- 
lijck , in manieren hier na breeder verklacrt , fonder 
dat het voorfz. gctal van Radcn van de cenc of van de 
andere fijdc verder fal moghen wcrden geauginenteert , 
noch oock aen d’ccnc of d’andere Provintie eenige di- 
minutic regens hacr wille gevercht: Sullende de Trac- 
tamenten van die dric Zceufche Radcn voortarn wcr- 
den verforght ende betaelt by de Heeren Staten van 
Huilant ende Well-Vricslant, ter Somme van feven 
duyfcnt Gulden jacrlickx, volgcns foudanige diftribu- 
tic, als by de Heeren Statcn van Zcclant fal wcrden 
geordonnent; en de Radcn by d'eene en d'anderc Pro- 
vintic verkoren, na dit yder van de felve in (i|n re- 
guard goet dancken fal , fonder dar het van nooden 
lal weefen eenige verklaringc van aengenaemhcyt dier 
over hy den Hoogcn Raet te doen , die nict fc min 
de vryhcyr geliien wm, om by afrterven van yemaiidt 
van de Radcn, eenige bequame en gequaliticcerdc Per- 
foonen vorfr te flacn , dacr op de refpcâive Provin- 
tien, yder in den fijneu de noodige refiexie fullcn kon- 
nen nemen. 

VIII. Dat, fo wanneer de Prclidents of Griffiers 
Plactfe van den Hoogcn Raet fal komen te vacerrn, 
een nieuwe Prefident of Grither flil wcrden gcknoren 
by beyde Provintien, volgcns het Verdrach dicnthalvcn 
den tare • 5-9 6 ghemaeckt, op den voi t en minière als 
het felve jongll den tr Mejr iCsf regarde van den 
jegeuwooedigen Prclidcnt is gcpractifvcrt, nanieutJijck, 

cat 


refor mat ion de la Cour au Grand Confeil feront de 
la csnnoifjar.ee if Jurisdiflion des Prefelcnt if Con- 
feillers Hollandais j Comme pareillement les Etais de 
Zelande auront la liberté de itferer aux fusdits Pre- 
fident tf Con feillers de Zelande , tnfemble au Gref- 
fer Yman Cauwc if tels autres qu'ils trouveront à 
propos de s'adjoindre la connoiffi.uice if Jugement au 
Criminel qui écherra dans leur Province , if dont il 
pourra être appelle y toutes Us au t tes affaires dont 
on a pii appcller jusquts à prefent de part if d'autre 
au Grand Confeil , tf qui icbeent tant en Hollande 
if IVeffprife qu'en Zelande , nulles exceptées , com- 
me suffi les affaires concernant les Domaines , feront 
évoquées par Appel ou reformation au Grand Confeil \ 
Et J\ les Seigneurs Etats de Zelande venaient à rete- 
nir prefeniemem quelques affaires de la Junsdiüio» 
du Grand Confeil , fait en ptemiere infante fit en 
cas d' Appel fuivant Us fusdits Traitez, il fera libre 
aux Etats de Hollande if de IVef-Prife de faire 
juger if terminer lesdttes affaires à leur égard par 
Us Prefident Î3 Con feillers de Hollande. 

P. ffie dans toutes Us affaires ois il y aura diffe- 
rent entre des Par tus, dont l'une , fit Demandeur 
ou Dcfftndeurffera de Hollande if f autre de Zelan * 

I de, les Seigneurs Etats dr l'une ni de P autre Pro- 
1 vmee ne pourront ordonner ou deffendre aucune ebofe 
ch Gsa d Confeil. Mais que Us deux Provinces à 
i t égard de telles affaires, en auront feulement une 
I dispofilion commune , if qu'en conftquence aufji dans 
ces cas le fusdit Grand Confit détoura aux ordres 
tf deffences qui feront donnez par Us deux Provin- 
I ces conjointement. 

| y I. J Que Us Seigneurs Etals de Zelande à ri- 

gard de diitx Parties Zelandoifes , auffi bien que les 
1 Etats de Hollande (f de tPef-Fn,e, à l'égard de 
deux Parties Hollandoifts , auront if exerceront la 
libre faculté pour en dispofer tcllem nt à cet égard , 
ordonner if deffendre, meme avec diflratlion if di- 
minution de Jutisdiilion, qu'ils jugeront être le plus 
utile à leurs Provinces. 

y II. Que le nombre de Con feillers Hollandois if 
Zelandois dans U Grand Confeil fera réduit tf tenu , 
en la même proportion dont la Cour a été compofée j 
fç avoir que Us Seigneurs Etats de Hollande if dg 
U U fl- Fr/fe pourront dorénavant mettre U nombre de 
huit Con feillers, if Us Seigneurs Etats de Zelan te 
le nombre de trois , U Prefident en l'un ou l'autre 
nombre non compris, comme étant if devant ctre élu 
par les deux Provinces egaiem nt , en la maniéré ei- 
aprés plus amplement déclarée y fans que le nombre 
desdits ConfeiÙers puiffe être augmenté d'un eu ef au- 
tre côté, ni qu'il en puiffe être faite aucune dimi- 
nution à r egard de Cut.c ou f autre Province contre 
fa volonté, f les gages des trois ConfeiUers Zelan- 
dois feront dorénavant payez par Us Seigneurs Etats 
de Hollande if de IVejl- Frife, moyennant la Som- 
me de (ept mil Livres annuellement , fuivant la dis- 
tribution qui fera ordonnée par Us Seigneurs Etats 
de Zelande ; Et Us ConfeiUers feront élût f ar l’uue 
if l'autre Province, comme chacune à fon égard U 
vtg'ra à propos, fans qu'il foit btfoin d'avoir là- 
deffut r agrément du Grand Confeil qui néant moins , 
en cas de décès de F un desdits Cor feillers, atna la 
liberté de p’opofer une perfonne de qualité requife, 
furquoi Us Provinces refptélives feront Us reflexions 
qu'elles figeront neceffaires. 

y I II. Que qumd la charge de Prefident ou de 
Greffier du Grand Confeil viendra à vaquer , U Pre- 
fident ou Greffier fera élu par Us deux Provinces , 
fuivant F Accord fait à ce fujet en Fan ifptî. fur le 
pied if fuivant la maniéré qu'il a depuis été prati- 
qué, fçavoir le If. Mai HSff. à Fégard du Prefi- 
• dent 
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du de Heeren Staten van Zcelant na ontfangen notifi- 
catie van hei ovcrlijdcn van Qui Prefident ofte Grifficr 
voorüoemt, door de Heeren Statcu van Huilant ende 
Wcrt Vrieslant by Miflivc vcrfocht fijnde , haer in *i 
Gravcnhage te willen vervoegrn, otn gcfàmentlijck tôt 
d'Eleâic van een nieuwen Prefident ut Griflîcr te pro- 
cédera», tich ren dien fine aldacr fullen laten vinden 
leghens den dagh in de voorft. Miffive te exprimeren, 
olte by ongclcgenthcjt en empêchement, op foodaûigcn 
andere» dagh , als lulckx met haer conunoditcyt oeil 
en gcvoe^hlickft fal konnen gefehieden , die in allen 
gevalle fal mocten werden ghenomen binnen den tijdt 
van dric maenden , te rckcnen van den dagh af dat de 
voorft. Notificatle by haer fal wefen onrtangcn ; welc- 
ke voorft. tijt foo by d’eene als by d'anderc Provintic 
fal mocten werden waer genomen , op purne dat by 

S ebfeecke van dicn, en de voortz. -dric maenden ver- 
recken tijnde, den Prelidcnt ofte Grifficr fal wc-rden 
verkoîcn by de Heeren Staten van de Provintie alleen, 
die haer dacr toc binnen den felven tljt als boven fal 
hebben ingellelt , ende dat by dienvolgende oock op 
Commiflic van de felve Provintie alleen in de pofieffic 
Van iijnen Staet gcllclt en onttangen fui werden: En 
fnllcn de Huog- gedachtc Heeren Staten in de voorft. 
iflic haer Sclïic ncirvcn acn een langhe Tafcl, ken dien 
fine in de Vereadcr-Plaette van de Heeren Staten Van 
Hollant en Welt - Vrieslant te approprieren , daer van 
de Hoog-gem. Heeren Staten van Hollant en Wcll- 
Vricslant tôt haer keure nemen en occopcrcn fnllcn de 
eenc lijdc, en de Heeren Staten van Zcclandt d’anderc 
tijde , en vervolgens proccdcren tôt de voorft. Elcâic, 
by verfamclinge van Billetten, In fulckcr voegen, dat 
Jder Lidt op een Billet fal ftrllcn lijn eygen naetn of 
quaUtïcatie, en daer onder de Perf«»on , die hei felve 
Lidt tôt bekleedinge van het vaeccrende Ampt fai 
willen llcmraen : Sullende de voorft. Billetten van de 
Lcden van de eenc en d’andere Provintie by der feJvcr 
rafpeâivc Minillers, yder in fijn reguard in een Back 
of Comme apart gecolleâccrt, en fulckx gedaen fijnde, 
de Billetten, foo van d’ccne als d’andere,di>or devoorfi. 
Minifters te famen gebracht en onder den anderch ge- 
meugt werden ; en voorrs de voorll. Billetten op de 
Voorft. Tafcl gelegt,en gct It fijnde, of oock het jullc 
getal van Billetten bchoirtijck by den aiidercn gevonden 
wert, fal den Mîniller van Hollant Billet voor Billet 
opnemen, openen, ende vervolgens leveren In hmden 
van den Minifter vau Zcelant, um by de felve opgele- 
fen en de Ingefchrcven naem gcpronuncicert te wer- 
den; gcduyrendc wclcke oplelingc, den Sccrctaric van 
de Heeren Staten van Hollant ende Wclt« Vrieslandt, 
ats mede den Secretatis van de Heeren Staten van Zee- 
lant, indien de felve oock prefent fs, aenteyckeninge 
doen, en vervolgens vcrklaren fal, in wat voegen de 
Stcmmen fullen fijn gegaen, en op wat Pcrfoon dicn- 
volgende de Elcâic fal wefen gevallcn , ailes onder 
foodanigen aâie van non prciudicie, als voordefen, 
en noch jongil in den voorft. J arc i6yy. acn de Heeren 
Staten van Zcelant is gegeven geweert. 


I X. Aile voorgaende Accoorden en Vetdragen , de 
Julliiie coucernercnde, voor foo vcel daer aen by de- 
fen nict en wert gederogeert, fullen blijvcn in haer ge- 
hcel , doch alleenlick applicabel wefco op den Hoogen 
Raet , die fich vervolgens nae den inhoude van de 
voorft. Accoorden en V'crdragen fal hebben te regu- 
leren. 

X. Ailes by provlfie en met condltfc, dat by foo 
Verre d’eene of d’andere Provintie haer In tfjdcn en 
Wijlen by delen Accoorde in ’t gcnerael of particulier 
bevonden befwatrt, men dcshalven met den anderen 
£kl komen in communiante, ende in cas de voornoem- 
dcProvintlen, wcdcrfijds redenen gehoort en ingeno- 
men fijnde, met den anderen nict konden accoracrcn, 
dat alsdan de rcfpeflive Provintien daer van fullen 
mogen feheyden, ende blijven op haer gcheel. ghelijck 
waren voor dato van ’t provilloneel Accoord van den 
jare 1607. 

XI. Aldus veraccordeert ende geflooteti ruHchen 
Gedepntccrdcn van de Heeren Staten van Hollant en 
Weft-Vrieslant ter eenre, en de Gcdeputeerdcn van de 
Heeren Staten van Zcelant ter andere fijde, met we- 
dcrlijis belofte, defe, elck by de Hoogh-gemelde Hee- 
ren Statcu haer Committenten te fullen doen aggree- 
ten , en daer op bchoorlijckc Racificatie ujtwiuclen , 

bin- 


Dès g ê n s. ttt 

de* d'âpre fe* \ f avoir y «r les Seigneur: Etats de 
ZcLtnde aînés qu'on leur aura notifié la mort du 
Prefident ou Greffier fusdit , (fi qu’ils auront été re- 
quis par Lente: des Etats de Hollande is! de lŸefl- 
Frij'e de fe rendre à la Haye pour procéder enftm- 
élément d PKLchon d’un nouveau Prefident ou Gref- 
fier t ili d'y rendront au jour qu'on aura exprimé 
dans la Lettre , ou en cas d'incommodité ou empêche- 
ment à tel autre jour qu’ils trouveront le pouvoir 
faire pour le mieux , lequel jour en tout cas fe devra 
prendre dans le tems de trois mois , à compter du jour 
qu'ils auront reçu ladite Notification , lequel tems 
devra être obfèrvé par l’une (fi l’autre des Pro- 
vinces , à peint , an défaut de ce (fi lesdits trois 
mois étant paffez , que ledit Prefident ou Greffier 
fera élû par les Seigneurs Etats de ta Province feu- 
le oui fe feront rendus dans ledit tems , (fi qn auffi 
il fera reçu (fi indullé dans fa Charge fur la Corn - 
miffion de ladite Province feule. Et lesdits Seigneurs 
Etats pour ledit ARe prendront leur Stance allentour 
d’une fable longue qu'on approprier a dans le lien de 
P A ff emblée de » Seigneurs Etats de Hollande (fi de 
IVefi-Frtfe dopt les Seigneurs Etats de Hollande (fi 
de iVefi-Frife occuperont un côté à leur choix (fi les 
Seigneurs Etats de Zélande f autre , (fi enfuite pro- 
céderont à ladite Election par Pillet s , en forte que 
chaque Membre mettra fur un Billet fou propre nom 
| ou qualité (fi au dtffoas la perfonne à qui ledit Ment- 
! ère donnera fi voix pour être revêtu de ladite Char- 
! fe. Et les fusdit s Billets des Membres de P une (fi 
l'autre Province firent par Us Minifires refpeftifs 
d'icelles recueillis chacun à fon égard dans un vafi ou 
éiuelle à part , ce qui étant fait les Billets des uns 
(fi des antres feront mit (fi mêlez tnfemble par les 
fusdit: Minifires } (fi enfuite les fusdits Utile! s étant 
mis fur la Table , (fi le nombre convenable fe trou- 
vant juflt t le Minifire de Hollande prendra lesdits 
Billets r un après P autre , les ouvrira (fi enfuite Us 
mettra entre les mains du Minière de Ze lande pouf 
être par lui lû (fi prononcé le nom de celui qui y fera 
écrit , pendant laquelle LcBure le Secrrtatre des Sei- 
gneurs Etats de Hollande (fi de IVefl-Frtfty comme 
auffi le Secrétaire des Seigneurs Etats de Zetande t 
s'il efl auffi prefent , écriront (fi déclareront de quel- 
le manière les voix ft feront données , (fi fur quelli 
perfonne P Election fera tombée le tout fous tel /télé de 
non préjudice que ci-devant (fi notamment a été don- 
né aux Seigneurs Etats de Z ci and e en la fusiiti 
année 1 6ff. 

IX. Tous les y 1c coris (fi Traitez precedent con- 
cernant h Juftice , pourvû qu'tl n'y foit point dérogé 
par ces prefent es , demeureront en leur entier. Mais 
feront feullement applicables au Grand Confeil.qul 
aura à fi régler fuivant le contenu desdits Ac- 
cords (fi Traitez. 

X. Le tout par provif. on (fi à condition que fi 
P une ou l'autre des Provinces fe trouve ci -après 
en general ou en particulier lefie par cet Accord j 
on fe communiqua t do part (fi d’autre les rai- 
fous qu'on aura , (fi au cas que ladites Provin- 
ces , raiftms ouïes de part (fi d'autre 9 ne fe 
pu fient accorder y qu alors ladites Provinces rtfpec- 
tives pourront fi fepartr , (fi demeureront en leur 
entier , comme elles étaient avant l’Accord ptovifionet 
de Pan 1607. 

XI. Ainfl accordé (fi conclu entre les Députez 
des Seigneurs Etats de Hollande (fi de IVeA-Frlfi 
d'une part , (fi les Députez des Seigneurs États di 
Zelindc tP autre , avec promefft réciproque de faite 
chacun agréer ces prefentes par les Seigneurs Etats 
qui les ont commis , (fi d'en échanger les Ratifications 

cote- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ANN O binncn dcn tijdt vin fes wcccken oft twee maendcn 
A/n 11 y ttCT *'i ck » t’üirkondc dcfcs lïju hier van gemaeckt en 
IOôy* ten wcderlijdcn bchoorlick ondenceckent . twee cens- 
luydcndc lultrumentcn, in ’s Gravenhage dcn fevenden 
Junii Anno fclticn hondert negen en ’( lclKg. 


convenables , dans le tems de Jix femaines ou deux As'NÔ 
mois au plus ; En témoin de quoi ont des prefentes été j AAq 
faits deux Jnjlrumens de même teneur , à la Haye ** 
le 7. Juin 1 66p. 


la dcn nacm ende van In den nacm ende van 
wegen de gefamentlijckc wegen de gefamentlijc- 
HetrcnGcdepurccrdcn van kc Hccrcn Gedeputecrden 
Hollam ende Weft Vrics- van Zcclant, daer toe by 
lant , dacr toe bv defelve de felve fpecialijck geau- 
fpecialijck geauthorifeert. ihorifcert. Ende was ou- 
Ende was oudertevekeut , dcrtcyckent , 

Johan DE W11. Fr. de Huybert. 

(L.S.) (L.S.) 


Au nom & de la part Au nom (fi de la part 
des Seigneurs Députez de des Seigneurs Députez de 
Hollande (fi de VI e fi -Fri fe ZelanJe à ce fpecialement 
à ce fpecialement par eux autborifez par euh. 
autboriftz. Et oit fignéy Et oit fignéy 

1 

Jean de Wit, Pr. de Huybert. 

(L.S.) (L.S.) 


N Adcmacl door ’t Verdrach tuflchen de Hceren 
’Staten van Hollant ende Well-Vricslant ter een- 
re, en de Heercn Statcn van Zcclant ter andere zijde, 
liuydeu geflooten, van difficilder cxecutie fchijnt ge- 
macckt te wct<Jcn de gcncgcnthcyt , die d’eene of d’an* 
dcrc Provimie voor heenen gehadt hceft, jegenwoor- 
dig noch foude mogen hebben , ofte oock naemacls 
konnen krijgen, tôt combinatie van beyde de Hovcn 
van Juftitie; ende dat nochtans de meyninge nict en is 
door het tegenwoordige Verdrach de felve combinatie 
of te advanctren of te ruch te fetten, fpo wert by de- 
fen wcl cxprcflclijck vcrklaert, dat beyde de Frovintien 
onaengefien defen Accoorde, dicnthalvcn bli|ven be- 
houden, gciijcke vryhcydt van dclibcratie en naerder 
Verdrach, als haer voor dato dclcs hceft gecompeteert, 
fonder dar uyt dit Accoord nyt of oyt ecnlge illatîcge- 
maeckt, of argumentatie geformeert fal mogen wer* 
dcn, om de voorfi. combinatie te promoveren, of te 
rcculeren. Aldus gedaen ende gepairccrt tuflchen Gc- 
deputeerden van d’ccnc of d’anderc Frovinn'c , in ’s 
Gravenhage, met belofte van Katificatic, als in de 
voorfz. Accoorde, dcn 7. Juny 1 669. 


C Omnie le Contrafl conclu ce jourdbui entre 
les Seigneurs Etats de Hollande (fi tVefi-Frife 
et une partjfi les Seigneurs Etats de Ze lande d'autre 
part y femblt rendre plus difficile f execution du pen- 
chant que tune tfi l'autre des Provinces ont eu ci- 
devant y qu'ils auraient encore à prefeniy (fi qu'ils 
pourraient avoir ci-apris pour la combinaifon des 
deux Cours de JuJlice •, Et que néanmoins l'inten- 
tion nef pas , que par le prefent Traité laditt 
! font! ion fait avancée ni reculée , il eft expreffiiment 
1 déclaré par ces prefentes , que les deux Provinces , 
fans avoir égard à cet Accord y demeureront en la 
liberté de pouvoir dé liber tr (fi convenir plus ex* 
preffementy qu'ils ont eu ci-devant , fans qu'on puiffe 
rien infer er de cet Accord y ou tirer aucun argu * 
ment y qui puiffe avancer ou reculer ladite jonflion. 
Ainfi fait (fi paffié à la Haye entre les Députez de 
tune (fi de l'autre Province y avec promeffe de Ra- 
tification comme dans le fusdit Accord , U 7. Juin 
1 669, 


In den nacm ende van 
wegen de gcfamentlijckc 
Hccrcn Gedepoteerdcn van 
Hollant ende Wcll-Vries- 
lant . dacr toe by de felve 
fbecialijck geauthorifeert. 
Was gheteykent, 

Johan iïe Wit. 

(L.S.) 


In dcn nacm ende vah 
wegen de gefamcntlijcke 
Hccrcn Gcdeputeerden van 
Zeeiant, daer toc by de 
felve fpecialijck geautho- 
rifeert. Was gheteykent , 


Au nom (fi de la part Au nôm (fi de la part 
des Seigneurs Députez de des Seigneurs Députez de 
Hollande (fi fVefl-Frife y Zelande à ce pur eux 
fpecialement par eux au- fpecialement autborifez, 
tborifez , Etait fignéy Et oit fignéy 


Pr. de Huybert. 
(LS.) 


Jean de Wit. Pr. de Huybert. 

(L.S.) (L.S.) 


Ratifiante van de Httren State» van Hollant ende 
IPtfi-F rie tlant. 


Ratification des Seigneurs Erats de Hollande 
& de Weft-Fnic. 


D E Statcn van Hollant ende Wcft-Vricslant, Doen 
te weten , Dat wy gefien, rijpclijck geexatnineert 
ende geconliderccn hebbende het Verdragh , op den 7. 
Juny dcfcs loopendc Jacrs 1669. getrotlen tuflchen Ge- 
committccrdcn uyt het rnidden van dcn Onfcn , en de 
Hccrcn Statcn van Zcclant met fccckere Adc van'non 
préjudice, rcflcâcrcndc op de combinatie van beyde de 
Hovcn van Juflitic,foo als het felve hier nac van woort 
toc woort flaet geinfereert. 


Fiat imfertit. 


L Es Etats de Hollande (fi de IVefi-Frifey fai « 
font fçavoir , qu'ayant vù , examiné (fi con • 
fideré mûrement le Traité fait (fi conclu le 7. Juin 
de cette pre fente année 1 669. entre les Députez 
d'entre nous (fi des Seigneurs Etats de Zelande y avec 
certain Afle de non -préjudice y concernant la j on fl i en 
des deux Cours de JuJlice y comme il efi inferé de mot 
à mot dans la fuite. 

Fiat infertio. 


Ende nademael Wy bevînden den inhoude van 
dicn conform onfe goede meeninge ende intentie, en 
oordcciende dat ai het felve fal flrcckcn voor den 
dicnlï , rufte ende luyflcr van beyde de Frovintien, 
als mede tôt handhavinge ende vorderinge van de ou- 
dc ende vertroude Vricntfchap ende goede correspon- 
deniic tuflchen de felve en wcderlijts Intcrcflcn. SUO 
1 ST , dat wy het voorfcydc Verdrach in allen declcn, 
Poinâcn en Articulen, hebben goct gevonden, geap- 
prnbeert en geratificeert, vindeu goet, approberen en 
ratificeren het felve mits defen ; Bcloovcndc allen 
den Innchoudc van dicn onvcrbrekclijck te fullcn nae» 
komen, en obfervcren, doen naekomen en obferve- 
ren, fonder ecnigh belct , of infiraâie ter contrarie; 
en tôt meerder verfeeckeringe van dicn , hebben wy 
defen met onfcn Grootcn Zegcl hier aengehangen, 

doen 


Et comme nous trouvons te contenu en icelut 
conforme à nôtre bonne intention , (fi eonfiderant 
qu'il tendra au fervice y (fi fplenieur des deux 
Provinces y comme auffi au maintien (fi à V avan- 
cement de (ancienne (fi fidelle amitié (fi bonne 
correspondtrue d'entre elles (fi pour leur Intérêt 
réciproque y Nous avons ledit Traité trouvé bon dant 
toutes fes Parties y fes Points (fi Articles y (fi Pa- 
vons aprouvé (fi ratifié , le trouvons bon , /* ap- 
prouvons (fi ratifions par ces prefentes. Promet- 
tant d'en enfuivre (fi obferver le contenu inviola - 
blement y (fi de le faire enfuivre (fi obferver fans 
aucun empêchement ni infratlion au contraire j (fi 
pour plus grande fureté de ce que de fus y nous avons 
fait appoftr nôtre Grand Sceau à ces prefentes y (fi 
I ieel- 
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DU DROIT 

Asiio ‘J 0 ' 1 eg c ^n, en door onfen Sccretaris doen teckcncn 
** op dtn xo. Juiy des Jacrs onfes Hcercn en Saliginakcrs 
l 66 j. 1669 ITnt gcparapbcert , 

Jouas de Wit. vt. 

Loger Jlo»t, Ter Or don nantie vau de Stiten , 

Eh gctccckent , 

Ht r nr. van Beaumont. 


DES GINS. tij 

icelles fait flâner p.ir nôtre Secret sire le r . vingtième \ VKO 
Juillet de l'an de notre Seigneur (J Sauveur 1 56 p. AAq 
Etoit paraphe: 

Jean de Wit. 


Et plus bas ctoit, far Ordonnance des Etats , 
& ligne, 

Hekbt. de Beaumont. 


Ratifie àtu va» de Hterem State» va» 7. filant. 

D E Siatcn van den Lande ende Gracflickheyt van 
Zrciant, Allen den geenen die delcn fullen lien 
of hooren II' (en , Saluât Uee» te t vrten , Dat Wy gc- 
ficn, rjpelick gccxaminccrt en geconlidereert hebbendc 
het Nadcr- Accoord op den 7. Juny defes loupendcn | 
Jaers garoften, tuflehen GcdcpMtccrden uyt het m d- 
den van de Hrovîntien van Hollant en Zcelant, daer 
toe fpecialick geauthorilcert, rakende het laid van de 
Juftitie, met den g-'volgen en aenklcvcn van d>en, 
mitsgaders fckerc Acte van non- préjudice, me de ten 
felven dage wederzijts onderteeckent, foo als het ecn 
ende het a - «dcre hier na volgendc van wootdc tôt 
woordc geinfereert (laet. 

I»feratmr. 

Ende nademael Wy bevinden den Inhoude van het 
voorfi. Accoord ende Acte van nnu-prijudioc te we- 
fen conform onfe goede ineeiiingc ende iutentie, en 
oordcclcndc dat al hcc felvc fal llreckcn tôt beter en 
prompt-T adminiflratie van Jultiiic, en onderhoudinge 
van aile guede en vertroude corresponJemie tullchen 
de iwee Provimien , toc bevordetinge van wederlijta 
Intercllên. Soo il) , oat wy het vournocmde tuder 
Acc«H>rd in aile lijndecleu, Poinâcn, en Articulcn, 
mitsgaders de Afic van non prciudicc hcbhcn guet gc- 
vonaen. geapprobeert en gcratilieecrt , gclijck wv ha 
ccnc en het andcrc goet vinden, ap.'rohcien en ratifiée- 
ren by defen : Beloovcnde aile deu Inhoude van dicn 
onvcrbrerckcl jck te fullen nakomen en obfcrvacn, rn 
door andere die ha b.hoort te doen nakomen en ohfer- 
veren , fonder cenigh beict of infraâie ter contrarie : en 
tôt tneerder verfekeringe van dien, hebben Wy delen 
met onfen Grooten Zcgcl , hier acngchanicu , doen 
acgelen, en door onfen SecrctirN d >en ondmekenen: 
In ’t Hof van Zcclant, binnen Middclnurgh, op den 
it. July 1669. OnJfrfl'iMt , Ter Ordonuantie van 
Hoog-gcm. Heacn Statcn. 


Ende mas geltyckent , 

JUSTUS DE HUTBERT. 


Ratification des Seigneurs Etats de Zclandc. 

L Es Etats des Pays (fi Comté de Zélande, à 
tout ceux qui ces frefentes verront ou orront. 
Sa/ut. S . voir fai font , qu'ayant vfi (fi examiné 
mûrement l' Accord poft trieur du 7. Juin dt Car, nie 
courante 1669. conclu t ire Us Députez des Provin- 
Cf s de Hollande tfi Zt lande, avec les fui tics (fi de - 
tendances d'icelni, enfmble certain Aile de non pré- 
judice, figné de part (fi d'autre U même jour, en 
la maniéré que l'un (S l'autre font ci- après t /ferez 
de mot à mot. 

Inlcratur. 

Et comme nous trouvons R contenu des fusdits 
Actord (fi Aile de non préjudice être conforme à 
notre bonne intention , (fi jugeant que Cuu (fi r au- 
tre tend à une meilleure (fi plut prompte admi - 
mflration de ta jfitfiue , (J à l'tntrticrstment de 
toute bonne (fi file. le correspondance culte les deux 
Provinces (fi f avancement des Intérêts réciproques. 
Nous avons icelui Traité plus exprès , trouvé bon en 
tous [es Points (J Articles , enjtmbie ledit Aile de 
non préjudice, (J avons iccux approuvé (J ratifié, 
comme nous Us approuvons (J ratifions l'un (fi l'au- 
tre par ces pre fentes j Prt mettant d'en enju 'tvre 13 
ibftrver le contenu inviohblement , (J de les fvre 
enfuivrg (fi obferver comme il appartient par Us au- 
tres , f-ns aucun empêchement ni infraction au con- 
traire *, Et pour plus grande fureté de ce nous avons 
fait appofir nôtre Grand Sceau à ces prefentes, 
(fi icell s fait figntr par nôtre Greffier. En la 
Cour de Zetande à Mtddtlbourg U il. Juillet 1669. 
Au défions ctoit écrit, par Ordonnance des fusdits 
Seigneurs Etals. 

Et ctoit ligne, 

JuSTUS DE HüYBERT. 


XL VI. 

14. Juin. &u)fcrd Leopoldi It^cii^ricff J u- 

lio Fr a n t z. ;u 0ad)ffU’ iuiicnburq liber ta$ 1 
•ÇcrÇi'qtfoim glcicfjci? namettf unt> teffeu bciuuuitm 
3uqcî?.TuiK}cii utte J^mfcbafftttt cttfccilt. QBicn ten . 
14. juny 1669. [Tire d’une information de 
Droit prdcntcc à l’Empereur de la part de 
Louis G i’ 1 r. 1 . a u m • , Marck - Grave de 
Badcn fous le Titre de Tjurthttuuq twlbcfueqfcr 
QBciWidîer Succcfiions Brattenfion in unt tu tem ! 
Çrt> * i ci;cnbuf)rcu J>‘r(jpqt|jiun 'Jutcpco^fcn / lous ! 
Lit. C. ] 


C’cft-à-dire, 

Lettres et Invrfiitures accordées par f Empereur 
Léopold, à Jui fs François Duc dt 
Saxe • Lavemboui g p<ur U Duché de ce nom , 
Ton. VIL Part. I. 


avec fes Dépendances (fi Appartenances ; (fi pour 
les Seigneuries y dénommées. A Tienne le 14. 
Juin 1 66 p. 

rnt jr Irewlht »vn (Rfntta 0 tMt#n t mv&Mftr «Xî'inKdyr 
*** X<j:!ct/ (il iiQtll irittii ^Dirhrmr IXe ;\ndMî t in Wftinu* 
ntcu/ ju .Çiiujon / ©iloinm uffmtlid' mit &irftm23rirff/imM 
tljim fiinti Khrrmivnmlid'. Sl.tchhrm ter iJi'chKbobrnr 
lithl ,Çtuji? ijrrten |U ^.ubfrn >)4iuenbitrtt / inifrr tuba f'boin 
nnbt A-'r(l/ unii bu^S’ fenttr Ibl. OStfrld-b-ibcTt Nunîibt4itb 
nn^rrnifai nnbt udxttoi/ bufj inr i!»m< fctnr Krgdii uuîn le* 
btn/ nnt allm uubt kNh .viîrfllid en ÎBûrlxii/ gbrtn/Ôruf» 
fd*ti ffrcii / jTtnfdvffttn/ :\cd’rm/ l'cfci-n unbf nnbmi ©md'» 
ten/ cSUiren / , iff.cn/ gi.jrn d'uffrni/ 

frrn/ |<uibril/ Iturhrn/ (Aiîncrn/ îyilftMîmrn / S?(T.nr(Trfcn/ 
' ( )ifd'<ruyn / TBaibcn/ sîalçi«rrf<îi / unbt «illcn mbtrn 
rrd'rMtoun/biiriu arboru fi> run une nubr bon IwIim/h Acid) 
in Itbrn rul'wu uiiM ibme uHhinMcn/^lP i^trcmmnPcrtXê* 
uwfchcT iXtpfrr |ii IdHrt t« wrlnbcn amiDMli.l* ucrtiberai / un» 
mrtffhi imr pîmil frtricr {M. ©otoain 

3 iiliuiii Çftnnd'fii (n (^id-fcn . Mirmbur^ qltid'ûfle flethan 
tKttcn. î?.ie ljalwn imr •tnqefehen /frlib fini x}rr <|04 3 i:ln .Çrmi* 
îtii btnritliiviltf (imblirt’cbittt/ uiid 1 bit «in^ciinnc/^trcv » nnbt 
niiÉlkbr bicn|lr / bic fane i'OTbatn nvH.mbf llnfcrri üi'r»ub«i« 
mn îXcid' Aômifrl cn ^crfon itnbt.^eimni/ nnbt btm bo liam 
•Xcidi wtlrnlti^ gctlwn buben/ unit « lui* unbe ban iXad- hin* 
K fû^rp 


I 
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ÀN KO fibro luttant urtnriq ifl/ and: rrohl thon uwq imbt . fi>B ; mtW 
. but<n barinnb mit irohlWMtHtn mut b/ jüMl î’ùrtl) umtuup 
1 6oO. tcm tutfl&n/ fou vorgtnamcm Unfrrut Olyunb unit ,ÇutiUn 
jiilio .tranfcii tk vorlxihinhtt fane Rcçaîitn unbf 
hm ih'.i allai unbt i<bm ÀürtHid'tn turbot / (il.Ttn/ tiirart* 
ftNifffcn/ £trrf;!'û|ftcii/ Sttbtoi/ bohm unît tuba^rrid-mi/ 
3ôflcu / V^Uitm ; iMuinfd.Hiifun / / lèutmt/ 

tSd'lqfint / KroNn/ kutljtn/ tfjtîtrm/ jjiltbaJjnai/ '3c ap 
ircTdai < .âldxTcijm / c 2&u£*n/ vf alÇiwcfni/ unît allai an» 
ban 0«cd-n^‘nt<n barm Atbcngy ivfc tic naÿinat Kitcn unbt 
<r jcijiinbt bit un uiiuu bat unbt bcflçt/ vcrfcgf unbt tnnvrK$t/ 
ali iKuibluh bu ifetaii 'ik'ûtfcii unbt C« Boüc bafdb|i une itwa 
Sulxfiêning/ 3tan ni ban fanbt unbt <£rabt tunailnirg 3^It 
unbt o5ûcà/ ois finir gîtent auf iljne in barfcllxn lèiûtt imbt 
* tttibe iieerbet haben/ 3trm in bem Kinta ^Ürflplwlfn unbt (£n» 
gern/ vr tl'loiTcrc / tsàittat/ fcmfcMfftai/l.inbt unbt Fiufcr/ 
nie fan Natter ouf Ujn gtatat l'at/ 3«® ta* 4nnM ju sjntd» 
leu unbt â!£'<fN;Çri(flmibf/ niitbtr ^crîfd’a |ft 3ctbrrtra/ unbt 
bne âCiîfbuBtl / jton bas {anbt 'ÎNirpingcii/biie^d'Icf 
Jawnbttrq/ 3«m bit ®ra*fd'afft ;X<i8cburg/ 3«in biMètHof» 
fer (Ertmbura/ îKipycnburq/ Sfirgabettf/ 3tou bai Sircl'Avr» 
îxr / jtan bit lElbt mit fsld'«i 3b Ucn/ ale <t Nirauf Isu ju 
4aucnburg/ ja (Ertlrnbiirg/ (gtifiloigni/ mibtaiif btr £>tUn<» 
mu/ unbt ju îjtrmbtirg / ale bann bit fo von Iwfagtcn feintm 
SBattern ijrrtiogai 3uIio ijanrubai anf il>n gratta fambt unbt 
niibcrtl bann g/hêrig/ ntcl'te aue.jcno«intn ju kben gnabiglid» 
tttrlKhtn/ unbt ittrlcnhai itnne btt won Sîômifd'rr Sqifirlid'fï 
9Wadt 111 Krafft bttfte QîrirfiS/ iras rrir ihmr.i'on fùd'tOoIxr 
Ânro^nhfit ivcgrn baran wrlnjxn foflen unbt mogm/alfo baptr 
bit furbafilun non une unbt ban \Xrligm ;\ad' lit rrd'fçn ;yiir|l» 
lie! ni Idiui uinnt babciu itutim unbt gcbraud'cn moq<i nie 
NrfilKn kheu :\<d't/ uiTOt i^ttfeinintii i|î / l'en atlcrnnknig. 
Iid* anfrincn SXtdutn nm'crgrtifltd,' inibt unfdNtMid' ; Une bat 
nutb ber wrgenantt Qm;og 3«liue ,Çrantj burd' geNu-ttt fu> 
nn- IM. 3oûmi\d;tigc ‘Xiwnlt unbt(^cn\ilfNtl-a:c / llnfcrc unbt 
b<e :\fid>e litbt gttraîc ÇDîid’atl ■fllbrcd't / ^rnntitu von 
t^cbiiNMii / unbt 3ritnti»cran von '■Dkrere^unb / ftmtr KM. 
Snth unbt Rcfncdivc Agent en an llnfcren Sn'ftrltdyn sjoft 
gcn-ohnlitbc ftinlbigung/ (iJlubt unbt "KrOt g«!;.in/ line unbt 
JXdds gc^iorfarab/ qetrcü unbt gtn'ârtt.t ni fnn/ ui brtnai unbf 
juitl'un/ ale b» iXad'e gartner .yûril itmtin Khen »)}rriii unbt 
ÏKôni'fd.'ai Entier (uthun pflid'tig ijl/obiic geferbe; bic ivctl nuth 
vorgtfcad'ter jjcrçog 3itliud ;Çràn^ ncbtn bem angcictgtt/ btp 
cr von ftmtr 2)orbtni brro an ^rrÇog {u ^nd-fni fern/ unbt 
nlfo nn une unttrtbany <icfmnai laflcu / bag trtr ihmr ben 
Titul Jjcrjog tu vènd'ftn/i£ngcm unbt 'iljt|ty|>rtlcii gmlbig ju» I 
fltbcii/ unbt Nirju audj bit ftbtn/ nlimuniTm wi< bu ivaLinbt 1 
fanen QJorforbcrm von imilanfct unfmi 23orfnhrtn nui iSadj 
Jetpfer vCjrl btm 2)icrttn/ nnbt .^tvfrr <*igietnutibrn îvrliclyn ! 
tvorbai fciit/ su vcrlfilyn grruhctm/ ale ntinblid 1 bae Kmbt ju 1 
Cad' fai/ unbt 'PralW9raffdvjft lu^ad'fcn/ bu (diraffd'atft \ 
ju QoCflan/uiibt bas fanbt ;it ^tormarn/ jttm bic ijcr:|.t'a|ft ! 
Ktf mntbiirg/ 3«m bit Çmfd'aft von ber^opn/ ntml'lid'tn 
SPcrbtiMii/ 3ntcf Nuifm / unbt bm Sjonba^baJ/n/ 3iiiT|lor|f I 
oubt ctlorbronit allen ifirtn (Pin* unbt 3«g<hôrtuigaitunbt mr 1 
nber baiTclbt alfo buftt .i«t atiK trUd-ai bawgtnbai «rfadtii an* 
fichai laiTni/tiabtn twr ihme botb fold-cO fanco ^cfuincne unbt 
■Xnrufttne htcnnit aud? mtlbiuig unbt nn;ag thu’t uvirm/ alfo 
bu 6 foliba 1 ^tiO(lanbt gtbad'ttm S?tTÇ0|itn3iiIitf ( Çranu<n/unbt 
fbntt iiiiinni.ilidtn an fanai JCtducn unbt Watd'nafcittn mi» 
fd'nMid' fan foOt; mit llrfunbt bicfce 3ricf£- / bt|igclt mit Un* 
faon tfrufalid’ai nnbangtnbtn 3u|ig<ü/b« gcbai i\l }ii 2tlimn 
b<u 14. Juoy , Anno 1669. 
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X L V 1 1. 

lf.JuiIL^ r/ ^" nouveaux, ausqueU le Roi de Tei.lo, 
(ÿ le Roi de Lin qo es, ont éti derechef ad- 
mis à r Alliance dt la Compagnie O r i e n- J 
talé Ilollandoife , (•? du Roi de Tcllo dans le 
Roy mi me de Macajfar , faite le 9. Mars 1668. 
Donnés U if. Juillet. [Voyez- les ci-devant 
fous le p. Man 1668 ] « 


XLVIII. 

i-'.]u\\\.- /1(£f $ on Jet Roti & (!n Pca r !es d ( Go a y Sa* 
/ J drkbonnk, à F Ails met conclue le p. Mars 
1668. entre la Compagnie Orienta- 
le Holland ni ft , (J le Roi de Tcllo dans le 
Royaume de Macajfar. Faite le 17. Juillet 
trt6p. [Voyez- la ci-devant fous le p. Mars 

1668.3 


Traité eT Alliance L? de Commerce entre le P or- 30.JUÜI. 
T U G A L 13 les P R OVI N CRS- U NI ES de S Poktuoal 

Pau-Bas, fait à la Haye le 30. Juillet, 1 66p. 

Tbc.it mm Pacis. Tom. II. pag. 87. «£*■ 

Q Oandoquidem ï Conclufione & Ratificatione in- 
de poûrcaii Tradaiûs kacii, iuter Kcgnum Por- 
tugal lie ex utu, & Ord ncs l’rovinciarutn Uniu- 
rum ex alicra partc.die VI. Augulli Anno M ÜC LXi« 
fauciix, ccrtx quardam Conlrovcrfi* lupcr txpugnaiio- 
nc locorum Cocliin & Cananor, que Soeictas Indix 
Üccidcmalis diâarutn Provinciurum in ludia armi» in 
potcilatem fuarn redegit, iutcrvcnerinr, ob quas St in- 
ter ca dam de Jure diâurum locorum disccptaïur, à par- 
te Coroux Poriugallix plurimis promiflis, neque quoad 
argentum, neque quoad valorem argenti , neque quoad 
Commerciorum frequentiam in Rcgionibus à Portugal- 
lia acquiiitis & alibi, fatisfadum luerit, hocque occa- 
fionem prxbuerit timendi , ne harum contemionum 
continuario inter ambas Nationcs denuô Bel lu m excitet, 

3 uod antevertere tàm una quim altéra Natio toto cor- 
edclîderat; Propterea inter Doininum Don Francis- 
cura de Mc.lo, Équitem Ordinis Chrilli, Commenda- 
lorem ad S. Perrum de Verga de Lilla, fit S. Marti- 
num de Ranhados, Dominuin in Sylves, Gubernaro- 
rcm Civitatis Lamego, Sercuiflimi Prinripis Portugal- 
H* Summum fit Nobilcm Ciboruin Scâorem & mcnlx 
Diribitorem, ipfius Conlïliarium, fit Legatum Kxtraor- 
dinarium ad Generales Ordincs Foederatarunt Provin- 
ciarum. vùtutc Mandati cuit» libéra 1 dîda fua Celfitu- 
dinc Regia, Scrcniflimo Principe Don Perro, Succès* 
fore, Gubcrnatorc fit Rcgaite Kegni Portugal! ix, ijp fi 
daii, cujus Copia fub finem prxfcniis Tractatfts, infe- 
retur, ab una parte, fit Dominos^ Guiliclmum de 
Hcuckclom,Conlblem Civitatis Noytomagcniis, Joan* 
nem àNieuborgh, Confulem Civitaf’s Alckmarienlis , 

Joannem de Witr, Conlïliarium fie Syndicum Hollan- 
dix arque I rifix- OccidcniaMs , Hadrîanum Pictenon, 

Syndicum Civitatis Zierltfeenli*, Joannem, liaronem 
de Reede, Dominom in Renewoude, Emmickhi/yfcn 
&c. Equitem Ordinis Regis Danix , Everwynuin de 
Bcnthdrn , Juris Dodorem , & Conlulcm Civitatis 
Campeii fis , ut fit Egjcrrum Horencken, Dominuin de 
Wicrhoyfen fitc. onincs Députât os fit Pleirpotentiarios, 

Celforum fit Præpotentium Ordinum Generalium Pro- 
vinciarutn Unitarum Bclgii, iïmilitcr vi Mandatorum 
per Superiures illorum iplis datorum, quorum Copia 
fub finem luijus Tradatus adfcripta quoque extat, ex 
altéra pane conventum fit conclufum fuit. Quemad- 
modum ad prxvcnîcndas majores Tutbas, vigorc prx- 
fentium conventum fit conclufum cil. 

1. Quod ad lutcrim (évitâtes fit Loca Cochin fie 
Cananor , quorum jamjam mentio fada cfl , dido- 
rum Domtnorum Ordinum potcllati (fub qua nune 
funt ) fubjeda, fie in manibus Societatis Indix Occi- 
dental^ inancant, atquc in fecuritatcm vi hypothccc 
cas ipfi teneaut, usque dupt lolutio fcx terminorum in 
Tradatu Anni MDCLX I. cxprcfTorum fit promitro- 
rum, qux menfe Aprilis Anno Al DC LX V 1 1 1. fic- 
ri debebat, tresque millioncs Hollandici valons cfficit, 
née non refufio fumptuum quos in inflrudionem Clas- 
fis, fie in belligerationcm, qu6 dida loca expugnaren- 
tur, impendi opurtebat, quorum xllimatio ad jullum 
pretium redigenda crit, fiat. Adc6 ut Corona Portu- 
eaüix reftitutioncm didorum locorum à Prxpotcntibus 
Cellitudinibus lois prxtendere nequeat , antequam 
rcapfe cefii termiui iis foluti litit, fit refufio exnciilirum 
fit fumptuum niemofatorum fiat Née quoaa Ordincs 
Generales, in illorum potcllate liet à Corona Ponugal- 
lie diclatn Summarn triutn niillionum exigere, quamdiu 
hxcce loca rctinuerint- 

1 J. Jus Proprictatis didarum Civitatum fit Locorum 
quod couccrnit, de quo hucusque in unum convenire 
partes ncquivfire, omui opere n.iuitctur ad informttio- 
nem plciiiorctn de co capiendam, fit amicabiliter dclu- 
per paciscenduin, antequam Prupotcntcs lux Celfitudi- 
ncs didam fumtnam trium miliionum, fit refufioncm 
fumptuum fit expenfarum, ut fupramemoratum, acci- 
piant. 

111. Prxterca Prxpotcntcs Celfitudines Sux ex una 
parte renuntiabunt, quemadmodum vi prxfcntium quo- 
que renuutiant, tàm pro fe, quim pro Socictatc fua 
India Occidcntalis , fit aliis Pro vinciar um Bclgii Incolis 

Jura 


DU DROIT 

AKNO Juri per Articulum XXV. ipfiusmct Trfâatûs Pacis 
quxfito, arque tx altéra parte Kcgnum Portugallix bo- 

lOÔpi na fidc fc obligabit, lîcoti vigore prxfcntis Traûatfts fe 
aJlIringir, ad folvendum Prxpotcntibtn fuis Celtitudi- 
nibut, aut Mandatarils illorum , exacte de ctficacitcr, 
fuinmjtn quingentorum millium Crufatorum, aut mil- 
lioncm unuin librarum , & id quidtm media» te baie, 
quod in Civitate Setuval fuppeditabitur & extradetur.ad 
onerandum eo Navigia, ex Mandate Urdiuum Gcnc- 
rilium, ad hoc il lue transmifta. 

IV. Et id ipfum bal Portugais fumptfbus fais dt (inc 
oncre tr.iJcnt.dt convehent, in Scaphis aut Navigiolis, 
ad Lhora Maris; quod deindc hi hinc avchent,pro mo- 
re hucusque Subdiiis de Incolis Provinciarum Unita- 
rum, li quando il!i in Setuval Sal cocmcrunt, con- 
fucto fc uiitato , ad rationcm mille quadringentorum 
& oâuaginta Rcis (qui redudi ad monctam Crufato* 
rum, jtnta valorem eorundem nunc temporis In Por- 
tugallia rcceptum duos Crufatos , & viginti quatuor 
partes, qunrum viginti quînquc totum Crufarum con- 
firiunt, valent) pro modio, lie ut pro feptuaginta qua- 
tuor Cru finis, viginti modii Salis tradantur. Proinde 
concluluin conrtitutumque fuit. dt firmiter obtinebit, 
ut pro quÛKcatis Crufatorum millîbus centum fexagin- 
ta oâo millia, centum de novendeciin modii Salis ex- 
fcibeantur. 

V. Quoad tempos memoratum Sal exhibebitur dt 
ettradet-ar, llatim arque dettinara ad id transportandum 
Navigia appulerint , idquc duobus aut tribus vicibus. 
aut pluritus , h ita rcs poflulet , & oidis Dominis 
Ordinibus id couauccte vilum fucrit. 

V 1. Interccdeiite hoc, & ad evitandum ne ul!o tem- 
porc didi Subditi & Incolx prxtcnfiones fins iterare, 
& denuo à Corona Portugallix aliam quim vigore 
prefemis Tradatus flipulatam fatisfadionern eligerc 
queant, Prxpotcutes lux Cellitudines curabunt, ut irf 
ma» us memorati Domini Legati Portugallix, poli rea- 
lem folutioncm didorum centum mille Crufatorum 
omnia lnllrumcnta, Scripts, Documenta, & Fada, de 
prxunùonibus illis, t.im liquidis, quàm illiquidis , qux 
contra Coronam Portugal lix pro InterefTatis rationc 
XXV. Articnli produda taille deprehendentur , tra- 
dentur. 

Vil. Alias Summas , quod attinet , qua* Rcgnum 
Portugallic, flatis terminis, vigore didi Tradatûs Pa- 
cis folrere obilridum eft, ducentos fcilicet quinqua- 
ginra mille Crufato* per annum, & dein decem infe- 
quentibus annis , illx fequenti modo ctpedientur: 
Quantumcunque Corona Portugallix de quolibet mo- 
dto Salis, qui Sctuvalix venditur & toi lit or , pro jure 
lu* Ciabellx recipit, feptïngentos nempe Refs, qui fe- 
cundùtn valorem prxfentem Crufatorum, unum Cru- 
fittum de quinque modiis Salis & pro proportione ma- 
jorcm quant itatem ctficiunt, totum id J»s unicè dclli- 
natum lit, de reapfe convertetur in folutionem dcticicri- 
tiuin terminorum ad utilitatem Prxpotcntium fuarum 
Celiitudinom. 

VIII. Verùm cum fubdadl rarione 1113, neceflc 
cft, ut ad realem fiitisfâdioncm cujosque Tcrmini ex- 
tradantur, de fingulis annis in Navcs plus quàm cen- 
tum feptuaginta oâo mille, qoingenti feptuaginta cnm 
uno modiorum Salis inferantur, dt cum nullo modo 
cogitatione alfequi queat, tantam quanritatrm uno an- 
no fuppeditari polie, ad hoc experientia docucrit, ipfo 
tempore Pacis , de citai coadio ilia nullo incommodo 
aut inconvcnientia, nec Mari , nec TerrS , turbata 
foilfi-t, quod fingulis annis plusquam (incirca*) non- 
aginta mi lia modiorum Salis, plusve mitiusve, Navi- 
bus iminiirum fuerit, convcntum eft ad evîtanda plu- 
ra detriinenta , qux prxcavere Portugal li* haud potis 
erit, (i ohftrida foret, tam ingentem Sumnum pccu- 
nix per fingulos annos exade prællare , concordatum 
fuit, quod tempus Solutionis illius prolongetur , eo 
•refpectu veto , fîcuti ctiam quô alio quoque modo 
damnum ccirantium ufurarum, dt incertitudo folutîonis 
qux ex pruluxgatinne ill» terminorum refoltat, com- 
penfeiur, folutio intra viginti annos fiet, quorum pri- 
mas initiant ex co fumet , ex quo Prxpotentes lux 
Cellitudines ceirirunt mittcrc, conquirenaum pretium 
unius millionis librarum in Sale, ut lupra didom, & 
quod intermedio tempore illorum viginti annorum ipfis 
cum effedn valor centum quingetuorum millium Cru- 
fatorum exhibitus fit. Mediaute quo omnia diflidia & 
tricæ cnmputorum, qux ob ufuras Summarum in ter- 
minis in Trndntu Pacis memorato prxfixis non eifolu- 
tarorn. de ob id quoque quod cadcm de re in queftio- 
oem vocabatur, fubotiri poterunt, ccftabunt. 

Tom. Vil. Par r. I. 
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IX. Quod in exadam ûtisfadionem didx Suir.mx AnNO 
centum quingentorum mille Crufatorum annuorum, t jcrf 0 
Corona Portugal!!», modo fuperiua exprefto ccdct, 
prout eiiam ilia irrevocabilitcr Prxpoteutibus fuis Ctlli- 
tud nibus cedir, Gabcllas quas Corona ilia, (icut liipra 
memoratum, ex omni Sale, quod venditur & et Sctu- 
val et portât ur, capit; vidclicct Icptingcntos Kcis, live 
unum Crufuum & qninquagelimam de quolibet modio, 

& de feptingentis ntillibus centum quadraginta tribus 
modiis, dictam integram Suinmam, centum quingen- 
torum millium Crulatorum. 

X- Sub hac tamen cxprcIEi conditione & refena- , 

tione, ut cafu quo dîda quantitas feptingentarum mil- 
lium centum dt quadraginta trium modiorum Salis uno 
in anno fuppeditari ncqueaut, infuperve Jus quod Co- 
rona recipit, totam Suinmam, centum quingentorum 
millium Crufatorum iu argcn'o cxxquarc haud valcar, 
laud.ua Corona 1'ortugaUtx fupplcbit ilium defedum, 
folvcndo fequentibus annis ante omnia in cominodum 
fuarum Prxpotcntuin Ccllitudinum, tôt modios Salis, 
quot ad fupplemcntum dcJcdûs preteriti anni requiren- 
tur, lie ot quiliber modius lupra dido modo extradât 
Salis, quadringcntis ic oduagima Rcis, id cft, duobus 
Crufatis & viginti quatuor partibus , quarum vigimi 
quinque totum Crufatum conficiunt, cum inclufione 
Jurium Coronx, & (umptuum, fine didis Juribos au- 
rem modius tplè, ad rationcm lèptingentorum odua- 
ginta Rcis, aut uuius Crufati cum quatuordccim parti- 
bus, quaruin viginti quinque totum conâciunt , xilt- 
metur, talitcr ut viginti quatuor modiorum, fupra dido 
modo ttaditorum, detedus, iriginta novem Crufatis de 
in majori quantitatc pro portionc rcfiirciatur, dummo- 
do memoratus defedus fingulis annis ttiginta mille 
Crolatoruin valorem non cxccdat , e6 quod Corona 
Portugallix expreflifiime vi prxfcntium Tradatuum fti- 
palara fit, qu&d Sale fupplerv haud obftrida fict id, 

Î uod fingulis annis dictam Summam triginta milîil 
Irufatorum excedir. Qucmadmodum etiain in cafa 
cujuscunque altcrius dacâûs, omnia media & caufo- 
nes neceflarix atquc poflibilcs adnibeamur, per quas 
Prxpotentes lux Ccilitudines fecurè reddantur, & ipfis 
Iblutione allegatx fuinmx centum quinquaginta mil- 
lium Crufatorum annuatim fstisfiat, idque fine retarda- 
tione aut fruftrationc quacunquc, & quocunque ctiam 
modo id fiat. 

XI. Quo minus etiam, în omnem eventum, didus 
defedus, à Prxpotcntibus fuis Celiîtudinibus, aut In- 
colarum Bc Subditorum Provinciarum Unitarum cul- 
p.l aogeatur, promiferunt ex & fcfe obligarunt, prout 
per prxfcntes promittunt dt fcfe obligant, curaturos fe- 
met , ut Subditi & Incolx didarum Provinciarum , 

Unitarum quotaunis tantum Salis tollsnt de avehaut, 
quantum cjusdem fullulrrunt de avcxcre proximis 
prxcedcntibus annis , iis , qui prs aliis hoc Navet 
oncrarunt. 

XII. Et quod fl continuât dcteâum aliquem, rcl ob 
Bella, vel contcntioms marititnas, vol alias cb incom» 
moditares, aliquando fnpervcnire pofTe, fie ut Subditi 
dt Incolx didarum Provinciarum Unitarum ad tollen- 
dam quantitatem Salis, ad quam avehendam vi prtece* 
dentis Articuli, adftridi fint, illuc commeare haud va- 
leant, qubd tune Corona Portugallix defedum ilium 
fupplcrc non teneatur, piusquam didi viginti anni plc- 
nanè finem fuum nadi fucrinr , ut tamen ca propter 
Ufuras al iquas pendere, obligata haud fiet; Nec Prx- 
potentes lux Cellitudines fine liberrimo confenfu Co- 
ronx Portugallix aliquam aliam lâtisfaâionem debiio- 
rum fuorum prxtcndcrc poterunt, quamdiu rcaple Ju- 
ribm ad Sal Setuvalenfe gaudebunt. 

XIII. Nihilominus fi fortè Coronx Portugallix 
aliud quodpiam medium fcfe citiùs expediendi, fivc ar- 
pente, aut aliis cfFcdibus, quim didis Jurîbus, ratione 
Sal is,occurr erit, illud arripiendi de in adum deducendi 
in eledione illius erit, dt co calu id de memoritis ter- 
minis pro proportione dcdocctur. 

XIV. Inlupcr in ft>ecie convcntum dt concordatum 
eft, non fecus ac in prxfcntibus Tradatibus paefseitor , 

& convenîtur, ut ad prxvcnicndas varii genrris incom- 
moditares, Sa], durante termino ad didam folutioncm, 
nec majori prerio Incolis Unitarum Provinciarum , nec 
minori alii cuicunque Nationi , pretio, Sal vendetur, / 

quim ut quadringentis de odingeutis Rcis, qui ur fupe- 
rius htc didum eft, jum valorem communcm dt prx- 
fentem Crufatorum , duos Crufatos de viginii quatuor 
partes , de viginti quinque partibus Crufati cfficiunt, 
modius valeat, idque tan(6 minus fine prxccdentc Prx- 
potentiun CcJfitudinum fuarum confenfu. 

P » XV. 
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XV. Quemadmodum quoaoc, cafu quo rcpecîalur, 
Dominos Urdincs, « tain ingenii Salis quintitatc. 
quain es Sctuval aixhcte potciunt, ante claplum tcr- 
miiijui vigiiiti annorum. integri dchiti fui l’olui.oncm 
reccpillc, non obllante aliignationc diÉli termini, quo- 
cuuque temporc r^pcnctur xs alicnam expoditum fore, 
me murais aliignatio ccllct, & Jura ilia Corona Portu- 
gal :ix libéra rcrincat. 

XVI. Quo scrb omnia fuperios conventa ad pr*- 
(criftnm (t ncccflariï cum fccuritate Prxpotentom fua- 
rum Ccllitudinum exequautur, prxponcm ex fua parte 
& autnrent in diâo loco Sctuval, perl'ouam huic nego- 
tio aptam aurhoritatc publicl inuniram , qui inpriniis 
uomine ipforum apocham omnis in folutioncm diâi 
milliunis. prxlliti Salis det, fit dihinc vice Cellitudinil 
.Su® Rcgalls, Principis i’oriugallix, ncc non vice Prx- 

potentum fuarum (.ellitudinum tntegrum pretium otn- 
jiis in Naves illati fit avehendi Salis, ab Incolis Unita- 
ruin Provinciarum, ut fit abaliis Nationibus, recipiet, 
,ut esindc proventus, quantum |ura Coroue attinct , 
fie id quud rcquiritur ad îupptcnJum annuum dcfcélum, 
modo fupra aiâo , Prxpotcntibus fuis Cclluudinibus 
tut ad ipforum Mandat uni fu liât, fit rcliqua quoque 
in manos Mercatorum Salis in Sctuval , ad quos ea 
pert tient, det. Pro imegritate fit fidc cjus perfoni, ut 
fie cxatfa cxccutione fit implcmento omnium fuperio- 
rum, prxdes fcfc Prxpoicntcs Sux Cellitudincs conrti- 
tuent fit obligent , quemadmoduin vi hnrum fefe pto 
h's obligent fit prxdes conftitount. Adjungeturque 
cideiti à Ccliitudine fua Regatî pro fua parie perlb- 
na, qux fuppntct cum ipfa rationcs, fie advetfas coii- 
fcrïbct, omnium tint pro Jutibus, quâm pro Sale re- 
cepuirum i fit qux extradeutur apochx didoturn rc- 
ccptorum , à duabus illis perfonis conjundim fub- 
fignentur. 

XVII. Née etîam curfus did* fuppeditatioais Sa- 
lis aut folurionis, ullo modo aut ullâ ratione, qux- 
cunque ilia lit, imcrrumri aut turbari potciit, née etiam 
permittetur, ut per arrclla aut manuum mjvélioncs in- 
commodetor, vcruin folutio ditta, aut fatisfadio me- 
ntorats lêmper continuetur , quicunque etiam cafus 
«ot diifidia fipcrvcnire queant, sue qux adioncs aut 
prxtenfiones inpofterum nnscantur , fie ut proptcrca 
aut illadccaufa, nulla retentio, compcnfatio, aut de- 
tract io prxtendi, mul(6 minus cxecutio in adum dc- 
duci quear. 

XV U l. Eo fine fie ut nol'.um obflaculom, nee ol* 
Inm prxpidi'nentum, qui executioncm omnium lupra 
feriptorum remorati in Portugallia valcat, fed Navigia 
illarum Provinciarum illic appeUentia , parara coruin 
oncra inveniaut , Prxpotentcs lu* Ccliitudine» , Offi- 
ciaient, qui vice Coron* Porragallix npnd Ordincs 
illos retidebir, mtnfc uno ante illorum discclluni, de 
ro catiorem reddent. 

X I X. Et quouiam Sereniffimus Portugalli* Prin- 
ceps fe obftringit, qu6d fccundutn fuperiora, Dotnini 
Ordincs, pro J o rit us illius Coronx fcpiingcnios Rets 
et quolibet mudio Salis perpetuô lucrifacient, ctiauli 
fortè in Portugal lia moncta inpofterum mutetur , fit 
conlequentcr Crulati in majorent aut minorem numé- 
ro m Reis, quàin quo in prxfcoii funt, reducentur, fit 
fie eitatum Jus feprngentorum Reis, plurcs vel pau- 
ciorcs Cru&to» , quint nunc temporis, efficiant; Con- 
ventum fuit, ut fi inpofterum talis mutatio conttngnt , 
coque iplb Jns Coron* ad plurcs aut pauciores, qnim 
unum Crulbtum fie duas quinquagetimas pertingat, 
prxcjida Jura quoque in cadcm pmporrione didis 
Ordinibus imputentur , id ell , tôt Crnfati rum tali- 
bus partibus, quot rcapfc pro memorati» Juribus fol- 
«mur. 

XX. Ft quamvis Pr*:>otcntcs fu* Celfirudines, in 
fuperforbos , Juti, privatis per Articulum XXV. dicli 
Tradatû* Pacis qurlîio , renuntiaront, nihilominus 
cxecutio fie cttuin complemenium formallutn Contrac- 
toum, qnos Cornes de Miranda nomîne Regis fie Co- 1 
ron* Portnearix, cum quibusdam privatis, fuper legi- 
timis fuorum prxtcnfionibu» . fit nonv'natim cum Do- 
mino Gui'iclmo Doncker, Confule Hagienfi , Gisberto 
de Wit, fir Abrahanm Atevedo, qui Contrains hîc 
de verboad vcrbnm inferentur, non iittermfttctur. 

XXI. Proindeque ut per hxc totafiter omnes cauf® 
& prœtextus , qui cxccutionem didi Traéhtûs Pacis 
impedire vel difiene porerunt, fublatl fint. fcfc dccla- 
rarunr ft promilerunt, tant Corona POftagalllc ex uns, 
(Senti Prepotentes fu* Cclfitudines ex altéra pane, 
quemadmodum vigore pr*fcminnt , boni fidc remet dé- 
clarant & promiuunr , quud illc progreflu temporis, 
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tint ab unaljuam ab altéra parte, in ommbus Arriculis, 
Cl.iululis, fie Pundis, line omni dilationc, contenno- 
ne, aut prepedimento, fit in fpede quoad tngefimum 
-fit quadragetimunt Àtticulum c;usdcm,vxccutioui rnan- 
detur fit adimplcatur, lie ut Naves Inpolarum rrovin- 
ciarum Unitaruin, qu* vi dispolitionis dictorum Arti- 
culoruir, quampiam Regioncm Regni rortugallie adi- 
ré volunt, aut au* exinde venientes , aliorfum ciirlurn 
fuurn dirigunt, nullatenus in itincribus fuis rctardari^ 
aut arrcllo couftringi, aut ail er livc directe fiveindi* 
redè impediri in Portnbus aut Litoriltus PortugaIli*,aut 
difilis Rrgionibus, fub prwotu qofid Claftis onivcrla- 
lis , aut Naves Salvi Condudûs parat* non frnt, aut 
nulla alia de caufa fi»e prxtcxtu, qualis qualis etiam i» 
fit, potcruiu. Sub hac tamen conditione, ut omnei 
Subditi fit Incolx didarum U nitarum Provinciarum qui 
cupient vcriùs Braliliam negotiari fit ibidem mereatu- 
ramexcrecre, hoc redl vil illuc faccre nequeant, fed 
quod hic eûmes fit illic redeume» in Portus Portugr.l- 
li* appcllerc fie eadem onera, propter exitum, ratione 
illarum , qnx vcrlûs Brati/iam abennt , fit propter in- 
troitum, aus inde veniunt, qu* proprii R«gni Subditi 
in tali cafti folvunt , dépendant- S'pondcntqne d CH 
Domini Ordincs Gencralts in Subditos fie Incolas ha- 
rum Provinciarum Unitarum feverè fcfc animadverfu- 
ros, qui aliquando hïs fuperios contcntis conrraveniflfe 
dcprehendentnr , fit curare ut in emolumemum Rcgnl 
Portugallis rœnl quadruple majori, cl quam fullfncre 
obftridi fuillent in Portugallia, fi illoc veniHint, affi- 
cûnrur. Ad quam virtute fupra içcmorati Tradatûs 
fit prxfcntîs Articuli tentbuntur. 

XXII. F.t cafu quo ex parte Portugal! * omnibu* 
fupra fcrlptis aut etiam aliis quibuscunque Capituli» 
didi Traduûs, tint pratcnl* Conventioni fatisfadum 
non fuerit, Prxpoicntcs fux Cclfitudines, juxta dispo- 
Yuionem memorati Articoli IV. iedibunt ad priftinn fua 
Jura omnia, qu* ante citati Tradatûs concluftonem 
advcrlùs Coronam Portugalli* ipfis acquiûta fuerunt, 
ut tamen prop’erea Portugalli pecuniarum ab iplîs, vi* 
gore cjusdem ipfius Tratlatûs, aut prifentis Conven- 
tionis, jam folutntum reftitutionem libi fieri, prxtcn- 
derc nequconr. Querradmodum quoque , fi ex parte 
Dominorum Ordinum, didoTradatui aut pr*fcntibua 
Padis Conventis, contravenietur, Celfitudo fua Rega- 
lis fie Corona Portugalli* ad omnia, ipfi ante hoj 
Tradatus virtute iplius illius IV. Articuli, competcnti* 
Jura redibit. 

X X 1 1 1. Et quoniam jam ante conquerebaturde in- 
tmuprione fit turbatione Commerciorum, ex difTenfio- 
nc fit difiidio, qu* inter duas Nationes hadenus inter- 
eeflit, tlm in Europa quâm in Indiis lubortâ; Amici- 
ria. qu* per prx fentes hos Tradatus rcflanratnr, hoc 
efteCtui dabit, quôd vi Conventionis hujus fit nn diurne 
exadâ cxccutione fuperius contcntorum , utiius alte- 
rinsve bonum fie conditio omnibus rationibus, fit om- 
nibus convcnicntibus modis promovebitur, fit inprimis 
Navigationi fir Commcrcüs Subditorum fit Incolarum 
unius altcriusve omnimodè, in f(>ecie verè verfiis fn- 
diam Ürientalem , fccundûm Jus Gentium, favebitur, 
in rantùm ut nullum omnlnii ratione illius perferatur, 
minus ab uno altctl inferatnp impedimentum, ntc per- 
mîttetnr, ot hoc ab onius aut altcriu* Subdit is perperre- 
tur,qoin potiûs ex adverfo, fi forti fortunl quid fîmile 
ex una aut altéra parte contingat, (quod D Eu S aver- 
tat.') id ftatim emendetur, et Parti Ixf* débita fatis- 
faClio prxllerur. 

XXIV. Ame omnia ver6, quetmdmodom Regia 
fua Celfirado fe pro fe fit omnes luos Subditos obflrin- 
git, quod omnia fuperiora obfervct , & ut fandè pvr 
omnia obfcrrentuf, officiel; Sic quoque pro parte lui 
Hr*potentcs lit* Cellitudines pro fe, fit pro omnibus 
fuis Subditis, fit nomînatim pro Sodetaiis Orlenralis & 
Occidcntalis Indix hominibus, fcfc obftringunt, cura- 
turos femet ut in omnibus nrsfens Tradatus ob'.crvc- < 
tor, fit Pat unique tim in Europa, quâm alibi confer- 
vetur, prnur in prxcedenti Atticulo plc*iùs fit longiù» 
eomprehetiftmt cft. 

XXV. Tandem conventnm ell ab utrisque Par- 
rium , quod Tract iras hic, fit contenta in ptifentibu» 
Articuli*, in optiina fit forma légitima, tlm ex parte 
Scrcniffimi '’tincipis Portugalli*, quàm ex P^rte Do- 
minorum Sturuum Gencralium Uuiiirum Provincia- 
rum , fit quidem per Literas Patentes utiius altcriusve 
Stattram majoji Sigillo rtibortiar, con fir mentor fit rati- 
haheantur , fie quod Inltrumenta Ratihebitionis , intrs 
IbatHim triain menfinm , à 1 u blignatis pnrfentibu» 
TiaCUtibus numeraudorum , vel etiam citius , lî id 
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tfeti qunr, mutuh extradcmur, & qood in hoc 

Traélatu comprchcnfa, Ihtiin polt motationcm mcino- 
ratarum Ratibabitioiiura in forma, & modo confueto 
publicentur. 

Sejuilur Ténor Mandats Domini Extraordinarii 
Ltgati Portugal, ut. 

D Ün Pctru* , Dei gratü Princeps Portugalllæ & 
Algarbiæ, citra À ultra Marc Africanutn, Do- 
minus Guincx, Conquelluum, Navigation» A Com- 
merciorum in Æthiopia, Arabia, Pcrfia A lndiis Ac. 
mi Succctlbr, Gubcmator A^Rcgcns illorum Rcgno- 
rum St Dumitiiorum Portugallix, vi prxfetuiutn, plc- 
nariatn potdlaton A facuitatcm nccclEuiam impcrtior 
Don Francisco de Mcllo, Equiti Ordinis Chrilli, 
Comincndatoii ad St. Petrum de Vcrga de Lilla ad St. 
Martinum de Ranhados, Guberuatorf Civitatis Lame* 
go futnmo mco Cibarutn NobiJi Sedori fit menf» Di- 
ribitori, mco Extraor dinar io ad Ordities G encra' es Uni- 
tarum rrovinciat.am Belgii Legato, traâandi & pacis- 
cendi.cum didis Urdi.i.büs , & Oflicialibus Socictatum 
Oriental» A Occidcntalis Indix, aut unaquaque dida- 
rum Societatum , de rcflicutione locoruin Cuchiu St 
Cananof iu India Orientali, & de didrcukaiibus, quæ 
circa Paccin cum didis Ordinibus V I. die rncnlis An- 
gulti Anno M DC LXI. initam , fe produit! . & de 
omnious qux occurrcat, quo reciprocc inter nos dida 
Pax in omnibus Mundi locis. Terri Manque line li- 
mitaiione confcrvata , & magis ftabilis perdurct. Hoc 
fine de Articulis, de Inftrumentis publias, & de fecre» 
ris, qui reperientur ad hoc fore neceüaria, cuin omni- 
bus fuis claufulis mediis, A ubligationious , de quibus 
convenerit, transigct, & ornnia, qu* ab ipfo iuita 
erunt, ratihabebuntur , non fccut ac fi ea Ego ipfe in- 
ifïïcm. Sob fide St verbo Regio, motu proprio & po- 
teftate Rcgali & abloluta, non obftanribus Legibus qui- 
buscunque, Capitulé Statuum, aut dispofitionibus con- 
trarié. Inque fidem omnium fupcriùs cxprelforum 
curavi, ut ipfi prxfcntes manu mei fublcriptx, A 
M»gno Sigîllo iolignium ineoruin firmats expediren- 
tur. Datum Ulylipponi V II. die meniîs Novcmbris, 
Anno i Nativitatc Domini Jesy Chkisti M DC 


Mortinut de Brit* Corito bat fcripjit. 

Petrut Sanchez Fartnha têt ftrihert curavit. 
Suhjiguavtt 

Princeps , 

Sjî Jîgillnit Magne Sigillt, in et ta mira. 

Sejuilur Tener allegati Mandats Dominerum Dtp n- 
tattrnm ürdtnum Generalium. 

O Rdincs Generales Provinciarum Unitarum Belgii, 
omnibus profanes Liceras vifuris, Salutein. Cum 
Dos perpétué» de foUicitê nuilam non obfervavcrimus 
occalioacm.qux lelc obtulcrar.cum Regibus de Statibus 
Vicinis, & inter iljos cum Corona Portugallix, mu- 
tuam cxcrcendi amicitiam- Cujus piopoiiri Documenta 
in omnibus cum ilia, triginta de quod eicedit jam iode 
per aunos, initis Padis. dedimus. Ouaudoquidem vc- 
roTradatus ifii fucccflibus, qui de Jure fperari pote- 
rant , carucrint , de plurimi cafus , qui inciderunt , exe- 
cutioncm rcmoiatinc , de quod denuù Screnitfimus 
Prfnceps Don Petrus, Princeos dt Gubernator Kegni 
PortugaJlix, Nos per Domioum Don Franciscain de 
Mcllo, Equitem Ordinis Chrilli, Commcndatorein ad 
Sanctym Petrum de Vcrga de Lilla. & ad St. Marti- 
num de Ranhados, Gubernatorem Civitatis Latnego, 
fuuin Summum de Nobilcm Ciborum Sedorem dt 
menfa Diribitorcm, (t Extraordinarium fuum Lega- 
ram ad hune Statum, de delîderio fuoquoardet, ro 
movmdi pro fua parte obflacula cunda, que hadenux 
executfoncm prxteriiorum Tradatuum intcrclulérunt, 
dt curandi ut omnia diffidis , que finccruin aniinum 
ambarum Nationum altcrare invicern queant, termi- 
nemur, certtores reddiderit; Qu6d nos, ex parte nos- 
tTi intentioni huic rcfpondcrc cupicnrcs . eè magis vo- 
lucrimus dei'.omiuare Dominos, Gnilielmum de Heuc- 
kelum, Confulcm Civitatis Noviomagenfis, Joanoem 
àN : euborgh, Confulein Civilité Alcmarienfis, Joan- 
nem de Wltt , ConfiJiarium dt Syndicum Hollândiæ 
atquc Frilix Occidental» dre. Hadrianura Pictcrfon’, 
Syndicum Civitatis Zirckfecnfis, Joannem, Baronem 
de Reede, Dominum de Renswoude, Emmitickhuy- 
ièo dcc. Equitem Ordinis Regis Daaix dtc. Everwy- 
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num de Benthem, Doâorem Juris & Confutem Civf- 
tatis Campenlis, ut dt Egbertum Horencken, Dor?>i- 
num de Wierhuyfcn dtc. Omnts Delegato» C «ncilif 
ex parte Unitarum refpedivè Provinciarum , utq tc dc- 
dimus, prout vi praTenrium plerifiiim ni Ma' diairn, 
aurhorira'cm, Commilfionem , dt fpccijlnn jullunvip- 
fis, A unlcufque illorum, iu cafum tiiorbi aut abfuitis 
alterius, impertimur, pro nollra pane, ut nomine Se 
in qualiratc nollrorum Delcgatoruin quantociu» iu con- 
greirum laudati Domini Legati Extraord-'narii Portugal'* 
lis veniendi, propofiu audiendi de «lia in medium ad- 
ferendi, ea expediendi , iucundi & condudcndl cuin 
illo Paéla, qux ad boni commun» Coron» di<3x Se 
hojus Status normain direda fint , & hoc fine loco 
nollri proinfttendi, noflroque nomine conficiendi, ac- 
ceptant dt fignaudi in optima & débita forma, talia 
Inllrumenta & Afta, qualia id de nccefTitate requiri, 
ipfis videbitur, & gcneraliter omnia ea facxndl & pera- 
gendi , quæ nos faceremus & poteramus facerc & pera- 
gere, fi nos ibidem præfentcs adefiemus dt fi quoque 
ad id julfijs Se Matidatum fpecialius requifita forent; 
promitrentes fincerc de boni fide, habcrc grara, nec 
non firmircr, inconcufiè, dt in violait- fiatc omnibus, 
quæ laudati Domini nollri Dclcgjti, promittenr, pera- 
gent, dt in dicla qualitate concludmt, ut ea 3 nobis 
obfervenrur, impleantur , & cxaâc arque f.mûè exc- 
quaiuur, lie ut eadem uunquam, vcl direélè vcl indi- 
reâèy qnacunquc rationc aut iimdo id ficri qucar, in- 
fringentur. Sed curaturos, ut Litcrcc nofirx Ratifica* 
tionis Se Ratihabitioi.is coi uin omnium in ampliori Se 
aurhentica forma, qua ficri poteil, & (i id i Nobis rc- 
quiretur , aut opus rrir , conficiantur & extradentur* 
Datum Hagx fub teflcra ehirograpliarii Fræfidfs nos- 
tri, & fignatura nofiri A^untii, noilrove Sigillo majo- 
ri, XXX. Juiii M DC LXIX. 

Tefera 

C. de NjJJjm. 

1 * plie a y 

Ad MaK. latum diShnm üomiaarum Ordinum Getu- 
ralium. 

N. Ruyftb. 

Et figiUatd erat majeri Sigillé. 

In fidem & tefiimonium eorum, Nos Legatos Er« 
traordinartus memorati Serenîffimi Principis Porrogal- 
Ikc, & Nos Cotnmiirarii Delcgati dittorum Domino- 
rum Ordinum, virtute Mandatortm, à Soperioribu» 
nollris nobis datorum Ajamjam tranferiptorum, Arti- 
culos iflos manu nortra propria fubfcripfimus , ii>que 
Sigi'la nofira imprelfimüs. Hagx XXX. Juiii Anno 
MDC LXIX. 

(L. S ) Don Frantitee (L. S.) U', va» HtucktUtn. 
de Melle. 

(L. S.) Jehan de U r ,t. 

(L.S.) A. Pieierfen. 

(L. S.) J ah an Baron ro» 

, Reede. 

(L S.) E. van Benthem. 

(L S.) Egb. U, renie». 

Articulas Separatns. 

Q Uandoquidem Domini Ordincs Generales Pro* 
vinciarum Unitarum Belgii, in Articule» XI. ho- 
dic conclu!? A invicern lublcripii Tradatûs fc(c 
obftrinxcrunt, curaturos Prxpotentcs fuas CcÜmidine» 
id ipfum , ut Subditi A locolx didiarum Provinciarum 
Unitarum quotannis tantum Salis tollant A avehanr, 
quantum ejusdem luflulêrc A ave» dre proximis præ- 
cedentibus ahnis ii , qui prx aliis Nas es fuas oncra- 
ront. Et in Articulo fcqucnuXII. convcntuni fuit, 
quod fi contingat , defecium aliquem v cl ob Bclla, 
vcl contcntioncs Maritimas, vel ali.is ob incommodita- 
tcs.aliquando fupervenire porté , lie ut Subdili A Inco- 
læ diâanim Provinciarum Unitarum ad toliendam 
quantitatem Salis, ad quam avehendam vi prxcedcntis 
Articuli XI. adllriâi funt, illac commearc haud va- 
lcanr, quod tune Corona Portugallix dcfcâum ilium 
fupplcrc non teneatur , uifi prius memorati in prxcc- 
denti Articulo integri viginti au ni picnariè fincm fuum 
naâi fucrint, ut tafnen ea propter Uluras aliquas peu- 
derc obligara haut lict Ac. Plcnioiis declarationis cA 
go, A prxvcnicndorum dillidiorum grntiJ, qux inpos- 
terum .five rationc juflx qoautitaiis Salis, quj Incolæ 
didarom Unitarum Provinciarum, qui pr» aliis maxi- 
P 3 mao 
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Anno m * !n P srttfrn weiére de Srtuval, Naves fuis onera- 
runt, livc etiatn ol> Incommudit aies alias, qu* lutfice- 
l 66 o re purabtintur, ut ipli il -i Incol* à tollcnda A aveheoda 
' * tota dicD quanritaie Salis abllincant, exoriri potcruut; 
per prxlouetn Articulât! feparaium cooventum & 
conçord Jtum eff, quemadmodum Nos per prxfentes 
convcniinus 6c concordamus, quôd « pwte Portugal- 
li* , uni cum R.nihabitione citati Traâatû* infimul 
extraâas authenticus Rcgillrorum fuper receptis J ori- 
bus de impurutionc A exportationc, A aliorum Re- 
giflrorum pjblicorum laudati Rcgni Portugal lia:. l'upcr 
onwi Sale, quo Incol* memoraiarum Provinciaruui 
in Sauvai in Anuis M DC LIX. M DC LX. 
M DJ LXI. M DC LXll. M 1)C LXiil. M DC 
LX1V. M DC LXV. M DCLXVi. Naves onera- 
runt, cum nomme A cognomine Navarchonim A Na- 
trium, à quibus A in quas dicla quantitas Salis rcccpta 
ell, extradeutur, quô mediante hoc, A ope aliarum 
infurmatioiium à i’rxpotcntibus fuis Celfitudinibos dc- 
fuper in hisre Rcgionibus intérim captandarutn, ante 
permutationcm Rauhabitionuro per muiuam Conventio- 
nem detiniri A in fpccie determinari jutta quanticas mo- 
diorum, quos Incol* diâarutn Unicarum Proviucia- 
rum quotannis collcrc A avehere tenebuntur, queit, & 
oc consentis in memorato Articolo X 1. latisfiat , in rc- 
liquis verô pênes Frincipem Portugalli* elcâio « optio 
nune.it, conditionem in diâo Articulo X I. eiprelJam 
in fuo vigorc rclinqucndi. eamque gencralitcr 6c (inc 
exccptionc exequendi, idell, line disceptatione diâum 
dcfeâum ante dccurfum viginti annorum fupplcndi, 
aut potiùs drea tinein de ante cxfpiutiouem cujuscun- 
que anni prompte A in parata pecunia, tertiam partem 

t uQi valoris Salis, quod Subditi A Incol* Uirtarum 
’rovinciarum in diâo anno Infra quantiratein in me- 
morato Articulo ftipulatam tollere intcrmilèrunt, fol- 
vendi ; Dummodô laudatus Dominus Princcps aritc I 
permutationem Ratihabitionum, rationc hujus alterna- 
tiv* definitc fc declararct ; & li quando poltcrius mon- I 
brum iplîus ejusdein a'ternativ* accepcrit , nempe 
prompte in pirata pccunia tertiam partem diâi deteâûs 
exfolvcndi, Ipfe reapfe, cum cfFcâu, A fine diJatione ' 
eidem ûtisl'acict, fit fi id non prarlliterit , Fripotcntcs 1 
fux CeUitudines anno infequemi , integrum defeâûs i 
pretium in Sale, fccundùm in llipulationcm deduclum, 
A in X- Art'Culo cjusdem Traâatûs , quoaJ fupplc- 
mentum difcâûs , qui fine cnlpa altc- memoraurum 
fuaruin Celfitudinum , aut Subditorum & Incolarum 
Provinciarum Unitarom & rationc quantitatis Salis, 
qn* ex caufa ibidem contenu Art. X. flipulata fucrat 
comucùt, plcniùs exprcITuin modum acclpietu. Ac- 
tum H.igc die XXXI. Julii M DC LXlA. 

(L.S.) D'il Frautiito it (L. S.) U'. van Ilencie- 
Mc (U, h »t. 

(L.S.) j bandcirtt. 

(L S.) A Picterfun. 

(L. S) ’Joban Baron vau 
Rte de, 

(L.S) E. tan Beat b cm. 
(L.S.) E. Hrttnkc». 

Ratification • dudit Traité par le Sertnijfimt 
Prince de Portugal. 

D Om Pedro par la grâce de Dieu Prince de Portu- 
gal Ac. Comme Succcflcur , Gouverneur, & 
Regcnt desdits Royaumes A Ellats. Nous faifons fça- 
vnir i tous ceux qui verront ces prefentes Lettres 
d’ Approbation , Ratification & Confirmation, Que fur 
quelques difficiltcz & différent qui font lurvenus pour 
Pcxccution du dernier Traité de Paix, fait i la Haye, 
le 6 d’Aoufl t65t. Après avoir cflé par nous, A par 
lcsdits Efti’S Generaux des Provinces- Unies , approu- 
vé, ratifié, A confirmé: Aeftéfait, accordé, conclu 
A ligné un Traité d’Accommodement, audit lieu de 
la Haye, le 31. jour du mois de Juillet 1669, Entre 
Doin Francisco de Mcllo , Ac nofirc Procureur 
capable d'ane part; A les lllullres A Magnifiques Ac. 
en vertu du Pouvoir, A Procuration i eux donnée le 
30. Juillet de ladite année, audit lieu de la Haye d‘au- 
ttc part. Duquel Traité accordé par lesd. Dom Fran- 
cisco de Mcllo , A Commiflâircs , comme aulli des 
Pouvoirs, A Procurations réciproques, la forme, A 
teneur enfuit. 

• C’efl de I* fouille volante imprimée en Fraafoii, que l'on a tire 
ta RauÀcaùooat JUlaa manqueat aoa Copies Lauoci. (D»m. J 


D'autant que depuis la Conclu fion 12 c. 

L Eqncl Traité cy-ddTus, ayant cflé par nous veu, 
conlidcré, Amcuremcnc examiné, avons trouvé 
b«»n de recevoir, approuver, rat hcr A confirmer: 
Comme effectivement nous le recevons, approuvons, 
ratifions & confirmons par ces prefentes; Promcttan» 
tant pour nous, que pour nos Succeflcurs, A pour nos 
Royaume», d'oburver, garder A accomplir inviolable- 
ment tout ce qui ell contenu; fans foulfrir qu’il y foit 
contrevenu en quelque cas, ni manière que ce foit, ni 
i prefent, ni 1 l'avenir, dircâemcm ni indircâcmenr. 
Et promettons, A nous obligeons obferver tout ce que 
dcllus, fur nollrc foy, A Parole Royale, tant en nos- 
tre noin, qu'en celuy de nos bucccllèurs A de nos 
Royaumes : Soubs robligation , A Hypothccquc de 
tous nos biens, A revenus, tant en general , qu’en par- 
ticulier, prefens A avenir- En foy, A tesmoîgnagc de 
quoy nous avons fait expédier ccs prefentes lignées de 
nollrc main, A fcellécs du grand Sceau de nos armes. 
A Lisbonne le 10. üâobre. Antonio Frcire de Se- 
queira l'a everit- L’année fusdite de la millànce de 
nollrc Seigneur Jefus-Chriff mil fix cents Toisante neuf. 
F rancisco Correa de la Cerda Secrétaire d'Eilat l’a fait 
escrire. Signé, o Principe. 

Ratification de V Article Séparé par le Strcnijfitna 
Prince de Portugal. 

D Om Pedro par la grâce de Dieu, Prince de Portu- 
gal Ac. Comme SuccciTenr , Gouverneur, A 
Ri-gcnt desdits Royaumes , A Ellats. Nous fajfone 
fçjvoir i tous ceux qui verront ccs prefentes Lettres 
d’ Approbation, Ratification A Confirmation, Que le 
31. jour de Juillet 1669. A rflé fait, accordé, con- 
clu A ligné, à la Haye, entre Dom Francisco de Mel- 
lo Ac. nollrc Procureur capable, d’une part, A les II- 
lullrcs A Magnifiques Ac. en vertu du Pouvoir, A 
Procuration 1 eux données le 30. Juillet de ladite an- 
née, audit lieu de la Haye d’autre part: l’Atiiclc dont 
la teneur enfuit- 

D'autant que les Seigneurs Efiats Generaux (fc. 

T Fquel Article Séparé ayant effé par nous veu, con- 
JL# fideré, A meurement examiné, avons trouvé bon 
le recevoir, approuver, ratifier A confirmer. Comme 
ctfcâivemcnt nous le recevons, approuva*, ratifions 
A confirmons par ces prefentes; Promettans tant pour 
nous, que pour nos SuccdTeurs, A pour nos Royau- 
mes d’obferver, garder, A accomplir inviolab'cment 
tout ce qui y cil contenu; làns foutfrir qu'il y foit 
contrevenu en quelque cas, ni manière que ce foit, ni 
à prêtent, ni i l’avenir, direâement, ni indircâcmenr. 
Avec cette Déclaration, que le cas avenant que Ici 
Sujets, A Habitant desdites Provinces- Unies nepeos- 
fent pas tirer chaque année la quantité de Sel qui fera 
déterminée , A definie de commun accord dans le 
temps de l’Eschangc des Ratifications: Nous ne ferons 
pas tenus de lupnléer i ce defaut, linon après l'expira- 
tion desdites vingt années. Fit cette condition (qui 
ell le premier des Membre» de l'Alternative qui nous a 
ellé propolée par ledit Article fcparé) eff celle que 
nous choililions. 

Et promettons, A noos obligeons Ac. 

Ratification dudit Traité par les Seigneur: Efiats 
Generaux. 

L Es Ellats Generaox des Provincea-Unies des Païs- 
Gas; A tous ceux qui ccs prcfentçs verront, oa 
lire orront, Salut. Comme aimi foie que le 31. Juil- 
let de la prefeme année 1C69. il ait cflé fait, conclu, 
A arreffé un Traité entre le Scrcniflime Prince Dom 
Pedro Succellcur, Gouverneur, A Rcgcnt du Royau- 
me de Portugal , d’une part. Par Monfîcut Dom 
Francisco de Mcllo Ac. en vertu du plein-Pouvoir 
luy donné par Son Altclfc Royale, A nos Commiflai- 
rcs , en venu de leurs Pouvoirs ; Dont la teneur enfuit 
de mot en mot. 
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L' jutant que depuis la Conclufion t$c, 

■v’TOus avons agréé, approuvé, ratifié, & confirmé 
J_\ ledit l'raité, ainli que nous l’agrcons , approu- 
vons, ratifions A confirmons par ccs prefcntcs ; Pro- 
mcttan» de bonne foy, A fiuceremcnt, garder, obfer- 
ver A exécuter inviolablcnient mut ce que detlus ; En- 
gageant tous les biens, A revenus desdites Provinces' 


V. Respublica coutribotioncs graviores haud fol* 
m, quant quas ratioiic lulularum in Archipclago A 
Gracia pendere conlucvit, ralionc Zante verô A l e- 
phalnnic A uil quicquam intuitu Commerciorum ilU* 
rum lolvct. 

VI. Neurra Partium tencatur aliquid pecuntaram, 
fub prciextu Comptniationis cujusdam, Impcnlarum, 
Penlionur», donorum, Belli , aut aUerius cujuspum 
titali, quisquis is fucrit, con terre. 

Vil. Supremus Vcxirius conccdct otnrinô fuffi- 
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Unies des Pays Cas,* prefens & avenir, en general & ; c ; cn| tcm pori s Ipatium Capitamo Gcncrali ad avelien- 
en particuFer: fans y contrevenir dire&cment, ni in- (j uin eommearuin A Inllruclum Belli'cum; ablicdcnt- 
dircchinem, ni foulFrjr qu'il y loit contrevenu en | que pialidiarii Milite» VexilMs rxpik'aiis,A cum omni- 
quclque forte, ou manière que ce foit. En foy dequoy j,us (* u ; s j ( np*diment : s , pcrmilluinque cllo omnibus 
nous avons fait confirmer les prefentes par nollre 1 Urbis Incolis, qui ibidem iubliftcre uolunt , dfscedcrc 
grand Sceau, & 'es avons fa t ligner par le i relident de Cl , m oniverla eorundem fatnilia A fubilaniia ; linc- 
nollre Aifcmbléc, A contrcligner par noftre (irelfitr. erumque cflo Capitaneo Gcncrali fecum avehere omîtes 
Fait en nollre Aflèmblée, i la Haye le 13. Décembre Kc | iquias Sanâorum, facr 


1 699. Signe , VamGent. ht pim beu , Par Or- 
donnance desdits Seigneurs Etats Generaux. En l’ab- 
fence du Greffier 1 . Sfkonsfi». 

Ratification de T Attiele Séparé par les Seigneurs 
E/lth Generaux. 

L Es Etats Generaux des Provinces- Unies des Pays- 
lias; A mus ceux qui ccs prefentes Lettres ver- 
ront, ou lire orront, Salut. D'autant qu’outre le 
Traté conclu, A fi né le a*, jour de Juillet dernier, 
entre le hermilfi'ne Prince Soccclfeur , Gouverneur A 
Kcgent d 1 Royaume de Portugal . A nous : Par Mon- 
iteur Uom Francisco de Mello Ac ayant plcin- u ou 
voir d’une pstt; Et nos Counnilfaircs ayans aulli plein- 
Pouvoir d’autre II a cflsf convenu d’un Uticlc fcpa- 
ré, ferrant d’csclaircitamcnr aux Articles XI. A X II. 
du Traité principal, ainfi qu’il fc trouve ici inféré de 
mot en mot. 

D'autant que les Seigneurs (je. 

L Equcl Article réparé ayant eflé par nous veu, A 
examiné, nous l’avous agréé, approuvé, fit raii 
fié; Promenant de bonne foy, fit line relent le tout 
garder, fit oblervcr , fans y contrevenir difcdeincnt , 
ni indireflement, ni fb'jffWr que de nollre part il y luit 
contrevenu, en quelque forte, ou manière que ce fuit. 
En tesmotgnngc dequoy nou- avons fait feelKr les pre- 
fentes de nollre grand Sceau, ligner du Prelidcnt de 
nofitc Aficnblée, fit contre ligner de nollre Greffier. 
Fait et! nollre Ac. 


facra Vafa,& Ecclctiirum orna- 

menta. 

VIII. Mittet Sercniffima Respublica Le atum quem- 
piam Conllantinopnüm , qui curet, ut ratihabeatur hic 
Traàatus. A pcriediûs Commcrcia ihbiüantur, ut ca 
libéra fit fine impediüottc uîla fiat , prout ea ante 
IJcIlum erant. 

IX Libcrtati donentur omnes Captivi fit mancipia 
ambarum Partium , llatitn arque Legatus ScreniÜiiJî» 
Keipublicx Coultancinnpolim venerit- 

X. Omnes conventi luperius ÂrticuÜ, fideliter fit 
inviolabilircr adimplcantur , fit firme ur deuique Jura- 
inento inter Partes utrasque Pal sttrua A perpciuuin 
Conuncrcium. 


L. 


f. Sept. Traité de Paix entre le Sultan Mahomet IV. 
u Tmc & h République de Venise, fait le f . Sep 
unaux, ttmbre , i66y. [ Tbeatrum Pacis. Tom. J i. 

ra- ni ] 

I. /"^Apirancu» Gcncralîs teneatur tradere in manus 
Suprcmi Vczirii Civitatcm Candiam, ut de ca 
abfolutè ad kcneplacitum fuum, tanquam de loco Im- 
perio \lagni Sult mi fubicCto , di-ponat ; V cm tique 
ohfhicli funto, fe intra oies duodecim Srandiam vertus 
con ferre, li modo tempos ad hoc convenons erit, at 
que Copia univcrl* csccocnt ex Standta intra Ipatium 
dicrum XL fi tempus ad hoc opportunum fucrit. 

il. Omura Muuimenta, Portus, Jjifuls adjacentes 
fit alia loca que fub Ditione Reipublîcs in Rcguo Can- 
di* funt, codem modo quo ante Hélium, lub Domi- 
nation»; Ejusdem fuerunt, porr6 manebunt. In quo- 
rum numéro funt, Suda, Spina longa , Carabnfc fit 
Tini : omnesque dependenti* Spin* longe à Kcgno 
Candie feparentur. 

III. Oinnis rcs tormentaria , & indruâus qui in lo- 
co erit, fub hac condirione illic in totum rclinquetur, 
ut tatncii Supremus Vcxirius Capitanco Gcncrali XL. 
Tormenta majora dono dct. 

IV. Omnes Infulæ iu A rchipelago fit ali® , que ad 
tpfam Rernpnblicam pertinebunr, fiab potefiate ejusdem 
maneant eodem modo, quo Ipli ante Bdlum fobicd* 
fuerunt; Fortalitiuinqne Clifiâ. fit otnnia que Veneti 
«ipuerunt Turds in Daltmtia fit in Albania abfolut* 
fummzque Potellati Sercnilfim* Reipublice fubdita 
tclinqucotur. 


LL 

Traité d* Amitié 6? Je Commerce entre Char- i 9- Sept. 
1 . e s II. Roi de la Grand' Bretagne , fcfc. (ÿ te 
S-remffi'f.e Pt tu ce C11 4 n u e» K m anuel 
I 1 . Duc de Sa' 0 )e. Conclu à Florence le ij>. 
jour de Septembre t idtSp. [Minutent.] 

L A firoation convenable du Port de Villefranche fur 
la Mediterranée, fie l’cltcnduc d’icelui, conjoinc- 
renient avec la fcurité en toutes mani.rcs, ont ellé 
les motifs efficaces , qui ont porté Son AltefTê Scrcr.is- 
linie le Duc de Savrye, i le produire, A déclarer libre 
i tour le monde, avec croyance qu’il pourroit avec le 
temps le trouver avantageux au public; A à l’on AltclTe 
Royale en particulier. Mais arrivant ainli que la vi- 
gueur des choies qui font établies par les meilleurs 
Confeilss dans la luire du temps , efi rendue languis- 
fa; te, Ct fujetre au changement: Pour cette eau le, il 
a plû à Son Àltefie Royale, non feulement de confir- 
mer le libre Ellut & qua ité de fon P«>it : Mais en- 
core plus, de Pnftrir à Sa Majclié de la Grand' Bre- 
tagne Ac avec une addition de nouveaux Privilèges, 

A augmentation de Capitulations inviolables. Un* 
très puillantc A réciproque incitation s’cil joinâe 1 ces 
motifs, fçavoir la fertilité abondante du urroir, qui 
ell commune dans les Royaumes A aunes ( olonies, 
qui loot fous la domination de Sa Majcfié de la 
Grand* Prêt agite , Ac. de mesnte que dans les Etais 
de Saditc A Itclfe Royale , laquelle luperfluité, puis 
qu’elle ill fi propmnent, A fi naturellement transfé- 
rée, A verféc dans des Territoires mutuels, par de< 
fruids réciproques , à l’advaiiiage du Sujet , il étoir 
ailé aux deux Princes entre lesquels il y a cû depuis 
long-temps des liens d’nne ancienne amitié , confir- 
mée par des Alliances réitérées A par la dcrn'ere 
conjonction de confanguinité , d’entretenir fes fenti- 
ntcns.d’y adjnuflrr encore de nouveaux liens de Com- 
merce réciproque, par lequel ils puilfent, par la con- 
iidcrat'on de faire du bien à leurs Sujets, s’obliger, A 
s’engager davantage , A réciproquement l’un envers 
l'autre: Pour cenê fin, A pour cet crtcÛ, il a p.'û i fa 
très excellente Majellé, par les Lettres Patentes, fcel- 
lées du grand Sceau d’Angleterre, de conIHturr le 
Chevalier Jean Finch, i prciènt Rrfidcnt pour Sa Ma- 
jellé de la Grande Bretagne, auprès du Grand Duc de 
Toscane, fon vray A légitime Ptocureur , avec un 
Pouvoir Plénipotentiaire, ainli qu’il appert par lesdites 
Lettres Patentes : A pour le mesme deflèin A inten- 
tion , Son Altellé Royale a trouvé bon, de munir 
de mesme Pouvoir A authoriié le Seigneur |ofrph 
Maurice Philîppone , fon Confcillcr , Auditeur, A 
Procureur General de les revenus, ainfi qu’il appert 

pareil- 
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pareillement par les Lettres Patentes de Son AltelTe menl.oimdes. à des par .ieullers^p r'Val.vemen ,^.' ^ A nNO 
Royale . lesquels drna Pleulporen.iaires après pli- .« Mires & n a. no,^, .l (era PÇ 

licars Commences ont finalement conclu ce qui en- : Sujets de ia Majdlé, coutormuiiem a c u_ ^ 


lesquels drus, Pies, îpo.ciuiaires »_prç> y'«-_ j W l66 9‘ 

primé, au f.cuua Article, de recevoir & de garder, 
en leur Maîfon ou Mugalui*. toutes les fusditei Mar- 
chandifes dette uducs, fau* payer aucune Douane, 1 ca- 
ge, ni encourir aucune peine ou ameiwc. De plus 
mesures, il fera permis aux Sujets de Sa MajcUC ae 
vendre les fusdites Marchandées deftenducs aux Fer- 
miers qui auront pris à terme Ja permiihon de : les 
vendre à l’exclution de toutes autres pcrlonncs. Mais 
à l’égarJ de toutes fines de Marctiatidifcs (a l ex- 
ception de celles qui font dépendues, cy-dcllus fpcci- 


/trùclcs dont on e/l convenu. 

I. 'nRcmicTcmcnc, comme le’ Commerce a tofljonrs 
1 cité le Compagnon de la Faix, cette Paix qui 
n’a jamais cité interrompue , par la Guerre, durant 
pluüeurs années, cil à prefent ratifiée, cllablie & con- 
firmée, entre le tres-puillinit Monarque Charles fécond 


Roi de la Grande Bretagne Ac A Son Altclfe Royale 1 «kuuh uj. hmo n- 1 àans h-s Ports de 

Charles Etmnucl fcconS du nom. Duc de Savoyc, Ac. fées) qu'on knan», '“*5,2 

les Sujets desquels font obligez en toutes occalion» .de 1 Ville-I tanche, N'Cc.oudcS- P . ’)?. j ute 

1 . r-.- dr- «•»;». i feront urées desdits Ports pour en procurer ta vente, 

A le débit, dans Pellenduc des Domaines de bon Al- 
telTe Rovale, il n’y aura que ccluy qui les tirera dcsdtts 
Pons, (oit le Vendeur, ou l’Acheteur, qui payera (cu- 
Icment la moitié de la Douane, ou Péage fpccifié dans 
le Tarif, la Copie imprimée duquel lignée du Procu- 
reur de S. A. R. a ellé par luy délivrée au Chevalier 
Jean Finch : après le payement duquel Droit , ou 
Douane , une fois fait, il ne fera pavé aucune choie de 
art en quelque partie que ce' foit du Monde; toutes P ,u *» dans les Domaines de b. A. R- loi * f 31 J c 
lesquelles choies ou Marchandifes ainlî apportées, le- deur , ou I Acheteur, pour lesdites Denrée ’ 

rom librement A franchement débarquées, A portées chandifes, avec déclaration exprefle, que pour toutes 
par les Capitaines, ou Mailtrcs,ou par quelques autres Manufadurcs de Laines ou quelques autres Marchan- 
' ' . . .. ’ r , . 1 a :r„. r.tf nm rnmmi* il aDocrt . ne 


faire les tins aux autres, toute forte d’atlions de civili- 
té, & afFeéhon réciproque. 

• 1 1. Secondement, il fera permis, A libre, pour tou- 
tes fortes A especes de Navires A Vailîeautc, appartc- 
nans à Sa Majdlé le Roi de la Grand Bretagne Ac. ou 
à les Sujets, de conduire A d'amener dans les Ports, 
de Ville-Franche, Niée, ou de faint Hospice, toutes 
chofes quelconques, ou toutes fortes de Marchandées, 
foit qu’elles fuient produites par nature, ou faites par 


pcrlonncs qui dépendent d’eux, ou par les Marchands, 
ou Fadeurs Suicts de Sa Majdlé, dans les Mations 
desdits Marchands, ou Fadeurs, on en des Magalins , 
ou Celicrs, hors de leurs Miifons dans Iesdits Ports, 
pour y elire confervécs A gardées par eux autant de 
temps qu’il leur plaira, fans confiscation. Impolition 
de Douane , ou exaction de quelques Droits qufc ce 
foit, & eu outre, au cas que toutes lesdites chofes. ou 
aucune partie d’icelles, ne foit pas vendue dans Iesdits 
Ports, il elt A fera permis susdits Capitaines, Maillrcs, 
Marchands, ou Fadeurs, Sujets de Sa Majdlé, d’en- 
voyer rbrement toutes lesdites choies, ou aucune par- 
tie d’icejlcs, par Mer, en quelque lieu que ce foit qu’il 
leur plaira, fans payer aucune Douane, Péage, ou 
quel a uc lotte d’Impoiition que ce foit. 

III. Ticrectnent , que toutes & chacunes fortes & 
especes de chofes . A de Marchandifes , qui feront ren- 
dues à Nice, Ville- Franche. ou faint Hospice, & après 
que la vente en aura ellé faite .feront envoyées ou 
transportées, par Mer, dans les Territoires de quelque 
Prince que ce luit, feront toujours tant à l’égard du 
Vendeur, que de l’Acheteur , quittes A affranchies de 
toutes Douanes, Droits, ou Impofuions quelconques, 
mais à l’égard de toutes les choies, ht MaachandilL-s 
qui après que ta vente en aura elle faite dans Iesdits 
Lieux feront transportées par Terre, dans les Territoi- 
res de qutlqu’autre Prince, il a ellé aufli convenu de 
accordé que durant l’espace dedix ans à commencer 
du jour de la publication du prefent Traité tous Iesdits 
Biens, feront quittes, A affranchis de toutes Douanes, 
Droits on Impolitions quelconques, pour leur pallagc 
par Terre, A de toutes autres peines que ce foit, tant 
à l’égard du Vendeur, que de l’Acheteur, lesquelles dix 
années citant expirées, li Son Altellv Royale, ne veut 
pas confirmer cette liberté de pallagc , pour un plus 
lung espace de tems, en la forme A manière fusdite. 
en ce cas-là, on ne payera feulement pour toutes & 
chacunes lesdites choies , qui après que la vente en au- 
ra clic faite, palicront par Terre comme dit cil, que 
la moitié du Droit, ou Impoli, qui fc levé pour le pas- 
lige luisant le Tarif imprimé, à la fi» de l’Ordonnan- 
ce publiée le 30 . Octobre 1633 . 

I V. Quatrièmement , toutes & chacunes fortes de 
chofes, ou Marchandifes, qui feront p induit es par na- I 
turc, ou faites par art, en aucun des Royaumes de ba 
Majefté, ou en aucun- s Colonies des Indes Occiden- 
tales, ou Orientales, ou en aucuns autres Territoires, 
qui font prefentement, ou feront cy-aprés lous l’obt ïs- 
fanee de Sa Majdlé, peuvent A pourront élire vendues 
librement, par les Sujets de Sa Majdlé dans l’cftcnduc 
de tous les Effats de Son Altelle Royale, & en quel- 
que endroit que ce foit de les Territoires, ou Deux de 
l'on obcïlfance, fans aucune prohibition ni amende, 
nonobllam toutes Lois, ou Edits contraires, à l’ex- 
ception toujours, A feulement . du bel, du Tabac, 
de la Poudre à Canon, de la Mèche, du Plomb à gi- 
boyer. Balles à Mousquet, de la Balainc, A des Car- 
tes de toutes fortes, parce que c'ell la coutume, d’af- 
fcrincr la permiftion de vendre les chofes cy-dcflus 


diPcs fusdites que ce foit , qui comme il appert , 
font pas fpeci fiées dans Iesdits Tarifs, il fera payé — 

A demi pour cent, c’ell à dire, feulement la moitié de 
trois pour cent, impofecs, fur toutes les Marchandifes 
oui ne font pas (pecitiées dans le fu-dit Tatîf, par le 
dernier Article , ou les dernières lignes d’icclui. Le- 
quel Droit ou lmpolt, cllant une lois payé, il ne fera 
payé rien de plus, ni par le Vendeur, ni par l’Acheteur, 
dam l’cilcnduc des Terres de bon Altclfe Royale. 

V. Cinquièmement , il a été convenu, & accordé 
que toutes fortes de Navires, ou Vaiflcaux appartenons 
à Sa Majdlé de la Grand’ Bretagne, ou à les Sujets, 
qui navigueront d’Anelcterrc ou de quclqu’autre Port, 
de l’obcillànce de Sa Majdlé, ou des Etats de Sa Ma- 
jclté, qui ne feront pas infcâel de Contagion, & arri- 
veront dans les Ports de Nice, de Villc-Pratichc, ou 
de bt. Ho-picc, avec des Certificats & Attcllations de 
bonne faute, n’ayant point eu de Commerce en leur 
Voyage avec aucuns Lieux ou perfonues foupçonnées 
d’étre infedées du mal contagieux , font A doivent 
être exempts de faire quarantaine ou quelques jours 
que ce foit de purgation : A il fera incontinent accordé 
aux personnes qui feront fur Iesdits Navires, toute li- 
berté de Commerce A de Traftic dans Iesdits Ports; A 
on permettra fans aucun delai de mettre à Terre toutes 
choies, A toutes les Marchandifes que Iesdits Navires 
auront apportées, pour être portées dans les Maifons, 
ou Mag.«lin» des Marchands, Sujets de Sa Majefté, a 
Nice, Ville-Franche, ou S. Hospice: Mais li Iesdits 
Navires arrivent fans Certificat, ni Attcllation de bon- 
ne fan té, ou li dans leur Voyage, ils ont conyerfé avec 
des perfonues, ou eu Commerce dans des Lieux foup- 
çonnex d’étre infcâcz du mal contagieux , en ce cas- 
là, les Pcrfonncs, A Biens feront fujets à la quaran- 
taine, ou purgation, mais les jours de quarantaine ou 
de purgation, feront abrégez à l’égard des Perfonues A 
Biens autant que le foin ac preferver la Unité du public 
le pourra permettre; Et pour la qualité des Mat chan- 
difes qui feront fujettes au Lazard, ou à faire purga- 
tion, comme au II? pour les droits du Lazard, ou frais, 
pour les Biens qui feront purgation , cela cil contenu 

. avec d'autres particularitcz en un Papier des 1 aux des 
i, droits du Lazard, transcrit à la fin du prefent Inftru- 
‘ ment , qui ne peuvent jamais être changez ni alté- 
rez , fans le confcntcmcnt du Conful, ou de la plus 
grande partie des Marchands demeurans dans Iesdits 
Ports. 

VI. Sixièmement, à calife que les Ports qu on ap- 
pelle Francs, ont accoUtumé de donner pruteélion A 
refuge aux Banqueroutiers, ou perfonues qui font tail- 
lite, A Banqueroute, avec les Biens d’a«'trui, la me- 
me pieté de Sa Majefté, qui protège les Gens de Bien, 
punit ceux qui ne le font pas, c’ell pourquoi cil ce qui 
regarde les Sujets de Sa Majcllé, il a été convenu & 
accordé, que fans avoir égard à quelques Edits que ce 
foit, qui ayent été pub'icz, les Sujets de Sa MajellC 
feront entièrement privez, A tout à tait déeheus, de 
jouir de cette protection , qu’on nomme communé- 
ment Sauf- conduit , refervant à chaque Sujet de Sa 

Majefté , 




DU DROIT DES GENS. 111 


Mxjeflé, fon propre Droit ; comme pareillement tous 
les Sujets de Sa Majellé feront privez du bénéfice de 
protection, ou Sauf- conduit, qui commettront quelques 
crimes que ce foie contre Sa Majellé, comme aulïï, 
tous les Sujets de Sa Majellé , foit qu’ils l'oient Maî- 
tres de Navires, Mariniers, ou autres qui feront cou- 
pables de Baiatrie, ausqucl% aialï qu’à tous Pirates, A 
Ecumeurs de Mer, qui feront Sujets de Sa Mai cité , 
toute pcrinillîon de vendre des Biens, ou Marchand- 
fei, ou de pafll-r des Contrats pour icelles, dans les- 
dics Ports lcra déniée: Mais à l’égard de tout ce qui 
eil ftipulé, dans la precedente partie da prefent Article, 
qui ne regarde feulement que les Sujets de Sa Majellé; 
il a été pareillement convenu A accordé en laveur I 
desdits Sujets qu’ils jouiront pleinement A entièrement \ 
du Privilège & Sauf-conduit, ou protection contre tous 
Etrangers , promile A publiée en l’Hdit d’un Port- 
Franc, par Son Airelle Royale aiiili que tous Etrangers : 
en jouiront à l’encontre d’eux. 

VII. Septièmement tous les Sujets de Sa Majellé, 
qui dcmeuicront à Nice, Vil le- Franche, ou St. Hos- 
pice, pour y exercer le Commerce, ou autrement, 
font déclarez exempts, A affranchis de tous Tributs, 
Taxes ou levées d’argent, qui l'ont ou feront impofées 
par Son Altcflc Royale 

VIII. Huitièmement il cil pareillement déclaré que 
les perfonne* de* Sujets de Sa Majellé, qui demeure- 
ront à Nice, Ville- Franche, ou Saint Hospice, ne fe- 
ront point expofées ni fujettes à arreft, ni emprifonne- 
raent, ni leurs Biens Ibjcts à faille, ou iVqudlration . 
pour quelques caufes civiles que ce foit, à moins qu’il 
n’y ait eu un Procès intenté en Jullicc auparavant, mais 
à l’égard des caufes criminelles, qui font punies de 
mort, ou de quelque peine corporelle, ils fciont lu- 
jets à l’emprifonneinent, fans aucun ajournement, ou 
citation en Jullicc. 

IX. Ncuîiémement, il fera libre & permis à tons & 
chacuns les Sujets de SaMajerté de la Grand* Bretagne 
Ac. demeurons dans lesdits Ports de vivre dans leur 
propre Religion de la manière qu’il cfl permis, foit à 
Gènes ou à Ligorne, & on ordonnera, ou afiignera un 
fepulchrc convenable pour y enterrer les Sujets de Sa 
Majellé qui décéderont dans lesdits Lieux. 

X. Dixicmcmcnt. comme il n’y a rien qui tour- 
mente davantage les Hommes, eue les Procès devant 
des Tribunaux de Jullicc, eu égard à la grande confom- 
xnation de temps & d’argent', mais encore plus parti- 
culièrement, un étranger, qui n’a aucune connoillancc 
des Coûtumes, & des Loix du Pays, pour cette caufe, 
il a été convenu & accordé entre Sa Majellé de lit 
Grand’ Bretagne &c. A Son Altcfl'o Royale, que tous 
les dilfcrcns, A dcmcslcz, qui arriveront , entre Sujet 
& Sujet de Sa Maielté , ou entre lesdits Sujets . A 
quclqu’autrc perfonne qui ne fera pas Sujet de Sa Ma- 
jefté, feront feulement phidés devant un Juge qui fera 
appcllé le Delegué de la Nation Angloile, par lequel 
fcul ils feront décidez, lequel Delegué fera toujours 
choifi par les Sujets de Sa Majellé. qui demeureront à 
Nice, Ville-Franche, ou Saint Hospice, à la charge 
toasjours, que l’élcétion fera laite, du nombre des Mi- 
nillrcs de Son Altellc Royale, qui conftituent les Con- 
fuis de la Mer, lequel Delegué, ainli choifi, fera con- 
tinué durant le plailir des Elcâenrs Nationaux, pourvu 
que crue continuation ne foit pas pour plus de tems , 
que celui qui cil limité par Son Altefl'c Royale pour 
la fonction de l’Office du refie des Confuls de la Mer. , 
Après que ce Delegué aura été élcû , la Nation le pre- i 
l'entera à Son Altefle Royale, avec une Requcflc ten- ! 
dame i ce que par fon authorité il puilfc être établi 
pour eierccr cette Charge, & après qu’il aura été ainli 
conflirué par cette Authorité il décidera, & terminera 
avec brièveté & expédition, tous les differens fusdits, 
fans formalité de Procès en Juflicc, conformement au 
poids A validité de la raifon, n’ayant égard feulement 
qu’à la vérité du fait, A tout cela fc fera fans aucuns 
fiais, dépens, ni autre depenfe, que du (impie paye- 
ment de l’Ecriture. On ne pourra appeller de la Sen- 
tence donnée par tp Delegué, li ce n’cll an Tribunal 
des Confuls de la Mer, demeurai» à Nice, l’un des- 
quels devra être le Delegué, qui prendra fccancc com- 
me un des Juges, duquel Tribunal, il n’y aura plus 
d’appel à prétendre : Mais arrivant que par la fuite du 
temps , les Sujets de Sa Majellé dcviiillcnt li nom- 
breux dans lesdits Ports ( ce qu’il y a lieu d’espeter de 
la bonne dispofhion des Loix) (i nn trouve quelque 
inconvénient en la decilion des dilTrrcns, conforme- 
ment à la manière prescrite, en ce cas, à l’éeatd de 
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quelque déroeslé qui arrive, ou furvicnne feulement ANNO 
entre Sujet A Sujet de Sa Majefte, le i cgleJiu.ni fui- A/ r 
, vant pour la déciflon detfinitive du Diileiciit,.dc la- lOO^j» 
quelle on ne pourra le pottt 
établi A continué entre Sa Majellé, A Son Altefle 
Royale . lequel Reglement fera A devra être en fa 
pleine force A vertu, à commencer du t-mps que Sa 
Majellé le requerra de Sou Alt tire Royale- Voici la 
forme de ce Reglement. Les Sujets de Sa Majellé 
choiliront trois Hommes parmi la Nation Angloile 

3 ni pour leur vie A mœurs liront eflinuz dis Hommes 
c la plus grande intégrité parmi eux, ces trois Hom- 
mes fupplicront trcs-humblemcnt Son AlicfTc Royale, 
qu’il lui plail'e de nommer l’un d’eux, qui fous le ti- 
tre de Delegué de S. A. R. en puillé exercer la Charge, 
lequel fera incontinent déclaré ; A après qu’il aura été 
ainli conltirué par fon authorité A quu pour cet cf- 
fed, il aura obtenu de Lettres de S. A R. il ne Ara 
pa> neanmoins capable d’exercer fa Charge , à moins 
que d’avoir auparavant prcllé Serment devant le fusd't 
Delegué National, ou en Am ablcncc , par devant 
quelque autre des Confuls de Mer, dcm^ur-ins à Nice, 
pour ion Altefle Royale. Ces chofcs étant faites , 
lors qu’un di dirent ou dcmcslé arrivera ou furviendra, 
le Demandeur, A le Dciilndrur choiliront chacun deux 
Arbiires, A les déclareront A conflitucront pour tels, 
devant le Delegué de Sun Altefle Royale, i chacun 
desquels le Delegué fera prefler Serment fur les Saints 
Evangiles, en ces termes, qu’aiuant qu’il 1er* en leur 
pouvoir, Uns avoir aucuns égards pour les per fon nés* 
en bonne confcience, A conformement aux meilleures 
rcjpcs de Juflicc ils tendront leur Semence aibitrale 
julicment A liuilenirut* Apres lequel Serment, ils 
pourront s’afltinplcr, quaj.d l’occalion s'en prclcitcra, 
in.»is toujours *n preïcncc dudit Delegué, lequel De- 
legué n’aura point de voix, au eus que la plus grand' 
pairie des quatre Arbitres s’accordent, en leur arbitra- 
ge, A li cela arrive, la dccifion qui fera ainfi faite, fe- 
ra ferme A Ihole, mais (i les Arbitres ne s’accordent 
pas, par raifon de leur égalité de voix, alors le Dele- 
gué de Son Attelle Royale, apiés avoir prdlé le même 
Serment que les Arbitres auront fait, devant un des 
Confuls de Mer, à Nice, aura voix délibérative parmi 
les autres quatre Arbitres, A la déciflon qui intervien- 
dra , du cAté qu'il y aura majorité de voix, fêta ferme 
A valable en toutes les chofcs dont aura été queflion 
en ces deux cas, la déciflon ainli faite aimablement, 

Ara envoyée à Son Al telle Royale, dans l’espace d’un 
mois, afin que par fon authorité, elle pu i lie avoir fa 
pleine force, A être mile à execution. Ce Delegué 
fera en outre obligé de faire des Ecritures, ou tenir des 
Rcgiilres. comme Delegué de Son Altefle Royale A 
le devoir de fa Charge fera, de les garder, A con 1er ver 
foigneu fanent, il la a continué trois ans en la fonélion 
de la Charge, A obligé de rendre’ compte au Delegué, 
qui lui fuccedera.de toutes les Affaires qui A’ feront pat- 
fées durant ce temps-là. 

XI. Onzièmement . arrivant que quelque Sujet de 
Sa Majellé vienne à décéder dans lc>dits Puits, fans 
faire fon Tcllaniciit, ou que par fon Teflament il ait 
inilitué un Heritier ou Exécuteur , qui i:e demeure 
pas en aucun desdits Ports, toute la Nation As a tenue 
de s’alkmblcr, A de chotlîr quelques rerfonnes, qui 
foient de bonne vie, renommée, A crédit, oui avec 
le Delegué de Son Airelle Royale Sujet de Sa Majellé, 

A le Conful de la Nation prendront foin des Biens du 
dcllunél, de lortc qu’ils ne puiliént pas être dérobez, 
mais plût6t contenez pour ceux à qui de droit ils de- 
vront appartenir; lesquels Anglois ainli élûs par la Na- 
tion , feront devant le Tribunal des Confuls de la Mer, 
demeurans à Nice, coullitués A établis Adminillra- 
teurs pour les tins lusdiccs, des Biens du deffund , A 
pour cet efîed, ils auront plein-Pouvoir de demander 
A de garder toutes chofcs quelconques, qui de droit 
auront appartenu i la perfonne dcccdéc, comme aulïï 
de payer , A acquiter tout ce qui fe trouvera légiti- 
mement deub, par le décédé, à quelques perfonne* que 
ce foit. 

X 1 1. Douzièmement, tous Mariniers, Sujets de Sa 
Majellé, qui Je retireront, fans l’aveu de Ic.ir Capi- 
taine, oû Maître, A entreront à bord de quelqu’aurre 
Navire, ou V ai fléau , fur la plainte qui en fera faite 
à l’Officier de Son Altcflc Royale à Nice, Ville-Fran- 
che, ou Saint Hospice, feront tirés du Vailleau, qui 
les aura reçûs . A rendus à leur premier Capitaine ou 
Maître : Si quelque Marinier abandonne fon Capitaine 
ou Maître, A fe retire en quelque Mailon publique, 
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A N NO <>n pjtlicnücic, d'aocun des H.binns desdns Pons , «t 1 mesntannte & ««^^toJ^ÎJÎISÎ-^îJSSîî "Î' K0 
.. (bit recelé par l’Habitant, il lèn» tiré de I 
lOÔp. force, & le Maître de la Maifon fera c 

vingt Ecus d’amende pour chaque otfcncc o% ... -- • — .*•-»•--,• , u 

turc. Si quelque Marinier couche à Terre toute la l'avenir feront accordez à qurlqu autre Kojaume ou 

1 . . ... ... tro. r-.. . ... X. ....relis l.wlirx FnviWes . 


e la Maifon par Infiniment, pour le plein & entier advantage de* Sujets // 
i condamné eu de Sa Majcllé, en toutes les dispolitinn* Se intentions, 
icc de cette na- A toutes immunité/., Privilèges , ou adv’antages, qui a 


nuit en quelque Maifon publique, ou particulière, fans Pliât que ce fuit, ton* & chacuns lesdits Privilèges, 
le Congé par escrit, ligné de Ion Officier, le Maître Immunttcx A avantages font A feront aulli plcine- 
dc U Maifon, qui l’aura logé, payera dix Ecus d’a- I ment en toutes leurs circontlunces accordez aux Sujets 
meude. Si quelque Marinier contracte une Debte avec ! de Sa Majellé, comme s’ils «voient cité expreuement 
un Habitant desdits Ports, on s’cndebcc envers lui au accordez A oâroyct par le prelent Inflrutnent pour la 
delfuv d’un Heu, fans le Congé par écrit, de fon Ca- pleine & indubitable confirmation duquel, or de tous 

.... *» .* — e— . • : J.. les Articles précédé!», les firnommci Procureurs de 

Sa Majellé de la Grand’ Bretagne, Ac. A de Son Al- 
teflTe Royale ayant diligemment Jeû A comidcré tous 
les fusdits quinze Articles , ils les ont lignez de 
leuts (ciiigs , A y ont appolé le cachet de leurs Ar- 
mes à Florence le iy jour de Septembre de l’an de 


(LS.) 
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pitainc ou Maître, fon Créancier perdra fon deub. 

Mais li le Marinier fait en tbrte de trouver quel- 
qu’un qui s'engage pour le payement de la Debte, qui 
ne fait pas Marinier, on lailfcra aller le Marinier, mais 
celui qui aura respondu pour lui, pourra être retenu 
pour la Debte. 

X l N. Treizièmement, il a été convenu fie accordé grâce 1669. 
que toutes fois fie quames que des Navires de Guerre 
appartenans 5 Sa Majellé entreront dans lesdits Ports, 
ils y feront reçûs de tous points avec les mêmes hon- 
neurs qu’aucuns autres Navires, ou Vaifleaux appar- 
senans à quelque Monarque ou Prince que ce foît; du- 
rant le temps que les Navires de Sa Majellé demeure- 
ront dans lesdits Ports, on ne leur réfutera rien qui 
leur foie neceflairc, ou convenable, en payant un prix 
competent pour ce qu’ils prendront , A à l’égard de 
leurs Vivres, il cfl permis à tous ccox qui (ont de- 

r otez , pour fournir des Vivres aux Navires , dans 
cflcnduc de tous les Domaines de Son AUefTe Roya- 
le, de contracter pour acheter toutes chofes ncccilai- 
tes A convenables pour la fulientatiun de la vie, A de 
faire porter toutes Icsdiics chofes, ainfi achetées dans 
lesdits Ports, fans payer aucuns Droits de Douane ni 
autres Impolitions , en payant feulement pour icelles, 
ce qu’elles ont confié la première fois. Et il elt en ou- 
tre convenu , que lesdits Navires de Guerre de Sa 
Majcllé , durant le temps qu’ils feront dans lesdits 
Ports , y feront protégez & detfendus contre qui que 
Ce (bit , qui voudroit entreprendre de commettre quel- 
que violence, ou exercer des hollilitez contr’eux. 

XIV, Quatorzièmement; comme dans le prefent 
Infiniment de Commerce, on a fuit mention de certai- 
nes Ordonnances Fiscales, on Traffics, qu’on nom 


Jean Finch. 

Joseph Maurice F i li p po ne. 

LII. 


Traité Previfientl entre le Screnijjime Electeur de 9. O&. 
Cologne Prince & Evêque de L 1 e g e, j tuorift de 
Sa iWiijejli Impériale jant peur CEwpne.que peur 
F Evêché, ££ la Principauté de Litge d'une paît ) 

6? les Etats Generaux des Provinces- 
Un 1 es, des Pais- Bas d’autre , au fujtt de la 
Jupréme jurisdiîPon fur la Seigneurie de la Ro- 
chette, /i la Haye le 9. Octobre 1669. [Co- 
pie Manuscrite & i’ùre.] 

Q U R (fans préjudice du' Droit de Souveraineté 
laquelle l’Empire, fie notamment le Pais de Liè- 
ge, ou Leurs Hautes Pu i fiances prétendent avoir 
fur la Rochette avec les Appartenances , A Dépendan- 
ces:) les Appointcincns, A Sentences qae le Confeil 


tne communément Livre de Taux, ou de Dro.'éls ru- Rtabant, rendant ici à la Haye, a déjà donnés fie 
blics, l’un desquels, imprimé le dixiéme jour de De- rendus, eu Jugement contradictoire. & non par con- 
Ccriîbrc mil fix cent cinquante un, contient les leages, tumacc , ou qu’il donnera & rendra encore ci- 
ou Droits de Douane , qui doivent dire payez pour 1 • touchant ladite Rochette fes Appartenances, 

toutes fortes de Marchandées, qui font vendues dans ' & Dépendances, (bit pour o*j contre le Procureur Gé- 
P ilknduc des Domaines de Son Attelle Royale, le fc- néral de Brabant ici i la Hâve, le Seigneur de Hcl- 
coud contient J la fin du general ordre du Fort liane, ! mont ou la Daine Marie Sicile de Plcttcnbcrg Veuve 
(du 30 OètobTe 1633.I les Droits qui doivent élire du feu Sr Jean Ruylfdienberg, en fon vivant Seigneur 
paytz pour le pairage par Terre à travers des Eflats de de la Rochette rcfpcâlivemcnt i la rcquilition cxprcllè, 
Sou Attcfic Royale. F.t le troifiéme A dernier, ligr.é faite par ces prefcittes d la part de L. H P. & du con- 
par 'lc Procureur de Son Attelle Royale contient les feulement formel que fon A.'tclfc Seretiiflime donne 
Droids du Lazaret, ou les frais & Droits qui doivent 
dire payez, pour purger les Denrées qui font Quaran- 
taine, tous lesquels trois Livres de Taux.& de Droids, 
doivent dire réglez, couformemmt aux limitations, A 
rdlridions contenues dans les Articles prcceden» : il a ! 


par ces prell-iues, feront exécutés fans confequence 

K ir des Huitiiers dudit Confeil de Brabant ici i la 
ayc. fuivant l’Inllrudion 6c le Hile ordinaire dudit 
Confeil ; & promettent L. H. P. de n’y envoyer point 
de Troupes Militaires avant que le Jugement parles 
dlé convenu que lesdits Tarifs ou Taux 6c Droids, I Arbitres, dont ou parlara ci-aprés, loit rendu: Mais (i 
ne feront jamais changez , ni altérez fans le confente- cependant fon Altclfc Scrcn UTiinc cil rcquife de prêter 
ment du Conful, & de la plus grande partie des Mar* main forte pour faciliter lésait es executions, elle ne 


chauds & Fadeurs Anglois.demeutansdjns lesdits Ports 
Il etl en outre convenu, que les Marchands ét Fadeurs 
de Sa Majellé feront expédiez en toute diligence, dans 
les Lieux où les Droits de Douane, & de Péage doi- 
vent dire payés , 6t qu’aucun desdits Sujets , ne fera 
en aucun temps fujet à la revifion de comptes, fous 
prétexté de fraude. Et ti quelque Officier de Son Al* 
tciR* Royale exige, ou reçoit quelque Somme ou va- 
leur outre A parddfus ce qui eft réglé dans les fusdits 
Tarifs ou Taux, fit limité ainli que dans les fusdits 
Articles, par voyc de recompenfe, don gratuit, ou de 
qirlque autre prétexte que ce fut . celui qui aura com- 
mis cette exadion, fera emprifinmé l’espace de trois 
mois, ou plus long-temps, li Son AUefTe Royale le 
juge à propos, fit payera trots fois la valeur entière de 
ce qu’t! aura ainli demandé ou rcçeu, moitié de laquel- 
le Somme, appartiendra à S. A. R. fie l’autre moitié au 
Dénonciateur, ou Accufareur. 

XV. Quinzièmement fit finalement, il a été conve- 
nu, fit accordé, que toutes les Immunités, Privilèges 
fit Concédions contenues en la Publication generale 
qui a dlé faite d’un Pott franc, par Son Airelle Rova- 
Ic, fit ne font pas mentionnées, ni fpecifiées dans les 
Articles précédons , feront entendues être es prcficinent 


manquera pas de le faire inccllammcnt, & fans aucun 
delai; Bien entendu que ladite Daine Marie Sibille de 
Plcttcnbcrg, pour prévenir ladite execution, fc pourra 
fervir par devant ledit Conlcil de Brabant ici à la Haye, 
de tous les Bénéfices de droit qu’elle jugera les plus 
propres pour !» confervation de fon Droit i la Rochet- 
te, lès Appartenances fit Dépendances, fans qu’elle ait 
befoin de fe faire relever de fa contumace accordée 
contre elle par ledit Confeil, fit lins que l’on puifiê 
avoir egard aux Sentences, Decrets fie Appointcincns 
donnés, ou prononcés, faute d’avoir comparu; ladite 
contumace, fit lesditcs Sentences, Decrets, fit Appoin- 
terons étant levés A annuités par ces prelêntcs : Et 
s’il arrive quelque contcllation , li les Parties ont été 
en Jugement, ou non , elles feront encore ouïes fur ce 
different, A ledit Confeil de Brabant en appointera, 
prononcera, ou jugera, avaut qu’il fe fallè aucune exe- 
cution , faut que L. H. P. par cet Ade fe veuillent 
entremettre des autres Biens , fur lesquels ladite Dame 
de P’.eticnbcrg prétend firre tondéc outre ladite Ro- 
chette , lès Appartenances A Dépendances ne rele- 
vant point de L. H. P. A u’étant pas de leur Ter- 
ritoire. 

Que tant que ledit different futiî liera ni de la part 

des 
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AnSO des Poflèflèurs de ladite Rochette, fes Appartenances 
A Dépendances, ni de la part de l'Empire A notaiii- 
l'ÔOQ. ment dudit Pais de Liège, ou de L. H. P. oii ne pour- 
ra rien entreprendre dircfilcment, ni indirecteine.it «lu- 
du Lieu de la Rochxrtc, les Appartenances, de Dépen- 
dances qui puillc en aucune manière endommager, pré- 
judicier, ou incommoder l’Empire, fit notamment Je 
Fais dé Liège, & l'es Sujets d’un côté, ni L. H. P. fi: 
leurs Sujets d'autre. 

Que fadite AI telle Scrcniflimc demeurera en pofles- 
fîoia des Droits des Minéraux, fit tous autres , entant 
qu’elle éft en polfcffion pailible d’iccux audit lied, jus- 
que» à ce que ledit di itèrent de Souveraineté foit terminé. 

Que dans deux mois après la Ratification des prelcn- 
tes les Parties conviendront des voyes, fit moyens d'a- 
jullcr i l’amiable ledit different touchant ladite Souve- 
raineté, ou que faute de cela ladites Parties nomme- 
ront dans un mois après l’expiration desdits deux mois 
des Juges ou Arbitres , qui terminerons fit décideront 
ledit different. 

Que tout ce qui eft exprimé ci-dcfTus n’a été conve- 
nu fit accordé que fous l’agrcation fie approbation de Ibn 
AlteOc Sercniffimc , fit L H. P. rdpeârvemettt ", la- 
quelle l’on fournira dans deux mois du jour de la date 
des prelcnrcs, fans laquelle agréation fit approbation il 
n’y aura rien de fait, mais que néanmoins fon Alt elle 
Serenilîîme donnera ordre à ce que ladite Rochette j 
avec les Appartenances fit Dépendances foit vuidée fit 
délivrée des Gens de Guerre, fie de la Garnilbn qui y i 
dl prefentement , devant l’expiration d’un^ mois, à 
compter du jour de la Signature de ce prêtent A«e, 
fans que l'on y puillc mettre d'autres Gens de Guerre, . 
fur les allûruices que L. H. P. donnent, qu’apres que I 
ladite évacuation aura été faite L. H. P. n’attenteront 
ni ne permettront d’attenter i occuper ladite Rochette ; 
Di à y mettre Gamilon, foit par voye de fait, ou pour j 
exécuter quelques Sentences ou Appointetnens du Con- 
ftil de Brabant ici à la Haye, fi ce n’eft après la Ratifi- 
cation de la prefente Convention, fit cela fur le pied, 
fit en la manière exprimée ci-dcffus. 

En foi de quoi nous fousfignés avons mis nos feings 
fie Seaux à ces prefentes. A la Haye le 9 . d’Octobrc 
1669. Etait fané & cachet / , 

G. F. Renesse F b. deSelts- 
Baron d'Eldertn. ( L- S. ) 

(L. S.) 

LUI. 

14.. Oâ. frait/ de Commerce & de bonne Correspondance en- 
tre U Prince Evêque de Munstr r,& /a Fille 
4 *Emdden. A AJendorp le 14. Oclobr. itîdp. 
[Simple Copie, traduite du Hollandois.] 

Q U’il fuit notoire à tous par ces prefentes, Qu’a- 
tendu que le Haut A très- Digne Prince fit Sei- 
gneur Chrillophle Bernard Evêque de M un fier. 
Bourg -Grave de Stromberg, Prince du Saint Empire 
Romain, fit Seigneur de Borctiloo , auroit reçu diver- 
fes Informations fit Plaintes de fes Sujets , portant que 
Pon contievenoit en plulieurs manicfcs aux anciens 
Accords entre l’Evêché fit Principauté de Munfter fit 
le Pais d’Ooll-Frifc, particulièrement à celui de Pan 
1497 ; Et que de l’autre part on fe plaignoit aulTi de 
di vertes vexations, il a été trouvé bon pour abolir en- 
tièrement toutes ces Plaintes réciproques, fit prévenir 
les mésintelligences qui en pourroicm fourdre à l’ave- 
nir, d’établir des Conférences amiables avec les Sei- 
gneurs Bourguemaîtres fie Conlèillers de la Ville 
d’Embden, dan» lesquelles après plulieurs Négocia- 
tions on s’eft enfin accordé de la manière qui luit. 

I. Il y aura entre f» Haute Grâce Principale, fie la 
. Ville d’fembden, fes Bourgeois fie Habitans, une Sin- 
cère, véritable & bonne amitié , intelligence fit Cor- 
respondance ; Elle fera en toute manière entretenue fit 
cultivée, fit par conféquent les Reprefiillcs feront ab- 
folument bannies de part & d’autre. 

1 1. Toutes les fois qne les Bîtirnens de fadite Haute 
Grâce Principale, ou de fes Sujet* descendront la Ri- 
vière d’Ems allant vers la Mer, ou la remonteront en 
venant de la Mer, ils pourront entrer à Embden dans 
l’Eltacsdc fit y demenrer trois jours .tellement comptés 
que le premier y foit compris, en cas que lesdits Biri- 
niens (oient arrivés avant midi. 

J 11. Auffitôtquc lesdits Bltimcns feront entrés, il 
Tou. VIL Par t. 1. 
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f (èra donné an Prelident Bonrguemaître, une exafle fie 
1 particulière spécification de toutes Icn Marchand i les qui 
1 y 1er ont chargées, avec une Déclaration luu» Sa ment 
( li cela cil jugé neceUairc) de celles qui appartiendront 
aux Sujets de la Principauté de Muniler; fie de celles 
| qui appartiendront 1 d’autres 

1 I V Pendant ledit teins il y aura de part à d’autre 
une entière liberté de e on ver 1 er, ticguticr, vendre A 
] acheter, c’clt-à-dire entre les Sujets de Muniler fit les 
, Bourgeois de la Ville d'Embden lculcmeut, fit le prix 
des Marchandées lira laillé en fa propre va'cur i la li- 
1 berté des Goniradans , l'an» aucune contrainte de la 
part du Mdgiltrat, fie en échange les Bourgeois de la 
Ville d’Embden jouiront d’une liberté' Icmbïable, dans 
l’Evéché de Muniler. 

V. Les Marchandées qui fe trouveront dans ces B3- 
timens, fit qui appartiendront i d’autres qu’à des Sujets 
de Munfter, feront débarquées fit traitées félon l’an- 
cirnne coûtume, fit les Privilèges de U Ville. 

V I. Le Péage fera payé comme à l’ordinaire, fit ne 
pourra être hautfé, non plus que le Tonnage, ni i’im- 
pôr du Bade, fie il ne fera mis aucune nouvelle charge 
furies Marchandées , BUfmens , ou perfonues qui en 
dépendent} ce qui cil aufii réciproquement promis de 
la pan de Muniler. 

VII. De même l’argent que l’on paye pour la Grue, 
fit pour les Halles , ne fera exigé que lors que les 
Marchandées feront ctfèdivcmcnt vendues ou ache- 
tées, (t en toutes choies les Bourgeois de la Ville 
d’Embden leront traités dans tout l'Evêché de Muns- 
ter , comme les Sujets de Muuller dans la Ville 
d’Einbden. 

VIII. Le Péage fit autres cxaâions ci-ddlus nom- 
mées, demeureront bine tt.de fur le même pied ou elles 
font à prclént, fie ne pourront être rchau fiées. 

IX. La Ville d’Embden ne pourra viliter les Biti- 
mens Muntteriens, quand même cette vilirc fe fcroit 
en bon ordre, fans décharger les Marchandées fit l uis 
les remuer, mais en cas de fraude, fit que les Maîtres 
des BJtimcns fuilenf ouvertement pourfuivis en Julticc, 
pour n'avoir pas fideilcmcm déclaré les Marchandées de 
leur charge, fit qu’on ne pût autrement éclaircir le fait; 
En ce cas-li, A non autremcnt.la Ville pourra viliter les 
Bâtimens fit remuer les Marchandifes.toutofois fins frais 
ni dépenfe pour les Marchands ; fit de telle manière que 
les feules Marchandées non déclarées feront tirées des 
Bâtiinens, & que les autres n’en foufriront en aucune 
manière. La même règle (èra aufli ob(èrvéc dans l’Evé- 
ché de Muniler à l’égard des Marchands d’Emuden, fit 
pour d’autant mieux prévenir toute forte de fraude, fl 
fera donné réciproquement de la part d’Embdin 1 
Muniler, fit de la part de Muniler à Embden des Ex- 
traits des Livres de Péage, contenant la (peciti cation 
des Marchandées qui y auront été déclarées au départ, 
fit cela toutes les fois qu’il en (èra taie rcquilition. 

X. Les VailTeaux niant demeuré , comine il a été 
die trois jours dans la Ville, en dedans de l’Ellacade, 
feront obligés de partir fans retardement le loir à lîx 
heures avec leurs chaiges.t.mt celle qu’ils auront aper- 
cée A non vendue, que celle qu’ils auront prife i 

; Embden, pour apres cela remonter la Rivière, ou des- 
cendre vers la Mer, félon la volofté des Marchands, 
& lans qu’ils puiflcnt y fine empêchés. 

XI. Touchant les Pierre» de Taille des Carrières de 
fa Haute Grâce Principale, & les autres moindres Pier- 
res qui en proviennent, en quelque quantité A de quel- 
que forme qu’elles foient, il a été convenu que lors 
qu’elles appartiendront immédiatement i la Chambre 
de fadite Haute Grâce Principale, les Blteaux qui en 
feront chargc's , A qui fe tiendront (ur leurs Ancres 
hors de l’Eflacade en tel lieu qu’il leur plaira, paffe- 
ront fans rien payer, apres qu’ils auront été préalable- 
ment vifités , A qu’ils auront produit des faifeports 
(ignés de la main de fa Haute Grâce Principale; mais (i 
les Carrières viennent à être affermées , alors chaque 
HJtcau chargé de Pierres payer* trente fix Rixdalcs 
d'Fmbden , moyennant quoi ils pourront continuer 
leur Navigation fans aucun renrdemenr. 

XII. Toutes lesquelles chofes ont été convenue? 
fans préjudice des Droits A Privilèges Impériaux de la 
Ville d’Embden , lesquels demeureront inviolables 
dans tons leurs Points A Clatifcs, avec renoncement 
fur ce fujet à toutes fortes d’cxrepPon , A fera Je 
préfent Traité ratifié dans le teins de tro's (amines 
par les Seigneurs Principaux de l’une A l’autre part, 
A les Ratifications échangées i certain jour A heure 
dont ou conviendra. Fait A ligné de la main des 

Q a Depu- 


Anno 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

reftcmcnt à Paris, lesquels Commis recevront rccipro- A N N O 
queutent les Pacquas de Lille, qui leur feront addrrs- .. 
«es, fins être obligés de délivrer les Lettres, qui l66o, 

nnlirrnium l>,rl. f,nt «h'simm,/ 


**4 

AKNO Députer fit fécllé de leur cachet à Aflendorp le 24. 
Octobre 1669 . 


Herman Mathias B art a dEveelen, 
J o o s t Herman Ravelandt. 
Jean Gaspar Bisping. 

Henri Martels. 

A ». Salle* Dr. 

D. G o n » s e E D. 

W OUI ER DlRCKS. 

LIV. 


14. Oci, Articles (3 Conditions accord/es pour le Port 

Transport des Lettres, Dtpêcbes (3 Paquets écrits , 
tant des Pilles de tout le Royaume de France que 
de celles codées au Roy par les Traittés des Pire- 
nces y £ Ai x la Chapelle , dans les Pilles des 
Provinces - Unies des Pays-Bas , que des Pilles 
desdites Provinces-Unies dans celles de France (3 
desdites Pilles cedits . entre Thomas Car- «lam, tant en allant Qu|cn retournant. 

... 1/ f I I Mua Urli. VniunAllP M ir.o .. 


pourroient venir directement de Paris, fans qu’aucuns ’ 
Negocians de Paris fit d’Amfterdam pui lient le fervir 
de leurs Correspondances d’Anvers pour écrire dans 
lesdilcs Villes d’AmftcTdam & Paris, a peine de répé- 
ter contre les contrevenatis le Pott entier de -Paris i 
.Amftcrdam & d’Annftcrdam à Paris, fit pour l’éviter fe 
pourront lesdits Negocians de Paris fc d’Ainllcidam, 
fervir de leurs Correspondants de Lille , pour écrire 
auxdites Villes fit ledit Pacquct de Lille arrivera à An- 
vers le Jeudi à midi , afin qu’il puilfc partir avec le 
Courier dudit Anvers pour Amftcrdam. 

V I. Que les frais & dépens pour les Courîers 3c 
Chevaux emploies pour le transport desdites Lettres 
tant d'aller que de venir, feront laits par ledit Seigneur 
Marquis de Louvois *, depuis Paris fit les Villes de 
l'obeViTancc de Sadite .Ma; cité jusques à Cuypcrsveer. 

V I I. Que pareillement les Officiers des Polie* 
d’Amltcrdam feront les frais & dépens des Couricrs 
fit Chevaux depuis Cuypcrsveer jusqu’au dit Amfter- 


P A T R v , Confeiller du Roy en Jon Confeil 
a'E fiat. Commis de Monfeigneur le Marquis de 
Louvois & de Court anvaux Secrétaire d' F, fiat 
(3 des Commandement de Sa Majefli , Grand 
Maître des Courier s, (3 Sun- Intendant General 
des Pofles de France , Leon Pajot 13 
Louis Rouille' Directeurs du Bureau 
General de la Pofte de Paris , fondés do Pouvoir 
dudit Seigneur Marquis de Louvois pour l'effet 
des Prejentes d’une part , 13 Christian 
Constantin Rumpf, Secrétaire de C Am - 
hsffade des Meffieurs les Efiats d'Hollande aiant 


V 1 1 1. Que ledit Seigneur Marquis de Louvois ou 
fes Commis recevront le Provenu de tous les Port* 
de. Lettres qui partiront de ladite Ville d’Amflerdam, 
dan< toutes les Villes fit Places de I* rance fit des autres, 
eftant fous l’obcïllince de Sadite Majellé. 

I X. Que ledit Seigneur Marquis de Louvois rece- 
vra en outre le Port de toutes les Lettres qui feront 
affranchies de ladite Ville d’Amfterdam jusque* i Paris 
fit Rouen , fçavoir d’une (impie Lettre pour Bourdcaux, 
Rayonne i la Rochelle. Nantes, St. Mqlo, fit autres 
Places par delà Paris fit Rouen dix fols , d’une Lettre 
double au delà de demi once onze fols, d’une Lettre 
pefant trois quarts d’once fit au deli douze fols, fit de 
l’once feize fols, le tout Monnoyc d’Hollande, fit ledit 


, , - , - . , w ^ atfranchiflèmcnt n’aura lieu qu’autaot de teins que ledit 

charge (3 pouvoir en bonne forme de Meffieurs les ! Seigneur Marquis de Louvois le délirera , en aver- 
Bourguentaitres {3 Regens de la Pille d.\ M S- tiHant toutefois quinze jours auparavant lesdits Sieurs 
t e r d a m,( 3 des autres Pilles rf’H ollanüe Bourgoemaîtres ou les Commis des Polies de ladite 

fou^ir,firon, l ,..,cri,,à Vi £ $*T2To«ricn> de. Polie, <PAn,ftad,m r«o 
h fin des prtfens AUsclts. A Parts le 14. dOc- vront tûut j c provenu du Port des Lettres venans tant 
tobre 1 66p. [Simple Copie, mais fure.] des Villes fit Places de France que de celles cédées i 

Sadite Majellé pour la Ville dWmftctdam, en payant 
I. PREMIEREMENT qu’il fera entretenu une bon- ’ audit Seigneur Marquis de Louvois , fçavoir de chacu- 
JL ne, ferme fit mutuelle correspondance de part fit j «e Lettre (impie de Bourdcaux, Bayonne, la Rochcl- 
d’autre pour l’envoy, réception fit dillribution des Let- ! I e » Nantes, St. Malo, fit autres Villes par delà Pari* 
très. Dépêchés fit raquets. fit Rouen onze fols, dont cinq fols apurtiendront au 

II. Que les Lettres de Paris, Rouen, Bourdcaux, la : Bureau de la Polie de Paris, pour le port desdites Lct- 
Rochellc fit Nantes partiront de Paris fit Rouen pour ! très depuis lesdites Villes jusques à Paris, fit les lîx fols 
les Villes d’Hollande tous les Vendredis à huit heures rcllans feront audit Seigneur Marquis de Louvois 
du matin, pour, palfant par rilIc.Dcinfc ou Pelcgucn pour le Port depuis Paris jusques à Cuypcrsveer; des 
Ci Anvers, fe rendre à Cuypcrsveer fur la minuit du 1 Lettres doubles fçavoir de celles d’au delà demi once, 
t — jr — j.. -k.™-. <- — ; — **-"-*• r»- un gros, treize fols, celles d’au delà demi once deux 

[gros, quatorze fols, fie de l’once dix huit. fols, le tout 
Monnoic d’Hollande. 


Lundiau Mardi de chacune fcmainc,où la Malie& Dé- 
pêches feront délivrées par un Commis, que ledit Sei- 
gneur Marquis de Louvois prepofcra.fi bon lui lèmblc, 
audit Cuypersveer aux Couricrs de la Ville d’Amiler- 
dam, fit des Villes de Sud-Hollande, pour l’apporter 


XI. Que les Officiers des Pofles d’Amfterdam re- 
cevront pareillement le provenu des Ports des Lettres, 


en diligence le Mardi au matin, en ladite Ville j venans de Paris, Rouen, Calais, Abbeville, Amiens 


d’Amflerdam. 


nmucraam. . I fit autres Villes de pareille dillancc , en payant audit 

111. Que des Vules de Pille, Douai, Tournai, Cour- Seigneur Marquis de Louvois, fçavoir pour une Lct- 
trai, Ouaenarde fit Ath il partira des Courier* pour le 1 tre lîmple fix fols, pour une Lettre double au delà de la 
trouver au paflage «le celui pour la Hollande, fit lui ! demi once fept fols, fit pour l’once neuf fols, le tout 

J-aI:.,.-. I I K, !l. /* \il ,innnv. vt * l I. . I ’ . r, 


délivrer les Lettres , Dépêches fit Pacqucts, dont ils fe- 
ront chargés dans la même Malle avec les Lettres de 
France fit recevoir de même les Lettres de Hollande 
poôr lesdites Villes. 

IV. Que les Lettres de la Ville d’Amfterdam & 
de Sud-Hollande pour les Villes de Flandres cédées à 
Sadite Majcllé, a pour Paris, Rouen, Bourdcaux, la 
Rochelle, Nantes fit autres Villes de France, partiront 
les Jeudis au foir à la porte fermante , pour être por- 
tées à Cuypersveer au Commis ou Courier dudit Sei- 
gneur Marquis de Louvois pour être enfuite portées 
& délivrées dans toutes les Villes de l’obeïlfance de 
Sa Majellé. 

V. Que les Lundis de chaque femainc jour du dc- 

J iart de» Couricrs d’Amflcrdanj pour la Ville d’Anvers, 
es Negocians dudit Amllerdam écriront à Lille fit les- 
dites Lettres fit Dépêches feront miles dans un Pacquet 
clos fit cacheté qui fera délivré à Cuypcrsveer aux 
Commis ou Couricrs dudit Seigneur Marquis de Lou* 
vois , pour être par eux transportés dans ladite Ville de 
Lille , fans que lesdits Commis d’Atnflcrdam foient 
obligés d’y mettre les Lettres , qui s’addrefleroient di- 


Monnoye d’Hollande. 

XII. Et pour chaque Lctre lîmple écrite de Lille, 
Tournai, Courtrai, Douai, Ath, Oudcnardc fit autres 
Villes, cédées à Sa Majellé , quatre fols, fit pour l’on- 
cc fix fols, Monnoyc d’Hollande, qui font les prix 
ainfi que ceux marqués aux Articles IX. X. fit XI. que 
ledit Sieur Rumpf a affirmé voir roûjours été payés 
au Sieur Comte de Talfis , fit s’il fe trouve qu’il en 
ait payé plus grande Sommo , il en fera fait raifon 
audit Seigneur Marquis de Louvois tant du paflfé que 
de l’avenir. 

XIII. Qu’il a cflé arrêté fit convenu qu’à l’égard 
des Lettres, qui viendront des Places cédées à Sadite 
Majcllé pour ladite Ville d’Ain lerdam, qui ne pourront 
pas être délivrées fie dont les Ports ne pourront pas 
être reçûs par les Officiers des Polies d’Amfterdam, 
lesdits Officiers ne feront point tenus d’eji payer les 
Ports ci-deflus fpcciliés audit Seigneur Marquis de 
Louvois ou t fis Commis , mais eu feront quittes 
en renvoiaut lc-dites Lettres de rebut tous les quinze 
jours, aruli qu’il en cfloîc ufé avec Moniteur le Comte 
dc Taffis, fit pourra ledit Seigneur Marquis de Lou- 

vois 



DU DROIT* 

ANNO vo '* P our ^ v ' ter faire paraffcr toutes les Lettres ! 
. . pour Amflerdam. 

l66p. XIV. Qu’il lèra déduit par chacune femaine fur cc 
qui appartiendra audit Seigneur Marquis de Louvnis ' 
la fbtnme de douze Livres pour indemnifer Usdits' 
Officiers des Polies d’Amllcrdam des frais de la dis* | 
tribution des Lettres fit de la Taxe lur les espaces pro- 1 
venans des Ports d’icelles. 

XV. Que les Deniers qui reviendront audit Sd- 1 
gneur Marquis de Louvois pour les Ports des Let- 
tres fit Pacquets feront "payés tous les mois à celui 
qui en aura pouvoir de lui à Arnltcrdam. 

XVI. Que pour la (cureté fit confervation des , 
Lettres fit Dépêches elles feront mi fi. s dans des Vailles : 
bonnes de bien conditionnées. 

XVII. 11 a encore été convenu, que ledit Seigneur 
Marquis de Louvois accorde tout ce que dcllus fit 
aux mêmes conditions aux Villes de Sud-Hollande, 
principalement Dordrecht, Hacrlcm, Leyden, Rot- 
terdam & la H tye. lesquelles Villes de $ud*H<>|tan- 
de font aulfi comprifcs dans cc Traité, niant été ex pres- 
tement accordé que les Lettres appartenantes à Ams- 
terdam fit aux Villes desdits environs, feront miles 
à part dans une Valize fermée, horsmis Je Pacquet de la 
Ville de Hacrlcm qui viendra dans la Valize d'Ams- 
terdam avec une Lille. Mais pour les Villes de Dor- 
drecht . Leyden, Rotterdam fie la Haye leurs Lettres 
viendront cnfemble dans une même Valize fermée, 
neantmoins les Lettres de chaque Ville miles dam 
un fac ou pacquet particulier , fie a chacun une Lille des 
Lettres dont le Port fera payé à Arnltcrdam à ceux ou 
celui que ledit Seigneur Marquis ou fes Commis au- 
thor i feront , dont ledit Sieur Rumpf, és noms qu'il 
procédé, demeurera respon fable, fans que lesdites Villes 
puiilcnt prétendre aucun dedommagement pour laTaxc 
des especes fie de la dillribution. 

XV 111 . Qu’il faudra foigncufcincnt prendre garde 
de quel lieu les Lettres fie Pacquets viendront , afin 
qu’on fa flê bon audit Seigneur Marquis de Louvois 
les Ports qui lui font accordez par ce prefent Traité. 
Et pour cet effet les Li tires veuans de par delà Pa- 
ris fit Rouen feront miles apart , fit celles de Paris, 
Rouen, Amiens, Calais, Abbeville fie autres de fem- 
blablcs diftances, doivent aulfi être feparées, comme 
aulfi les Lettres des Villes des Pays- Ras , d’autant qu’il 
faut qu’clics payent des Ports particuliers. 

XIX- Qu’au cas que les Lettres de b rance n’arri- 
vent pas à Cuypcrsvcer . excepté que cc ne foit par le 
mauvais tems nu pairages de Rivières, au même tems 
que celles de Brabant, ainlî qu’il a cité ftfpulé au deu- 
xième Article du prefent Traité , de forte qu’on foit 
oblige de les envoyer quérir feparement , ledit Seigneur 
Marquis de Louvois ou fes Commis feront en ce cas 
obligez de payer aux Officiers des Polies d’Amllerdam 
la femme de trente Livres argent d’Hollande, fit récipro- 
quement ii les Lettres d’Hollande n’arrivent pas aulfi 
allés à tems à Cuypcrsvcer, fit qu’on foit obligé de Fes 
aller quérir feparement , les Officiers des Polies 
d’Amffcrdatn paveront audit Seigneur Marquis de Lou- 
vois la fomme de trente Livres. 

XX. Qu'avec les Lettres de France qui arriveront 
â Amllerajm . fit dans les autres Villes d’Hollande on 
envoyera une Lille exafle de toutes les Lettre} (impies, 
doubles & onces , laquelle lille fera examinée au 
Comptoir d’Amffcrdam , fit la trouvant conforme, on 
payera les Lettres fur ce pied, linon, les Officiers des 
Comptoirs d’Hollande feront bon i ceux des Comp- 
toirs de France de ce oui (c trouvera, (bit qu’il j en ait 
plus ou moins que la Lille ne portera. 

X X I. A eflé expreilrment Itipulé que l’on fera obligé 
de part fit d’autre de faire délivrer trés-fidclleinenr les 
Letrres fit Pacquets fit particulièrement ceux des Mi- . 
niflrcs, qui feront taxez luivant les règlements fit déli- 
vrés trois nu quatre heures après leur arrivée ou plus- 
’ toft fi faire fe peur. 

XXII. Cc que nous ci-deflus nommez promettons 
de faire ratifier, favoir nous dits Carpatry, Pajot fie 
Rouillé, par ledit Seigneur Marquis de Loovois,& moi 
dit Rumpf, par mesdits Seigneurs les üourguemaitres 
fit Regens d? la Ville d’Amftcrdam, le tout dans trois 
Centaines , auquel tems nous nous obligeons de faire l’é- 
change réciproque des Ratifications en bonne forme 
lignées fit fcc liées, fait double à Paris le vingthuidlics- 
mc Septembre mil ’fix cens foixante neuf. Sig */ , 
Carpatry. Pajot, C. C. Rumpf, Rouil- 


D E S G E N S. *ij- 

F rançois Michel le Tel lier Marquis ANS'O 
de Louvois fit de Courtanvaux Confeiller du Roy /CXfS 
en fes Confdls, Secrétaire d’Ellat fit des Commande- 
mens de Sa Majellc , Crand Maître des Couriers fit 
Sur- Intendant General des Relais, Polies, fit Chevaux 
de Louage de France. Aiant cllimé à propos pour l’a- 
vantage du fervicc du Roy 'fit de celui du publicq, fit 
pour faciliter le Commerce par le moicn du libre 
transport des Lettres fit Pacquets de France en Hollan- 
de fit d’Hollande en France, d’entendre aux propofi- 
rions qui nous ont été faites de la part de Meilleurs 
les Bourguemaitres d’Ainflcrdam fur ce lùjcr, nous 
avons commis, ordonné fit député, comtncitons, or- 
donnons fit députons les Sieurs Carpatry , Pajot fie 
Rouillé pour avec le Sieur Rumpf, authorifé du Pou- 
voir dcsilits Sieurs Bourguemaitres convenir en notre 
j nom des conditions rccipro jucs pour ledit transport fil 
! libre paffage desdits Pacquets fit Lettres, en arrcllcr, 

’ conclure êt ligner le Traité de notre part, leur en 
| donnant tout Pouvoir, fie promettant de ratifier fit d'en- 
i tretenir fit de faire entretenir fit garder, tout cc qui au- 
I ra été par eux conclu fit arrelié â cette occafîon ; en 
[ foi de quoi nous avons ligne la prefente de notre main 
, fit fait comrdîgner par l’un de nos Commis i laSur- 
| Intendance Generale desdites Polies fit b icelles fait ap- 
I pofer le cachet de nos Armes, i Chambor le vingt un 
I Septembre mil lix cens foixante neuf. Sg»/ , de 
i Louvois, pim bat , Par mon dit Seigneur C o l- 
bert. 

N O u » Bourguemaitres Regens de la Ville d’Ams- 
terdam, aians été requis de la part de Monücur 
. le Marquis de Louvois en qualité de Sur-Intendant 
: General des Polies de France, fit des Villes cédées à 
Sa Majcüé Trci-Ctircftienne par le Traité d'Aix la 
Chipcllc, à établir avec lui une correspondance pour 
, le port fie rapport des Letrres de France, fit desdites 
i Villes cédées vers Arnltcrdam , fit d’Amflcrdam vers la * 
France, fit lesdites Villes cédées réciproquement, fit 
dcfiratis que cet établilfcment le faire au plûrfit en la 
, meilleure forme , avons commis fit commutons a 
* celle fin le Sieur Chriltian Gonliafitin Rumpf, Secré- 
taire de l’Ambaffadc de Meilleurs les Ellats Generaux 
des Provinces- Unies en France, comme nous lui 
donnons pas cet prefcnccs plein -Pouvoir, ordre fie 
i coinmilfion de conférer négocier fit traitter en notre 
nom avec ledit Moniteur le Marquis de Louvois, 
ou avec fes Commis munis de Pouvoir à cc fuffifânt 
des conditions d’un Traité touchant ledit port fit rap- 
port des Lettres, telles qu’il jugera les plus utiles fie 
louables au bien du Commerce mutuel en convenir, 
les refoudre, art ê ter fit conclure, fit en ligner les Artî- 
’cles, promettans d'avoir pour agrcible, ferme & rtable 
tout ce que par ledit Sieur Rumpf aura été accordé 
fit ligné, de le ratifier fit d’en faire délivrer les Let- 
tres de Ratification aux termes, fit en la maniéré qui 
aura été prescrite fit réglée par ledit Traité. En té- 
moignage dequoi nous avons mis à ces prefeiucs le 
Sccl , fit les avons fait ligner d’un Secrétaire de cette 
I Ville le trente fie unième d'Aouft l’An 1669. Sig*/ t 
1 W icholi) S l 1 c 11 E R & fccllé du grand Sceau de 
la Ville. Sign / , Carpatry, Pajot, Rumpe 
fie Rouille'. 

\]Ous Thomas Carpatry , Confeiller du 
JLN Roy en fon Contl-il d’Ellat, Commis de Mon- 
feigneur le Marquis de Louvois , fie de Courtenvaux 
Secrétaire d'Elbe fit des Commandemens de Sa Ma- 
jellé. Grand Maiflre des Couriers fif Sur-Intendant 
General des Polies de France, Leon Pajot fit L< uïs 
Rouillé Direâcars du Bureau General de la Polie de 
Paris, fondés de Pouvoir dudit Seigneur Marquis de 
Louvois, fit Michel Michclfon Confeiller de la Ville 
de Flcliinguc, aulîî fondé de Pouvoir de Meilleurs les 
Bailli, Bourgoemaf très , Eschevins fit ConfciUers de la- * 
dite Ville, transcrits i la fin des prefentes pour le libre 
paffage fit reglement du port des Lettres taut des Villes 
de France , fit de celles cédées par les Traités des 
Pyrénées fit d’Aix la Chapelle, aux Villes fit Lieux de 
Zélande, que desdites Villes fit Lieux de Zclaiide en 
celles de France fit lesdites Villes cédées, nous dits 
Carpatfy, Pajot fit Rouillé aurions pour y parvenir feu 
audit Sr. Michclfon le Traité fait 1 Paris le vingt fir 
huitième Septembre dernier, entre nous au nom dudit 
Seigneur Marquis de Louvois , & le Sr. Chrillïan 
Confiant in Rumpf, Secrétaire de PAnibaflàde de Mes- 
fkurs les Ellats Generaux des Provinccs-Un ; cs des 
Q 3 Pavs- 
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AnnO Pays-B», ptrcillemwit au nom de Meflu-urs le* Bour- 
guemaiircs de Regens de la Ville d’AmlLrdam, pour le 
166p. poit des Lettres de France en Hollande & d’Hollande 
en 1* rance, de moi dit Michielion apres l’avoir cnteis- 
• du attentivement 6c meut entent ct*nlidcré> ai agréé ce 
qu’il contient, & promets tant en mon propre A privé 
nom qu’en celui de mesdits Sieurs les Bourgucrmiirc* 
de ladite Ville de Flcliinguc de le faire exécuter pour 
toute la Zélande, à quoi nous dits Carpatry , Pajot a 
Rouillé avons confenti. A à cette nn nous foinmes 
tous convenus que dorénavant toutes les Lettres 6t 
Pacquets des Villes de France, & Villes cédées pour 
routes celles de Zélande partiront de Paris & Rouen 
tous les Vendredis i huit heures du matin, pour paliant 
par Lille, Demie ou Pclcgcn lé rendre au Sas de liand 
t°“v les Lundis, ou plutôt 11 taire le peut, où les De- j 
pèches pour toutes les Villes de Zélande, qui feront ! 
entérinées dans un feul Pacquct, feront délivrées par 
les Commis ou Couriers dudit Seigneur Marquis de 
Louvois, aux Commis ou Couriers qui feront envoiés 
par lesditi Srs. Baiiii , Bourgucmaiircs , Echevms 6c 
Confcillcrs de' ladite Ville de Fleflingue, qui delivre- 
- ront toutes les Dépêches des Villes de Zclandc le Ven- 

dredi, ou à tel autre jour qu’il conviendra pour faire 
qnadrer à Deinfe, aux Couriers qui viendront d’Ams- 
terdam à Paris. 

A été convenu que s’il cft jugé à propos d’établir un 
fécond Courier de Zclandc lur Lille , pour fous cou- 1 
verte de Lille écrire une féconde /ois par femaine de 
Zclandc en France, & de France en Zélande, ledit éta- « 
blilfirment fc fera de concert enfcrnblc. 

Lesdits Sieurs lJailli, Bourgucmaiircs, Eschcvins & | 
Confcillcrs de ladite Ville de Flcliinguc, s’obligent de ; 
faire payer audit Seigneur Marquis de Louvois, ou à J 
fc* Commis dans ladite Ville de Mcllinguc ou celle de , 
Middeibnurg, tous les mois, le montant du port des- 
dites Lettres & PacquetS conformement aux Articles ( 
• dudit Traité, dedudion faite de quatre Livres par fe- j 
mairie pour indemnifer les Officiers des Polie* de 
FlcfTinguc des frais de la diftribution & de la Taxe fur 
les especes provenans du port desdites Lettres, bien 
entendu, comme il dl dit par le fusdit Traité, que le port I 
entier des Lettres, Dépêche* A Pacquccs desdites V il- j 
les de Zclandc, pour les Villes de France & le* Villes 
cédées, appartiendra audit Seigneur Marquis de Lou- 
vois, qui fera les frai* depuis Pari* & Rouen fc Villes , 
ccdé s, jusqu’au dît Sa* de Gand tant en allant qu’en 
revenant. A lesdit* Sieurs Bailli, Bourgucmaitrc> , Es- i 
chevins A Confcillcrs de Fldlingue, «ladites Villes 
de Zclandc jusqu’au Sas de Gand, tant auffi en al* j 
tant qu’en retournant , ce que nous promettons de I 
faire notifier A d’en échanger les A des en bonne 
forme de part A d’autre dans un mois, fait double 
à Paris le vingtquarriéme jour d’Oâobrc mil lix cens i 
foi Xante neuf. %/ , Carpatry, Pajot, , 
Rouillk', M- Michielzo*. I 


LV. 


19. Nov. Fadus ( t ) inter Carolum II. Magn* Jîri- 
t an ni jt Regem , & Frcdeiiicum I il. Da- 
ni* Regtm , ad mijote m fecuritatem Rrgnorum 
fuorum , 6f libertatem Commet cii Subluis , per 
Terrain y Mare , Flumin i (j? JÎquas dulces , tàm 
in Europà qiutm extra F.uropam lonfervandam. 
jipud l Fe/îmona/lertum die 19. Nwembris 166p. 
[Tire de la Regittrature d’Etat de la Chancc- 
lerie de la Cour de Sa Majc(lc Impériale, Fasc. 
fi. On trouve aufll ce Traité dans les Archi- 
ves de TAmbaflade d’Espagne à b Haye du 
• teins de Ch arles II.] 

S Ereniffimîs ac PotcntilTïmis Prîncfpibus ac Dominis, 
Domino Carolo fccundo Dei gratia Britannix A 
Hibernix Régi, Fidei Defenforf ab una,& Domino Fre- 

(1) Il r a une TrcéaAloa Franfoife d« ce Traite d«nt I* gttnvcre 
Edition «fe ce Griad Recjcil de Hollande Ton*. IV. pig. tr 9 mai» la 
principale moitié de l’ Article XI. y manque, Se l'oa |n'y voit ni Prrem- 
bule.m Signutnre», ni Date. L'Fdiieur marque feulement au Titre que 
le Ti*«te a <re fait à Coppenhiguc le tr. |uiliet i«'o; enfuite dcqooi , 
il drclare pai une Kote inaigmile.qlie fa Copie t'éiox noufre fmt de- 
fcUjeule , que l'Article XIH. jr manquoit tout entier, & qu’il avoir ete 
oblige de te met d’ut autre Minulci* Latia. (Uvm.) 


derico Tertio cadein gratia Régi Hxredilario Danix, AnNO 
N rwegix, Vanda’.oruin Goilu rumquc , Duci Sic** . 
wii’i , ab altéra parte, c re prxlcnri, qu.un maxime ne- lOOp. 
ccllarium fuit pro majore Regnorum lu or un fccunta* 
tc, A promovetidi* au «traque parte Coinmcrciis non 
folum vaultilTima ilia conlanguinitatis A Amicitix vin* 
cola a Ma;oribu» adfcdetivuM, redintegrare, lld no- 
vis ctfain arclioribus incrcincmis corroborarc, quem 
in (incm fumtv.c mouomus Kcx Danix A Nurwegix, 
ad dcclaraiiûam rcciprocam fuain iiitemioncm, de qua 
ex parte Screniflîmi Ma.nx Britann* Régi* ccrtior 
taâu* fuerat, Légat um lùutn Extraordinsriuin lliullris* 
timuin Dominum Ulricum I redcricum de Guldcn- 
lccuw,Ordinis Elephanti Equîtem, Conliliarium tuuin 
intirnurn A Status, Proregem Norwegix Militixquc ibi* 
dem Gênera loin, G ubernatorem inAgtjcrshus A eircurn- 
jacenus Dirtrîclus, in Angliam tran*milit, A conftiiu- 
tis a lu ni me memorato Rege Magne Britannix A 
Commilfurii* , Dominis , charo Conlânguineo fuo Ru- 
perto Principe Palatino Basatix A Cumbrix Duce, 

Callelli Windeforx Conltabulario perquam fideli A 
perdilcâo Conliliario fuoimimo, Orlando Bridgeman 
Equité aurqtu A Baronetto Magni Anglix bigilli Cus- 
tode, perquam fidelibus * A perdileâis fuis Lonfan- 
guineis A Condliariis G'corgio Duce Buck in garni» 
equorum fuorum Magillro, Jacobo Ormondix Hospittl 
fui fummo Maréchal lo A jounne Cuinitc Laudcrdaliœ 
Rtgni fui Scotix Sccrctario Statu* unico , perquam 
fidt-libus A pcrdilcCti* Couliliariis fuis inlimï* Henrico 
Barone Arlington Priniatiorum Sécrétai orun* uuo , 

Deiililfo Barone Holiix, Antonio Barone Asie* Cun- 
cellario, Thnma L?ft*»rd Equité aurato Hospitii fui 
Thefaurario , Joanne Trevor Equité aurato, Primaru*- 
rum Sccrctarimum fuorum ahcio, vigore plcnariarum 
Porcliatum utrinque exibitarum, tandem lubitis quam 
plurimis Confukationibus in fequeme» Aniculos cou- 
ventum cil. 

I. Sit inter imbos ScrenilFimos Reges eorumque 
Hxrcde* A Succcllbrcs , née non Régna , Princîpa- 
tus, Provincias, DHioncs, Cotnitatus , Inlulas, Civi- 
tates, Subdito* A Vafallos, cujuscumque Cot«ditionis, 

Dignïtaiis A gradus illi fucrint, Terra Manque in Flu- 
minibus, A qui* dulcibus , A ubivis locorum tain in 
Eutopa quam extra Europam , nunc A in futurum 
finccra, sera, ac perfeâa Amicitia, Fax, A Contœ- 
deratio, ica ut neque aller altcriu* Regnis, Principal i~ 
bus, Provinciis A Ditiontbus,hominibusque A Subdit:» 
ulltim detrimentum, damnuin, vcl incommodum infé- 
rât n que hoc :>b aliis, quantum in fc ait, hcri permit ut, 
fed porius fc invieem iincera amicitia A amure prolé- 
quantur, A aller alterius ut A Subditorum cjus uti ita- 
tcin A rationet tanquam proprias umni tempère promn- 
vcat, damna autcin, Ixlioncs A injurias lado A conli* 
liis, cunétis viribus prohibeat A a vert al. 

I I. Neuter prtdidorum Regum eorumque Hiredum 
in ullam rem que fuo Confœdcrnto prxjudieio aut 
daiiino elfe poflit , cnnfcntict , fed fi al ter uicr Regum 
rescivcrit aliquid proponi, agi vel tradari aur prnpoii- 
tuin, adurn vcl tradatum iri, quod in alterius detri- 
mentum vergerc queat, id allai line n.ora li^nitîcarc, 
arque interea illud omuibus viribus avertert A impedire 
tenebitur. 

i 1 1. Prxdidi iidem Reges pro (c, Hxrcdibus A Suc- 
cclforïlufS utrinque fuis fanâc pulliccmur,fc jltcrutrius 
hodibu*, qui aggrclTorc* fucrint, nihil Sublidii Ikllici, 
veluri Milites, Arma, Machina*, Bombardas, Navet, 

A alia Bcllo gerendo apta A mccHaria lubminillraru- 
ros, aut luis Subditis fubminiltrarc p^lluro* ; li vero 
alterutrius Regis Subditi hisce contravenire audeant, 
tum lllc Kcx. cujus Subditi id leccrini, ubllridut erit 
in cos acerbiffimis panis, tanquam feditiofos A fœdi- 
fragos animadvetterc. 

IV. Convenium prxtcrea A concordatum cfl, quod 
li ulto unquam temporc aliquis Pi incep* vcl Status Se- 
reniflîmi Régi* Danix A Nurwegix Ac. Régna Harredi- • 
taria, Provincias, Comitatus, Oppida , Inlulas, Ter- 
ritoria, aut Dominia qux |atn polfidet invaferu, vcl 
qoovismodo hoftiliter aggreflùs fuerit, tune Serenilïï- 
mus Rex Magnx Britannix ralcm terredrium Copit- 
rum atque Bdlicarum Navium numerum Screniilimo 
Régi Danix A Nurwegix Ac. contra çjusmodi Agrès* 
forein auxilio in temporc fuppeditabît , qualis ad pellcn- 
dam vim futfcccrit.cjusdemquc rerum llatus poilulavc- 
rit, qiü ratione Screniflimus Rex Magnx Britannix 
omnibus fuis viribus impedituin ibit, ne per au*modi 
invafionem vel turbaiionem Scrcniflimo Régi Danix A 
Norwegix, quicquam de Regnis, Dominiis aut Juri- 

but 
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A kk'O bas foi* dccedat , & fl didus Sereniffimos Rcx Danix . 

J'** ullom Fardas, Àmicitiam, Confœdcrationem . nccclli- 

1669 . itidtoem, cuin aliis quibukcumquc Kegious , Principi- 
7 bus, Rcbospublicis aut Statibus contrahct, aut pacisee- 
lor, aller uni altcrum ejusque Domina in iis (quan- 
tum in iplo r’ucrit ) coroprehcndere teuebitur,fi comprc- 
heridi volucrit. 

V. Utriusquc Regis Sobdîtis liberum crît alterius j 
Régna A Provincias, Emporia, Portas A Rumina cum \ 
Mercibus luis, tam Terra quam Mari, tcmporc Pacis 
absque liccntia, aut Salvo Condudu generali vel fpc- ! 
ciali adiré, ubique verfari , ac negotiari, dummodo 
Vcftigalîa conlueta folvant, falvi ïamcii utriusque Ré- 
gis (operioritatc ac Jure in Kcgnfl, Provinciis, Princi- 
paribus atqae Territoriis refpcftivc fuis. 

V i. Convenrum tamen A conclufint» eft quod Sub- 
ditrSerenfrfiini Magnx Britannix Regis ad Portus pro- 
hibitos, quorum in præcedcntibus Kerderibus menrio 
fit, neque Colnnias absque fpectalî liceniii Régis Da- 
nix A Norwegix, petit» A obtenu, nullatenus accé- 
dant, nili evidens Maris periculum aut tcmpelhtum im- 
pullus, vel Pirate infequantur,acccdcrc vel intrare coë- 
gerint, ubi tune omnino iplîs mcrcandifare liccbir, 
qoemadmodum invicem nec Subditi Screniffiini Regis J 
Danix A Norwegix ad Colonîas Hritnnnicas acccderc 
debcrit. nili fpeciali liccntia Scrcniirimi Régis Btitaunic | 
petita A obtenta. 

V 1 1, Screniffiini Régi* Danix A Norwegix Subditfs 
-in relias A reconditoiia tua in Anglii,Scotil Ac. Hi- 
bernia A reliqnos Magna: Britannic Regis Portas in 
Enropa taies Merces imponarc licebit, quas Regiones, 
Ditiones, A Domina, Serenillimo Régi Danix A 
Norwegix fubjcda, nunc vel in poflcrum ferre aut 
producere poterum , & eux ibi fabricata crunt,itcmquc 
ei univcrfo Fluvio Albi provenîcntcs, Subdttis etîam 
Magnx Briiannix Regis viciffim liberum fucrit, in l>a- 
niamj Norwegiam, omnesque alios Portus A Colo- 
nias non prohibitas ScrcnilTiini Régis Danix A Nnrwe- 
gis omnis gencris Mercimonia importarc ôc arîcrre, 
qui nunc vel in poflcrum in Reenis, Dilionibus A l)o- 
miniis Serenillimo Régi Magnx Britannic fubjcéiis 
produda A fabricata cru nt, li verh derneeps aliis père- 
grinis Nationîbus pcrniiitatnr omnis gencris Merces 
absque exceptiune in Augliam, Scotiam, & Hiberniam 
aliosque Screniffiini Magne Britannix Regis Portus | 
ferre A adducerc, tune illud ipfum Sereniflirns Regix ! 
Maiclfatis Danix A Norwegix Subditi*, ctiam liciturn j 
cm, quod vicilfim etîam Sertniffimi Maenx Briiannix 
Regis Subdifis in Scrcniffimi Revis Danix A Norwe- 
gix, Portus A Coloniis prohibetur, pariter concelfurn 
trir. 

V 1 1 f.- Convenrum ctiam A conclufum efl , quod 
Populus A Subditi Domini Kegis Magnx Britannix 
quecumque Hxredicarîa R-gna, Ditiones aut Dominia 
Régis Danix A Norwegix ad Navigantes vel in iis- 
dem Mcrcaturam facicntcs, ncc plura nec majora Vec- 
tigalia, T'ributa, Portoria , aliaque Jura, neque alio 
modo lolvent, quam qui Popali Fœderatarum Belgii 
Provinciarutn aliique (Suecis foluiéinodo exerptit) 
eo negotiantes A minora VcÛigalia pendenres fnlvunt 
aut folvcnt, atquc redeundo A commorando nec non i 
ptscando A negotiando , exterisque iisdem Libertati- [ 
nus, Immunitatibus A Prisilegiis gaudebunt, qu bus 
Populi cujoscumque eiterc Gentis in didis Regnis A 
Dominiis Regis Danix A Norwegix , quxcunquc | 
Régna, Ditiones tut Dominia Regis Magnx Britannix 
ad Navigantes, vel in iisdem Merenruram tacientes, 1 
nec plura nec majora Vedigalia, Tributa, Portoria, 1 
altave Jura neque alio modo folvcnt, qnam qux Po- 
puli Fœderatarum Beltii Provinciarum aliivc cncri eo 
negotiantes A minora Vedigalia pendemc» fol vont, aut 
foirent, atque eundo, redeundo, A commorando nec 
non piscando, A negutiandn. exterisque iisdem Liber- 
tanbus, Immunitatibus A Prisilegiis gaudebunt ouibus 
Popali cojuscumquc ester* Gémis, in didis Regnis A 
Dominiis Regis Anglt’x cominorantes gaudefit vel gau- | 
debunt, ita tamen ntriusqne Regis fumma Porellas in' 
corum refbedive Regnis, Ditionibus, Dominiis atquc 
Portubus Vedigalia A alia quxvis pro re nata fia- 
tuendi vel immntandi falva A illxfa manrat , modo 
nsemorua xqualiras ab utraque Pane prxdiôo modo 
(Iriâe oblërvctur. 

IX. Item conventum e(l T quod fi Sobdiii utrinsqne 
Régis Merces fuas in alterius lÿominia inrexerinr, Vcdi- 
galia confueta pro iis folrerint,A vifirationcm fubicrinr, 
licfium liberumque crit didas Merces fuas, in recondi- ! 
toria A oellas fibi proprias vel loca qux ipfi maxime 
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commoda atquc opportana exillimavcrint,inferre, ibi- NNO 
que rcponcrc , ncc ullus altcrutrius Civitatuin, Por- , , 

tunmve Magiflratus, vel Officiales repofi-oria, ccIIjs, 1ÛO^ c 
aut lo:a recondendis Mercibus -ibsqu.- eorum liccntia 
iis imponct. 

X. .Subditi utriusque Coronx per Mare Commcrria 
excrcentcs, A Littora altcrutrius Kegni kg. rues, non 
tinebuntur quemeumque intrare Purtum , li ipforum 
curfus co non fuerir diredas, lcd libcrMtem lubcanr» 
iter fuum absque impedimrnto vel ulla derentione 
quocamque voluerint, prolêauendi, neque in Portum 
vi timpellatis compulli , ibidemque fubiillentei . co* 
gantur Merces fnas cxoncrarc , commutare, vel ven- 
ücrc, fed liciturn illis fit, de illis pro übttu d'sponcre, A 
aliuj quidvis , prour rebus fois conducere arbitrabun- 
tur, agere, modo nihil fiat quod altcrnjs Regis Joribuè 
vel Vcdigalibus fraudi elfe polTit. 

XI. Concordat om ctiam cil, quod abieteS, malt 
exteraque lignorum généra, ubi lemel in Subdirorum 
vel Incolarum Domini Regis Magnx Briiannix Naves 
illata fuerint, nul lî amp'ius vilitatiom fub;t-da erunt, 
verum omnis fifitatio vel ferutatio anrea fict. Si tu 11 
vel quercus vel alia ligna prohibitn inveniantur . ca IU- 
tim in loco antcqi-am inferantur in Naves, dciincbon- 
tur , neqoc Populoruin didi Domini Régi* Magnx 
Britannix, ejusve Subditorum five perfonx, fivc Rona 
ob hanc rem vel arrello vel al'o quovis detcniionîs gé- 
néré ullo modo moldlabumor , verum folummddd 
Subditi Reg's Danix , qui ejusmodi ligna proliibita d. : - 
vendere, vel abalienare aufï fuerint , ob dcliduin dé- 
bite more punientur , caque omnia A lingula in boc 
Artîculo contenta A concellâ hib.bunt, poffidebunt, 

A fruentur Populi A Subditi Domini Régis Magux 
Britannix ; absque quod aliqui de Populo Fœdcrata- 
rom Provindaruin Bclgiearum eadem talia vel con- 
fimilia quocumque Fœdere inito vel ineundo, Cou- 
ventione, Pado, vel permîlfionc habeant, poilidcant, 
fruantur , vel habere pollîdcre vel frui debeant aut 
polfint. 

XII. Conventuin quoque A concordatam efi, qued 
omnes Subcitoruin Regis Magnx Britannix Naves A 
Mcrcarorcs in palfigio fuo per Orefundi , cum Serc- 
nitîimo Danix A Norwegix Regis eodem beneûcio A 
Privilwio de ditTerenda folutione Vcâfgalium usque 
ad redituin fuum fruantur, quo fuperioribus annîs pro- 
xiinè elaafis ante nuperum Bcllum gavlii finit A frue- 
bantur, ita tamen ut <fdi Naves A Mcrcatorcs fccum 
portent Litteras teflîmoniales fub Sigilïo Gfiicijriorum 
didi Regis Magnx Britannix ad hoc dcputatorum,tt'(H- 
6 etntes easdem Naves ad Subdito» Domini Rem'!» 

Magnx Britannix pern'ncre , ncc non ante transit um 
fuuiii furficiciitem A faits idoncam caurionem de dida 
folutione dcbiio loco Domini Regis Danix A Nor- 
wegix Vcdigaiiuin craâoribus inearum reditu, aut fi 
non redicrint ut plurimum imra très mrttlès fteienda 
prxilent, (i in dido eorum primo tramitu eadem non 
folvant. 

XIII. Et prxterca convenrum eft, quoef quascun- 
ue Merces l'uas Screniffiini Magnx Britannix Kcgii 
ubditi Elflgnor* in Terrain exponent ibique rècon- 

dent, non aüo fine, quam ut rurliis in Naves fntegrà 
reponantur alio transvchenda,endcm omnino Vcâigalia 
pro iltis Mercibus Ihlvvre tenebuntur, A non umpliua 
quant qux Natio Bclgfca aliivc exrcri hoc in cafa 
folverc Iblrnt , quod vicilfim cum Subdiiis Screniffi- 
rai Danix Regis cundem in inoduin in Anglia obier - 
vabitur. 

X I V. Item eonventom efl , quod Naves A Sub- 
dit i Domini Régis Magnx Britannix transaâionem A 
eipeditioncm fuam apud Eliîngoram, quam cftô appu- 
Icrint, récipient, absque dilatione nullis omnino Na- 
vibus cujuscumque Gentis prx fc prxlatfonem in ca 
parte habentibos, exceptis Incolis quorumdim locorum, 
qui taie Privilegium in hoc cafu ab antiquo oatinuc- 
runt, eodemque hucusquc fruuntur. 

X V. Si quem altcrutrius Subditorum in alterius Do-’ 
miniis aut Territoriis tnori contigcrit , ci liciturn crit 
pecunias, res A bona quaccumquc lu a . quocumque 
modo dîsponcre, A lî quîs filtra alterius Regm aut 
Provinces absque tali dispofitionc prios fada, morlatur 
tune bona ab eo relida, mobilia vel immobilia; cujus- 
cumque generis aut conditions fuerint, fideliter con- 
fervabuntur,in ufuin Lcglcimi Hxredii & in fatfsfadio- 
nem ejusmodi debitoruin ad qux folvcnda defunâus 
rêvera tenebatur, atquc cum in finem ut pritnnm ul- 
lus alterutrîus Subdito» In alterius Dominiis ntorictnr. 

Couful vel publicus Mini lier qui tune tetnporîs îbf 

rciîdt» 
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AKKO rclîJcbit , Jus habcbir cjusmodi pecunias A bons pofli- r T" TBî îgicur Merces, Bons, Navigia, homines alter- ANNO 

. ✓ ✓ dure. A coram uliquo illhn Magitlratüs carutndem rc- utrius CotiloeJeratoruin ejusque Subditorum A 

1 OOy, Iüin Invcutaiiâ lac et, qui rc* & bona pollca apud ip J Incolarum i» aperto Mari, l'retil, Ponubus, Station!- lO Oÿ» 

loin rcinaiulKint, quv* Hxredibus , ac Crcditoritnis , ut f bus. Terris, ac Locis quibuscuinquc obvix aut obvii 

fupradiclutn cft,rcfpond.acur; li nutetn nullus cjusilio- fuerint Navb"* ücllids publicis, aut ptivatis, vcl ho- 
di Conlu! an t publicus JV 1 initier ibi tuerit. tune licebit minibus, Subditis ac Incolis aiterius Contridcrali, exibi- 
duobus Mcrcaturibus detundi Contcrranci* , bona ejns tis duinriNat pndicti Salvi t.onductus Litteris, nihilul- 
reliéla pcltidcre, confervare, parique modo Hxredious terius ab iis exigatur, in Bona, Navigia, aur lurnincs 
A Crcdicnribus rclwmdere.quod tamen iu débet itncl- ncquaquatn inquiratur, tnulto minlis injuria, damno 
li,;i, quod milia Carra aut Rationum libripwr hune At- aut molcltia ulia nmd intur . fed profequendo itincri 
ricrilinn dicti Magitiratus inipectioni exponentur, ftd ac i'iiiituro fun libcrrimc dimittantur. Quod li vcr6 
tantum bnna deftmdi realia fit Mcrccs, quodquedidus folcmuis hxe fit data Salvi Conduûus A l crtificationis 
Magillrafas inter Ipatium 48 horarum poil notitiain fit formula non exibeatur, aur alia aliqua jufla atquc ur- 
rcquiiitioncm foUain adcllc tenebimr, alircr quoddida gens fuspicionis cnula fit , tum Navis vilîtat i débet, 
Jm-nuaria absque cjus intervento fient. quod ramett hoc folum cafu fit non aliter permil’bm 

X V !. Altcruui Coi’.tu-dcrstorum cjusque Subditis intcllfgî débet. Si aû utraque parie ad ver fus hujus Ar- 
Populow curn aiterius hoflibui Commercium habite, llculi getiuinum fenfum quicquam commifium fucrit 
atque Mcrccs qua-cumquc (prohibitis lblutnmodo contra alterutrum Confœderatorum , contravenicnii- 
quas Contra bandas vocant cxccptis) advchcrc fit fub bus Subditis ac Incolis fuis ptrnam leveram uterque 
miinftrare absque ullo impedimento liccbit, nili in Hor- Coulcedcnitorum indigi: Lxlo autem alteri Contre- 
tubus locisqi'.e ab altcro obfcfîis, quod li fcccrint, li derato rjtisve Subditis ac lncoWs de jattura omni ac 
berum tune a jpfit crit , vcl oblîdentibus bona fua di- impcniis pleiuria ac protinus lino ulia moi a laiisfieri 
vendere, vcl ad alium quemvis Portum, locumvè non curabit. 

obfcllnin fefe confeirc. XXI Oonventum etiam A concordatum dl, quod 

XVII Item couvcntom ell, quod altcrutrius Rc- omnes Domini Regis Magns Britannix, Subditorum 
gis Subditis in a’tcrius Dnmiitiii, Portubusvc Merca- fit Incolarum Naws. una cum oncribus fie Mcrcimo- 
turam fadentibus , liberuin , lidtumquc crit ibidem com nii» luis , qux Munitnentutn Gluckfladicnfc vcl reliqua 
morari ac rclidcrc, ad Mcrccs tum aliénas emendum ftib Régis Dan s Dominio ad ripam Flovii Albis, lîta 
tum verdendum luas, absque ulia temporis rcllridionc. bxj fie Oppida prxtcinavigcnt, livc lit cundo, livc rc- 
vel limitât ionc, ab ullis OfBdalttws aut Magillratibus deundo, liber* fit immunes crunt ib omni Vcfilîgali, 
diâorum Dominiorutn , Portuumve iis imponenda, Portotio, fcrutationc, detentionr, atquc molelUa'. ex- 
duinmoJo coiifueta Veéligalia pro omnibus quas iin- cepto tantun modo cafu feruraxionis tempore Bclli, 
portaverint, vcl expottas'Crint Mcrcibus. ibi folvant, quando Kex D..nix liciluin iubet cuui alio quocuin- 
prwerea quoi Mcrcaturain cum ncminc cxcrccarr, nili que Rrge vcl bratu. 

qui lit Civis, vcl Burgcnlis alienjus U;bis, vel Oppiji XXII. Si al tet utrius Regis Subditi, in alteriusTer- 
intra Rogna D.mii aut Norwegix, idque fo'.ummodo ritorio laôantur, vcl iinuria livc detrimento afliciantur , 
integris Merciuin quantitatibus, lient prtmitus impôt- tum Kex illius Loci uL> : injutia illata cil, curabit ut fe* 
tantur, non autem rainutitn aut frullatitn licut in Ôdi- candum Jura fie confuuas Kegionis Leges prompts 
cinis fieri folct. Juflitfa adininiftretur , iisqoe qui dclifilum vcl injuriant 

X VIII. Item ut Conunercium utnnque major i ce- commiferitnt, débita puma cum icparatione, dainnutn 
Icritatc fit incrcmento pro i oveatur , atquc ut omnes palTis facienda inliigitur. 

qu® inter Portuum Officiales fie Mcrcatores exoriri po- X XI II. Item cunventum cil , quod nul la omni no 
terunt fraudes disputationesque prorius evitentur. cou- Navigia, Naves , Mcrccs, vcl Mcrcimonia, in Navi- 
ventutn fit concordatum cil , quod ointiia fit fingula bus oncrata cujuscumque naturx,genctis vcl qnalitaris, 

Vectigalia fccundum pubiieum Tatidam exigenda fie utcumque capta vcl ad Subditos quoscumquc unius 
folvenda crunt , in qua delignabuntur omnia Vedigalia vel aiterius Régis prxdiâi fpeélantia, fub a'iquo quo- 
fit Pottoria folvenda, tam pro Mcrcibus in Portubus conique colore feu prxtcxtu pro prxda adjudicentur, 
refpcdivis,quam peo tramitu pet I'rctumOrefundicum, nili per Judicialcm examinaiionein a procdlum in tor- 
ate.'ic et hoc co flridios oblcrvctur, uterque Rex fuis ma Juris, in Curia Admiralitatis pro talibus pridis ma- 
Olfir alibus fit Vcdigalium eiadoribus, non folum fub ritimis in ea parte légitimé conmiuta. 
graviifm.) preni injunget, ne quidqoam committanr, XXIV. Utraque Pars Subditis fit Populo aiterius 
quod liuic Convcntioiii fraudi aut dttrimento effe pos- xquitatem fccundum unius cujusque Regionis Leges, 
lie; lcd ctiam née ulta moR-flia aut ctadionc ultra fit Staruta celcritcr fit absque prolixis fit non neccfiariis 
quant ipfis debetur altcrutrius Regis Subditi» negotium ambagibus ac impenlîs adminillrari facicc in omnibus 
tact liant aut dnnno silos afficiant. caulis fie litibus, ctiamnum pendentibus, queve dein* 

Xl.X. Iiifupci conventum cil quod Sereniflimus cens exoriri pollcnt. 

Rex Danix tclonlorum fuorum infpcdorcs, sut aüos A XV. Si circa aiterius partis Litrora altcrutrius 
quosdsm Commiflaiios cnnllituat ad remenfurandas Confxderatotum cjusque Subditorum fit Incolarum 
NaveS omnes Scrcniflîtnt Régis Magne Britannis Naves, livc illx Bcllicx five Mercatorii tucrint, vadis 
Subditorum in Norwegii Mercaturam faciemium, fe- hxrerc, vcl feopulis allidi, jaduranique facere, aut 
cnnJum magnitudincm A proportioncm ipfaruin, ita quocomqne calu (quod Deus avertit) frangi contin- 
ut qux vt-l 111 excclTa vcl in defedu hadenut non eat, prxditlx Navts cum omni app-aratu , Boni», fie 
rite nbfervata fuut,in mcliotcm poilhac ordinemredi- Mcrcibus, vel quicquam ex illis fupcrfucrit, Dominis 
gantur. fie l'roprictaiiis fuis redituentur, dummod» ipli vcl 

X X. Ne vcr6 libéra cjusmodi Navigatio aut Trans- ipforum Plenipotentiarii aut Procuratores intra unius 
itus Fœderati unius cujusque Subditorum ac incola- atmi A dici Ipatium, ex quo nnifraghtm faâum fucrit, 
rum, durante Bcllo aiterius Fcedcratl, Terri Marivc Naves, A Bona libi vindicarint.lalvis femper Jutibus & 
cutn alîis Gentibus frauoi lit alteri Coniccderato, Mer Confuctudinious;cuju*cnmqucNatianis Subditi ctiam& 
cesque A Bona hollilia occultari poflint dolis pnten- Incolc ad cjusmodi Littora,ac oras habitantes perfclïtan- 
dendo amici nomen, A ratio amovend* fraudis fuspi- tibus fubvenirc, A quantum in le crit auxilio adcllc tene- 
cionisque plaçait, qnod Naves, Mcrccs, hotn : ncsque ad buntur, omnemque operam confèrent, vcl ad Navem 
alterum Confeederatorum pertinentes in itineribus ac ' libcrandain , vcl ad Bona, Mcrcimonia, Navisque appa- 
Navigationibus fuis itmniti omnino eife debcant, Salvi | ratum cscieraquc qu* potcrunl a naufragio cripicnda,& 
Conduâus volgo A Cerlifieationum Litteris , quarum i qux Dominis rcQhucntur in tuium Locum convchenda, 
talcs ut infra feriptx funt fottnulx obfcrvcntur. fol vendu tamen expenfas A pra-mia qux meruerint,illis 

1 quorum opéra & diligeiitia res A bona rccupcrata A 
cudodira fuiflent, A dtmquc utraque Pars hoc in PalTu 
illud obfervari curabit, quod ab altéra obfcrvari prxita- 
tique vcllc». 

XXVI. Navîum Prxfeéli carumque Gubernarores , 

Milites, Naut* Sociique Navales, ipl'c ctiam Naves, 
Mercesque A Bona quibus onuil® crunt, nullius omnino 
Mandatofivegcneralltlivc fpeci.ili,nu 11 amqucobcaufam 
nili Regnnrom defenfionîs A conlcrvaiionis cauli,vadi- 
monio livc arrelto dctincri potcrunl, quod tamen de 
arreftis Legum authoritate, ob comradum alienum lc- 
gitimis, aliis quibuscumquc de caulis impoiitis non in- 

tclli- 


Catolus Stcundus Dti graùa ALiftue Britanni * , 
Francia & I liber nia Rex , Fidti Defenfor (Je. 

Frcdtricui Ter tin s Dei gratia , Dania Norweÿa, 
F&Jalorum Guthorumqut Rex y Dux Sltiïvici, 
fjolfatia, St or maria , atque Dit maria , Cernes 
in Oldenbur g (J Dtlmtnkorji (Je. 

Fiat infertia PaJJepartut (J Certificat mis. 


Ahjjo 

i66ç>. 


DU DROIT 

telligetur, in quibus fccundum Juflitix Lcgumque pri- 
fcriptum omnino procedctur. 

XX Vil. M«c.itoribus utrinque, eorum Inftitoribus 
fit Famulis atquc ctiain Nauclcris, Nautfsquc per Ma- 
ria, aliasque Aquas, tum ctiain in Portubus, Littoribus 
fit Tetris altcrutrius Fœdcratorum, liberum crit cunti- 
bu», redeumibus, de ambulantibns fui fuorumqae bo- 
iiorum dcl'cndcndî cauli umne genus arma porraiilia, 
tain oiTcoliva quam defetiliva, geibre, modo ncqua- 
quain prxbcat Prxteâis fit Vlagiflratibus uniuscujusque 
loci judam fnspieipnetn de machiiutionibus advcrlus 
Paccm publicam vcl prfvatam. 

XX VI 11. Naves prxlidliriæ five Bellic* alter- 
utriu» Partis, quascumque Naves Mcrcatorias vcl alias 
qux ad altcrum Fcedcratum, vcl cjus Subditos perti- 
nucriut, idemque iter fccerint in Mari intra vcl extra 
Europain obviant habentes , aut adequrntes , lis prslidio 
cire casque defendere tenebuntur, quatndiu cundon cur- 
futn tenuerint. 

XXIX. In majorcm Commcrciorum fccurîtatcm fit 
Navigationis libertatem , conventom atquc coucorda- 
tum cd, quod ncutra Pars, quantum fier i poflic, fit in I 
fuis fu crit viribus,pcrmittct,ut Pirata: publici.vel alii hu- , 
jus gcncris prxdoncs in alterius Regni vcl Regionis i 
Portubus rcccptacula fua habcanc, aut (inent, ut ullus 
ex Incolis sut Populo altcrutrius illos tedo vel com- 
mcatu cxcipiat, aut aliquo inodo juvet, verum c con- 
tra operam dabit , ut przdiâi Piratx vet Pridoncs eo- 
rumque participes fie adjutorcs prehendantur, ac pro 
merito puniantur, Navesque fie Mcrcimonia quantum 
eorum reperiri poterit legitimis fuis Dominis vcl eorum 
Procuratoribus reOituantur, modo eorum jus debitis 
ex Lege probatibnibus in Curia Admiralitatis caufarum 
Maritimarum apparent- 

XXX. Conventum & concordatum ed.quod utrius- 
que Partis Subditis fit Populo ad alterius Confœderati 
Port us ac Oras liber femper erit accelfus , liciiumque 
illis erit in iis commorari fit indc rurfus recéder c ac 
etiam per Maria ac Territoria quxeumque utriusque 
Regis refpeâivc transire (non facicndo damnum ncc 
prxjudicium ) non folum cum Navibus Mcrcatorüs fie 
oncrariis, fed etiam cum Navibus Bdlicis, five publie* 
fuerint, Jive eorum qui fpecialia Diplomata obrinue- 
rinr,livc tempellatis vi, aut Maris periculo evitando in- 
traverint, (ivc ut Naves réparent, aut comincatum 
cocimnt,modo fex Navium Bcllieirum numeruin non 
excédant, (i fua fponte intraverint, ncc diutius in Por* 
tobus aut circa rortus hxrebnnt quam ad Navium rc- 
parationem , coëmenda Viâuaiia , aliaque necedaria 
opns lucrit;fir lî majori Navium Ddlicarum numéro da- 
ta occalîonc ad ejusmodi Portus vainc accedcre, iis in- 
trare nequaquam crit licitum.nilidata primuin tcmpelli- 
va per Litteras notitia de illarurn advemu,& prius impe 
trata ab iis venia,ad quos Portus prxdiâi pertmuerint. Si 
vero vi tempedatis vd alia urgente nccclTitate ad Por- 
tom qoxrendum compulf* fuerint , in tali cafu absque 
ullo indicio vcl notitia prxccdcntc, Naves ad cc»rum 
numerum redringendx non crunt, hac tamen conditiu 
ne, quod illarurn Prxtcâus llatim ab ipfarum appulfu 
fummum Migidratum vcl iflius loci. Portus aut'Ürx ad 
quem appulcrint Prxfcâum de fui adventus caufa ccr- 
tiorcm f.iciat, ncc diutius ibi hxrcbit. quam ipli a fum- 
mo Magidratn vcl Prxfedo per milium crit, nihilque 
hodilein Portubus in quos le rcceperit, aut quïcquam 
in prxjudicium iflius ad quem pertinueriiu Coafœictati 
faciet aut molictur. 

XXXI. Subditis amborum Regum IncolisvcRegno- 
rom aut Terraruin illis obedinmum Iicitum non erit 
ab aliquo Principe vcl Statu, cui cum altcrutro Fœdera- 
torum discotdia aut Bellurn aperçant erit, Litteras Pa- 
tentes, quas (Jommiffïoncs vocant,aut Rcpredalia impe- 
trare multo minus vi illarurn Litterarum Subditos altcr- 
otrius aliqua moledia aut damno afficerc, nterque die- 
torum Magn» Hricannix fie Dauix Regum Subditos 
quîsque fuos llriâc- prohibebit ullas ejusmodi Commis- 
fiones ab aliis Principibus «ut Statibus obtincre vrl ac- 
cipcrc, fed quantum in îpfis crit, dcprxdatîoncs om- 
îtes virtute taliurn Commiflionum licri omnino vc- 
tabd. 

XXXII. Si qu* Navis aut Naves, qux Subdito- 
rum alterutrius Regni fuerint, in alterius Portubus à 
quovis tertio capiaritur, illi quorum in Portu aut qua - 1 
cumquc Ditione prxdiclx Naves capte fuerint, parircr 
cum altéra parte d-tre opcîam tenebuntur in prxdiâi s 
Nave vel Navibus infequendis fie reducendis, Puisque 
Dominis reddendis, quod tamen fiet Dominorum im-j 
penfis, aut eorum quorum id intered. 

Tom. VII. Part. I. 
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XXXIII. Quod fi etiam in Navibus ab altcrutrius AnNO 
Confœderati Subditis captis & in Portum aliquem altc- . 
rius adduâis, aliqui Nautx vcl alîx perfonx repçrlao* 1 
tur,qux illius Confœderati, in cujus Portus.vel Humilia 
prxd.i adduectur, Subditi fuerint, ab illis qui ipfos ccpc- 
rint humaniter iratfabuntur, fit libcrtati protinus absque 
ullo redemptionis pretio rcllitucntur- 

X X X I V. Quod lî alterius Coronx Navem Bclll* 
cam vel aliam quatndam Merdbus prohibitis onullain 
cjpcrc continuât , Picfcâis qui illam ccpcrunt liberum 
non crit, cillas, tonnas , faicinasquc in ca contentas 
aperire vcl rcscindcrc , neque etiam Mcrcium <juid 
transportare vcl aliquovis modo alicuarc , nifi illas 
prius iu Ter ram cfpolitx fuerint carumque coram 
Judlcibus rcrum Maritim irum confeâom inventarium. 

XXXV. Utquc amborum Regum Subditorutn fe- 
curitati eo uberius ptospiciarur udhibeaturque cautio, 
oc ulla îpfis violentia à prxdiâîs Navibus Bdlicis în- 
feratur, omnibus ScrcniUlmi Magnx Uritannix Regis 
Navium Bdlic-rum Prxfcdis , it aliis quibuscumquc 
ejus Subditis fTcvcrc injungetur, fie inandaLitur.ne nio- 
lellia aut detrimento ullo Subditos Scrcnifiinii Regis 
Danix afficiant, fecus fi feccrint, in perfonis fit bonis 
omnibus tenebuntur, concède detrimento ab îpfis illa- 
to fie in comniodis omnibus elinde pcrceptis fie pcrci- 
piendis débita ac iufla confccuta fucrit latisfaâio fie 
compenfatio, fimillter omnibus Scrcniflimi Regis Da- 
nix, Naviuin Bdlicarum Prxfcâis fie aliis quibuscum- 
que cjus Subditis le vue Jub iisdem poenis injungerur, 

& mandabitur, ne inoldtia aut detrimento diâos Regis 
Magnx Biitannix Subditos artiçiant , prxvifo tamen 
quod onmes prxdiâx adioncs jullo fit legititno Pro- 
céda in Curia Admiralitatis utriusque Régis cxamînari 
fit judicari debcant, five fi Partium altetutri qui citra- 
ncus fucrit in ifto loco ubi controverfia fue.it per agen- 
da, potius sifum fucrit, coram ccrtis quibuidam Com- 
miflâriis , quos uterque Ktï, llatim atquc implorati 
fuerint, hune iu fincm conftituent, cïsminabuntur . ica 
ut Proccffus hac ratione non folunx absque plurimis 
fumptibus pertraâati, fed etiam ad fuminum intra 3 . 
menfes fimri poflit. 

XXXV 1. Ambobus Regibus corx crit, ut Judîcia 
& Sentemix de rebus in Mari captis ad Jufiitix fie 
equitatis pixeeptum ab hoininibus non fufpcdis fie 
no/i intcrellatis ferantur, latxquc à Judicibus hujustr.o- 
di bcutcutrc fccundum formain fi; icnorcm fuum, ut 
legitirr.x Fxccuiioni dente r, air.bo quoque Reges fuis 
locis mandabunt atquc prxcipîenr. 

XXXVII. Si altcrutrius Kegis Legatos five quos- 
vis alios Minillros publions ap-id a’teruin Regem com 4 
morames de ejusmodi Sententiis conqueri contigerit, 

Rt-x upud quem conqncilio fiet, diâa Judîcia fit Sen* 
tontias in Confilio fuo revideri fie examinai! cumbit, ut 
a pp area t , utrumue fccundum Leges hujus Frrderis, ad- 
hibitis cautionibus peraâa firit omnia , nrccflàriaque, fi 
comrarium contigerit,«dhibcantur remédia, quod intra 
trium ad fummum menfium tempus ri cri débet ; neque 
tamen vcl ante prolatam primam Seutenriam .vel poflca 
durante rcvilionis tcmporc , bona de quibus quxllio 
crit, c Navibus eiponere aut vendere fit dillrahcrc li- 
cebit, niii id forte Mcrcium corruptionis caufa fier! 
contmgat. 

X X X V' 1 1 1. Memoratoram Rcgum alter in alterius 
Aula fuo* habeat Minillros, in certis verô Portubu 9 
Oinlulcs, ut tanto ficilrus per cos invieem communi- 
caii fit proponi poffint res , quas tant publie» quam 
privato uniuscujusque cotnmodo infervire porte puta- 
verint. 

XXXIX. Nulla privata injuria Fmdus hoc ullo 
modo infirmabit, neque odium aut dillidia inter prx- 
diélas Naiiones fuscitabit, fed quilibet de faâo fuo 
proprio refpondebit, deque eo tefiebitur , neque per rc- 
preffalta, aut alios ejusmodi odiof-s Frocellus aliter id 
luet, in quo aller aliquid deliquerit, iiili JuAitia dene- 
gabitur, aut plus jufto dlffcrctur, in quo cafu Régi illi, 
cujus Subditus damnum fit injuriam pafius t U , lici- 
tum erit, juxta iuris gentium Leges fit prxfcripra oni- 
ni modo*procedcre , donec faâa fucrit Ixfo repara- 
tio , modo tamen altcrum ante Regem debito modo 
admonucrit. 

X L. ftem concordatum ell, qnod fi Gens Bclgica, 
vcl alia quirumque Gcns.Sucdica Gente rantnmmodo 
excepta, aliqua metiora Paâa. Cnnvenrîones five Pri- 
vilégia, qnam ea qux in hoc Traft.itn continentur. 3 
Domino Rege Dauix hadenus obtinuir , vel in furu- 
rum obtinebit, quod eadem talia fit confimilia Domino 
Régi Maguz Britannic fit Subditis fuis combiunircn- 
R tur. 
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Anko fur ' ^ cum e ^* e ^ u concedtnwr libère A cum omni ple- 
nuudine,ôc c contra li GcnsBclgica vcl aluquxcumquc 
IOOO. Gci-s aliqua mcliora.PaéU, Convcntiones.exemptiones 
^ fivç Privilégia, quam ca qui in hoc Tradatu continen- 
lur, a Domino Rege Magna Britannix obtinebit, quod 
eadctn talia fit conhiniiia Domino Régi Danii & Nor- 
wegie fie Subditis fuis cominunicentur libéré & cum 
omni plcniiodine concedantur. 

X LI. Concordatum etiatn ert , quod per nulla Pac- 
ta, Conventiones, Articulos, livc Capita, in prsfenti 
Fœderis Tradatu contenta ullo modo prxcedentc* 
Tradatu s auc F cédera inter prxdidus Confccdcratos 
aut lu o s Pradcceflbrcs Rc^cs, tain pro Reguîs Matins 
Britanni* quam pro Hxreditariis Rcgnii Dan ii fit Nor- 
wegia, refpedivè antchac fanciu.ccnfeantur fublata fit 
antiquata.fed ut ea perpétua mancant in priftino fuo ro- 
bore, firmitatefir vigorc. quatenus non funt contraria aut 
repugnantia prxfenti Fœdtri aut Articulorura alicui in 
co contenu». 

XLII. Denique convcntum , concordatum & con* 
clufumcft, quod prxdidi Screniflîmi Principes fit Re- 
ges omnia & fingula Capita iu prxfenti Tradatu con- 
tenta fit Habilita Itncerè fie boni fide obfervabunt , per- 
que fuos Sobditos 6t Incolas obier vari,facient neque il- 
lis direde vel indirede contravenlent , aut a fuis Sub- 
ditis vel Incolis contraveniri permittent. omniaque fit 
fingula ut fupra conventa per Littcras Patentes mani- 
bus fuis fublcriptas, Magnis Sicillis ratihabebunt fie 
confirmabunt iu fufficienti , validà & effteaei l’orind 
conccptas fit exaratas, casdcmquc redprocè intra très 
meules port datum prxfcntium traduit, feu tradcrc fa- 
cient bona fidc^caliter & cum ctTedu. In quorum om- 
nium (idem omnia fit fingula ut f ipra funt contema 
minibus noftris fubfcriplimus Sigillisqoe munivimus. 
Dabantur apud Wcftmonaftcritim 19. die mcnlis No^ 
vembris Anuo Domini 1669. 

(L.S.) Rupert. 

(L.S.) O R mord. 

(L.S ) Arlingtoh. 

(L.S.) Hollis. 

(L-S ) Ashley. 

(L.S.) Th. Cliepord. 

(L.S.) G. J. Trevor. 


L VI. 

1670. Revers donné par les Députés des Efials Generaux 
. . des P r o v 1 n c e s - U n 1 e s , à Don E 9 t e- 
1 ’ 3,51 van de Ga marra, Ambajfadeur rf’Es- 
pagne, <a« fujel d'une Obligation de foo. 
mille Livres j qui devait ftrvir au payement des 
Subfidcs promis à la Sue de. Fait à la 
Haye le t. Mars 1670. [Tiré des Archi- 
ves de l’Amlnfladc d'Espagne en Hollande, 
du teins du Roi Charles IL] 

N O u s fousfignés Députés des Eftats Generaux des 
Province»-Uni« du Pais- lias , contcfTons avoir 
reçû des mains de Monficur Don Ellevan de Gamar- 
ra, Ambafladcur du Roy d’Espagne, une Obligation du 
br. Nicolas Rochus Van Capclw, datée à Airifterdam 
le 16 jour de Septembre de l’année pafléc, contenant 
confcllion qu'il a efl fon nom à la Banque d'Atnfter- 
dam, la Somme de cinq cents mille Livres à la dispo- 
fit ion de Moniteur le Conncllable de Caftillc, & puis 
. que ledit Sr. Van Capcllc ne dobourfera par provifioo, 
que la Somme de quatre cents, quatre vingts mille Li- 
vres en la même Banque, fuivant l'ordre paflï aujour- 
d’hui pour cet effet par ledit Sieur Ambafladcur de Ga- 
marra, en fuite d’une Lettre escritc par ledit Sieur 
Conncrtabtc de Caftille, audif Van Capclle en date du 
premier Février patfé , & deux Quitanccs Notariales de 
même teneur, pnlRcs par lui le iz. du même mois, 
nous avons promis, comme nous promettons par ces 
prefentcs.de faire tenir audit Sieur Ambaflàdeur de Ga- 
, narra. une autre Obligation dudit Sieur Van Capcllc 
• du furplus. Ravoir de vingt mille Livres eu la même 

Banque, couchée au rcfle en memes termes que la pre- 
mière qui nous a cllé mile en main. Fait à la Haye le 
premiet jour de Murs 1670. 


L VII. 

Punfta Approbatje Pacifications Andrufovienfis de 
jfnno 1 66j. inter Régnant Poloniæ, 6? 
Imperium Moschoviticum per utriusquo 
Maguos cum plenaria Potefiate Legatos 6? Com- 
mijfarios conclu fa. Aftum Radzini 17. Martii 
ytnno 1670. [Chw a lkowsk y, Jus Pu- 
blic. Rtgni Polonia pag. 384.] 

P Oft Titmloi. Significamus , quod cum vigore Pa- 
cificationis pro debito fuo uterque Magnus noller 
Princcps fatisfaduri Padis Andrufovienlibuj, tidc rcci- 
proca corroboratis, ac deelaraturi immutabilcm fuam 
rinnandx perperux Pads ptopenlioncm , ad locum hu- 
jus Congrellus nos fuos Magnos cum plenaria facul tâ- 
te 1 /cgatos & Commiffarios cum Literis fuis Plenipo- 
tentiarum militient. 

Nihilominus quamvis ex Mandato utriusque noftri 
Magni Principis mulris Congreffibos Andnifovix inlli- 
tutis (ludia noftra impend.llémus , quomodo inter 
utrumque Magnum Principcm, corundcm Dominia fie 
Nationcs, pcrpetuus amor & amicitia rcnovarctur, at- 
que Sanda Pax temporibos perpetuis duratura probe 
fund.ua confiitucrctur ; 

Atramen mutux nollræ perpetur Pacis ftabîlîendai 
cura confummationcm noftram in prxfenti Commîffio- 
ne , propter incidentes magnas dimcultatcs , obtincre 
nequierint. Ut vero loti Orbi oitenderemus , quod 
magna in cordibus utriusque noftri Magni Principis de 
paciticanda Chriftianitate A renovanda fraterna chari- 
tate pronitas radîcata fit, quidquid ad rohorationcm fir- 
moruin êt juratorom Padorum A ad induendam exe- 
cutioncm fllorum pertinuit , in prifentia conftitui- 
mus. 

Et primo, Paâa AndroszovieniTa Anno 1667. mita, 
primitusque ab utrinque Magnorum Pienipotcntiario- 
rum Legatorum ac CommilVariorum , A polhnodum 
ipfimct utriusque Magni noftri Principis rcciprocis jura- 
mentis firmata, tuin quoque Ordinal ioncs Lceatomm 
poft jurata Pada Andrufovienfia in Urbc Moscua 
rransadx, A jurejurando Legatorum ab utrinque ro- 
boratx, in omnibus Punâis, Claululis,& Paragraphe, 
prout in fe fonant, fine ulla mutilatione, aut finiftra 
interprctationc, firinitcr A inconc.iffc per oir.ne tempus 
Annorum Induciis prstinitorum, vigore conicâi dciu- 
per Infiniment! confervari debent. 

Et quandoquidem conjuncHo virinm muruarum, 
utriusque noftri Magni Principis prîncipalitcr in Traéta- 
tu Androszovicnfi , A poil ctiain i mnsadiotte Legato- 
rum in Urbc Moscua lufficicmer de ici ip ta cft , atque 
mutuo jurejurando Legatorum & Literis Priucipum 
ratihabita eft : proindc ncquicquatn ab hoc Sando A 
Chriftiano opere recedendum, A nihil immutandum, 
uterque nofter Magnus Princcps vigore Transadionis 
Legatorum candein fe obftrvaturos ab hoc tempore 
fpondent. . 

Qux conjundio confenfu placita,& in Transadionc 
Legatorum deferipta, ne aliquam dubisationem habeat ; 
proindc illam uterque nofter Magnus Princcps affifientj- 
hus Magnil Legatis qui ab utrinque, vigorc Pkcificationis 
Andrul'ovîcnfi* cum fraternis congratulationibns de fe- 
licî regiminc Gcntium fuarum, cumquc confirrnaiioni- 
bus Sancn hujus Pacis A Padorum juratorum, intra 
fcx menfes,à tempore prxfenti computandos fue- 
rint, luramcntis fuis Rcgiis ratihabebunt , A roborahunr. 
De iis verô Magnis Légat is mit rendis ab utrinque 
lervata confuetudinc per Internuncios mutuos requî- 
litio fict. _ . . 

Ifti verô noftri utriusque Principis Magni Lcgati, 
cum ad locum convenientcm limiuncum pervenennt , 
prxvila (alucis nunciatione convenient, inyieem mons- 
trabuntquc mutuô Principum confirmatorias Littcras, 
ut fint in omnibus de verbo ad verbum vigore antcrio- 
rutn A prxfcntium Tramadionum conformes, Stgil lis 
Principum munitx, ledis his Literis, conforinibusque 
adinventis, Frater Fratri Copias illarum comtnunica- 
bît, atque mm demum ad Principes Magnos ambo Lc- 
gati iter fuura dirigent. . . - 

Quibuscunque verô Pondis Andrufovicnfis A Coin- 
mllTorialis Transadionis jurejurando firmatis hucusquc 
intra prxftirum diem fatisfadum non cft, & cttcdu luo 
dcftituutitur, A quorum ctiam io prifenti Commiflione 
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DU DROIT DES GENS. 


Pacificatio 6c exccutio non fletit : proinde proclives 
cxifientes ad media S- R. Majdlatis St Rcipublicx 
Magnii Legacis St Commîirariis erga ipfius Motchovix 
Majdlatis Magnum Plcnipotentiiuium Legal uro , in 
congreflibus, in feriptts , St ablcgationibus dcclar»ta 
hoc cft.ut diflicnltatcs iiUs , auc ad Lrgationcm pruii- 
mam, aut ad alrud aliquod tempus difierremus. Idt-o- 
que omnia ifia non adimplcia Andrufovicnfis 6c Com- 
miÛôrialisTransuàionis Punda circa Legationem ifiam 
Dt o dante futuram fuperiusque memoratam transigi, 
pacificari St ad elfcâum, & ad executionem dcduci de- 
bcbuiu. Illic quoque modus quàm cfficaciflirnus de 
cripienda ex manibus Mahometarum omni Ukraina, 
impedienda protedione, vindicandoque utr jusque nos- 
«rum Domiuio ab iIJorum incurfionibus, tum quoque 
rcduccndi* ad dcbicum obfcquium Colacis, & cogcndis 
ad fubjeftionern rcbellibus adinvenictur. toque vîgorc 
coiijuntiionis jurais ad etfedum deducetur. Hit iti- 
dem remédia de alliciendis Mahomctanis ad vicinalem 
amicitiam remédia adinveniri debebunt. 

J nrante*tHm PrÎMcifum. 

N Os Serenifîïmus & Magnus Rex Michael Dei 
gratia, Rex Polunic, Magnus Oui l.ithuanix, 
Rullîx 6c aliorum. Juramus Deo in Trfnitate uni in 
hoc, quod omnia, quzcunquc fratern* conjun&ionis 
cum Praire nollro Dci gratia Magno Principe Czaro & 
Magnu Duce Alexio Michaylowicz-, totius Magnx, 
Pars * & Albx Ruflix, unico Domino, latiflimorum- 
que Principatuum & Temrum Oricntalium, Occidcn- 
talium, Scverixaue Succclibre , Hsrcde , Principe & 
Domino, cum Czarca Ma;dhtc, in Commillurialibus 
ad Urbcm Moscuam Transaélionibus Anno 1667. initis 
per Magnos Lcgatos ab utrinque delcgatos & milîbs 
ordinata, confcripta & Juramentis firinata funt , ca 
omnia vigore Andrufovicnfis St Anno prxrenti 1670. 
conclufx 6t jurarx Pacifications per nos Magnum Rc- 
gem, 6c Succclïbrcs nollros St Rempublicam in omni- 
bus Pundis adimplcbuntur 6c realttcr ohl'crvabuntur. In 
quo quam fidclftcr juramus, ita nos Deus adjuvet (t 
Sanda ejas Pallio. 

Ex præfcrîpto hojuf Rotx Juramcnti uterqae 
• Princeps jurabit. 


L V I II. 

Ttfiamentum Serenifiîmi EleBoris Palatini Caro- 
l 1 L u d o v i c i , quo Strtnijf. Ducifia A u re- 
lia n e N s l s , SereniJJîmo Elc H or i Cahoi.o 
Fratri in unïxerfa Bonn jWcdiaUa , fi fin } Hier h 
deceffetit , fubfiituitur. jtBum y Utlum (y ap- 
probatum 4. stpril 1 <570. [Lunio, Xcutfcltf 
$Kcid$* Krcf)h>. Pair. Spcc. Abthcil IV. Abiatz 
I. pag. 7}i. d’où l’on a tire cette Pièce, qui 
Te trouve aufl» dans Thucelius, in Jftit 
Publias Totn. III. pag. 18p. Continuation 
des jfftes & Mémoires de la Paix de Rysvick 
pag. 81. en François. Il fc trouve auflî en 
François dans mon petit Recueil Tom. I. pag. 
ipc. fur une Copie qui m'avoit été communi- 
quée de main futc.J 

N Os Ca rolus Ludovicus &c. (tot.tît.) 

agnoscimus St notum facimus pur prxfcntcs. 
Quod cum ferio 6c maturè perpenderimus , Nos per 
fpccialem Dci gratiam ac confervationem in optima 
adhuc valctudinc,pro qua maximas divine bonitati gra- 
cias agimus , ad ztatem ifiam pcrvcnifTc , in qua prxci- 
pue ctiam debeamus, una cum rcliquis curis ac foli- 
citudinibus, quas pro fclidtare, incolumiratc ac opif- 
mo Regimine noftraram Provinciarum,ac Subdirorum, 
quibns prxfumus, fuiccpimus , de adornanda Domo 
cogitare, ut liquident Deo placuerit, nos hac vita dc- 
cedere, 6c FiÜus nofler Hxrcs Elcdoralis , fle Filia 
nofira Elifabrtha Carola, non folum . quid de illis 
nofiris per bcncdîdioncm divinam partis 6r acquifitîs 
Bonis Allodinlibus unicuique pro fui rail, fine contra- 
didionedebeator, 6c qufbus gaudeant, fed 6c lllufiris 
rofira dilcâiflima Raugravra, noftriquc ex ea progeniti 
liberi adhuc dum v ir entes, quid pro ratione ilatus, in 
Tom. VU. Part. I. 




fublidium eis ordinaverimus , quo decenter vitam agere A N NO 
queanr, de iltis AModulibus Bonis, feiant pro cctco,6c ^ 
ut adeô omnes omninù itnjraficruni rixx ac disceptatio- l O/ O, 
ncs, qux horum caula oriri (oient, coilantur, ac ccs- 
fent. Quarc hoc animo paicrno lu mus in cos, ut or- 
dinationcm hanc de Bonis Allodblibus conlecerimus, 
confulco, ac maturo judicio pro facoltatc ac pi'tcliaie 
Principis ac Patris in oprima forma, qua id ficri polüt, 

, licuti fcquitur. Volumus igitur. 

Primo, ut omnia Cleuodia noftra, Pi«fluras, Statuas, 

: Kquos, Arma St Armaturam, Bibliothccam.cxteraque 
] omnia alia mohilia, qux nobis veï per Parentes rclitla, 
vcl alias acquifita, cujuscunquc cciam gcncris, 6c no- 
minis liât, excepto quod ex illis alibi donavimuj, vcl 
legavimus, auc eciam donabiimis & Icgabimus inpoUe- 
rum , ca omnia per fucccflioncm habebir nofier Filiu» 

6c Hxrcs EIrâoralis, ejusque Hxredcs, St hiscc omni- 
bus mortuis Ftha hojI’u Ehftkttba Curai, 1 , fjutfue //rf- 
redet babcbuut & ptfftdebuai ptrpetni ,* excepta Biblio- 
thcca, Armis , St ad Armaturam pcrtincntibus,qu« apud 
Domum Eledoralem maniura lunr. 

Secundo, activa débita, qux nobis debentur extra 
Gcrmaniam , quod conccrnîr , pcnfioncs es Anglia 
perhibentur rdtare ad annum usque 1660. inclufivè in 
Summa 11 y y 960. p'Ior. 6c reliantes pccunix fublidiarix 
ex Francia 3000a Flor. dividentur xqualitcr inter P'i- 
lium nollrum Hxrcdem Elcâoralcm, 6c ejus Sororan 
Grrnunain Filiam noftrain Elilabctham Carolam , ac 
poli corum obicum pervenient ad «arum legitimos Hx- 
rodes, xqualitcrquc inter ens dividentur; li vero line le- 
gitimis Hxrcdious deccficriat, revericntur hæc omnia 
ad Filios noliros naturalcs, 6c port corum obitum ad 
Filios corum legitimos. 

Tertiô, pecuniam quod attinct, quam commodavi- 
inus C'amcrx noilrx ac Dicionibus nofiris univcrlis, 
qux lumen Demie ex rcdiiibus nofiris , aut Dommiis 
fuit perccpta, fed aliundc acquilita; quia nobis facnl- 
tas femper fuit non lolum ejusmodi pccunias nofiris 
liber is donandi, antequam in rem 6c ucilitatcm nofira- 
rum Regionum verterentur , coruinqne in futurum 
commodum de iisdem providendi, fed ctiam cum jam 
in utîlitatcm poblicam verfx funt, cas redhibereae effi- 
cere, ut temporibus paulô melioribus nobis refundc- 
rentur; inconvenions fiquidem eilet nollros l/bcros iis- 
dem pecunîrs nnbis aliundc acquifitis privari: quarc an- 
te omnia Filia nolira Elilabeiha Carola ex paraphcrnali- 
bus Elcétrids, qux 24j7f- Flor. crant, candem Sum- 
mam accipict. 

[•Nempe - 1437p. Flor. 

Per Donum gratuitum ex Helvetiis ooco. 

De Pccunîis Suecicis ratione .Satisfaflionis datïs. caSii. 

Qu* pro redimenda CommilFariatus vexatione expett* 

dimus ------- . ■ * - - 7658. 

pj-Sff. Flor. 

Quam fummam quinqoaginta quinque inillium oc- 
tingentorum 6c quinquaginia quinque p'Iorcnorum, ut 
proprium quid habebit ac poflîdtbic. 

Ultra quam fummam per anticipacinnem cxpcndiniui 
tcnorc cxcraâus nuftr* Camerx de Ære Anglica- 
no 3 Acoo Flor. 

Item in annis 165-1 6c 1653. in Comitiis Raiitbonrn- 
lïbus Prxfeâurx Cxfarcœ dedimus 3786a. Flor. 

Sublidiarius ex Gallia pccunias commodavimus 
1850c». 

Item ex penfionibus Hollandicis 48000. 

Ac tandem que dédit Generalacus Norîmb. 24000. 

Qu* addica efficiunr. 430S62. Flor. 

De hac vero Summa detrahantur 
Primo - -- -- -- -- 90000. Flor. 

Secundo - -- -- -- - - 6000. 

Tertio ------ - - - - 1 1000. 

Qux addica cflîciunt - - - - - joW». Flor. 

quos fupra dicta nolira dilcélifiima Raugrana jam du- 
dum accepit, inique ad fublilicnciam ncccllario dcbiiain, 
tcnorc Paâi defirper initi, cum etiam, quodcunqnc ilia 
alias, vcl pecunic, vcl mobiHum acccprrît, manebunr, 
quibns débet elfi: contrnca, acquicsccre, ucc unquam 
inpofterum pta^cnfioncm habere in Elcâoratu Palatino, 
quemadmodum ilia nobis ctiam per Reverfalcs, de 30. 

Dcccmbr. 1 667. aficcurationem Me de rc extradidic. 

Dcduâis vctô de prxditta Summa 430862. Floren. 
prxdiâis loScca Flor. refiant 312862.' Flor. inter 1^ 
beros, quos ex diâa Raugravia fuscepimus , dividendf, 
ita tamen, ut, quia dilcdo Filîo nofiro Carolo Ludo* 
vico in Feudum dederamus Areem Strcicheinbcrg, St 
Pagum Steppach, deducantor quindeties mille Floreni 
R 1 ad 
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ad Fi'.iom noftrnm Heredem F.lcftnralem rcverfuri. 
De reliouit 3075561. Flor prxdiâus Filius uofter Caro- 
lus Ludovicus ccntics mille Flor. fit Filius uollcr Ca- 
roius Ed* ardus 107S61. Florcnos acdpitrot. 

E Filiabus autem nollris Carol'iia. Ludovic», Amc- 
lîa Eliblxtha, & Friderica quxque viginti quinque iliil- 
lia Florcnorum accipiet, ut veruin bonum prupr uni 
fit irrevocabilc , qosque ad lolutioncm usque Ibnis in- 
tégras ufuras percipicnt ad quatuor centclimas. 

îvxagrnu duos autem mentes Romanos à Cxfarea 
Mj|clbte anno 16^3. Augullx Vindclicoruin nobis 
concertos, qui cfficiunt fSiffi. l- lor. quos tamen hac- 
tenus i Snbditis live Clericis livc Laids ad cos folvcn- 
dos oblfgath nondum rccepimus, fit Jîmilîtcr 1224426. 
Flor. pecuniarum Succicarum rationc ptxllarvlx lâiis- 
fâdionij, quos anno i6fo Corona Succica nobis as* 
lignivit & dnnavit, nec tamen hucusque à Subdilis no- 
tris lufirc Inluti. Item quos prxtendimus 37432. Ho* 
renos rat'one dspenfarum ad obiinen^am Summum 
HUro à Corona Succica faâarum . ac à nobis prx- 
fenti pccunia commodat arum , ut 6c illas pccunias fit 
reditus pccuniaiios, qui ex Doinanialibus Cainerx fo- 
lom, non autem de l riboto ac Subüdiis dépendent ac 
prnvcninnt,fir à nobis in utiiitatem publicam noflrorum 
Subditorum exfoluti funt , nec dum rempote tiollri 
dcccllus ex reditibuî Cameralibas nobis refufi ; quos 
inter prxcipue etiam numerari dcbrnt inagnx quan- 
titates fromrnti, fini, fami , fitc. quas t.un ii prx- 
cedciitibus , quant iu prxfentibus Belli motibus Militi- 
b'ts tradîdimus. nec hucusque tamen nobis tueront rcs* 
titûtx; hxc omnia lient & extern alia nnflra bona & 
Atlodalu, fie débita, nili de bis aliter dispofucrimus, 
eu tn Hxreütate noftra Filiu* nollcr fit Hxrcs Eleâora- 
lis ca omnia obtinebit , cnm Jure ac potcILte ca exi- 
gCtldi. E* autem fine Hxrrdibut ntauulit deeedeate 
ad e jus Atl/dialei ll.eredet de vivent Mr. Suppléions au- 
tem de Supciioritatis noitrx Tcrritorialis pkm'tndine, 
ac paterna inter libéras potcllatc, lî huic forte dispofi- 
tioni defuerint qnxdarn Solcnnitates ad talemdispolitio- 
nem rcquiiit®, ornai meliori modo ac forma, qua ficri 
potcll. In quorum tidem priantes manu propria fub- 
fcripiimus, fie Sigillo nollto ma|ori figillari fecimus. 
Adam, leâum, de approbatum die 4. Apritis, Anno 
Chrilti 1670. 

LIX. 

Traité Je Paix entre le Ch a m Je h Petite Tar 

tarie (3 Alexis Miciialewicz Grand " 

Duc Je \J .servit , fait au mcis de Jailli t 1670. 

[Tbeatrum Paeis , Tom. II. pag. 740.] 

I. /"^Olatnr inter Chamum Crîmcnfcm SuccelTorttve 
ej us Jctn, arque inter Mascovix Czarum fit Re- 
gem Poionix firtm fit inviolabilii Fax. 

II. NuUxTurmx Militâtes prxdatoriæ (prout Cha- 
rnus juratoric cavit) Ukutinix molcllx lint. 

Ht. RnlTiam nec Tartari nec Poloni, fub ullo prx- 
textu holliliter invadent. 

I V. Litcrx ad Magnum Duccm perferiptx omnes 
çjus Tituios compreh.-nde.it. 

V. Si Moscis aut Folonis Bellum quispiam indicet, 
cjusdem Authoribus auxilium nullum pixflctur. 

V l. Cafu quo 'Fartari denuo erga Polonos hoflilitcr 
fc gèrent, déclarât Charnus, quod cos j>rnptcrca con- 
di-nis ptenis afticcrc . fit prxdas captas fine impenfis 
Polottis refiitucre velit- 

V' 1 1. Strpulatur Czarus quod Chamo Tartarorum 
quotannis mimera m : ttet. 

VIII. Tartaris il Domino 'Zeremeth ccntum fexa- 
ginta mille Impériales, dûnidietasque corum in Ducatis 
lolveutur. 

IX. Abfiinct Charnus prxtenfione Donativorum à 
trcdccim annis abhînc caaâorum. 

X. Cafu quo aliqna adhuc Punflaln controverfiam 
vocata t-xiRcm aut dubia lint, de his Charnus ad Cza* 
rum fcribet. 

XI. Legatis aut Commifiiriis , quos Magnus Dux 
ad Chamum, Crimam verfus mut et, de viclu, fit Do- 
micilüs convenientibus provideatur. 

XII. Si Tartarus ad Moscuni Legationem dederir, 
en, prxter Legationîs Fiindpes, duodedm folummo* 
do pcTlbU'S conilct. 

XIII. Lcg.ti* aut Mcrcatoribus pcrcgrinantîbus li- 
ber. tm lit , venire & abire ad bcneplacitum. Et fi quan- 
do à quibusdam in itincre injuria aut vis illata iis lue- 
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rit , violitores hujusmodi pernt corporali & capitali j\vwo 

plcâentor. 

XIV. Fort hos conclûtes Articulos Mosci Tar- 1670» 
taris lexaginta mille Impériales dono annuatim pen- 
dent, 

X V. Pas hxc in Tartaria Crimenfi publicctur, fie 
omnes illuc dclats prxdc rclliuicntur. 

XVI. Tarn Czarus , quàm Charnus, hanc jura- 
mento tîrmatam Pacem luis manibus fit bigiliis corro- 
borent . 

XVII. Moscos Ratificationcm hujus Juramento 
firmati Tractatûs cum don: s quibusdam bulrmo tialgaj 
mittct. 

X V 1 1 1. Quo Articuli hi Paeis innotescant fit palàm 
fiant, Czarus in Mandatis dédit, ut Régi Poionix trans- 
mittantur. 

Se fuit ur Jurante nt um , quai Le joli Tar tar ni ‘fiufer 
rUfvrauunt frajiiieruut . 

E Go Sefier /#/<*, A Ego diélmijj'a Atbalit juro per 
l.rcatorem t.'trli fie Terrx, quod omnia fit lingula 
ca, qux ex Mandato Cbam< no lin , ut & Sultaui C 'algie 
{jf Narradiui cum aliis conciufimus, fie tranu nollra, 

Sigillis & Juramento firmavimus^ inter ( hamumTar- 
tarix Crimmenfis, Czarurn Moscovix, fie Regem Fo- 
lonix combiner À invioUbiliter fervetitur. In fiJem 
ejus Ego Scier A? j in Moscovia tam diu fublillam 
doncc cxfpedata-Confirmaiio Articulorum à Tartaria 
Crimmcnli advenict: Et P go Aibal>i fummâ ope in id 
enitar, ut Moscovici Legati Raii1.ca1ioncn1C1imu.cn- 
fem quàm citiffimfi nanciscantor. Ira nos adjuvet 
De u s, qui elt inanetque lemper fit in xicrnum in prx- 
ceptis fuis verax , quod hxc omnia fideliter fit fine tran- 
de ulla adimpieantur, Dki'Squü veriutem tuebitur, 
qux fuper Alcoranuui hune jurata fuit. 


LX. 

Articles JT Alliance 6? de Commerce entre le Sert - 1 1 .Juill. 
nifijime 1 $ trei-puifj'ant Pt inet Charles Se- Aboli _ 
cond, par la grâce de Dieu , Roi tf Angle ter- muw 
rt . t r Ecofife , France , Ift'Irltndcy Oefifienfeur de 
la Foj, Qc. Et le SereniJJime 13 tres-puififant 
Prince , Christian Cinquième, par 
la grâce de Dieu Roy de Danemarc , Norvège, 

( 3 c. Conclu à Copenhague le II. jour de “Juillet , 

1670. [Manuscrit.] 

E (0 jr aura entre les deux Roys , leurs 

Héritiers fit Succcllcurs , comme aulü 
leurs Royaumes , Principauté!, Provin- 
ces, Efiats , Favs , lflcs , Villes , Sujets & Vaflaux 
de quelque qualité . fit condition , qu’ils l'oient , par 
Terre fit par Mer, Rivières, Eaux douces, fit en tous 
Lieux quelconques, tant en Europe, que hors l’Eu- 
rope dès à prêtent fie à l’avenir, une linccre, vérita- 
ble fit parfaite Amitié, Paix, fit Alliance, de forte que 
l’une ni l’autre Partie ne faire aucun tort, dommage, 
ou préjudice, aux Royaumes , Principauté!, Provin- 
ces, fie Eii.its, ou aux llabitans, fit Sujets de l’autre, 
ni ne foufire qu’il cl» loit fait aucuns, autant qu’il fera 
en fon pouvoir, mais plutoll qu’ils vivront cnfemble 
comme amis fe traîtans l’un l’autre avec bicnveuillance 
fie rcl'pcd , fit avançant en toutes occalions les inte- 
rdis fit advantngcs l’un de l’autre, fit de leurs Sujets, 
comme li c’crtolcnr les leurs propres, fie en prévenant 
fit empêchant de tout leur pouvoir par leur advis, fit 
adiltancc, qu’il leur Toit fait aucun tort, dommage, fie 
injure. 

II. L’un, ni l’autre desdits Rois, ni de leurs Heri- 
tiers, ne confentira à aucune chofe, qui poifle cüre au 
préjudice ou dommage de fon Allié : Mais lî l’un ou 
l’autre desdits Roys, fçait qu’aucune chofe foit propo- 
féc, agitée ou projetée, qui paille apporter du domma- 
ge i l’autre il fera obligé de lui en donner advis, fans 

aucun 

f t ) Cote Copie n'efi pu lûre , 8c il p*roit 411e ce n'eft qu’un Ex- 
trjit duTrai’d conclu a WWm.n ïvr le j». Novemlue i««». entre iW- 
U. R.01 d'Angleterre & Ind.ne III. Roi de Oannemarc, qu'on « 
iufetr ei-deflii» d<n» la propre place. Mai* il pourtoii bien être que 
le même Traité lut renouvelle Celle année l«TO. par le nouveau Roi 
(hr V. C’eft uuûi peut cela que aou» avon* jujjc à piop.s de le 
ictcnir ca cet endroit. 
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aucun delay, dt cependant l'empêcher & prévenir par 1 
toutes voyes poffibles* 

I I I. Les, lits Roys , tant pour eux que pour leurs 
Heritiers ,*dc Sacceflèur s , s’engagent, & promettent 
réciproquement qu’ils n’affilieront , yi ne fourniront 
am Ememij de l’une ou l’autre Partie , qui feront 
Aggrcticurs , aucun s proviiioqs de Guerre, comme 
Soldats, Armes, Machines, Canons, Navires, ou 
autres chofes ncccfluires pour l’ufagc de la Guerre, ni 
ne fouffriront, que leurs Sujets eu tuurmlTcm aucuns. 
Mais li les Sujets de l’un ou l’autre Prince, oient agir, 
au contraire de ces prcfcntcs.alor» le Roy dont les Su- 
jets eu auront agi ainlî, fera obligé de faire procéder 
contr’eux avec toute fevetité, comme contre des fedi- 
tieux ét intraQeurs de l'Alliance. 

IV. Il cil en outre convenu & accordé, que fi en 
qoelqac temps que ce foit cy-aprés, aucun Prince, ou 
Ellat, envahit , ou par aucune voye ennemie entre- 
prend fur les Royaumes I Icredùaircs , Provinces, Pays, 
Villes, Lies, Terres ou Seigneuries du Roy de Danc- 
marc, qa'fl poflede à prêtent , le Roy de la Grand 
Bretagne affiliera ledit Koy de Dannemarc, en temps 
Pt liea, de tel nombre de Troupes par Terre, de de 
Navires de Guerre contre un tel Aggrclïcur , qu’ils 
fufEfent pour repouffer la force de félon que l’eftat des 
Affaires dudit Roy le demandera, dt ledit Roy de la 
Grand Bretagne entreprendra , pour cet effet! d’em- 
pêcher de tout fon pouvoir, que par une tc'le inva- 
lida, de violence le Koy de Danemarc ne foit en au- 
cune manière mnlefté en fes Royaumes, Seigneuries, 
ou Droits. Et fi ledit Roy de la Grand Bretagne ou 
ledit Roy de Danemarc , contracte , ou fait aucune 
Ligue, .Alliance, ou Union avec aucun autre Roy, 
Prince, République, ou Ellat; ils tâcheront rcfpeai- 
vemenc d’y faire comprendre l’un l’autre dt leurs Es- 
tais, autant qu’il leur fera pollible s’ils délirent y dire 
Compris. 

V. il fera permis aux Sujets des deux Roys, venir 
dans les Royaumes, Provinces, Villes , où l’on tient 
Foires de Marchez, Ports, de Rivières l'un de l’autre 
avec leurs Denrées & Marchandées tant par Mer que 
parTerre en temps de Paix lans Congé ni Pâlie port ge- 
neral ou particulier, & d'y fejouriKr, dt trafiquer en 
payant les Douanes & Péages accouftumcz, retenant 
toutes fois à l’un de l’autre Prince la Souveraineté dt 
Jurisdidion Royale en les Royaumes, Provinces , Prin- 
cipautés & Terres rclpcâivcmer.t. 

V I. U cil néanmoins convenu dt conclu , que les 
Sujets du Roy de la Grand’ Bretagne ne viendront 
en aucune maniéré dans tes Ports detfendus, dont on 
a fait mention dans les Traitez précédons, ni dans les 
Colonies fans avoir auparavant demandé de obtenu, 
le Congé particulier du Roy de Danemarc, à moins 
qu’ils ne fmlcnt contraints d'y relâcher, de entfer par 
neceffité de tcmpcllc ou par la pourfuitc des Pirates, 
auquel cas il ne icur fera pas permis de rien vendre, ni 
acheter, de tnesme que les Sujets du Koy de Danemarc 
ne viendront pus dans les Colonies Angloiles, à moins 
que ce 11 c (oit par un Congé particulier qu'ils ayent au- 
paravant demandé & obtenu. 

VII. Il fera permis aux Sujets du ScrcnilTime Roy 
de Dfncmatc, d’apporter dans leurs Magaiins, en An- 
gleterre , E cofie- dt Irlande, & dans les Ports du Roy 
de la Grande Bretagne, en Europe, les Denrées qui font 
à pre l'eut , ou qui feront cy-aprés du crcU , de pro- 
duction, de leurs Filais, Pays & Seigneuries, fujertes 
au Roy de Danemarc, ou des Manufactures d’icelles, 
comme au lit celles, qui viendront d’aucun endroit de 
la Rivière d’Elbe* * 

Il fera permis de la mesme maniéré, aux Sujets du 
Roy de la Grand’ Bretagne . de faire venir, & de por- 
ter dans le Danemarc, la Norvvegue, dt dans les au- 
tres Ports , dt Colonies du Roy de Danemarc , qui 
ne font pas detfenduës , toutes fortes de Marchandi- 
fes, qui foui, dt feront produites dt fabriquées, cy- 
aprés dans les Royaumes, Pays, & Eflats de l’obeïs- 
fance du Roy de la Grand’ Bretagne, dt s’il arrive 
qu'en quelque temps que ce foit, cy-aprés , il foit 
permis à aucunes Nations etlrangcres, d’apporter tou- 
tes fortes de Denrées fans exception, en Angleterre, 
en Ecolfc . & en Irlande, dt dans les autres Ports 
qui appartiennent au Roy de la Grand’ Bretagne , la 
mesme «ch o le fera aulli permlle aux Sujets du Koy de 
Danemarc: ce qui fera permis de la mesme manière 
aux Sujets du Roy de la Grand’ Bretagne en pareille 
occaiion,dans les Puits dt Colouics dépendant du Roy 
de Daoemarc. 
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VIII. Il cil auffi convenu dt accordé que les Peu- 
ples dt Sujets du Koy de la Grand’ Bretagne, venans à 
naviger en aucun des Royaumes Héréditaires, Pays ou 
Seigneuries du Roy de Danemarc, de y trafhcquer, ils 
ne payeront pas plus de Douane , de Couftutnc , de 
Toile, ni autres Droits, ni en aucune autre manière, 
que les Hioitans des Provlnccs-Uiiics des Pays-Bas, dt 
autres Etrangers (à l’exception de la Suède feulement) 
qui ont liberté d’y trafiquer en payant de moindres 
Droits deCoullumc, payent ou payeront cy-aprés, dt 
en y allant, y rciourtuut, ou y Ajournant, comme 
au lu en y peschant de trafiquant , dt en toutes autres 
chofes j ils jouiront des mesmes Libertés, Immunités 
de Privilèges, que les Peuple» d’aucuns Pays effranger», 
qui demeurent 6t trafiquent dans lesdrts Royaume», dt 
Effats du Roy de Danemarc, jouiilèut ou jouiront cy- 
aprés, dt d’autre collé les Peuples & Sujets du Roy de 
Danemarc auront dt jouiront des mesmes Privilèges 
dans les Pays de Terres du Koy de la Grand’ Bretagne, 
c'cll-à-dirc, que les Peuples & Sujet* du Roy de Da- 
nemarc qui navigërout ou trafiqueront en aucun des 
Royaumes, Pays', ou Seigneuries du Koy de la Grand’ 
Bretagne, ne payeront pas plus de DoUme, de Coultu- 
mc, de Toile, ny autres Droits ny en aucune autre 
manière, que les Habitant des Provinces -Unies, ou 
autres étrangers qui y trafiquent en payant de moin- 
dres Droits de Couftume, en payent ou payeront en y 
allant, retournant & y fejournant, comme aulli en y 
perchant dt trafiquant, de en toutes autres chofes, ils 
jouiront des mesmes Libériez , Immun itez <5c Privilèges 
dont, jouïllcnt, de jouiront dans lesdirs Royaumes de 
Etlats du Roy de la Grand' Bretagne, les Peuples d’au- 
cun autre Pays effranger. Mais de telle forte que le 
Pouvoir de chaque Rov d'eilablir, ou de faire quelque 
changement dans les DoiLnes, ou autres* Droits ainlî 
qu’ils en verront Poccalion, dans leurs Royaumes, 
Pays, Ellats, dt Pons, demeure plein & entier, dt en 
là force dt vertu, pourvù que ladite égalité foit exac- 
tement obfcrvée de part de d'autre. 

IX. Il elt aulli accordé qu’aprés que les Sujets de 
l’un de l’autre Roy, auront fait entrer leurs Marchan- 
dises, dan» le» Ellats de l'autre, qu’ils en auront payé 
les Douane» accoutumées dt en auront fouffert la vifi- 
tation.il leur fera libre dt permis de faire porter lesdites 
Marchandées, dans leurs propre» Magaiins , ou Cel- 
liers, ou dans les Lieux qu’ils jugeront le plus à pro- 
pos, dr les plus commodes, dt les y garder, dt aucun 
Magilirat, ni autre Oficicr, ne pourra pas les obliger 
à le 1er vîr d’aucuns autres Magaiins, ou Celliers, li ce 
n’ell de leur confentcmrnt. 

X. Les Sujet» de l’une dt l’autre Couronne, trafi- 
quait» for les Mers, dt naviguant près des Colles de 
l’un ou de l’autre Royaume, ne feront pas obligez d’en- 
trer dans aucun Port, vers lequel ils ne feront pas leur 
route, mais auront la liberté de pourfuivre leur voya- 
ge, où il leur plaira, làns aucune détention, ni empê- 
chement , de s’ils font contraints de relâcher dans Ici 
Ports, par la tcmpelle, de qu’ils y demeurent, ils ne 
feront point obligez d’y décharger leurs Marchândifcs, 
ou d’y échanger, ou débiter aucune partie d’icelles, 
mais il leur fera permis d’en dispolër, ainlî qu’ils ad vi- 
reront bon dire, & de faire telle autre chcfe, qu’il» 
jugeront dire le plus à leur advantage : pourvoi qu’il 
ne le faite rien qui tende à frauder les Droits & Doua- 
ne» de l’un ou l'autre Prince. 

XI. Il a cfté auffi accordé qu’aprés que les Planches. 
Mail» dt autres fortes de Bois de Charpente, auront dlé 
une fois embarquées fur les Navires des Sujets , ou 
Peuples du Roy de la Grand’ Bretagne, elles ne feront 
plus expo fées à aucune antre vibration, mais toutes les 
vifites, de recherches feront faites auparavant; & fi 
alors, on y trouve aucun Bois de Chesne . ou autre 
Bois de Charpente dert'endu, il fera incontinent faifi dt 
arrcllé fur les Lieux; avant qu’il puiite efire mis à bord 
des Navires, dt les Sujets, ni Peuples du Roi de la 
Grande Bretagne, ne pourront pour ce fujet dire mo- 
lellcz en leurs Perfonnes ou Biens, par arrdl, ou au- 
tre détention quelconque, mais il n’y aura feulement, 
que les Sujets du Roy de Danemarc, qui le feront mê- 
lez de rendre de aliéner de tel Bois défendu qui feront 
doëment punis. 

X 1 1. Il a eilé auffi conclu dt accordé, que tous Na- 
vires apparrenaDS aux Sujets du Roy de la Grand’ Bre- 
tagne, dt aux Marchands, en palîànt par le Sond dé- 
pendant du Scrcniffime Roy de Danemarc, dt de Nor- 
wege; dre. jouiront du Bénéfice dt Privilège, de diffé- 
rer 'le payement de leurs Péages, jusqu’à leur rerour 
R 3 de 
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AKNO ’* mcïmc maniéré qu’ils en ont joui par ’e palTé 
avant U danierc Guerre, à la charge toutes fois que 
I070. Navires, fit Marchands, apporteront avec eux 
de» Certificat» (celiez du Scel des Officiers du Koy de 
la Grande Bretagne , à ce députez, par lesquels il 
apparoirt'c que les dits Nivires appartiennent aux Sujets 
du Roi de la Grande Bretagne comme aufli qu’avant 
leur partage, ils donneront bonne & In ifi fuite caution , 
pour le payement desdits Droits de Douane en un lieu 
convenable pour les Receveurs desdites Droits à leur 
retour, ou dans l’espace de trois mois au plus tard, au 
cas qu’ils ne retournent pas : Si mieux ils n’aiment de 
payer comptant lesdits Droits, au temps de leur pre- 
mier partage. 

XIII. Item, on eft convenu à l'égard de toutes les 
Marchandées, que les Sujets du Roi de la Grand’ Bre- 
tagne mettront à Terre à El Teneur, dans la feule vue 
d’etre de nouveau transportées en leur entier dans les 
Vaiflcaux, qu’ils payeront les mêmes Droits, tt non 
plus, qu’ont accoutumé de payer les Holiandois , & 

. autres Etrangers en pareil cas ; ce qui réciproque- 
ment fera obfervé de la même manière en Angleter- 
re envers les Sujets du Roi de Danemarc & de Nor- 
wegue. 

X 1 V, lia cflé aufli accordé , que les Navires & 
Sujets du Roy de la Grande Bretagne , auront leurs 
Dépcschrs à E I Teneur , aufli-toll qu’ils y arriveront, 
fans aucun delay, (t Tans qu’aucuns autres Navires de 
quelque Nation qu’ils fo'cnt puilfcnt dire expédiez 
devant eux par préférence , i l'exception toutes fois 
des Habitai» de certains L : eux, qui en ont ancienne- 
ment obtenu le Privilège dout il» jouillcnt encor à 
prêtent. 

XV. S’il arrive qu’aucun Sujet de l’un ou l’autre 
Prince vienne à décéder, dans les Filais, ou Terres de 
l'autre, il lui fera permit de oispofer de Tes Biens, foit 
en argent, ou Marchandifcs, de telle maniéré qu’il lui 

S laira : Et li aucun Sujet vient à mourir dans les 
.oyauincs , ou Provinces de l’autre Prince , fans en 
•voir fait aucune dispoluion, les B ens Meubles ôt Im- 
meubles qu’il aura lailléz de quelque nature & espece 
qu’il» fuient, feront tidclcment conicrvez aux Heritiers 
pour leur ulàgc <Jt pour le payement des Dcbtes que le 
detfund aura elté jullcinent obligé de payer, & pour 
ceite fin , aufli tort qu'aucun Suict de l’un ou l’autre 
Prince, fera décédé , dans les Ellats de l’antre Prin- 
ce, le ' onlul ou Minillrc public, qui y fera relidcnt 
en ce temps-là, aura Droit de prendre pofldfion du- 
dit Argent St Biens, & en fera un Inventaire devant 
quelque Map iftrat du Lieu: Lesquels Biens demeure- 
ront par après en les mains . pour en rendre compte 
aux Hciiticrs tt aux Créanciers comme dir cil, mais 
s’il .n’y a pas là de Conlul, ou de Minillrc public, 
il fera permis à deux Marchands du nicsinc Pays que 
* celuy du dertuntf , de fe mettre en porte (Gon des 
Biens par luy dclaiifcz, pour les conlcrvcr tt en ren- 
dre compte, de la mestnc manière , aux Heritiers & 
Créanciers : ce qui doit élire toutes fois entendu de 
telle forte qu’aucuns Papiers, ni L'vrc» de comptes, 
ne doivent pas dire repre Tentez au Magiftrat, mais feu- 
lement les Tiens, & Marchandées réelles du décédé: & 
que ledit Msgillrat fera obligé dans l’espace de quaran- 
te huit heures, après la Notification St Kequelte qui luy 
en fera faite, d’eftre prêtent à l’Inventaire qui fera fait, 
fi non, a faute de ce faire, ledit Inventaire fera fait 
fans luv, 

X Vf. Il fera permis à l’un on à l’autre des Alliez 
& leurs Sujets, ou Peuples de trafiquer avec les Enne- 
mis de l'autre . & de leur porter , ou fournir toute 
lime de Marchandifcs (à Perception feulement, de 
celles qui font detfenduev qu’on appelle de Contreban- 
de) fans aucun empêchement , à moins que ce ne 
foit dans des Ports, ou Places aifiegées par l’autre: ce 
que toutes fois s’ils fai l'oient , il leur fera permis de 
vendre leurs Marchandifcs aux afliégeans , ou de fc 
retirer en quelqu’autrc Port , ou Place qui ne fera pas 
affiegée. 

X V 11. Il a cilé aufli accordé qu’il fera libre, tt per- 
mis aux Sujets de l’un, ou l’autre Prince, traffiqnans 
dans les Etats 00 Ports de Pputrc. d’y demeurer, tt 
fcjotîrncr, pour y acheter, & vendre des Marchandi- 
les fans aucune prescription , ou limitation de temps, 
qui pourrr.it leur dire ordonnée par aucun Officier 
ou Magifhat desdites Seigneuries, ou Ports, en payant 
les Dro ts accoutumés pour toutes les Denrées & 
4 Marchandifcs qu’ils y porteront, ou en remporteront, 

& il a cflé en outre llipulé, qu’on ne trafiquera point 


avec d’autres perfonnes que des Citoyens ou Cour- A NNf| 
\ «cois de quelque Cité, ou Ville, de l’dlcndûe des 
Royaumes de Danemarc, ou de Norvège, St que l670, 
ce ne fera qu'en gros, & non pas en détail, ou par par- 
celles. 

X V 1 1 1. I] a ?té en outre convenu & conclu , que 
I pour un plus grand avancement du Traflic & Commcr- 
I ce, & pour éviter entièrement toutes fraudes & dispu- 
tes , qui pourroient arriver entre les ütficiers des Ports, 

& les Marchands, que tous <3t chacuns les Droits fe- 
ront demandez & payez conformément au Tarif impri- 
mé, dans lequel feront compris tous les Droits tt im- 
portions, qui doivent dire payées tant pour les Mar- 
chandées dans les Ports relpedifs, que pour le partage 
1 par le Sond. Et afin que cela puillc élire obfèrvé plus 
exaclcmeut, lc> deux Koy» ne détiendront pas feule- 
ment à leurs Officiers tt Collcâcurs, de leurs Doüa- 
ncs, fous des peines les plusfeveres, de faire aucune 
choie, qui puillc éluder 1 cffcét de cette Convention, 
mais encore, de eau fer aucun trouble, ni de faire au- 
cun tort aux Sujets de l’un & l’autre Roy, par aucune 
molcllation ou exaction. 

XIX- Il a erté en outre conclu & accordé que le 
Roy de Dan ne marc ordonnera que les Controllcuts 
de fc» Douanes, ou d’autres Officiers, forint établis 
Commiilaircs , pour remefurer tou» les Navires ap- 
I partenaus aux Sujets du Roy de la Grande Bretagne, 
j trafiquons en Norwegc fuivant leur porc, & leur gran- 
deur, de forte que ce qui n’a pas elié jusqu’icy deuë- 
menc obfcrvé, puilïë dire à l’avenir remis en meilleur 
ordre. 

XX. Mais de peur que cette liberté de Navigation, 
j ou de partage, d’un Allié, & de Ils Sujets, & Habi- 
• tans, durant la Guerre, que l’antre pourroit avoir par 
Mer ou par Terre, contre aucun autre Pays . ne porte 
pas préjudice à l’antre Allié, & que les Denrées & 

1 Marchandées appartenantes à l'Ennemi ne puifleut cs- 
j tre fraudulcufemcnt recelées, fous prétexte d’rflrc en 
amitié, afin d'empêcher les fraudes, & Atrr tour loup- 
çon, on a trouvé à propos , que les Navires, Mar- 
chandées, & les Hommes de l’Equipage appartenant 
1 à l’uutrc Allié , foient munis de Lettres , de Paflè- 
ports, & de Certificats en leur partage, & Voyages, 

1 les Formulaires desquelles doivent élire ainfi qu’il 
enfuit. 

C burin Second per la g rate de Die» r, Roy de la Grand 
Bretagne, iffe. Chrifiia a Cinquième par la grâce de 
Di’ u. Roi de Danntmarc y de Nerwege , fffe. 

Mil notoire à tout tff chacun! qui un prejentes Lettre/ 
de Pajfeport verront , que , . . . . nofire Sujet y Çi- 

< yen de nofire Cité de nous a kumbU ment repre - 

/e* >// que le Navire nomme' du port de .... 

Tonneaux lut appartient , y à quelque! antre/ 

de noi Sujet ! , (ff qu'ils en font let feuh Proprietaire/, 
y qu'il ejl de prefent chargé de Denrées , qui fout con- 
tenues en un Billet det Ofj.cien de not Douane ! , que le 
Naître tt à bord, y qu'il appartiens à nos Sujet!, ou J 
d'autre! iniereffez , qui Joui en Neutralité y ejl prêt à 

pdr tir du Port de pour aller en te ! autre lien , 

on Lieux , où il pourra commodément trafiquer avec In- 
due! Alarchandifes qui me font pat dtffeuduet, ui appar- 
tenante! à l'une ou l'autre des Partiel en Guerre, en bien 
trouver fin fret , ce que nqflredit Sujet ayant attejlé par 
fient fijué de fou jfeing , y affirmé par Serment être 
véritable font peine de confiscation detdnet Dentées, 
nom aient jugé à propos de luy et corder not prefent et 
Lettre 1 de Pajjeport: y partant R nui prions [ff reque- 
J tant tout Cou : c meurt de Past , y Commandant fur 
| Mer , Royt, Princet, Repubh tues , bff Pilles libres , tff 
particulièrement lei Partiel qui fini pt t'internent en 
Guerre, y l- urt Commanda*/ , R amiraux , Généraux , 

O ffaiert , Xi attires de Ports, Commandant de Naviret , 

Capitaine! , Fret leur t tff tout autre! qui ont quelque 'Ju- 
ritdiélion par Mer , ou la garde a' aucun Port , qu'il luy 
arrivera de rencontrer , ou parmi la Hotte, ou Naviret 
dftquelt il luy arrêt era de tomber , ou demeurer dam leur/ 

Port / , qu'en vertu de P Alliance y Amitié que nom avons 
arec aiuun Koy ou Eflat , ils finffrent ledit Maiflre , avec 

U Nat ire Perfinnet , Biens y toutes les Alar- 

cbandsfet qui fout fur fin bord, pour) urt re fou Posage, 
vers gue'que Heu que ce foit , non feulement avec liberté , 
y faut aucune mole fiat ion, des eutim ou empêchement, mais 
encore au' ih luy renient tons offices de civilité ; pomme à 
nofire iniet s* il y a oecafton, te que nous y let rn.fi ret 
feront prêts à reconn-.rfire en pareille on autre cccajton, 

D.nné le jour de de Pan- 

née ....... 

fout 
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A NNO j Confiais & Sénateurs de ta Ville 

■ nr ’" f atteftons ü» eert, fiant que N. N. 

1 67O. jour de . . . . de Fannée e/l te- 
nu & comparu en perfonne devant nous N. N. 

Citoyen Iff Habitant de h Cité an Ville de .. . 

. . . Iff faut te Serment qu'il e/l obligé envers le Roi uot- 
tre Souverain Seigneur , mu 1 a déclaré que U Navire ou 

Vaiffeau , nommé du Port Je Tonneaux 

appartient au Port , Cité ou Ville Je en la 

Province de (g* que ledit Navire luy appartient 

juftement , & e fi de prefent prit à partir direflement du 

Port de chargé Jet Denrées mentionnées an 

Billet qu'il a receu des O /fin ers des Douanes, iff qu'il a 
affirme par te Serment fus dit , que le Vaiffeau cy deffstt 
nommé avec Ut Dtnr/et Iff Alarchamdifet , dont il e/l 
chargé , appartient feulement aux Sujets de Sa Ma je fié , 
iff ne porte point de MarcbauJifcs deffenJuèt qui appar- 
tiennent à l'une on à Foutre des Partiel , qui font à pre- 
fent en Guerre. 

En témoignage dequy stout mont fait figner U prefent 
Certifient par le Sindsc de nofire Ville , y avons fait 
appefer nofire Sceau. 

Donné , ffft. 

C’cfl pourquoy lots que les Marchandées, Denrées, 
Navires ou Hommes de l’Equipage de l’un, ou l’autre 
des Alliez, St de leurs Sujets fit Habitans, rencontre' 
ront en pleine Mer, dans les Détroits, Ports, Havres, 
Terres, Places quelconques les Navires de Guerre, 
foii publics, ou particuliers, ou les Hommes de l'Equi- 
page, Sujets & Habitans de l’autre Allié, en reprefen- 
tant feulement lesdits Pafleports, St Certificats, on ne 
leur demandera rien de plus, & on oc fera aucune vifi- 
tation des Marchandées, Navires, ou Hommes, St ils 
ne feront en aucune autre manière que cc loir, moles- 
tez ni rroubrez, & on foutfrira qu'ils pourfoivent leur 
Voyage en toute feureté : Mais fi on ne reprefente pas 
les Palfeports fit Certificats expédiez en ectre forme fo- | 
Icmnclle & établie, St qu’il y ait quelqu’aurre fujet de 
fonpçon jufte St apparent, le Navire fera vilité, cc qui : 
neanmoins efl entendu, n’ellrc permis feulement qu’en 
ce cas lit S’il fc commet aucune choie contraire au 
véritable feu de cet Article, par l’une ou l’autre Par- 
tie, contre l’n n ou l’aurrc des Alliez, chacun desdits 
Alliez fera punir fcveretncnt fes Sujets St Habitans, qui 
y auront contrevenu, fit fera donner une pleine fie en- 
tière fitisfaâion, incontinent fit fans delay, à la Par- 
tie qui aura cfté molcflée , St à fes Sujets St Habi- 
tans pour tous leurs dommages fit interdis, & de* 
peu s. 

xxr. Il a efté aufü conclu fit accordé , que tous 
Navires des Sujets fit Habitans du Roy de la Grand’ 
Bretagne, enfemblc leurs Cargaifons fit Marchandées, 
Milans par le Port de Gluckrtâdt, ou autres Places, fit 
Villes de l’obeïlFancc du Roy de Danemarc (d'tuécs fur 
la Rivière d’Elbe, tant en ailant qu’en retournant, fe- 
ront exempts St affranchis de toutes Douanes , Impolis, 
vibration, faifîe fit mol édition , excepté feulement le 


des écueils, on foient contraints de fc décharger, ou /V.NKC) 
autrement faflènt naufrage, fur les Colles de l’un ou . 
l’autre Roy (cc qu’à Dieu ncplaifc) lesdits Navires, 10 , 70 » 
.avec leurs Aurez, Biens, fit Marchandées, ou tout ce qui 
ferafauvé, Icra rcllitué aux Proprietaires fit in te redez , 
pourvû qu’eux, ou leurs Agents, fie Procureurs, ré- 
clament lesdits Navires, fil Biens, dans l'espace j’uii 
an, fit un jour, après le naufrage arrivé, faut' toujours 
les Droits de Douanes des deux Nations. Déplus les 
Sujets St Habitans demeurans fur leurs Colles, fit Ri- 
vages, feront obligez de venir 1 leur aide, cil cas de 
péril , fit de donner leur allîltartcc autant qu’il fera en 
leur pouvoir, fit ils feront tous leurs efforts , foit pour 
délivrer le Navire, ou pour eu fauver les Biens, Mar- 
chandées fit Agrez, fie toute autre chofc qui leur fera 
potfibfe, ou pour transporter en quelque lieu de feurc- 
té cc qui en lêra fauvé, pour dire leltitué aux Proprie- 
taires, en payant le Droit de fiuvcinent, fit en don- 
nant telle rccompcnlc aux perfonnes par l’aide fit dili- 
gence desquelles lesdits Biens, fit Marchandées auront 
été fauvées fit prclcrvécs, qu’elles le mériteront. Et 
finalement, les deux Parties, en cas de tel accident, 
feront oblcrvcr de leur part, cc qu’elle» voudroient être 
fait, fit obfcrvé de l’autre pa«t. 

XXVI. Les Maiilrcs de Navires, leurs Pilotes, 

Soldats, Matelots, fit autres Gens de Mer, comme 
aulîî les Navires mêmes ni les Denrées, fit Marchan- 
dées dont ils feront chargés, ne pourront élire fai fis, 
ni arrêtiez, en vertu d’aucun ordre general, ou parti- 
l culicr, ou pour quelque caufe que cc foit, i moins que 
ce ne file pour la deffenfe, fit confcrvation du Royau- 
me , en quuy routes fois n’ell entendu de comprendre 
les failies fie arrcils faits par authorité de Jullice, pour 
de loyalles Dcbtes contractées, ou pour aucunes autres 
caufes légitimes, pour railon desquelles, il fera procé- 
dé par voyc de Droit félon la firme de Jullice. 

XXVII. il fera permis aux Marchand» des deux 
Royaumes, leurs |*sâeurt, & Serviteurs, comme a ifi 
aux Maiilrcs, fit Mariniers de Navires, de porter toute 
forte d’ Armes portatives, taut offl-nlivct, que detien- 
fives, tant fur Mer, que fur autres Eaux, comme aufft 
dans les Ports, fit fur les Colles, fit Terres de l’un ou 
l’autre Allié, en allant, retournant, Sf cheminant, 
pour la deffenfe de leurs Perfonnes, St Biens, de telle 
forte qu’ils 11e dorment pas juilc caufe de foupçon aux 
Corninandans fit MagiltratS d’aucune Phcc, d'aucuns 
complots, ni cabales, contre le repos public , ou par- 
ticulier. * 

XXVIJI. Les Convois, ou Navires de Gnerfe, 
de l’une ou l’autre Partie rencontrai! s, ou atteignant 
en leurs Voyages, aucuns Navires Ma: chauds, ou au- 
tres appartenans à l’autre Allié, ou d f-s Sujets, fie 
failàns la même route fur, djns,ou hors l'Europe, fe- 
ront obligez de les protéger St detf'endrc au III 
longtemps qu’ils continui'rur.t la mesme route cn- 
fcmblc 

XXIX. Pour plus grande feureté de Commerce, fit 


cas de vilitation en temps de Guerre, quand le Roy liberté de Navigation, il a été conclu fit accordé, que 
de Danemarc aura Guerre contre aucun autre Roy, 'l’une ni l’autre Partie, autant que faire fe pourra, fit 
ou Filât. : qu'il fera en fon pouvoir, ne fou tir ira qu'aucuns Pirates 


ou Effat. 

XXII. Si !cs Sujets de l’un, ou Paotte Prince font 
moleffcz, ou endommagez fur les Terres de l’autre, 
alors le Rov du lieu ou l’injprc aura cllé faite, prendra 
loin que Julfce luy foit faite , fuivant les Lois fit 
Couiltimes du Pays , fit que fes coupables foient dcuè- 
ment punis, fit que la ûtisfaâion foit donnée à ta Par- 
tie molcflée. 


fit Forbans publics ayent leur retraite , en aucun des 
Ports du l’autre, ni qu’aucuns des Habitans, fit Sujets 
de l’un ou l’autre Prince les reçoivent en leurs Mal- 
fons, leur fournirent aucuns Vivres, ou leur donnent 
aucune uffî (lance; mais au contraire, qu’ils feront leurs 
efforts, pour faire en forte que lesdirs Pirates fie Forbans, 
leurs partisans St complices, foient pris . appréhendez fit 


XXI II. Il a été auiït accordé qu’aucuns Navires, punis, félon leur mérite, & que les Navires St (liens, 
Vaiflcaux, ou Marchandées chargées fur lesdits Na- autant qu'on en pourrj trouver, foient reffltuez aux 
vires de quelque espece, nature ou qualité qu’ils foient . Proprietaires légitimes d’iceux , ou leurs Agcns , en 
qui auront été pris, appartenans à aucuns des Sujets [ fail'ant dcuè'mcnt apparoir du Droit qu’ils y auront, par 


de l’un ou l’autre desdits Roys, fous quelque caufe, 
ou preiexte que ce foit, ne fera jugé de bonne prife,' à 
moins que ce ne foit par un examen judiciaire, & par 
un Procès intenté légitimement pour ce fujet, dans 
une Cour d’Amirauté cilablie pour les prîtes faites 
fur Mer. 

XXIV. Les deux Parties feront rendre Jullice avec 
toute'équité, aux Sujets fit Habitans l’un de l’autre, 
fuivant les Loix fit Statuts de l’un ou l’autre Pays , 
promptement fit fans aucunes longues formalité* de 
Jullice, fit depenfes qui ne font pas necellaires, en tous 
Procès A different, tant furvenus des à prefent, qu’en 
ceux qui pourront furvenîr cv-aprés. 

XXV. Arrivant que des Navires de l’un ou l’autre 
des Alliez St de leurs Sujets fit Habitant , foit de Mar- 
chant ou de Guerre, échouent, ou foient portez 'fut 


une preuve certaine de Jullice , en la Cour de l’Ad- 
mirauté. 

XXX- IT a été conclu fit accordé qu’il y aura en 
tout temps libre accès , pour les Sujets fit Habitans de 
l’une fit l’autre Partie, dans les Ports fit fur les Colles 
des deux Princes , fit qu’il leur fera permis d’y demeu- 
rer, fit d’en partir, comme auflî de palier dans toutes 
les Mers St Territoires de l’un St l'autre Roy rcfpeâi- 
vement ( fans commettre aucun desordre ni violence) 
non feulement avec des Navire» Marchands , & de 
charge, mais encore avec des Navires de Guerre , é» 
quipez pour le compte public, ou pour les Commis- 
lions d’ Armateurs particuliers, foit qu’ils entrent dans 
lesdits Ports par la necemté de la tcinpelle, pot .• évitif 
le péril de la Mer, ou pour fe radouber 6c acheter de* 
Vivres, de telle forte qu’ils n’cxccdcut pas le nombre 

de 
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de lî x Navires de Guerre, lors qu’ils y entreront de 
commun accord, & qu'ils ne demeurent pas dans les 
Havres, ou environs des Ports, plus longtemps qu'il 
ne leur fera ncccllairc pour radouber leurs Navires, & 
pour y acheter des Vivres ou autres chofcs neceflàires , 
de s'ils ont bcfoiii d’entrer dans lesdits Ports avec un 
plus grand nombtc de Vaiffeaux de Guerre, il ne leur 
fera pas permis de le faire fans avoir donné avis de leur 
venue auparavant par une Lettre, A fans en avoir ob- 
tenu la permilîion de ceux à qui lesdits Ports appartien- 
nent: Mais fi par la violence de la tempeUe, ou quel- 
que autre urgente nccefiité, ils font contraints de rcll- 
chcr dans un Port, en ce cas là, les Navires ne feront 
>us rellraints à un certain nombre, quoy qu’ils n’aycnt 
ait fçavoir leur venue auparavant: Mais neanmoins, à 
condition que leur Admirai , ou Commandant en Chef, 
incontinent après fon arrivée en fera fçavoir la caufe 
au principal Mugiffrat, ou Commandant de la Place du 
Havre, ou de la Cofte fur laquelle il fera, A il n’y de- 
meurera pas plus longtemps . que ccloy qui luy fera ac- 
cordé, par ledit principal Magiltrar ou Commandant, 

A il n’y commettra aucun acte d’hoflilité, ni aucune 
autre chofc prejudiciable à celui des deux Alliez à qui 
ils appartiendront. 

XXXI. Il ne fera permis aux Sujets de l’on A l’au- 
tre Roy ni aux Habhans des Royaumes A Terres de 
leur obeVlTancc, de fc charger d'aucunes Lettres Paten- 
tes, appellécs Commilfions de reprclaillcs , d’aucun 
Prince on Etat, qui aura des different ou Guerre ou- 
verte, contre l’un ou l’autre des Alliez, bien moins 
encore de s’en fervir, pour troubler, ni moleficr les 
Sujets de l’un ou de l’autre desdits Alliez, lesdits deux 
Rois feront de trés-cxprclles inhibitions A de tien les à 
leurs Sujets rcfpeâivcment , d'obtenir ni accepter, 
d'aucuns rrlhccs ou Efiats, de telles Commilfions, A 
détiendront A empêcheront, autant qu’il fera en leur 
pouvoir, qu’ils commettent aucunes déprédations en 
vertu desdites Commilfions. 

XXXII. S’il arrive qu’aucun Navire, ou Navires ' 
appartenans aux Sujets de l’un , ou de l’autre Roy, 
foient pris, dans les Ports, de l'un ou de l’autre, par une 
tierce Partie, l’un ou l’autre dans lesdits Ports ou Juris- 
diâion duquel lesdits Navires auront été pris, fera ré- 
ciproquement obligé de faire fes efforts conjointement ' 
avec l’autre, pour trouver (t reprendre ledit Navire, 
ou Navires, & les rendre aux Proprietaires, ce qui fera | 
neanmoins fait aux dépens des Proprietaires , ou Parties 
interdises. 

XXXIII. Comme pareillement, fi fur lEs Navires 
pris par les Su]cts de l'un ou l’autre Allié, A amené en 
aucun Port appx-tenant à l’autre on trouve aucuns Ma- 
telots, ou autres perfonnes qui foient Sujets de l’Allié 
dans les Ports ou Rivières duquel la prife fera amenée, 
ils feront traitez civilement, par ceux qui les auront 
pris, A remis incontinent en liberté, fans payer aucune 
rançon. 

XXXIV. Mais sT arrive qu’un Navire de Guerre, 
ou quelqu’aotrc Vailïcau, chargé de Marchandées de 
Contrebande, A appartenant à l’autre Couronne loir 
pris, il ne feri pas permis aux Capitaines, ou Com- 
mandant qui l’auront pris , d’ouvrir , ni rompre les 
Coffres, Tonneaux, ou Baies, qui (Iront fur ledit 
Navire, ni au (fi de les transporter, ou autrement alié- 
ner aucunes Marchandées qui y feront , qu’elles 
n’ayent été descendues à Terre, A qu’il n’en ait été 
fait ‘ Inventaire en la prefence des Juges de l’Ami- 
rauté. v 

XXXV. Et pour plus grande feurcté des Sujets des 
deux Roys, A pour provenir toute violence, qui pour- 
roit leur être faite, par lesdits Navires de Guerre, il 
fera fait de très expreées inhibitions A defténecs à tous 
Commandant de Navires de Guerre appartenans au 
Roi de la Grande Bretagne, A à tous fes aatres Sujets, 
de troubler, ni moleficr les Sujets du Rot de Dane- 


des Commiéaircs que les deux Roi* députeront à cette ANNO 
fin, auffitôt ‘qu'ils en feront rcqpis, afin que par ce . 
moyen, les Procedures n’en foient pas feulement 1070* 
faites fans beaucoup de depctife , mais encore qu'el- 
les foient terminées en trois mois de temps , tout 
au plus. 

XXXVI. Les deux Roys donneront tous les or- 
dres neceflàires pour faire que les Jugemens. & Sen- 
tences , qui feront rendues fur les Priiez qui feront fai- 
tes à la Mer , foient données avec toute juffice, & 
équité, par des perfonnes non fufpeâes, ni intcrefTéct 
au faiâ dont fera quellion, A qu’aprés qu’elles feront 
données par de tels Juges, ainfi qu’il cft dît cy-defl'us, 
ils enjoindront A ordonneront à leurs Officiers, A au- 
tres qu'il appartiendra de les faire deuement A promp- 
tement exécuter félon leur forme A [tueur. 

X X X V H. Lors que les Ambafladeurs de l’un A 
de l’autre Roy , ou quelques autres de leurs Minillres 
publics qui feront à la Cour de l’autre Roy feront 
plainte desdites Sentences, te Koy auquel la plainte fe- 
ra faite, fera revoir A examiner ledit Jugement A 
Sentence en fôn Conteil, pour connoitrc fi toutes les 
chofcs requîtes , A neceflàires , ont été exécutées , fui- 
vant les règles du prefent Traité, A avec les précau- 
tions <}ui y font contenues, A s'il fe trouve que le 
contraire ait été fait , il y fera pourvû , ce qui fera fait 
dans le temps de trois mois au plus Et il ne fera pas 
permis , avant que le premier Jugement ait été donné, 
ni après icdui pendant la revifion , de décharger, ven- 
dre , A aliéner les Biens A cffcâs qui feront récla- 
mez , fi cela ne fc fait du contentement des Parties 
pour éviter le déperiflement desdits Biens A Marchan- 
dées. 

X X X V I f J. Lesdits Rois auront dans les Cours 
l’un de l’amre , leurs Minillres , A dans de certains 
Ports, leurs Cnn luis , pour mleui A plus aiféinent 
communiquer A propofér les chofcs qu’ils jugeront 
avantage') fes, pour l’interét public, ou celui des per- 
fonnes particulières. 

XXXIX. Les oflenfes particulières- n’empéche- 
ront en aucune façon, l’execution du prefent Traité, 

A ne feront naître aucune haine , ni diflenfton entre 
lesdites Nations, mais chacun répondra de fou propre 
fait, A en demeurera responsable, A l’un ne fouffrira 
pas, pour l’oliénce qu’un autre aura commife par un 
recours à des Lettres de reprclaillcs, ou de relies autres 
voyes rigoureufcs, fi ce n’eft, en cas de déni de Jufti- 
ce, A de delais plus longs qu’on ne doit, auquel cas, 
il fera permis au Roi dont le Sujet aura rcçfl du dom- 
mage, d’avoir recours aux Règles que prescrit la Loy 
des Nations, jusqu’à ce que réparation ait été faite à la 
Partie qui aura tou fieu le dommage , pourvû toutes 
fois qu’il en ait deuement adverti l'autre Roy aupa- 
ravant. 

XL. Il a éré anfli accordé que fi les Hollandois on 
quclqu’autre Nation que ce foit (à l’exception de la 
Nation Suedoile feulement) ont déjà obtenu ou ob- 
tiennent ey-aprés du Roy de Danamarc, quelques Ar- 
ticles, Conventions, Exemptions, ou Privilèges plus 
avantageux, que ceux qui font contenus, au prefent 
Triité, les mêmes A fcmblablcs Privilèges feront pa- 
reillement accordez au Koy de la Grand’ Bretagne, A ‘ 
à fes .Sujets pleinement A efficacement en toutes ma- 
nières A dispoütions , A d'autre côté, (i les Hollan- 
dois ou quelque autre Nation, que ce l’oit, a dé|a ob- 
tenu, ou obtient ey-aprés de Sa Majeffé de la Grand’ 

Bretagne , quelques Articles , Conventions , Exemp- 
tions , ou Privilèges plus avantageux , que ceux qui 
font contenus au prêtent Traite, les mesmes A fem- 
blablcs Privilèges, feront pareillement accordez au Roi 
de Dancmarc, A à les Sujets, A d’une manière au flï 
ample A a. lli efficace. 

XLI. Il a été pareillement conclu que les prece- 
‘ dens Traitez qui en quelque temps que ce foit ont été 


marc: s'ils en ufent autrement, ils feront tenus en faits jusou’icy. entre lesdits Alliez ou leurs Predcces- 
Biens des dommages A intérêts fouf- feurs Rois, tant 


leurs Perfonnes Al 
ferts, A à fouffrîr , jusqu’à Ta refiitution A réparation. 


. tant pour les Royaumes de la G’rand’ Bre- 
tagne Ac. que pour les Royaumes Héréditaires de Da- 


1*$ mêmes dcftcnlcsj feront pareillement faites à tous | ncmarc,dc Norwege Ac. rcfpeâivcment, ne feront pas 
Cômmandanl des Navires de Guerre appartenans au en la moindre choie reputet être rompus, ni abolis par 
Roi de Dancmarc, A à tons fes autres Sujets, de trou- aucun Accord, Convention, ou Article, contenus en 
hier, ni moleficr les Sujets du Roi de la Grand’ lire- , ce prefent Traité: Mais qu’ils demeureront ch leur 


tagne , pourvû toutes fois que toutes lesdites notions 
foient examinées A jugées par vnyc de Droit fclon la 
forme de la Jufiiee , dans les Cours d’Amirauté des 
deux Rois , ou fi l’une on l’autre Partie fc trouvant 
étrangère, dans le lieu, où l'affaire doit être décidée, 


pleine force, effeâ, A vertu, cniant qu’ils ne feront 
point contraires, A ne répugneront point audit Traité, 
ni à aucun Article y contenu. 

X L 1 1. Finalement , il a été convenu , conclu Se 
accordé que lesdits Rois oblèrveront lincercment A 


je trouve plus à propos, le fait fera examiné devant de bonne fui cous A chacuns les Articles contenus A 

in ferez 


1 


DU DROIT 

AnNO laferez au prcfcnc Traité , & le» feront obferver par 
**' leurs Peuples & Sujets qu'ils n’y contreviendront 1 
IO7O. point, ni ne fourfriront point que leurs Peuples A Su* 
jets y contreviennent, dircâcment ni indircâetncnt, fit 
qu'ils en confirmeront fit ratifieront tous fit chacuns les 
Articles, ainfî qu'ils font ci-dellus accordez, par des 
Lettres Patentes (ignées de leurs feings, fit fccllées de 
leurs grands Sceaux, eu bonne, fuffifantc, fit efficace 
forme, fit les délivreront ou les feront délivrer de bon- 
ne foi, fit réellement avec eflTeâ, dans trois mois, à 
compter de la datte de ces prefentes. 
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iff.Juill. Tr a Rat us (1)6? Arnica Compofitio inter C a ro- 
lum II. Regcm Magn.e Britannut , y Ca- 
rolum II. Rtgcm Hispanue , ai bonam cor- 
respondentiam in America interruptam rurfus ! 
inftaurandam , fc? Depnedationes , injuriasse I 
omnes coércendas. Adam Matriti die 1 8 . Juin 
1670. Cum Ratifications Regis ac 
Regitue Hispaniarum , nec non utriusque Partis \ 
Procurationibus. [Sur l’Imprimé à Madrid, | 
en cafa de Domingo Garcia Marras ImprdTor 
de l'Eftado Ecclcfiaftico de la 7. Coronas de 
Caftilla y Leon j con Licencia de los Scnorcs 
del Confejo de Eltado in 4. ann. 1670. ] 

C A R o l v 5 Secundus , Del gratïa Hispaniarum, Ac . 

Rex,AScrcniflimi Kcgina Maria Anna Auftriaca, 
fitc. Notum facimus per prxfentes noftras Littcras, Ap- 
'probationis.Raiihabitinnis.A Confirnutionis,qu6d deci- 
010 odavn die menfis Julii,anui prxfentis millclimi fei- 
ccntclimi ùptuagelimi, Matriti, Traâatus de compo- 
aendis Controverfiis. Deprxdationibos cocrcendis, fit 
Pace concilianda in America inter Nos, prxfatum Se- 
reniffimum, ac Potentiffimum Kegem, atque Rcginam 
Hispaniarum, ab una, fit Screniffimum, ac Potentiffi- 
mutn Carolum Secundum Magm B/itaqnix Regcm , 
Ac. . Fratrcm, Confanguinewn , A Amicum noilrum 
charifilmum, ab altéra parte faâus, initus, fit conclu- 
fut fuit tcaore fequenti. 

C Um pluribas rétro annis bona intcllîgcntia, & arni- 
ca Génies inter Hispanam, Anglicanamque cor- 
respondentia in Ametica interruptæ fuifiènr, & ad 
utramqne reftaurandam , ccrtiiquc pro futuro regu lis 
ftabiliendam Sereniflunus , ac Potentillimus Dominas 
Carolus Magnx Uritannix Ac. Rcx miliflct in Hispa- 
niam Ablegatum fuum Extraordinarium Dominum 
Guilielmum Godolphin, Equitcm Auratum Ærarii, 
Rcddituumque Regiorum Auditorem , fit in Parlamcn- 
to Anglix Senarorcm, îpfiquc plcnain, fit oinnimodam 
dcdilict Poteftatem ineundi quemeumque Traâatum in 
hune fincm neccftarium: Nccnon Sereniflimi, Poten- 
tillîmiqoe Dominas Carolus Rex Hispaniarum, Ac. Et 
Regina Domina Maria Anna Auftriaca ipfius Parcns , 
Tutrix, & Curarrix, Reguorumque ejus, ac Ditiotium 
.Gubernatriv, ut tam Cmâum opus promoveretur , Ple- 
nipotetuiarium quoque fuum deputaflet Exccllentiffi- 
xnum Virum Dominum Gasparcm de Bracamonte A 
Guzman, Comitem Pcfiarandx, Coufilianum Status, 
A Prxfidem Indiarum, qui cum fupradiôo Doinino 
Guilicimo Godolphin Ablegato Extraordinario de iis 
ageret , traâaret, A concludcret: Tandem ab utraque 
parte in fubfequentis Traâatus Articules conventum 
cft, virtutc fuarum refpeôivc Commiffiouum , quarum 
Copix hic inferuntur. 

Sequi/ur ténor Commijfionis , Jeu P lente PoUflatis 
à Majejîate Sua Catholica Domino Comili de 
Ptharanda conceJJ, ‘<e. 

D On Carlos, por la gracia de Dios, Rey de 
Caftilla, de Leon, de Aragon, de ambas Sici- 
lus, de Jerufalen, de Navarra, de Granada, de To* 

( il J'ii un autre FxcmpUire de ce Triitd en Aoeloia . imprimé , 
pu comminJernrnr du Rai. tr* Sn*r. St tbt sfatt ,f John Bill 
ChrHtopbet Baiker im 4 *n. i»io. On y mai que que le» R*i- 
AeaiHMi* fuicat «changées à Madrid ]« to - »o. Oâobrc U70. On ea 
■ aufil une Tndnftion traïuoile dm» la I. Ldriiou de ce Grand Re- 
e»dl de Hollande Tom. I V. pa j. [Dbm.] 
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ledo, de Valencfa, de Galict'a, de Mallord, de Se- AWNÔ 
villa, de Cerdcfia , de Cordoua, de Corccga, de Mur* 
cia, de Jaeti, de loi Algarves, de Algczîra, deGibral* 
tar, de las Istas de Caitaria. de las Indias Orientales, 
y Occidentales, Islas, j Tierra firme, del Mar Ocea* 
no, Archiduque de Auftria , Duque de Borgofn, de 
Brabantc. y Milan, Conde de Abspurg, de Flandes, 

Tlrol.v Uarcelona, Sefi'.r de Vizcaya, y dcMolina, 

Ac. Y la Rcyna Dofia Maria Ana fu Madré, Tutora, 
y Curadora de fu Real perfona, y Governadora d • di- 
chos Kcynos, y Sefioriot. Por quanto para aiïcntar, 
y cftrcchar mas la buena Correspoudcncia , y amiftad 
entre las Serenilîima» dos Coronas de Espana , y I» 

Gran Brctana, y espccialmenre para apartar todo mo* 
tivo de mal a intcligencia, que la pueda rurbar, con- 
viene, que le haga uueva explicacion , y dcclaraciotl 
de alguuos puntos contenidos en los ArticultA del 
Tratado de Paz, ajuftado entre las diebas doa Coronas 
el a no de mil feiscienros y fefciua y fiete, pcrtcnccicn- 
tes a entrambas Indias , hc tenido por bien de dar Po- 
der, como en virtud de la prefente le doy a Dm Gai- 
par de Bracamonte y Guzman, Conde de Pencranda, 
del Confcjo de Ellado, y Prcfidcnre del de Indias, por 
concurrir en fu perfona las prerrogativas de gran cali- 
dad, prudencia, y cxpcriencias, xelo, y amor de mi 
fervicio, y panicularmente pur la gran confiauça, y 
fatisfacion que me aflifte, de Jo que procura, y dclca 
todo loque pueda conducir al bencficio, y bien publl- 
co. Por tauto, en virtud del prefente Podcr le auto- 
riço, y doy tan cumplida facultad, quai de derecho f« 
requière, para que por cl ScrenilTimo Rey mi muy ca- 
ro, y muy amaôo Hqo, y en fti Real nombre, repro- 
feutando mi propia perfona, pueda dir, conferir, tra- 
tar, ajuftar, y cuncluir con D Guillelmo Godolphin, 

Embiado Extraordinario cn ellj Corte del Scrcnilîimo 
Rey de la Gran Brçtana Carlos Scgundo , mi buen 
Hermano, y Primo, en virtud del roder que prefenm 
fuyo, qualcvquicr Tratados de Union, y Aliança con 
el dicho Screnilfimo Rey de la Gran Brctana, y hazer 
codas las cxplicaciones, y declaradoues que fucren nc- 
ccftârias para la mejOr intcligencia de los Articulos de 
el dicho Tratado del ano de mil feiscientos y fefenta y 
fiete , cspecialmcnte de los que tratan de entrambas In* 
dias, el quai Poder, y facultad le conccdo con toda la 
mayor aucoridad,y potcllad,y la inistna que refide en mi 
Real perfona , obligandome, como me obiigo, y al 
dicho Rey mi Hijo, en fee, y palabra Real, a eftar, y 
paflar por cllo. a probarlo, y ratificarlo, con el Ju« 
ramento, y mas rcquifitos, y folenmidades , que en tal 
cafo fucrc nccclTaro, dertro del termino que paraello 
fc fcfialare, fin diniinocîun alguna. En fee de (o quai 
mande despachar la prefente, firmada de mi mano.fel- 
lada con el fello fccreto. y rctrendada del mi infra- 
feripto Sccretario de Eftado. Dada <n Madrid a doze 
. de Julio de mil feiscientos y feicnta Y O LA R E Y- 
! NA. Don Diego lia la Torkk, 

Sequitur ténor Commi/ftouis , feu Plcnr Potefiatis 
à SereniJJhno Regt Magnte Rritanni<e s Domino 
Guilicimo Godolphin concfjj, îr, 

C A RO rus Sccandus, D ci gratis Magnx Brûan- 
nix, Erancix, A Hibcrnic Kcx, Fidci Dcfenfor* 

Ac. Omnibus, A finguüs, ad qtios prxfcntcs LittcrX 
pervenerint, falutem. Cum nîhil, x’el ingenirx anim! 
noftri propenfioni, vcl fundatilfimis CoronX noftrx ra- 
tionibus , vel prudentiftimis AntccefTorum noftrorurti 
cxemplis, magis congruam, A conlèntaneum elfe pos* 
fit, quam ut ncccffitudinem, A Conftrdcratidncm in* 
tiinam, firmifllmamquc cum Corooa Catholica indefi- 
nenter colamus, undc jam longa expericmia comper- 
tum eft Gentes otrobique Hritannicam, fit Hispanicarrt 
nul lis non temporibus mirificè flonrrfte, tàm in Com- 
mercio A rci quxrtuarix commodîs , qutbus fc invicem 
ditarunt, quàm in fama, A exiftimatione virium, qui- 
bus terrorem hollibus, vcl propriis, vel communibu» 
femper incufTerunti cumque hodierna rerum, tempo- 
rumque conftitorio eiimlam ouandam A conjunâio- 
rcm,tûm Confiliorum, tùm afteâuum unionctn poftu- 
lare videatur, cum denlque ad meliorem mter Sobditn» 
utrimqoe nortros mtclligentiam fovendam; A confcr- 
vandam liquidior explanacio quotundam Articulorum 
ad utrasqoe Indias fpcâantiurn neccirario defideretur, 
eo magis , quod in illis remoti Orbis Rcgionibus non- 
nullx controverfiarum occafiones proruperunt, quibtis 
dirinKndis, componendisquc per Traâatus hucusqoe 
, S cdih 
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III. Item ut! ill fotunim omnet Inimicftis, hortîlîw- As'NO 
tes, fit discordie inter ptxdidos Dominos Reges, eo- ^ 
rumqne Subditos , & Incola» ceflènt, fit tboleamur : dit 1070# 
nt raque Pars ab omni direptione, deprxdatione, Ixtfo- 
ne, injnriiique ic infellatione qualicunque t*m Terra, 


AkKO conclufos, haod fans provifum, cautumquc elfe vfde- 
tur; Ad fingulos fines ptxdidos, fit ad alia etlatn de 
. novo tradanaa, ac finalitcr concludenda ? qux vcl ad 
inajorem Cocnmcrcii frequenriam , fit lecuritaiem.vcl ad 
amiciorcm inter Régna , ac Populos Magna ü'itan- 
Dût, Hispaniique correspondentiaoi, Fuedusaue ftric- 
tllïirnum couduccre poicrunt, vifum cil, dilcélum No- 
bis fit âdelcra Guiliclmuin Godolphin Equitem Aura- 
tum, Kationum Ærarii nollri. Reddituuinqae Regin ■ 
coin Anditorcm, fit in Supicmo Anglix Contilio, livè 
Parlamcoto Scnatorem, Virum tanto tnuneri digne ob- 
«undoparem, atquc idoacum ad Scrcniflimos, fit Po» 
temiflïmos Regera Caiholicum, fit Reginam Dominam 
Mariant Annain Aullriacam iplius Parcntem, Tutri- 
cem, fit Curatriccm , neenon Re^norum cjos, ac Di- 
tionum Gober natricem extra ordmem ablegarc. 

Schtis igitur, quod Nos prudentia. integritate, fide, 
& indufhia prxdidi Goilielmi Godolphin plorimum 
contiti , ipium Ablcgatum noilrum txtraordinarium 
ad predidos Screriflnnos Regem. fit Reginam Hispa- 
niarura fecimus, ordinavimus, fit deputavimus, ac per 
przfcntcs facimus, ordinamus , fit deputamus, dantes eî- 
dem, fit cominittctucs plcnam, fit oinnimodam Potefta- 
tem, atquc authoriutem pariter, fit Mandatum gene- 
rale, ac fpeciale Nominc nofiro cum prædidis Serenis- 
fimis Kege, fit Regina, ipfornm Comtniüiriis, Dcpu- 
tatis, fie Procuratoribus ad hoc fuffidentem Potelbtem 
habentibus de, fit foper ardiori Confœderationc inter 
Nos, fit Coronam Catholicam, ficot etiam de, fit Ta- 
per explanandis, fit ampliandii quibasvis Articaiis jarn 
dudutn èonclufis de novis item Tradatibus, Fœaeri- 
busque condendis. oti'.ifljmis, fit maximè convcnicnti- 
bus Articaiis, fit conditionibns communicandi,tradan- 
di, convcniendi, fit concludendi, ext craque oinnia, fit 
fingula facicn.li, qnx ad didos fines, vcl quoslibet eo- 
rumtaciaat. fit condacaut, atque Tuper lis Articulos, 
Lutteras, fit laflrumenta nccelfaria conficiendi ,& ab al- 
téra parte petendi,fit recipicndi: denique omnia ea,qux 
ad prxtnUfa, vcl circa eadem crunt neceftiria, fit op- 
portuna expediendi; Promittentcs bona fidc, fit in ver- 
be Régît), Nos omnia, fit fingula, que inter fopra-nte- 
moratos Scrcnillimos Regem fit Reginam Hispaniarum, 
eorumvè Procaratores , Deputatos , fit Commillarios , 
•tque prenominatum Guiliclmum Godolphin Ablega- 


quam Mari, fit Aquis dulcibus ubivis gentium tempérer 
prorfus, & abllinear. 

1 V. Jean ut iidem Sereniflîmi Reges Subditos faos 
ab omni vi, fit injuria abftincre curent, rcvoccntqne 
quascunque Commiflîones., ac Littéral, tèm ReprcJa- 
liarum, feu de Marca , quàm facultarem prxdandi rn 
Occidental i India continentes, cujuscunquc genetis, 
aut conditions (lut, in prxjudicium altcrius, aut Sub- 
ditorum ejus , Subditis fuis, aut lacolis, fivè extraneis 
datas, fit conccflas, easque nullas , caflks , fit irrita» 
déclarent, ut hoc Paris Tradaru ndllx, caflx, fit ir- 
ritx deelarantur, fit quiconque contravcnerint , punian- 
tur, ac prxter inflidam criminalem pceuam, Subditis 
Ixlîs, fit id requirentibus illata damna refarcire compel- 
lantur. 

V. Rennntiabuntqae prxterea, proot tenore prxfcn- 
tium didi Rcgcs, ac quilibet eorum renuntiabir, fit re- 
nuntiat cuicumque Ligx, Confbedcrationi, Capitulaiio- 
ni, fit Intclligentic in prxjudicium unius, vcl alterius 
qoomodo'ibet fadx, qux prefeml Pari, fit Concordix, 
omnibusque, fit fîngolis in ea contentis répugnât, vcl 
repugnare polîir, easque omnes, fit fingatas quoad ef- 
feétum prxdidum calTabunt, fit anuallabuat, uullius- 
que momenti deelarabunt. 

VI. Captîvi utrînquead «nam omnes cujnscumque 
ordinis, aut fortis fit», qni ratione ho(liiitati> cujusvis 
in America dudum commllïx , detinentur , absque 
Lftro, aut alio ullo rédemption!* pretiu , fine irior» 
diminantur. 

VII. Omnes offenf* , dîspendîa, damna, injurie, 
qux Genres Hispana, fit Anglic:*na allrtufccos ouibus- 
cunque rétro tempnn'bas, qualicunque de cauta, aut 
prxrextu, alia ab altéra pcrtnlerunt in America, es 
oblivionî tradantur, fit è memoria cradantur plané, ac 
fi nullj otiquam intercefil fient. Convcntum |>rxterca 
cft quod Serenifiimus Magne Britannix Rex , Hxredej, 
fit SucccJlorts ejus cum plcnariojote fummi Impcrii, 
Propriatatis, fit POficflionis , Terras omnes, Rcgtoncs, 

( Infulas, Colonial, ac Dominât in OccidentàK India aot 
tum noftrum Eatraordinarium in premilfis , feu pr*- ! quavia parte Americ» fita babebunt, tenebunt , fit poS- 
mifiorum aliquo crunt fada, pada, fit conclu fa, rata, jfidebunt in perpetuum quxcunque didus Magn» 
grata, fit tirma habituros, fit quicquid Nomine nofiro I Britannix Rex, fit Sabditi ejus tmprxfentiarum tenent, 
promillum fuerit , Cmdè , fit iuviolabiliter obfervatu- |*c polüdcnt , tta ut eo nomine, aot quacunqne fttb 
roi, fit obfcrvari curaturos. In cojus rei tefliinonium Iprxtenfione nihil unquam amplius orgeri , nihilqae 
hasce Littcras fieri, manu que nollra fignatas Magno | controvcrliaram in pofienim moveri pofiit , aat debeat. 
Kegui nollri Anriix Sigillo, muniri fecimus. Qux da- VIII. Subdiri, fie Incolx, Mercatorei, Navarchs, 
bautur in Palatio nofiro WcftmonallCTienli , vigefimo Naacleri, Naatx, Regnorum , Proviuciarum , Tcrra- 
quarco die Fcbruarii an no Domini fupra niilltfimum immque utriusque Régi» refpedivè abflincbunt . cave- 


fexccntcfimum (llylo quidem veteri) fcxagclîmo oda- 
vo. ^llylo autan no»oj fexagefimo nono, Rcgnique 
nollri vigefimo primo. 

CAROLUS Rex. 

I. /^lOncordatum imprimi» ell inter alte memoratos 
Plenipotcniîarios Dominum Comitem de Pe- 
fitranda, fit Dmninuin Guilielmurn Godolphin , No- I 
minibus Sercniflimorum rcfpcdivc Rcgum Domiuorum 
fuorum.uti Tradatus Pacis, fit Amicitîe Inter Coronas 
Hispauix. fie Magnx Britannix Matriti initus 
tertio d e Maii anno Domini millefimo fcxccntcliino 
fesagefiino fcptimo,ullave]c|UsCapita per prxfentes Ar- 
ticulos, fit Convcntiones, ncquaquam fublara cenfean- 
tur, vcl ant quata, fed ut et perpetuô maneant iu pris- 
lino fuo robore, nrmitate, ac vigorc, quatenus non 
lint contraria, aut repugnanria prxfenti Tradatui , aut 
Ariiculoram alicui in eodem contento. 

II. Pax lit univcrfalis, fincera, atque vera Amicîtia, 
tàm in America, quàm in ccteris Mundi partibus inter 
SercnllTunos Hispaniarum, fie Magna Britannix Reges, 
corumquc 1 ixTedes , fit Succeliorcs , neenon inter 
Régna, Status, Colorias, Fortalicîa, Civitates, Prae- 
feduras, lufulas. fine dillindione locorum fub utrius- 
que Ditione poliras, earumque Popnlos, fit Incolas, 
qui ab hoc die in perpetuum durabit, fit tàm Terra, 
quàm Mari , atquc ubivis Aquarurn fandfi obfcrvabi- 
tur, ica ut al ter alterius commodn, ac utiliutes pro- 
moveat, Populique fibi invieem ftud ls mutuis, ac ho- 

DeRO alfeâu aaxilio lint, fit faveant, omnique ex par- r . ... . 

te iu remotis illis Regionibus (uti in propinquiorrbus) I autcin modo impediantur, quô minus integrum omni* 
fjda vicînitas, fit fecora Pacis, atque Amicidx cultura I n6 habeant rcticcrc le, vidnalia etiam fit omne gémis 


bunrquc fibi à Commerciis, fik Navigatione in Portus, 
ac Loca Fortalitiis, Itabulis Mercimoniorum, vel Cas* 
tcllis inllruda, aliaque omnia, que ab una, vel ab al- 
téra parte occupantur in Occldcmali india : Nimirum 
Regis Magnx Britannix SubJici Negotiationem non 
dirigent, Navigationein non infiitoent, Mercaturam 
non tacicnt in Portubus, Locfsvè.qux Re* Catholicus 
in dida India tenet, neque vfcillim Regis Hispaniarum 
Subdici in ca loca Navigatione» infiituent, aut Com- 
mercia rxercebunt, qux ibidem à Kege Magne Britan- 
nix pofiidentor. 

IX. Si verô trada temporis vîfum fuerit alterotrî 
Kegum licentiam a'iqnam gcneralem, vcl fpccialrm, 
aut Privilégia concedere alterius Subditis Nuvigattonem 
inllitaendi, fie Commarcium habendi in quibusvis locii 
fux Ditionis, qui didis Licentias.fii Privilégia conces- 
fetit, dida Navigatio, fit Commcrcium cxercebuntar, 
fit manu tenebumur juxta, ac fecundum formam, tc- 
norem, fit effedum Pcrmillîonum, aut Privflegiorum, 
aux indulgcri poterint . quorum fecuritati prxfens 
Tradatus, cjusdemqae Ratihabiito infcrvict. 

X. Item concordarum ell, quod fi altcrutrius Con* 
fœderatorum Subdîti, fit Incol* cum Navibus fuis, 
fivè bellicx lint, fit publics; livè onerarix, ac privatx, 
proccllis abrepti fuerint, vcl pcrfequentîbus Pyratis ini- 
micis, ac hollibus , aut alio quovis incommodo co- 
gantur fe ad Portum querendom in alterias Ftçderatl 
Flumina, Sinus ,Æ(Vuaria,ac Stationes reciperc,vel ad 
Littora qnxcumque in America appel 1ère , bçnignè, 
omnique humanrtate ibidem excipiantur, arnica gau- 
deaDt protcdïonc, fit benevolenria tradentur. Nullo 


erweat io dies, fit augçatar. 


commcatam, fivè vit* fultinendx, fivè Nayibus repa- 

randis, 


DU DROIT DES GENS. 


AnNO HUnMi, A itineri ficicndo neceflarium, xquo, & con- 
facto pretio compararc. Nulla qdoque r«ionc prohl- 
l 6 jO, beantur ci Porta, & ftatione vicifCm folvcrc, ac cgre- 
di, quin ipiis licitum Ht, pro libito migrate loco, lï- 
bercque discedcre quandocunquc , & quocunquc vi- 
fum fuerit , absquc alla molcftationc , aut impcdi- 

IDCOtO. 

XI. Pati ratione fi Navcs alterutrius Confœderati, 
ejüsdcmquc Subdiiorutn, ac Incolarum ad oras, aut 
in Dûionibus quibuscunquc altcrius impcgeiim, jadum 
fcccrint, vel (quod Deus avcrtat) naufragium , aut 
dainuum quodcunquc palTx fucrint, cjedos, aut dctri- , 
jncnta paflos , in vincOla, aut fcrvitutcm abduccrc nc- 
fasefto, quin periclitantibus, aut naufragis bénévole, ■ 
ac imiciffimè fubveniatur. atquc auxiliurn feratur. Lit- 
terxquc illis Salvi Condudus exhibeantur, quibus inde 1 
tutô, A absquc molcftia exire, A ad fuam quisque Pa- 
triam redire valeat. 

XII. Qaando autem alterutrius Navet (uti fopra- 
didum elt) Maris pcriculo , aliave cogcnte ratione 
compulfx in alterius Portas adfgantur, fi très, qua- 
tuorve fucrint, juftimque fuspicionis occafionem prx- 
bcrc poterint adventus iftiusmodi caufa, Gubcrnatori, 
vel primario loci Magiftratui , ftarim vxponetur, nec 
diatius ibi mora trahetur, quam qux il lis à dido Gu- 
bernatorc, aut Prxfedo per mi IL» . & vidui comparan* 
do , Navibusque tnm rcfarcicndis , tum inflrucndis 
commoda, atquc squa fuerit, cautum Ver 6 lemper 
crit, ut onus non diftrahant , ncque Mercium, aut 
fircinarum aliquid è Navibus eiterant , A venum ex- 
ponant , ncc ctiam Mcrcimonia ab altéra parte in 
Navcs rcceperint , aut quicquam egerint courra hoc 
Fœdus. 

XIII. U traque pars verè, ac firmiter obfervabit,at- 
que exccutioni mandabit prxfcntcm Tradatum, om- 
niaque, & (ingula in eodem contenta, & comprehen- 
(li, atquc cadcm i fuis quxque Subditis , ac Incolis ob- 
fcrvarl, A prxftari cfScacitcr curabit. 

XIV. Nullaprivata injuria Amicitiam hanc,Padum- 
que ullo modo infirmabit, neque odium, aut dillîdia 
Inter prxdidas Nationcs fuscitabit, fed quilibet de fado 
fuo proprio rcfpondebit deque co tcncbltur, ncque per 
rcprdTalias, aut alîos hujusmodi odiofos ProcclTus al- 
ler id luet, in quo aller dejiquit, ni(i Juftitia denega- 
bitur, aut plus jufto deferctur; In quo cafu Régi illi, 
cujus Subditus damnum, & injuriam paflus cft , li- 
citum erit juxta Juris Gcntium Leges , A prxfcripta 
omni modo proccdcrc , doncc fada fuerit Ixfo repa- 
ratio. 

XV. Prxfens Tradatus nîhil derogabit prxemfncn- 
tix, Juri, ac Dominîo cuicunquc alterutrius Confcr- 
deratorum in Maribus Americanis, Frctis, atquc Aquis 
quibuscunquc , fed habeant , rctincantquc fibi cadem 
pari amplitudine, qux Nlis jure competit; intelledum 
autem femper c/lo libertatem navjgandi ncutiquam 
interrumpi debere , modo nihil adverfus genuinum 
horom Àrticulorum fenfutn committatur , vel pcc- 
ectur. 

XVI. Dcnique Padi hujus, ac Fœdcris folcmncs, 
ac ritè confcdx Ratihibitioncs intra quatuor menfes ab 
hoc die utrinque exhibeantur, fit rcciprocè commutcn- 
tur, atquc intra odo inenlîum fpatium à dida commu- 
tatiune Inftrumcntorum computandum, aut citius, fi 
ficri poterit, per omnia utriusque Confœderati Régna, 
Status, Oominia, & Infulas, ubi convenerit, tam in 
Occidental! India, quam alibi publicentur. 

In quorum omnium A finguiorum fidem Nos fupra 
memorati Plenîpotentiarii prxfentem Tradatum mani- 
bus noftris, & Sicillis mutuis fubfignavimus, & muni- 
vimus. Matriti dccimo odavo die menlis Julii, anno 
Domini millelimo fexcentefimo feptuagefimo. Conde 
de Penak anda. Guilulmo Godolphi*. 


Q Uem Tradatum fuperius exaratnm, & infertom 
nobis 1 prxfato CommilTario, ac Plcnipotentia- 
rio noftro cihibitum, poltquim vifus, A in Con- 
filio noftro maturi examinatus clfct pro Nobis, & Se- 
reniflîtno Hispaniarnm, &c. Rege Carolo Secundo, 
Filio noftro cliariffimo , proque Hxredibus , A Soc- 
cdTorihus ejus, neenon Vaflàllis, Subditis, & Incolis 
Kcgnorum, Ditionum, ac Dominiorum noftrorum & 
totum ejus contcmum, & quodeunque ejus pundum 
fcparatim, ut bonum, firmum, & ftabilcm acceptavi- 
mus, approbavimus A ratificavimus, A per prxfcntes 
acceptants, approbamus, & ratificamus, fpondentes 
verbo, ac fidc Rcgia, & didi Scrcniffitni Regis JFilII 
Ton. VII. Paat. I. 
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noftri nomine, Jocoque, neenon Hxredum, ac Suc- A^NO 
ccfToruin ejus, didum Nos Tradatum juxta formam, 

& tenorem fuuin coniHnter, ac inviolabilitcr obfcrva- 1670. 
turos, & perfedturos , aique, ut obfervctur, & perfi- 
ciatur, curaturos eire, eo modo ac fi eundem in pro- 
pria perfona nollra tradalfcmus, ncque ulla quscumquc 
tandem ratione, fivè direda, fivè indircda,conrraven- 
turos, ncque ut ab aliis contravcnintur permifluros elfe: 

Cum obllridionc in cum fincin, atquc obligatione didi 
Serenilfimi Régis Catholici Filü noftri chariffinj, atquc 
Hxredum , Succeflurum , pofterorumque ejus , quin 
etiam omnium, & lingulorum Regnorutn , Regionum, 

& Dominiorum uoilrorum, nul lis exccptîs, ut & om- 
nium aliorum Bouoruin noftrorum prxlcmium, & fu- 
rurorum. Quo autem fupradida Obligatio co tnagls 
confirmetur, Lcgibus, confuctudinibus, & cxceptioni- 
bus quibuscunque contra faelemibus, vel adverfantibus 
renuntiamus. In eorum autem omnium, qux fupra 
dida funt, fidem, & teftimonium juffimus expediri 
prxfcntes Litcras propria noftra manu 4'ublcriptas, ac 
Sigillo noftro feercto rnun'tas, manuque Secretarii nos- 
tri Status fubfignatas- Dabantur Matriti odavo die 
menfis Odobris, anno Domini millelimo fexcentefimo 
feptuagefimo- YO LA REYNA. Don Diico 
de la Torxi. 


LXII. 

Sdrûlricfitunb CFini>ifciîd‘Rcccû itrirdficn benen W* Août, 
(yrûftiicbcn J^dufcm J^uiau-iicl'tcnkrq unb 
nau - 9 Jîûnecnbcri) fptre^ unter ficb fc(l'|l / ald bero 
SRcfc'nnirtcn Untcrfljancn / ouf vcrfcticbcncr (îhut* 
nub $ûrflm aiycmanttcn filei#/ ùber £Xcliciienj-uiit> 
©ciiîlicbc/ ald auc^ 2 i 5 cltli( 1 jc ©achcn aufflfricljc. 

t anauben U- Auguiti Anno 1670. Ü)lit 3 bto 
flijffri. tyhtxft. iccpHti brt I. Confirmation unb 
Ratification, ©cbcn ju^Sicn l«t 1 }. Deccmbcr 
1671. fG a s t e 1. 1 u s Je Statu Pubt. Europ. 

Nevijf. Cap. XXXI. pag. 8d<S. d’qù l’on a ti- 
ré ccttc Piccc, qui fc trouve aufli dans Lon- 
d o r pii jftta Public j Part. IX. Libr. X. 

Cap. CCVIII. pag. 716. dans Lu ni g, 
^rutfcbcé 9 îeicW‘ 2 (r(iib. Part. Spécial. Contin. 

II. Abtbeil. VI. AbûtzIV. pag 4 f.] 

C’cA-à-dirc, 

Traité d' Accommodement y de bonne intelligence en- 
tre Us Wuftres Maifons de Hanau-Lich- 

TBNBERG, y de HaNAU-MuNTZBN- 
herg,) 1 comprit leurs Sujets de la Religion Re- 
formée , par lequel ils conviennent de leurs réci- 
proques intérêts y differents , tant au fujet des 
affaires de la Religion que des autres. Fait y 
conclu par l'interpofition de quelques Electeurs y 
Princes de P Empire à Hanau le if cT Août 1670. 

Avec la Confirmation de r Empereur 
Léopold I. Donnée à Vienne le Z$. Dé- 
cembre 1671. 

jtopolb tnm ©Dtttd ©nat'cn/ trnvblKr Kômifitrr 
^ Jfopfcr/ |U <tD<n 3«l<ii ajldjrrr tfd JXcitlid/(n 0nino* 
ndca/fu Ewluwtttn/ Çrwrtrn unb igtln» 

t’onini/ jEémg/ (gr$»fofrôtsj jii 4>ffcrrritb/ ju SBirr* 
uunb/ ju igtuçr/ ju Xarnbctn/ jaCrapn/ utfupiiibiirg/ju 
Wurtemberg / £ibcr»un6 SRirbcr^rtblrlîtn/ jurjl ju ©djirtu 
bm/ 5Bl<irggrtt|f N6 Q«l. Sî&m. Seubd/ ju tSuMiiw/ ju 
fXRAfjren / £>ber » ttrtb wtrttr.jftUpntÉ/ iScfiîrflrrcr 0rufff ju 
ÎJrtbepinrfl/ iu Iprel/ ju -pfirî» / jn.Witrq imb 0rre/lnn6» 
gr<i |f iin fflfa 9 / ijm ouf txr ®inbtftbtn Üfturtf/jtt ’Portmaii 
tmb jii / ic. 

ffltftnntu offmtlid) mit biefein ÇBrirff/ tmb tfcun Tunb eütt» 
uwnniglitb/bul und bit^ed'gtbobrnrîCiiiwaJJfgbalfnu/^iilj# 
grdffm ber) 3 fNtn/ fiobogm m ÿapern/ ®raffrn ju 2 xlbcn$ 
u«b ifpenl.yim/ wnrittibtf 0 t.iffni ju Çumui/ Hnfrrt (i<bc 
gpdtot *nb Sdrflùi/iinb iKbm3b rf *«.b<r <tud> ÎJccbgrbobme 
Cbnfitan/ ipf.iUKMff bcp StKin/ Sjrrfcg in 5 !urfrn/ 0raff 
ju 2)clbrn6 unb 'Crl>oiibeiiny xc. Unfcr lirbrr £>btim imb iftlrfl/ 
tilô wrçloub 3obunn Snnbarbtn/ 0rurfrn ju Sonneur buirrr» 

UifRiun umnunbigcn S’i'Mn unb flipiQtn SÏJonmaiCeriii unb 
Sx ' codIH- 



J 4° CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO cnnRituirttt tJHt*®dtinuuber / ft> Nirni ber au* QBolgAorwe ; &•**•*< »■» b« ®jut»\Çir#L 'Wrtlfr Str*en » ûrbrttmg nui £«• ANNO 
Unfer Ro&t/nnb be* 9 Ui *0 itcbrr ©etreurr grwéecw^i Çitfùmr/ . MNow» ci Muret un» ntipaefuhrct / mi* jc*ü»er 3rtt in £|>ta> - 

J O/ O, ©raff iu >?anau/ jjert tu î5Jliiu$<nb«rg imb Jie*rmtHTg/ ni ®>»W. 'pfalfi m ùbung tfl/ |U txrâabmi / airtitflnm/ tmb tu LO/Oa 
UntcrtfrAnigteit iu pernebuicn geben/ tDadmaffm |k bur* iw* ' «u«>«c ,ïorm/ iinb 'ÿege nniit(îe(i<n / fonbeni alite tn 
ncl>itv: Coopération Uufcm iteben iïïcwn imb Ofeeimcn/ ber b«n lètmib/nxil ce }ii 3at auf^riduna nui bcf*loflmcr grb» 
€burfilr(kn ni ÇUîiiçn^/ <Sa*fcn/ ©ranbenbwrg uni ( >pt«»li} / , Stkrdn gemcfeu/ um'crrueft blciben ju Ijflêit/ ytfid'nginibwt» 

rcie nu* btr Jur|fcuiu Wal$.»giimmern/ S}cfl<np(Jiiikl iwb wnibtnfrpii/ aHefi mtjjmrt 3nJwlt«J wrtriwjimcn ©rb*Pafti, 

&IKn*©ttfinflai» i f.f. J. j. 4 fttbben unb bcten :X<ul>ni uuû ; « Anno 1610. 

Dcpotirttn fleiffigt Skuiüf>ung bit icnigc üJîifroerfMiifce wb^tJ Uni nxiitu alfb/ ©ierbtend / bit Refortnirtt fort une fort tin 
rungai / fo fi* itwfdxn 'aiigfpmgif*et Confdlion0*2knriiinb* j «SW Confiflortani btd uuf ge.jcnirnrttue ©tunbe gefcabt/ wcl-. 
un/ uub ben Rtfbrmtrten ui btt©tii|ff*afft:Qûnnu*ÎIJÎiîn£ei)= **0 jetxtfi tuile mit mctnanb unbtrd/ Ikinn affein mû CTOtijjtti 
terg iPc(menb/umiod>en*.iltni/ pôOm bw-utib bergelegt/ unb j bfr Stftrmirten Religion urgethanni Subjeélti ©etfljtmbSBdt- 
barubft ttn i\digum/2krglri*0*Receis mit bencn untfttifliKit | lidxn léfnnbed bffàet; 'XFd bleibtt <0 au* babq? tm i vtr i Kf f 
aufjjtrttHtttperben/ n>cl*cn fie une in original] etiigcf*itfft / fo tm b aOrrbingd/ tmb «ebêren net bitfrd Cotififlorium «De Re» 
wn ^Bcrt ju SBorcen berna* jtftfcntbtn fl*er/ uni alfb li>nnirrtr Religion/ xinben^dmlen » unb :Xt*nung*© 4 i*rn/ 

Iditfrt : aile Refonmcre 'Pfariÿerm m perfonilibm , unb fo wel *r 

2ùn*t/ itljr imb febm Ixtnift/ btrofrtb<n Vocation, QkfîfU# 

QU nnfltn/ Wnibbon ju Çinlegmi<| btttn irwfrfKti b«n inntbm* tmb grlniFimg / îrnnn fie non jeuwnb btfprocjnt/ bc» 

P gefeorom (ateftu unb fyxm/ ijtrin StitbtrNi €<t(Jmtm/ l^nget obtr rcrflagt meibetî folten/ aRe anbere ^erfontn/iPiltte 
Or.itm tu Çwnmi/ iXienetf unb üifn’bnirfnt/ Sjerm ju «UhitH ^irtbm/ Gvmmfut unb tèduilen/ aufmarten tmb bcbienet 
btnbtT^/ fjoMttg imb ûttytafkitt/ <£rb » «Wrtrfd’nflen unb Kpni/ aüe <?irtf<ii-Gymnafu-unb «èd'til < Snitim tmb®ti* 
Ob<r-- 2 kH$Ku tu lètragbtrr^ Uni befftlbcn Sefonnirten lin» «miffftn/ uub 111 tgumÔM nRe Ecdciiaftica imb Coniftorute 
tert^dnen/ ober in t(rrem £lîoinen benen ulfo aenminttn Corpo- ha Sîefbrinmtu / liehaben^jainfiinne fie ivotlen / nlfo mib ber# 

, nbui, obtt welmtbr fnqan unb nxittrn Ttuffdm^ttlber©»^ g<JÎ*«It/ Ntft banelbtefl Confiftonutn in folcÿen ju baten üîcfor* 
f*i»jft fiaudU’îBMntienbtTit tine ircoen ber in Ecclc- inirtfli Siribett/ if-tfiilen unb Gymn»ûii qeljénjni e^atfvu/ al» 

finticis fo iwl nie Poiitid» fid> entialtener ®<fiire«rnufFeii unb ,flJ ,IB ^*imeii Ne jemcilitj re^iatnben Çertn ©rnffen mrid/te 
Diffcrcmien tint giîtlidK Conferenu beiitbet morben/ itnb bumi nnl ferttge/ trerbet» fcemictl' Ntnfelbm and 1 tmicnonmoi/ 
bit 2 )md'Uudittà< ,yûr|îm unb ,Çrou/ $r<m 3nna 'inaabalma/ û* bm5l>rrr0 Cbnrii^onum nntb bettfben ni ftfltnet $krfon ju 
5 >faltjgr.t|ftn bep :\{icin/ ft<rtio<tm tn Qknxtn/ êraffîn |u innwflôi m.-bt wnuger btc ■Ximeim »imb 0 rfaJTmia ter 

ûklbcutj unb vSpbi’ioinb / neroittibte ©enfin ju fytnau/ Dite» ynff»<btn tn M regitmibeit SJcrm î’J.nmn/ unb mu bfflin S5or» 
neef unb S«Kt.*riI(fcn/ jtau )u 'Hîiîntjenberg/ iiedjtenbetg unb nnflcn/botÇ midi «tOed etnge berge fiait befc^ctxn foUt/baf et tn* 
fidfoifltin/ tt. Unb btt ©mrd'leud-tige vÇiSr|l unb ftm/ fiai trp nidiid bebinbert nixh «inbere. 

CbnfUiM/ ^faltigraff bcp :Xktn/ J^erticj in ‘Saremt ©raff ûfm fbfl/^ihifftmd/ben tXeffrmlrten .^irebm nnbSthh 

tn iklbentt unb tfv'onbeirab in SBotmunbftbafftd 9 îamm/ ber ^naiKb'ïn.trrtrn inib\rd5al-bfbiemcn/|'o au0 ber J>d l '©r,ifrf. 
non mrylonb htm a ntt Sjodtgtbobrntn ©raffen unb SJenii/Sjtnn a*Ht&*ftinuner tjjre SSefoIbnng {jaben / bit inuffenbe fo mol/ al# 

5 $<>bann tXanlwrbttn / ©rnfftn ju Qanau/ SXienecf unb 3 n>co- ^* 4 » Nte IntcreiTc belfen/ ir.id bit ÎJeriMstfft bcitnifelbcn / unb 
bmrfnt/ Çcr.n ni gjîümienbetg/ Iktfctcnbcrg imb £)d,'fenflein / dnbern ©ei|îhdi<n Collegiû in Capital! fd'idbig if 1 / non 
©rl’=;iXar1êtftaen nnb Oba=2îot.itfn ;n ^trii^biira/btri) àtwe* i u 3af>r jebeOuwid tithiin unb oïjnttîjllsrrlut» abgcrragcu nvrDeii/ 
pneu tcfpcfliïè gbe()ermunb©d'n’a<ieT0vîl)Ti|lfc<i ïnboirfen0 ; Hl,tl «wdtn bev bnnrtbtcr ©râiïl. ftunuut i*on rorigen 3nb«# 
btnterlaflliKT 5 imbtT/îjem fpiulipd i\euil>ûrb 0 /imb sjenn^o» «n befhgtcr ©efolbung tmb Intcreirc fûb «n flartfer iXueffttnb 
^.inn :\euil)arb0 / beebrr ©wflfni iu 30 muiu/ic. nid.t nflnn u> ^rinbtt/alô fod berbdben forbcrlid'fl Liquidation jugelcgt/imr 
gleitben 3 »wcf unb 'XuftKbum ber/ittufd'fn ÎJenfrt'aft imb Un* ^ Snmuinr T^re^nung gtpftogtn / unb Nie aldbann |îdi befitt* 
tmbanen/ fonbern au<b iroifd'en beewrfettt !Ttiigton 0 * Q)er* tente Quintam an rid-tiqm unb ol;naup:leibIi(Çen©<fSlImdiu 
«Mnbtm Uiuerttwnen u-ittt |id' frtbfi / fo bann |u ucrbiSfuna S^Pwftn tmb abgefiîtjrcr n'crben. 

aUer/ anf étira fûnffri.icn S.icccffiont- Jatt beforgter Diffe- 6«tfen0/ 9fari'btm bie LXefrrmirft barwr Txitren twOen/ 
rennen/ unb" jn tx|3o nufor ©ttuViguug fanb unb petite/ trie awt»/i»#rniôg offfgebmtiteti ©rb «Parti de An. ifira nebni 
mît twnigtr \n fttijft • unb ©rhiltùna befiAnbigen guten 2)er» bn* Sefermirmt Exerciiio fett atiberd in gebattter ©rajffdaffl 
ftauene jwifcbén fcerrfcbaffe tmb ltntm$oncn/ unb b'tefer miter QonuU'TiiJnlenfKrg ringefilhrrt tptrben fennte/ an@moi ber 
' , €d> fdbfkn/in gtfuidx QanWimg mit tinintreuen betfogen tr-or* iwiHriWm iXeligioné » 2knr iinbten aber/ binmieber tarauf b<> 

ben/ tMji auf welfiUtige ©tmûbinig nnb gepflogmt Unteirrtnmg fUnbnuwiben/Nip ba0 fmie Kxerciiium ibrer Religion/ .traffl 
bit <rud' cnblitf)/ t'emutteljl ©ôttlicben ©eçilanbd/ nmbfoN »wwiwbii*tn ©tb-Paâi iodaflvè &cumntotl»è uiqlrkb mid; 
genbtr ©cpalt wrglicbrn / unb aue bem ©runb geboten fkl)en gebliebeu/ fo ifl tnefee f.tfl fd'meren f>untt0 b^lbcn /D ots^ 
worNn. (floua ©iwb / te bceb enblitb babin l'trglid'tn/unb fofle benen 

Unb jnvrr if! / TInfanaliebm tmb uiwbcrfl/ bat jmifrf'eti ber ^berifeben b<v biffer ©rajfftbaflÜ Sjauau . ffitînfflibcrg imb 
©raffl. Qanauïfiedbtenberg unb sjaitati ^Jîiiiifienberûifd'en h> idiJ f b«f!kn Orten boO Coixercitium Rdljionii iiberum mde- 
lliai aufgcrttbte Paiflum de'An. 1610. tum ^unbamem gtfefif/ finitum & L'Iimitatom cum annexi», («UNt feijnb biCilnrid-t* 
emd> jet*o unb fitntfog bcrgeflalt beflAtttget unb nefl «efieflet ®>b ©efleOimg abfonbtrIid,'er Confiflorien/ Sird-en nnb s* dm» 
morbeti/ bai in Xrafft beflên bie 1 et jt berne lbte Sefcnuirte ben ,fn / *?•« nuch qfnnebmtmg berfelben ©ebinitcn/ ncbcit benen Ntr» 
allen/ aui$ btmfclben etlangten üCeti'ten/ Privilégiât unb £«9» * u 3 f l'ongen Jniibut Patronatos unb anbmi •Xedtm) obne fini» 

I bmm gelaflen/ gefcMar» imb flehanbbafet/ bargegeii aber tnd'td Dcpendentz von btt anbtrn Religion mm unb bmfÜb» jet 
ju tbun ober lotiunehmen jtnwld ivrfluttft nxrtdi folle/ unb "WgenStiten îmt gleictin/iffî^at Recbten unbjrerbmen/aldtwp 
oerfprcdni foldern nad’/ uorgeuielMer regierenber Àcn ©raff benen tXer'orinirteii/ungelrâiicft unb tnmemicft verblfiben/alfo/ 
unb ,viir|»l ©onmmbfdvifft W* fidi unb reïpeflivè 3ïjre 'Pfleg» bafi botfelbe non dato erfrigttr Ratification unb .Xm-ferl. tttïrr» 
befi'blene/ mie and? wr 3b Tt SlaeMommme / $ra fftn uiîb jnabwflen Confirmation an/ in bnibett irtiibfm ‘ïltaoan.nr 
Succeflbfd ber ©raffidsifft j;anau»9)hînqenberg/ k. mer btc ,int ’ 'îBmberfert / tmb fonfien on aaen i>rten biefer ©rafffdaift 
fnrn môcbten/ biemit frâ|)(t,,l<d.'/ (bo* bit 9ien - tÿtabt i>inan pou ©rbaiumqeiner4nrbffi|<bëri 

SNtp/ 3uwttn*/ nun unb jn etnigtu ^etfen obgebari'ted Xirtbcn unb Adminiftration b<0 ^utJKnfd'cn©offrtbieii|liVaiid> 

Paélara de An. 1610 . joie aud? fonfl aQe uub jtbc une Nnni '2tmrid»nmg ber vèebtden cairuirt.bie .^ranefen aber jubefueben/ 

Untertbanen ‘Xefonnirtcr Religion 111 benen ©lâbten unb auf bem 1 Ul, b tie tètorbenbe mit bem r.^benbaiaW }u Pafrijen/nne an* 

^ Janbeaiiftenduff<CapituUtion,Transfix, tXafctt-Orbntmgen/ bie .^inber in Oîohtfàtku ju "iaiiffen/ nnb privât in formanoo 

Red'td^egrûnbett unb beflanbiq.herbTittl'tt OM'crvantz imb ©e* fur bie Xittbrr }u Ijalten / bem Sjerfommni gemâp / benen frnbe* 
wobn^otni/ ©eriïd-erimgen/ lndulim/ Rentben/ ^mpen/imb nf*eu 'Pfanern ocnbenommeii ) offoulid»/ fren unb ob>*«' 0 * 
autere retbnnâfftg erlangte Privilégia , fie fjabm SDamen mie fie dactuigc non einer ©emciit allcm/ ober mehr iiifrtuiiiwti «efrida* 
inoffen/ 111 allen itren 'Puncten imb (laufulen, ffeiff unb un» 8 <ll£B ©tmeineti/mit Adminifitation beé u 5 üigen 0 o«eObifn|î 0 
rerbr 14 * 11 * .jef>.tlten/ unb tarinter feined tuegd/ five direflé unt * lugeboncen i 5 tûrfen/ au* in ©rmauglung cigenetSir*eti 
five per îndircdutii , muer feinerlep ©*ein unbCÂonranb eim* nn & <ê*nfcn/ ( beren ©rbaming unb ■Jtifr*tiing ifnienaRent* 

.«en Red-ierw five JutiîTcrmcrialii five Epircopalis, nvber uor balben fret? flefeni foffe} m «bfonberlid'en nnb privât Sjânfern/ 
fî* ncd' bur* aubère gebanbelt/bufclbe in beti gcrmgflm Jœeif; *«c SJrqueuiltgfm nadv einaefiîbret/ unb au* fret? unb obn» 
frt ni(H gej^gen/ ober aud eimao# ©inge/ roie baflclbe ietjo beeintra*ttget geûbet/ privât -Pr*ccptores thrrn Sinfeni «e|>al» 
tuiinet Çlîamen (Mb et]/ oberj no*m.tl0 bur* 9)ienf*en.©inn !crt ' freml't* unb .lufimerfige 'Prebtaer/ oter Mmifterii Candi- 
imb ÎSit;erta*t n^rbeu fennte ober rac*te/ împu^nirt obtr dan 'M Religion / bod' ind fünfitiii mit ©otiWiren unb ©ut» 
anaffiubten UKtben folle/ anpgenommen/ xvgt in biefem gc*ten» befînben bed Confiftoni unb Superinrendenten tnd gcfiunbt/ 
itilrtigetn QJerqlei* mit flaren uub btutlt*eu a^orten ânbtrd ober ron emem jeben pot fi* iiifonberbat / in QRangel ctge* 

Perfeben ober abgebanbelf. net ©eelforger / beruffên / bte sttnbct tn ibret Religion fret? 

©cldeui nadv/ unb wrd ©ride/ flclxt bn? biefer ©raff» anferjogm tinb informirt, unb 111 èumuut/ aReo tmb j*e#/ 
f*afftSjmMu*'iPhlntjenberg ber Statu» Ecdeflaflicus Refonmr* «M6 »u tlbuna nnrt freçtn unb obnbefd’rniirffen iXeligiond* 
ttr Religint imbeiregli*/ berge fiait/ ta fi em jetpeilig regieren* Eaercini gebông aft / wrgenomuKn unb getban/ au* Ntripiber 
btr ©r.iff iu Çaïutit/ in nxtd ^gt ober ^Jei'S bemelbfe ^tber itço no* fiînfftig jit ewigen auf etnige / mie 
@rafff*afft an t'oiigeUngen unb foinmeu m&*te/ teto tmb m &i< erNtdit trerben mod?re/*nen feme ©ef*nxrbeoberS 3 eirrung 
mrigen 3 (iien ni *t îitidu / ;^itg ober iXe*t baben foffe/i*tuxt 0 RUriogen verben foRe/ rônne ober inSge. 
in ber Religion/ Sir*en»©cbr^ttd’tn/ unb a-tbenn/ tvad bie ^orbqj/yricbenbend/biefe» abfonberlt*/ unb ni 2 kr(iiîfung 
ïnlleflintg ber ©ei|lli*f<it unb ^irdxn*' 3 îefen anlangt/ bem aHer|>onb iiuofbnung/ leliebt unb pergliden iporbett / ba$ pou 
^ iiiiÇt.ilcbefauijfpurgifdxnCoDfeilioD unb Apoîogi® in maifîn î«*«n iu*mf*en terne Rir*e an bflten lenigen ôrten foR er# 

Niuet 
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AhK O N"M 1 » 11*1 n*t SNoS<wfflhK bKfcr Milton in. 

g«b«ae ttmerf&awil vorbanNn / a iv<fre Nmn / ta|è megai 
MJ 0 * SPeqnnitligrnt Nt umltgaiNn Orten Die Eiobtburfft crfovNtte/ 
«n fol4*n Orrai/ ivo gletefr ntd't «dt ftaujigtjeffine bcfmbliÿ/ 
eim Sircb aufjttrifotcn/ auf iveld'eu ;fnQ tt tpncn uictri ^<ia 0 
fWp fîcfieii/ |ebod> md;t ad aemulanonem ont ju 9ïad'tbal Nr 
KrtimntTteiigefdybeît/ unb NirneNn/ mann feine 5t«tct> erDiiuec 
mdrbe/ bnun in n-emgaa 3lni<tt>l (î4> NfinNnbm Uncmbanen 
&4>«ilen anturitbtai/ prmt-Praeceptorcs ju fcilteii / Ne £uiNt 
in ibwt Religion frqj aufjuueben / unb ifrenibbc von anbern 
£)r«n/au|7<c Ne ©rafffcbafft/ wi< obgewdN/ ju ft<Ç fominrn 
|u laiTin / tmNnvntmen unb o[>ngero<|>rt fepit folle. 

2$ie bann aud>/ Mten» / mebrNmdNaJ Cocxerridutu fil* 
llKtifi'tt SUKgun in Ne ©tabt è^'Iud.'fan ( jeboeb auf etnan 
IPocff inNr ïHâfie/ ob <btn nid* acte Familial aflba vorÇian» 
Mi/ rociitet Ciiufol ganiip/ eine SictN ju fcijm oMNnotni 
mcnjirebrr jego nod' m» fun|ftt*i au<t> niefrt m Ne t*faWi 5 fei» 
itau/fonNin mit m einer ober anNrn 2)or»lgeaN |u NmelNftn 
€eenwa/ al» auf NuuèKtnmeg / ober vor ban ONrtboc/unb 
ptvit erll iMCb Exfpi ration Në / Nt KBigai >3<xb*0rârfE. 0e» 
©emablm/geboiiiet «Çticflni ju 'Xitl.silt/ jufMjenNn îBnrmnb» 
rinoefubret merNn moge/ uub mirb ûbet Nid ju Çrtenuiu unb 
«NÜIiIebtct m jeNr è»abt ciik ôd.'ule aniiatditm/ unb pri* 
xat-Prxcepcoies ju bûlten / ûtreh frctnbN ^rebtget / Doct 
bbsque Publico Hxercùio privanra ju |]d* fouiUKtt m laffai/ 
fcenebenjl fteper Education Ne SinNt Nn iutljertfde» vor* 
btbaUcn. 

(?lfoffaiau<b/gîeunbfenë/ NeSird'en unb Uchtilai/rndebe 
|U bicfhn Cocxcrcitio «ma attfgebuuet irerbni môdten/ oNe 
«migeQiflffc/ ju tbun/ •XtttbûrNmg einiga ba|Jtn angefeNna 
Colleârn/ ^eiimm^nifT .^rcl^nDu'iiiïe/ SSefiimitT unb ^î.id'tNtl 
ter Reformirten/rtuf Nr tuiNnfaen a«ne Xeflea aufjetiîtjrt/ 
in^leutni NcfelN unb tic brtriu NlltilniN i'I-irTNiten/ i^d ul* 
meiflet/ jfrijîer unb nnNre 'Perfoiwn/ ipk bie ïlhibnKn (j,iboi 
mcqcii / von ibrcn/ Nr iutbenfében eiqctun üUittclu dotirt unb 
«rlnileen/ unbNfoINt/ midi (enflai àOrf alfe diiNnd fei unb 
«balrai nxrbm/ ba^ Nncn Reformirttn an ihren <(inNn/ 
èfedrnlen / 0afl*imb 3Dd(lûtai é n ifcunqen / Çofpitnln/ crie» 
etenbiuifeni/ Stflinefni. Raflai/ Strcten » hium imb l’rxfcntav 
îfemNn unb ginfommen / trie fie biefdN bifi «nbere atbdbf/ jfe» 
neffm bnlxn unb «nieflen/ cber fiîuffti^ tinfcr ftd' çniNn unb 
gmiefTên iwrNn / foOen oNr fénaen/ ti jjabc gîabmen mie <* 
tteffe/niitfd ûberaU Nti'on <»u^efd>lbfT<n / unb iirur ebnc dut» 
fit , 21 bf<b<ii/ob ju ffrbaltuna alfa» obigen peu geiwdnai 
[en unb (finfominm/nMd tlbna fevn «»urN eNt nid f/tmD foaifï 
un Nreféllyn frtijen imNWrànrften Exercitio ifjrrr ;Xdigten tn 
benai cèeàbten unb ©érffern/ audi in fpecie ju 2)ilNI/ md,*t 
bad isClergeringfte ab^e^e/ uub aile i^re m Keligieud . imb barjii 
getwngen l&td.'en babaiN Jura , Pnvdegii , Poffcflîon . Cym- 
nafia unb eÊd.'ul»5«te/ Obfcr»JDiz, unb irie tt fenfloi fepn 
unb (Kiffhi mag/ <m4> fo inel frçn feïe/ nid iPiirerr aHe fol- 
<t>e Jura , ©ereettfanu unb fipeftîgntl|]l aubier fpecificè aud> 
gmueft/ unb pNd mit £Uanun genmnet/ obiiNftbranrft unb 
cbnNarwriîd-eigt ver jebennann/ber îjerifdvift fe îpcl ait an* 
Nrer/ nun unb jii etpigen 3 <irea imiuer n'.ifjratb / imb jirar 
ebnc emigt Dcpendcutz von Nr anbern tXeligien fern unb 

ÔîactNin ferner/ unb «un ^ ivegai Qrifuaii unb 

Çeltrr» abfenNrlicN SPefdnverung jiefübrt morNn/ fo haf man 
W! bitffaad bnbin Nflanbig perglufm/ tt m 0rifnau Np 
Nr iiuNnfd'tn *Pfan*î3ejfe0tmg/ mie ee Kbo btfinbltd>/ audi 
nid rtînffttg bewtnNn/unb bentn iutknfd'ni fold'e .Xirrb f.unN 
benen Reditiba* bmfûNo unb afiejnt ivrblaben / bie.Sird.ie ;u 
^dtljerd aNr Nnen futficrifd'en von ^eit ber Confirmation 
biefr# Q3erglndfi an/ glacHaUd dgetitbiîinl'd> nebfl benen Re- 
ditibus, (trevon bie jitr Competent* Nrpfan jut^lad-cnbact 
gdjjrige v?tucf / dd jâbrlict ij. (ÿulbai an 0 elb/ fambt |u* 
geborigcn 'îBiefrpad d jinn 0 emi^ affein auf genominai firn/ 
imb fdNgnn'PfarrcTimbfeinen Succédât en in offino, mie bid* 
bero aud? mdfiinfiig KNrjac gelaflen nxrbrti feflai ) iiiflebni 
foŒ; Çinaegai verfpred ni voiaeNtd'fe regierenber Çeri 0 raff 
unb Jiîrjft. 23erinnnbfd a|ft niÿt manger vor fi<ti unb refpeAi- 
*è Nro Çe*»@r.\flT. Pupillen unb ij>re Succeltom, baÇ lie Ne 
<n Nm îtlecfen (&ocfaibtiui Nnen Rcfornutten ‘îeutfcfcen / Sfiie» 
berl^nbifd'en unb Jrançôfïfd.en 0einanNn |U t ÇT<mcffurt in , 
Anno 1638 . fo bann von )c*o regiermNn sjertn 0raiffn/ vor 
«tliiten Jabrcn ju ’ïJoIiWbeim iu Nr ONrn'Crafffd'afft^etb» | 
tenberg/ cïnrreit ^rra(iburg/ venuiüigte Refoimirte voDige 1 
Eierciria unb refpedhvè Nfiregen in Ànno 1 6 $ 6 . jubeutelb* | 
ton ^olfMwtm aufgeb.uicteSird'e/ tme btChrro / alfo bmfiJro 
juewigni 3«tai benen Rcfotmirten [affên/ felbtged ttidit ab» 
fbflni/notf gci^urn ivoden/baf fie in btefan ijjretn Exercido in 
cintae 9Bege gebeminet met ben. 

éo pat eë aud.'/ (Eilfftnië/ baj baim Sirdw 511 ©ieNr/ 
(ebtbauvtni I ©OTtenflan/ ètetnba* imb anbern (ba beren 
tiod’ étira etrnge verbnnNn f<vn fodten ) in An. rtfio. unter ban 
tWberiffhn Excrcicio gefl.niNnen tmb nod> fltknNn Orten/unb 
berfvlbm Exercido fein unge^nberteë verblnbai/ unb n?trb Uf- 
fènbttm in flatu , quo cft , «leUtfTcn. 

nun/3tt'éifftenë/ ferner 2Jennég enpebnten CoNeitii 
ReJigionii bie Imberifd-en an SircNn/it-d’ulen / Exercjtm pri- 
Titfj fie publiai, ennvebcr bareitë refp*âi»è erbauet unb auf» 
grticfrct bdbai/ »Nr utë fûnffcig erbtuicii/ aufrubeai unb an> i 


fWTm Bi^fm/ nfleë fW<Në / unb waë jn Nnîbrfen Exerdiio 
ibrrr Religion gehông/ fbll »bue dnige Dépendent» von ie< 
manbanNrë/ iwifèr Nme aut|iiricbien (IrbaiNn Confiftorio, 
«won tuttai gebaef t iwrb/ m agaiar Jta'Nit alfo biminter 
nut Nnen Reformitren m glad'en îXediten fleben/ NrgefialtA 
Ni#iV(Nrbkneu>erbm«rt«£urd' in jpamiu bmfubro inrbr fd ul» 
Ng fq>n foD/ tbre Quanal extiaÂus ber Prodamationen/ Co- 
puianonen, Siiib:atiffen/‘?< ! jr *il>ni(foi im ReforinirtenSird'ai 
antiUiefern/ nod' (bnflen nu ^eringflen etivaë/ivorbttrd' etmga 
Depeoden» infcrirt iverben mod te/ von baien îScformioen vor* 
genominen merben foOe. 

Suant aNr/ S>reç|.t<nNnë/ aOtt ebige in genriffer ^>rb* 
nung tmb DiKiplm erpalten mer ben môge / fo fell feberjat ait 
Coniirtorium ihhi [ufNrifdien iXeligion» ‘2îern\iiiMeit/ boeb efi* 
ne Nr ÎXcfonnirfen SPefdmvrN/ Np biefer 0ra(ff<^ifff NfteUe* 
fêpn/ UKld-eo eNmn.ifiige Pntilegia, hiantt inib m Xrafft Ne* 
fit NiNn folle/ al» ber ÎXefdnmrffn Coniiilonum bifiNrff gc* 
b*»N bût/ unb notb bat/ imb follen (U Nefan lutbeDfdai Gon- 
firtono Sird.'en^d'til.imb tK:cbmmgtf"®atNn/ aile bttfer ;\e« 
ligion jiigerbane ^arrer m perfaoilibai, unb fo vitl iÿtlnMf 
febr unb leNn Nrnfff / NrofèINn Vocaiion , Speflcd : unb ïn» 
ttebm * rttict> Srhiffung/nwnn fie von jemanb befprocl'm/ befanoe 
oNr wfl.igt merNn foUten/foMnn aile anNre '^erfonentiptltp* 
bep SinFai unb verbulai airfmarfm unb bebtotet fern/ «lit 
Xtrdyn • unb éfdml*iXemhai imb (t'infmifftcn/unb imgumnui 
afle fccv-lefuihca unb Conflftontlia, ftt (viNtt 9?auKn nue fit 
meflen/ gtbông fepn/ mib aile» ma» ai baixlNem Confiflotio 
iwgebet/ un Sîauien unb mit 2?cnriflên M jetreihgen régie* 
renNn dtnbberni vcrritbtef »erNn. 

tcfcfrc NeNifatO CoalMoria foffen/ Sieriebaibaië/rm^it* 
nun Nr japal» regrerenbai >>ntf<htffe eb biefiiii 2)ergleid'md't 
«Ban frlefi faltni / fwibem awb btp ‘Xtmehnumg ber 0a|l» 
litboi jebiveNr Religion bitfelN jeNomalë eriiintril / imb ib» 
nen cmfHûb anflegm / barrviNr nicpt» por|tmebinai notb i« 
teotiren. 

ifiJnrfKbmNn»/ foüni aBe .tirtMi'tJub 0if’iil»S3ebmite in 
Nn ertr.bteii unb auf Nui i«nb von NpNrlrp î*ieligieiiai glad't 
îÿrepN» ganeflën / aud’ fauerleç SXeligion» • 23<rrrnnbte vor 
N 11 anbern / oNr tnn Nr anNrn mtOen tefetmen merNn. 

i*p foBaiaud)/ if-cd'jeNnNn» / bie auf ban 0otieë»ïcfer 
faBaiN TtUmofm Nr âteligioii/nfldyr btr ‘ilerflorbnujiyabart 
gavefen / iierbloben. SS).t0 aNr von ■XBrnoKn rnb feiplen tep 
Nn 3ilnfften aa.iBcf/ nad Proportion jeter Religion Bunfft» 
SSriibar/ nad'Ntn nemlitb von Nefrr ober jaier fXtligicn m;br 
oNr iwniger fêpnb/ au^getbtilet/ unb Ne bebiîr [Itige ftitltenfdo 
SPurger oNr (Einmobnrr m Ne ^pin.iler init»auf*imbanjc» 
noimnen merNn/ bed> fbO tt mit Nui flofpiWl in brr£lî<ufljbl 
alfogetmltaimerbai/ taf/ nninn Ne m fcld'rr i?tabt n'olmeriN 
lu*fHTif<N/ (Kp Nffai mit Nbteneti tvoflren/ baniNr N fiefi 4U 
erflàren/ aueb iu ifiren facbbegifugmiifai (itb Nr Hîeufiabt 
0locfen gebranffen/ imb gltidj Nnen Xefonmrten Ne ©rbiibr» 
mp borner jii bemclbten ftofpit.il» ÎSefuijf N|dt)|rn follen. SAt 
Cmfaimnluiij ht 'J-eflbcherë WaNt vor bai ©locfuer jtber 
SCeligien. 

SNttmt atuF/ ig.ieNniehntbenë/ in Nvbetfeifë Strcbai alTe 
tlnorbmmgen mn fo vitl melir verfidm merNn/ fô fellai/nMim 
bepNrlep Religion» » 23enuaiiNen jiifinnmen beprarfiai/bie Pro- 
ciamationn i'n NpNrlep JOrtFen verrkÿter / unb in bie jenigt 
Sttd*/ moNe C e i n hi n acfri :d't/ au» Nr anbeni <irrd> eme 
Attefiation Nt bafclbfl autp mit befeNNnen Proclamation gt* 
bratN merNn /Ne Proclamations -0ebubr rtber Nnm ^>farrèni 
jeNr SirtN verblnben. 

Unb follen / ïd^b^Nnë/ bie Copulationei imbSiiibMirff'ni 
in Nnen Sudyn peT.ad'trt merNn/ Nren Religion ber ©râuti» 
gam unb 2laner N» Smbë jugtiNin. 

3nm 9lnmiebaiNn / foll Np ben t ad’Ng^ngntîffên ber jerti* 
jje/ fo fid' bcp NnQlotfneni am erfien amnribai mirb/ofineiln* 
terfd'etb ber ^tliafon/ Nn Storjug fjaben/ Ne feid'prebigt mttp 
von ban jemgen q)iarra: Nfdxbai/ Nffin Religion ba SÔerflor» 
baie jtigahnn gavefen. 

Uba Ncftë/ unb juin 3man;fgflen/ fcflen bie javeilige JJen* 
ffoafFfen/Succcffore» unbSîatKèmmai Nr0rafffd’afrtf?<nian« 
üiîilnuenberg/ jrfio tmb ju emigai 3aten nitbc 'HîrtcN/:Çùg ned/ 
Ked’t NtNn/in Nfagtet ©raffT+afft unb beren jngt^éritien £>r» 
ten / ermaë m Nn iurfiertfatn iXeligionë- Jrerteiten/ beren Sir» 
dxn>0ebr4uefc*n/ ober anbern/ fo m fflejteflung ba@aflligfat 
unb Sirtbaimefai gehôrtg/ m anNrn/ abjirtbun/ ota m an» 
bere ,Jorm/ 2Bafi nnb^eg anjuritbren/ fonbern aûe» m Nm 
tetanb/ mie tt jeço verglid'en unb beftMofTen/ unutTnicft ivr* 
Meiben jii laffai/ tnamrt unb tn Swfft btefoë rflfifing unb va* 
bunNn ftnn. 

TflëaudV |tim fin unb imanjiqflert/ iiba ebgebatbfe Ecefe- 
fiaftica tinb Nren Dependemien fenw Ne »?ef}ef[img ba trelt» 
litben ®iena verge tomwen / fjat tuan ft(b/ fo vtel bie (fantlep 
beinffr/ babm paglid'rn/ Mp beeNrlq» fSeIigion».2VrivanWe 
qualificirte tXAtbe an Nr ^a^I ertcii fêpn/ bao DircÀoriam an 
tgetten Nr futNnftben fXtligiond*2JairanNai vertleiNn/ Nr 
Secretariui ba Ktfonnttten / ba Rcgifirator aba Nr lutbe» 
riftNn Stligion bengetban / unb barneNn etnan eNr anbaeit 
Wefommtai (£an?!ev » SCa^t gleitb Nn f tttNrtfefen 35 ^^ / auf 

S rumen / bie Archi* Jebedmnlë tu aôffhen unb <tn 5 ttlaffon 
tibig fenn/fo Nuin Nr £an{elt|len »egen bit pari tût grfwlfetj 
OKrNti foOc. 

S g SEora 
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A KNO 2B«lKÇ bann / i«m vwi unb wan&gjlni / «u* ûllerforç 
bflubit uorbcn/ bafi fo mol Oie Stforuurte nid futhaifdy W> 
1^70. *Jk/ in lanDd»ju(lnz-una StgiiiuM 0 »ièa*ni/ bit Sjonnu» 
Ul]uii(jail>erqif*e 0r«ff*d;aTlt boreffoib / mu jugqogm/ unb 
alfo bit ï'iotl'ôiirfft communicato conû'io dehbenrt tuib reiol- 
»irt wabai/au* bit ’2lusfmi>j«na bon Coodufo jj<iuâf ui ber 
Çanïlqj gcf**<n foflt. 

^Uauiafim bann au*/ unn brep unb iroan$igfiot/maitn bu 
Statut tma oba ba anbern £K<li^ton / bon rcgiaaibtn fiant 
©r.tffm tn gacten/ bkfm 2 )agla*/ oba Confiai *r "ïinbt 
bttreffenb/ btp abàf*oiba 9iobtburfft etmad mi( gcitcmaiÈa 
SBcWpaOcn'oat cnnncrii / oba abfonbo’lido ;ii 2 )orfianb ftntr 
oba ta anban Seligiqn f*cijFt*oba nuinMi* icfpertivt ouf* 
frfcn inib oomagai môd'te/ thiu-u fol*cd lu tauen ungnabcn 
învenbet/ fonbtru lugtlafiai fan folit. 

3«m Vi« unb imanfiigflm / tfi bo) ^flrCtHn^ bor Somma 
(tiicbt/ bafi dn Jutbatfcba unb on Sefonnirtct Xammcr-iXabt 
bc|l4nbi<l fauv unb btr SsimmafdTeiba unb Rcgnlritor fo long 
bufe Officia conjanjin blabat/ in btr Xdigion alterniren/oba 
«ucbNtftrn bitft btvbt Officia fcpjmt mcrbai fautai / bicfelbc 
ton benben Stligioiid-fubjed'i befe^t maben/ irann aba ;u 
fana 3m mit ctncii ■tefonnirun / unb fontn Somma » Soit 
uu'bc iu luftrtUn gut bvfunboi ipiîrbt/alobotm foll Ne Saiumtt» 

e 'triKr unb RejnrtratoT, nvtnn nur on Subjeâum battu ge» 
au*t irirb / iut{KTif*a Stligion jugoljan fcpn / unb pro 
pintati votandi on Votum mufiibrtu. 2 Banil brtim tnbli* be- 
aulbtc Pari: as aud' an ©okn ber Sefonuirtoi £Wigwnd« 2 )a* 
tranbcen bur* 'ScMuiiû «ntô *Ktforuür«n Sa*d bcp gcb. 
S.umna nt*t erhaltcn murbt/ fo fou in votf.ilknbm g«i*<n/ 
bunti Stpftliung aniga Sefotumten <£antlqj*;SAtl»t obtr SBc» 
arnbon fotlyint ParitÂt gem.i*t ivnbcn. 

Bum fSnff unb jn>.u*iq|lcn / follen bubtçbt@rafffd’affttn in 
ba ait’ unb jflotai gtabt Sjonau/fo bann bit |àinbtli*t Sjtn* 
fthaiftl. SStbumtm boi •XcinNrngumau ait taganfidi fanibt 
<&diûd.'«t unb ©lanboiflon/u'u and' ^mberfen unb i?udrT. 
ttwl (l'io «inf uvetnt b« iurlicrifilyn ‘Xcligion luxant ôdnilt’ 
bniTcn oter litm.jm'tn / ixmltcb ;u iKitbigbfim unb39rud'rôfc<l; 
unb btntamt îorficim (tié .tuf etntn gd'ultboiTm/ nnnlicb 
11 îJÎJulyun/ nxldcrfutbmfd' f<rm foll/) brr ÿtforinirtni 2Co- 
mon/înngtgcii bit fatv.püid’ S^frifctniTtlidu '^cbiouc un Q?crn«- 
borna SBaà/ but utif btn 5î<flmntb f.uiff i£oitgrtftn / nid ut 
f^trgoi/ ^etfoilviin/ 'prcunja'lyim / ISiùiorfebani iinb.ViU 
bd/fo reformirt foin foK/ mit Audi in bon ‘ïmt ôrtenbag unb 
0aid;t alttn ftaiFflan/ba tutlynfd-fii fîdigion iiigabnti ftpn/ 
bry bon 'î(uu SCobitirim aba ba Obcrf(btiltl)oiToi unb Sciiaci)» 
SNcnfi bitrd’ fine ‘Pafon xvrftboi/ unb unta brrbm ?vcligtoufli 
buft Cvrtd aîternirt mabtu/fo tann ba gd'idtbci^ ,u gumbnd) 
unb Oba’iJfd'bndj in fclb^on amtfutbaifdyr/btc Gbnat jiroj 
€>d'uîtbci'li-ii abrr/ nid ju i)tûbtb<ini UHbgîubcr=(£f4'batbiXefor» 
muta Sdigion ftttt 

Bmn fed, d unb uvan^igflm/ hattd mit Nr amnnanffbafftbrd 
ÎJJtcr$atcl,'td/2Üclmiçbfiin tor btm SBag/ iu iobrlytuptm unb 
pattoiilfiii/irif nu* in fKioucf iu f.imt ba XdJa<n 'j)Unj4n< 
berg unb a(T<n!)Cim/ttnt fit obnt ta fi mit Jittbatfd’ni i3f,snttm 
unb 2p.(bttntfn bi»ba vnfcVn go«ftn/ fo tvnm md't iraiiûa 
mit ba nübitliiioiijottffllafi? btrgffinlt fein tabUitot/ bnfi foi» 
<bf fo mol nid bit Srttgd » îjof - > 3agt t ui]b Boü • '£)iap< 

nnd' »3tucb«i bed i.uibdbtttn mit prrfown/ fo ba iutlyrifd'cii 
Ktltgion lugtrljnn/ bt|icllft ityrbrn tncgf n / jeboeb foUe bon rc» 
girroiNn $>-rm tmo fidyn / bu :\(foruum rnub btren qualioUot 
unb ahofdunba 9)othbiirtft / Nttiu ait* ;u brforban /t<|Tcllxn 
glodyn t|l and’ obgafbt / bafi bu uÇig< i^cbiattf bipba ‘Xdt* 
«tonm / mû fit ficb ror btfitua! an onoi oba anban Ort br(in* 
. wn/ fo l.tng fi< Ubtn/ ohnt gnuafinu Utfâ* ihra i)toifi« niche 
trlaffoi/ ua* baa ^ob alur aùf boi mqlid-cnnt jtifibif ©ù, 
nafd-afft onqattbttt nvrboi foUt/unb aflAm fi* tntbrgftnclb» 
ta rtgiafnba ijai 0rnff unb bu ;ÇitrfU. 2^orutunbfd'afft aud 
l.inbfi'nntrlida Affeâion. unb lubf tu bufa 0r.ififdnfftltn' 
tatbuiun l'or |i*/*rt pfloibffoHnu / ttnb obg*a*tf Suc- 
«ffor« Nibin/bafi fie tu btn ÿotbd .unb anban Polt;if*ni unb 
Militartfdoi ’5<bi<nungtn/ fo wtl nôtfi*/ ongcbobrnt unb lx> 
gûratt qu.ilificirtt Uttatbaimi/nyni«||loid/jô fan lie betTat oba 
alodu Qualitattn fwbot/ tuib fonfioi bnbo. fttn 5kbnicftm*or« 
baitben / ror anban '^ranbbot unb ‘Xufildnbtf*(n gcbrnttdnt 
mofitn/ ininafltn |u aud' tîba bon tbre fXAthe unb SEkbitn» 
te/ fo l<m<} fi < fi* tbra Inllmelton unb pfiid tcn ni SStoba*^ 
tung tbra SStfi.tOung gtmnfi bongen/ nimt abfdajftn/ fon» 
Nrn tbnen vtclmrJjr mit 0naboi ingoRin ftpn unb l'abltOxn 
wollnt. 

^tlnngntb firrna/ jinn fitbni unb iwantigffcn/bif Skfitfiunq 
Nd ©tabt-Masiftratt Mdbt fd btfi'rtDd tn bâ 92oifIat>C portait 
bat tka Capitulation unb Tramfii . nnc«tt* md-t mouga ut 
ba ’îlltiinbt Qarau iarbo 1 / bafi mit fit # k?o intt reformirtrn 
fubicétis btfdîtt/ alfo mtba jtÇo no* fiînffttg 111 *rm SXatj)= 
fhibltnfmbaifd'<rttiF>tntban;untbroni uabunbtn/ Rbo* g*, 
grabc » Sa* au* ht fiftrt îJ^ahl tittlyiifd't mit tmumtbmtn 
obntxnotnnioi fan follt. 2JJ«gm btr gtabtt «tuf bmtfnnb oba 
ift wrgitd-oi / bafi 111 btin gtabt»9tutj) on SOtatcl iutlxrifdt 
Satli4aîn/bod' au* cboiba mcht/ ald nxtnit Mit* Ttbfltrbni 
reformirta Sathebam fo wct gttUtn tarant nurboi/uuf’unb 
angoioinmcn uurtxn foDtn/ aba au* alfo/ bafi iriba throi 
®i[Ioi/ btn* Décréta. Q3eft&lc/ oba auf anbere 9Brifi tbnni 
Ionie «ufgtbrungni / fonbttn mit bidticr/ btp tÿecc unfitfiBigcn 


SBabl/ Nominaiion unb PraeCeniation obnperturbirt g' la (Fat A N NO 

wtrboi: (£0 lotiaiaiid' 2lurgonuifi(r uub :\atb in bajboifctab# 
ttn JJatiau b<u Ænrrbl = S 9 ffie(J » unb Ximclnming tbrtr S?*toi» 1670. 
toi/ nuldu von ben gtabtgffAOcn aUon befolbet naboi/ obne 
tmifitô ûRciifdun bd;intauiig u*tg uub obnbco:ura*tigt va* 

Waboi/ fo val aber bie SStfkaung bft SBurga’Offi.inr uub 
anbera btlrgtrlid-a ’ïttuta brtrifTt/ foHni bu lutbaifdu bavon 
ni*t aufigc|d loiF«n/ unb obgondbtt i>i<iw unb Officiât/ mu 
Sjafouuntnd / bon itmoligen rrgicrtnbtn SJam 0raffen pr*- 
rentat/ unb nu* abgrUgun gtniôbnli*tn i£pbdpfiic(t(n von 
iwuifdbot confirmirt tvcrboi. 

3um ad t unb imanfngjun/ feff btr Unttrra* jn ^inbafni 
lia i}dft mit iutlynf*ai fabjedis btfitlltt/ glcuta 0<fl.iit ni 
bon alfo «eaanntoi îBlttttKndÿ }u gtotmu unb g*lu*ran/iu 
I 3 lutf*ô|en au* 4 u*atf*t admiuirt/ bit llntagtrid'tc aber 
ouf boi 5 )orffdyifFtcn/mit aud* {an*f*tibe tn bm gtâbtat unb 
auf bon ittnb ta ganpn ©rufifd afft nad; Proponion ba von 
babalqj Stligtonoi am jcbat ùtt Dtftublid-cr unratljanen / mit 
Scforuiaten iutb iutbaiftoi va menât maben/ unb. foll b.utcp 
ba 0 tmcnnb bem Sjarouuntn <i<nu\ÿ/ bit frepe 2 Ba|jl/ Nomi- 
nation unb Praefemation, waiin fol*td nur n«wb jrjtgonrlb* 
ttr Proponion rcffcâu Rcligioms gtf*i*t / gdafftn nur* 
btn. 

(?d foO au*/ juin nom unb imanîigfitn/ mit ‘Xmicfiinung 
btc SBnrgtc unb llntatjjuntn tn gtAbttij unb auf bon taub un 
gttingflen fou il uaid'ttb tmtet bitfoi 'bfçboi Stltgiontn gt» 
ui.id r / unb aUon ut ba ÎQeufiabt Qanau bttfid abfonbrclt* 
bobad'Kt aNXboi/ bafi au ybtt/ fo ba iutbaifd-ot Seligton 
jiigtrban/ unb bitfclbfl uun S^utga angcnomuun iu nu t btn bt» 

«*tct/ nâen btn te. abt* (£in;ugdgclb/ btm gtabt-Sa* ju 
fonce dupofition abjuit*tcn/ au» aoo. fl. tui 2)ermogot |ja* 
boi/lungtgoi btt bopptlttn quartil CoUeden btftqxt/nnb bitt* 
fibre aud) fdtdbtg fipn foU / glo* ben Srforutlntn font 
tbrli*e 0*urt / ijnfonwun unb Sanbtl btt ©ibi*t Itqjtt* 
brmçot. 

3 <nn brrçfligfiai/ lafi man an ©titttt ba Sja:fdvifFt gtf*e* 

|)tn/bvifi bu fo genanntc Seformirtt Conwra, oba nclmrljr en* 
gaa unb mataa Tlufif*ufi von gt.ibtoi 1111b ianb 111 ifjrtii 
’ïn.jdrjrntiatni unb gntcpai/ fo bùfcn 2'erglo* betrtifa/mie 
bidbao o{>iibfl>inbat luf.imram fûnuntn/Nrgloa’en bann btnm 
ititbatfd'oi untatbann; bo> totfaamba ?fotl,'burfft tbtnmfiffig 
ofonvamdirt fqjn/ bit auf bautlbtni Bufammmtuntftfn un5 
fonfi boiôttiigit Unfofim abtr/ mit Q 3 ormtfi«n btr Çerjfd'afil 
unta *ntn aufigebrad't/ unb fan îbtil utit bed anban "ilufi » 
lagtn b<f*mat iwrbni môge/ imnnlFtn au* ratione preteriti 
vorgtmclbttii Srformtrtcn bie *ncn in Ann. i*S+ twgm ber 
bauwhligcn Confèrent! ^oflen boptatgtf unb aflignirte 0 tlba/ 
fo vkl bacn nodj obnbtiublt aufifitben / btn brnoi jmqj afin» 
ncd'fitn "îlnlagai oligopole / unb t(intn abgttragtn n-abat 
foütn. 

2Bann ait* / jum tin unb braffisfitn / aud rin<n unb anban 
Urfa*cn b-.ebao amg< ^Ittfcn bitfer 0raiff*afft foanau üfifin* 
îtnbag vaf*t ftçii/ unb tmat bit rtgiambf ijaifcbafft/ btrm 
l'infuro font m*r s« vaftçtn frfiiglt* rcfolvia bat/ jtbod* fi* 
fol*e Btktn fiber 2)aboiToi btgtbcn rénnim/ bafi mit 2) or* 
îriflèn unb Consent baot/ fo bvibtp imereiLrt frçu/ no* ont* 
gtd oba anbatd vaf*t mabai mufit/ fo mirb bo* aütn ,JaD# , 
an igettcu btr Jowtlig rtgurtnbm ftaifdNifft forge gta.igm 
maboi/ mmaiFcu cm foldyd au* valprc*ni mirt/^fafft btr* 
frd/ bafi bu Crcditorct antifhretici fo gtgrnn'.trnge ald :u» 
ffinfftige/ bie *not untagtbou untatbanoi babtr Religionco 
in EccleruflicU 8c Polnicis tpiber birfai Sfaglod*/ Ptivilrgia 
unb alttd ï^afouimoi ni*t bef*matn fofim / tonnai ne* 
uiôgm. 

'ÀNmtit ntni / iuui imcp unb bro'f|îgfim / bufed unb ebtgtd 
nücd befio fioffa tuib wfia gcbaltcn mabe/fo renuncuroi/ver* 
jciben unb begtbcn ancrfotd fo ÇaifctNifft/ald llntaftancn uor 
fi*/ unb refpcfliTô *r< pflfgbtfoblcnt unb bao ffinfftige Suc- 
celTores unb 9 J.id;fôullinge fid; plemffimo cffcdlu , tuib jum 
fr.tffaqfim m*t aBon aüa unb jeba hinc inde Ixp ban .Çjpf. 
Sci*«^of»Satb unb (£ammagai*t in êpeptr nad» tuib na* 
aufigovurcfeenProcclicn/ uub alitngttn Deaetoi voOfommtn* 
li* unb gfinçlt*/ bageftilt bafi ftlbigt ri ÎSe^tuptung aitigtr 
©ud'ai in Çmigfat niche iiubr angemgm/fonban hinfiïbro fut 
aitfgihoben unb abgttfcon gebalrm fepn / aud' foldud otniva» 
ifigiid» an g*ôtigc ôata nooficiret mcrbtn foll/ fonbmi aud» 
fie rcnuncuroi linb bcgebtn fï* gla*a 0efialt aüa unb jcbci 
jc^igen unb ffinfftiaen Benefiacu/ Privileg.cn unb ©uttfiata» 
gonntur bef*rubena ‘Xtcbttn / au* Statutcn / ( 3 atwt*citen 
unb Special-Saotbmitigoi / mie foldu nid't aüein wibcr biefêu 
2)aglci*/ fonban au* bit biainnen bcgnffaie Rcnunchtione» 
frlbficn / bar* jD?aifrkn’|tnnc crbad’t nurben tonnai/ fonbali* 
aba rcmmciirni aüafotd mit guttm îBilTen unb 2Bifltn au* 
roffcil vorbcNid't Exception! doli, mctui. coati x vqluntatis, 
ignorantiæ, rci aliter gelix, jum tertii non ciuti, non fati» 
auditi nec defcnfi, lxfionis, refiitutionit in integrum, Gve'fu 
es minorennitatis five ex alio capite nulliratii fidei comraiffi, 
juntes Invcftiturit queefiti, dispofiiionis Teliamentariz unb 
aüa antura/ujic fie timna Cîanun J*abm môgen/iitin.itn ni*td 
atifigef*ieben/ tn tr.atFoi fit Fi* bertn aütn bageilalt begeben / 
ald mann foldu mit ‘Diatuen allbut aufigebrucft mfiren. 

(£d foflen baudxn/ brep unb ùrepfligffciid / ju btfb tnebra 
2)crfi*aung unb beffèn allen 2)e|ltialïu:ig bcpba Seligionni 
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DU DROIT 

«MtV urtb CMriertff ber SûiittfT) uiib ÇTimmrr/ nndj {geompre 
unb ©rttotff in fcn (êtabten ant nnf tan (aube bu? *ret *Xn* 
ncMtmg en üjren ®pbpfü*«n/ auf Dttfm SBerglei* gnvtrfcn 
' mrbeii/ unb fl* batui allée ©fbupr gr*j<n tinantar oÿn aile 
dîÆdenr?. annulation, unb SgiNrivtllni bejeigai. 

€>oIw Ntnn férner jum viet unb brepffigjlm/ irttar SJortiof* 
fén utwe bm t?tnn unb OJeeftonb gegemuitrttgen ©erglad’é |î* 
fin cher anbner 3trniftl errignnt/ fol*<n galio tvirb uiif nid'» 
tm alfobalb de fiflo tKrfaçeen / font cm iraé itpeiffetyaflt 
bioc iniie bcfnnnt gema*t/ unb ÿinjdfgt/ fonfl abtr unb m>* 
fern biefrai ju ivibcr nitl’té bfflo ivmiger tvaé vorgenommen 
tttrtai moite / bem gravirtnl îljeil p|>ne Nid freç unb bfi'or fit* 
Jeu / .fMfft unb 3 nfcit!t Né Paâl de Anno 1610. Sapferf. 
Mandata pœaalia Exccutonalia èc inhibiiorialia S. C. ben tetft 
.totfcrl. unb N* £Xei*é (£ammergtrt*t ju ©pepet uu^ju* 
ft'ilrtfm. 

Go fofl fé au* jmn filnff unb brer-ffî^flen / irr^n b<r jnrri» 

a “ en (PTt&trfbiçun^ ben btm offr^eincltea Paâo de Anno 161a. 
ertingô frin Sgttbleiben boben. 

Unb Nimit cnbltdj (ttut fed,* imb brepflïgftm^tiffrï ©trakt* 
ih allen fniwn Punifim unb Claufulen uni'<rbru*li* ^rlsmeu / 
imb bnnfelbcn ber ©tbilbr nadi gclebet nxrbc/ fo fôll biefée 
Recels ju beflo m*:cr Sgeieffagiim nt*t «[[cm iitidjvcrjaiigenrr 
aller frtté Imereflcnten au* bur* *re ©tfdnbfd'rtffren allfncr 
Nnfaimneti flebeiiNc t£bue»uub Jurjïen Ratification (tvctdx 
ntncrbolb 3. ÜRciiiitd»;frrti à duo ciniubtiiigm bcltebetivor» 
btn/) Ntrauf allerforNTli*fl ftoro Sapferl. vDîoçfl. ]u aller 
gilitbigtfet Confirmation unb Manutenentr >allerimrcrtt>(lntt|fi 
vorgrtr.ijni / unb biefclN biegfallé aDetjcbor(iiinjl angelangtt 
njfTbeu / .uicb iuuninelfl unb bi* fol*c aUergnAwgfi ertbeilt 
roirb/ Kfcet tyeil >n A»tu quo gcluflcn/ unb ia vortgen fetnen 
tabenben îTechfen obn^h-dneft unb ebnveirurft verbkibni/ à 
dato Nuvlbftt S.ipferl. Confirmation ulxr/ biefcr Skralti*' in 
«tien unb |<ben 'Puncten mm unb tu nvigm îagm fnne JBilrcf» 
Iidifetf trreuNn/ unb befUnbig Npalten / fonbern té rnerben au$ 
^roir^nr.unb 3dr|tT. ®itab. unb DuriN. ©utdl. ©ur$l. 
®urd'l. 5)ur$l. Surcbl. ju -IRatjn^/ ®a$fcn / SBranbenburgy 
ÇfdlJ/’pfalfl.erimmern/ SJetTên*2afftI/ unb îjfflen.SMnn. 
flabt tun aDerftrtd Princmal-InteiciTenten permit refpeâire 
fretuib-bienfll. unterttwmglt au$ aefjorfamO erfudjt / geaenmar* 
fi^ra 3kîgld$ confcr*iteu iu tilffen/ unb m$t ju verpaBen/ 
ba^ bduuber emwé rorqenûunnen ober atbnnNlt trerben médj» 
te: 3Borju au* jWrpeber SDbrmimbj*afftli*er C^etren nx» 
«m bero ©raffiidtxr Pupitlen amiod' jiueç bobe *Xfi*dflâ!i» 
bi/ futb<nf$et 3Ultgion jugetban/ uiic iu «bitten/ wjrbd>.tl» 
;cn tnrb. 

Stflfcl ju iraljrcc Urfimb bat en ne*fl beneu Intcrefllrtni 
^betltn vue >>*pneb. 3bte al>«»nnb \Çi5cJH. ®n. 5>ut*L 
®nr*I. ©ur*j. ;ôiir$i. 5)ut*l. ©nt*l. ‘Xmwfflibe fietm 
Tfbgrfantte / bmantlub twatn * üJluonb Jjen fubirig 
©uflau/ ©rarf tu Çol'enlobe/ flcbeutift SXar{) K. nygen dbur» 
Ca*frn S?m Ntcol von ©etfbacff fiebeunet 'Xtbt imb 0tui> 
Uierbat/ itxgen £bnr » SPrmitaibiira / îjeti Johann d: Bayer, 
gebeintbtt €ltt'«unb üJlürrfifdjvr Xeûùtungtf »9tdtb/unb îjoif. 
«tud’K Diredor, nxgeu v£bu&'pfiil(/ uub f>folb>\5tmBKtn/ 
Bru ©eotg ^Bilbelm »n Scunnen Boffacttd'td .:\,ub unb 
£>betaiuptuwnn ju t8ixf«brcg/ unb ïjert Daniel Velina ;Xn 
flurungb-tXatl)/ ttxgcn SDeifm-^aiT*! Regneru » ©aben» 

pan^n ©etama«unb •JCegictungi» * îKatb :(. tvegen 
©istujlîabi Qerc ©eorg ïubimg/ iButggraif von <jir*beta «. 
©e^utrr « Sfatb /, & gunnigd » uub gammet » Pr*ûdent , "bie» 
f;n Recds eigen-twubtg unttmticbeu unb geflegelt t~o gefd e= 
b<u iu Qiinau Nu :<5. (16.) «J Augulli un 34c 1»$ 

©r&urt 1670- 

(L.S.) fubœio ©uffav 0 raff ju JJtJbenlob- 
(US.) NkoL wm ©noboejf. 

(US.) Johan de Bayer. 

(US.) Georg Wilbelm von ©runtUB. 


DES GENS. 143: 

Nnultigli* augmtffrn unb gebruen/ Ntf mit foI*en ibren auf^ ANNO 
geruNen 2krgiei$b » Recels atled feiiKd 3nnbaltd gnfibiijltd,' ut / A 
confirmiren tinb ju beflàtngen geruberm; N»t<n2BiTgna» I®7 

bigli* angefében fol*e ibre grl>orfatnbf!< ©ib/ unb Ntruui mit 
iroINbad'itm 3Jlutfj/ gntnn iXntb / unb reducin ^Bnfên/ NU 
ob » inferirfen jielmujn ■ Qîergleufcé » Receû fo wrn terfHbc Nm 
ÜJÎunfferif* junb b|lnabrûct1f*tn Jnebmf$luP ntdu juiriber/ 
fonbern tanfêlNn i?nnip ifl/ade* ftmeô 3niiNtUtf/ and Sonia 
fcNrtfapf üJîadjt ©oHtommnibeit gn.ltig|l confirmirr/ ippro- 
birf/ ratificirt/ unb befîiittigt/ fbun NiO niub/ confirmirm/ 
approbiren/ ratificirm/ unb N|)dBigen fol$en au* binmt/ fo 
tveit té obijebaduem Jncbenf*lufi geuiip/ unb nirt f iu tvibtf 
jfl/ unb trae ®lr baron u confirmiren {mben/von £Tôtn. Sap* 
|m.'2Jïa*t miffenilid' inxrafft bufrt ©rie jfé/unb meurten/fedéit 
unb ujoflen/ Ntp oNinverletbter Kcligioné»Recefs, in oOenfet* 

»en <J>uti«en/ fflnufulen/ 'ïrticuln/ 3imbalr/ üRepnung unb 
©egraffungen |t<lt/vcf)/unb uutierbru*li* aeîyilren unb voliu* 
icgtn/ unb von nieunnbm Nmwbcr gehaiiNIt unb vetfoj>retl 
trerben/ fonbern NeN vergh*ene iNil |i* baftlNn gernb'glub 
freuen/gebraud-en/ tmb gemtffën môgen/ unb foüm/i'on aller» 
mdnnigli* imverbinbert/ jebe* Uné/ Nm ÎJ. Sei* unb fonff 
ininnigh* an ftinen ^e*ccn tint 0 ere*rigfei( imnccbilicilu unb 

£ >Ii*. linbg*Krbrabarauf aflen imb itNndbur^Çnrprn/ 
t/ (Jkifî»imb ^Belllid'cn/ ^ràlafcil/ ©rajfni/JreneiV 
/ Sidem/ J(ne*«tt/ lanbvcgtoi/ Baupikuten/ 2)ija 
boaben/ SBtgten/ pfiegttn/ ©cnreian/ Smp t leur en/ J.mb» 
ri*tan/ Çrttulitaffrn/ ©urgrruui|Tern / Sti*rern / tX.ltiKii / 
©uraern/ ©cnrinNn/ imb fonpm allen anbern itnfcrn / unb 
Né txetd'é nmertbancn nnb ©rneuen/ in ttv.é QBi'eNn/ièiaub 
oter ^cftn bie feçnb/ ernfl = mtb vc|iig|i* mu biffé» ©neff/ 
unhUHillen/ Ntp fie obbfrub«fn SXdigïcné» Receû afieo fetaefl 
3nnbalfé/ unb bitfe Unfêre £avf. tarubrr rrtÿctltc Confirma- 
tion tepibrtnQBiîrbcn unbXrâffren vableiNn/imbuiebraeN:*» 
te A N N A M M A C, D A L EN A M , unb (Ebnpwn/ Vfôl|* 
gr.i/în unb p*falÇgrafen bep Sbein/olé ©orimmïetinunbiDiit* 
vcnnimbern / ©r’aif 3o(mnn KIjonKirNu ju fjanau/ buitet» 
laflenen Xuibern 1 Unb 3frne ®rnff ÿriebtrid' g.ilnnim ju Ç.t* 
nau unb Nren’lIntetibanen/bfrfclNn rutuglub enreuen/gebrau» 

*eii unb geniefpn lofRn/ |k tanviber ni*t Wdswtnw IHirtcn» 
no* irren / nifonCvrlM-it befrblen nue Nuen Banausf*cn 2)or« 
minitan/ unb URttvonnunbetn / unb *nc feraff ;Çrutm* 

(Tafiuiini ju Sjaiwn/ unb bnttu fo tateç intereflirt fajnb/ ge< 
nâbigfl/ Nip fie au* *ret Ôflié folden 2krglci*0» Recels, 
fo ir'cic bafelbe einen jeNn btnbrt / iu jflrn Çitnftcn/ïrticulen/ 
(îlaufutn/ 3 n,, Nt/ aJîepn»uub ©fgreiffungcn/ mic«bfi*<t/ 

« efîratfé nnafomuien/ tu* grlefcen/ banviNr ni*t tbuiv panb» 
en/ cNr fiirnetmim/ no* Nié jemanbé anbern ju tbun gcflat» 
ten/ in teille QSeif} no* ^jeg/ a lé Iieb finein ubeu ifl ùnftt/ 
unb beé£Çf<*é f*nxre Ijngnab unbiffrafïyunb bnrju fin paen/ 
nanti* jtNn iBlarcf lô:lH.i<é ©olNé/ ju vcrmeiNn/ bie cm 
jfber/ fo opt et frautitli* ^iccivitet tbàu / lltté Mb in unfer 
tmb beé Sti*é = îauimcr/ unb bm anbern balben ibeil meVf 
aetad'tnn vcrgli*enfit/ unb brui bobeuben ital f> weraibef 
bekibigt ivurN / nnaaditlpli* |« NjabUn/ vafafl<n ftpn 
fo Dt. 

'Jîif Urfiinb biefi {griffé beftaelt mit llnférm jtopfal. an* 
MigntNm ^iliegel/ Ne g*ai i)f m Unfeter <*tabt Qyicn Nil 
13. No flRonafé Decembri» . u.id' lfhn|lt tuiferé liebm £ertU 
unb 0eeIigma*<ré ©nabenrad en ©ebun/ un 1671. Itnfrret 
Sei*e/ Né iX5uiif*en tm 14- Né Jjungartfdxw ÜIJ17. uub Né 
©ôimfden tm 16. 34re. 

Vid. feopolb ^Biltelm ©eaff ja 55nigéfegg. 

Ad Maadatum Sac. Cad*. Majcftails propiium. 

SBityelm S*rôNr. 


(L.S.) Daniel Vclrng. 

(L.S.) Regnerus {BuNiifRiufen. 

(L.S.) Georg LoJurig fflutflfltoff non X«*b<rg. 

(L.S.) ftricteri* (£afimit ©toff ja Qanau. 

Sjodigtifll. Sjanau ©onnanbf*<iffél. Sbgefitnbte Kd*«. 
i (L.S.) Sjané 3Ceii*atb von Çectrtecg. 

(L.S.) 30b. ®ol|fg. ftfeil. 

(LS.) SBélfr S*ul 
(L.S.) 3oM2nift©acnN»eT. 

®rt $5flnmiif*e« Corporom ©irgelung. 

(L.S.) L.S.) L.S.) (L.S.) 

11 9îb ttné barauf (fiiigangé * gcuiclNe 5iJrflrn tmb ©raffen / 
w nue au* Ne gkfotimrun Religion juget^inc untcttb.mm 


LXIII. 

Rc«r. tnircf) l«tt t<nu crfuc(ittr 95tid)î! - Commifti- 0 a 
rien fubdclcgim .V«fd*l1 31)1» )}ûrfi. ï>urtll JU 
J«t*ini^n un» tfin ©rtfliilmi jjaaft giuffiiu- 
Sarbtfithn «ifankfitrti ito6iik6 tw(tÿ m tic 
pofleffion î«tài-|hiry Jpcmliur;)/ 6tr ©raffTdîafft 
SacrntMii une être Apperiinemicn imminrt 
iritN ©tfrMiffl ju eatWkftn Nti .1 Oftobr. 

I «70. [ G a s T E u 1 u s de Sialu PubL Europ, 

Novif. Cap. XXXI. pag. 8fli. d'où l'on» 
tiré ccttc Pièce, qui fc trouve ;uii!i dans Lu- 
NI o, 2wtf(l)td îKdttd.'arcbi». Part. Spécial, 
Continuât. II. Abthcil. IV. Abfau XIV 
P*8- 117-1 


C’eft. 
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Anno 

1670. 


CORPS DIPLOMATI Q_U E 


Ocft-i-dirc , 


Recès conclu par lei Subdelegués des Commiffdires 
Impériaux à ce requis , entre le SereniJJime Duc 
de Lorraine d'une part , fc? les Comtes de 
Nassau- Saarbrug d'autre part , par le- 
quel le s dit s Comtes font mis en pojfffion de la 
FortereJJ'e de Hombourg (ÿ du Comté de Sar- 
vcrdcn & de fes appartenances & Dépendances. 
A Saarbrugb le il- Ofttb. 1670. 

QU triffm / olé’iwjm ber im Inftrum. Paris Art. 4. Comité 
P bus Naflau Siræpontinis bmlbrten SRa|TrtU>(£iirtrücfifd , en 
Refliiutions-^nd' / nad' VKlftilriger befd'cbcncr SBennibung/ 
«nbliCb iipifdyn 3bret jjiïrfil. ©unR ju îotbringm uiib SJodv 
tttbrtd'ttn 0tAffl Sjoue 9 )affau/anf nod’ilchcnben Srityérag ju 
Kegenfpurtt /unb birrd» ^kraittclung cuiiget iXtid'il » Depurutcn 
on ‘Jkr^lticb (tetrotftn/ foldtr in onoi Recri* de dato 9. (19.) 
Decembris An. 1669. gebraett/ unb l'on bctibtn 'îbnlen WA* 
jogen/jn bcfltn Exequirung burd> on îKtid' 6 » 0 ufad , tcn de da- 
10 bol 11. Julii jdngflhin ber ftorl'ttnirbigiie iÇdrfl unb £m/ 
fcen (I<ui5l ÇnfprtT / (frb’Wifd'orf gi ïntr/ brtïjol. cXcm. 
Scid'ebitrd'^uUirn unb bee iîôniamtbé'ïrtUKtM (Jr?=(£anîltt 
tmb i£hiif,vnr)l/!c. une outfc btr 'j&iirctl. tfiîrfl unb Sjen/Sjert 
0«rc| ®iibflin/ fiertog ni SkatmfArvnçt tmb luneburg/ic. ju 
Commiiîaritn (Tfiirt't/ fît aud' felcbrt ttiûm îmferncinnien/mib 
(11 ivre Çftantnt/ unb puai minorai ^bro v£lurr .ÇurtiSurcN. 
juïritc ber 2Bria,tbome 3pb ©berçât b/ ,frrr!>tn von 

S iibf/ Sjeti ;u lltmoi tu» jûbrni/ ©l)tir»',Çiir|U. -încriftCeT 
[flbf/fefûbtbnUff tu'ïrier/ unb Tlmbtmditn ju 'Pfalîtn/ te. 
and’ b<t 3 $ol>(gble imb SjocEgelebm »tri Damtan Heinrich 
Aneianas, ^bitr^.ÇûrflI. jtri<rifd'«rS?ijf>:Tiibf/ art tèctttn 3(p 
rtr ;|drfU. 'x)urd l. tu SBratmf 4 *iwia unb fiSncbura abeT/'ter 
£0* » ©Me tmb ÜVfumge Çm îorni| SDtûrtrr/ 3 mer ( Çur|il: 
®nTd'|. 0 fhcillKT îXilht m Subdclcgirtm conftitutrt.biefc ait»/ 
im d'bon bu 3 ufammenfunfftauf tejteljrenïjod'geb. ^rtr JiîrfU. 
©rrrd'l. tu îotbnnqen wn bon ‘Xnrang* uor arnttyn gctialteiim 
Ç~tàbtlcin s*.trbri 5 cfcn aldkico panis, 3 *ci$r£cfen mù allerfciw 
beliebenuerleqt ircrNn/an Ktt gebad'tcnOrt |îd> tingtfunben / unb 
bev ©r&ffntmg eMMbenberCommiiTion .binribprodurirnng ibrtr 
Srwdelegatiom- 0 firalt/ tu legitimirung ’^frfcuoi/boitn 
^Xirtlyroi/alé bm îpolgtbocntn ïjrrm Maroni* de Hatencourt , 
0 mtr.il de la R mille, unb ©ubertutor bed îewfd.'en Belis- 
tbrnnW 3fjr. ©irrtH. tu îoibrmqtn/ ntic autb txro tXnbnmb 
Procureur 0 OlfTfll IU ^BûlbtT<aug Jjm 0 mfi (îélltr/rtlfl De- 
puMrtt von 3 !'fû ©uTd l. unb bann m 'Pafon gtgonvirtig gt- 
rvvfoi/ bit ijotbaebome ü>trrfn/ jvrt jobarui/ jjo: 3eb<tnn 
lubrviivSjfn 0*ii?ar Ttbeltf/ ^Balr,i?b/ unb^tnjntbrub/ 
rtfio 0 T.inm tu 9îrt<fnti/è.irbTiicfm unb ^arTmboi/jjtrrmui 
lobr / jnpbaboi unb 3bdtm angtingt/ n'i< <0 mbtid? in b«t»« 
long qtftbntboitn <?na' fb irtit grfeinmtn/ b.ifi man jtjo jur 
Eiecotion ob^tb. iXrgtnfpuraifdxn Recefs îuûrcflid! ftbrdrm/ 
unb ven ben 'purflwijtn uur fcbiglicb uttntbram ivoüte/ an mcl» 
(bon £>rr mit ber In-miflion ber ■Jlnfang tu nwtboi/ unb tuin 
fûvthd'fioiobnt^fttlAuiftMffit obet Ç^fd-irobe ber Interelîen- 
tm/ unb berm linttrfKincn / buJ tum (£nbt vaf.il>rtn irerbtn 
fônne ; unb ald iwb ïntangil irtgtn ber Orbnung / n.td? nxld'er 
bic Rcft'uu on rortunehmep/ emrgt Ditcrepanii b«fûr grrbaii/ 
fo bedi enMitf burd' Reprxfenration «juter Raiionm/ bit l'on 
dnem ber J?trin SuMelntintn îjôd'fîgnnelbtcr 3 brer {Çurfll. 
^urcbl. in letbruigen auf ber Qktfunq çoinburg perfônlitb qe» 
fd'tbenr nad' ^unfdi fuperirct/ imb bann tnblith ber fterrtn 
jocbnngifd'tn Depuiirtoi SJoHimubtm examinirt unb grnmbm 
ivorben / Niû mon mvir bm benfelboi cin unb nnberé tu crin» 
non hÂite/flkid’n'ol Mtbetf nid t fej>r anben moflfc/ reann nur 
jtum elTert , man etmanvon orft cnnelbrrr .Çiîrfîl. Cmrdd. 
tu îotbrmocn cinol immediatcti 5 *ef<bl muer boo S?.mb nn bic 
©uberneur#/ unb ÇRcambtcn/ mn bic Rcftitudon gcfd'cficn ju 
l.ilTcn / mit nnds bic nodi onuntgcltc Suhfcription bo bq> ber 
JJ.tnb habenbo brn,' Original ?Xcgrnfpitrgifd’o RceelTm crlnn» 
gen unb babhafft tvofctn f ônntc / unb bann foltbcd allcd tu vol» 
Icn 2 krgnûacn ofolflct/ bnf Niraut'inr miîrtflidien Execution 
gddwtacn/wib mit bon 'Xinbt unb îûflungSjiHuburfl bergc^alt 
bo ‘Xnfang gennubt / b.ip ut ©egenmart nithigcmclbrcr îot|>» 
tingifdicr Dqiatirten/ unb bocu Iniereiï. jjerren ;\cid’b»rub 
dclcEirtm Co«rmiirar'cn ben '.Çiîr^L iotbringifd-rn 0ouboncur 
bafclbùen/tmb t>bn tJnrV>bann 0 ram<mrtt'ic auÿ bo tnôihmng 
rang rto 0 uimtifon/init iVulcfcn mcljr cnrr hmen îXcgmfpurgi» 
ftben Recek , in piRikus concrmenribus anflfbcufetnvrben/bdû 
inan/rctmo^ bcffclbcn/bic tu grgtii fid' befinboc ©rnfftn tu 9î,if, 
fiiim*-'irbrutfrn in bit Poiîcirion ber 2 '<flungunb , 3 tinbrî?oin. 
burghicmit mieNr rri'ccflid» iaminirte,iinbgebitd'tni0oubct* 
nctir iiub0uarnifbn m bofclben gefambten i'îlid’tcn tu iicbmen 
bfgdvrctc’fold’cô and' Ntraiir naib eimgen befthehenen if riimctung 
imb it’icbttgcgebcncn ©rfl.înmgcn/ tu <t|l von bein (fommen- 
bantm/ unb bernai' von «ücn Offîcitrtn imb gcmrmcn .Xnctÿtm 
rcJpcciivc m icutfctet unb ^caaçôfîft^ec cpr.uti mûrdlid/ et 


feâuirt , aud- bit flienigc reftituirende ttntctt^anoi biefed HnJMtt A M NO 

inafimigtücfal/ natb Dispofnio» oiftgcb- Recela l'oflfufcicet 
ivorben t b«n nuut nad* ûbctlic|fcrtct / euf ÿfd'ÿctirc|R)KC 3fcco 1 670, 
jÇùciîl. S'urd-I cigcn^ônbigm £>rbrc an ben (Tcmiiuiibamèn ta • 
üBitfd 1 / bi6birigeu 'Ambtuwmi Ckc ©raffinant Çanvcttcn/bK 
Umcrt^anen [cçtgcb 0rafffd'afft/ ino r Jutrll. înenft&c 
tc|>en> àJerff «èt- ioren^ tufaminen fomincn laifcn/ bencnfëlbcn 
mit Zlornxifung bet an bic 4o:|pringifd'cn Sjotcn Depuûirc gc* 
gebenen Commiliion , imb Nrfilbcn Orbrc/ fo an bte Skamb* 
tm crgaiigcn/ anjeigenb / Nip/ irctl von lofbringifd'tt èerten 
nmnanb (ugcgm/ man fie/ Sraffr obbabenber Commiilior. bec 
Wbtfeccn/ irorinnen ftc bio^cto g(|lanten/ crlaffe/ aud' î>edj« 
gtt.j;oren0rjffcn mcoiiit tn PoifeiTioB bet ©rafffd'aiftvfuc* 
ircrbcn/ nacb ^nnlvilt bed OCcgcnfpnrgifiÿcn Reee'*, tvicbct 
immntice/ (îc bit tuitctrlyuicn an bicfclbc/ ald 3i>« ianb»tmb 
€rb*ÏJ<tctn iricbct anivofe/ unb von i^inen ben «ulbigting*» 

Cfrb abmÿacn nmrbe/ foltteb and' fcauuf tvurrfluî; gcfd'tljen/ 
rud t nunber aud,' bi< JJcrtcn ©r.ijfen in tue |u tèarbrucfcn^nni 
imb iàarnxrben in beui Recel* îugc|l«mbcntr tKnttb alebcn/aW 
3 oO unb 0 eUiK/buuHi dntn gnvôbnlid;<n ©utd’jng tmb 2 tuf* 
nd'tungbct 3 oU|lôcfc/rcilituiir , mblid; unb juin IrQicn aud' bk 
Immiiton m bit 2)ogtcp Sjobij ^eim / burd’ <£rla)fung b<r vo» 
r:gcn/ unb îBieNraimcbmung gavcfjnlicbfr Slaflawfd et ÎJut» 
bigimge^nb/ ivilrcflid' gcfdx^iqi/ unb alfa oifigemelbrer :Kc» 
gcnfpucgifd'tt Recef» m aüm feinen çf.t&ftn/ ju ‘iîcram'gung 
mcbrmals gebfld'tcrS>rrm0carfcn ju9îairau^atbcûcfcn/ juc 
Execution gebradt morben foi. urfiinblid' bet ftcrrai Sub- 
delegirccnngcnljilnbigni Subfcuption unb betr'ergebrueften 'Pot* 
fd'afftm. 

©cf^ai ju € 4 rbcutfcn/ben 6.(16.) Oflobr. Anno 1670. 

3 ot»ann &ci\)Otbl iîtepbat von ^cffclftbC. (L. S.) 

Damian Heinrich Anctanus. (L.S.) 

iocmO îDluflct. (L.S.) 


LXI V. 

AJfgnatio Regis Polonit Michaklis Eleo» 7 * No?, 
n o r æ Regin * Conforti Ju* , Leopoldi 
Imper atous Sorori , facla , quà in AJfecutationem 
Contra- Doits , (eu Donatunis pr opter Nuptias 
certi denomimti Loci , Domina y Civil at es , Op- 
pida , Arces 6f Terræ Rtgni Poloni * de coûfenfu 
Qrdinum , eidem SereniJJim * Régime délégant ur y 
&c. Par [avise 7. die Novembris 1670. [Tiré 
de la Rcgiftraturc d'Eftat de la Chancclcrie de 
la Cour de Sa Majeftc Impériale. ] 

M le ha il Dei Rratia Rci Polonîx, Magnus Dut 
Lituanie, Rullic, Pruflix, Malbvix , bamogir. 

Kijovix, Volhin. Podol. Podlach. Livonix, Smolen. 

Scvcr. Czcrniechque. Ad perpetuam rei memoriam, 
notum tellatumquc facimua, ad quos prxlentes Litte- 
rx nodrx devenerint, hujns & futuri temporis univerds 
& fuigulis; Connubialis amicitie conoitioncm, non ad 
animorum dontazat, voluntatomque inter fc dcvlnéhu 
ruin individuum ncxum, verum cciam ad externorum 
bonorum communionem , mutuumque ufum referrf, 
certum habetur: qux tune demuni folido confcdifle 
fiindaincnto exiftimanda cfl, cum & iffcâoi invieem, 

& conjugales fortune pari forte in prciidiom ft dccus 
utrinque miscencur. Quod eq vident lacer Maritalis 
amor, tantù ampliori tncn'to exigit, qualité plura, in 
deleâa ad pcrpctoiiatem omnis fortune conforte, cha- 
ritatis illicia & quidam imiuccutium flammarum ali- 
menta afpiciuntur. Irto nominc* Divinx bonitati fup- 
plices fumus, reddimusque immortales gracias, que 
licuti Nos magnarum Uentium Regem eflèjuffit.ira ad 
firmandas per Connubium Imperii & duraturz felicitarfa 
fpes animum flexic , quo Kcgia Potlcricas in felfcem 
Vocorum materiam Elcâori Populo nascacor., ucque 
funefta ampliflimi Rcgni Orbitas , gravi & metuendo 
cxicmorum amhitu, deinceps laccretur. Kcpendimos 
ratum affeâum Scrcniffime Domuf AuOriacx, quod 
cliberado Matrimonli nollri , ncc difficilis ncc am- 
bigua diu fluâuavie , que Regum thalamis condigna 
V’oca.Cxfarum Filias, Nepresque-parerc 6c cducare tot> * 
Sœculis alfiicta, noflri dclîaerii curium fadlcnific plcnis 
velis vencisqoe in fe vertit, impuliiquc Majclla» ilia 6e 
fplendnr Aurtriacus.quâ Sol utrumque recurrens afpi- 
cit Oceanum, ditfufus, (limulo fuir, ut minime dubi- 
tantem animum In cligenda Screniffima Elconora de- 
terminare volucrimus. Commendarunt Nobis Augus- 
um Priucipcm non folgm inclytx Origines, & per tôt 

Csla» 



DU DROIT 


ANNO Ccfares A Sceptra deduâus languis, fcJ non minas 
nuga* flirpi par & drgna Regno mens, qux divilàs in 
ié/O. jiiij Dotes, in fe unam adeô collcgit, ut pictas mo- 
deflic , prudemia candori ? forma pudieiti* , gravitas 
bonitati in hac Principe optime jungmtur, rcfpondcant- 
que, A in Au^ulla tacie, oeulisque habitantes Grafix, 
magttx virtnti reconditc fidem non ambiguam fa- 
ciant. Itaque cum de Confilto Scnatus nollri per Lc- 
gat'jm nortrum, Cxfarcam Majdlatexn de Nuptiis nos- 
tris appellaverimus , A obtentum CxGtrea Domus 
pignus Sercniflimam Principem Eleonoram Archi-Du- 
Cmâta Auftri* Throno, Thoroque Rcgali fociam jun- 
icrirnus, rcliqaom eft, ut tmoretn nortrum, quo eaa- 
dem Sercniflimam Rcginam confortcm noltram dilcc- 
tiflimam compleâimar, in argumenta eximia A publi- 
ca provocemus , quatenus Orbi ChriiHano comlet, quo 
apad nos Serenifliinx Aurtriacc Domus comunâio- 
nem , quo item Regias Serenitfimx Confortis V irtutes 
loco habeamus. Quod igitur ex obligationc Paâorum 
Matrimonialium prxflarc tenebamur jam féliciter in 
Comitiis Regni Generalibus, fedull diligen tique operâ 
noflri perfccimos, ut juxta eadem Paûa pro Dote ccn- 
tum millium Florenorum Rhenenflum rtatim & realiter 
Czenlochovf* port Nuptias celebratas nobis numerata, 
«lia Summa, centum milliuin Florenorum ratione 
Contra* Dotis , feu Donation» propcer Nuptias, in cer* 
tis idoneis locis , Dominiis, Civitatibus, Oppidis, Ar- 
cibus A Terris Regni Polonia A Magni Ducatûs 
Lituanie de confcnfu omnium Ordinum alügnarctur , 
conrtitueretur , A Reformatio lufliciens lecundum 
Conrtitutioncs Regni, A confuetudinem alias obfcrv* 
tam, fu pet iiidem bonis approbarctur & ratificaretur. 
Qu* Loca, Civitatcs, üppida, A Arecs in Rcgno ni- 
mirum Ufcie cum Pita, Krzeczow, Tucholia, No?i- 
targum, Dolfnia, Grauditnm , Ortroteka, Zarnovle- 
cia, Golubîa , Djbovia, Rubiefzom A Advocatia 
Bfdgortienfis : in Lïtuinii verô Furborkum,Nova Vo- 
la, Upicia cum attinentiis, Opeskia, Ufpolia cum Sal- 
fibus ac Sylvie, Polonga Sicmnum, Metelle, Onikfzy, 
cum Juribus Patronat fis inConftitutione fpeciticata funt. 
PorTÔ cum Screniffima Regina Confort nolha dileâis- 
fima obrtantibus Juribus modernorum pofleflorum A 
communicativis eorundem bonorum Reformat ioni fuc 
fervientium poflcffîonem adiré, & fruâus ex ils flatim, 
& ad prxfens percipere non poüit , inhzrcndo prxdiâe 
Conrtitutioni Proviflonem annuam fuper Zuppa falina* 
ria nortra Pochnenfi , centum quinquaginta millium 
Florenorum Monet* in Rcgno currentis, ejus Sereni- 
tati aflignamus , determinamus , A Privilegio nortro prx- 
fenti roboramus : ea Lege , ut cum , & quando fua Se* 
retritns, al te memoratas Prefeâuras, A Bona fua Rc- 
formatoria, in pofïcflioncm rcccperit, tantum de fum* 
ma Provifionis annuc Bochneniis duâl proportione dc- 
trahatur, quantum quelibet Prcfcâura fruâus A redi- 
tns aaaui fus Serenitat! realiter & etfcâive importabit. 
Qui quidem Provifione Bocknenfi, loti A intcgrl, per 
ratas infallibiliter, & fine dilationc, aut minima dimi- 
nutionc numerandâ , & exfolvenda Sereniflîma Regina 
pleno Jure utecur & fruetur, usque ad extrnuationem 
ejus per aflecutionem, & poflcflionem pacificam diâa- 
rum Prxfcâurarum alias ad vite fus tempora.falvo do- 
natlro Nuptiali Duorüm millium Ungaricalium in 
utriusque Zuppîs Vieliccnli & Bochncnfi aflignato, 
quod extenuationi minime fubert, & intégré item ad 
ait* tempora à Scrcniflima Rqçina recipictur. Quam 
quidem Provifionem annuam Bochnenfem, & omnia, 
ac fingula ejus certitudinem, & fecuritatem concerncn- 
tia, verbo nortro Regio, A fub cautione, obligationd- 
que in Paâis Matrimonialibus, feu Liitcris Traâatds 
ejus comprehenfa, adcoque Scnatûs noilri Confilto A 
confcnfu publico, Comitiorum Auâoritate acccdente, 
intègre A inviolabiliter Nos , Succefforcsque noftros 
obfcrraturos , nortro, Succcflorumque nortrorum Rc- 
gurn Poloni* nominc recipimus. promittimus, A boni 
nde,dolo, A fraude femotis, fpondrmus. In quorum 
omnium A (ingulorum fidem A tertimonium hasec ma- 
nu nortra fubîcriptas Sigillé» Regni noilri commilniri 
Juflimus. Datum Varlkvix , die feptima menfis No- 
vembris, Anno Dûmiiii M. DC. LXX. Regni nos- 
tri il. Auno. MICHAEL REX. 

(L.S.) 


Pro Cancellariaru Reverend i in Chrirto 
Patris G. André* Olftnwski Episcopi 
Culmenfis A Pomefan. Pro-Cancellarii 
Poloni*. 

Stanislaus Burfnski 
Regens Cancdl. Regni. 

-Ton. VII. Part. I. 


DES GENS. i 4 f 


L X V. 

Dcfenfiv-Alliantz 3trifc(*n 3 $** CWûrftt* îDurctJ. 
t>on ^wnbcnbimj ^rtïtid) QBilljcIiu / 3()ro 
fftrtîl. ®nab. <ihri|'topl) âmiljarb îSifclTtfen t>cn 
ÜJliin(lcT/ 3 (>rc ^urfurÛL i)urd;L ‘Pfjilipp 2 Bil* 
^cim bco SX(Ki ni 3« M 

^BciipljaliiU'cn unb ber paciscucrbfn 

le cicjciicr icuib unb icutljc Cic^erljcit auf fi. ^si^rc 
aufaericÇlft îSiclefcltir lai 7. Aprilis 1671. [ Tire 
«Je la Rcgillraiurc d’Ellat de la Chancclcric de 
la Cour de Sa Majclic Impériale.] 


C’cft-à-dire , 

Alliance Dtftnfivt , entre Fridbrjc G u I 
l a u m b f. le fleur de Brandebourg , Chris- 
tophe Bernard Evique de Munfier 
{ 3 Philippe Guillaume Corne P a- 
latin du Rbyn , pour la defenfe du Cercle de 
W e s T p H a l I f, y des Partiel Contrat antes -, 
four fex ans. A Btlefeldt le 7. d? Avril 11571. ' 


ÇÇ.& brtbm ber ©iird-lr ud'ttapr ^ÇiSrfT Hfib S?m/ Çtr; Jricbri* 
*BilhcIinQJÏrtrqiiT(i|f jti Q<r.tnbfRbttrq betf Jpcil- tXôui. î\ei<fr» 
£rt’(£<itnn(m nnb (ÏPitrAîril (tit.) bann tscr 57c*rt , n?ûr&iq|îe 
■Jdrfl unb s?ct* (£ brt!Torb '3crnl>atb (lit.) inglndxnbfrStird'» 
Uttdmafh ijdrfl unb Jjm/ Ijai 'Philip» 'Æilbtlm >pf«tljgrû|f 
Ixi) ÎXbrtn (jir.) mt mtr ait» gtfrtur t£bnrfurfitrt unb 
ba|i Jÿril. ïXosti- JKftd'fi/ fonbtrn oud? <il» Direâores unb emta 
fdirnbcnbr ^BrflpMltfd'fn (îrm^d/bre Otil. iXctn. 

Sttld'* ali brfi qrlttbtm 2)attrlûnbii brr îfitrfdvu Nation 3u* 
ftmb in grmon / tmb bunn mitb bse ©rtntrltd-ftitni/ nxl(b< 
fiib mfonbalKtt bon 2B<rt»biili(d'm Çt aviez unb «Ifb nudi fol* 
«brt gtbütbtltn 3brrr Sbutftlrill. ©urd'l. ',JurfU. 0nab. unb 
SiîrfU. ©u«bL i<mb«n tu ndhtrtn fdxinrn / unb ireraud §nr 
Ifiebt tmirrrr unb nxitat ïnwktienbnt/ Srtatti nnb S?tfttü>mfi 
folgm/ (tbfonbtrlub nbrr au* i?fgfbûd'trr draff tmb flotanre 
ianben balxp IrUxn fiiitm/ bnfjrro Ç*ic 3br« @4>idbigfnt / 
ïmbt unb ianbtd iDtltalid'cr Surfera gnn.ifi ju ftrn aud'ier/ 
in jtittn aitf fol*< «Dlmrl unb 'ajfse b<Ni*t ju frt»n/ irobur* 
mit brfi ‘Xatrtiô*(lni 8?<pflanb bon ganï<n ftrtl.SÔut.Snd'tul 
nuÇltdxr btrnll «Utfkt/ btr^BfflpS)âlttt* drar^ tmb bit (ji** 
innm bmannbtt îanb alxr fo Md rno^lid' ihhi nünn ;î<tnbll(bnl 
ginbtrud) unb antxrn lurnthnnâ^iitai ÇtrfdtnxrNn/ fit fxtbm 
yirthinm une fit tpoütn/bftrotbrt bl«lxn;ltiib nxtltn fit ned'jur 
3nt fein ptrtiditnbtr Expedtens gtfrtxn obtt gtfunbm/ ait btff 
fit fitbbur* ont n<tl)trf21<Tfi^nMiii0 nnb DefenG»- Alliant* ;u« 
fuiunai ft*t«ii / c-o Ixibrn ôit 3bren «mjo «u SBiItftlbt brp« 
fdxnmcn i«d' brfinbtnbtn ïXûfbni gtubiqfi committim unbbtfeb* 
Itn/nnt Defenliv- Allianit abtubanbltti unb ju fdlxiTtn/nxIcbe- 
fîdi bnnn £rn|ft babmbtn ©tronltd unb gnmqfinnfr inrtrudion 
jufiimuwn gtflsin/ tmb bifi «tuf gn<tb(||fc Ratification 3brof 
Onabigfini ^bnrfûrfitn/ iftSrfitn unb ïjtrw fi* na*fblgtnbtt 
Pundtn twrgltttbtn. 

I. iPrfili*/ fo tfl bannit nnb (JrajR btefed itrtftben aGtrfhrt 
©unbfi»2)cmianbtni tint rc*tt 23mrmtli*t jrrunbf*afft ntd’f 
nur no* m<bt bnxjhgtr/fenbCTti au* |U SBrfd-tîîun<| ber ajtfi- 
pbiiliFdxn Ainbrn n'tbrr aUt unb itbcynxl** buftlbt mtf nmgtr» 
Itp nxifi mit i>tr*uIgtn/Contnbotinntn/nnqiwt«run 3 tn obtr 
anbtra ftmbli*o invafiontn unb tbûrtid'tafcn txrgtnvilttgfei» 
obtr btrd'iptbrtm / jtatmtttrtt«r Defenftv-SBunb brr^fialt 
aufgmd’ttt unb grfd’loffm/ bflfi etn Rbnxbct SButiid.wmtnb» 
ttr bnnnnbtrn mit auffkbfiyr/tôabwr unbaltn 'ïcutWirr firtunb* 
f*a(ft tnojntny wat }u riiKi^itbnxbcrtn ®br/3üoblfijrtb/yïu$<n 
unb Qïufncbmtn/ au* ju Tfbtrttibunû aQtt 0la*tbdl»/ ©*«» 
bm tmb ungtltgenbfit^fTttiben fan/ Auflhflni ajerniégtnfi unb 
Srâffttn nn* / filti* ald tran* t|>n ftlixr bttrtffr unb angttngt/’ 
|u btforbtrn/ ficfittfltn unb t'trbunbm fiTJii fode. 

I I. (Daffm fid' a;:* fitr bod anbert Ngtbot foire/ ba{j rtnrd 
SBtmbfdgtnoffcn lonbt/ roit fol*t petbin nng*|ttfitt unb $mtn* 
ntt Btorb<tvt*on innanb/trtr brr au* iminrr ftpn moqtt/fttnb» 
It* ongtgrtfftn/ obtr mit bur*jtîatn/ iJtnqiwTttrunqni/ Con- 
tributiontu ttnbnnbtm btrsltt*cn 2itr<|npaltiqtingfn unb'îbtttt* 
li*fttftn wtbtr bie SCcd’ftn M Inftrom. Parts imbbtt tX'ti*fi« 
Conflitutiones btf*nxhrc unb btrdtfiaU angtftxbttn irrrbtn fol* 
tôt; auf foldxn fafl fodtn aBc F^unbfd-SBtmvtnbit filr nnm 
ÜJlnnn fitbtn/ unb inntrbalb 6. SBodvn vonjkif btr gtfdxb<* 
nen rcquifition amurt*nen/ bon Knigtn/btlTtn Innb auf »or* 
trithlit irttfc anqtqntftn/ btf*nxb«t obtr btlttbiart iriîrbc/ bit 
tin foltltnbm Arncul txlobre unb mfprodxnt Jjtîlfft |u îXofi 
unb tfuf' an flwtr fii*tiqcr qtrootbnitr '5îaiinf*aflit ebix 
ruifiignt Zufiémbalt obtr ^kr^saung |uf*ttftn. 

J III. Ut* 


Anno 

1671. 

7. Avril. 


H6 


CORPS DIPLOM ATI QU E 


AnKO III. unb bansit pim brmcn fin Htmbcta wiflôi tnôgf/wad 
/ «n Alliirrfr bon onbcrn «tf folcbm in wrl)ag<tiaib<n Articul 
IO71, bffcfcricbciKn fau an ^Dtrtnnfdwxffr }ur Aflillemz |U jufcfritffn fca- 
b* ; fo >|t faner (£ru|ft bief» txrglidyn unb pacucint/ ba# 
3 bro lEfctnfiirjil. 'jDtrrtM- pi SBrewbraburg on tnafcub fuben* 
Vamxrr tu eXofl/ im» bra?c,ia*nib tmb fruiibat ju ft*#/ 3&rd 
ÎÇ iftnab. pt 'Siûnjk» gbttorfifiifc nmaufrnb twbfnbmft'crt 
ju Sîofcvijnb brcrwufaib unb bunbat su .Çufi/txtf jjani'Pfdifc. 
<M«u .Surfil. ;DumM. «iftcr aTStaufcub f 3 ii|f tombât yi fXoÿ/unD 
ÇwnMufrnb su .fit# 1 / «tffr tOTtigir’/nw^lbTOi^rttt unb gaver* 
bout iWitmifHMrft f*kfcn imb ttèlln» fo tt. 

IV l£* (oü< abor itudvro* Md uia&tf / bajfmgf Wfldyi bc« 
IftN^f ttnrb/imb ba Sjtilfflxgftoct/fdnUbig unb gdjaltoi fan/ 

S inn iwmi gflai tiw fiel» fo i>id qtitcr gnporbener îUiuniirc^afft an 
wrchoRT ttnb .Çiflirncd'tfn nit#ffTÎjvrtîr fcinm Gmroifonai su ijabtn 
mb 0,1 m« m oqiwn/rtl* ni bwfctii ftedere fnnr quoi» rfl ; tiitb 
folle bajcniqf oba binon*/ «ride bt< AIBAemx ipûrcf licb !<m 
frn/ itof Auxiliir- ironppoi mt djfnbtr jurucf ju fbrbcril be* 
rrfbtigft f<r ni té ffp baïui b<t bekstoget mit feinnn l.inb bm- 
tvicbcrumb autfet liVcfahr / nnb in vorifcr quia ÎXuto unb ièt* 
*<r(><it/ unb babe and Mbntfbcti ron bon SBflfibigtm brjj tea« 
bftns balba unb fonfiai feme gurc unb bifligf faiisfaâioo nutrcf» 
/ INB oupfniMtiL 

V. 'A ; ,fnn nud i»or bad funflït bic ©«fato imbbaSyiobigrr 
F* bajctfalt Vcfllarftf/tntf bi< m bicfcui’Sunb paàscirtf$}ul|T 
mt iürndyrib / atif fblitvn faO vctbtubni fid> b»nnit bit JJrtrfll 
SBunbt* « 2VrnMtib« «ntt qcqm boit anbom / bnf fin )cba fo 
balb vor |î* bu fani|</fo virl té m ba^pl mbglidvvafl âfcfoi/ 
unb aîfaftird obnr fineiqm 3at 2)crlusl umaïuinba br.u ajrrcf 
bfrH-p.ilt ubat^ai unb onrutoai îvoUm/ bauiic |ie b<in Janb 
ffiBUfom gornd-fni frçn megm. 

VI. S>amic «iba mich fur bad fed>fl< fcf fin 3 dm>rt*rfr ba 
Jjtrtfii 'üunoif » 2)miiiinbt<n auf anat faü nuf bu Qûlff bfllo 
ÿfn>f»rrr \a oalalffTi / nnb f<mfn nnb üïfdmmg auf 
biflfibiqf inad'oi fernu/ Ijabfn sic atlfrfcitd b«mit mfprodxn/ 
nn Kbnubcr fid fo fort m ont bcrglodm 2 )trfaiTm>q Wm 
»oUf/ bamit <gr auf bon bfbiirifcnboi fafl b<m iKlobtqtoi nitfit 

É mir bi< m bufon ©mtb ffr^Tod><nf jjiîlff in redur -V«t Ififfrrr/ 
nbern audt (tu* !2)cjlimM<n vo^l lsf<t<n itnb fon f anb ver, al» 
t PefcnGon Dit fo <Wf tUtblifift Ixlj.iStf. 

VII. QV'iirbf eu ùd' aucfe juin fuboiboi sttfntqfn/ baf b« 
l3«l|Tfd;iit(nbfAiiKT ober b<obf/un:cry ifcn and <iTK|fûîi jfni irtir» 

S i/ unb b« yjffubr btriufriit bcidaffcn marc/ bafi bu fîiilif. 

itfcnbf brrf.ibmcn fùb mt «nbncb lest madm fomm/ fre for# 
>«kh bann 3 bri btma|lb<kibigfoi |uqffd<uftf Aunliir- ilclcffr 
yttbtr ob unb suriuf/ fo fo(k Soldtd bon kQtbflfibiqtfn ,iü<if« 
p«ç |Utxn / ade obrr ftn îbf l ber 3brûs«n itubrr tu revoerren/ 

r bfT crjibflobiqtf fol,< fdulb»* unb «fbokoi {cçn / bwfrl< 
alfofort tmb o^nt nn^gtn .luffanDalt iwâur jnrncf ju 


Tr 


VIII. î'nn>miq<n/ |tnn «dt<n/ wlda bit fpnlff ftitfrt/ 
flfbft fro? / fftna Au»ili»r- irowTNn tn fo nul SXrçuKMfT uub 
C«»nip»girun |it vniholfn/ me té $fymt bfhctut unb (£r té 
ftlbjl «sut |înb<t/ twwal fd abn bar ünfjd»bini|l baltxr bfffa 
illcbjf buiXcauiuntandb Compïgnunqlad'CT : ‘ild ivol» 
Un fid bit £mn Allurtt burmiun mu nnnnbcr conformircn / 
«nb té baljin ntHoi/ b<if Ion •Ktqinifnt übor adt/ nrtnt obtr 
|thoi Compaqiiitn / fine t Comp*ç,nif abfT ( |u *Pfob mt lîbrr 
qd'iîiq ob<r IwnbfTC <£imrannw« unb nn ,J.il»nlftn iu fucf mt 
t.Vr otjbunbm unb fûnffqiq jnccht urtun nosbiam £>txr < unb 
muer Officirm (tanf fopn follt. 

I X. (ÿfflait bonn/i'ot bad nombre/ aud nugtn btr 21frspf1t* 

K 114 von flürrjfiio r.onfœ Icnflfiifo tntl mogluh 0[<idbor jii 
I t'm/ bod i|l bcrirntoc bon jjiiljf gffdicft ipirb/ nu fdulbig 
brnen Auiilijr- 2 )clctent fui mf^ffreO nid ûuartifr / Senri», 
ERaa*-;fmtfr unb »tob iu g<b«n/ unb glodirohl Nif txo bf. 
lobiqtfn SJoIrffr m birfcm vstutf unb nbfonbfrluh ber ÛMirtwr 
galbât nu bffTrr/ fbnbon glneb tnAnttl imb Xnilalt gemadt 
ipnbf / banni an atUn t>rfni noal>bûr|fttgc hbouf «flUittrl fur 
fSïann unb (Ko^ gfgcn biüicft jahlung tu nlanqm. ntl 
fllur ben ülonotlid’cn tèolb nitlanqft/ boifclbiqoi fRfiitÿtct on 
jcbivcûcr j^fri oljnt imbun boi aitbcrn boi fomarn. 

X 3 mn sdoibcn foUc nn irbirfbfr/iPdtNr ïjill|f fdiefft brp 
)<bWfb<Tin •Xcguncnt iu ,Çufv fo acfcbicft n*irb/|V(p ‘Xfgnnnuo» 
s^nïcf nrbfiis iu bfbôrtgcr Mumnou unb iïlfbmiftn (wtHn/n*«nn 
ûixt au obrr btranba occupirta Ort an)ugrn(foi/obfr fcmfïra 
(inc fd nxff AmgWri» trfOTbctt iwrb/ auf foldun fad mufi brr 
fmigf in bcflfMéflnb btf Oporaiion gcW'id't/biffflbf mbcntl aUnn 
itvié •.Md^ric^ô-riifoB bartuctfjrbtrtiuirb/anfdujftn unbunctr. 

X I. Commando imn dlftfll bffrfffrnb/bUibft bafïrl. 
biqr nrbeud b<r voSfonunoHn JvMiâiM in Civil-unb Cn. 
minai -sèadtn b<v onc? jtbtrcbrrn Tiouppen bonjougfii/iwl# 
dfr foltbf commandirct unb bon anbrrn infubrft/ «uld'fr j<» 
bod; gutf unb ftttfftDBciplin bftlttn/ a(l< F.aerflen mtttfmfj 
Abfrratfni/ bon bfktbtgttn q<butK<nb< firiifcAiou txrfdoffrn / 
obrr fclbfl baftti Iwfttn fo«<. ‘iNib OK» »Comn»»ndo abtr 
unb b« Cwitpt-Dirtflion fhÿtt bfp bonjoiigfn / mddern bit 
JJÛIff gffd«#f mrd / mtb inbfflrn fanb bu Opmiioun gffdf* 
brri/ bodbflf n«W bmtbtifâd'lubfd reûriort obfr filTqnto«i« 
uuniwTbf/cOfcrfNinn worboo uni bon CommuKiirrnbtiiOffi- 
ormnNr Aoiiliar- Trouppen tibfrWgt/unb uadj vorgfjtdngf» 
11er âtmfüicf SSadiW^lt^m^ ««I iKfunbtn twrNn. 


XII. (lé moHoi/f.îc kr* ibk 4 s 7 t/bie AHiictt fofurt hb&MR 

nun an qute tuib rsdtige Majpainen aufnd'tti»/ aucp e><ïixl)r 
Unb Ammur.-.t:on yjr Çcnb fe.ifffU / txqmC ,iUt* anf txn 
ÿiftbfatt tit SSci'dtfrfMfft (l<^f / unb ci «tu uufetd cn nouvel* 
■K 

*1 IL IW» bantit et/pm brfrsftdibfn/bfnmtBnnbd.Qàa:# 
Rvmbtm/ nHum n'e m i^ren fantùn ®trttong« anjanlcffor/ un 
'Sfiinnftf-nfl 1 fclli|f mt tmianglf t nwfini fie ur alfoi brrrn fan* 
bm/ flffî snmbr tmb AttfiwrtMr QScrtuügnr bnivfj off-mticbe 
Pateura potnftm/bKlUbiqf am^ «fournil»/ a frp nxt a rooffr/ 
mflaROi iw? jnUuCcii, 

XIV. baitn/ uun mfrsrfsfntfi»/ »<r fbff (Wi rrrigmt 
baj bu fciamtnm pafvrocbax unb ptoarîm ijiüff sufducfrn /f» 
foUoi bit mibcktbiqtf mdu nw «b^aicbctr ma#-abn jjiii f 

l»d) fdprff»/ fbnborn audi to balb piqkidaM t« tÿîtflf Io(tm/ 
bmdi v^.d'Kfunq/ miopolkioa obrr aâbtrt ba )nt kBirfêbatffn» 
bot mut) nuçiidjf »imfr fi* ex# bckaMntm «iMMboun/ uno 
borburd; nubtd uutoIafTm/ uud ju bol àiijtcgnjjfftuit befUn tmb 
woblfurtb aerod-rn foa. 

XV. 0 lodiD>r abat/ «rie für b,;d f:în|Tjt(KHb« ia nnqaïuj 

JfNid’f/ bir ? 8 injbd«' 3 cnranttcn ifw< tSorg mdu «uiQ^tmb 
addn auf ifyrf fiqeiu funb/ fcnbcrn 11114' mu auf' bu douane 
tbcldfiitirt unb iranquiDittit bc« amiffli ^Btfobôlifd^n (£j orfi* 
çcnâ'trx/ alfa ipoIToi fit/ fo balb nttr anctiTf ftaefrut* uon <iç 
nfgm^rcrg boi wrldcar jffrgfb,;d,'rtri£un?f unb bero oa<nf«inÿ 
m ©rftifrr iicraffioi/ «nb <ttxr implidiirr ri'frbm rêntai / 
onkmgfn trirb/ ndm mi'gfKf'm î|lo^ (imrmfrcn / unb an ibitcn 
TOWO ntcbiF amnbm IdfRn/ co bif bO'Orffctwtbr jfrtfgd.0c* 
fafu jn wrbût/n / bic wjrfrrf ntu irnmqm m bor m brtm/ 

unb brrqc|l,ilt OfnlK unb iÇiifbr ju baltrn. 

XVI. ^ur bafi fcd'jcpmbf foG biffa QNmb bmm anban 
©unbnuilrn/ iwltbr ht spore n Coofœfcnr tt ivriun umw (ùb 
oba fmllcii fwboi/ mt pr «judicirn / fonbem bufrUx onoiRKg 
aU Un anban tn viaorc unb £rd|ftat uabloboi 7 glod>uwb< 
«ber in fancrlri) nui F oiun oba bfn «ubern 'iI>ol uou \vmtt» 
lid'ft Adimpluaiq bf| 1 <n/ iv.m m bufa cugoimantjct Aibann 
l'afptod’rn unb pacijorct/abbaUai oba l’âbinbftn/ bu Sjuif 
afuc fonce uifbc dé cud flnon Fœdere ui If 1 tien fdiulbig t<p«/ 
nnb foa on ipoi bon mibccn bon foiien ^iboibcn üBuiibuuifai 
ttfulid f «îaduidif gfbfli. 

XVU. ©srff QMnbmttl afri^trif fte ri« fût<n;eÿcttt<n boa 
rrtnfffiqtn 3Mtn su wtffcÇni/ nlfo |olf biffclbr wn dato ut 
©nifHnhaltimg attf 6»c nodpff naclrtnanba frlgrnbf f<cbd 3ab« 
ijrrid'fff fcçft/ mtd? wt(Hf(ftmg bufirt jm blftbt té ht frctÇrtrai 
Amitffn unb bfifflbigm SoccefTotm tmb Oîatbfbfgnm brlirtot 
MflHq# tt prorown/ eut aufr uct 'Xblatif ba fht» jafao» 
pou fanera prorogation )u Kinbdn. 

X V l 1 1 . 3 œn acbti<brnboi / fo blofet anbrrn £feurf6rflfli 
ui*b,Çlît|ia»/abfoi»brrüdi oba Ue ®<flphâltW!ai fraçllrdSfMK- 
betn otfrn nnb ftrç/ mit aflcrfutd Qrrem Albictm ncrborusl 
unb fintmîtbigcr eraxühuing/ auf wibapanqnc aJagMumi 
m bicfc «farmbditMC Allttnii (ùb lua ju begeben. 

S>irfc CBuiibnub feti uon dato innrrbalb m 2 Mmi r»ofi- 
cirrr unb bic RinScationei m ori&inah oUluct tèf^rn ononba 
aiidgnrrd'ffft irabcn/ fit mebret urfunb (Kibcn oaeefru» Depu- 
tirtf nnb dO’cffin.id>t*gff rXdtbc bufcs 3 dnbnud untatdtidun uub 
âf|tfglft/ fo gff^îwn SWto 601 7. Aprilia 1671. 

(L. 5 .) Jtib. ron 5 Mn. 

(L.S.J üJînf&. 5 «fgut i^fucÇukuu 

(L.S.) SB- b< fettwt. 

(L.s. ) saye. 3 ii. SBiafpiT. 

( L. S.) 2 B<t. jur ®ïilt)l<n Dr. 

(L.S.) Jran| fjot uoit 0 ift. 

(L.S.) j^trafuutn. 


LXVL 


Reedî trt'ifcfxn 3 (»r* Jurftf. (BnaKn Œfiritbpf» Q 3 tm» 
(>arti ^ifcf>btTen iu uflûnftfr ruwd / uirt> Stjro J^ocly 
i)urcrt- ju ïSraiin» 

fftwcia'îftnthirqanbfrn fhnW/burrl) Médiation bec 
(Scpii ^tittttfrcito/ C()tir-3?îapnÇ/ Ç^iir<Cctlti/tmt> 
Mer Jjfrfjpjicn wn ïSraimfcljiwijj unb iûnctmrg f 
O^corq l 2 i 5 iIhcUnd unb Johann ^ribrichd ©ebritbcrc / 
ANec bit Atvifclxn bencnjelbcn tre^ns ter 0taM Jlpèctct 
emftanbnie innfligfeitat / Un rf. Auril 1671. 
[Londorpii /Ida Public a Theil. I X. Lib. 
X. Cap. CCXXII. pag. 768. d’où l'on a ti» 
ré cette Pièce , qui le Trouve aufü dan* 
Christ. Gastreius de Statu Public 
Europ. Novijf. Cap. XXV IL pag- 84°*] 


Ceft- 


Anno 
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C'cft-à-dire, 

frêité couda entre Christoi»hi,h Ber- 
h A R D Evffue & Prince de Munflcr , (J Ro- 
dolphe A u g u st k Duc de Brumwicb- Lu- 
ntbourg , par la Médiation do la Couronne de 
France , des Ettfteurs ^ Mayence & de 
Cologne, & de George Guillau- 
me (S Jean F ri d firic emffi Ducs de 
Bruniwicb - Laneburg , fur les Dtferenis qu'ils 
aveient au fujtl de la Pille de HoextkR. 
Le tî» Avril 1671. 

QU giflai/ fomnatb twifefon ben» ftodrtrurNitfloijÿiîrflni irob 
P l)tcm/ jjerra Ç&nftopli S9ra»barb«i / ©iwoiïfli (jj'^îiîi* 

& t Adminiilraeom |U £0*1x9/ tt. <tu eitieui' tarai fom‘£>tird)» 
Misîo» iftJrfkn imb Jjerra/fierin Kutolpl) ttiflflflo/ Sjerfl©» 
«en iu ©numftraeig unb lilnetrarg/ te. mu «nfoni -îfoil / tar. 
ufor 3 rr ratant mit» ^DlitiverfHmt» emfouBtym feç»/ Ntl» )t$t 
#éd>|Jgetadte® Sjn. JÇerfoflen Subelpl) ’Xngulti ,îûr|]l £5urtM. 
«ijf 71 nr offert Sÿ u r ggU I ttp tr unb *Xatb tar ©tait Capter intae» 
fdbe/ Swift mfenrtcT ©dn 4 g«ed'figfett au«t Üiolcftr gefdfv 
ut ! twrmi# «Oatraib mufle aieiterung |ii tafcTgra gewfcn/ 
fiat» b* ©utdjIfudMigfe .ÇîVrffen unb Sjetrctv JJen ©rorgSBil» 
foira/ unb Otn 3&foim £nbcn*/ ©ebribere/ fÇertogca |u 
fBr.MMffhuxtg m* {Émirat*/ »u i)orfuimnun.t forfetotit mit» 
toi guu fBoamm jmfdyti bôdtfgemcIbK* Sjenn ©tftoffi 
ftûrilt-Qtwb. tmù>7 f r3in?n'Çoflai Sitbolpîi ’ïu ! w|h ju sSraun» 
W»eM tmft 4timtinr<g ;fûrt*I. S^tird’I jo rettibiürcn, vul unb 
frrjüâltig betaefo tmb tamufot geivefhi/ tmb balb anfitugd ifcire 
$Mimbjrwet>tarhîhe Offina mib Médiation offerirt , unb foldx 
|É effir&uiren , fore SCikfte mtt 'JJûlfWuditen unb Infini ftioneii 
«» miijr Mfîiffb. $rrm SBiftietf® gdrjtt- ®nob. ataçfd'ecfet / 
forgleiefort woliiemcirae Interpofition fclaenb® _ti)nù|lid. k e 
331 * 1 - w '(ÿruDcfradvtrie and) bit flod'rourbi»|le ,^ 3 ra ttnb Sfori/ 
fret 3»N»n» 'Pfolipta/£r#»«8iW«>fï ju lÏÏàrat/ ta# Ç-iKorn. 

BMt>* bur* ©trinamtn (?r$>£an&ia unb £fru*für#/ X. ©o 
loiut bre $odnrurtagflr Jutf? unb Sjeri/fim 'Jla/nnilura fini» 
t«#/ £r»««iM'0ff ju llélin/ ta# £. Sont. 9 taM bunt^Ru 
Ira» £rt 4 £rat#l*r unb lîbcrfiff^yK. usmohi/ babamotUf 
unb fwNffnl tint bcmibuug «f NxSjftgrt». JJemn M«dia- 
«orm ïb-Nfanbcot/ bif è*J*« mtt bdùbnt nnb vtte|>uUwljuug 
■nbrbôdilIfnwnteR j^mn ffl»fd>offi 9 »u 'Dldniin^ilrlîl. ©Mb. 
unb sjnrfDgrn XubcU% ‘XB^Uh JürHL ®ur*L pro»i- 
foaabtrr fie ptaliminanter mÇwiibdl imb txtijüd)al/ »« 

tel 

igiflrti t^rfpfrdxn fin. £rtti*gtn VnfK|H JûrfH. 

£)wd'i ta# fie ihre in Witgr« cfttntt Jjôrtor geftlbrte 2kWnr/ 
Ébod’ rntf ÿ)orbdjoü/ ber bNragtjoiirtifT / aber «u bt# S?omi 
ffltfd'flft* ‘,ï#TfH. ©n. (tOfinal coniradiarter (^AutWgatftg* i 
htt mntrtjiilbi+ iagrtynid» comniutaiion ebft'Xufti'rtbfdiu^ 
bkfed Rcceflcr.aii^ betfetotn mit gitfrt Dbcipbn imb Ofdte nn. 
bd abmbrtn/ bxfelbt onraumm/ nt*ld/ tnad p« niche Moeia 
gebrotht/ unb ivitb bon ©nfc Hotwp obn bit fenm ï?âga ! 
eAntia untnetMiKn Liffin nwOrn. 

SNi tmgfgm nbn bel» J&trui ©Hi*efd 9tfr#L 0n. «ogifngt 
anb nngnsiUwn/ ta# 5<t <*.fa« jjfjnir ib« Jo». fît 
wmw fiett i>«nnrua / iVunkaicn / unb bif m 0 #nabtvcf 
imb jDtfnttar gtnroffotot ^tKbntfrtluiJrd/ rntxm^Mi |u pne- 
•endircn ta»/ nuh bmowiDcn/ foubmt [vmfktxn frfli/ ita< 
Graramina in fora compctoui BlK# bip bf# fierut rBiftheffiJ 
ÿttTfü. ©n._ nnuifu^rm / nvldy ft» bnreb «njMrttat'ifcta Mini», 
trou unb ïXittbi untrefiubot/iuib tarait# ixtfilgoi fotîo» 

«Md b<0 Snhttn unb SfKM.CooftitotioBiba» uob mfonNrbm 
bon Inrtrum. Pim gon.ip ; toild ootb anéanti (gtât bord' tu 
ftlgmbi <£ rf anbfnu# unb 2J»rorbnung mk cravirt wtttbfm tver» 
bni foie*/ iwaen foin* ftûrfll. ©aab. gefcMun laffen / ta# Ni» 
foltx an bôtxra On tureb gooetalut’» 3 ta#tf appelia- 
tiooit , leftitutionû in iwégrure &c. i|jrtn Recoor* ndnnin 

©ami» «brr audj tad gu« SEkrtraunt / innb (ô oirl m*br 
pwfthen bôd»foruv!Crn ï?irin S 9 tf»h)ifd .Çurflltd-e ©nab. unb 
ïjcrm firnibom JXnbolvb ‘Xugu#i «ÿûrfli. XhStbf reftabilirt, 
unb m 6 ta#db< b'nî«ni fônb« / au# bon 2B»j girmrawt 
sert*. 

£0 if? fernor ocrglidNtt / ta# immédiate nuff rrfoi«oif* «»«- 
cuation ta êtun ibee refpcflive Jûr#!. ©n. unb fiirroi ber® 
©oroflmàcfcniwe nacha SPiiifdb abftnbm unb mit 3 uf*i>ung 
bodxnntltot finm ômjoam ©«rg 'îBillMluid unb §mn l "J®» 
tarai tfnbOTthd iÇtürfJL t Ÿiîr#l. ®imH. £mrtM. fo tann ^ine 
Xnt. üjjfli- in iÇr.inrfrttd' unb anbrrii Medinorcn atatorbnom 
Satboi/ bu twgoi imbrtxfagTrr v^tat» jpèettr/jwndvn bon 
Sfrftl.fiau#£?r ( uinfd , tiifig.jiîncbinrg unb bon vf tifft lîeroep 
pmtigf Jura . in for ©i 3 tc abittrtmn / fld' alite $ kiffed angili. 
#01 (ara laftm/ midi ait tarai ob f'u fonîbtte b« rétutt Gn»»* 
mina (UKh nnfort tgrmitgfriftn; ny|(t’< fcmfkn mit bidon î^cep» 
ttnfdioi Qi(f#n font ©ominfttafft hafon/ in bu Traélate* 
f«mnai ju lafjcn/ m fernm ^gntbf^UigMi| iu#cn iwflm- 


S>U# fliiMid't J>iubl!n»8 fod ab<t tau 3 *t» fot 3af<unmrn. 

runrft fici' nmertalb ». iDionat mbijoi/ unb ta nnfot 2)rtb»f' 
ftn m felrlyt Jn# nicht aut® flihltd'ni tangdqjtt unb t'crgiitfon 
retrfon fôote/ fo foütu bi< lîbnflt ebarniporatntfoe >punct<n m 
nntn n*iDnîl^lidrai Compromifs îxnoitftu fêpn/tuib tarait aud> 
bitbn» aflr uraiongr unb for iJPifotfhfftimfl guttn TDmraittni 
«11b sfimgPcit bmforiidx 2kTK?0crtmB mmit<n blnfo/molliti fop» 
fo botte Sjérttn ^nctti ffomtem fop nodi n-âfonitan gixt lidun Trafta- 
ten for i^ottn Arhitromm , midi tfo n)iin fo tann btt Compro- 
mii'-notu| balfor fût* wnlidim/ aücn imfglid’flni JRi# ou- 
raenfon/ tarait iraigfortb 4. 5 ifo<foii ron 3ntbet grenbiflttn giît» 
ItdNii TraAiten anjurrt^noi / aut# foefer 'Punir fttiK <\uÿrigrol 
triante. 

3 *i TTufiibung fo# PraoSn. fut ben erfiffTtnfon Çithieb®* 
9 Jid;ta/ folkn «tuth rae^t tmht tann 6. SWonaten geferjef oNt 
determinut nxtbwi / Jtbed* tfon rool mit fora fobmgt/tap in btt 
Artatroram îÿtutfo Mnb ©utbeffnfon ftMeb* dllff tadig. 

anbftt ÜJÎonatoi ni tt#r«ftn/ (kpoi/auth bit hofo 3ntertflni* 
toi gtfsilttn fêajn foütn/ fold-er prolongation flair pi tbtin/unb 
tarait iinnimel# fforae guie intention un iwragflen Qtbtnfor* 
ratrben môge/fbUen aOe ■ifoJitid’fotfn foçbtii iètitcn ce!»» 
ren.uub nnO fnno iwfor fou attforn fm*n®/taraup -2Bifon»KI» 
tnr#ctan fônbte / uorn^uien/ofor ta# <® butd' Oi< PfoWfle ge^e* 
t«/ itrihrattî 

i»ad' bon aud*/ une e® mua ra^tenfot foldia ^otfor gut» 

Iitboi Tra/tarcn , Compromit» unb ^Btforbefttumg fot iÇifabf 
;n ImIkii/ wde i>mbltingen gepfiaflfn/ ifl but ch foc SJtt» 
rm Mcdiatorm to enblith tabm iHTüiiBflt werfon/ ta# fo# 
>7trrn SSifd'c#® îfiittil ©iwb. iw 60. 61# 70- tTfara» m fo* 
faflte ©ta» jçôrttr Itgoi / fi'lche ïnjnfK afor / (i> tang Ne 
Traflatcn unb Compromiflen wlfom/ nicht ergrofllrn/ noc# 
wtmetitoi mâgtn / tmb feiefo® o#ne pr*;u>iia 011 uub anfotn 
ificil® fÿfonfon tXobicn®/ afotann frtna; tin fflafonert 
(>ôd'|lgon<lbtrt 5 ?<trtiiï?(tf,«flfn ©eotg ^ilfolm® unb 
iÇcifotith® îÇtlrftl. Jiîriti ‘ 5 >ut<N. ÂHircH. tm) fo# Jjmn 
fthofft» jii iTiiînflrr ;vûr|il ©n. |tk ben £*îat# / SPurgetfitafft tmb 
©ebientoi ber ©tau porter inierccdhet , fonftlfon ohne ïu#* 
nahra ont® unb anbctn/ iwt® 3 m bwfet ©dwwrigffic ^he. 
tfiitfll. ©n.ib. unb foro Cbtnenfd’eit tXcgitiung iu raifot uoc* 
gcttoinmtn/ unb fiir tin SDecbrâtaR unb firartfoir gtacfotr iptr* 
fon fénbtt/ iU wgtbtn j unb fit ju ©nofon infor aufrarab* 
moi/ unb md.'t ju g.itatrcn/ ta# fie Nn nt raeg ni irtit cforfûnff* 
ttg mit eimgen proceiTen pfor liiccutiooen angefetfoen/ ofor 
mu ©rraffm bdtgt reerfon migten. 

©0 #aben #<b 3bre Jitrfll. ©nab. mWkb ta^in gflard/ 
ta# iroar fmt General- perdon gewffigtt irerfon rônnt/nid fd 
foflenxnigrr afor fofle bit befd-ebent frtunb*unb mfraibut* 
InterceÆon in gtfoifoenta confidenrion pnAwil / lmb fo< 
© 4 -uIbig bfftmbene/ nnfor Setfo nnb bit SCiitt*- ConA’tu- 
tionei nitbt bcfctnxrt / mut irann fie jn for Clémence 3 u* 
flucht nefonen nxrfon/ mit ihnen raid* ©nafon rerfn^en/unb 
iuma#l fnnrr an teib nnb fobtn g*#ru|fl raerfon/ unb folle foin 
fohft ^aa#î8raimfftnroq liînrtrara / nxgen for eblcn 
tafonben/ fa trtnig al® ben (£m>evifdieiiS«forn hierbirrt Kbt* 
ir.i® dero*,irt fepn. Mrfiînbht 1# tafor Recel» in deplo ver» 
fèrngrt/ imb ren fofbcn tio^m 3ntoe(»nfeM fo#Jjn.<3?tfdeffd 
©nab. unb ÎJn. fifrfoiKii iXntalp# Ïn#u8i J. 5 >ur»N. 
intteTfttufon/ unt foro .fiîrfll. Seeretco verfiraelt/ unb Jcbew 
îfoil on (f remplur jugeHrtiet raorfon. ©0 gefte^tn fon 1 j/f . 
Tfpnl ïnno i< 57 ». 

Chuitoph Bkrnharq. 

Rupolpu Avouiiiii. 


LXVU 

Articul fo l»n S)»rd[i ;u 25 rauit» 

fcbirciq-itoebur^ iXubcIpf» auçjufîü bem 

î^urgenneifîtr unb 9 lai $/ aud} qeinctiNT ^6r^er» 
fclniflt ber Sfabt «SraunfcÇnvig; pct> bitfclbc an 
3$r 0 Ax^fûr(M. 2)urcl)L ergeben/ ju^eftautan ww* 
ben. jin J^aubt'ûuarticr ju îDvibaflofjaiifhi ain 
10. Funii Anna t 6 y 1. [Londorpii yltla 
Public * Theil. I X. png. 780. d’où l’on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans L u n r o t 
îeutfc|)t# 9 îfi 4 ^‘ 2 (rttit>. Part. Spécial. IV. Ab- 
thcilung. IV. Abfatz,Num. f8. pag 14.eS. Cet 
Articles fe trouvent aufli dans ma petite Col- 
leûion Tom. I. pag. ijif. en François & tra- 
duits d’une feuille volante imprimée en Hol- 
landois in 4. l’an 1671.] 


Cefl-i-dirc, 

Articles accordtz aux Bourgutmaitres % Confeil , fcf 
Bourgeoise de la Pille de Brunswig par le 
T A Duc 
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14* CORPS DIPL 

Dhc Rodoi phf. Auguste. A a Camp 

À Ridjgtbauftn le 10. Juin 1671. 

<7yjmna*ffliiriitrimifltrt nnb fÇ<tl>t/ @i(bm unb ÎJatiptftiiff/ 
*■'' and> gtintint S8urgaf*afft ta «élan ©ratmfcnvttg / btç 
ftfiga/ |«ti(tlyn btp i>ur*ltud-tijif»<n giïrfitn unb Q<rm/*Ku> 
MwiugHfim/ jptrîegtn «u Sptaunfd.'wcig nnb filntburg/ K. 
«I* rtgitrtnbtn fanbfd.gurfim/ ^ljftnbuMiif*tn îbttld/ 
unb btnfdbvii in pur.tfo lubjeâioms fit prifiJn obfd.'rt'tbtnbni 
ÇanMinigm burd) btro Depuiirtc mitai bàmgfi gcbtfcn/ bai 
«gant gurfilidt C'wrd'IfucVt. l'or btro von *nen untcrtÿaBitf 
«bfiaimiba (Erb^itlNgunge iîbct na*folgtn bt punch in 0na» 
ben fid' trflàtni môgttn. (go Ijatxn (geint g. ©»«M. btro 
andflvhrncn ffljmnij inib 0ûiigfM n ai)/ unb aufi fanbtd. 
2>dttcrtid'cT affcflion imb ipolmtinung gtgrn btfdgtt bao gtabt 
linb baoftlbtn tl)rli*ci3urgaf*a|ifl btute data ad protocollmn 
ftlgmbtn 3nbalto bao gnàNgfic ûJîtinung aôffntn Infini. 

ïnfângTid) imb vort afl/ ale gtbad'tt '3?urgain<ifiae imb 
Sfatl) unb gttiuintgtabfgt&orfamfi fud cn unb butai lafitn/Nifj 
fit aQaftttd btr btm Eiercitto Auguflanx Confeffiomi btfian* 
Ng gdàfitn/ bit JufudiÆo in Ecdclîaflrcit *ntn fûrbad grgôn» 
net/ il'rt vor Rr formation Ni gurfinithuine tSraanftnwifl 
puhlidrtc Xirdyn>Orbnun<| in *rnn Vigor blcibtn/ îfcncn au* 
bit yfar ugd Mhwg fo in » ali aufla ba gtabt futbad gtgén» 
ii«/ iniga c'oidjutor unb nntxrt 'Ptrbiga m btr gtabt unb 
au jf bnu font* Nn üjrcu ‘Xtraptan filrbad «bujttt nxibtn 
wôgrtn : fcabtn tgcint g. ‘£»ur*l. fi* barauff gnabigfi ttflâ» 
ttt/ Nip fit bit ‘2fafid.'tning «xgtn Ni Excrciiii Religonit, 
uaib btr olinminbattn iMfjpvraiffttn Confeffion frmrlbta 
thrttgtabt ffirait gcbm/ unb Ntftlbt bittin ba ilblid'ai tanttd* 
Reverfilien, vor fi* *rtgûrflli*« 9tad.f ominrn unb Succtflo- 
rtn voOfiànNg mit gmitfitn lafitn ivoltni. go ntl NuuK*fi 
bit Jura Epucopalia unb nu d bitlnn a*ông/ Ntrifit/ fo ton» 
nrn fit m*ar ^urgmntuljm unb SSatÇ unb gamma SJurga* 
fdufft foUNd mèt anraunun/fonbmi mtffitn fub al* f.tnbtd» 
gûriltn bitftlbt billtd) icfetviren , ttad nba un ûbrigtn bit igt.ibt 
circa prxfcnîationcnj , tocationem üc introdudicmem ba 
Jtir$m 1 tmb (gdjulbitna btfl'mbig unb o^nffrtitm baûtbr.iri't 
unb aftffm / unb nwa btfTtn fon(l bon bcxubrten Jari Hpiwo- 
pâli nubt «tbbnld’ig/ woOcn g-tint .f. Surd L (it babtp fur* 
btrd anAbiafl lafftn/ unb iT>« habtiabc Jura paironatui ibntn 
md i fdimidtn/ jcbod' ba inan in timgtn ïfan »S&dtïitiungtn 
mit ba tgtabt von vidai 34« n ^0 ftrcmg i(l/ fénntn 
5. £)iinM.bao(gtabtnid!t gcflaiitn/ bai |it ri» fadli Nrrunta 
rafabrcn/ unb (gana J. X)urdil. (U SIoiWkiI «road va^tn» 
gttt molttn. 

2 )ord anbat ijl von $ 8 urgtnnct|lan imb £ÇaiJ> and) gtmcina 
SBuraafd'fltfr gtfucbtt/ Nii inpoliticij fc fccuhribus fcitig.tabt 
btn iVtm Ija^brad^ttn igtab«>:Xtgiintnt/fratr^ülil unb S3<» 
g.ittignng ba Magiftraïuum, 0tHtDuna ba V9«id'taiunbiB<» 
bituttn 1 bon jure ftaiocndi unb Q 3 q)titi)altung ihra polictp / 
Orbnung /(gtabt-SttNé/SItiba/ ftodjat / S?tju^biiup/;j(it<r/ 
SBdittt/ jjaitbmarf»/ £Dlub 1 tn/ imb anban Oftnunoai unb 
EdufUn , and* bad jtntgt / fo }0 (Jr^altung gurn polita) / 
audi Sjtrtirung bcd niai & mixti imperii ^itnjltn/ int aud' 
bit Imlantien, ubung btô £)ba>unb llnia-' 0 tri(btd/gantina 
SStfdyibt/ unb btrglritkn "XbfaiTung ibntn imabbrdd.ia «Haf* 
ftn n'ftbtn môd'tt. SMrauf b*’bni ©tint $ vOutd’I. fid' ba> 
rm an.\bigfl afràrrt/ bai/ ot fit nrar von bao «gtabt R^igai 
Ktaiinttud-iÇonti / nnb baitn angtvjgnioi Juribu» unb (jtfug* 
nuf font arunblidt information baucn/iufobail aba Nid Ju* 
ftatucndi btiun fobditii md'f iiifhnibt / fo ivârm ftbodi gant 
;f. '£>urd'l. aar nitbt gtmanrt / Nid «gtabt=:Xtsnntnt tmb gutt 
mtîlicbt Orbmna anftubtbtn/ unb Nid jtnigt/ wad ivobl imb 
loblid' hcrotbrad’t / mtl'rbantlbia iljra fgrtxunb fanb = <giatt 
biaimta abjufd'ndbtn / bcfbnbad wann bitftlbt bit angt^oatnt 
Sratuti unb Ctbmmg banntd'fî tu (gtina «Ç.'i)iird'l. untaih^» 
mgfl tinfcHcfai/unb un ubrigtn m ganttna igfabt nnb btr tbr* 
lubai çSurgafd'iifft Sîlu?<n/ Num md'td «u vabtfjan / tmb a» 
ni 0 < înbaung «u m.icttn nétjj bminbtn tvabtn foire / «gant 

.£>urd^. Ntfrlbt aldNmn giuibigil confirmircn , unb biftadd 
ba gantintn igfabt unb ^nrgafibafft btfltd «u btforban/3hr 
«ni f 1 tnbt«.Q>Attffltda forgfalt flnâbiçif anfl itgtn fqm laf. 
fen ivoilai. , 

•Drnttnd b*»t SPirrfltrmnOa unb -Kart) aucb tmtmÿdnjgf} fu» 
d:cn unb biBtnlafftn/ Nii bit 'HtunMÔatnfigfcit unb tutqjtd 
©tpr^flt ftblagtn «u laf^n/ ifenen fetbad irRatttt/atub fit bei» 
wtgtn uid't otf^irrt rrabni môcbit/ ba# fit ntulida 3at ad 
iBtcrim timgt üJliinfK von gcmigmi (ôt^iilt fd lagtn lafftn / 
mit btm ijrbitttn/ Nif fit bitftlbt inba anirKbftln/imb Nid 
ivabtt prrtium baver afiatten iroltai. SBorauff «gant ;Ç. 
©mrd'l. fid> Nifnn gnâbigfi i>antl)infn lafRn/ baft glnd mit 
in bti fKôra. fKtid'd*^a4bngai unb -plunt» EdW gnrifit 
Skrorbniuig gtmad't/ iroran aUt unb irbt/ fo mitretbare ald 
immurdbarc ïngfhôrrgt btp ÎXtûbd vabnnbtn 1 affo ©anr 
g. Nro Uiutrtbanm baimbcr iu banbtln nnbe gtflat* 

uni irn ubrigtn aba/ «i< bai ihra 'îîùnf»0tTtrbtigfor/ mit fit 
bitftlbt von 3ltad alarget unb btrgd^acbt/ furbafi gnabigfi 
Infini wolttn. 

Unb ald viabtaid von ©ttftn ba ©tabt gtfud-tt tvorbai/ 
Nii TVtgm ba ptr app«llationem an Nid gurfll. S?ef*0md'te 
\u ^Bdiftnbutttl derolvucnbm ©a^tn/ gcnnift üaorbmmg 
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gtftbtfKn/ unb fit biffjfid alfo btgnabigtf wabai mogitn/bafi 
aj gtnuroavàfabt irâgliÿ/auÿbann bai Std.tm^ad o = £>rb» 
nung unb Jjtrteimncii natb vttf.ibrtn rctrbai inogit /jmben «g«. 
g. 'iJiatH. fid’ Nnauff balnn rcfolvirei , bafi gincl’ ait 3bw 
ald f anbtd » ,Çurfim cblitgt unb gtbuinrt/ | tt aoef ?nt ttrtr 
fanNdrgl. iXcgiauiig 3b* tifcrtgfi angtltgcn ftpn lafitu/ bnf 
jtbtui bao Untatbdnai bit Juflrc gctubrlicb adminiünrct wa- 
ben môgc/ alfo fclitn autb bit rbrlute SBurgafd'atTt nnb 'ïiw 
grtwngcn bao ©wtt ^numfchrag btflen aud' flDcuMtfi 0<- 
nofi anpfiitbtn/ unb wfljr afltin antm jrbtn/ba bur$ 
llrtbal unb iXtdt btfd'iwrt/ aufi gtwifit 2Ra|ft frq> imb bt* 
vor/ an btt boljtrc ©aid'tf iu ptovodren , fenNrn ba aman 
vor ban btudj an obtr anbat unjidàffifp ©tbraugmifi tr» 
mtlbtt ©nrgafdafft imb UngcVongtn abgtbalftn tvorbtn/ Itp 
btu bobni ©md’ttn/burdi Appcllauone» Nrfltr DCfdt |ii fudxn/ 
©. g. -XMrrd'l. foltbcd fitrbtrd nubt gtfiatm/ fonban vulrntfic 
btn iXtd fm fanai frtçtn unb unotbinbattn fauff grg&nittt ba» 
bai woltttt. 

« ttnd bat man an ©ciftn ba ©tabt gtbubwnb gcfiidt 
«tn / bai ibntn bit 3ag(=0afd’ngfnt fo iroM m bao 
(figtTitbun imb grtbmârtfttn/ ald aud' auffabfllb btrfidNn te- 
ipctlivc auff bobed unb mtbrigrd QJiilb «u «errirtn unbt» 
bmbat gtfdljtn iwbm mégt / iwltErd igtuit g. îHird'I. ib» 
ntn an bmtn ôrttn / ba fie »• gaubiga unb obnfirtifigtr 
pofreflionfoldyr3agt»©atfbngfnt fid' btfib>ro btfunbtn/aïub 
furbafi gnabtgfi |U gônnai mfpRdvn lafitn. 

Unb nid fcd’tfctid bttfcfbe Nunit md* vagnoger / bafi auff ifcf 
vormafiligtd unratt^ntg|led “Snfud-tu ©. g. îMird l. gnnbigfi 
fi* aflArtt/ Nip lit bao «gtabt ©raunfihwig unb batn tfir* 
*tn/ Slofitm/ «gtbuUn/ Hoipualtn/ aud) btn GBiirgtm an 
ihrm mit iXtCht mbabtnboi 0iStan/ nid fd tntjogm / no* fi* 
batn cncwl'Ttn nniltai/fonban fol*< (Srfl.Jrung m fpecie au* 
auifNid Œid-gaid'tt unb aiiMt gnntma ©tabt > fûnb»0iittr/ 
©tf.Ulf unb Çinfoinuitn / mit btntn bar, 11 gtbongtn Jurfcui 
unb®ac*tivrtittn/tvic au* anNTt aufitr btm £i*gtrid ft nodj 
babtnbt •Jtmpta/'À?orffa/SMirg* £ 3 Binb* imb’ 3 <Hiirà*iî)lfiNtn/ 
gif*atvtn/ Qôtyungtn/ «g*Aff.rtntn / gfnnbnl*tn/.^alrfè^Ti/ 
fcbauîîljtnat/unb anban 0urtnvSorn , unb ît.Hig»5;aii<an/ 
Nid 3 tiu*ittii/ 'ïrtiglait / fWimiiion/ unb irad btin an«bo« 
rut/ 3ttgtl-ôf<n/ pmimabort/ ïtion»unblamend*0m*iig» 
ftittu; iiiglridym bit 3*tnbtn/3inftn/2îor unb Wad »©*ofi/ 
BoBfinib igfrnf»0tfânf / 5 Bcg» 0 tlbcr/ SPn 5 *»©u*tn» 
0 tf 3 lft / ■Xpotbttftn / üJlabrfiaU *®<in = unb SSicr«X<flai/«u* 
«mbae 3 ntrabtn / ald bad Jut Fiici , unb danâus, fb trol 
von btn abiitbtnbai / ald an frcmbbt altbigmbtn(£rbf*afft imb 
Lrgatu , ’^urgcr»0ilNii;fflnbrotbtoi tmb 'ifjiînnot/ aud' btt 
©tabt unb^uratrfd affi auifitbenbm 0*ulb<n unbgorbmin* 
gtn/ mit bit 9iabmm habtu/ infonbabfit applicira/ unb )*• 
ivtbrr babtn gauljui gdafftn axrbtn mkt: fo babtn ©tint g. 
Æ'urd l. fid' Niratiff gnâbigfi Vfm*tntn lafitn/bai fb rul Ni# 
3tugbaup / i)! mu non unb ïrtiDait btmfft/ foldtd ad joa 
Armandiarum , unbaifo majora Reaalia , irtl*t vonba©ttpe* 
rioritât dependirtn gtbôrtty unb bahao batn no**tili«t afur- 
pationesig. g. ®ur*l. bao UntrvqMMn m*tflt|latt{nrcnfm/ 
Nibao aud> bit lcblt*tSBnrgtrfd'afft m batn btfonban Memo- 
rial m*t Nibm bt fia 11 btn/ fonbnn in eveoiaai biBigmâfiiaa 
iatitfatiion unbŒrfiiiuung Nirvtgfn untatb^nigfl btatbrtn/êg. 
g. ‘£)nT*l nad; tingt«ogma gnnbi<itn (Jrluiibigung frd> um btt 
■gtabt barfiba vtrglèubcnmolitn ; au* ainnaitn (g. g. ÎHird f. 
fi*/ Nip von bao 111 0 ott rubenbm ©orfabrin an ba flû gitrung 
fSurgttmafian mib;Xatl) bit 3 oUs 0 trt*tigfrit md t «tfianben / 
fit reolttn gUidnvol bao ©tabt vor btr jjanb batn nid; t drfti- 
luirm / fonbaa Wti* Juns competennbut bitftlbt Ntbtn lafitn/ 
road au* fcnfitn an vorbaâÿrtcn gtmnrnn@tabt»3attabtn bit* 
ftlbt mol b<rgtbra*t/ imb gaufciii bifilana trfcfftn/ Ne wclttn 
(gtiru g. ©■ ftintd 5 Btgcd baftlbcu tntiitÿtn/ fbnbtm fit ba% 
ba) ffirttrd gnht laflim/ au* ivnd « nui btm £i*gtrt(Me 
unb anban }imb-0ûtan/ , 2lfmptan/'i>orffan/î8urgr'llMÎbl<* 
unb batn muttnabnutn Junhui imb 0 fittm vor Spaumibnufi 
Iwbc/ btmnâ*|ltn tvgtntlid' afimbiatn lafitn / imiri|*en abat 
rm tut aHnnabl Nt gtabt babin gnibiafi vafrtat Nibtn/ bafi 
aUt bad jonat/ »ad bitftlbt bono utulo fie jure trlonga/ unb 
Nfilang btftfivn / fit au* furtad bcbalftn/ unb btjftn m*t tnt* 
mtljrtt iffrOtn folttn. 

gicbtnbnid h.îbcn ©urgcnnciftac unb tXatb/ unb etmerne 
©tabt in pantfto commcrciorura i«*t ivtitiga untatb^nigfi 
bcatbrtt/ Nip btn ©urgalubtn ©tnxtbcn 5»rau » unb anbtm 
îtabrungm *r fittna {auff «nabi^fi gtgéniîtf/ btn Sîraun» 
f*irtigif. ©nr«m Ne frac •üpi«irtft»(3ac*tigfeit «u QCoIfftn» 
buttcl / JJflmp.ibt/ «g*rumgtn/ imb allrn aiiban Orteil btfi 
gurftentbambd ttngrf*mâkrt raftauet/ bit 3rprtng>^iatunb 
«liôbtte •attiftn abgtfitlitt/ bu ijanbiracfa auff Nn 'Oôrffao 
nmb Nt gtabt gJnilidi abgtfthtfftt/ oba auff tint gtirtflt Di- 
ftanti cmgcfirBct / boi burgau bit btrabgtbra*fc SoU'grtrbm/ 
m bon girrrimthum ’mb btntn incorponrtm 0ratf»unb S}tn* 
fd'aifmi imâbia «fla|Fiii/bit9îtbtnfiraiTniam îrmNIunb momie 
fioniitn btr gtabt Bout gtfd'U’iüdt mirNti/anfilid' vabotttn/Ne 
auff 0armf®o<k/ tBlitinuit/ imb fjopfftn tribabad^afominfn 
gtlegtc 'îkfd'iranngtn abgctbaii/ btntn ©ureannubabitihittr» 
ibaiïtn un fanbt pbngtfmimt :\tdyoid vabolfltn/ au*bab<p 
■a*ttno amuhangt / grfud tt nnb qtbtfen/ bap btp ;vfir|ili*. 
‘Pofi * ’Jînilti» ï?iiuKt'i)n*nianno / btm Commercio gai 
nad;*tiliit Knmatfungtn / ald ifrbôfcungtn btfi pono , fpdte 

unb 


Anno 

1O71. 



Akno 

1671. 


DU DROIT 

imb bcfïetlunil/ au® «Bctlufl ba anivmauftni p<t» 

qu«< unb «ô*tnl>m / rtmtbtrtt 1 )u brai pofl> 3 Rapa*?(uii)fc 
tmf £5urg«Udx/g<miàl<un «cfcffcnc unb afaljtiif pafon btfkl» 
kt/ m Cfemum gtbadita £>t;®uirtnti bit vafprodtnt €>®uQ> 
unb j?cnroobn»oKliS«©flba ju trltgat / frtmbbt pcrfoncn Nin 
'Jftigiprot «tnjinndbtii / unb btft fHdtbd*S8ntfft ftty btpcDkn ju 
talftn/ «ngcbaltcn/ btt v^iabt tygtnt £>rbiniti® *S8ortn qcbul- 
«1/ bao S-Wtn ©trt®ttgrm itubt qtbinbttt/fon&trii bit^uhrtn 
uut> StKifcfrtininluiigfn thntit furtrre vapatttt nxrNn 1110®» 
tm : SBontutf (g. $.' 5 )ur®l. bit vf-Mbt qnâbtiîp vrrii®an laf» 
ftn/ baf} fitbtro iDabrung / 38 a®d®uM / unb QCuffnabm / fo 
mtl imma uuJgbdv au* {aiiNS-J. lèorgfalt unb Stmo^iuiq 
jtbatm bcforNrn/foldvtn tutdi au® tnfonNrlxit bit tyrty^l)** 
SJiarrftd*©at®ti<tfm btn SpraHnf®irtt«|if®<n SBurgan glcicb 
anbtrn untatbancti/ inqlfKbtm bit 3oQfrtnl>nt/ fo tvm unb fan 

buftlbc bl^fafltf in poffellione vcl quaû |i® ><W bfpilNll/ tb» 1 
ncn furttro ungtf&'nwlat Infini tnoltnt / bap and) ®r 'ïta nt®t 
bolja ald anba tingtitautcd vaotcftt/ unb tvtgtn ber SBrau* 
W'ibtuna unb Sjanbiotrcftr ouf ton fol<M expediens qtbadjt 
roabtn feltt/ivobur® btt>Nd NrvôtabtiSraimfd'ivtig unb Ntoi 
fflurgan tu® 'iDliiqltd'fm wttbtn/ bubty aba anbtrt 

Umcrttmiun imvafûtisft blâbcn mégot. 

3nqltidxra foltt tvNtn btt anqefdfrttn ©arm / ^oUt» unb 
SJopfitn/XnatUgttn &f®n>mmgtn/ main tnt ç-»nbt fi® Nfj. 
tttgtn fpcdïUus vtnitlnntn Infini rourN / tumahltn vàeint J. 
©ttrd;l. ft® Nrtn m®t oinnatot/ govAhrigf SDaoibnung a» 
folgm; btt ©trafli mn îrtnbtl aber/ rônttn ©eint& î)iir®L 
tunnanb vertntten/rë foltt abtr un ûbngen fo nxnig il; un SPur» 
gtrn / tivmn fit ttnNr bitUntathanm auff btm ianN ;u H.iqmy 
al* foniitn mnuanbm bit 3“P® txrfagtt / ritlintbr bitftlbt fo 
mol nxbtr Ntft/ al* au® mao btn ad ttn punct btnrifft / ivibtr 
btn poP«SJl«tùr SNtdmann/ ba ttmanb an Nuiftlbot ©prti® 
Knb'^orbtrunq ut tabtn utrmtçnttt /qtbùbtlid) unb unauffbito» 
lid) «dminiflnrtt/ aud? fonflm btt tnPthmen Exceflen bôlbtt 
gtbubtlid' gtfûnbiqtn onqqoatn/ unb wtil in btr pofl.ürb» 
nunq nxjtn btr S&ottn «tioiiTf SZkrorbntma voui jtfatnttin 
gûrjUichtn ijauft goiuidjt roorbtn/ fo litfltn ©tint $. S ut c^L 
tfl bubtp btUttb btrwnbtn. 

ÏIS a tid' ntunbtend etnige Atnniftie non ©urqtunciPfr tmb 
Katb imb gttntmtr i^tabt i'ot ficb/ ibrt Sf^bitnten tmb an^bô- 
mot HtfudHt balxn vètmt ,J.S)urd'l. fidj babm gnibigti crfli» 
rec/ bafi / ob fit ^nsir mol iirfatbt bn«cn/ tnibtr nntn unb an» 
fctrn btr v’mîbttn Unqtbdbt unb qcfubrftn f(biinpfllicbfii iXtbtn 
tttllxr btr t*mnqt nad? ju wrfabrtn/ lit jtbotb fold'tO aUto nué 
îanbtô»,Ç. ^Itmrnb unb ©ütt afltn unb jebtn 1,'itmit qiiâbi^ 
tKTJfbtn/ unb bafj btr qtjitd'toi Amniflie nicfit aUein SBttrgêr* 
mtintr unbXofh/tfltlbtn ttnb ijaupiltutt/oudi gtinttiie<8itr^fr. 
fdtafft/fbnbttn aud'/mtt in fpeoc unftrt^im^l btbtbrtMi'orbtn/ 
«Ut unb |<bt btro «tngtbcri^t ïStbttnttn/ bolx unb nttbngt Offî- 1 
cira: unb i^olbattn tu *Xog unb .fiift/'jlrtiUfnvSBf bitmot/ (Ton» 
liabtlô unb btrqlridftn bfr.;tiialt qotitfltn lafftn mûqm/ Ntft fit 
bt^nxûttn an <£ btr / itib unb ©utfc/ and? fonfim ftintrlqj ©t> 
fait qtfâhtct nyrbtn folttn. 

3t|xnb<n0 fabtn ^tirqtrmtiilrr imb SCatlt unb qtmtint 0fabt 
iufiânbiq qtbtten/bad bttj bttfnr i?<l«iqtrun« ibnm imb btn ibri» 
gen abgtntunmnifd unb tratbnt tu rdhtuirtn/ unbbap bit 
tu btvbtn totittn rcfpcdixè trltumt <5dvtlxii unb auffqownb» 
Unfo|înt im lîbrtqtn compenfirtt/ unb bit iStfanqtnt imb Kr» 
rtflirtt loft gtlaptn/fo bann an flan ba vor vntUn unbttKflid'tn 
3 abrtn ibntn autoqentn Ægidifdvn ©ûtan/ nntqtn arintu 
tjrtabt-Sinbtrn tin beneficium m ba v>omunmu»lt tu ÏJclm» 
fdbt oba baoqlticWn/ qnâbtifl tuqnutubtt nxrbtn mcd'ttn. 

Saraujf Çnitt ,Ç. 'Durd'I. qnabigH mfprod'tn/ bafiafl bad 
Jentijt/ nvtd roiba ibren ^Jüitn bao ©tflalt ba) biffa SBthiqe» 
gtrunq btn IBuratm von ba \*olbattfca tttva ny.iqtnommnt/ 
imb aniiotb btr finnn obtr anbon vahanbtn / ibntn obnt ©mqclt 
reihtmret iwrbm/aucb bit ifrliuTimq btr ©ffanqentn bo 1 UbfTqabf 
b« lètabt fo balb erfofqtn / mglntbon aud' bit ètabc » Sut btr ba 
Çoimnumtiit ut SjdmftiiM mit tu gtititiToi b<tbtn foütn. 

tlub afo o>I|f«nd btt i*rabt ûrntr qanft btn>ti}ltcb qtfudtt/ 
bag/ twil fit mu qrofTttt «d'ulbtn btlabtn/ «vtld-t fît fo balb 
nufit abfubrtn fomen/ bafi fît banntnbao mit gffd'mjnbtn Pro- 
cedurm irnbt tibaltqtt/ fonban ihnm barju 3tit qtqônn« t n>a. 
btn niédift/liabtn v 5 t.‘,Ç .'£unM.banimfo mtl tl'unlitb/qimbiitll 
tu unUiqtn/iinb fo vttl falv-n juftida tutuict qcfd;<b<n fonte /bao 
©udxn lu defrnrm fi* atlSrft. 

3 n>ôlfftntd tmb Itiftltd' 1 ,'itban bitftlbt gltitffalld umtribdntqfl 
adxttn/ bafi btt jtni^/ fo btr £rabt nmnbtr/ unb ibraSDa» 
brtd'cn ljulber baraup mrcdrt fourni va tfera 'Ku^fübmmq 
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gnâbigfl terf*omt/ an® fo balb na® ba Çnlbipnq ttnigt çt«* ANNO 
œtlft CommitTirii vaotbnet tvabtn mW'ftnuT'tlrt'f ttjrc l><tb<ntt , 
Gravamina cognotdrtn/ unb bartnnm billi^n'tf 1 '^ 2)trotbntmg 10/ !• 
tf>nn môdxnt t ÎJubtn e >. ,} 5>. foldytn ®rnn c udxn in alltn ju * 
deferirtn unb t**t« ju tbim/tmb uygen btp ï5»id’tl;olJtdatrâg» 
li®t Q)trotbmtn$ agtlxn^u lafTcn/ |î® ijnabtgfi ariartt / unb 
f^nbarauffnuimubrgm'iirtiq/balt (iinqfîttn bao t^tabtiSraun» 
fdrotig ba gtfotbtrttn Sjulbigung/au® btd ^ttifragd tu bot at» 
mnn(nlanb>t9tf®nurimqm/ m$ltt d'fin ba ©uartufon balba 
fi® o^int iKttan auffathalt fo fort unttrtfiAuqjl accommodi- 
rt /' u'tbugtn faDd (£. ©urd'I. an aOt bao (jitrmn gttlwnrt» 

OnabtBfic aîtrfvtfd'unatn unwbunbtn ftrn trol/ctt. 

3n Uktunb btflen aUtn / tfi Sursctuittflcr unb Sath / au® 
ba tl'rltd'tn gcfjtnv'tm tBurflcrfd afft jur SRadTid rung fofLstnc 
êc À?urtM. gnâbtfljlt (ïcll’irung unb Reiolutiou ^uruut 
uiu« bao tftîrfll. JJanb unb < 5 ugd at^ila trorbnu g<» 
fdxlini unb otben mt jjaupti-iOunnta tu iXtbbaBo^iuftu/ aui 
10. Junti, Auto 1671. 


LXVIII. 

25Anbnufi ^wiftlicn Sfow SKoin. ^oçftrl. îWaixO-î»* 1 7 J U '^ < 
fclbum/ unt y^rc ^trrlK. 0nubcu/ -Ocrm (îhriftrpti 
25 crttharbt/Sif(i,ipff ju ^îûnflfr/iu Conlcrvinu^tcr 
îcutfclxn <Jrcçf)cit unb tcsi , Hl'c|îpbdUfci.X'n 
(tufcjfriçhft. 3 “ ^ûl^nbcTci ben « 7 : Juli» 

{^Copic de mot à mot iur l’Original qui fc 
garde dans la Régi ft rature d’ K ft.it de la Cban- 
cclcric de Cour, de Sa Majcftc Impériale.] 

CVft-i’dire, 

Traité eTÆliance entre Léopold Empereur Jet 
Romains , & Christophe Bernard 
Evique ÿ Prince de Munjlcr , pour la Drftnfe 
de la Liberté Germanique , &T le maintien de la 
Paix de H'tjlpbalie. A Sajfcnbtrg le 17. Juillet 
1671. 


mot / ju î^ungarn / S3ot»cnn / £'almatint/(» toatttn/ unb tr-tla* 
vontm XoniQ ic..^rb»Ça6ofl tu Otilornd’/ SjtrÇofl tu i?ut« 

Î unb/ôttpa/iîitrutai/ i£cam/ unb îBatttmbafl/ ©raff tu 
ipcol / uub ©ecç K. Unb uut unb ntbtn ‘^brtt Suçf. üUanfl. 
ba JJat (£hri|rcpb'Bankirb ©ifd'off ut iÙitnfla/Adttiiniflra- 
tor (U £on\'t'/* 3 iirggraff tu irtccmlxtay imb S? or tu SPorcft» 
lot/ tt unballt «yg»/ fonbalt® aba bty flfBtnti'iltrtgtn lâuf< 
feu ibtt iXaTbfdlâgt unb fbtfllaltigrnt babm l'otncmbli® gt» 
ri®ttt/ mit ba tu Pltlnfia tmb ^dnabrug anfoatd tett Jrtbe 
btltâiibig confeivirtt/ mitbtn niid- baovon0ott nnvaaauat 
fa 11 b unb icilfl) in bcftilnbiga :Xub troalttn/von btntitftlbm «Ue 
Btfal'C unb uiigtltgntbfit abgtnynbet/ tmb nnbtr ailt unbtlitge 
garolt m tufanuneit gtf®tm gutttn 2)arrautn unb ^anmgrmg 
0tf®u<rt/ tmb gcl>.inb|>itbft trabtn tôntm/ bafi bulxro btqdbe 
au® tu btm tn bt / ftinto trtgcd abtr babtrrd' b« tu :Xtgutfrtirg 
btn fl'gnmnirtig.T tXrid>d » 2 )afmnltti!Q obbanbent coniultatton 
«yfltn ftp r ptQtmg g'innna :\«d* ■ Stcur ir,j: / tmb Nunit an» 
lattrftnbai ail btr fit fur ont angtftlKntr Pro» uional - ;\ftdo< 2 ia» 
failung l ald mcrjii au® alIf®on a(lt ;Xct®d>tJtq‘fc mbtn bon 
.^onigrttd* Q?obntnb/ 1111b incorporirten Ptovincicn tm gn nTod 
qaantum bnvilligct l>.ibtn/ m ttnigt rotgt tum rbinbcm/ fottbaix 
aünn umabclfnt bu» foldvd tKilfam gtuitm nulfigro nxrrf ju fti» 
na vôdigen 'Xtd'tigfM tvab ort>ra®f twrbtn fônntn/ ju bttfo 
jficlita bt|Ta<t abnntbutig btrtn ttitst atigtnbat fltfibcltd'fd* 
ftn/ttnt paiticular Defcnfiv- AUantz Ultra fl® fl(|® 10 |f<n / rote 

folgt j 

I. OTtmltd' fiird afft / b«p nt®p porbtbitlftmg ba îXomiftb. 
.Çarf. gjlavp. hohnt «façf. *3tmc/ imhomât/ tmb B<bufirfnbtn 
Refpcâ. bife Q><rftmg«unb aXttafTtmg m 9îttmanbt0 offen- 
Coo . atn af[an’cmgp<n aba triNr bad fîn l. 3Com. JXci®/ oba 


ind!tn>ifbabinfiiwfpattrtipabfntne®ttn/nitld'td©. 5 .®inr*l 
ikukûllis/ tn fo mit numanNn bubur® ilnrccbt obtr ©ttvnlt 1 tu atwcf .tmbannd'funB ttna Unae.fïl, obtr ramcular-im. 
«rfkbtn/ ia 0aab<n iKtfcto*™/ 6nl«0 nin «nfkrüitli* bc i [i */ un» Itmmma Un Sutl cht fi* m firaiM 
m ^ . jftuflt implinren unb ttnimiiifeben / fonban mit allan tu ab<tl» 

tunBtmtd jtbtn tuP«|jtnb<n Dignirit/ ‘ 3 Jürbtu/ «td'tat/unb 
©ard'Cigtottit/fonbalid' aba bit itutfd t ;Çr<vfjot/unb btpân» 
btgm gutuP No ’îSifppl'alifdytt Jribate / micaud'ftd'unb^bK 
«flaftttd tm S?<rl- Som. 0W«® babtnbt tmb gtlrgmt fanb uni» 
ftûtbt nuNc «Ut flnvalitbàriflt angtiff/ uub Nntn PaieW. 
Conftitutroncn , mtb fcff.igtait ',ÇtiNnfdluP jinriNr lauftnbe 
umôtbigungtn / tinb bcfd-tnaNn/ »n bit nafinttn Iwbtn/ unb 
von wtmt NtftlN batubrtn tnofltn/ mit au® iwba aOt mna« 
li®t nnpctungtn tu conferrircn , tu defendiren. tmb tu rtttnt 
<uigf(<t«i/ unb gtuKiiu feyn foUc ; ‘Klfo ba^ etntr btm anban 

y. 


«f®®en/ in ©naNn iyrfpro®tn/ - - , ^ . 

birtact babtn/ bûp ba tma oba anba NUfalld uba ttiqatigta 
oba fimpuat no® tutngtnbt iinbilliqfttt mit JÇuq unb bcnfulZ 
/ fi® Nfd'nKttn tnôrt'te 1 bnp €1. 5 - S)ur®f. btnffUwn 
m*t atti'ôrtn / fonban Ntt entn fo moi ald Nn anNrtt ©la® 
«m> <T(®t tricbamlrrnt (atTnt «voltcn t Unb nad Ninnuthl 
liber foltbt von iSurgtnnapa tmb 5 \a® tlnqtbrad'tt Defl- 
deria au® tuqlti® bit (brlid't ^urqafd'itpt _bur® ibrt ®t» 
pomttn btfoiiNrO fmfent unb b mat fafTetV bap fit btb^mltqunq 
NV Prxûdii mit btfcfcralidw ©tnquartitrung in ®rt Jjdufer 
au® tm » unb anNm itwbr amtnogtntn preftwiombui. m rpecie 

bafanbMK/StenP/SîotfpAnn/ 2Baci;tt»ol«/ unb NtâUuÇcn 
Ton. VII. Pa*t* l 
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AnNO ehlK «wetf&eib btr flCtUgiM in ttd'fnn petftauen mcrwti/ |u 
obgcKtd-rcui tube m.jn aU<c|cir<5 t^hglitÿ / unb unaufgefcfjet 
1071. fc* tmanba flthtn/ and' au# oflcn kgtbcnbcttm/ motau# bc» 

• * fagt< ur.cubt cni|icb<n/ unbmetauf bit (tarai ptr tyr o*cnc As- 
fiilcoce txfüTbcn wtrbctt uiôcïtc / rorlyro unb jtitli* tmanba 
commumcuen , lfmtraNrftiiigfui'ètanbbf# , Xfi*e/obtrfttinb* 
b<n grouen / ^otrarottn / uub République (ii Jtmblitfn: In- 
vifion Uxfod' gttxn/ <utd' bit i8mibta»2fccmanbtc unttt |îtl> 
ftlb|im btfhtabigc ^rnmbfdiiifi atwlttii/iinb ftintt bon anbtrtn 
mit îlj,Ulid‘fcit,' obtt garait ubafaCIfii/ ubajicbcn/ obrt b<» 
lirbiO.il/foiiNtn (fine gajcn btn anima Ijabtubt ilüuM.iflligfat/ 
wib ©rtcitigfrittn/ »o btrtn tmigt fqjn uiiicbtcn/ burdi ©ut» 
unb iXcd;tli*f mratl <utf*ttb<n/ uub |14i tauut btgmigm lof» 
ftll folie. 

II. Refait nun jnvrttné tin obttanbertt Confaderirtet/ 
unb txflcUxn un £tp|. :\oin t\tid> gritgmt Jnnbt ind gtfaint / 
Pba Nttn nntd/bit ©ratff*a jft SSmtbâm t rotqcn N# v^tiffttf 
unb .ÇiTflcntlnnnbd -i3îûn|ltr/ in «ftafft aGtrguaDigii ctt(cilt<n 
Sfnnfiîlidytt Proteftorii, mit ongcd-lotTcn/tviNt perboffen cb» 
btr.ibrtct nwtfni mit ©tirait ilbortaUtn/ unb ;Jcinbli* ange» 
gtilftn/ oba aum but* mnrrlid-c gwporinigtn urtb aufliànbe 
angtfbri-ftn/ oba b'tfa (itrm gtftHoiTaur ^üfJtnintntrtttung / 
unb hinc inde vafprodxna Dcienlion balbcc ubtt turj obtt 
Inng/ td gtftbdy ren nxm td moflc/angcfcd'ttn mttfcai : ïld* 
bitrni rooCtn unit foflen bicftlbtn twgcn bailhttct 3(r<t imXa* 
gfltgtnni lanbcn unb ftûtbtn wfltgli* bajcjnanbafUlyn/ tin» 
tniNt nuf btfdybeiKO anfudxn roibâ btn offendenten bnn btlti» 
bigtai immiiiglitb /mit (ana* folgtt/wi^mif fominai/fnî|f» 
rtg btriMyn/ unb boTcn îanb unb l<ut(e miba ©cwalt f*ut» 
!<»/ fdnrmtn/ unb mttjrtbtgen btlfftn. 

Unb bamir man triiTtn mogt/nwd itbtt $(«1 un SlFlanf*afft 
lu ïXcfî unb ;yuji btin btlttbigttn rcquiiircndcn ju SJülff |U 
ftniertn halx/ io iff fard 

III. S>nitt i';rgIti;tmipjrboi/ bafl nuf bit trflt ma(nung 
inntrhdlb 14. 'îaatn 3l>ro Sauf. üJîtvfl- iwgtn btro im SW* 
pltgown/ uub barju gehongrn ©rb» .RcmigrM* unb lanbtn 111 
Kofi înufmt'prab/ unb |u -Jnf 1003. vOlunn/ unb nuf bit 
«nbtrt mdbnuiig mnttlKilb bîtç Sod'tn imbtrtimb fovbtl- 3bro 
ftt!T|îl. ©iiabtn tu 'IIunncT rtnwr gt(ld1t mtf bit cr|it nuibjning 
umtr|>alb i4.'îiig. , ii tu :\o7 nier bimNrt/ ^ragontt bnnbcrt/ 
unb :« funif hunbttt fUlnnn/ nuf bit nubfrt in.dbmmg 
innttKiIbbîtp'iüod'tn nnbnumb foûftl (11 fciulff ftnbtn follt/mit 
btr vftbtnblid tn abrebt / bn|i btt tint S'unb0=i2)<m , <inbfer btin 
«nbtrn mif b'-ciüd niifuitn cinoi unftt'.iblid tnbiird'îngi'CTbtd 
83nnbd>Qirl.fîi' innraigtrlub tu rrr flattai fd-ulbig fti.ni follt. 

I V. tfd ftfkiititt’i’itrttnd bit bnlff nid»! mibtt ;itrûcf gt;cgtn 
«’trbtii/ bidbtd iÇtmbtd uotnthncii gcivtljrtt/ unb bd|ftlbt/fo 
btrfillx «ira angcnomuun/ «nbtr (rolxtt fqjn irttbt/rt ftp ban 
btrfd:i(ftnbt/obfr;ubûltf rruuncnbtnnirbt ftlb)l ubtrjogtn/uub 
tint twgcbadt/ uaoai'dltigtt/ uub bcltibigtt. 

V. êeltc nun nier juin funffttn rrnbtr wrlwfftn int^r ald 
•ntr pou btnai Aiinrttn nl'trtMtn nxtbtii / unb qcfabr Itibtn/ 
ouf’ foldtin ia a follt bit libriqt iBuiiNÔ*$pilff ron Ikikii uubr ■ 
l<Vbi.trtii bttn cintm/ uub bu unbtrc l'tliftt bnn ûnbtrubt» 
Upbi^tn auf ma 9 uub uuiiJ / vit voraauelNt / (ngt^iefte 
wetbai. 

V I. ^Bbftrn mid? fcd’fltnd tint btroltiditn îji^lff nid't furtis 
tbtnfoltt/ auf t'eUbtin fa H fclitu unb tvoUtn tu ©unbtd @tr 
noiftnt auf ttlamtubt ttuÿtid* von foldxr trtu^nibtn o’tfahr/ 
auti fobalb ofjiu âufcnitMlt barubtt ùdi mit nnanbfnxrntbuun/ 
tuib tintr folditn anflalt unb Çulfft ptrultidyn/ iwld’t tuiàng. 
lid? l mib wount btm ïïïotblabtiibtn in btr fjlotb twîrrflidi gt» 
^olffcn imbm niégt. 

V I I. è-obalb mid' juin frbtnbtn bitSjuIff murcflidi titfibitft/ 
imbin btô icquirucnden lanb/ oba btij btiTui ^ronpptn an» 
fltlangt fax / fo foOt jcbcdmalily irait tarad roriunttnncn/ Nir- 
Uber qtbiîlfrtnb ,S!r:f4d>i\.itb gtjjoltcn irtrbat. 

VIII. (Jd fou ami.' adwiid cin itfcer Qûliïïd'irftnbcr frintn 
îrouvtJtn fa Pirl ,Çtlb>'îlr(iglcri< ncbtn btr uibcbor mit gtbni / 
«tld <» bit notturift unb jtritqd »>Saifon erforbtrt. 

IX. v£>i< Dircélion unb Ober-^onunaubo tîbtrbif îSafftn 
feflt uun ncunbetn bel) ^brtr Sq>f. ii’.tbfl. ixrblabtti / unb non 
btroftUxn fint©tnrtal<» s Ptrfbn mit btlubinig btr Confccdcnr- 
ten PorqtlItCtt ivtrbtn/ nxldyt in btfltn fanb/ bemt bit jtylff 
gtldfftt irnrb/ obn« btfTtJbtnpenrintn/unbbtlitbtn niches Por» 
ncbmtn/fonbtm bad jniiitt/iwid fdliatt *ur DcfcnGon unb r«. 
tuna femtr lanb unb Itut^tn «tut btfïiibtn môd'tt uitbun/ unb 
tulaiTm/ in Krafft bitftd angtntitfcn unb vcnpfüd tct fcnn fode; 
foltt abtr ein fan fid' Ix^ben/ircldxt tinen gtntral Xritge»DCarb 
trforbert/ fo (Wtn au* tu Nuftlbtn nllt bit muge qqcgcn nxr- 
bail u-tldx ui rintm j<nfijd » ^tborni/ uub folle btrfenigt 
in banftlbat orscfidùen, lixldyr Nid Dircâorium , obrrObtr» 
(Tommanbo fuhrtt/ ottr ba btrftlbt nid,'t babq» fqjn moltt/oba 
fonte/ ald ban btr/ fo bu bo*|l< Charge btbuntt. 

X. oro Code «par au* itlynttnd tin itbtr (tint SJôIcftr un« 
tahaltcn imb btjabUit/ unb tu btrtn bt(juff/bainit bitfdbt/ mon 
fit ni anbtrn laiibcn fldyn/ fd'ivuriq >u imbtn/ iu exoniu- 
ren, amtufion , uub aitbtrt unaclfgtnbtitm nri(ufangtn font 
llrfa* bnbfii ntôgai/ btm bqj feinta ©olcfcm fcwbtnbtn Coœ- 
miiTino ju’ti; 'l'îonaib feolb gl«id* anfangd jum iîouatb mit» 
«fbtn. 

X I. TOImnafTai banu and) »um tiliTttn ju txrbuttina «Un 
«uotbumiitu untti ben â)okfan bit ü8unbd-2J<rnMitbit/|cbalb 


O M A T I Q.U E 

«ttf ben 91 otfrfa& tint gnrifft 3 trpflf(iimd»f'rNHtan^ mtfrid'ttn ANNO 
ipofltn/ nad' nxld tr bev irAhmitxr conjunétion ûQt'îroujjçm - 
burdwlynbd gleid' bcfthlt n>trNn fbUtn. , 1 67 1 • 

XII. SJimtil furd jirélfltt bit Aumliir-SDoltftr bad ^ro» 
w»tnt md't iiiijltid' ujit li<t* fûl'rtn fônnen/ follt btr Requirent 
jipar fHnilbiq'ftim/ ftlbiqt fo lana fit ut ftintmlanblltbtu/ mit 
notbnxubiijfin t£oiuuiid » sBreb ûorfd'iifltd wtifc/ tu wrftbtn/ 
nxlrt-td ibütt jfbod’ uuvtriiîijnch txm itbtut btr buliffd'ictaifctn 
btjal'lf nnb trfcg irtrbtii foUt/qltidj bann audi bit Coi.jungirte- 
Q>olcftr titt uicbrtrd/ ald bitftd licuunid » iProb/ unb bad cb» 
ta*/ unb rau*»’Ju»tr/ nid't forbtrn/ obtr exequiren , fou» 
btrmpiidfKbanUxr btntbrai irtrbni / btittit Umm|)antn in bil» 

Iigan iptrft mit ©tlb btjatlai follcn. 

XIII. 'Sîanii au* tum brtpitfctnbni ttnigt S 8 inibd» 2 îfr» 
tPanbttn aufftr^ilb bitftm no* 111 tintui anbtm glttd'inâflttttn 
Fœdere mit tinaiibtr begriffra/ frafft nxld'tn fie tbtnfaUd tin» 
itnûtr hiilff {ttlcifTtn f*tilbig/ fo follt bc* ftin rheil aud bttbeti 
F«Jenbus, fonbtm nur and ttnem bit Affiftentt jufdbtcftn gt» 

N toi |tçn/ unb btm .tequiremen frtp |kb<n / auf trfld'tu» 
ftiiltlb tr fttnt Confœ-Ieiirte requitiren tPOÜt; ba etma au* 
tint £rai9»iutb deti*d>Qülff gtfd'idtt trcrbtn follt/ fo fba< 
au* bitft pou ban quima ber i 3 unbd»iQilff abqtiogai n?tr» 
bat. 

XIV. (Jd folle au* fcnfltn filrd Pitrjcfcinibt non mananbai 
aud btntn &i4iibnud > 23 tnraub(tn anigc anbere ^tlnbnud auf» 
fltn*t<t/ obtr tiugtgmigtn uxrbtn/ fo biefer {uirttxr. 

X V. 3 m ubrigat bat td aud) |tnD rûnff;f{Knben biebtp bie 
mtmiing <jar nidn/ob moite uutn bur* bitft particular2)erbûnb* 
nu# bit (uptTbûtt ; unb abtrtibung mircd iai ©rroalte unjjqjf. 

;Xôui. riti* fuadiite Esecutions-Orbiiung/ unb 111 frafft btr» 
felboi / fonfcerlidx ÎXd*d » obtt Q'raplTtd » ^trfa»fungt/irit au* 
bit im vŸritbenfd'Iup rtrorbntft Uaiverfal- Goaiantie jurutf ffd» 

Un/ fiêcftn / obtt p.rbinbem/ fonbern td fofltn ni*td btpeipf» 
nigtr bufübe ci*ne abbrudi bicftd Rcrcffus in aDtnxg mit bebo» 
mtu^Itip/ unb aftr/ fomohl ind gcrntin btp gtgenn’tnigtn» 

SXtid. d -ald abfenberli* btn grand »Conventen aUtrftitd lia* 
môijligftit btfcrbtrt nxrbat/ mit (au frajftbitfrd Fœderii aQe 
unb jebe Qtiinbmidi^Utmaitbtrn mfprtd ai/ baf |tt gu rrfal» 
tuna btd .Jnebend mit allai jfrfyTmt b.uan faon iroüat/bamit 
b« Funâus fccuiium bo> ncdi U’iil)itn6tn lXtid'd»Convent fort» 
atfltUtt/ unb bauttt bie gemant l’.-onfional - ‘X'afnfTima mGrtf» 
ii* tuiittrici.ittt tptrbtn uiôgt; auf bon iÇ»tU abtr (iol*e mitber 
rtrfwtltn wljmNrt iptrbtn foltt/ fo foDt bc* ni*td bt|iomaii» 
ger tin uber |u ber bitrin ivrglidyttni S 3 tmbe»Sjil|f obligirer, 
tuib bitftlbt obnaufbalth* juln|ltn pabimbm fqjn. 

Sfiann au* fdhrfli* mtbr anbtrt gbur»5tlrflm nnbÇtàn* 
bt b£ô iKad'S/ fit fruib gatbolifdv oba 'Xugfpitrgtf*<r Con- 
fcflioinn bitfa çartuuleir Defenfiona- 2 )afafTuiig obgtft^ta 
malftn mit fintrtntn mofltn/ unb fi* bep jtmantxn/ fo in lue» 
fa 2)erfatTitng btariffên / barurnb anmelben mûrbtn / fo fofle td 
btrfelbe btntn anbertn aldbalb notificircn , unb fold't ê'bur» 

■«JûrfTt n / unb Crtânbt au* mtmttgali* bannntn mu tmgtn<*» 
mot wabat : C' in* nun foldx* jmif*en aaabo*flgtba*t 3bn> 

X*f. û’itpfl anf<b<nli*tn ©efembtat Sjaut Sjnnriden Otto 
gjîard'tftn roii ir>auoua/ garrttto/ unb ©rana m frafft üba* 
rfid'ftn aüirgnabigfltn grtbitipg/ imb ^(ro ,^ilriil.©nabtn )u 
ÿîiinlitr uiib gorixi?/ bergtjîalt pergladxn/fo molltnitif bar* 
iibtr bit ^epfalidx aQtrgnnbiglit Ratification alladthcrfmnfl 
crn'arftn, 3 » IWunb btfltn ftmb biffer Defenfi»- Alliamx 
RectiTcn inxp gleidxn 3nbaltd wftrtigtt / imb gtgtn tinanbtt 
ûudgtax*6l(t. Signjtum tèiiffcnbag bai 17. Juif 1671. 

Cn. Jjtinn* 3 Tir. garretem. ( L. S. 

Gbrifloff. ©etnbarbt. (L.S.) 

LXIX. 

Traité entre Louis XIV. Roi de France , 13. Ocl. 

Ernest Auguste Duc de Rmni-wic & francs 
Lu ne bout g, & Evêque d'Osnabruc , Fait à Co~ 
logne le i?. OBobrt 1671. [Frkder. Léo- ’ ia '* u 
nard. Tom. III.] 

N Ous Ernest Auguste, par la grâce de 
Dieu, Duc de Brunswic & de Lunebourg, Evê- 
que d’Osnabruc , niant ven & examiné le T raité & 
l’Article à p-.rt, faits ér palfez à Cologne fe Z3. d’Oc- 
tobre dernier, entre M. Verjus, Confeilter du Roi 
Tres-Chrétien en fon Confeil d’Etat,. ér fon Envoîé 
extraordinaire en Allemagne, au nom de Sa MajclM: 

& le Sieur de Hammrrftein, Confeilter en nôtre C011- 
fcil d’Etat & privé, & Prcfidcnt de nôtre Chambre des 
Comptes , duquel Traité la teneur enfuit. 

Le Roi aiant donné ordre & plcin-Puuvoir an Sieur 
Verjus .Concilier de Sa Majeflé eu fon Confeil d’Etac 
Si fon Énvoié extraordinaire en Allemagne, de faire & 
d'accorder avec Son Alicllc Mon lieux le Duc Erncll 
Augufte de Bruuswlc fit de Luncbourg , Evêque d’Os- 

Bibruc, 



DU DROIT DES GENS, tjt 


ANNO nabtuc, on Traité de Neutralité entre S. M. fit tel au- 
/ uc Prince ou Etat avec qui elle pourroit avoir laGuer- 
I071* rc : b ledit Sieur Duc aiant donné un pareil Pouvoir 
an Sieur de Hammcrltein, Confcillcr en fon Confcil 
d'Etat b Privé, & Prcfidcnt de ta Chambre des Comp- 
tes, ledit Sieur Verjus au nom de de la part de S. M. 
b ledit Sieur de I laramerftein pour ledit Sieur Duc , 
font convenus des Articles fuivans. 

I. Que ledit Sieur Duc s’engage à obferver une cx- 
afte Neuualité pour le tems qui fera marqué ci-aprés, 
entre le Roi, & quelque Prince ou Etat que ce puirt'c 
éir * contre qui Sa Ma|dlé aie la Guerre, de de n’en- 
trer en aucun Parti ou Ligue qui foie dircéteman 
ou indireâemcnt contraire aux intérêts de Sa Ma- 
jcilé. 

I I. Que ledit Sieur Doc s’oblige de donner partage 
aux Troupes de Sa Majelié de de (es Alliez, quand Su- 
dite Maietlé l’en requerra; fc refervant neanmoins de 
le donner félon les Conftitutions de l'Empire, à d’au- 
tres qui le lui pourroient demander. 

I I I. Qn’il fera permis d S. M. de faire acheter dans 
le Païs dudit Sieur Duc, autant de Vivres de de Muni- 
tion'; de Guerre qu’elle jugera à propos , autant que 
Snditc Altelfc n’en aura pas befoin elle-même. 

I V. Que ledit Sieur Duc promet aufli de ne donner 
durant ce prefent Traité, ni prclter à per fon ne fes Trou- 
pes , ni de permettre aucune levée dans les Etats au 
prciudicc des intérêts du Roi. 

V. Que ledit Sieur Duc dans toutes les occafions 
qui ne touchent point l’Empire ni fa Maifon , fera tou- 
jours prell à donner des preuves de fon alfcâion aux 
interdis de fer vice du Roi, pour mériter d'autant plus 
par toute fa conduite la bien - vcillance & confiance 
de Sa Majefté. 

Sa Majelié promet aaifi de Ion côté, 

I. Qu’elle fera paicr audit Sieur Duc un Subfidc de 
cinq mille Ecus par mois pendant le cours du prefent 
Traité, de tant qu’il durera, à commencer du jour de 
l’échange des Ratifications ; lequel Subtide doit être 
avancé de deux mois en deux mois. 

I I. Que dans les partages que S. M. pourroit deman- 
der audit Sieur Duc par tes Etats, elle ne fera pas feu- 
lement paicr ponâucllcment les frais de les dépcnlcs 
qae fes Troupes y pourroient faire, mais donnera aulli 
les ordres ncccrtaircs afin que fes Sujets n’en reçoivent 

„ aucun dommage. 

I I I. Que S' M. ne prendra aucun quartier d’Hiver 
ou Logement dans les Etats dudit Sieur Duc, fans fon 
contentement. 

I V. Qu’il fera permis audit Sieur Duc, en cas que 
quelques Partis ou Coureurs firtent du desordre dans fes 
Etats, de s’en frifir, & de les faire punir félon que le 
cas de la jullîce le requerra. 

V. Que le Roi lorsqu’il en fera requis après le ter- 
me de fis termines , fera obligé d’affilier de de proté- 
ger ledit Sieur Duc, contre ceux qui le pourront at- 
taquer ou inquiéter durant le cours du prefent Trai- 
té, étant libre 1 S. M. de prcflcr le fccours en Hom- 
mes ou en argent . pourveu qu’il foit proportionné 
& égal au danger ; faute dequoi il demeurera libre au- 
dit Sieur Duc de pourvoir à TIntercrt de fes Etats 
le mieux qu’il pourra. Et quand , ce que Dieu ne 
veuille permettre , ledit Sieur Duc pour le fujet de 
cette Neutralité, viendroit à perdre une partie de fes 
Etats ou le tout, S. M- ne fera dt n’accordera nulle 
Paix ou Trêve avec ceux qui en feront les ufurpa- 
tcurs ou pnirelfcurs, fans qu’il foit pleinement dt entiè- 
rement rellitué en tout ce qui Ini appartient légitime- 
ment, avec dedommagement & intérêt; comme en tou- 
tes les autres occafions le Roi promet d’appuyer toû- 
ionrs puiflamment les intérêts dudit Sieur Duc, pour 
lui donner de plus en plus fujet de s’attacher à ceux de 
Sa Majelié. 

V I. Que ledit Sieur Duc fe pourra referver la fide- 
lité qu’rt doit à TEmpercur & à l’Empire , fur les 
choies qui pourroient être conclues ou arrêtées par les 
Etats de l’Empire, dans les formes ordinaire» & accoû- 
tutnees. 

VII. S’il arrivoit que pendant ce Traité l’un ou 
l’antre des Princes de la Maifon de Brunswic fût le 
premier attaqué dans fes Etats, par qui que ce foit, le- 
dit Sieur Duc fe referve de l’affilier, conformement i 
ce qu’il dort en vertu des anciens Paétes de famille éta- 
blis en fa Maifon, fans choquer ou manquer à la foi du 
prefent Traité. 

VIH. Il a été convenu & arrcflé que le prefent 
Traité dorera deux années à compter du jour de l’é* 
Ton. VIL Part. i. 


change des Ratifications, foit que le Roi foit en Paix ANNO 
ou eu Guerre, & qu’en cas que durant le cours de ces 
deux aimées , le Roi tut entré en Guerre coutre quel- 1 6 J 1 • 
que Prince ou Etat, ledit Traité continuera & fera 
exactement obfcrvé de part & d’autre dans toutes le# 
conditions, durant le cours de deux autres années après 
les deux premières écheués, fi ce n’rll que la Guer- 
re finillé plûtôr, auquel cas le Traité finira avec la- 
dite Guerre. 

I X. Que trois mois avant que ce Traité expire, 
le Roi & ledit Sieur Duc pourront traiter b conve- 
nir de fa prolongation autant qu’ils le jugeront à 
propos. 

X. Et la Ratification du prefent Traité fera fournie 
par le Sieur Verjus de la part du Roi, un mois après 
que ledit Sieur de Himmcrltetn lui aura livré ledit 
Traité, & la Ratification de fadite Alteflè. 

Eu roi dequoi lesdits Sieurs Verjus & de Hammer- 
flein,ont figné 1e prefent Traité b y ont mis le Cachet 
de leurs Armes, hait à Cologne le zj. d’üdobre 1671* 

Sç*/, Verjus fie i>e Hammerstkin. 

Article a fart. 

Outre ce qui a été conclu fit arrdlé ce jourd’hui en- 
tre le Sieur VeT|us, Confcillcr de Sa Majctlé en fort 
Confcil d’Etat & fon Envoyé extraordinaire en Alle- 
magne ; fit le Sieor de Hamtnerflcin , Confcillcr dé 
fou AUerteen fon Confcil d’Etat b Privé, & Prefident 
de fa Chambre des Comptes , en vertu de leurs Pou- 
voirs ils font convenus par cet Article, qui aura la mê- 
me force fit authoritc que le Traité principal ; que non- 
obflant la prorncrtc que le Sieur Duc a fait- d’obfcrvcr 
une cxaélc Neutralité, il lui demeurera neanmoins li- 
bre fit permis , fans que pour cela il paille être jeeufé 
d’aucune contravention au Traité lus die , d’envoier à 
l’alMince des Membres de la Quadruple- Alliance, 
deux cens Chevaux, fie quatre cens Hommes de Pied, 
qu’il cil obligé de leur donner en vertu du Traité d’ M- 
liancc fait en l’an 1666. jusqu’au teins que cette Alliait» 
ce prenne fa fin , qui fera le xj . jour d’OÉtobre de l’an- 
née 1671. 

En loi de quoi lesdits Sieurs Verjus & de Ham- 
merrtein, ont figné 1e prefent Article à part, & y ont 
mis le Cachet de leurs Armes. I-'ait à Cologne le 13. 
d’üâobrc 1671. -Jÿvé, Verjus fit de Hamner- 

STElM. 

Aiant les fusdits Traité fit Article à part agréables, 
en tous fie chacuns les Articles y contenus, les avons 
approuvez fir ratifiez, approuvons fit ratifions, proma- 
tant en foi fit parole de Prince de les entretenir, garder 
fie obferver inviolablcmcnt de nôtre part de point en 
point félon leur forme fie teneur, fans y contrevenir ni 
toufflrir qu’il y fuit contrevenu, dircétement ou indirec- 
tement, en quelque forte fit manière que ce foie Ert 
témoignage ac quoi Nous avons figné la prefentc Rati- 
fication de nôtre main, fit à icelle lait appo fer le Scct 
de nôtre Secret. Fait à Venife 1e fixiéme de Novembrd 
1671 . SIg»/, Ernest Aucuste, Duc de Lune* 
bourg, Evêque d'Osnabruc. 


LXX. 


Premier • Infiniment du Cor.tr ati dt Mariage , tri- 2 £ Qft 
ire Philippe Duc d'Orléans , Fils de L o y ïs - — er— 

XIII. Roi dt France y (3 Frere de Lotis ' 0 

XIV. (3 Elisabeth Charlotte* 

Prince Je Palatine du Rbyn , Fille de Char- 
les Louïs FJtcUur y 13 Sœur de Char- 
i. f. s au J Electeur Palatin. A Strasbourg U zz. 

Otlob. 1 . Novembre ifi?t . Avec la Renon- 
ciation de ladite Printejfe à tous Droits Suc- 
er Jft fs fur tous les Biens Paternels 13 Maternels 
tant Souverains que Féodaux ( 3 c. A Paris U 14. 
Novembre 1680. [Copies autcntiaucs,& pro- 
duites dam la Négociation qui fc ht à Franc- 
fort fur le Meyn en 1 699. pour finir les Diffe- 
rent» 

* Ces dm Pietés fe tiourenr dm« ms pet ht CollcAim Ton. I. 
p*K. sot. Dut U CoMinuMion des 4§ U <U ‘■faukL pif, 

,47. St dsas TMVCSiii ^Hir. fsW. Tom.lU.psg.11j. 
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rcnts agite* entre S. A. E. Palatine, & S. A. 
R. Madame la Duchefle d’Ürlcans, au l'ujct 
de la Succcilion.] 


A rticles A Conventions du Mariage entre très- 
haut A très-puilij'H Prince Philippe ril* de Fran- 
cc. Frère unique du Koi, Duc d’Orléans, de Valois, 
de Chartres A de Nemours, Seigneur de Montarg's, 
Pair de France, A très-haute A irc»-puiflantc PriocclTc , 
EliTabeth Charlotte, Comteirc Palatine du Rhin, de la 
Mailon Electorale, Duchellè de Bavière, Ac. arrêtez 
& conclus avec l’aveu & confcntcment de très* haut, 
très-puiflânt, A très -excellent Prince, Louis par la 
grâce de Dieu, Roi de France, A de Navarre, A mon- 
dit Seigneur Duc, entre très-haut A tres-ouillint Prin- 
ce Charles Louis par la grâce de Dieu Comte Palatin 
du Rhin, Archi-Trcloricr A Prince Eleèteur du Saint 
Empire^ Due de Bavière, Ac. Père de nudité Dame 
Elifabeth Charlotte d’une part , A Meflirc François 
Marquis de Béthune , aiaot Pouvoir A Procuration 
de Sadite Majefié de tnondit Seigneur Duc d’autre 
part. 

I. Mondit Seigneur Duc prendra pour Femme A 
Epoufe maditc Dame la Princelle Elifabeth Charlotte 

S ar toi de Mariage, comme maditc Dame prendra pour 
4 or i mond t Seigneur Duc, folcmnellcment à la face 
de la Sainte Eglifc 

1 1. Anfü-tAt que le ContraÔ du Mariage conforme 
à ces prefens Articles fera mis entre les mains de mon- 
dit Seigneur F.lcéleur , ce qui fe doit faire inccflam- 
ment , tnadite Dame Princelle fera conduite jusqu’à 
Mets, aut frais de Sadite Altère Electorale Palatine, | 
avec un Equipage, Meubles & Habits, convenables à 
fa condition. 

III. Moniteur le Maréchal Duc da Plefîis Pralin fc 
trouvera à Mets de la part de Sadite Majefié, A mou- 
dit Seigneur Duc avec Procuration futfilante, pour fai- 
re les f.poufiîlles avec maditc Dame Princelle, au Nom 
de mondit Seigneur Duc. 

IV. En fuite le fusdit Maréchal épodèra en ver- 1 
tu de Ton Pouvoir A par Procuration tnaditc Dame 
Princelle, le lendemain on deux jours après l’arrivée 
de ladite Princelle à Mets avec toutes les boletnnitcz 
requîtes. 

V. Après quoi ladite Dame Princcflc fera conduite 
par trè'- haute,* très puiflante Princelle Anne de Man- 
touc Comteirc Palatine du Rhin , Duchefle de Bavière ’ 
Douairière, au lieu où il plaira à mondit Seigneur Duc | 
de fc trouver, da s lequel lieu le Mariage fera confir- 
mé A eonfommé. 

V I. En faveur dudit Mariage mondit Seigneur Prin- 
ce Palatin a conflitué en Dot , A fait don à maditc 
Dame Princelle fa Fille de la même Somme que les 
Princefles de la Mai Ton Palatine ont accofitumé de re- 
cevoir, A que l'es Etats dont il cil à prefent en pofles- 
lîon font en ufage de donner en pareilles occafions, 
qui fera délivrée partie en argent, partie en Bagues 
dont Inventaire fera fait A eflinution , qui lui tien- 
dront nature de propre , laquelle Somme fera payée 
dan» un an apres la confommation du Mariage, A pour 
la lûreré de laquelle tons les Biens meubles A im- 
meubles feront hypothéquez du jour du piycment, 

A fpecialctncnt une Terre de la valeur au moins de 
ladite Somme, an choix de mondit Seigneur le Duc 
d’Orlcans. 

VII. ., Ladite Dame Princcflc fera autorifée par le- 
„ dit Seigneur futur F.poux pour renoucer, comme elle 
„ renonce des à prêtent à tous Droits lucceflits lurtous 
„ les Biens Souverains, A Féodaux, Paternels. A 
„ Mater els fitués en Allemagne, le refervant fcule- 
w ment les Droits fur les Biens de même qualité 
fituex hors de l’Allemagne, A les Allodiaux de fa 


ri 


Maifon. 

V 1 1 1 Seront lesdits Seigneur A Dame futurs E- 


poux communs en tous Biens, Meubles, A conquit* 
immeubles, qui feront par eux faits durant A confiant 
ledit Mariage, fuivant la coûtumc de la Ville, Prévô- 
té, A Vicomté de Paris, étant néanmoins convenu 
que tous les Biens mcub'cs A immeubles, qui de pre- 
fent spoarticnnent à mondit Seigneur Duc d’Orléans, 
lui feront A demeureront propres . & aux liens de Ion 
côté A ligne; déclarant mondit Seigneur Duc que de- 
puis le décès de Madame fon Epoufe, il a fait faire In- 
ventaire de les Biens, duquel Inventaire recollement fe- 
ra fait avant la célébration dudit futur Mariage, A Co- 
pie d'icelui jointe à la Minute des prclèutcs. 


I X. Monfctgneor Duc d’Orléans pour fa lînguliere AKNO 
atfedion qu'il porte à ladite Dame Princelle fa future _ 
Epoufe, lui donnera des Pierreries, Bagues, A Joyaux 10/1» 
pour la Somme de cent cinquante mille Livres . à la 
charge qu’arrivant le predecès de ladite Dame Princelle 
fans Enfans, les dites Pierreries, Bagues A Joyaux lui 
feront rcllitués A appartiendront, fuis qu’ils puitJenc 
être compris en ladite communauté ; laquelle rertitu- 
tion aura aulfi lieu en faveur des Heritiers dudit Sci- 

Î ncur Duc d’Orlcans , en cas qu’il prédecede ladite 
laine fa future Epoufe, fans Fulàns, apres toutefois 
le décès de ladite Dame Princelle , qui eu jouira là 
vie durant. 

X. Mondit Seigneur le Duc d'Orléans douera ladi- 
te Dame Princelle de la Somme de qo. nulle Livres 
par chacun an de Douaire prefix en tonds de Terre 
de proche en proche à prendre A en jouïr par Tes mains, 
du jour que le Douaire aura lieu : premièrement fur 
les Biens, Terres A Seigneuries dudit Seigneur Duc, 
autres que ceux de fon appanage ; A outre donne à 
ladite Dame Princcflc fa future Epoufe le Chltea-i de 
Monturgis garni de Meubles comme il convient à 
fa qualité, pour fon habitation A demeure, fa vie 
durant. 

XI. En cas de predecès de mondit Seigneur Duc 
d’Orlcans fans Enfans dudit Mariage, il fera permis à 
ladite Dame Princelle future Epoutè rie renoncer à la- 
i dire Communauté dans rois mois après ledit décès, & 
y renonçant elle demeurera quitte de toutes Dettes de 
, ladite Communauté, fuit qu’elle y ait parlé ou non, 

A reprendra les Deniers qui lui ont été conüitacz en 
[Dot, qui fc trouveront avoir été reçûs par mondit 
| Seigneur Duc d’Otléans, avec tous les Biens qui loi 
feront avenus A échûs confiant ledit Mariage par Do- 
nation. Succeflion, ou autrement, enfembie les Ha- 
oits, Bagues, Joyaux, Meubles qu’elle aura apportez, 
dont à Cette fin fera fait un bref Inventaire . fondit - 
Douaire, A habitation au Château de Mont rais, 
meublé, comme il cil ci-dciTus dit, franchement A 
quittement de toutes Dettes, dont ladirc Daine Prin- 
cctlè fera aquitée fur les Biens dudit Seigneur Duc 
d’Orlcans, A pour raifon de ce, A antres Liâmes A 
Conditions dudic futur Mariage, ladite Dame Princcflc 
aura hypotheque fur les Biens du jour dudit Contrait 
de Mariage. 

XII. Et fi ladite Dame Princelle future Epoufc, 
furvivantc avec Enfans dudic Mariage, vouloit accepter 
ladite Communauté A y participer , elle emporte- 
ra Te llement le tiers des Biens d’iccllc Communauté, 
payant par elle le ticr« des D ites; mais s’il n’y a des 
Enfans , A qu’elle chuiliflê lad ic accc. tation , elle em- 
portera la moitié de ladite Communauté, à la charge 
aufli de payer A aquitter la moitié des Dettes d’iccüc. 

XIII. Arrivant au contraire que laJiie Dame Prin- 
ccflc future Epoufe vint à prédecedcr fans Entans . ou 
avec Enfios dudit Mariage , fes Heritiers ne pourront 
rien demander audit Seigneur Duc d’Orléans . à caufe 
du Droit de Communauté, (lipulé en faveur de madite 
Dame Princelle, mais fera tenu mondit Seigneur Duc 
de refiituer susdits Heritiers tout ce qu’il aura touché 
de Dot. de Donation, ou d’Heritage, du côté A ligne 
de madire Dame future Fpoufe. 

XIV. Et en cas que pendant ledit Mariage il feroît 
aliéné quelques Biens des propres A Immeubles de la- 
dite Dame future Epoufe, ores qu’elle y a : t parlé, ou 
qu’il Toit fait rachat d’aucune de Tes Rentes , ou retiré 
quelque Domaine aliéné à elle appartenant , en fera 
tait autre remploi par ledit Seigneur futur Epoux, A i 
faute de ce faire par lui, pendant ledit Mariage, les 
Deniers feront repris fur la Communauté, A fi elle ne 
futfit, fur les propres dudit Seigneur futur Epoux. 

X V. Ledit Seigneur Electeur envoira fes Procura- 
tions, A celles de madite Dame fa Fille an Sieur Paul 
de Rammingen fon Confcillcr A Refîdcnt à Paris, pour 
ligner le Contraé! de Mariage avec le Roi, A mondit 
Seigneur le Duc d’Ürleaus, félon la teneur de ces pre- 
fens Articles. 

En foi de quoi mondit Seigneur Elefleur Palatin, 
madite Dame la Princelle Elilabeth Charlotte fa Fille, 

A Meflire François Marquis de Béthune en vertu de fa 
fusditc Procuration , ont ligué ces prefentes de leurs 
mains, A y ont fait mettre leur Scel. Fait à Strasbourg 
le az. d’Oélobrc du vieux flylc, A le 1. de Novembre 
ftile nouveau l’an 1671 . Charles-Louis, 

Elisabeth-Charlotte, A François de 
Bethune, A fcellé de leurs Sceaux A Cachets. 

C O- 
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COPIE 

De la Renonciation réitérée de la Seremjfime 
Ducbejfe d' Orléans. 

P Ar devant le* Confcillers du Roi Notaires à Paris 
fou s lia nez, furent prefens très -Haut, très-Puiflant 
A très-Excdlcnt Prince Monfeigncur Philippe, par. la 

Î racc de Dieu, Fils de France , Frere unique du Roi, 
>uc d’Orléans, de Valois, de Chartres, 4 de Ne- 
mours, Comte de Bogency, Seigneur de Montatgis, 
&c. 4 très- Haute, très- Puiflantc. A très-ExcclIcnte 
Princcflè Madame Elilabeth - Charlotte fon Epoulc, 
qu’il autorife à Peffct des prefentes, lesquels ont re- 
connu A conftiK avoir reçô de trcs-Haut A très-Ex- 
cellcnt Prince Charles, par la grâce de Dieu. Comte ' 
Palatin du Rhin, Archi-Treforicr & Prince Elcétcur 
dp Saint Empire, Duc de Bavière, Ac. Frere de fa- 
dite Alteflè Royale Madame, la Somme de 31000. 
Florins d’Allemagne , valans Mottnoyc de France, 
celle de 4,000. Livres, pour la Doc promife par très- 
Haut très - Puisant & très -Excellent Prince Charles 
Louïs, par la même grâce de Dieu, Comte Patatin du 
Rhin, Archi-Trcforier , A Prince Elcâcur du Saint 
Empire, Duc de Bavière, Ac. à Son AltefTe Royale 
maairc Dame fa Fille, tant en Deniers comptant, que 
Bagues, en faveur de fon Mariage avec fon AltefTe Royale 
mondit Seigneur, fuivant le (Jontraâ de fon Mariage, 
retjûc par Meilleurs le Tellier & Colbert , Confcil- 
1 ers Secrétaires de la Maifon A Couronne de France, 
Confeîllcrs & Secrétaires d’Etat & des Commandc- 
tnens & FinanAs de Sa Majeflé, le 6- Novembre 1671. 
de laquelle Somme de 31000. Florins d’Allemagne, 
fuifanr 64000. Livres Monnovc de France, Leurs Al- 
«eJlcs Royales quittent A déchargent Son .Mtcflc E- 
ledorale, laquelle Somme atnfi payée, fera de tiendra 
nature de propre à madite Dame conformement audit 
Contrat de Mariage, A pour fûreté de ce, mondir , 
Seigneur fon Epoux a afledé, obligé, A hypothéqué ' 
tous fes Biens Meubles & Immeubles , A Ipeciale- 
tnent la Terre, Seigneurie & Comté de Bogenci , fes 
circonlbnccs A dépendances, que Monfeigncur a a- 
quis de Moniteur le Maréchal de la Fcrté, „ moyen- 
,, nant la Somme de 1 yqooo. Livres, A eu conliqûcn- 
„ ce du fusd't payement, madite Dame autorifée ainfi 
„ que dit e<l de mondit Seigneur fon Epoux, en reïre- 
„ rant la Rcnoncfation qu'elle a d’abondant renoncé 
„ par ces prefentes i tous Droits fuccefliis fur tous les 
„ Biens Souverains & Féodaux Paternels, A Mater- 
„ nels, fitués en Allemagne, fe refervant feulement 
„ fes Droits fur les Biens de même qualité . fitués 
„ hors l'Allemagne, A les Allodiaux de fa Maifon fui- 
., vant la Coûtumc de la Maifon Electorale Palatine”. 
Et ont Leurs Alreflès Royales confenti qu'il foie fait 
mention de la prefente Renonciation A Quittance, fur 
ledit Contrafl de Mariage, ce qui ne fervira avec ces 
prefentes que d’une même chofe, promettans, oblf- 
;eans, A renonçans. Fait A palîé à Paris au Palais 
loyal, l’an tôSo. le 14. jour de Novembre avant mi- 
di, 4 ont Leurs AltelTcs Royales ligné ies prefentes 
doubles. Signé, Piiilippf, Elisabeth-Char- 
lotte, Thomas, & Bechet. 

Lts Jeux Coptes ci dtffns ont été collationnées à 
leurs Originaux Par moi Remi U Petit, No- 
taire Impérial £jr Publie à Francfort. 

Second Infiniment dtt Contrat de Mariage entre 
Philippe Duc d'Orléans , (ÿ Elisa- 
beth-Charlotte Prince fe Palatine du 
Rbyn , fait & paffé au Château de Perfidies , 
le 6 . Novembre 1671 . [Recueil de Leonard 
Tom. III. d’où l’on a tiré cette Pièce, oui 
f c trouve aufli dans Lu ni g, îcuffdjeé SRcicç# 
2 frclû». Part. Spécial. Continuât. II. Abthcil. 
IV. Abfatz I. Num. 64.] 

A U Nom de Dieu. ‘ Sachent tous prefens A i 
venir, que comme le Roi a toujours eu un très- 
grand delir de procurer A concourir en toutes chofes i 
la ûtfcfaâion A aux avantages de Monfeigneur Fils de 
Frsncc, Duc d’iWeans, fon Frere Unique; Sa Mi- 
jeflé dans la refolution que mondit Seigneur a pris de 
fe remarier, a bien voulu lui procurer une Alliance 


E 


forrablc i fa grandeur de fi naiflàncé : A pour cet effet AnKO 
aium confidtrré qu’entre toutes le» Princclfe* de !’£«- ✓ 

ropc fur lesquelles elle auroit pû jetter les yeux, U 1071 » 
Princclfe Electorale Elizabeth -Charlotte, Palatine du 
Rhin, ferait plus convenable, tant pour ion ancienne 
A illuflre nailliiuce.quc pour les dfvcrfes Alliances que 
les Princes fes Pcrc A Àieuls ont eu avec cette Cou- 
ronne, Sa Majeflé eu auroil fait faire les propulsions 
fur lesquelle» les Articles A Conditions nccdliuret 
pour parvenir à l'accompli llèmcnt dudit Mariage (tui- 
vant le contentement que nôtre S. Pcrc le Pape en a 
donné) en otu été arrcltez A lignez. Pour ce efl-il 
que du conll-ntetncnt A volonté de très -haut, tres- 
cxcellent A très puillàm Prince Louis, pir la grâce 
de Dieu Roi de France A de Navarre; A de tres-ruuie, 
tres-cxcellciitc A trcs-puiilânte Priuccjlc Marie Fhcre- 
fc, par la inémc grâce de Dieu Kci.ie de France A de 
Navarre, Epoufe de Sa Majeflé, furent prefens très- 
haut A tres-puiifant Prince Philippe*, i il» de i- rance, 

Frere Unique du Roi, Duc d’Orlouis, de Vallpis A 
de Chartres, Seigneur de Montargis, Pair de France, 
d’une part. Et Melfire Frédéric Pave! de Kautinén- 
gen, Conlcillcr A Rtlideut piés ^a Majeflé , de très- 
haut A trcs-puilfant Prince Charles Louis , par la grâ- 
ce de Dieu Comte Palatiu du Rhin, Archf- l uioticr 
Prince , Electeur du S. Empire, Duc de Bavière, aunt 
Pouvoir A Procuration de mondit Seigneur Prince Pa- 
latin ; A de tres-haute A tics-puiiiàute Princclf Eliza- 
beth- Charlotte. Comtcflê Palatine du Rhin, DucheiEt 
de Bavière , P ille de mondit Seigneur Prince ; A de 

trcs-haucc A très puiflantc Prince lie de Hcllc 

Ion Epoufe , ladite Procuration étant en parchemin 
écrite en Latin, expédiée fous 'es lignatures de mondit 
Seigneur Prince A Princcflè là Fille, A fccllée de leurs 
Sceaux fur lacs de loie A argent, daitéc i Strasbourg 
le vingt-deuxième Oâobrc dernier, ancien flile, A pre- 
mier Novembre prelcnt moi» dite nouveau, demeurée 
avec les Articles dudit Mariage , aufh liguez & datiez 
comme ladite Procuiation, auiKxérs à la Minutie des 
prefentes , après que ladite Procuiation a été pa- 
raphée , ne varies ur , dudit Sieur de KammcngeQ, 
d’autre part ; lesquelles Parties de leur bon gré, pu- 
re A franche volonté, ont convenu A accordé ce qui 
enfuit. 

I. C’cfl à feavoir, mondit Seigneur Duc d'Orléans 
prendra pour Femme A Epoufe madite Dame la Prin- 
ce lié Elizabeth -Charlotte, par foi di Marine, com- 
me aufli madite Dame prendra pour Mari mond'i Sei- 
gneur Duc fblcnnellcmcnc à la face de U Sainte Eglilè 
Catholique, Apoflulique A Romaine. 

II . Aufli-tôt que leprefent ContraA de Mariage fe- 
ra mis entre les mains *de mondit Seigneur Prince Pala- 
tin, ce qui fe doit faire incciiàmmcnt , madite Daine 
Princellc fera conduite jusqu’en II Ville de .Metz, aux 
frais de mondit Seigneur Prince EUètcur Palatin, avec 
un Equipage, Meubler» A Habits convenables i la con- 
dition. 

III. Le Sieur Maréchal Duc du Pleflji-IVaflin fe 
trouvera en ladite Ville de Metz de la part de Sa Ma» 
jcilé A de mondit Seigneur Duc d'Orléans, avec pro- 
curation fufli Tante pour faire les Epoufailles avec ma- 
dite Dame Princellc , au nom de tnoudit Seigneur 
Duc. 

I V. Eu fuite ledit Sieur Maréchal époofera en ver- 
tu de lun Pouvoir A Procuration milite Dante Prin- 
cclfc , le lendemain ou deux jours après l’arrivée de 
lad te Dame PrincclTe i Metz, avec toutes les ibleuni- 
tez requifes. 

V. Après quoi ladite Dame Princcflè fera conduira 
par tres-hautc A tres puiüàntc Princclfe Anne de Gon- 
zagues de Mantoné. Comtclfc Palatine du Rhin, Du- 
chefle de Bavière DoUairiere.au Ik-u où il plaira à mon- 
dit Seigneur de 1e trouver, dans lequel lieu le Mariage 
fera confirmé A confommé. 

Vf. En faveur dudit Mariage mondit Seigneur Prin- 
ce F.leâeur a conflitué en Dot, A fait don à madite 
Dame Princcflè fa Fille de la même Somme que les 
Princdfes de la Maifon Palatine ont accoûtumé de re- 
cevoir, A que fes Etats dont II cil i prefent en poflès- 
fion, font en ufage de donner en pareilles occr.flons , 

3 ui fera délivrée partie en argent, partie en Bagues, 
ont Inventaire A efttmation fera fait, A lui tiendront 
nature de propre, laquejlc Somme fera païéc dans un 
an après la eonfbmmation du Mariage, A pour la fu- 
mé de laquelle tous les Biens meubles A immeubles 
de mondit Seigneur Duc d’Orléans feront hipotecquez 
du jour du paiement , A fpedalement une Terre Je 
V 3 la va- 
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la valeur au moins de ladite Somme , au chois d: \ 
mondit Seigneur Duc d’Orléans. 

• V II. Ladite Dame Princcfle fera autoriféc par 
mondit Seigneur futur Epoux, pour renoncer, comme 
elle renonce dés à prêtent 1 tous Droits fuccciîïrs fur 
tons les Biens Souverains A Fcodcaux, Paternels & 
Miterncls lituet en Allemagne, le refervant feulement 
fes Droits fur les Biens de même qualité limez hors 
l’Allemagne fit les Allodiaux de fa Mu- l'on. 

VIII. Seront Icidits Seigneurs & Dame futurs 
Epoux communs en tous Biens meubles fit Conqnefts 
immeubles, qui feront par eux faits durant fit confiant 
ledit Mariage, fuivant la Coûtume de la Ville, Prc- 
voflé & Vitymté de Paris, étant neanmoins convcnn 
que tous les Biens, meubles fit immeubles, qui de pre- 
fent appartiennent i mondit Seigneur Duc d’Orléans , 
lui feront fit demeureront propres, & aux liens de Ion 
côté fit ligne , déclarant mondit Seigneur Duc que 
depuis le deccds de défunte Madame fon Epoufc, il 
u fait faire Inventaire de fes Biens, duquel Inventaire 
recollement fera fait avant la célébration dudit futur 
Mariage, fit Copie d'icelui jointe i la Minutie des pre- 
fentes. 

IX. Mondit Seigneur Duc d’Orléans pour la fingu- 
licrc «Ifcâîon qu'il porte à ladite Dame Princeffc fi fu- 
ture Epoufc , lui donnera des Pierreries , Bagues fit 
loiaux pour la Somme de cent cinquante mil Livres, 
i la charge que arrivant le predeceds de ladite Dame 
Princcflc Dns Enfans , lesdites Pierreries , Bagues A 
Joiiux lui feront reflituez fie appartiendront, fans qu’ils 
puiifcnt être compris en ladite Communauté; laquelle 
reftitution aura auflî lieu en faveur des Heritiers dudit 
Seigneur Duc d’Orléans , en cas qu’il predcccde la- 
dite Dame fa future Epoufc fans Enfin* , après toute- 
fois le deccds de ladite Dame PrinctlCc qui en jouira fa 
vie durant. 

X. Mondit Seigneur Duc d’Orlcans a doilé ladite 
Dame Princcflc de la Somme de quarante mil Livres 
de Rente par chacun an de Doliairc prefix, en fonds 
de Terre de proche en proche, à prendre «en jouïr 
par fes mains du |00r que Dolliire aura lieu. Premiè- 
rement fur les Biens, Terres fie Seigneuries dudit Sei- 
gneur Duc antres que ceux de lÔn Appanngc : & en 
cas que lesdits Miens ne foient fuffilans, ledit Doüairc 
lera pris pour le tout ou partie fur les Terres de fon 
Appanagc. En ontre donne à ladite Dame Princcfle fa 
future Epoufe le Chürcau de Montargis garni de Meu- 
bles, comme il convient à fa qualité, pour fon habita- 
tion fie demeure fa vie durant. 

X I. En cas de predeceds de mondit Seigneur Duc 
d’Orlcans fans Enfans dudit Mariage, il fera permis à 
ladite Dame Prince (Te future Epoufe de renoncer à la- 
dite Communauté djns trois mois après ledit dcceds,& 

Î renonçant elle demeurera quitte de toute* Dettes de 
aditc C ommunauté, foit qu’elle y eut parlé ou non, & 
reprendra les Deniers qui lui ont été confliturz en Dot, 
qui fe trouveront avoir été rcceus par mondit Seigneur 
Duc d’Orléans , avec tous les Biens qui lui feront ave- 
nus & échcits confiant ledit Mariage par Donation, 
Succeffion ou autrement, enfemblc fes Habits, Bagues, 
Joiaux fie Meubles qu’elle aura apportez, dont à cette 
fin fera fait un bref Inventaire, fondit Doiiaire fit habi- 
tation audit Chltrau de Montargis meublé, comme il 
eft dit ci-deflus, franchement fit quittement de toutes 
Dettes, dont ladite Danse fera aquictée fur les Biens 
du *ir Seigneur Duc d’Orléans ; & pour raifon de ce, & 
des autres Clanfes & Conditions dudit futur Mariage, 
ladite Dame Princcfle aura hipotecqae fur lesdits Biens 
du jour du prefent Contrat. 

XII. Et li ladite Princcfle future Epoufe furvivant 
avec Enfans dudit Mariage , vouloir accepter ladite 
Communauté fit y participer, elle emportai feulement 
le tiers des Biens d’iec! le Communauté, paiant par elle 
le tier* des Dettes, mais s’il n’y a des Enfans fie qu’elle 
choififle ladite acceptation, elle emportera la moitié de 
ladite Communauté,! la charge aufli de paicr,& aqurter 
la moitié de* Dette* d’icelle. 

XIII. Arrivant au contraire que ladite Dame future 
Epoufc vint i prrdccedcr fans Enfans, ou avec Enfans 
dudit Mariage, fes Heritiers ne pourront rien deman- 
da audit Seigneur Dnc d’Orlcans, à caufe du Droit de 
communauté flipulé en faveur de ladite Dame Princcs- 
fc ; mai* fera tenu mondit Seigneur Duc de reftituer 
susdits Heritiers tout ce qu’il aura touché de Dot, de 
Donition ou Heritage du côté fit ligne de madire Dame 
future Epoufe. 

XIV. Et en cas que pendant ledit Mariage il foit 


1 aliéné quelques Biens des propres fit Immeubles de la- AnNO 
| dite Dame future Epoufc, ores qu'elle y eut parlé, on 
qu’il foit fait rachapt d'aucune de ces Rentes, ou retî- lO^I* 

' ré quelque Domaine aliéné à elle appartenant, en fera 
i fait autre emploi par ledit Seigneur futur Epoux : & i 
ftuic de ce faire par lui pendant ledit Mariage, les 
Deniers feront repris fur la communauté , fit fi elle 
; ne lu /fit pas, fur les propres dudit Seigneur futur 
Epoux. 

X V. Et à tout ce que deflus entretenir , garda , * 

obfcrver fit accomplir, fc font les Parties obligées fit 
obligent avec tous & chacun leurs Biens quelconques, 
prêtons fit ï venir, fans jamais y contrevenir. Et furent 
j les prefentes faites fit pafl'ées en la prelencc de trev-haut 
I fit tfes-exccllent Prince Monlèigneur Louis Dauphin 
! de France; de très -haute & très - publiante Prînr. Ile 
Marguerite de Lorraine Duchcflè Doilairiere d'Or- 
icans, fit de tous les Princes fit Frinccfles du Sang, 

Ducs, Pairs fit Officiers de la Couronne, fit principaux 
Seigneurs du Confcjl de Sa Majeflé, fie de nous les 
Conleillcrs Secrétaires de la Maitôn fit Couronne de 
France, Uoafctllcrs Secrétaires d’Etat , fit des Corn* 
mandemens fit Finances de Sa Majeflé Au Château 
de Vcrfailles le 6. jour de Novembre 1671. •>>{*/, Le 
Telljer fit Colbert. 


LXXI. 

Traité entre T Empereur I.eopold {*? Louis * • Nov. 
XIV. Roi de France , pour /. i! lia» ce £j? ftureté 
mutuel!'. A Fit me le t . Novembre 1671. 
[Freder. Leonard. Tom.JII.J 

Au Nom d* la Tres-Sainte et Indivi- 
sible Trinité*, Per», Fils fit Saint 
Esprit. Ainli foit-il. 

C Ommc ainfi foit que leScreniiïimc fie Tres-Puîs- 
fam Prince fit Seigneur Lcopol l, Empereur élctx 
Ides Romains, tnôjouts Augultc , Roi Ce’ Germanie, 
d’Hongrie, de Bohême, de Dalmatic, de Croatie, fie 
de Sclavonic , Archiduc d'Autriche, Duc de Bour- 
gogne, de Brabant, de Sttrie, de Carintlfe & de Car- 
niolc. Marquis de Moravie, Duc de Luxembourg, de 
la haute fit bafle Silefie, de Wirtemberg, & de Tech, 

Prince de Suabe, Comte de Habspourg, deTirol, de 
Kiburg & de Goricc , Marquis du Saint Empire, de 
Burgau, fit de la haute fit balle Lufacc, & Seigneur de 
la Marche Esclavoniquc, de Pornaa & de Salin* , d’u- 
ne part. Et le Screnlffimc fit Très- Paillant Prince 
fit Seigneur Louis XIV. Roi Tres-Chreflicn de 
France fit de Navarre, d’autre. Apres avoir confideré 
l’eftat prefent des affaires, auroient |ugé qu’il leur fe- 
roit avantageux pour établir leur mutuelle fcurcté, de 
s’engager réciproquement de telle maniéré qu’ils puis- 
fent avoir une confiance plus entière dan* l’amitié l'un 
de l’autre, les Députez de Leurs Majcrtcz mnnis de 
, leurs pleins Pouvoirs; Sçavoir, de la part de Sa Ma- 
jefté Impériale, le Sieur Jean Paul Hocher, Baron Li- 
bre, Confeiller du Confeil Secret du Sadite Majeflé, 

I fit Chancelier de fa Cour fit d'Autriche; fit de la part 
' de Sa Maicfté Tres-Chreflicnne, le Sieur Jacques Brc- 
rhcl de Gremonvillc , Chevalier fie Commandeur de 
l’Ordre de Saint Jean de Jaufrlcm , Confeiller da 
Roi en fes Confcîls d’Etat fil Privé , Lieutenant Gene- 
ral de fes Armées, fie Envolé extraordinaire auprès de 
l'Empereur, ont fait fit conclu le prefent Traité au nom 
de leurs fusdites Majeftez. 

I. La Paix de Munflcr demeurera ferme fit inviola- 
ble , & ne fera jamais rompue entre Sa Majeflé Impé- 
riale, tous les Etats, Vallaux fit Sujets effc l’Empire, 

1 d’une part; fit Sa Majeflé Tres-Chreltienne de l’autre. 

Un des dcui Princes n’aidera point les Ennemis pre- 
jfens ou avenir de l’autre, fous quelque prétexte que 
j ce foit, dircélement ou indirectement, d’Armcs ,d’ Ar- 
gent , de Vivres , de Confeil ou autrement , ainli qo’il 
cfl porté dans le fusd. Traité de Paix auquel on fe rap- 
porte. Et il ne fera point permis à l’une de Icorsd. 

Maicflez d’affifta de quelque espece de fccours qu’on 
puiflè imagina, ni de recevoir fous fa protcélion les 
Sujet* ou VafTiur de l’autre, qui auroient excité contre 
l’autre une fedîtion, émotion, rébellion ou defertion, 
de quelque manière on eu quelque lieu que ce foit. 

11 . Comme il n'ell pas permis par ccttc Paix à au- 
cun Eflat de l’Empire de pourfuivre fon Droit par la 

force 
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foiee ou par le* Arme», maïs que s’il y « quelque dif 5 - 
rerend déjà mû ou qu’il s’en meuve dans la fuite quel- 
qu’un, chacun doit agir par les voies de la Jufticc, & 
que ce qui a été réglé par ta Sentence du Jiure aoit être 
commis lins difiiuâion à l’execution des Etats; ainli 
que les Loi» de l’tmpirc touchant l’execution des Sen- 
tences l’ordonnent. Le Roi T. C. ne donnera aucun 
fecours directement ou indireâcmcnt, loir d’ Armes A 
de Troupes, foit d' Argent, de Vivres, de Confeil ou 
autrement, ni par lui ni par les autres, à ceux qui tâ- 
chent ou tâcheront de pourfuivre leurs Droits par la 
voie des Armes : A il n’cmpéchera point non plus 
qu’on ne mette en execution contre ces fortes de per* 
Tonnes, les Lois fit les (Jonllitu tions de l’Empire, éta- 
blies pour la deffenfe A la confervation de la tranquil- 
lité publique. A l’égard des differens qui font ou pour- 
ront être i l’avenir entre S. M. I. & S. M. T. C. il» 
feront «crminct par une amiabl» compofition; fit fi on 
n’en peut convenir, par des Arbitres nommer de cha- 
que côté en pareil nombre; & s’ils ne peuvent s’accor- 
der, par un Arbitre choifi par les deux Parties. La 
même choie fera oblërvée entre le Roi T. C A les 
Sujets ou Vafliux de l’Empire, touchant les differens 
déjà mûs ou qui pourroient s’émouvoir i l’avenir, en- 
tre S M. T. G A lesdits Etats, Sujets A Vaffaux de 
l’Empire, foit qu’il n’y en ait qu’un ou qu’ils foient 
pluficurs , cnlbrte que tous ces differens ne feront point 
terminer par les Armes, mai* par une amiable compo- 
firion, au par le* Arbitres des deux Parties, en ex- 
cluant toute forte de violence. Et comme il a été dit 
dans le premier Article . que l’un des deux Princes 
ne pourra en aucune façon donner du fecours aux 
Ennemis de l'autre , tout ce qui cft porté dans le 
Traité de Munller, touchant les Elites de l’Empire* 
doit eftre cenfé répété ici , comme s’il efloit inféré 
mot â mot. 

II!. Comme il cil de l’interdl de l’Empereur, de 
tout l’Empire, A même de toute la Chreflienté , que 
U Paix d’ Aix-la-Chapelle fait confervée en fon entier, 
A que S. M. I. en délire avec railon à caufc de cela la 
confervation, le Rot T. C. promet à l’Empereur de 
Pobfcrvcr exaâement dans tous fes Chefs ou Articles , 
fans aucune exception ; afin qu’il foit ainfi libre à 
S. M. L de promettre A de donner au Roi Catholique 
fa garantie de ladite Paix d’ Aix-la-Chapelle: A s’il efl 
beloin Elle emploiera efficacement auprès dudit Roi 
Catholique, tous les offices necelfaires afin qu’il ne 
faffe rien contre cette Paix , mais qu’elle demeure fiable 
pour le bien du repos univerfek Afin donc que l’A- 
mitié mutuelle entre l’Empereur A le Roi T. C. fe 
confcrre mieux â l’avenir, chacune des Parties aura 
foin de l’utilité, de l'honneur, A des avantages de l’au- 
tre, A meîcnc du Roi Catholique. S. M. I. en con- 
fideration de la promette que le Roi T. C. vient de fai- 
re d’oblcrvcr ladite Paix d’ Aix-la-Chapelle s’oblige A 
promet qae pourvû que ladite Paii foit confervée en 
fon entier de la part du Roi T. C. s’il s’élevoit nne 
Guerre ouverte hors des Cercles A Fiefs de l’Empire, 
que les Etats ou Vattaux de l'Empire pottedent, entre 
le Roi T. C. d’une part, A les Rois d’Angleterre A de 
Suède, A les Etats des Provinces- Unies de l’autre 
part; en ce cas il ne fe mêlera point de cette Guerre, 
ni par lui ni par autre, fi ce n’efi par une entremife de 
fes offices pour procurer la Paix ; A il ne fera aucune 
Confédération avec les uns ni avec les autres pour leur 
deffenfe. A contre le Roi T. C. A il ne donnera dans 
le cas ci-deffus , foit ausd’ts Rois d’Angleterre A de 
Suède, ou aux Etats Generaux, s’ils font Ennemis du 
Roi T. C. aucun fecours en Arme*, Argent, Confeil, 
ou quelque autre ehofe que ce loit, A tout cela pour 
une plus grande confirmation de leur véritable amitié, 
A des Traitez de Paix qui ont déjà été farts. 

IV. On ne dérogera point par cette Confédération i 
celles que l’Empereur afirites jusqu’à prêtent, ou fera 
i l’avenir pour la deffenfe des Terres ou Fiefs de l’Em- 
pire ou de fes Roiaumes A Provinces, de même que 

f ar cette Convention on ne déroge pas non plus à 
Alliance, ou aux_ Alliances que le Roi T. C. a fait 
ou fera pour la deffenfe du Royaume de France: Avec 
neanmoins ce temperamment A explication, que l’Em- 
pereur ni le Roi V. C. fous prétexte ou pour raifon 
des Alliances qu’ils ont conclues ou concluront à l’a- 
venir , ne feront ou ne fiipulcront aucune chofc qui 
foit contraire à cette Convention. Que cette Confé- 
dération ne préjudiciera aulTi en rien aux Garanties 
que l’Empereur ou le Roi T. C. ont promis dans la 
Éaix d’OUva , A enfuite dans U Paix qui a fuivi en 




l’année 1666. entre lesdits Etats Generaux t A l»Evê- ÂNNO 
que de Munficr. , 

V. Cette Alliance fera gardée fort feerette, A ne fe- * 
ra en nulle façon communiquée à qui que ce foit, fan» 
le confetKfmeat de l’autre Partie. Leurs Majcftez au 
roui aufii foin A feront enforte qu’elle ne loir pa* 
publiée A divulguée par leurs Minifixes qui en ont pre- 
lentement connoiffincc. 

Toutes ces chofes ont été conclues entre lesdrt» 
Plénipotentiaires de Leurs Majcfiex , en vertu de» 
pleins - Pouvoirs qu’ils en ont receu de leurs Maillres , 

A qu’ils ont échangez réciproquement , lous la pro- 
melic que lesdits Plénipotentiaires des deux Parties ont 
fait de délivrer A échanger dans lix femaincs, à comp- 
** jour, les Ratifications de l’Empereur A du 
Roi T.C. En foi de quoi ce prêtent 7 raité a été ligné* 

A muni du Sceau des Armes desdits Sieurs Pleuipoten- 
I faire,. * ait à Vienne le premier jour de Novembre de 
1 année 1671 . , Le Chevalier de Gri* 
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LXXII. 

dût fJUiatta entrt Charles II. Roi tTEt- jt.Dcc. 
& l'> Provinces-Unies tUt Paii- L , ElI> . 
Bai, touchant un mutât! ficourt. Fait à 4 e.ve.ev 
Haye It 17. Dtcimtre 1671. [Manuicrtt.] “.‘.'.T 

Unis». 

»• Don Manuel Francisco de Lira , intro- 

ït duâeur des Ambafiadeurs en Espagne, A En- 
voyé extraordinaire du Roi , auprès des Scigucut» 

Etats Generaux des Provinces- Unies. 

Commc^ ainfi foie, que lesdits Seigneurs Etats ayent 
fait connoître par leurs Députez , qu’ils defiroient fça- 
voir , ce qu’ils fe pouvoient promettre de la Rein» 
ma Maîtreffe, en cas que le Roi Très -Chrétien vint 
à attaquer quelques Terres, Ville* ou Places de la 
JurisdiÛion desdits Seigneurs Etats, ou dans lesquel* 
les ils ont leur GarnÙbn , de quoi ayant été rendu 
compte à Sa Majcfté , elle a trouvé bon, portée d’un 
zélé particulier pour la confervation du Corp* Bel- 
gique, de nous faire déclarer A promettre (ainfi que 
nous déclarons , A promettons par cettes) que tou- 
tes A quantefois que lesdits Seigneurs Etats , feront 
attaquez par la France, dirc&emcnt ou indirederoent 
és dites Terres, Ville» , ou Places , Sa Majellé les 
fera fecoorir (bien qu’elle ne l’y trouve obligée par 
aucun Traité) de toutes les Troupes, A de toutes 
les maniérés qu’elle pourra ; mais fi pour raifou de 
ces fecours, Sa Majellé fut attaquée par le Roi Trés- 
Chrétiett, en quelqu’un de fes Etats, qu’en ce cas-li, 
on fera agir toutes les forces de part A d’auuc de 
commun concert, en toutes les entreprifes, qui feront 
jugées neCefiaires pour les alli fiances réciproques , A 
le bien de la caufe commune, A de ce que dcllus,noua 
nous chargeons d’obteuir la Ratification de Sa Majellé 
en bonne A dcûë forme, dans l’espace de deux mois. 

Fait à la Haye le dix-feptiéme du mois de Décembre 
1671. 

(L.S.) D. Ma Francisco de Lira. 

II. Les fousfignez Députez des Hauts A Puiffant» 
Seigneurs Etats Gcucraux des Provinces - U nies de» 
Pays-Bas, ayant vu A mcureinent examiné la déclara- 
tion A promette de fecours faite, pattéc A lignée es 
jourd’hui pat Monlieur Don Manuel Francisco de Li- 
ra , Envoyé Extraordinaire du Roi d’Espagne , a» 
nom A de la part de Sa Majellé , A y voulant corres- 
pondre de même , ont déclaré A promis , déclarent 
A promettent au nom A de la part de leurs Haute» 
Puittances qu’outre l’obligation qui eft déjà acquife 
â Sa Majellé par la Guarantic (qui demeure en fon en- 
tière force A vigueur) du Traité de Paix conclu entre 
les deux Couronnes i Aix-la-Chapelle le x. de Mai 
1668. promife par leurs Hautes Puifl'anccs, que toute» 

A quantes fois, que Saditc Majellé fera attaquée par la 
France direâenient ou indircâcmcnt és Provinces* 

Terres, Villes ou Places* qui appartiennent au lusdit 
Roi d’Espagne , ou dans lesquelles Sa Majellé aur» 
Garnifon, leurs Hautes Puittances feront fecourir S* 

Majellé de toutes les Troupes A en toutes les maniè- 
re* qu’elles pourront , mais fi pour raifon de ce fe- 
courc leurs Hautes Fui fiances futtout attaquées par I» 

Kot 
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AKNO K°i Très-Chrétien en quelqu'une des Province», VII- 
. les & Places qui leur appartiennent, ou dans lesquelles 
lO/I, elles ont leur Garnifon , on fera agir toutes les forces 
de part A d'autre de concert commun en toutes les en- 
treprîtes qui feront jugées necellâires pour le fecours 
réciproque A pour le bien de la caufc commune, 6c fe 
chargent lesdit» Sieur» Députez de leurs Hautes Puiflan- 
ces par les prefen’cs de fournir dans deux mois fur ce 
que deflas la Ratification de leurs Hautes PuilEinccs en 
bonne 6t deûé forme. Fait à la Haye le 17. Décem- 
bre 167t. Etait 

( L. S. ) J. v*n Gent. ( L. S. ) D va * IVynrarJen. 
(DS.) jeba» dt H'ttt. (L- S. ) Nie. Statf veuille. 
c L. S- ) G. V HeaUk. ( L. S. ) E. V. B„uma. 

( L. S. ) II. fer Boreb. (L.S.) B. Gntyt. 


LXX1II. 

X6 7l traité entre V Electeur de Cologne, la Vil- 
le de même nom. Fait à Cologne, le t. Janvier t 
1. Janv. x6ji. [Tbea/rum Pacis Tom. II. pag. f4f. 

Ce 1.00m. d’où l’on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auflî 

dans le f beat ram Europ. Tom. X. pag. 444. 
en Allemand , & dans Lunig, ‘îcutfrtic» 
9tridj$*2trct>rt>. Part. Spcc. Abihcil.IIl. Abfatz 
III. pag. 460.] 

P Oflquam inter Screniflimum Prîncipem Eledorem 
Cotonicnfein, ejusque Archidiœcenn ex tina, nec 
non Conlulcs A Magiftratutn Civitaiis Colonicnlis ex 
altéra, partibus , varie d rteremix ac controverü* à 
longo tempore hocusque eiortx , adc6 creverunt , ut 
cauum uttinque dederint varîarum, earnmquc pericu- 
lofarutn diffidentiarum : Hinc ad prxcavenduin mnla, 
qux timentur eundè ventura & ad Pacem tranquillatn- 

S ue fecuritatem confcrv.indam , clementilfimè permota 
: indoâa Sacra fua Ci- (area Majclhs, omnes hasce 
hinc inde con>rovcr(ias atnicabilt compolitiune termi- 
nandas, CelJilTiinis , A Scrcniffimo, Principibus tlec- 
torlbus Moguntino , Trevirenfi & Brandcnburgcnfi 
commilît : Qui etiam pro ejusdem Cxfarc* Commis- ! 
lionis debità puitione per fu<»s Subdelcgatos eum 
Mandatis fufficientibus Coloniam Agrîppinatn circa 
principium nuper prxteriti mentis Junii miflbs, ibidem 
xf. ejusdem menfis didam Commiflionem, coram 
turius iue Partis Deputatis publicirunt, amicabili coin* 
pofitioni initium fecerunt, in cjusdcmque pertradatione 
proceltetunt : Gui qucvque fini, fciliçct prxravt-ndorum 
pcticulurum fupratadnrum, & retinende commun?» fe- 
curitatis, Principes deinde & Status Circuli Infra Khc- 
nani-Wcftphalici in Convcntu Circnlari, ouper Bikfel- 
dic indido A habito , utile ac expediens cite judicîrent, 
non m»dô diverfas Introduccre ac fuscipcre deliberatio* 
nes;fcd infuper etiam ïnlignem Deputationcm uni cum 
Diredorio refolvcre A dcltinarc; Prout quidem etiam 
llli omnes fuas curas A cogitation** in propolitum C*. 
fareorum Dnn. Subdelcgatorum fincm qoàm nprime A 
fecuudiffimè provehendum per tempus aliquod conta- 
lerunt: At verb In ipfo p»os;rcflu , non minus Ci Tara 
Sabdelccati , quim memorati Circuli Dcputati, caution 
principalcm ab ipfa compolitionc procul adhuc ahdfc, 

1 merci autem diffidenrfam utrimque natam adaugrri, ac 
inde plutium violcntiarum peticula rnagis magisque in 
nietum venire, obtervarunt : hisce autem ira pcndentl- 
bus, etiam Cclliflimus Episcopus ac Princeps Mmiaflc- 
rienlis ejusdem metûs avertendi curam ftud-o pcruuim 
fingulati A exiinio in te fuscipiens , in viciniam < ivita- 
tit Colonicnlis ipfemet acceffit , ac prætrr Cxfarcos 
D. D. Subdelcgatos uni cum reliquis ex dido Diicdo- 
rio aliisque Circuli prxfcnribus Dominis Deputatis 
pro exequenda Angufliffimx Cxfarc* Majeftatit Cxfa- 
reoromque Dnn. CommifTariorutn intciitionc , prx- 
didum (ecuritatis pundum, (ad cujus quippe promn- 
tionem memoratt Circuli Dcputatio ex fupra relacis 
caufis prxcipuè rcfoluta ac infiruda fuit ) absout- mora 
afrumens , tam prxtaium Sercniflîmom Elcâorem Prin- 
dpem, quim etiam Civitatrm, cum debiro refpedu, 
A terib defuper convenir , tandemque utriusque Par- 
tis defiderio, A mente perccpta , ac fimul diligentrî , 
ul fier! potuit , adbibitl . cum ejusdem utriusque 
artis placito A aficnfu,mediante hac Transadione pro- 
vifionali dira tamen prxiudicium Cxfarcx Commiilio* 
ois A Subdçlcgationis, couvcutum, uwuâum A coq- 
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clufum eft, fecuritatem iftam modo fubfequenti fun- 4.,. 
dandatn , ltabilicndsm fubfcquentique rationc conilan- “ 
ter obfcrvandain , ac illi contiarium uibil ptorfus attea- j 67 Z 
tondu m. ' 

Et quidem primb, ut memoratus Sercniflimus Prin- 
ceps Eleétor Colonicnlis , fuh Principis (idc A verbo 
lub fua manu A Sigillo in feriptis, A acccdcntc Métro* 
politani Capituli conlVnlu , Civitati Colouicnli l'poo- 
dear, A caveat, quod nec ipfc, nec cjus Succeliorca 
in_ Archidioecefi prxdiélam Civitatcm Milite proprio auc 
alicno ullatcnus obfidcre, circumcingcre , coangutiaie, 
aut inquictare; nec etiam per aneda , reprclfilia, in- 
hibitiones, prohibitiones aut cxccutiones, aliove quo* 
cunque modo, io fuis fuorumque Civium A lncola- 
rum per fouis, iiumobiHbus aut mobilibus bonis, redt* 
tibus, Navibus A Mctcibus ad Mercaturam fpeâantt- 
bus, ou J vis rationc A vià , aut aliâs in Ju ibus fuis gra- 
vure dcbcant. Et cafu quo à fua Sereniratc, cjus no- 
mine, aut per ejusdem jam tum coilcdos, aut deia- 
ceps coIJiRcndos proprios , uti & aliter recipiendo» 

Milites, Civitati ejusdem , CivibuS A Inquiliuîs, fie-’ 
ntî prsedidum, prêter omnciii opinionem, damnum ali- 
quod itiferatur, quod hoc ipfuin velit reparare. 

Et contri , fecundo , ut Confules A. Magillratus 
Civitatis Colonicnfis cum confenfu totius Communi- 
tatis repromittant , quod Milites extraneos, modo A 
forma apud fequentium tertium Articulum lufiùs tdato, 
dimittere, A cavcre velint , quod nec per fuos Cive» 
nec per colküos , aut deincep» eolligendos proprios 
aut alias fuscipiendos Imoeril A Circuli Milites, bere- 
nillimo Principi Kleâori, ejusdem Archidiceccfi' & 

Terris earundemquc Incolis ex Civ ira* c A nominc Ci- 
vitatis ullum ornnino damnum dircûc vcl indirvdè iu- 
ferri, necClerus, nec fux Screnitatis Minillri in ipfa 
Civitate quoquo modo moledari, ucc inluper in l'œp us 
memorat* fux Screnitatis cjusdcmque Archidicrcclis, 
j in A extra Civitatcm poiïcflîs Juribus, Juritdielionibus, 
earundemque clcrcitio ul la ufurpjrio aut invaiio fieri, 
nec quicquani novari, A cafu quo Sercnifilmo Principi 
ElcÂori ejusdemquc Archioiceceli A hujus Incolia 
datnnum aliquod es Civitate A nominc Civitatis adver- 
fus hxc illatum fucrit, illud ipfum per eosdem reditue- 
grari A rcfirciri debcat 

Ut igitur tertib Civitas Colonicnfis extraneorum, 
uti diâum, Militum dimifiione fadJ, In tuto cire ac 
manere, infuper etiam Fax A tranquillitas in Circulo 
Wcltph.ilico retineri pofiit; Civitas auidem Lcgioncm 
Pamphiîianam ita didam , fervitiis A Sacramcnto rc- 
, la\atam A liberatatn ad promiffum A cautum Salvum 

1 Coududum dimittet.ncc ullum extraneum Milîtem im- 
1 poilerum, excepto cafu Articoli ultimi $. Qui etient 
ratioue Ac. admitret. Ante ulcm ditniffionetn vctô, 
aut ad minimum circa idem tempus, A pari pafiu pro 
| fccuritatc lui fusdpiet ex illis, in Convcntu Wcllpha- 
lici Circuli liilcfelilix nuper celcbrato, convenus Co* 
piis Acxiliariis nûo. Peditcs, ejusdem Circuli ilipen- 
dio pcrfolvcndo A camo, ac Don tantum illorum plu* 
rcs, quando opus habucrit A rcquifiverit i mcniorato 

| Circulo aut ejusdem Principibus Diredoribus infallibi- 
litcr A absque mora exfpedabit, atque de illis deinceps 
certa etiftet : fed prxtcrea etiam ipii liberum erit. Sa- 
cram Cxfarcam Majellatcm, nec non très ad amicabi- 
lem prxlcntium dificrcutisruin compofitioricm , Depu- 
tatos l)nn. Commiirarios A Principes Elcdorcs pro 
eonfimili mittendo forte dclideratorum militum auxi- 
l o. pari modo A contributionc cautorum fumptuum, 
fubmiffillimè A fubmillc iinplorare_, quemadmodum A 
Vicinos Circulos pro ejusmodi rcf»]utione ac dccJara- 
tionc ad plcniorem fui allècurationcm in cafu necefiï- 
tatis interpellare A requircre : Ad hxc Confules A 
Magillratus prcfeiitabmit ac notninabunt qualificatum 
A Circulo dignum Chîliarchuin, qui jam didis Copii» 
Circularibus (n memorau Urbc prxfit : 1 lie vero A 
rcliqui Officiales juxta nnnmm Recedus Circularr» 
Bilcfcldix nuper conclufi, à Diredorio uni cum exte* 
ris ad bas Colorienfes ditferentia» Dnn Deputatis prx- 
ficientur. Didi porr6 Milites, auamdiu in Uibc man- 
ferint fequentur prxfati Magiltraiûs Imperium , A 
quando cidcm placucrit, inde migrabunt: 1 (le Chilrar- 
chus autem A rcliqui Officiales uni cum didis Circuli 
Copiis Auxiliariis, fimul etiam Civitati fidelitatem ju- 
rabunt, idque hâc refcrvat-onc . nr Civitas per hxc nul- 
li Bcllo, quod ab uno forcé alterove Circuli aut Impe- 
rii Confiant in particulari, prxtcr fpcm geri pofTet, fefs 
velit immisccre. 

Quia etiam, quartb inchoatum, Muniuonis feu For- 
tificationis opus pcriculoiîs conuovetliis occafioncm 

f.cili 
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AïtfKO P r * !>fre atc l ae ^jusdcm perfeâio de- 

** * beat apud hune fccuritatis punâum mcriiô in confidc- 
1671. rationcm venire : Idco Scrcnillimus Princeps Eleâor 
pro contellatione pacifici fui animl , pcrinitiit A concc- 
dft ut talc opiif ad fincm pcrducatur, hac tamen condi- 
donc, ut Urbis Colonieniis M agi 11 rat us in Script» ca- 
vcat, de opère cjusmodi demoliendo, rcllituendoque, 
sut a'iundè defuper Archidiœceli idoneè fatisfaciendo , 
fi pofthac examinato Nrgotio in Pollellbrio aut Petito- 
rio premuntiatum tuerie , loca A fundos, in quib-» xdi- 
ticarom opus clt, elle de Arehidioecclio* Colonieniis 
Territorio : née non juxta fuam jara tum faâam deela- 
rationcm de indemnifaudo , privâtes illos , ad quos 
fundi (pédant, in quibus cespites elfotii funt, uti citant 
de non accrcscendo Civltati, neque ab eadem prxten- 
dendo ullum jus novum per cespitationem in ita diâo 
Borhanio faâam. 

Ut, quintô, omnes Controvcrfix inter fxpè mémo- 
Taium SerenilTtmum Principem Eleâorem & diélam 
Civitatcm Colonicnfcm prorfus tolli, ac per hoc fecu- 
ritas ifthxc tantù ininùi violari pollit , utrimque con- 
ventum cil, ut omnes ac iîngulx hinc indè motas prx- 
tenlîoncs A aâioncs , livc in lite de prxfcnti pendeant 
tîve non, cujuscunquc notninis A undecunque descen- 
dant, in Cxtaris & Sacri Romani Imperii Judicio Ca- 
merali Spirenli, juxta ordinationem noviflimi Impeni 
Rceeflûs de Anno M DC LIV. in illis fex ibidem 
prxfcript» termfnis prremptoriis , absque conceflione 
ullarum in citato lmpcrii kccclFu veritarum prorogatio- 
num, aut dilationuin, quim fieri potell, brevlffimè 
expédiant»»: Et quidem in fpccie in probatoriali termi- 
no CommilTarii idonei, utrique Parti, ad examinandum 
telles, ad prodnâîoncm A tranirumptioncm Documen- 
torurn, vc! iufpeâionem loci , aiiave deputentur: Et 
talis Commiflio ab iisdem, in Partis utriusque prxfcn- 
tia, in loco, nempe ubi Documenta airervantur, five 
Cotonix, five Bonus, perficiatur: atqae Sacra Cxla- 
rea Majcfias (abmiffilfimè Implorctar, quatenus digne- 
tur prxfato Camerali Judicio leriô injunjîcre, ut luper 
Controverliis hojusinodi fecundam fuperiorem Ordina- 
tionem ad fummum intra quinqucnniuin, à die inftitu- 
Cs querelx, cognoscat , easque décidât; Realis verô 
« exccutio judicati fiat pro caufarum gravirate , infra 

très aut ad fummum infra fcx menfc* , à die publica- 
tionis namerandos , illudque in hoc Articule nomi- 
natutn tempos obfcrvetur : Quod lî prxter fpem, ob 
uiiius alteriusve*Pa'rtis moram, taie tempus fruflra ef- 
fluxerit, integrum erit Parti aut ad eiusdem Transaâio- 
nis obfcrvationem Transaâioncm nanc obfcrvanti ul- 
teriùs agerc, aut aliis pure foo uti, ad eum modum, 
quo ante hujus Transaclionis Convcntioncm uti licuit 
& potuit. 

Interet etiam A qonasqae fiprataâr prxfentcs ac 
futurs controverfix , fccundum fuperiorem nonram 
funditus fublatc A fopits lint, tant, fcxtô, Screnifli- 
mus Princcps E'cânr , cjusdcmque Archiduc .refis, 
quàm iufa qaoque Civitas, imnebont A continuabunt , 
qunid Jura A JorisdiClionalia in & extra Urbem in pos- 
feflîone, detentione, excfciiio, A ufurpatione illâ, in 
qui hinc indc Partes de prefenti funt. 

Ubi, feptimô, fxpiûs metnoratus ScrcnifTimus Prfn- 
ceps Eleâor confentit , A vigore hujus permittit, 
quoi, liect opinîone Screnitatis fux, Civitas prxtcr 
otnnem exfpcâationem, pendente lupradjââ Jurîs via , 
in uno aut a'icro, ad ver fit s fuperiorem fuam pollicita- 
tionem qu : dpîam attentaverit ; nihilo tsmen minus lu a 
Sercnitas vîî faéli vcl armomm , aut etiam, intra quin- 
quennium à dato hujus Transadioniscomputandum per 
iBOtlont arrefli, prohibitions, reprefiâliorum vcl exe- 
curionis neutiquam procederc; fed talîa inlpcrata atten- 
tats, aut etiam qoando aliis in un<» altcrovè punélo fu- 
per diâo llata poirdFionis vel détention^, exercitit vel 
ufurpaiionis , duhiam fortè aliquod vcl contentio emer. 
ferit, tllud prxfato Gsftris 6 t Sacri Romani Imperii 
Judicio Spirenli commirtere velit : Qucmadmndum 
etiam Civitas fi militer ab omnibus attentat» . uti etiam 
didum, abflincbit, & defuper memoratî Camcralis Ju- 
dicii Cognitioni acquiescer : quod Jtid'cium fuper 
punâis dubiis & controverfis ratione poflefllonis, dé- 
tention^, exercitit, vcl ufurpaiionis (poftquam eadem 
fummariè, & tantummodô m duobus produâis intra 
quadrimeflre coràin Jure Confultis in Urbc Colonicnfi 
ad hoc ab utraque Parrc nominandis inilruéla, ac dein- 
de AÔa ad memorarum Csfareum de Sacri Imperii Ju- 
dicium Caracralc transmilfi» fuerintjf de piano a ad 
fummum intra rrimcllre i die receptorum Aaorum 
cognoscct A judicabit; cui judicato,donec caufa prm- 
Tom. Vil. Pari. J. 
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cipalîs derifa fnerit , omnînô parehrtur; Poil lapfum AnMO 
vcr6 prediâi à dato hujus correntif quinquoinîi, Parti- , 
bus Jura fut priora lalva crunt & mancbniit, A quod 167X. 
Csfareum Camerale Judicium i merci aut policà judica- 
bit, illi ab utraque Parte obtemperabitur. 

Etquamvis, oélavb, omn>a, tali modo ( uti diflum, 
vis Juris rclidj fint, nihi ominus tamen potell per Ce- 
faream Commiriioncm & Deputatos ad illam Dnn. 
Subdclegatos, uti etiam per alios Pacis amantes Impe- 
rii ac Circuli hlcdorcs, Principes, & Status quous- 
que unicuique vifum fuerit, amicibilis compolitio ulte- 
riùs quovis meliori modo tcntiri, A in illatn opéra 
conferri. Et quoniam pars comroverliarum ita com- 
parataefi, ut li amicabiliter componi nequeanr, faltem 
coràm quibusdam ab utraque Parte dcligcndis Jure- 
Confultis, in Urbe Colonienli, intra certum hinc in- 
de placitum brève tempus inltrui, fubmitti, Aâa irro- 
tulari, irrotulata Spiram mitti, defuperque per prxfa- 
tom laudabile Camerx Judicium intra determinatum ac 
brève tempus judicati poffir , lie per talcm amieabilcm 
compolitiunem quoque tentari pollët, utiumAquous- 
que utraque Pars enatn in his pollct adduci ad con- 
cordiam. 

# Ut igitur fuperiora omnîa in cmnibos ac fingu- 
lis fuis Punâis A Clanfuüs , lie ut prxfcrtur, roour 
luum tantù magis obtineant, A juxta Litcram obfer- 
ventur; 

Sacra fua Cxfarea Majcfias, nonù, tant per Cdfis- 
fimos Cxfireos Dnn. t'ommilfarios , qoam etiam 
Wellphalid Circuli Dirrétorcs, aliosque Principes ac 
Status, uti*non minus à diâo Sercnillimo Principe 
Fleâ^re, A Civitatc Colonienli , décerner A fubmis- 
fillimè implorabitur , non tanrommodù, ut hanc pro 
utriusque Iccuritate conventam Transaâioncm clcmcn- 
lilîime confirmarc, A ejusdctn obfcrvationem pro de- 
ciltone fuprataâarum controverliarum antefato (.'ame- 
rs Judicio mandate , verùm etiam candem tutari feu 
guarenti^iare clrmentifiimè dignetur. Crnus ciiam tai- 
tio talis leu Guarentigia pariter à fupradiâis CellilTimis 
Cxlareïs Dnn. Coinmiliariis Principibus Eleâori- 
bus Moeuntino, Trevîrenli, A Branacnburgico, nec 
non à Wdlphalix A tnftrioris Saxonis Citculis eo- 
rundemque Dircâoribuj Principibus ac Statihus , gc- 
ncratiin vel fijllatim petetur. Infuper verô etiam me- 
morats Augullilfims Csfares Majcflati fupplicabitur, 
quatenus Emincntilllmo Principi Eleâori Moguntino 
committcre dignetur, ut illc in cafum neccffitatis , quo 
hscc Aflecuratio A convenu Punâa , prater omnrtn 
fpcm alla ratione lahcfaâcntur A ptrlringantur, quin- 
que Circules juxta Imperii Execution» Urdinationein 
A RecclTum de Anno ifff- Sofirb Jam , ÿr. ad dc- 
fcnlioncm Partis Ixlie A obfcrvationem hujus Transac- 
tion» confcribat, justaque citatain Imperii Exccurio- 
nis Ordinationem ad ultcriora procédât. Qui etiam 
ratione fxpc diâo Scretiiifimo Principi Elcâori vel 
Civitati, illi videlicet Parti, qnx prsrer opinioncm 
omnium, metum A vim advcrlds hanc rramaâionem 
patietur,in tali nccclfitatis cafu, ac prxfcrtim ob cunc- 
tationem A moram fupradiâx tuitionis feu Guarantix, 
aut iufperatum qusdem cXccutionis dvfcâum, liberum 
cil, csiam aussi is Extraneorunt juxta modum InOru- 
menti Hacis Monallcrio-Osnabrugenfis, ad arcendam 
ejusmodi vim, uti. 

In cujus tcllimonium non (antùm fuper hic Trans- 
aâione.neccllaria Originalia cxptdicntur: eorundcmque 
alla nomine frpiùs memoratî Scrcnifiimi Principis E- 
1 coloris Colonieniis A il lias Mctropo’itani Capitnli 
fubfcripta ac llgillara, Civitati; al ia verô nomine drâ» 

Civitatis pariter xqualitcrque fubfcripta ac figillata, 
memoraro Sercnillimo Principi Elcâori, A iHiu s Ca- 
pitula Mctropolitano : ab utraque autetn Parte, alia 
Cxfarex Subdelcgationi A Inferioris Rhenani Weft- 
phalici Circuli Direâorio ac Dcputatis lingulatim ex- 
tradent»» : verùm etiam complura cxempiaria nomî- 
ne diâorum Cclfillimorum Cxfareorum Dominorum 
Commiflariorum , ab eorbndcm Dominis Subdcle- 
gatis, A nomine jam memoratî Circuli à Crlfilfimo 
Principe Monallericnfi inprimis , ac deindc i diâo 
reliquo Circuli Direâorio prxfi:ntibusqoe Circuit Dé- 
putât» fubfcribemur , figiilabuntur , fign» illorum 
corroborabuutur , A fimiliter extradentur , Ratifica- 
tio eorundem autem infra lëptem dies procurabitur , 

A hinc indc communicabitur. Sic aâum II. Januuii 
M DC LX XII. 
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Ntmine Cttftrt a Commifjitnn pro parle EninentiJJimi 
Principit Elc&erii Mtgnntmi &r. 

( L.S .) Fridericus GreüFenclau vo n Polirait. 

( L.S .) ConlUntinus Bcrtrambs. 

Prt parte EninentiJJimi Principit Eltilorit Trtvt- 
reafis &c. 

(.L.S.) Antonius Sohler, mana propr. 

Prt paru SereniJJimi Principit EleSorit Braaden - 
burgici (jfc. 

(L.S.) Conradus ron der Reck. 

(L.S.) Wcrncrus Guilielmus Bîaspeil. 

(£•$.) Ezcchiel tou Spanheim. 

(L.S) Chridophoras Bernhardus , Episcopus Mo- 
Mfterienfs. 

Prt parte Jali te Olivia. 

(L.S.) F rancis cas Liber Baro de Giefe. 

Pro parte Clitia J alite. 

(L.S.) Wernerus Guilielmus Bîaspeil. 

Prt parte Paderbtrnx. * 

(L.S.) Casparus Philippos vo» Kettler . 

Prt parte Najfovia Evangelic a. 

(L.S.) Joanne? de Beyer. 

Pro parte IVerdena. 

(L. S.) Joannes Brandt. 

Pro parte Tremona. 

(L.S.) Joannes Brandt, ad rcquifitfonetn nominc 
Condituti &c. 


ReceJJkt annexai. 

S Cïendom, anandoquidem inter Scrcnilfimum Prin- 
cîpem Eleétorcm Colonienfem . & Combles ac Se* 
natdm Civitatis Coloivcnlis , poil dceilüm & rransnc- 
tum Securitatis punélum , nonnuli® adhuc , ratione 
caufs bulzerianorum & Heflclmanni, nec non ratione 
execurionis Scntemiarom , à fax berenitatis < ifticulibus 
In Judicio ltitarum ac ferendarum controverlix particu* 
larcî intercédant. Hinc illx cum utriusqne Partis con- 
fenfu, per Ccfareos Dnn. Subdelcgatos in modum fe- 
quentem per KccclTum hône accèflbrrum ira quoque 
compolîtx & espedû* funt, ut exdem fub ilia, in Re- 
cedu principali convctul Guaramii xtjuè benè com- 

Î rehcnfx ede debeant; Et quidem primo, poflquain in 
3 ditia Sulzerania & Hcflelmannica caufa omnis ge- 
neris difficultates fcfe prodldcrant, quando à parte be- 
teniflimi Principis Elcctoris cxdlimabatur, Dccrctum 
illud VI. Martii ànni curreniis in alto Judicio latum, 
cfle executioni mandandom, Confules Ot Scn itus verô 
contrarium, & per hoc Jari fuo derogari follincbant, 
«que ita fuper hac caul'a in medium adduiî* vari* 
conditioner nullum rMum habucrunt. Hinc tandem 
(ftlvo tamen per exptcdum,quod hic cafus nrutri Par- 
ti aliquod prrjadidum conciliarc, nec in confequen- 
Ham trahi, Partibus jufla fua dcfciifio refervata cflc de- 
beat) ef> conventum ac transaclum eft, quôd in ilia, 
HciFelmannum 6c ambos Fratrcs Sulzcr conccroente 
cauli, in cvciuum, qno CcIfilTimi Priocipi» Monatte- 
tienlis interceflio non alfcquatur delidcrimim eftedum, 
dec'lio Camera'.is Judieii joxta expre/Tum tenorem in 
punâo fecuritatis reparabi'is Articuli feptimi, in ooqoe 
cornern* brevioris vie luper modo proccdendi, & qoa- 
litcr à diflo alto Judicio ultcrins procedendutn,cxQ>cc- 
tari; Intcreà verô ôt donec ilia indc lecuta focrir, (u- 
prataâz très perfonx es in euftodia, in qui nunc exis- 
tunt, mancrc , ac ea vîolata in illn* proprereà per Ma- 
giilratum débité animadverti dcbcat. Quôd fi intcreà , 
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St pendente cauf* Jndroélione inter fliam Serenitatem AnN'O 
& Confules, Scnatmnquc l'upcr modo proccdendi, utl , 
fupra memoratnm , amicabilis compolitio iniri poterie, 107 ^* 
illi per omnia parendum erit. 

Cum etiam, lecundô, ratione cxecuiionis Scmentia- 
rutn in Curia Oflicialatûs Culonienfis latarum contcn- 
tiones utque hue ex eo capite exidant, quôd Confules 
& Scnatus Civitatis Colonicnlis pro alîifientis eorun- 
dem violentiarum Judicium ad ciccutionem tacicudam, 
non mediante Vice-Comite, Fcd per ipfummci Uflicia- 
lem immédiate rcquirf volueriut: piout in ufu le habere 
aficruerunt. tx parte Scrcnifiimi Eleâoris Colonicnfîs 
autem hoc reeufatum, & ad oblêrvautiani contrariam, 
quani tamen Confules 6e Senatus non concéderont, 
relatio fada fit , atque ita utrimque podclForium vcl 
quali, in hoc pundo disputatum fuerit. Ut igitur pau- 
percs & egentes Partes, qux eau las fuas apud prxfatum 
Ortiaialatûs Judicium per Jus & bententiam cvicerunt, 
diutiùs non dediiuantur competente auxilio, hinc Con- 
fulcs & Senatua ad alüduam Cxfarcorum Subdclcgato- 
rum inflamiam, tandem amore Pacis eô fc dcclarave- 
runt , quôd ipfi erga promiflum fux Scrcnitaiis Kcver* 
fale, in quo Magiüratus fccurus reddatur, quôd hcc 
deelaratio eidem ne vel in minimo.in circumventionem, 
prxjudicium & confequentiam iuterpretari, ncutn Par- 
tium etiatn per hanc, novotn quoddam Jus, in quo- 
cunqnc polklForio vel petitorio accrcsccrc , vcl jatn 
acquifitum diminui vel auteTri dcbcat,* intra quadrimes- 
tre fpatium à dito hujus acceUorii Recellûr computan- 
dum, f ul)s violentiarum Magiflros , ad requilitioiicm 
Vice-Comitis pro cxecutionc didarum Scnttntiarum 
concederc velint, & adhuc ulterius ntrimque conven- 
tum ed, ut cor à m quatuor impartialibus Juris-Conful- 
tis, nominatim N. N. N. N. utriusque Partis fonda* 
menta & tm-rita infra Menfis fpatium ab htx: dato, hinc 
indè in feriptis, producantur, deinde etiam ad contra 
agendum mediante politionc quadain in fetiptis, (imili- 
ter intra meniis fpatium facicnda, pod verô neutiquam 
adm ttenda invieem communicentur : In tertio menlè 
autem tam pro uni quàm altéra parte in hoc Procclfu 
ordinarii polfclforii exhibita probatorîa cipcdiamur 
confequenter absque admiffione ulteriorum predudo^ 
ruin feu aditatorum caufa hcc pro conclura accepte* 
tur, Ada prout Juris ac dyli inrotolata, ad Camcram 
Imperialem pro dccifione transmlttantur : ifthinc adve* 
niens Declfio publicetur, atque ita caufa hxc pro certo 
feu infallibilhcr intra memoratum'quadrimcflrc defini- 
tive decidatur , illiane Judicato, citra ullam contradie- 
tionem & provocationcm, ab utraque parte per omnia 
eoque usque parebitur, donec aliud in petitorio, loci* 
competentibus cognitum ac definitum fuerit. Illius iu 
fidem prefens Acccltorius Rccelfus tam per Cxfareo* 

Dnn. Subdelegatiit , quiin nominc utrimque Partium 
fub r criptus ac ligillatus, Partibusque fingulis necclfaria 
cjusdem rxempiaria tradita funt. Sic aduin Coloni» 

11. Jan. M DC LXX1I. 

Nantie Caferex ComniJJienit prt paru b mineatijfmi 
Principit EleCitrit Mogunttai (je. 

(L.S.) Fridericus GreifTenclau von Vtllratz . 

(L.S.) Condantinus Bertran bs. 

Prt parte EminentiJJimi Princip 'u EldStrit Tre- 
vuenjii &c. 

(L.S.) Antonias Sohler, manu proprü. 

Pro parte SereaiJJimi Principit Eledlorit Brandem- 
bnrgici ijc. 

(L.S.) Conradus vo» der Reck. 

(L.S.) Wcrnerus Guilielmus Bîaspeil. 

(L.S.) Ezcchici von Spanhcitn. 


LXXIV. 

WfNc* Bvifchm Dcputirfcn tri* Œ^urfiwncn t 7 .Janv 

u nb otiinbvu bfp lliitcr«0i(b|trcl?rii (Srcçlw/ ivic 
ûuct> Dcputirtcn fer 0tabt ^amburq ) trrqcn M 
Commcrcii unb 0(T'i|fabrt ttuf bet ^Itx/ aufqri 
ricl.itft ; OBcburt'h hiflclbc m abqdiiq fritimcnc rertau- 
rirctiMf alrcn 3611e rcducirct/ unb aile nfrhtqe mitai 
}u bcifcn bollhuumencr aufndituu») merbnet uxtbcn. 
«^dmbura bai 17. J«nv. 1 671. [ L v- 
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1671. 


DU DROIT DES GENS. 


ni p, îflitfcfltf 9leicl)d*tfrt#t>. Part. Spec. 
Continuât. 1. Fortfctzung II. pag. )fi.] 

C’cft- à-dirc, 

Recès conclu entre les Députez Gonfeillers du Cercle 
de lu B asse-Sax k, (3 ceux de la b'illt de 
Hambourg au fujtt du Commerce y Navi- 
gation de l'Elbe y qui étoient fort diminuez. On 
y convient des moyens necejfaires 13 convenables 
pour les rétablir en leur première fleur. A 
Hambourg le tj. Janvier 1671. 

0:1 iriflïn : ©finnacb nun von ttligcn 34«n brro nnibtgt» 

P Houiincn tvorNit/ Mp bit Cotmiwcia imb ©dtffabrt auf 
btr (?lbt jt l^n.irr jt uuhr in TCbyiiintj fominen/irnb (u btfdbrtn 
gmxfai/Nip bitftlN mblidj mit iidtii finplinblid'tn Ifbbriid unb 
2 >#mii 4 <nmg btr glb'Bodt éitmabint/ mit aud Nr llntmba- 
ntn Sfiâbtung m fdaNn/ bacon dnrertirtt œtrbai modttn/taf 
bKbtpm®lb‘Comracrdo imerefiirte gljur>^iîr(t<n unb ©MU* 
bt fcaïjcr venir fit dtt worben/auf bit Urfadxn fotbantn ïbflUWd 
unb ©dobotd qtnautr ;u inquirirtn/unb tbrt ©ctancfcn bobui 
ju tombai/ rote btinftlbtn grfiturtt/ bm^tgtn Md (glb»Com- 
mcrdum . fattb unb Ituttu jmn SBtfitn unb Ttufiicbmtn/ivitta 
w vorigtn gutcn ©tant unb flor qtbradt ivcrNn modtt. 

3 u lixldxin igubt ©ir it*rt SXatçt unb Depuiirte An. 1661. 
iMdcriDîagbtbiiM unb An. 1669 ■ dityao nadcr JJmnburg gf» 
fd'itftt t unb bariîta notbivuibigt unttrfutfcung unb ©tratb* 
fdlagtmg anfieflai Infini/ barauff folgtnNd unttr ibncn fambt» 
lidj aut btftmbtn/ m bitftm 'JRonaft laufitnbtn 3 fl l> r< * <*•**» 
inabld (ufmnmtn |ti fomnun/ unb auf ®hntl unb 56 tgt *u 3 < J 
bradai/ mit vorgnndbte 3 juin füglidftai CTTticfctt/ btnm 
Trafiquirtnbtn m ibrcn Defideriit adolfim/ unb aile OTip» 
bïâiidtota Ficelle , fa bit ©d'iffâbrt biVbtro gtfcmtfrt unb 
btfchrtrrt/ nbgtfdaiFtt mcrNn môdttn; ’SBcIdtm su fblgt bit 
non bôdflgtMdttii 3 br- £bur»unb gûrfll. ©ttrdl. ©urdl. 
tmbtro rtbgtfd tcfte SKAtht/ unb bkfrt ©tnbt SJamburg Depu- 
rirte, pd in unttrfdvbaun Conferentuen unb SjitnNIungtn 
angtltgm fan Ufftn/ aOt unb îtbt cingmPtnc 'Dlangtl iufarn» 
uun su rragtn / iiirnvtgfii/ unb tnblid) fttb uiit tinanbtr/ jt» 
Md) bip <iujf gnàbigfk Ratification ibrtr fcobtn Qtrrm. Prin- 
ci païen imb ôberu/ folgtnta Punâtu vtrglid'tn. Unb »nwr 
fllridi ont btfannt/ Mp tbtild btr anacrtgttn üRangtl unb 0 t» 
brtd’tn fui Nv btn 3 olï»Stàbttn bifîber ncugtt/ dnU uon bt» 
ntn (gtfcifltrn unb xauftltuttn fdbfl b«nîbrai/ alfo ijl vortrfl 
<il« tin gtmtintd Gravamen angtmmftt/ baP an btn tncipcn 
3 oÜ>tèt<ib<fn bit tXotTtn ttma« trhôbtt rrorbtn. 

I. SXibtro tinbtUiglidj aeftMofTën / bap bit bifibero fin unb 
diibmi Ot(« tigtnuiâd'tig trbblytt l\oUtn auf btn altm Jfof t 
vit lîci'or bon Sntt|fd»2Btf<n fltnnfni/ reducirtt unb tmgt. 
ri<Fttf / bitftlbt btird’ btn ©rutf puWidrtt/ unb brp jtbtr 3 ° 0 > 
fî.ict anatc^niift iverbtn foDm / bamit bar ©dnifar ftlbp ftl>tn 
tmb n>t(Tai fôimt/irad tr an ÿa su tniridittn Ivibt. 

I I . ®lan bat babtp uor netbig unb aut btfuitbtn/ bap tin 
gnvuTw JlîaaP btr m btn 3oQ'SoIItn bâiamittn unb gtbrau» 
d'mfctn i\icftn/ ‘JâiTtr unb (SancNt wglultn/ unb fold'trf 
btn 3o0-:\oDtn/ auf iwt uitl Jup jtbtd ^ap unb ; Pacf «u rtct>- 
ntn/ tunttrlabtt ma btn foBt / alfo/ Nip btr 3oantr balb uut 
emem fetab bad ‘Jap obtr 'Patf/ohnt 2)tmiifuna btiîtlbtn auf 
Nt ^ telle/ it>o (t licgtt/ intfTni fônnt/ unb bitftlbt nuit auf 
bit UUagt jAradt iwrNn borfftn. ÏÏRil obtr fold<* siinlûl 
3 rit trfoNrn irirb/ unb «Ko hitr nid-t audiuinadun gtmtftn; 
&0 Ijabal bit fymn ïburfdrPl. ^ranbtnburg. ©tfanbttn ubtr 
pi gtnommtn/ baP ibrtd Ottd tut Çnwurjf ivrfmigtt/ Itr» 
nad. 1 communidrtt/tinb na* angtfointntnfn Confen», unb mit 
S9<n>illigung btr autan (rrtfdbt uijttifdxn aud> tbted îb«W 
^anb nut unltgtn/unb bit ièudx aiioarbcitm Itlftn wollm/) 
bit publicatio burd' btn i^iucf gtfdxbtn fcllt. 

I I I. -TStgtn ta ®ifptl abff iff litbtn turglidni/ bap auf 
«lltn3o!lfn rwdQJtmburatt ®laap gtselltt wtrNn follt/bur*. 

e cubd m alltrltpiBttTfijbf / tbut auf Jtbtn -ffiifTJff nari'>TJÎag* 
urqer iDlmip mtr ©dxfftl aufd 'SlaaP obtr îlitrthttl. 

IV. JjicTiwclP ifl tnnntrt morboi/ bap bit Çinnabint ta 
3o,llt ttidùtai unb 4<imfTtnl>ii|fttn fciittn anvtrtraïut imbtn 
mod'tt/ bu iroar billidi bt|[ 5?trifdvifFf SBcfugnip tnad'tntluutv 
cuit abtr allju rigerus mit bain / fo pd) btg (£lb . Commérai 
gtbraud’fii/wrfabrtn imî|Ttn/unb fold'nnivtdh follen bit^tlifftr 
chu trlyblidx llrfadxn oNr gcntrgfamt Prxfumptiontn furgthtn» 
btrOefraudation nidt aufatlxtlifn/wclnxnigtt fiîrfrtlid' an SRt» 
fiHnimgiutg ihrtr iXaftn athinbtrt mcrbai/tinb ju gjtrnuibung 
aller fold tr ttlagttn/ inup ta 3^ün« / fo balb li* bad srdMff 
an nnrêhilid'tn Ort gefeQer / t<ü btr General- '©urd-fclung ta 
wrbanNntn 'JBaartn / obnt Sltritig btm lîlxrqrbtntn Ccniff- 
ciiion obtr 3 ollî 3 tdrt mtdMclrtii / bit ‘.ÇalTtr/ q>atft/S 9 alltn/ 
©ultra / nad» talSrôfît anfehen/ unb gan& m gan(|/halbuor 
Nilb / ©irrttl vor Sûitrttl vrriollet nthmtn / btmôd'ifftT foll 
fëmt rXtd'nung/ trvtO tr von 3ollbalrm ®aartn m rnmdttn/ 
in Wrù,:n-.Turt feintr nad btr autfgtbaufttu 3 oll » 3 ÙJlltn gtnui» 
Ton. VII. Part. I. 
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dxt / unb von flw tin mtbrtd nitlt/ald ttwd ti dgmtlid 4 aud» Anno 
trilgtf / lîtnoimncn / ilbtr Meitnigt audt/ mad tr bt^lltt/ bon 
fètMlffr ont btfonbat Aliiittiing gtatbcn mtrNn. 1071. 

V. (£ 0 butai and bit «èdxfftr ©cfdnwrung gtftihrtt/ baP 
anbtn3oll'<rtâbtcn bipbtro lauttr Danco-ïlaltr HfctatU'Or* 

Nn/ nitldxg fit abjuPtlIm imb mit cwurrent-'JJluntt lufritboi 
lu ftçn gttatn: ïllbiaptil ata btirauff mnnanb cuitmlitb in- 
ûruirtt gtnxftn / btr iÇurpl flJltrfitnburg. lèd’irtrin. iJfriKb» 
gtfanbtd aud»/ MP tr auf Banco - -îbalcr 111 balttn btfrbligtt/ 
angt$figft/ ifl td von allai ad referendum gtnoimiKii 1 ob td tt» 
ira baiui ui rid'ftn/ bap / bip tm gnviiTor SXfi«bi5»ictvliip bfd 
ÜHiInbnxftm» balta trfolgtt/ bit Jjxlfftt an courreni-gjliînta 
bit antat J?tlfftt ata in Specie iXodid^bakin ota iDutatai 
atmd'ttt wurbe. 

V I. ©on utringtn unb bentn i?d'ifftm suPtbaiNn Çadn»/ 
old rvad vfüt m ibrtn unta|>alt an i^ytip unb îronrf mit fîd 
fdl«n/ foll ftm 3ol( nod fonfl idnvad unttr nud pr*te»t ci» 
ftr/gtnoimntn wtrbtn/Kbod MP td bit tèd«lf<r uiunWid m>8<* 
tat;n>ad ttmu tin 0tliff»jjn<dt an tmtn ota 1 X.ifai unb ta* 
glticftn btr) fid* bat/ fetl fo gtnati mdt gtnÿimntu n'obtn/fonfl 
abtr Hl ibm tmigt partit mit |îd su fubrtn/ unb Mrnit su 
bunNIn/ ganb vtrbobttn. 

Vil. ïUtd/ntadiu unbilltger 2(aftl>a(r> unfc ÇBtfdntmrtmg ber 
©diff* gtrtidtu fan/ foll abgtfdafftt trabrn / aud? mtmanb 
von btn 3vll • ©tbuntai btfugt ftpn/ bai «èdiffmi 0tfdtnrf 
ota (Sobtn abjubrutfni / obtr pt btdnx^tn an ibra iÇort*rtile 
SU vtrhinbtTU / unb aufsubalttn/ vitlrntbr folltn fit fd’ulîng fnni/ 
bit ^dnffrr/ fo balbtd môglid/ absuftrtigtn unb iu trlaiftii/ 
bk vètliffriOKd'tr aud/ «vain pt pth btrni iruntf autbalttn 
tvolrtn / fbrt(Utrtitai/ unb butnnttr btniéd’ifftrn auf jhr ©<» 
gtlrai bit Sjanb ,u bitftn; aud; bamit rnan nnfîtnmegt/ an 
iwm bit (gdulb ta ‘aufbaltungftp/ ip vor gnt angtftiai/bap 
alla Orttn ©tunben ■ 3t«el atlairt iwrNn foUtn / nxim bit 
i*d-i|fcr anfouumn/unb ilntn <ib;tif.ii)rtn geftautt mot btn. 

VIII. ©tt Accidemicn tartpenb/ lobit 3dl»Bfbitntttn'f» 
btro fiîr |id' gtnommtn/Mtai fol rit bit édifier giuillid al|H* 
fdxijftn gtbtttn; bamiad abtT von cPlidtn bafiîr gthalttn mon 
btn/ bap (ldi mdt fûglid’ alltd gâidlid abrbun Utffi /fo ifi bt* 
œiaigtt/ bap von tinnn èd-iff an îblt- wn tintr éd ult »?• 

0r. unb von tintm gttingtn V9<fap 6 if)r. gtgtbtn ivabtn mo* 
gtn/ Mrinntn Pd’ bujaiigtn tu titiltn/ rndoft biptao an btn 
Accidcntim unb éd'rtib»0tbilbr pamcipirtt/tm mtbrtrd abt» 
tu fortan ota su ntbmcn/foD il'iitn btp ©trlufi ibftd îMoiflrf 
jtNd Crtd ixrbobttn/ wo ata bidtao cm irtnigtrd gtgcbtu 
morbra/Mbqj foü td afltrbingd gtlafiln ntrbtn. 

IX. ®ad unttr btm Tiiul Commcndanttn*(3t[b bidtao ' 
atfotat rocrbtn / foü linfilnjfttg gmulidj ccHirm unb auffgt* 
bobtn ftp». 

X. S)tumadfdaud>6finComrae;rio fd'ablid* gtbalftn/rotmi 

bit 3cüfixrpad't<tivi'rNn; éo tfimdfuiifftigt fdd’td tinjtifitU 
(en/ vtrabrtta morNn. 

X I. 0 o vitl ntdü btmt bk nxta trlidx 'ïbtlitbt 3 cde/ aW 
tu îîogt$/ Milo, < ®i«ttntag unb Xunloft/ gtfiîhrtt ©tfd'nxr» 
btn anrtidtl/ labtn 0t. «Xbiir.gnr|ll, 5>irrd l. jii ©raiiNnbiirg 
unb btd J?trtn Adminiflratorb ;u SiJJugNbitrg ©ludd. fid M* 
lin trflâlrtt/ bitéadt unttrfudxn ju lairra/unb M Pd btfiiN 
bai foltc/ MP ttma btr Orttn sur llngetHÎJpr an 30 H gtnomtntn 
morNn / mit (Stnfi baran su ftvn/Mp td îiufilnfftig angtfitQtt 
iptrDtn mW. 

X I I. ubtr Md alfo gtoanntt ©autn »0tlb/fo piOomib von 
bai ôdxfftrn gtfotat roirb/ hatat fit pdi hcfitig btflagtt/unb 
itl bcdrotgai mit tan «Çûrfil. 'JKufltnburgifd;. (èdnrtrinf. 0t* 
funbfai audfiJbrlid gtrtbtr ivorbni ; ^til abtr tvrfdtx ptxren- 
dirrt/Mp nodi in bit 14 - bip i6cco. îl»Ir. llnfofltn rucfiUnbig 
WÛrtn/ bit nod mdt btjabltt/ bagtatii bit édiffer bafiîr gt* 

Isilttn/ MP lit fo vitl tntndta/ bap td Nt Itntcfim mohl tr* 
rnd’ttt/ vvo mdt ail Ubafdup aavtpit; fo lat inwr aautlttr 
•Xbgtfanbftr tint Liquidation w'ifdxn tan.Jiîrfll. üJlttfiaibiirg. 
Commeracn »*Jtatb Çiliikt dtrtfcn unb btn édifiait ni^ult» 
gai fiîrgtfd'lagai/ imb iui ûbrigrn bit (Enmabmt Ocd iBanm<0<U 
btd nod auf finigt 3**bw anstiriîmom Ngtirtt. 

îfîad'btmabtr Md Fundament ta prxicnfion ota caufa de- 
bendi von allfii oHmtta md't afinoiartt/von autan ata/baf 
ta 3ir«f md't tthalttn/ unb nod» tintn 5Bfg rnt Nn anbtnt 
©orfiicPtr gcbraudxt trtrNn rnufitn/ iptild audgfbrad'ft .<Jol| 
aud 1 fd'on ivtcNr binon gcfaOcn/ angtiogoi morNn/ unb bout 
aOabingd su lagt |kl>f t / twt bit éd-ifitr burd biffe Xuflogt 
bipbtro abgtfdjrtrftt tvortai; 0o Ivtt man bitruta su fanm 
0dl«P fomintn fôiintn/ Ndivtgta bkgkptnbK unb Deputirte 
ibrtn gnâbijllen jtartn imb refp««fli»è Obttn fciefer ©ad* bai* 
btr aCTt Sîotbbutffi vorMbalttn/btt mtifltn aud birfr auobrutf* 

Ird't Declaniion qetban/ unb ad Protocoliam nthmtn lafiên/ 
bnfi ifjre gnâbigfit'fctrrrn ‘Prinripalni unbOtan ibrt llmmba» 
ntn feintr Mimt bodmaai ;u laffai mdt gonttnrt nsirtn/foii* 
tan bitftlbt banubtr (U fd'iîfai bcMdt fq'ii iwîrNn/trflcta fie 
aud in Nm an 3bro iÇPrfH. Ourdi, von ibntn indgtfimbt ab* 
gtlaffoitn édrnbai n*ietabolff. 

XIII. 5>t ®*iffrr babni nod mfdufbmf .^lagtm dngt» 
bradt/ ivir fît fonNrlid* lu Ocmi$ mit aneilrn taédifit imb 
0ûttr/ mit ©tfângmP ibrtr Jtafobn imb mit ©frufitu obnt 
vorgtbrnN cogninon , obnt ©tfiigmp -ftlur btfdivtrtt nntrNii/ 
unb nod ubtr Ntfed / »tnn fît fo part unb ÛNI iraairtt/ tbald 

atstvungcnmtrNn/ RcTcrfalitn ota muer drtr >;anb 

X a von 
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Anno ,<m M HlMhn/ tuf (k iroW «Mtoif mfc nof Mnoi M 

ùxts tta\id in fp«*<n eu : Çfljtil» mm oUt amrcfmfct 0c» 

1 6 / lt foltN Procéderai ^d'iid) improbirtt/ NT '.fi'irfll. 

Un6iiTg.©dmvT , infd’<aii(b comefliret/bafl td fcincn ©nâbtgfîcn 
Jjmn w ungnàbtgfkn 'IRifIfaDm «rtid'tnwilrN/nKnn ûbtrJDt» 
10 SEkbimtm ittuanb Nrtfmbm jflagtm foltt «udfÛfcrig mudvn 
tonnen/ fit ci aud’ (nd titofftige burthaud mtfet inlaifm obtr 
<Kflattt« nnnbat/ fo uurb bit 3»uxrfl*t gmagm/Thco Jûrfll. 
©ttrdl. wcrNn Ntfcm gtfthd>nKti ©rbttttn irilrcfudrn ÿiad'» 
bnjrf gtbtmimb m<ti gdifrlW laflm/baf auf fotc^ SCRaaD &•>* 
Commercium gtbrurftl iwrbm tnôtbtt. 

XI V. Cb atufc ipoIjI bit Xauflltntt nnb©*iffrr fid>in iferra 
Graratnimbus ütxr Nn crljé^rtm 3uU |u Imfm /tvdd>m fit LS- 
cent gmtnntt / bcfcbtmtt/ unb bubtfo bit awwftabtQtftmNtn 
fcrm gan$lid* ïuffbdmng/ <iltf bon Commercio ft|jr nétjjig 
unbNrnlid'/ reroipmeiKltrrt; Nnnod' abtr ©e. €t)«T*'.ÇiiTflî. 
SDurtfcl. fid,' biffai il Nfagt PtfXocolli , aUttbmgd Nfugttradi» 
tm twCoi/ûU(b bubet)/ iw« fît fonft bon <glb .Commercio imn 
btffrn nntn ntutn ®rnNn mit «roflta Jtofku anfdrtigm lafftn/ 
fnmbt rttltn ©dUufm / bit nod> faner nu unterbaltm mit* <K- 
ruigt Spcfrn tTfbbmta / angtiogm / wacf$n>cigtn bed frtç gtgt» 
btntninMn(tgfltn 'îBifocld/ btnmxf u>r< fonNrbabrt SBc^icrôc 
Ntn Ælb»c:omniercK) «u btlffm/fidi jur Rcmiffion btd brutat 
^Ihfild mit gonfler ad ProiocoT.um gtnoimntntr ÇBcbuigung 
«rtlflljrrt/ bic anttcfaiN ©tfanbftn obtr babro ftmtr inflincc 
flttfeM/ ob ©c. ffb«r.;ÇtJTfîI.®tiTd'I. ftd> bipfnld nAbtr frflah» 
tm motbtai/mir 2fafid'ming/bdfj wtlt/ fo btdbtto Mt6<ÿif> 
fartb ouf btr (?IN angtgtNn / unttr anbern aud' baNir® von 
«tutti bit|inwlrbfiî ammirtt iwtbcit ; ©oMun bir(£f>tir»©ran< 
Nnbnrgif. Çrn. Xbitfanbtt fjitnmttt jirar defeâum mindati 
ukenori» wgtfd'niKt / btnnod' btifilr gtbolMI/ 3^ r ® 

®urd (. mlrbcn un 3^t nuht ttnwngfln LifjRti/ tnbltdi bK Mo- 
dération biff «tuf bit Sjdfttt cm^tiricl^cen / •lttdm'1'1 mu ungft 
Jjcuigtft Condition, b»if nud) nnbttt i^irt lmpoftm prof>ortio- 
nirltth fiiOtn Idflcn/ unb bit offtnbabrt Wtfd'twnmg brtf Com- 
mérai , iTtfonttrbm bn« SBouin-®tIb/d<injlicbnbfctiatïtttmô<ti» 
trnf trddrB bit rtmwfrnbt 0rfmbttn îçrte «d referen- 
dum angrnctnmni. S^rfbti aber ang<t<ifî«y Nt® bit Refer- 
fitio iwgtn btd S3<tum»®tlbta übtrfîûfitg ftvn trûrbtrnad'bon 
dtrbtrot wrgliden / bdfî mtmanb font UntcrtKimn buburd 1 fw» 
«tr btfdinyrtn !u|T<n irtlrtx. 

XV. ■XUtiiMSptfd'Wnmg brt Commercii i(I âlctd.'faQé «n* 
dttoatn wcrbtn/ b.ifi ber ^tabtfDJniibfburg i». 0r. poii tintui 
SPifptl 0ftrtTbt/ fo bffftlbfî tingtfd'ifftt miïrb t/ in bit (T.îin/ 
matr btia^lt iwrbtn miflen / bafetto flttgt btt TL^t btd 0«« 
fttfbtdy unb wiÎTbtn bit buffet Krarirtt/ «b nun roohl bit 
ÇbnrtiIrfH. fflranixnburg. Xbgcfufbfni bagtgm nngt|ti 9 «/b<tf» 
ntdw btr ^itutftr / fonban bu ©ûratr ju ülî.igbttourg fold’t 
Impofltn bt aljltn mdfTcn/babtro bùftd al« tm Granmen bu» 
fctr hidt gtbôrttt/ botn audi tint ubt Commun fluf ibtf iÇiîr» 
g(T jtinubltn cum confenfu Supeiionim, Acafe «nUgcn fwm» 
Ut unb méditf nidt auendiirt mtrbtiiy iwmi fd'on per confe- . 
queimam tm cbtc anbtrt aioiirtii fc<ibur<b ctnwd stflfigrrt 
irtfrtun. 

Aîiciwl btmtod' t-ou uitltn auf bit «ânîlidt ‘Xbfd’flffung gt* j 
fcnmgtn/ oon tiiugtn a btt bafût «tbaltoi/baft btr jnttn i^fabt/ j 
tn 'Jlnfthnng ij>trt v*et bitfon btfannttr nu<fm addgtflmibtntn 
HnfaUf / ttir ai nacbgtfthtn/ unb an flatt btr porbm qthcbmtn I 
n. 0r. bu î?tlfftt/ alô 6. 0r. non (tbeu SJliifpcl/ auf mit bt» ( 
lidngt 3nt atgcnntt nyr&m mocbit/bit hitr mtgtn uubrtcb. ittabt 
jur y^ttllt fid.' btfinbtnbt Dcputirtt and' f“b fpe r*ti gtgtn timgt 
btr i>rrtn ’ïbgtfanbttn Uri? btT.iud gflafftu/baf \u ©tfobtrung 
bto tiirqtflttfftn affgtinnntu girtcf « / bu <&tflbt in 4 - 0r. tnb» 
lid? faûtn iu litfftn/ tcfolvum rnôd'tt/ fo iff fold e» l'on btm 
Convem id referendum aoioimncn/ unb ntdfî btuu btr jjoff» 
nung gtltbtt morbtn / baf/mtiln bitftd C.ravamen albtrtit non 
btr ïànbM\iffc btd îÇûrfîmi^iiund '^jîagbtburg an ^jjr. lîfimr» 
Unb btd J^tnn Adminiflratoris ut 'jîaflbtbura ^ûrflL 5>urd I. * 
IDurthl. ütbrud-t U'orbtn / bttbtrfcutf 3l' f - <ibur • unb JrfrflI. 
ÎDiird'I. Snirdl. «wrbtn bit 0ad t bafnn rinrid ttn / bninit ftd' 1 
bit xèdifftr unb Xaujf^tutt ferutr ju btfd'iwmi font Ur^uÿ 
t>abnL 

Ïli5 and' btr* bitfrm 'Ptmtt rrtfltn btr iibrigtn 4 . 0r. fo jur 
For fionon rit '•J'agbrturg auf jtbtn USifpd 0ttrtrbt gtltgtt/ 
«mb biplxto iiirSjitliftt ron bai ^d-iflcrn otfobtrt ftpn foüt/ftr» 
otr angtitiatt/ b«ip bitftlbt ron btn ^urgmi afltin/ unb nidt 
Don btn edifftrn tntrid'trt mlrbtn/fo f>at ci babtp ^infiinfftig 

ftm îBttbltibtn. 

XVI. 0i*Hdifîiin?labmfn 3^^ ^oiiigl.üJîni. ju 0d‘tw> 1 
bm/ bunbStro/ tptgtn btd yjtrîogtluim* SPrtbmm btn bu» 
ftm Content fid' bt|înbtnbtn SJtrrri Xbgtfanbttn / mibtr bft 
0fâbtt ÎJamburg unb iBlaabtburg abfi'iibfrlidt SBffdirtrumi 
gtfïïbrrt morbtn / tubont trfllid' btn SPrebmifthai llnrcrriumett 
unb uifontarbtit Nu 5?urgtrn jn SPiifttbubt / fo fid’ btr ©iHf. 
febrt auf Nr £H)tt'$lN «tbraudyn/ nidt luadafltn n-trbtn 
moltt/ m 3brt igd iff 0tf^ .^om unb anbtrt ^S«tartn cîniiu 
fdifftn/ uub bamit bu cf Uw auf»obcr abjufitfjrtn/irttmfitmtbt 
nadi ®ïagbtburg tint bail* ©d'iffd*.fabung brad'ttn/ ba^tgen 
man ibntn |ii Sjamhtrg md« nifÿr aU tint halbt }.tfl tiuntbmtn 
lafftn wonni/ t’itlirtmgtT woltt ihnm gtflantt nvitm/ mu gt. 
rrifTt ^rad;t-0uftT tinjuiifbmtn unb lit l’frfabrtn / trtldt 9?i t» 
fd’iwimg audt bit Çurfll. ^raunfdnwig«}utifb. ÎJtrren •Jfbgt, 
jijnbtt wgtn ftHngt Jî«|og»V«md èiÿiffit repetirtt rul 


mm bad trfk «irti^tt/ fo trofel von btmOCatb }UÎ?oaiburg/ 
alo bnt Urpuiuitu btr ôtoN üîiaabtburg/ bit aüj>ur btn btr 
ïjanbgtirtfrn/ bu (Erflabrtnig gc|tNlxn/ m^/ imo bit®ür» 
gtr von *^u.r;cbubt unb anbtrt icônigl. urd rctbiftbt Umtrtba» 
ntn bto ï^tijogtbimiiJ SBrtbmtn/irtc aud'SBraunfd'WtMiIiimburg. 
ièil'iitrT mit ibrtm fiûtntn ©tlbt f.niffm/ obtr auf Crédit an 
aUtrtKuib 5Baartn tTçanbtln îrurNn/ it>nm in ibrt <igtnt0:fà^ 
mijulabtn / unb ofctit jQirrttrung/ jcbodt» gtatn Œntriddung Nd 
gtbubteubrn 3i'Hd/ nbiufutirtn/ aucb in Üliagbtburg/ uumi|Tt 
gftid’ mit Itbignt gchiffcn baftn fâbmtn/ baftlbfl ci;ngtbinbtr| 
lu fabtn/ mgtlufTht ftpii fo «</ mu 0db abtr in ibrt ig>d;iff* 
mtbr ald ttne halbt l<i(* frnnbbt 0iittr tmimvbuifn/ b>’Nn ju 
fljrtrejjrgft.-.frtvbttt unb btm ijcrfommto jurnuba atbalftn ; 
31 '" ^ômgl. 'jiupit ju lid'irtbtn / nue aud' bit ,ÇiSrflf.S3r<tun» 
fUjiiuig. 2Q>f»rtn •abgrfanbtt |>nbtn bit 0rNa{iTi;ng wcgtn btd 
£rf!tn/ ntmlicb btr itigcla|Ttti<n 2)trfûl)rung ber mit rignun 
0tlN/ obtr auf Crédit crhatiNIftn 0uttr acceptiitt/ unb |>ac 
td babq? bifljg fdn fStivtnbtn/ nugm btd anbtrn/ bit (gtnntb* 
inung frtmbbfT Sanifniannd »2Baartn bttTfffcnb/ iff bit gefe^t* 
iKnt •amtige «d referendum gmommot. 

XVII. g}rç btn tîbrigtu von btn JJaufMtuttti ju XftDÎJer» 

g jumd fflrtfimfn rnigebrat^ttn Slngtm/ ba0 ju jj.imburg 
injungen tverNiuwIttn/ mit nntm Æuèt ;u btfr.iiffigfti/ 
|ît bad m JJambtnra erfeiuffrt 3forn obtr anbtrt Virtualio» 
aufTtrljalb btr @tfaT«îomim filfrcn / btfcnbtrn in TtfeU/ 
btm QtrÇogffuni SPrcljintn lafTtn mclt n / ffl von' bnn ïXatb ju 
ftmnturg Ntft Refolution crfolgtt/ bofi fit ftmtr mit foIcNin 
(JçN nitft btfdmtrtt trerbni foBtn/ td jtu abtr ÏJerrommtnd/ 
baff bu £3rrt>mifd:t Unttrttwncu / wtnn fit fold; ©tfrtribf anifft 
btn igd’ar'îenntn frrt»rm / buêdifft itriodm miiflttvfoniltn 
abtr/ mam fît binntn ianbtd bltiben/ vora (gt^lfft nid'td gc* 
gtbtn ttyrbtn burfltt. 

XVIII. 2Bad btt auf btn Sflitbtr '39uum in Jjamburg gt» 
ftÇtt 3oBfgd-rtibtr (Um ïrinrfgflb foNît/ fcfl do Voluntirium 
ftpn/ unb numanb bojn gtinuingtn/oNr btpwtgtn oufgtbaltm 
mtrNn. <£0 iud brun ftmtr bit SStfd'nurrnigfii anrtid'tr/ mcl» 
du von btn Æauflltutljtn obtr ©diffcrn l.'tmîfirfn/ bctithtn bu» 
ftlbt in btt unrid'tigtn Xnfagt/ ba tnnvtbtr rofUmbre 38aareu 
vcrfd’nutatn/ unb anbtrt gtriiigtrt angtgtbtn / ober bit vc$U 
3*1^/ Üflnafl imb ©troidt itidit «ngtinott/ offt aud,' rcoblgar 
cimgt obtr 'Pacfcn joflbatirer sajourtu niett piodriitt 
iWTbtn. 

X I x. ©[tichrit nun/ manu NfTtn dn ©ttifftr dbtrfiîl>rtt 
wirb/ bap tr btn 3otI btrgtfîalt deffaudirtn ivolle/ bu pœna 
confitcationii biBid' flittt fiat/ bit fîd' glriduvob* ireitet md't/ 
ald atif bad l'tTfdnvitatne ©ut trflrtrftn foQ / ûlfo ftnu Sauff» 
lt ntt unb©diifftrfirpig ju vtmvmun/fid) butumtr furjiifebcu/ 
tmb filr ©traffi unb ©djaben au biîttn. ‘àitjenigm ûtbrttr/ 
fo bit Vifitition nidu bfrgtbrfloit/ ald JWnloftn/XBitttnbfTjj/ 
Milan, Sogr$ tmb 3mdom/ bôrfni bu êdtfftr tmb ;flô(|rt 
nitbt jmingen/ bafitlbfï ju fiefltn obtr itt fettn/ bit 3fD-©tJbte, 
abtry fo btr Vifitition btrrd;ti|<t ftpo/ <tld jQomburg/ iga*. 
fen 'fatitnburg/ SBi'tçtnburg/ vglrfcbe/ S?i6atfa/;S>i>initi/Jfn* 
Çm/crd'iiacftnbiirg/ ©tnbow/ îangtnmînN unb Üliagbd'ura/ 
foOtn feldu md't mtr verntbintn/ ald ntnn flarcfcr unb trjKb» 
lidtt Oivibadt cbtr prxfumiionci vorbanbm / Ni^ brr (Sd.'iffte 
in dntm obtr anbtrn ©tiîcf mit S5ttrttg nmgtîit / unb btnn btt 
3oü*S3rbimft feld't Vifitition alfo anfltatn/ bornit bu ^ûfRr/ 
2?aDm ober tf ifltn / md't lud'tlid tTcfntr/ netb btm csd’ifffr 
obtr Kaufmann an btn ^aartn ©dabtn jngrfiîgttu’trbtnmo» 
ar/ forrfitn tmb mtnn offtnbabrt itrfad'tn obtr Indicia N«'25fr» 
batbtd md’t vtrbiUtbfn/ folltn bit 3cn«93<bumt fid mtr btti 
Certification'- 3fttdn/ bu volt jfbtd Ôrtd M»f;iftrat unb 
Ç8tmntKtn / rro bit ‘JBaartn tinadaNn/ filrgtitigtt mtrbtn/be» 
gmîgtn lafTtn/ ba btnn btr Magiftut bahin ftlicn roirb/baf burefj 
■Xbfobfrimgnmaft©dTtib»0fbfit)r/ bit QanNlung md't l'on 
ntutn btfd'Jntrtt fccrbtn môgt; 'Xrnrbt baéd'ifftr àud,' unttr* 
toegtnd von femtr labung tfmod audftÇrn/oNr bayi cm mtbrtd 
tmnditnfn/fea tr an btm ûrt/ ba td gtfd-Kbtt/vomiXittb obtr 
ÇStambtm tin ntfimtn/ obtr foidtd (totnn ci mtr du 

©orff mJrt/) N»; ber n.Vfitn 3t>fl-vfttôtte amnelbfu/bnd tin* 
imttrNu trfltn Certificat -obtr 3ofl»3rtd/d,'m(>fn 
en/ unb ba Ntn Nffommtn nad'/ btr eingcbradicBofl^tt» 
ttl vtrblnbtn/ unb bagtgtn dn nrutT mbnltt totrbtn mû|k/fo(I 
NrftlN rot trfl fiti^ig collationirtt totTbcn. 

X X. SHtbfn»3<ttd aNr foUtn binfiSbro nitti «ntfit lugcLifThi 
fdjn/ toic rtueb bad iminbüdie "Jlnfiigen/ auflÎT toud imjotaabre 
înngt fcpn / bu both angtfagtt tttrbtii nuiften. 

xXl. qvp btn Vifitîtiontn brd Jtornd babtn bic ©tbrffcr 
infonNrbcit nid on Gravamtn angeiogm / bafl bit S^’^cbim* 
tm/ tanin Ntd ,Çcm un ©d'iffc vom tXtgm unb 9îii(T« atciuol* 
!m if?/ burtb tinen g?Lt(T<*fcta.tb mtlftn/ unb Imrcfc fold't0t- 
Ifgmtifit if)ntn vidmnhld ©trafft did’tm ttoUtu/ ald tanin 
md’t rcd't iingcfaatt ; 3BoI nun foldcd unbifiig «nid l’orbm aut 
befunben /b,ig tenen Certification -3ftuln «trauct/unb bttfclbe 
rerpediret to«Nn foUai ; ©0 ifi bifftd nu(l'/ jmnaH bnj Nm 
Sorn in ad't mi uclimtn/ unb tnufJ / ttcmi NifftIN dtquoilcu/ 
folcbtd btm ©djiffinann nitbt iurn ©ttabrn (Atr ÏJÎmttNil fit» 
rtttbm. 

XXII. ©t. Œbitrft'rfTI. 2>urtH. iu fSranNnburg I»abm |u 
'Xiiffulffung bed 0lb*Commetdi ûbfonNrlict afptiti lidi crat^ 
m/ ba£ mm tamigflcn btp ttlid.tn 3iit,trm von bon otaéhn* 
lid^n btr Bfbrat^tn3oH cttaitd reoiittitd tatrbeu mûd;tt/nur auf 
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A kmo * in 2 î<rfli* imb gmnQt 3 eit / ron «te.; a. obtr 3 . <\a{>rcn 
|i* fclri’cr JKfîitlt mit Nr 3 tit N< ©ctiffer <tuf t»c ©lbt tt 
1671 . totUtn îidim kfftn/ toit |if benn f*en <tn *rm 3o0|l<lbttn Nn 
' Qfnfmg o^tn.Ki'tf / un 6 ron SBoIIt / ^td;*/ luiy unb Supfftr 
mit bit ^tljfie ju rt*tntii anbtfcMtn; bit mrifiat ©efaubttn 

Nlbtn P* defrâu mandati tntftbulbigtt/unb td ad referendum 
Omomattt/ btr $àr(tL «iRttflmbirra * ©*torrimf*< Nu bafûr 

E tm/ b«p au ©mai fantd gnnbtgflru Jiir^cn unb Sjttu» 
1. 5>mH WH» btneu in Nt 3<>H>?Colitfl de An. 13 . Iperi- 
n îUaarm ntd;t fflihN modenrtc totrbtii/tond aNr barinn 
iwd‘t Ngrifftn/ uub bo* rennegt ber m *rtm Piivilcgio tnt» 
^tlrtntn cUuful-e eencrali» jollbac tofoc/ fcapnn toûtN ttobl 
tmigt afiafigung fônntn vttftlgtt tottNti/ Jcbo* nu* tnblt* 
umtr*Amg|l )u referirtn p* trbo*tn. 

XX 111 5>tr fturfll. ÜJîaflbtbi.ro fdt S)cn ‘Xbgtf.mbtt l^e 
Nrbttfnn Punél m 2krf*lng gebra*!/ Qsaln an Nr Storn» 
P*rt ouf btt £IN bad nui (le gi|,fgen/ bnf rorntfemli* boliin 
|tt BfNnrfcn/ une bur* ©crmgtruna Nd barnufF gtftblagtntn 
Itnb bistro gtncminmni 3oIltd / Nfltlben QïbttSîk and bon 
ftmftn*um 'Jlagbrturg / imb aitgr.lniifnNn LinNn/ utè*fe 
Norbert tooNii/tofil mon nber fld' bipfnlld efint fpecial , b«r. 
«n ci allen mnangtlt/ ni*c bnnddfigtn fbnntn/ fo ifl au* 
bttftr Puntf |it uiitatbJntgfltr Relation audgttftlltf. 

XXIV. Itnrrr bit ûRittcC/ bem 0b*Coni!nerdo mbdfftn/ 
fribrn bit |^rpl. ®LigNburaif*î unb *cild anNre ©tpanbim 
mit «tnftlbrtn ttflftn/ ob ni*t «ira au* bit intereftirft <£()«• 
onb fttîrftoi Nr ifrtp^paiJt fïtjj mif tint 3fuUng NgtNn / obtr 
tuf tin gtiwfltd Quantum bit bipfalld anf*i|ftnti< UBaarnt 
reminprm «rolttn. 'Jlan but abtr Nirûbtr/ »til tbtild ©e» 

Ë ntifeii barauif «gentil* m*t mflmirtt gn»tftn/bie (Sbutturfll. 
iranbtnl>iirgif*f antb contrariumMandatum gtbabi/ û* anifio 
tWittr m*t wttimjtn f ôuntn I ald baf bit abufus , fu nmgtr 
ôrttn iwgangtn/bmriSnfftig citMtflrilet unb ttnnubtn/in jwù 
f$(n tiutb refpeflire referirtt R)trNn foDeu. 

X X V. 2Vr,y:h|lI. ûJliwNburgifCbt Jjrr: •Xbdtfanbtt bat aud 
mvibigflnn SJWtlil beç bitfar Buf'.tmmtnfimfft btn atf'tbrluNn 
embrn* Nd î!b«vètrobui? btn jXogtb/ Ntuon fibon iu iiînt* 
6 urg jtrtbtt irorNn/rtNnnrtbld «rgt(ltfl«/ uiib baf iÂtn btn. 
î«ni|i<n / fô |I(b Nd 0b * Êfrobmd gtbraud?tn / b^ddid) baran 
tftltgrn/ frltbtn gtfahrlicNn ûrt alfo ju faffhi / bainit bad 
!® 4 i|^r md't unwrfebmd baftlbjl tmtn 5>urtN»nnb iifhuvn/ 
Nn Alvcnm gdnîlicb mutirtn / unb alfb btn^rrobm jur t£d>if» 
fàüftt mutfl mad-tn motif t/ reprxfentirtf. £X> nun nf>bl uon 
btn iMitlm bafur gtbalfen iwbtn rootte/ baf tin jtNr ijtn in 
frintm lanN baaltitbtn ©tl-aNn iu wrb«lKn/ou<b -S)4mmtunb 
îticbf tu balltn ftbulbig iv^rt/iuinabln aber Ndiwatn 3oH unb 
©tltite atgebtn tvûtbt ; <£o tfl boeb auf gtftt<btne znjdgt/baf 
Ftint SMinmt obtt îticht Nd £>rtd ju balttn / fonban |td,i tint 
foltbt iitfft an bon Uftr «idait/ baf bit ttfoNtitllnfoIltn tin 
rrivaïus, unb bit uon ‘aiwndltbtii/ fo Nr Orten «ntn gerin. 
gfti 30 H bnbtn/ pubt n/iîrNn trtragtn fonntn/ buvon unttr» 
Ib^nigP unb grtMibrtnb iu rcN-Hroi angtnoinintn ntorbtn. 

©« wn Nn iBtfanbttn unb Depuiirttn ui roronwftnftn 
Punâtn nbtmommtnt Relation fofl fo fort bep iljrtr :Xütffun(ft 
wmdftt irtrNn/ unb i|l babqj fantr mabrtNt/ Ntf Nimurf 
btnntn 6 . ajwNn bit $rf|drtmg an ©t. eburfür|îl. ©urdil, iu 
fBranbqiburg tmgtfcbicrrt/ unb i'on®«rftlNn Nrnad) an gej> 6 > 
ngt Otrttr f«mtr Communication att^an/ aud> nnd' befmNn* 
Nr SRot&burfft tin anbacr tngtrte Consent natt iDî.igNbuig 
oNr SBruunfinfH btrabuia n?trbtn fotle. 

Urfunblicb ifl bitftr Recel» non Nntn amrtftnbtn 0>ur»unb 
5iir(tlukn ©tfanbttn/ vit «utb btr ©tabi IJmnburg Deputi:- 
tni/inittrfcbntbai unbNfttgtlt/ Nntn norbtr .tbatrcifufii ûr|ll. 
SJlttfltnburg^^tbnjttinfiljtn unb Àûtlll.êtid-ftn'iaiitnburgi» 
fcNn^tnn'Xbatfanbttn aNr 3 J)rt ©tttitn au umtrfd'mbm unb 
AU fignirtn oflnt gtlaflên trorNn. ©tf4jc|)tn Jjamburg Nn 17 . 
Januar. An. 167 a. 

SBtgtn ©r. ÇTjur*(ÿtIrfl!. in ©ranbtnburg / 

(L.S.) 3 efc. jfytm. • 

(L.S.) (£. 3- ï'- ©tturN. 

(L.S.5 £>tto ron ©ittticft. 

(L.s.) an. anattNcd. 

(L.S.) Sjfinndi ©tlrftlbt / wtgtn Nd Podulirtoi Æjtrm 
Adfmntilr. btd Primat-unb Ur 8 >©n|fitd anaaNbiira 
J 30 d>|l. XHirtt'I. 

3^o Sonigl. anajtfl. t u ©(JiwNn/ «ld ^erAog 

55 r tmtn/ 

53. 2). 2Bol|fNrg. 

SBtfltn Çmn f?tr^og ©eorg Bil^tfmd ju ®r<ranf<fcnyia 
unb luntb. S^odhfl. ©urtfl. 

( L.S, ) Levin Adam jpotft. 

(L.S.) Weip. Lud. Fabiidut. 

Jfr Fr. ju SSr.tixnfburB ©urttl 

Stfltn fttnn ÎJtréoB Rudotpb AuguR. ju 53raunf4tptijj 
unb liîntbiiro. ©nrd l. 

(L.S.) Julius îBôditl'er. * 

2 &t 0 tn ‘Mjro JjotNÜrfl. ©««H. SSÎ«fItnlwig*©iîJlr<iu/ 

(L.S.) iNmi Çmnuig 58ûlaw. 


LXXV. 


Dcfcnfiv- Alliant z flpiff^n 3 $w ^flçfctL ÜJîajfft. 
iccpotb bcn I. uub Nui Jprcljirûrbÿltfu ^burfur|lcii 
»en îricr <î«d lîadjMni/ Su Conlcrvaiion Np ju 
OWftnfîW mit) Opnabruij geftÇloflntttt Srirtcnd /jlcro 
4 aiU> uub icutljc ^erthcitiîjtm^iibcr ciuc aeivijfc mu- 
ruelle oujuljl ipiuffd • Irwtppeu ^cWcii| 

NniS.Fcbr. 1671. [Tiré de la Kcgiitratu- 
rc d’Eftat de h Cour de Sa Majclte Impe- 
riale.] 

C’eft- à-dire, 

JlliaHC* diftnfive entre Sa Majefté Imptrialc Léo* 
pold, 6? Charles Gaspar EUdtur de 
Treves , pour le maintien de la Paix de IVtfîpha- 
/«, 6? la fenreté de leurs propres Sujets , Terres , 
(ÿ Provinces j avec /i tpul.it ion du nomlrre de 
Troupes dont ils ft devront ajjtjltr réciproquement 
tn cas de befoin. A Col/lents le 18. février 167*. 

Qll «wfTtrt ald Nr©urd‘Itui()(igf»/©roPni l 3 iNig|l unb UmlNt* 
P wuiblid?ft jJiîrR unb xjtn/ $}cn Icopolbt tru'ôUtr Soin, 
tfnrftr/ ju alltn 3 ottn ’Sn^vtt Nd Stt^d/ ia Gcrmamcn ju 

S imgarn/ S 9 of>amb/ ©aünatitn/ {rpatitn/ unbèclawmm 
omg/€rg.^frflog ju Otlltrrciib/^trsog juSiirgunb/ettNr/ 
Sfornwai/iîrflin unb Sa>tut»mNrg/ ©r.if ju^rrolunbtôrrW 
K. Unb um unb imNji jl'rtr Jtaçf iDîabf|l Nr Çcd iriirbigrk 
dburwrtl tuib Sjtri/jjfr: ilarl lïadjMt ^r(j.spifd'0|f tu îritr/ 
Nf JJ. îXoui. iXfid’d burd' ©aflitn unb Np iïônigri:d,'0 TtrcluE 
(£tg>0tn^[iir/unb i^tnR'nrii/AdmiDÜlratorm ^>rmnb/ u-unb 
aücwtit/ (onbrrlidi nber Nr gtgma>.Srtigcn Ltuffcn 3 (jrt <Xat|»» 
fd;là« unb ©orgfaltigftit MNn uonmnlieb gcridftt/ iri<Nr 
;u aJlunikr unbt £>pnubrucf auifotruVttft r»bt Njlânbig con, 
fervirct / mitîun au* btro ron ©ou abm'trtrautc lanb/ uub 
ItutN in Nfldnbigrr fXubt tr|jalftn/ ron bokiiftibtn aile ©et 
fabr unb ungdegtnNittn abgtnxnbtt unb inba «tic imbiaigc 
©t trait m lufdmnai gtfegttn autan 2krtrauai/ unb 2)trmrr 
gung gtf*u$tt/ unb gtbanbbabtt trtrNn fôutai/ bap bafrero 
bitftlbt au* tu Nui ©nb/ fttntd irtgd abtr babur* bit ju >\cr 
gmfpurg Nr gfgfnivàrtifltt a<id;d . 2)trfainiiilitng obbanNtw 
Confultuion iwgtn QîtpjltOuug gantintr fccunttr/ unb bauuf 
tmlauifenNn alNrtitb ror au* angtfdKntr Proviiional Stubd* 
2 krtJ|Jung/alp njorju au* alfd’on aOt tXri*fi.Ær.trpt / ntbru 
Nm itonigrad) S 9 o|jetinb/ unb mcorporirtt ProvmjitJi tin gt> 
roiiTfd quantum btiuiüigtf babtn/ in tinige irtgt ju wibmbtm/ 
fonbtrn natin untnNiTtn bid fol*td bdlfamlid'/gtnuin nu(igt# 
KKTrf ju ftintt notfujtn rid tiafat mirb ijtbrad't nfTbtn lônntn/ 
ju btpo jfitliditr N fler ci HlnwnbiiuB/Nrtn tava fi* tr.ua tiNfl 
gtfabrli*r(itm tint paiticuUr Defcuûv- AUumt unttr lid; gt» 
f*lo|Tcii mit folgt. 

I. gîtmbli* wrd rrfk/ baf ntflff wrNbaItuii0 ber 53 mif*. 
5 orf. ûJïajtp. bobtn Ttintud Authoritir/ unb BtbiibrtitNn Rc- 
fpefts Ntft Q)mmi0.iuib urrMiTiiiifl ju 'DîitmanNii oflc.ifion, 
ain aa<nwni0ptn abtr rnubtr Np >}. îXoïiuf* tXtidd/ oNr ;u 
tr®trf»unb .*nri*tun0 tintr Univcrfal , obtr paiticuhr un» 
rub/ unb trtunung m Qttl. •Xoimfdi. Sn*/ oNt p* in (rtinN 
Xtit0 ju implieirni/unb nnjumifdiai/fonbcrn nur «nant jii tr» 
twltung eiued itNn jupeNnNii diRmtdt/ 2 Siîrbfn/ >Xt*ttn/unb 
©tre*t!0ftutn/ fonbtrli* abtr bit îtutf*t Jrtrbnt / unb N» 
flanbigrr Wiiop Np 3 B<|ipbalif*tn f îrirNnd/ nut au* fidi unb 
*rt aUtrftiid nn $). £Koin. £îtt* babtuN / imb gtlrgeue Lmb 
imb Lutbt mibcr aüt garait: bi» [ a< angtif/ unb Nuen iXtidid» 
Conflitutiontn/ unb btfagftm Jnebnif*luf jumibtr lauftnbr 
limongungni imb Nf*mtrNn / wit Ne iJlabmtn baNn/ unb 
ron twuw bitftlN btrri*ren mogai / mie au* mttbtr aOt in» 
ntrlkl’t tmporuitgtn ju confervirtn / tu defcndirtn / unb au ren 
ttn angtftb<n/ unb gantint (trn fo Ut/ unb alfb b.tp tintT Nro 
anbtrn obnt unbafd;tiN btt SXtligion in rt*ttn utnrautn màv 
nen/ ju obgtNidftin QfnN irwn aQtrftiid i’tpigli*/tmb iinaup.* 
gtf*tt btr tinanbtr (1r(>cn/ nu* aup afleu SfkgcNntiettm/wor* 
aup NPigtt noruN tntfitbtn/ uub trorauf bit (timn wrfprocN* 
m affiftencc crforNrt mtrbtn mogrt/ wrbtro unb itrtli* a tu 
aitbtt con»munidrtn/fniKrabtrfinigfin©tanb Np *ti*d/ obtr 
fttmbNn «Jrontn/ ^ottntatm/ unb République») ju ftiMbhdfr 
invafion Urfû* gebm/ au* bit ©unbd.- 2 îtnranbft unitr g* 
frtbRen NPinNgt frtnnbf*n|ft erjKilrtn/ unb renier btui anNrtj 
mit tâtltgfttt/ obtr ©trcaii/ uNrf.iûtn / iibtTAi*fn/ obtr N* 
laibigtn/ foubtre |tme gtgtn Nn anNrn IfnbtnN tmfbtliigftit* 
unb ilndigftiitn/ wo Nrm euugc fera mogttn / bur* gût. 
unb rt*tli*< mute! tntf*<iNn/ unb |îd; Ninnit Ngnugtu laf* 
feu fofltn. x 
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Akko 1 1. 'JBofctn mm inxptate citi»obtt anbtrcr Confœ Icrirttr/ 
^ unit bcffclboi iui fi somifd). ;Xnd’ gdcgnu iantx tnsgcfuiub:/ 
* 071 , oft<r bcren ente# ii'ibct vcrb»|fcn fljjnacjrtifcii/ obcraucl? burd? 
imurlidbc tmpjrungeii/'unb lUifttAnbc angtfutl'tcn / obtr hicfcr 
fretin flcfd'li)|T;ncr jitfahmmtrcttung/ unb hmc tnde vcrfprody.- 
iKt dffennon balb« ubtr fmt ob<t lting / té gtfdyfr uon iw* 
tut té rootlt/ angtfikütn iwrbtn/ ‘Xlébann troUtit unb foDoi 
bitftllxn uygm bcnfyrur ihm im îXttd? geltfltneu lanbrn uub 
Irutfrn wilifllid» btp ntunbtt fitfrn/ ctnatiDcc atif btf*d>tiu« 
mifuittn antôct btn o.Tcndcnttn btm $8<lnbigtfii tnnJtrjualitl?/ 
mit battu* folflt/ ju foulff fofrwn/ Frâffria bfp^tljni/ tmb 
btffcn Jonbimb Inttfr truC<r gavait fdjuQtui (Minuta/ unb 
wrtbttonjcn btlftn- 

I I I. uub baimt man ibifpn mj.it/ îraé jcbtr tfril dl?ii -Slan- 
fcîuj tTt lit :Xi>{i unb ,Çuc|i btm bclaibigitn requinrtnbm ju hiîlff 
ju fcttcf<n balx/ ôo i(l «wrt brute vaglicfrn ivorbtu/ bufi mif 
bit ct| 1< uufriung imu-rbulb 14 . îagtn 3>ir< Jtaçf. 3Rajt|l nx» 
f|tn beroim ïXctd? gtltqttua/ unb burin gtÿfrigm 0rb»£ônig* 
rti* unb (anbm/jn iXal» un taufmb 'Pîfrbc/ tmb |ii ,ÇatfJ ju>q? 
taufmb iDlan / unb uff bit «mbert mahnung imtttfrilb brrp 
SZBofra witbmnnb fo wely fXbrt dbmflhfll. tSnaîxn ;u ‘îricr 
tbtntTaqlalt auf bit aflr tnafruatg tnntrbalb mtrjtbm laqtn 
ju :\î|i fiînif» unb Mfbtuçiq/ unb ju ;Çueft filniUiiinbaf 'JJlann 
ouf bit nnbrrt nufriung imirrbatb brtç ^odjtii micbtrumb fo 
tuel ;u fitîlff fciibtii font/ mit bet ©abiinblitkr 'Xbrtbt/ bafi 
btr tint I3unbti3«2>fTn)anb(t btm anbtm/ uff bloffté anfiidyn 
(mot unfdsiblicbfii bitrd'juii t>or befi ©inibté»à)ôlcfer uuumijcr» 
lid' ui vcrltata (dmlbig fqui font. 

I V. foüt aud? l'icrrtns bit fiulfft nidtf rcitbtif junief gt» 
joatn fxrbtn / bif bté tÇtinbtiî t'orntljmbtu gttraJ?rcc / ùnb 
baffdbT/ <b btrfdbt ttwa ruijtno^mtKn / mtcbtr trobtrt fein nvr» 
bt/ td ftnt ban/ tar fibicftnbt/ obtr luhülff foinnitnbt nnîr» 
Ik (db(l ûberjogert/ unb mit l’orjjt&adjt / vrrgtiraltigt lutblx# 
iaiNvjct. 

V. i*oltt mm abtir ium fdnffim micbtr wrljofftn mt!>r ald 
tincr non btnrn Alüiittn iîbaics|cn uvrbtn/imb adabt Itibcn/anf 
fold’tm faü folle bit îibrigt ^unbtd»QiJlife v*on btntn unbt» 
leibiattn l>t[b bon tintn / tmb bit nnbtrt btljft* bon uiibtrn 
bclobiattn auf 'JJiaaÇ/ uub®ttft/ me uorgtmdt/ jugffdntfr 
Wtrbnr. 

V I. 'ajoftrn midi ftd'ptnd ont bo-glticben ÎJûIfF nid't jttrti» 
dyn foltt/mif fol cf tin faD fofltn unb trc-Htn bit »3iin6d»^oiof» 
fait auf «laiiiîtnbt Qlad'nd't wn fold'a crogtntnbtr 0tfitbr 
«udj fo balbt obnt aiifftntbalt fcnnîbtr mitonanbfnyrntbmbtu/ 
unb tintr fold'tn anflall unbQiîIfft t'trgltidyn/ mld't uilnna* 
lubrnnb ipcÿnnt bon nocbltibtnbtn in btt r^tc mîrrflidigtbolf' 
ftn nxrbtn uiôat. 

VU. eo balb ati4? |um fitbcnNn bit Sjillfft nnrrcflid* gt» 
fd-uftt/ nnb m btp rcquirtnitn lartbc / obtt btv bffltn Troup- 
pen aiigelanjt fnm/fo folitn |tbt#mabl/man ttwat i’ot}uncl;in* 
btn/ bariîbtr flcbiibroibt ^Crkîid-Sntb gtlialitii twrbtn. 

Vin. (JdYorrtn aud' nd'icnd on jtbtr Qùllf fd'irftnbtr fri» 
1101 Truuppcn fo Pid ;5dbt* Auiglerie ntboi ber itigt^ôr mil» 
gtbtii/ alp rd bu ^orbburlff/iinb ^ntgd»r»iron erforbtrt. 

IX. ©ir Dircdiun, nnb Obtr^Commamlô tibrr bit TBapf» 
fut fotlt juin ntnnbttn btp jbrtr .^.tpf. üJînKiï. ttrblfibot / unb 
Poil btroftibtn tint Générais- ‘Ptrfobn mit S3ditbung btt Con- 
fœ.ienrftn mvfUtt n’trbtn/ tTflde in Nflên Imibt/ bont 
bit Qillff grln|l;t nnrb / olmt btflRn wriwiftn unb bclitbtn 
ttwbtd nonifbmbtn/foiibtrn boditmot/iraf ftlbigtr urrdcfenfion, 
unb rcBung fcuiet fnnbt unbltuilxn gntb btftnbtn mocHt/iuttnui 
tinb mlrtlft 11/111 frafftbitftdangtiiHtfini/unb urrpflid tct fcpn folle ; 
<£olr< .îbcr mi f.iU fid' lygtbtn / mrtdvr tmtn General .^rirge!.- 
CKiUb trfofbme/ 1*0 foO<n au* ui banfdben b-.ejenme geiogcn 
werbtn/ mldy ju onnn .^tiegd**Varl) gtbôren / unb fode baje» 
ttigt 111 beinfelNn prxfidircn/ irdd’er bad Direâonum / obtr 
£M*r » Commando fûjjrct / obtr Ni fdber nicbt barber? frpnirol» 
t< / obtr fonre / aldbitnn btr fo bit t?ôd'|k Charge bebientc ; 

X. folle jmar and? jebenbrend on tebtr feint 3olcfer un- 
berljalwi/ unb bt|ahlen / tmb in btrtn 3 d)U(ff/ bamtt biefelbr/ 
ttann fu tu anbtrn i anbtn |Irtyn / fcbirung ti wnbeti/ iu e*or- 
bitiren/ confufion , tmb anbere unaelegotNiten flii|nfangtn/ 
fttne Urfatb babni utôqen/ bon bep foittn Qiotcfcni iMbtnbm 
Commiffjiio jiwv î5Jlonat|> folb gletd? anfangd jtan rorratj? 
JWMdxn 

XI. ■Xflcrmaflên bann and' jum tiltftot/ ut Qîorhurtma «fier 
Unorbnunq unter btntn 3oJtferti/bit 3unbt«»Q>trir.jn5ttn/ fo 
balb auffor bon 9îotbf>tQ «me geiwftt QJorvjfcgttnae Crboitn.mb 
Aofrid'ttn rPoCltti / uadj mtld'cr bo? mâljreniyr ronjunflion aDe 
T rnuppeu birrd’gftxnbtS gUid) btwl)ltt mttboi foflen. 

XII. ÎMenKil ford UDoIfflt bit Amnliar • SD&lcftr b.td Pro- 
tiant nid't |Ut|lod? mit fiel' fiîhrtn rônntn / foBt bet requirent 
jn.Ntr fibiilbig ffrn/frlbigt / fô long fît tn feintm fanbt fiefa/tntt 
norbnynbigtm(foininid>3robi\'rf(buflid tveid tu wrfe^tn/vd* 
d-td tfmit it botta untyrjiigltd) non itbtm btr Qttltffd'itftnbeti be» 
labltt/ tuib o-ftVtmtrboi foUl/ gldd» bit conjun«ir(t»2)ôl(fff 
fi*rad>rtrd/ ald bitfcd i£imiintd rorfehif nytft/ irnb bad obtatb/ 
nnb raubt tfiiutr nidx forbern / obtr caequirtn/fonbcrn wad lit 
b»irûber bMfhrm uwrbcn / bcittn UtUfttbimtn tn biOrçon îyerU» 
ont v*tdb kutblttJ foUtn. 

XIII. îltann attd? juin brtntcbtttlxn dniqt SBunbd » 2kr« 
KunbrcaufltrbdlbbtiTtn nedjin ouon aubern gltid'inafliam I œ- 
detc mit tinanbtr btgiilfot/ frafft n?d$tn |îc tbcnfaSd onanNr 
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S^iilif ju Itijltn fdntlbtg / fb folle boeb frin tkil aufi betlkn ANNO 
i re ienbus , fonbern nur aud onnn bu- affiHentz lufdntftn gt» , 
biilttn ft\m/unb bon requirtmcit frtp |Ubot/«ur nvldyni ©unb 1 67 1 % 
i £ r font CuniœdeTiru requirirtn tvoQC / fo follt aud? bicK non 
bon quantn ber ©unbtd »s?iiltf abgC|Ogtn ivtrboi. 

XIV. <£& folie and' fonikn nord t'iertebaibt von nknanben 
aud bonn 3 unbtmid>©amaHbtoi cimgr anbre ©unbcnud «nif» 
gertd.net / ober angrgangen waMi/ fo biffer )u tvtebtr. 

X V. 3m ûbngen bat t 6 aud? juin funifiebcnNn bu meinimg 
gar nidjt/ ob moite umh burd 1 bufe particular i'<rbunbnud/Nc 
ju verbiîu tmb abtrtibnng unred ceu 3 tœaltdjui sj. i\om. *\od> 
fiinbirte executions -ûrbtmng/ unb m trufft baftlbeit fonber* 
lidy *Xeid'd»ober i£r.ufi lyrfafTiDigai/me and) bic un Jriiboi» 
fd’luf verorbntU Univerfal-Guaunuc jurii d |leüttt/ fiectcn / 
ober mbinbetn / fonbern ed foOtn nid’td beflonymgrr bie|tlb« 
obnc ‘îfbbrud? biefed Reccflus in aüt uuge mit btbôngtm -, jlo f 
tmb (Eojfcr/ fomobl tndgttnein btp gegennjàrugen 9 Cod?d»ald 
flbfonberlid? boitn £rai|» Conventcn aOerfoid na^i moglieb* 
fcit btforbtrt iterben. ®ie ban frafft biefed Fœieru allé unb 
jtbt ©tutbmud » ©rrimmbee vcrfprcd’en/ baÿ fie ju erbalttmg 
btd ^rubenô mit uUen Xrafftot barabn fepu ivoUen/ bauut bec 
punctus fecuriuiis btp nod' ipàbraibctl Dveiebd » Consent fc )2 • 
aefielIA/ unb bamit bit geuieiht ptovifii>nal- 3 erfaffung u'ûrrt» 
li<t> emgtnd'ttt nerben incge/ fo folle bod? tnd'td befiomcmget 
em icber ju ber bieruj wrqlid'cncT ©unbtd - üjtîlffe obligirt/unb 
btefclbe unoufbdltlid? ;u Ui|kn oerbimbeu ieçn. 

QBann midi fdlicflid-en uiebt aubère libar » Jiir ftn tmb 
0 -c.mbe btd iKeid'O/ lie fépii gatbolifd 3 obtr îltigfpurq. Con- 
feflion i*t biefe particuIax-Defcnfions uerfaffung obgcfeÇter maf* 
fen nut eumetten moïeii/ tmb fid' btp jtiuanben/ fo in birfec 
2)CTfaffmig begriffen/ barumben anindben unir ben / fo folle cd 
btrftlb bttitn anûcm nlfobalben notificirai/ unb foldy iîlmr» 
jilr|ien 1111b vèt,\nbc aud; mitwigcrlicb barmne mit uiiacuout» 
moi uyrben. 

•aSeil mm foldyd jtwfdyn ‘XOerbôd fl gtb,jd't 3‘wr Sanférl. 

ÜHaiefl. anftlyntlid'oi vVfanbttn fierai Otto j^nritben Mar- 
chefcn von Savoni Carrero, unb Grana in fr.ifft tbnu ertbnU 
ter ar/ergn, touiller ©odmmÿt/ unb 3b«t t£bnrmr|lL 0nab. ju 
îner bergeflalt i»era'.td?en/ fo woütn ù< baruber bit Sapferl. 
■JUIergmiNaiit Ratification uüergdjeirfam|l omxutben ; 3 1 * Ut* 
funbtbbeiïênfembtbtefct Dcfenfiv- Allianti Rcceflcn ytnp glei* 
dxn inbaltd iyrfertigct/ unb gegen oiumber au6gtn?cd;fclt. 0i* 
giwutui viobltufi beh 18. Februar. *67*- 

Ca kl. Caspak, Eleâ. 

(L.S.) 

LXXVI. 

(i) Acle entre Charles II. Roi d'Espagne^ iz.Fcvt. 
G? les Provinces-Uni es, pur lequel en t'Eira- 
s'eng ige réciproquement de ne point traiter de “x 1 * ,T 
Trêve avec la France que conjointement. A la viVcsaT 
Haye le il. Février 1671. [ Manuscrit. 3 vma*. 

0 

N Oo* Don Manuel Francisco de Lira Introduâcnr 
des Ambafladeurs en Espagne & Envoyé extraor- 
dinaire du Roi auprès des Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces -Unies. 

D’autant qu’il a plu à la Reine maMaîtrdTe d’aprou- 
ver de ratifier l’Afte que nous avons ligné le 17. de 
Décembre dernier, de que fon accompliliemcnt pour- 
rait entraîner une Guerre ouverte avec le Roi Trés- 
Chréticn, nous avons pour liaifon plus étroite à fure- 
té plus grande desdits Seigneurs Etats déclaré & pro- 
mis, aînfi que noas déclarons & promettons par les 
prefentes, qo’cn cas d’une rupture formelle & commu- 
ne avec la France, Sa MaieQé ne fêta après aucune 
fuspenlion d’Armcs avec ledit Roi que conjointement 
& du cnnfcntemcnt desdits Seigneurs Eeats, mais le 
cas échéant que l’on vint â entrer en Ncgotiation foit 
pour traîrtr de Paix 00 de Trêve de quelques Années, 
que Sa Majetlé ne la commencera point fans la parti- 
cipation desdits Seigneurs Etats & fans leur procurer i 
même temps & auflï-tAt qu’elle même la faculté & fu- 
reté rrquife dt necelTairc pour envoyer leurs Miniitres 
fur le lieu où on traitera , comme auflî fans donner fuc- 
edfivement de temps en temps communication , de 
tout ce qui fc paflera en ladite Negotiatiou, & ne pat 
fera Sa Majefié jusques à la conclufion de ladite Paix 
& Trêve fins y comprendre lesditv Seigneurs Etats de 
les faire remettre (s’ils le dclirenrainlî ) dans la pns- 
feffion des Pays , T erres , & Places , & jouïtlance des 
Droits fit Immunité?, qu’ils tcnoicnc, fit dont ils jooïs- 
• fuient 

fi) !l » avait un ftmblible aAc ou Coatte-DcslAtatMO de U pan 
d« Mo. les Eutj qui ntauque, [Üun.J 
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I <7»' 


Mars. 
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DU DROIT 

• 

Ibient mnc la Guerre, & fans ftipuler dudit Roi Trés- 
Cbrêtien pour lesdits Seigneur* Etat» les mêmes Droits, 
Immunité! , Exemptions fit autre* Prérogatives que 
pour elle même, ii ce n'eft que Sa Majellé fit lesdits 
Seigneur* Etat* en con vin lient autrement, 4 de ce que 
delJus, nous noos chargeons d’obtenir la Ratification 
de Sa Majellé en bonne & dcûc tonne, dans l’espace 
de deux mois. Fait à la Haye le vingt-deuxième Fé- 
vrier 167a. •%»/, 

(L.S.) D. Mav. Francisco de Lira. 


L XX VII. 

Déclaratif» dt Guerre de Charles II. Roi 
d 1 Angleterre contre les Province s-U nies. 
r Fait au mois de Mars, 1671. [Dans la Tra- 
duction Françoiic du Mercure Hollandois, de 
Tannée 1671. pag. fo.] 

N Ou* avons toûjoors eu de l'inclination pour le re- 
pos commun de toute la Chrétienté, & avons été 
fi foigneux de n’en envahir aucun Royaume nu Efiats 
d’autruv, que nou* espérons que tout le Monde nous 
fera la julliee de croire que ce n’eft qu’une neceflké in- 
évitable qui nous contraint à Cuivre la rcfolotion que 
nous avons faite de prendre les Armes. 

La première chofc que nous cnrreptimc* immédiate- 
ment après nollre rétabli filme ni à la Couronne, ce tut 
d’afferrtiir la Paix , & d’établir une bonne correspon- 
dance entre nous fit nos Voilins. Et nuus cume* loin 

g irticoliercment de cimenter une terme Paix avec le* 
Hats Généraux des Provinces* U nies, fous des condi- 
tions li raifonnables , qu’elles n’auroient aficuremcot 

i amais été violées, fi quelque obligation euft ellé cap.i 
•le de les faire contenir dans les Bornes de l’Amitié fit 
de la Jufiice. 

Nous avons obfcrvé inviolablemcnt cette Alliance; 
Mais en l'année 1664- nous Aimes éveillés par les 
plaintes de nos Sujets , fit par la voix unanime des 
deux Chambres de nollre Parlement , qui iugeoient 
qoe c’ciloit en vain que nous prétendions ae procu- 
rer !a prospérité de nôtre Royaume par des moyens 
pacifiques , pendant que nos Sujets clloient expofés 
aux injures a aux opprefiioos de cet Efiat dans les Pais 
éloignés. 

Tout cet Eté fc pafla c.l Negoiiatlons, fit en tontes 
fortes de devoirs que nous fismes de nôtre côté pour 
les porter à des conditions railonnablcs ; mni» tout cela 
fut ea vain, fit nonobllant tous nos foins, la fin nous 
fit voir que c’clloit une choie impolfible ; Car plus 
nous leur faifions des proportions amiables, plus obfti- 
nés fe montroient-ils à s’accorder avec nous. 

La Guerre s’enfuivit de lien 1 6fty. fit dura jusque* 
en 1607, pendant toute laquelle nos Victoires fit leurs 

r tte* leur dévoient afi'és rtmantevoir qu’il leur fàloit 
l’avenir obfcrver 4 entretenir ponéluellcment leurs 
Alliances. Mais au lien de cela la Paix tic fut pas plu- 
tôt conclue, que félon leur coutume ordinaire ils fe 
portèrent i la rupture des Articles du Traité, fit i tra- 
verfer no (Ve Commerce. 

Comme par exemple, les Etats étaient obligés, par 
un Article du Traité fait i Breda, de nous envoyer des 
Commilfaires i Londres pour régler nollre Commerce 
des Indes; Mais ils étaient fi éloignés de l’cxccution 
de cet Article, qoe lors que nous leur envoyâmes Hos- 
tie Ambafiadcur pour les en fominer, en trois ans de 
tems nous ne pûmes eri avoir aucune faits fiiâion for 
ce poini-li . ni obtenir d’eux aucun relâche ou furfean- 
ce des injutliccs que nos Sujets recevoient d’eux en ce 
Fais -là. 

Aux Indes Occidentales ils ont paffé plus avant; 
Car par un Article du même Traité, nous ellions obli- 
gés de leur rcllitucr Surinam ; fit par d’antres Arti- 
cles de la même Paix ils clloient obligés de permet- 
tre à uos Sujets de cette Colonie, de fe transporter 
avec lears effets en quelques autres de nos Peuplades : 
En vertu de ce Traité nous leurs livrâmes ce lieu- 
ü. fit nonobllant ils y.rctindrent tous nos Sujets, fir 
arrcltcrrm Prifonnier nôtre Major Baniftcr, parce qu’il 
demaodoit permiflîon de les faire palfer ailleurs, con- 
form-ment as Traité. 

Nollre Ambaffadeur Te plaignant de cette injufticc, 
reçut enfin, après deux ans de fol licitation, un ordre 
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pour l’execution de ces Articles; Mais y ayant envoyé 
des Commillaires fit deux Vaificaux pour le transport 
de nos Sujets, les Hollandais, félon ce qu’ils avaient 
auparavant pratiqué pendant plus de 40. ans en l 'affaire 
de Pouleron, y envoyèrent en l’ecrei un ordre contrai- 
re à celui qu’ils nous avoient donné publiquement: de 
forte que le voyage de nos Couimiilaircs en ce lieu-là 
ne fervir qu’à en transporter quelques uns des plus 
pauvres de nos Sujets , fir à en rj porter les prières 
ardentes que fiufoient les plus riches fit tes plus confidc- 
râbles pour fortir «le cette fervitude: Après quoi nous 
en limes nos plaintes au mois d’Août dernier, par les 
Lettres que nous en écrivîmes sux Etats Généraux, 
par lesquelles nous demandions qu’on envoyai} ordre à 
leurs Gouverneurs en ce Païs-là pour l’oblervation de 
ces Articles; Mais jusques ici nous n’avons pû en re- 
cevoir un (cul mot de réponfc ni de faiisfiûion. 

Mais il ne faut pas s’étonner au’ils extravagnent 11 
fort contre nos Sujet* dans des Lieux éloignés, puis 
qu'ils en agiffent fi inconlidcrément en leur propre 
Pais à l’égard de nôtre Per Ton ne Royale, fit de l’hon- 
neur de cette Nation qui cft li proche d'eux , n’y ayant 
presque point de Ville dans toute l'étendue de leur Ju- 
ridiction , qui ne Toit remplie de Peintures offençantes, 
de Médaillés ou de Monumens faux, dont il y en a 
même qui ont été mis au jour, ou expofés publique- 
ment en montre par ordre de l’Etat, dans le moment 
qoe nous coaAiltions avec eux pour former la Triple- 
Alliance, fit affermir la Paix de la Chrétienté, k'elà 
«cul était digne de nôtre mécontentement,* du reffemi* 
ment de tous nos Sujets : Mais nous y avons été pou*-* 
fés fie contraints par d’autres coniiderations que cel- 
les qui nous regardent nous-ménus ; lavoir la prefer* 
vation de nôtre Commerce, d’oû dépend le bonheur 
fit la prospérité de nôtre Peuple , le foin que nou* 
devons avoir de le garantir de violence fit d’oppres* 
lion dans les Paï* éloignés , fit la hardieffe que 
les Hollandois ont de nous faire affront presque 
dans nôtre propre terroir , ce qui nous donne fujef 
de leur faire rclîentir les effets de nôtre julle indigna- 
tion. 

Le Droit du Pavillon eft fi ancien , que c’ell une de* 
prem-eres Prérogatives det Rois nos PredecefTeurs , fir 
doit être la dcrnicre, dont ce Rovtume ne doit fe dé- 
faire jamais. Cela n’a jamais été mis enqueftion, fit 
il a été expreflement reconnu dans le Traité de Breda, 
Ncantmoins il n’a pas feulement été violé PEfté paffé 
par les Capitaines des Vailfcaux qu’ils avoient en Mer: 
cette infraction fut encore enfuite approuvée à la Haye, 
fie ils publièrent dans la Plûpart de* Cours de la Chré- 
tienté, que c'étoit une Choie digne de riféc que nous 
euflions de telles prétentions*, indolence inouïe, qu’ils 
veoïlfcnt nous disputer l’Empire de la Mer! eux qui 
fous le Rtgne du feu Roi nôtre Perc étoient obligés de 
payer les Droits fit Coûtumcs pour pécher dans nos 
Mers; fit ce n’ell pas à eux d’en disputer avec nous, 
eux, dis-jc, qui font redevables de l’cllat oà ils font 
maintenant à la protcâion de nos Ancefites , fit au 
fang fit à la valeur de nos Sujets. 

Nonobllant toutes ces provocations, nous en avons 
patiemment attendu fatiyfaâion. ne voulant pas trou- 
bler la Chrétienté pour nôtre relTentiment particulier, 
dans le moment qu’ils faifofem tout leur pofi:blc pour 
animer contre nous le Roi Très- Chrétien , duquel ils 
s'alTeuroient fi fort, qu’il y a prés d’un au que leurs 
MiniUrcs nous eu menaçoient ici. 

Enfin n’attenôsnt rien plus d'eux, noos leurenvoyl- 
mes un autre Ambaffadeur, qui après leur avoir livré 
plulieors Mémoires pleins de menaces de nôtre part, 
n’en pût avoir aucune réponfc, jusques à ce qn’ll leur 
euft déclaré que nous l’avions rappcllé: ila loi prefen- 
terent alors un Ecrit, par lequel Ils difoient qu'en cette 
conjonélure ils vouloicnt bien confcntir à faluër nos 
VailTeaux Pavillon bas, pourveu que nous vouluflîonf 
les affilier contre la France, à condition que cela ne 
pourrnit jamais ci - après être tiré à confequence, fie 
u’auroit aucun lieu à leur préjudice. 

Depuis le retour de nôtre Ambaffadeur, ils nous en 
ont envoyé un Extraordinaire, qui nouj a fait connoî- 
tre d’une maniéré extraordinaire, qu’il ne pouvok nous 
donner aacune autre lâlisfaâion qu’il n’en cull récrit à 
fei Maîtres. 

Do forte que defcfperant d’aucun bon fuccès , ou d* 
celui d’une plos longue Ncgotiation , nous fommea 
contraints à prendre les Armes pour le maintien des 
anciennes Prérogatives de nôtre Couronne, fit pour 
l’honneur fit la fcurcté de nôtre Royaume, fur la con- 
fiance 
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AkNO fiance que nous avons en Dieu , qu’il nous a flirtera 
. dans nos julles entreprîtes , veu que nous avons par 
toutes fortes de moyens tiché 8c défendre nos Peuples 
contre la malice de cette Nation là en temps de Pais, 
& par la valeur de nos Sujets en tems de Guerre * 
C’cll pourquoi nous avons trouvé bon de déclarer , 
comme nous déclarons par ces prefcuici , que nous 
soûlons faire la Guerre tant par Alcr que par Terre 
contre les Ella» Generaux des Provinces- Unies du 
l'aïs-lias , A contre tous leurs Sujets A Habitons; 
Enjoignant par ces prdentes à nôtre bien aimé Frere 
le Duc d'Yorck , nôtre Grand Amiral , à tous nos 
Gouverneurs de Provinces, Gouverneurs déports de 
G imitons, A à tous autres Officiers fit Soldats de leur 
obeïlGmce tant par Mer que par Terre, de s'oppolér à 
toutes les cnircprifcs des Etats Généraux des Provin- 
ccs-Unics, ou de leurs Sujets, de faire de d’exccutcr 
tons actes d’hoftilité dans la fuite de la Guerre contre 
lesdits Etats, leurs VafTaux & leurs Habit ans, voulant 
que tous nos Sujets en foieut avertis , & leur défendant 
fort ex pr cite ment dés à prefent, fur peine de la vie, 
d’avoir aucune correspondance ou commuuication avec 
eux , ou leurs Sujets, à la referve de ceux qui y 1er ont 
neceflîtés, pour transporter eux A leurs effets hors des- 
dires Provinces- Uuies. 

Nous déclarons A donnons nôtre parole Royale, 
que tous ceux des Flamands qui fe comporteront en 
bons Sujets envers nous, de n’auront aucune corres- 
pondenec avec nos Ennemis , ils feront afteurés tant en 
leurs Biens qu’en lcu[S perfonnes, A ne feront moles- 
. tes de quelle manière que ce pu-lfe être 

Nous déclarons de plus que s’il y a des Sujets des 
Provinces- Unies, qui par un mouvement d’affeciion 
envers nous ou nôtre Gouvernement, ou par oppreffion 
qu’on leur y fait, veuillent venir en nôtre Roiaume, 
ils y recevront toute forte de protcâion, tant en leurs 
perfonnes qu’en leurs Biens. 

Et par-e que par un Traite nous fommçs obligé* de 
maintenir la Paix faite à Aix la Chapelle, nous décla- 
rons finalement que ncnobfbnt l’entreprife de ccrrc 
Guerre, nous voulotfs entretenir la véritable teneur & 
le vray feus de ce Traité , de qu’en toutes les Al- 
liances que nous ferons dans la fuite de cette Guet- 
Te , nous avons A aurons toûjours foin de garder 
qu’elle ne loit violée , à moins que nous n’y foions 
provoqués. 

P mil u par te Comfeil Secret de Sa Map fit. 


LXXVIII. 

6. Avril. Ordonnante de Louïs XIV r . Roi de Franc , 
juAncft / >,r Quelle Sa Majefli , après avoir rtfolu.de 

• t lis faire ,a Guerre aux E/hts de Hollande, 

deffend à tous fes Sujets d'avoir aucun Commerce 
«lu. «i communie n ion avec eux. Au mois d' Avril 

1671. [ Dans la Traduction Françoife du Mer- 
cure Hollandois de 1671. pag 67. J 

L A mauvailc fatisfaâion que SaMajcfté.a de la con- 
duite que les Etats Generaux des Provinces- Unies 
ont eu depuis quelque temps en Ion endroit, étant ve- 
nue li avant, que Sa Majerté, fans diminution de fa 
gloire, ne peut diffimuler plus long-temps l'indignation 
qui loy eft caufée par une manière d’agir li peu confor- 
me aux grandes obligaûons'dont Sa Majefté & les Rois 
fes Predeccfleurs les ont comblés li libéralement, Sa 
Majefté a déclaré, comme elle déclare prefentement , 
qu’elle a arrêté & refolu de faire la Guerre auxdits E- 
tats Generaux des l’rovinces-Unies , tant par Mer ,que 
par Terre: Ordonne par confrquent Sa Majefté à tous 
fes Sujets, VafTaux & Serviteur* de courir lus aux Hol- 
landois, A leur deffend d'avoir ci-apré» aucun Com- 
merce, communication, ni intelligence avec eux, fur 
peine de la vie. 

Pour le même effet a auffi Sadite Majefté révoqué 
par la prefentc tontes permiffion», Pallcports, Sauve- 
gardes ou Saufeondtiits qu’elle auroit peu accorder par 
le palfé, ou qui auroient peu être accordés par fes 
Lieutenants Generaux & autres Officiers , contraires 
au contenu de la prdcnte, les déclarant tous nuis A de 
nulle valeur, detfendant auffi à qui que ce foit d’y avoir 
aucun égard- 


OMATIQ.UE 

De plus maude & ordonne Sadite Majefté à Monfr. Anno 
le Comte de Vermandois, Grand-Maître, Prcfident A s 
Sur- Intendant General de la Navigation A Commerce 1 ^7 L 
de ce Royaume, aux Maréchaux de France, Gouver- 
neurs ALitu tenait» Generaux pour Sa Majefté dans les 
Provinces A Armées , Maréchaux oc Camp, Colo- 
nels, Mellres de Camp, Capitaine», les Chefs A Con- 
d uCteurs de fes Armées tant à pié qu’à cheval, Fran- 
çois A Etrangers. A tous autres lés Officiers, qu il ap- 
partiendra, de, fa : rc. mettre à execution le contenu de 
la prefentc, chacun en fou égard, fous fon Dûlrict A 
Jurisdiélion : Car tel cil le plailir de Sa Majefté, la- 
quelle veut A entend que la prefente foit publiée A 
affichée en toutes fes Villes tant Maritimes qu’autres, 

A en tous les Ports, Havres A autres Lieux de fon 
Royaume, ou il fera de bclbin, afin que peTl'onne n’en 
prétende eaufe d’ignorance. Fait au Château de Ver- 
failles le 6. Avril 1671. 

Aiufi fignêy 

LOUIS. 

Et pim bai , Le T ELLIER. 

Et plut bat y 

I L eft ordonné à Charles Canto , Crieur ordinaire 
de Sa Majefté de publier A faire afficher par rou* 
les Lieux de cette Ville, Faux-bourgs , Bailliage» A 
Vicomtés de Paris où betoin fera, l'Ordonnance du 
Roy, du 6. de ce prefent mois & au, afin qu’un n’en 
prétende eaufe d’ignorance. Fait le 6. Avril 167t. 

Sgu/ t 

De La Reynie. 

Ordonnance enfnite de la prêté dente. 

DE PAR LE ROY. • 

S A Majefté étant informée que les Hollandois qui 
fe trouvent prelcntement en ce Royaume, ont 
crainte d’être molellés en leurs perfouncs, A troublés 
en la jouïflance de leurs Biens , en confequence de 
l’Ordonnance du 6. de ce mois par laquelle Sa Ma- 
jefté a déclaré qu’elle vouloir faire la Guerre aux Etats 
Generaux des Provinces -U nies du Pais-Bas tant par 
Mer que par Terre, A ordonne à cet effet à tous les 
Sujets, Vallâux A Serviteurs de courir fus aux Sujets 
desdits Etais, A leur a detfendu d’avoir aucun Com- 
merce, intelligence ni communication avec eux, fur 
peine de la vie : Et Sa Majefté voulant donner i*on- 
nuître fes intentions au. regard des Particuliers Ce cette 
Natbn, qui fe font habitués en ce Royaume fur la foy 
des Traités de Paix , A particulièrement de celui de 
1661. Sadite Majefté a ordonné , veut A entend que 
l’Article dudit Traitté de l’an 166L foit exécuté. Au 
ntoyep dequoy elle a permis A permet aux Sujets des- 
dits Etats de demeurer en fon Royaume pendant le ter- 
me de 6. mois, à conter du jour A datte de la prefentc 
Ordonnance, pendant lequel temps ils pourront ven- 
dre A transporter feulement leurs Marchandées A au- 
tres Biens : Detfendant Sadite Majellé bien exprelfc- 
menc à tous fes Sujets de molellcr lesdits particuliers 
Hollandois en leurs perfonnes ou en leurs Biens, pour 
quelque eaufe, occalion, A fous quelque prétexte que 
ce puiffe être , fi ce n’cfl par voye ac Jultice, A le 
tout en toutes maniérés comme ils ont pû faire devant 
la publication de ladite Ordonnance du 6. du prefent 
mois. Enjoint A ordonne Sadite Majefté à tous Gou- 
verneurs, fon Lieutenant General ai fes Provinces, 

Intendants desdits Gouverneurs, particuliers de fes Vil- 
les A Places, Ac. de tenir la main, un chacun en fon 
égard, à l’cxafic obtervatiou de la prefentc, Ac. Fait 
à Saint Germain en Laye le 14, jour d’ Avril 167a. 

Signé, 

. LOUIS. 

EJ plut bat y Colbert. 

DE PAR LE ROY. 

S A Majefté étant informée qu’il y a plufleurs Fran- 
çois eu Hollande A les Provinces - Unies du Païs- 
Bas, A ne voulant pas qu’aprés avoir déclaré la Guerre 

aux 
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aux Etats Généraux desdites Provinces, aucuns de fei 
Sujets y demeurent ou faflent refidence, ni entretien- 
nent aucun Commerce on Communication arec les 
Hollandois, Sa Majeflé ordonne A enjoint très expres- 
fement à tous Tes Sujets, de quelque qualité ou condi- 
tions qu’ils foient , qui font en Hollande, dan> les Ter- 
res de la j'irisdiâion desdits Etats Generaux , toit qu’ils 
j 4 vent pris parti, ou autrement, d’en partir, a de 
retourner en ce Royaume, ij\ jours après la publi- 
cation de la prefenie, fur peine d’itre procédé contre 
les Contrerenants par Confiscation de Corps & de 
Biens , fuivant la rigueur des Ordonnances : Mande A 
ordonne Sa Ma|clfé aux Gouverneurs A Lieutenants 
Generaux de les Provinces, fitc. de tenir la main , un 
chacun en fon égard , i l’execution A obfer vation de 
la prefenie, ôte. Fait à Saint Germain en Laye le if> 
Avril 167a. 




LOUIS. 


Et plut bat, Le Tellier. 


LXXIX. 


p. Avril. Traité Je Paix entre Alexis Michaë lo- 
moico- witz Grand Duc de Moscovie , 13 Michel 
ma* K o r 1 b u t Wiesnowiski, Roi de Po - 

Mtooaa. Jcgue. Fait à Moscou le p. Avril , 1671. 

[Aitzem a, Tbeatrum Pacis. Tom. II pag. 
fôj. d’où l’on a tiré ccttc Pièce, qui fc trou- 
ve au(H dans Christ. Gastbuus, de 
Statu publ. Europe novijf. Cap. V I. pag. ipf. 
en Allemand j dans Londorpii Atla Publ. 
Tom. IX. pag. 81 f. 8c dans le Tbeatrum Eu - 
rop. Tom. Al. pag. 81. 


I. l^Romittunt Clemtntiffimi Domlni noftri 

1 Principales ex parte unique, quôd initos Anno 
M DC LXV 1 I. Andrufzovii, & primùin à folenni- 
bus utriusque Partis Legatis , dein quoque a noftris 
Dominis Principalibos, Juramcnto confirmatos Trac- 
tât us, nec non id omne quod i noltra Légat ionc, co 
ipfo M DC LXVI 1 . Anno, hîc Moscovie trans- 
adum & conclufuin fuit, uni cum concordais inter 
iteratam Commilïionem Andrufzovii Anno M DC 
LXX. & ab utraque Solenni Legaxione Juramcnto 
corrobor.itis,in omnibus Punâis & Claufalis, firmiter 
A inviolabiliter, line fraude A finillrâ intcrprcucionc 
ulli fervent. 

II . Stabiliend* fîncerx & perpétua Amicitix gratii 
fua Czaarea Majeltas , tam très precedentes , quini 
quartum hune Tsaâatum, in prefentia nollra, cor- 
porali juramento cotifirmare vult , quamprimùm nos 
Rarificationem ad manus fuas tradiderimus. Simili- 
tcrqnc Regia fut Majeitas Polonia primùin ambos An- 
drufzoviî initos Traâatus, uni cum conduits hîc 
Moscovie A dengue ultimum hune Traâatum in 
przfcntii Czaarca Solennis Legationis , port cxhtbi- 
tam Rarificationem Jurejurando corroborer. Et ad- 
ventos utriusque bolennis Legationis per prxmillos 
Przcurforcs in antccelTum , more conlueto , denun- 
tictur. 

III. Côm ratione diverforum Punâorum tam An- 
drufzovicnfium Paâorum. ut & Moscovie conclufa- 
rum Convcmionum, nonnulla Gravamina A preten- 
(iones fubfecutæ fuiflent , vidclicet circa Arttculum 
fecundum Paâorum Andrufzovienfium, quoad No- 
mina A Honorum Titulos unios alreriusve Principis , 
A circa Articulum feptimum , eô quôd Kyovia relli- 
tuta non eflet. Item circa primum Punâum Mosco- 
vie conclufæ T ransaâionis , in eo definitum , coin an c- 
tionem Copiarum auxilian'um concenicntcm. Item , 
quôd neutn Partium fas fit, lire cum Chamo Crimen- 
fi, fivc cum Sultano Turcarum Traâatum quempiam 
inirc Ac. Proptcrcà diâa Punâa ob fuborta, precc- 
dentibus temporibus , exindè Gravamina A Contcn- 
tiones , non quidem expunâa ex Paâis juratis , fed 
tantummodô ad tuturam usque Commilïionem, que 
Metifc Junio Anno M DC LXXIV. vigore primo- 
ram Andrufitovienfium Tnâatuum inftituctur , am- 
pliara fumo. Sic ot tune Gravamina hac ab utriusque 
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Partis deputatii CommilTariis levcntur A per Trtnsac- An NO 
tionem fuliollantar. ✓ 

IV. Quamvis Civitas munita Kyovia, ad inftantia 10 / X* 
Majcftatis lue Czaarca delidcrla fub cjusdem porcllato 
A dispofitiotie , usque ad pruximam Commilïionem, 
in qua terminus Evacuationis firmiter A conilanter de- 
termiuetur A definietur, mancat. Id ipfum tamen Pac- 
fis Andrufzovienfibus ni] quicquam deroget; Qain po- 
tiùs Punâos Evacuationis Kyovia, juxta tenorem V 
Paâorum Andrufzovirnlium, absque ulla fequiori in- 
tcrprctationc, A line diminntione ulli plcnifliraum vi- 
gorcm obtineat. Prxtercàque defliper finniffimè cave- 
tur, quôd Czaarca Sua Majcllati, de diâl Arce mu- 
niti,cum aliquo Principutn nullatcnus live trad-re five 
Contraâum inire, aut ctiam candem tort? alicui Ami- 
corum,multô minus Hullium Kegni Polonia A Magnt 
Ducatûs Lituanie, céder c A retignare fas lit; Verurtl 
Arx hac muniu ad manus Regia fua MajelUtis A Rei- 
public» Polonia, tradctur,qucmadtnod»m rtiam Lite- 
ra Transaâion» fonat. Idque line ulla pretenfa csac- 
tione expenfatum A fumptuum, per integrum tempos 
in prætidium, A ad defenfionem qualemcunque atque 
media ad fullentationcm neccllaria factotum, ut pute 
ad quorum refofionem Kcgia SuaMajellas A Ropubli- 
ca Polonia tdliriâa minime cfto. Infuper Majeltatis 
fua Czaarca exercitus, A fpeciatim Cofaci Severicnles 
nltra Borylthenein non excurrent, fed itttra limites, qui 
in Paâis Andrufzovienfibus circa Kyovtam iplis a*- 
lignatifunt, fe contineant, minimèque aodeant , com- 
mcatûs aut pabuli avehendi caulà ,ncc fub quopiam alio 
prxtextu, Diltriâui Owruczeufi, aut ullis aliis ad Re^ 
giam luam Majeltatem Polonia pertinentibus Dirioni- 
bus , incurliouibus molcfios cxiltcre Quod itidem 
Majellas fua Regia fua poteftati fubjeâis Cofacis in- 
jnnget, A ne lincam iftim «anfeant levcris Mandatis 
eos coërcebit. 

V. Quôd lî Turcarum SultattuS aufis fois hoflilibui 
infiftet, atque Rcgiam fuam Majellatem A Rempubli- 
cam Polonia armatâ manu invadet, aut opeTartaro- 
rum quictcm ejusdem interturbct;Eum in calum Czaa- 
rea fua Majcfias pro affcâione fuâ 1 hriftianl A i A tni- 
citii fratctnl fc déclarai , quôd lua Regia Msncftatl 
Calmuccnfibus, Nogaieaiibus . A aliis Hordis , 1 errâ, 

Mari vetô Donicis Cofacis aflîllet atque auxilinm fe- 
ret , Hoftemque i piopofito fuo divertet. Promittit 
quoque Czaarca Sua Maicitas pro fcfc in Mandatis 
moi daturam, ut Cofaci Zaporenfes ad expeditionem 
in Mare Nigrum fe parent , A fibî de Naviglis ad 
eam rcquilitis pro v idc-an t ; Polliccturque ipfîs rccu- 
nia A Commeatu ad eam pcrficicr:dam adfore. Id 
ipfumque Regia fua Maj citas diâis Cofacis injungero 
vult. 

V I. Promit! il porrô Czaarca fua Majcftas fe ad 
Sultanum Turcarum, A Crimenfcm C hamum Lega- 
tos midüram, A mcdiantîbus Literis tali torma A Ity- 
lo, quali exarata c* funr, quarum Apographa ex Can- 
c'ellaria Czaarca nobis impertite font, concipicmur, 
de Bdlo contra Polonos dehortaturam , mcntlnncm 
. injicfcndo, quantam Conjtmâionem animorum A A- 
micitiam Czaarca fua Majcllas cum Regia fua Ma- 
jeftate contraxerit. Viceqoe verfa A Regia fua Majes- 
tas limilitcr.adTurcam A Tartarum Legationes aman- 
dare promittit. 

VJ|. Prxtcrcà pollicctur, quoque Czaarea foa Ma- 
jeltas quôd Cofacis fuis in Severia inhibere velit,ut nec 
Bifurmannis, nec ctiam Dorofcnsko alîillcnt . multô 
minus cum Cofacorum immorigerorum Copifs in vici- 
nitare Bialocerqua, contra Regiam fuam Majellatem 
A Rempublicam Polonia Foedere femet jungant. Con- 
tra Regia fua Majeltas ^uoauc ad Colacos fuos U- 
kranienfes (imilii generalia Mandata inhibitoria expediri 
curct. 

VI II Czaarea fua Majeltas libero arbitrio reünquit 
A indulgct fubicâc Rcgno Polonia A Magno Duc»- 
tui Lituanie Nobilitati, que in Ditionibns Smolcnsd 
A Starobubi exillit , vcl alibi in ejusdem Rcgionibus 
habitat, ut unoiquisque ejus genetis, pro lubitu, cum 
Uxore A Liberis , transire irerum In partes Regia fua 
Majeflatis A Rcipublic*, libéré A fine prapedimento, 

A mobilia fua fecum asportare qoeat. 

IX. Iis verô qui fub pntellate Czaarrl manere vo- 
luerint, A Romane Rcligioni addiâi funt , permittft 
Czaarea fua Majeltas, Cultûs eorum Divini peragrndi 
gratii, fines Ditiooum transgredi, A Ecclefias proximè 
adjacentes adiré. Nec ulli Romane Rcligioni add'âo, 
Confeltio fidei fua. apud Czaaream fuam Majeltatem 
datdmcnto , tut Gratiam Ipfius promerendi impedi- 
Y mène* 
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A UNO mémo fit. Ei niverfo verô omnibus & fingo lis quo- ! 
_.r qae Rufloruni Religionem colentibus , cujuscunque 

*&/*• ftnrtls inr conditionis etlam ii erunt , qui cum lo- 
tis per Paéla Andrufzovienlia ceflis , iterum ad Re- j 
giam fuan» Majeflatem pervcncrunt, Éxcrcitium Gr«- i 
c* Religionis liberum concedetur, pemo in peraâio- 
ne cultns divini fuorumque Sacrorum impcdimentum 
aliquod iis adt'erct. 


O M A T I Q_ U E 

e» fopianrur , quisque fuo nomlt.e ddos eligere vnlt AnNO 
jodices, qui llato tcrmino anni, femd aot bis AfTes- 
fores fuos A Colîegas, ipfis adjunftos, eo ipfo in Pa- 
latinatu fîve Provincià in qnî jus diccnt, convocent, 

A qulquc vice aéliones de injurlis limitaneis, A carn- 
miffis excefiibus , ut A de larrociniis A Homlddiis f 
moras, audirnt, lxf* Parti Juftiriam adminiftrent , de- 
linqucmes cocrceant.A fie fines quietos A pacatos fer- 
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X. Omnibus A fingulis Civicis Perfours A Merci- I vent. Qoô verô hi Jndices finium regundorum ab utrâ- 
toribas, Keguo Polonix A Magno Docatu Lituani e I <W parte fufficienri fecuritarc gaudeant , unaouxque 
~ “ Pars, pf ores quàm XX. Pcrfonas lècum non adduect. 


ortis, A nunc fub Czaarea fua Majeflatc habitamibus , 
qui rcmporc primx permutationfi in libertatem alleri 
neqaivcrunt , ubicunquc locorum ii vivent , Paganis 
folummodô czceptis , port folutionem eorum qua 
Creditoribus* fuis debaerint , ltberi dimittentur , qaô, 
pro lubitu , in partes Regix fus Majeftatis iterum trans- 
ite queuit. Si verô alicul pheuerit fub Czaare* Ma- 
jeftatis Imperio permancre, id eidem prohibitum non 
efto. Homlnes Civicos verô qui prædia A boni Boja- 
rorum lire Confiüariorum Statûs inhabirant , quod 
concernit, de iis foffirfencer traâetur in futura ad An- 
num M DU LXXIV. ampliata Commiflione ibique 
Punéhis hic ad fxtitfaâioncm Partis atriusque compo- 
netor. 

XI. PrxteTeJ Czaarea fua Mijcftas fpondet, fe Ré- 
gis fux Majeflati, uni cum ultima Légation? remiftu- 
ram, omne id, quod de ligne fanâx Crue» conquire- 
ae v débit, A fe obrtringet, quôd nil ampliùs de eo re- 
penti potnerit. 

XII- Imperabrt fua Czaarea Majeftas, ut Reliqui* 
S. Culliftratf, nec non aurea, argentea A alta ornamen- 
ta Ecclcfix Cathedralis Smolcnskoncnfîs, ut A Cam- 
panx ci us , A quicquid ullo modo indagari poterit, 
reftitoentur. 

XIII- Port?» Majeftas fua Czaarea ediéhim promul- 
gabit, vi cujus omnes A iinguli ablati libri, Documen- 
ta. S -riprurx, Aéla Judic : alia, imagines, argentca Ap- 
peliez Eecleflaltica, ornât us & apparatus , ut A C.ampa- 
n« V fimilev res in Czaare* fax Majeftatis Ditionibus 
conqutrentur, A quicquid h arum reperietor, intra ter- 
minum fez menltum, aut quàm longiflîmè intra Anni 
anius fpatiam , ad Ânes Regni asportetur, Rcgixque 
fux Majeftiti tradetur. 

X I V. Quamprimnm etiam aliqui ad Palatinarum 
Kyovicnfcm pertinentes libri reperiri poterunt , fua 
Czaarea MaieiLs eos ftatim Régie fux Majeftati trans- 
«nirtere vult. 

XV. Hisce profitetnr Czaarea fua Majeftas, quod 
nullx Scripturx aut Documenta pubtica, Lcgattonum 
quarumpiitm Palatinatuum A Diltriftuum Magni- Du- 
cat us Lituanie Indices, ex quibus conjeâura capi 
queat, quempiam C2aareœ fux Majeftatis potellati A 
vi fe fubjecilTe. in Archive exilent. Et fi procedenti 
temporc fimile qnid in apricum proferetur , id tamen 
per antécédentes Traâatus jam abolitum errt, A hisce 
den «o vigorc prxfcntis Ârticoli rescinditur. 

XVI. Qoandoquidcm Severicnlcs Cofaci limites 
Regni transgrefli funt, partemque Palarinatûs Miecis- 
lavienfis, ot A qoxdam in Diitriâibus Rzeczikicnfi A 
Mîedzyrcenzi occupârunt: fua Czaarea MajeHas iisdem 
ferib in;ungere vult , ut rétrocédant , A fines Regni 
ab omnibus invafionibus immunes A puros fervent 
Quud lî ver?» per invafiones hasce Incolis forte damna 
qaxd im data fuerint , Regia tamen fua Majellas A 
Respnblica retuiioncin eorum quampiam nullatenus 
exieet. 

XVII. Ne autem irrepentes fxpios Errores circa Ti- 
tulos utriusqne Partis, inter Incolas limiraneos anfam 
Diffidiorum A malcvolentl* aliquam prxbcre vateant, 
inpofterum Accolx limitnm Partis utriusque privati, 
non tenebuntur rntegrum Titulum Regis A Czaarts Li- 
teris fuis prxponere, fed fuffideot hxc : Suæ Re- 
c 1 r Majkstati Ac. Su* Czaarea Ma* 
j es t ati Ac. Palatini verô, batrapx A Officiales 
utriusque Partium, in fcrîbcndo A Tîiulis, erga Par- 
tium Principes, Paâis Andrufzoricnfjbus fc conformes 
exhihebant. 

XVIII. Quô XIII. Articulo Paâorom Andrufzo- 
vienfium, juxta <1. VII. hujus , Moscovrx conclufi 
Traftatûs. fatisfaâio prxftetur. càm dclcgati Judices 
limitum. haâenus nullam de Finibus lit cm determina- 
verint. nullusque locorum litigioforum , etiamfi jam 
fidem Juris|Urandi ad hoc dederint, ccrt?» definitus rue- 
rit ; ex quo contentiones de finibus quotidiè augentur : 
ldcircô oterque Prindpum , evitandarum ulteriorum 
incommoditarum . diffidiorum A rurbationum , inter 
Vicinos in Uouânibui degentes giatii , A ut eo faciliûs 


& frueror utraque Pars eà ip(â fecorirate, qux Lcgatis 
Solennis Legationis, quoad Commifliones in;unaas, 
impertictor. 

X I X. Qu?»que omnes ocrafiones odiorum A înimi- 
eitiaram in finibus prxcaveantur ; Czaarea fixa Majeftas 
fpeculam propè Radenfom, ad Fluvium Horedna.qn* 
vigore primorum Paâorum , in ftatu fuo permaulît, 
cûm ea anfam multijugarnm conrcmionum prxbuiffcr, 
collet, inhitieatque, ne alix fimili in loco mpollerum 
exftruanrur. 

X X. Omnia alîa Punâa , præterquam ea qux ad 
Commiflionem remifta funt, qux ncccfte non habent. 
ut Commiffioncm exfpedcnt ; fed ftatim executionl 
mandentur , aditnplcrc fine ulla dilatione aut ftudio 
conquilïtis finiftris imetpretationibus, uterque Prind- 
pum ftipulatur. 

XXI. Prxfens hxc Convcntlo, prout ea Nos inter 
fu* Régi® Majeftatis A Rcipublirx Poloniæ Solennel 
Lcgaros , A Czaarcæ fu* Majeftatis Bnjaros A Confi- 
liarios -StatOs mutuô paéla, conclufa A in Scripturam 
redattafuit, à Screniflimo Principe ac Domino, Do- 
mino Michaelc, Dei pratil Rcgc Poloni®, Ac. Ac. 
Domino noftro Olcmcntiflimo, fit fux Maicftatis Suc- 
cdToribus Regni, nec non omnibus Reipublicx Ordi- 
nibus. ram Ecclefiafticis quàm Sccularibus otrinscjue 
Nationis, Regni Pobuii* A Magni-Ducatus Lituanix, 
ez una; A à Sereniflimo Principe ac Domino , Domino 
Alexîo Michaelowicz Ac. Ac. A fu* Czaare* Majefta- 
tis Succcfloribus , ex altéra parte, in omnibus Punâis 
conftanter A inviolabiliter lervetur. Hunccc conclu- 
fum Traâatum Rcgix fu* Majeftatis A Reipublic* 
Polonia Nos Lcgatt Solennes noftris manibus fub- 
fignavimus, A Sigillis noftris conoboravimus, A poft- 
quam hinc îndc eundem jurejurando firmavimus, atque 
unius ejusdrmque tenons defuper confeâa A fubfcripta 
Inftmmenta cum Czaare* fu* Majeftatis Bojaris A 
Confiliariis Statfts ad invicem permutavimus. Aôum 
in Czaare* fux Majeftatis Sede Moscovie IX. Aprilîi 
Anno à nato Chrifto M DC LXX 1 I. 


(L.S.) JOAHKES GnIMSKI. 

(L.ô’.) Ctprian Paul Bristowskt. 
( L . S .) Alexander Kotowiks. 


LXXX. 

Renouvellement , Prorogation Explication , de 14. Avril. 
rjfllianie entre Louïs XIV. Roi de France^ r» A-c * 
6? Charles XI. Roi de Suède. A Stock - * T 
olm le 14 . Avril 1 6 72. [Fredbr. Léo- 
nard. Tom. V. Ce T raité fe trouve en La- 
tin dans IaR.cgiftr.nurc d’Ellat de laChancele- 
rie de la Cour de Sa Majefté Impériale.] 

N O o s Claude Tott , Comte de Carleby, libre 
Biron de Surdby , Seigneur d’Ekelfund A de 
Laclflchn, Sénateur A Grand tscuier de la Sacrée Ma- 
jeftd Roiale A du Roiaumc de Suède , Gouverneur 
Général de Livonie; Sten Bielke, libre Baron de Corp, 

Seigneur de Haddelholm, de Gefoohca A de Tonga, 

Sénateur de la Sacrée Majefté Roiale A du Roiaume 
de Suède, A Concilier de U Chancelerie; Nicolas 
Brahé, Comte de Wifinborg, libre Baron de Cajane, 

Seigneur de Rîdboholm A de Salvejen, Sénateur de la 
Sacrée Mafefté Roiale A Roiaumc de Suède, Admirai 
A Concilier de l’Amirauté; A Jean Guldenflern, li- 
bre Baron de Lundholm, Seigneur de Strecbe A de 
Bierkfunt, Sénateur de la Sacrée Majefté Roiale A du 
Roiaume de Sncde, A Confeillcr de la Chancellerie, 
Commiflaires Dépotez, munis d’un plein - Pouvoir de 
nôtre tres-pui/Tant Prince A tres-clement Seigneur 
Charles, par la grâce de Dieu Roi de Suède, des 
Gots A des Wandales : Voulons qu’il foft notoire i 

tous 



DU DROIT 

A>’NO t° u * a iü' '* *PP Jirtl * cnt « 9 UC conformément à l'Article 
at. de Wllliance faite à fontainebleau entre le Roi de 

167I* France & le Rui de Suède, le ri. Septembre de l’an- 
née i66>. par lequel il cil dit que fi on le trouve à pro- 
pos ladite Alliance pourra être prorogée du commun 
contentement des deux Rois, 61 qu’à ce deflein le Tres- 
Puiirant, & Très- Chrétien Prince 6c Seigneur Louis 
XI V. Roi de France 6c de Navarre, aurait envoié à 
Stoclrolm au commencement du mois d’Août de l’an- 
uéc-demierc 1671. l’illuflriflime 6t Exccllemiflimc Sei- 
gneur le Sieur Simon Arnaud de Pomponc, Conl'cillcr 
d’Etat ordinaire 6c AmbalTadcur extraordinaire, 6t ledit 
Sieur étant choiti pour Secrétaire d’Eut; le Sieur Mar- 
quis de Vaubrun, Maréchal des Camps A Armées de 
S. M. Gouvcrneur.de Philippeville, lequel étant aufli 
appcllé en Lorraine,Sa Majeflé Tres-Chrétieune auroit ) 
envoié l’illuflriffime 6t Excellemiirime Seigneur le 
Sieur Honoré Counin , Concilier d’Etat ordinaire, 6c j 
Ambafladeir extraordinaire, muni d’un Plein-Pouvoir. 
Les Sereuiflimes 6t Puilfans Rois de France 6c de Suc- j 
de, faifant reflexion de quelle utilité 6t de quel avanta- f 
gc avoient été pour leurs Etats les anciens Traitez qui 
avaient été.faiis 6c obfcrvcz inviolablemcnt 6t rcligîeu- 
fement, tant entre Leurs Majeflez qu’entre les Rois 
d'heureufe mémoire leurs Prcdcccflcur»: Et (è reflbu- 
venant aufli qu’ils ont principalement beaucoup fervi 
pour la (cureté 6t fiabilité de la Paix qui avoit été ren- 
due à l'Empire par 1a jonction de leurs Confeils ft 
leurs Forces , ils n’ont jamais rien eu plus à cœur que 
de rcnouvellcr non fculkment cette Alliance, mais de 
lui donner encore plus de force, en s’y engageant d’u- 
ne maniéré plus étroite. Pour ce fui et, Nous Com- 
milfaircs Députez, 6c ledit AmbalTadcitr extraordinai- 
re, après nous être communiquez mutuellement nos l 
Pleins-Pouvoirs, 6c nous être alR-mblcz plulieurs fois, 
avons arreité 6t tommes convenus d’obfcrver de part 1 
* 6c d’autre , pour marque d’Àmitié 6t d’Alliancc, les 
Articles fuivans. 

I . Les Scrcniflimcs Rois de France 6t de Suède & 
leurs Roiaumes, aiant été unis depu s long tems par 

1 une fînccre 6t véritable amitié, A par une fiddlecor- , 
respondance avaotageufe à leurs deux Roiaumes, 6c j 
aians depuis été atfermis dans cette union par des Al- , 
liances très-étroites , ils ont encore aujourd'hui les me- 
ntes raifons de demeurer unis, 6c de s’y engager plus 
étroitement. 6t meme il e(l à propos de rcnouvellcr 6c j 
de rétablir entre ces deux Rois 6c leurs Roiaumes leur ; 
ancienne amitié, comme en eflet en vertu du prefent 
Traité elle cfl renouvelléc, confirmée 6c rétablie: De ( 
manière qu’entre les deux Rois, leurs Roiaumes, leurs 
Sujets, flt les Habitans des ( erres de leur obcïflancc, 
il y aura toûjours amitié 6c fidclle correspondance, qui 
fera que l’un aura loin des biens 6c de la feuteté de 
l’autre, 6c des avantages 6t profits communs comme 
du lien propre; 6c que non feulement il avertira Ion 
Allié du danger qui pourra le menacer, mais encore 
qu’il s’oppofera de tout Ton pouvoir au tort qui pour- 
roit lui être fair. 

I I . Il y aura outre cela à commencer dés ce jour 
entre Ici rcs Puiflant Roi 6t Koiaume de France d’uue 
part, 6t le Très- Puiflant Roi 6c Roiautnc de Suede, de ] 
l'autre, une Alliauce dcffenlivc tant pour la confcrva- I 
tion mutuelle des deux Rois 6c de leurs Roiaumes, des j 
Provinces & Terres de leùr obéilIance,& de rous leurs ' 
Droits , que pour la feurcté de la Mer Baltique de 
l’üccan, à l’avantage du Commerce, & à la liberté de 
la Navigation. 

III. La principale (in de cette Alliance doit être 
que tontes les choies qui ont été réglées, foit pour la 
Politique, foit pour ce qui concerne les affaires Ecclc- 
(iafliques, par la Paix de Monder 6t d’Osnabruch, de- 
meurent dans le même état conformément aux Articles 
de la Paix, enforte que les deux Rois, 6t tous les Etats 
de l'Empire qui font compris dans ladite Paix , en 
jouïllcnt entièrement : Et afin que les autres qui y font 
intcrcflrt l’obfcrvcm d’autant mieux, les deux Rois fe- 
ront inltancc conjointement 6c feparémciit auprès de 
l’Empereur & des Etats de l’Empire, non feulement 
afin que tout ce qui a été arreflé par les Articles de la- 
dite Paix, foit exécuté dans toute fon étendue, mais 
encore afin que la Paix 6c la tranquillité publique, qui 
a été achcptée par l’effuliort de tant de fang, par de 
très-grands travaux 6c grandes départes, luit maintenue 
inviolablemcnt. 

I V. Et afin que les Traitez de Wclbhalic, 6c ceux 
qui ont été faits depuis fur le même fujet, ne foient 
pas feulement oblervcz , mais qu’ils le foient encore 
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félon soute leur force 6r dans toute leur étendue, il AnNO 
a été arrcllé en premier lieu , entre les Sercriiflinies _ 
A Trrs-Puilfans Rois de France 6t de Suède, que 10 / 2 » 
non feulement ils ne donneront aucuns fccours aux 
Ennemi» de l'Empire, 6c aur Perturbateurs de la Paix 
de l’Empire , mais encore que fi l’Empereur , les 
Eledeurs, ou quelque Kfiat atraquoit les armes d la 
main un des deux Rois dans l'Empire, contre lit dîs- 
poliiion de la Paix de Wvllphalie, nu bieu qu’il don- 
nât (bit dedans foit dehors l’Empire , un fccours de 
Troupes, d’Artnes , ou de quelque autre maniéré, 
fous quelque, prétexte que éc foit, aux Ennemis de l'un 
des deux Rois , en ce cas les deux Rois Ce recour- 
ront mutuel louent 6c ils uniront leurs Armes pour 
attaquer l’infraflcur de la Paix, s’il ne veut p s écou- 
ter J’avertiHcmcnt à l’amiable qui lui fera fait aupa- 
ravant. 

V. Les deux Rois Confederez foüiotcront pour le 
bien commun plulieurs autres Elbts de l'Empire, tant 
Catholiques que Protcflaus , à entrer dans cette Al- 
liance, 6c on agira 61 conclura avec eux â peu prés de 
la même manière que l’on fill à l’Alliance du Rhin, 
qui fut faite entre les Couronnes de France 6c de Suè- 
de, 6c pjufieurs Eleflcurs 6c Princes de l’Empire- 

V I. Et comme félon ce qui vient d’eftre dit dans 
l'Article precedent . les deux Rois Alliez doivent pro- 
curer que pour le bien publie les Etats d’Allemagne 
qui font Amateurs de la Paix, fuient invitez d’ciurcr 
dans cette Alliauce , aufli n'empêchent iis point que 
l’Empereur, les Eh fleurs, les Prince» & les Etats de 
l’Empire, à oui aufli la Paix peut être agréable, n’en- 
trent encore dans cette Alliance, pourvu on’ilv le dé- 
clarent dans le temps , 6c que cela fe fade a des condi- 
tions raifonnablcv , & du commun confcntcmcut des 
deux Rois Alliez. 

V 1 1 . Comme il a été propofé^Jans le temps pafle, 
foit par la voye des Confeils, foit par celle des Armes 
aux deux Rois Confederez 6c à leurs Alliez , qu'on 
rellablit conformement aui Lois Fondamentales de 
l’Empire, les Eleflcurs, Princes & Eilati dudit Em- 
pire, dans le Droit de luifragc dans les deliberations 
fur toutes les affaires de l'Empire : 6c qu’à cet effet 
plulieurs Rcglcmens desd. Traitez de Paix, 6c princi- 
palement l’Article 8. des Droits des Etats ait été in- 
lcré dans cette Paix ; En confequcncc les deux Rois 
Alliez ont arreflé prefentement. 6c font convenus que 
les affaires de l'Empire qui ont été décidées, foie dans 
la Paix de Wcllphatie 6c par ledit Article 8. ou qui 
l’ont été depuis dans les Alfcmblées de l’Empire d’un 
commun confemcmcnt des Etats félon la dispofition 
du Traité de Paix, demeureront dans toute leur force 
A pour ce qui regarde celles qui font demeurées indo- 
ciles, A qui ont été renfiles par la Paix de Wcllphalîe 
à la première Diette de l’Empire, les deux Rois Con- 
federez jugent à propos de s’unir pour avenir i'Empe- 
rcur,ou tous les Princes 6t Elbts de l’Empirc par Let- 
tres, 6c de faire en forte par leurs Minimes dans les 
AlTcmblécs de l’Empire, que lesdites aflaircs indecifics 
6c qui ont été renvoiées aux Diettes, y foient décidées 
d’un commun confcnicmcnr. 

VIII. Si quelques-uns de ceux qui font exprefle- 
ment nommer dans la Paix de Wcflphalic font en- 
core troublez , & principalement li contre les Arti- 
cles d’Amniliie6t des Griefs, ils font privez de l’exe- 
cution de ladite Paix , en forte qu’ils n’aienc pas été 
rétablis, ou que l’aianc été, iis r.c l’aient pas été en- 
tièrement, ou même qu’aprés leur rétablillêmcnr, ils 
aient été deflituez une féconde foi» en quelque maniéré 
que ce foit, ceux qui ferout aiuli troublez de quelque 
cflat 6c condition qu’ils foient, recevront les compo- 
litions à l’amiable" des Rois Alliez , & les moiens 
équitables qui feront fuggerez par les Membres de 
la Paix. 

I X. Que s’il arrive qu’un ou deux Elbts de i’Empî- 
rc, 6c que ceux-là en particulier, ou plulieurs d’en- 
ir’cux cnfcmblc , foient troublez en qoclcuc manière 
contre b dispofition de la Paix de Wcflphalic , 6c 
des Conflitutions de l’Empitc , dans la paifible pos- 
feffion de leurs Terres 6t de leurs Droit», ou même 
qu’ils foient attaquez à force ouverte 6c les Armes à la 
main, A qu’en confequfcnce ils implorent le fccours 
des Rois Alliez comme Garands de la Paix, ces Etats 
foit qu'il y en ait un ou plulieurs doivent aitendrc des 
Rois Alliez conjointement les remèdes qui font mar- 
quez dans le Traité de Paix 6c dans les Articles Ali- 
vans. 

X. Il a été aufli refolu pour plus grande feurcté des 

Y » Terres 
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Anno Terres & des Provinces qui ont été acqoifes par le 
* Traité de Paix , à l’on & à l’autre des Kois Alliez 

10/1. & j j eurs Rniaumes pour les fatisfairc , que s’il arri- 
ve qa’cllet foictu menacées de quelque danger, ou ti 
Quelqu'un ofc les attaquer par les Armes , les deux 
Rois s’obligent par cette Alliance 1 la julte A mu- 
tuelle detfenfc de leurs Terres, fe proincitans d’unir 
leurs Confrils A leurs Armes qui feront neceffaircs 
pour repoullcr par la force des Armes une telle in- 
vafion : A ne débiteront pas qu’on n’aic donné une 
entière fatisfaâion pour l’injure reçûc , A pour les 
pertes qui pourraient avoir été faites, avec une Garan- 
tie certaine de ne plus rien troubler. Celui qui fera at- 
taqué & qui demandera du fecours, aura le choix d’ê- 
tre alli lté A de recevoir ce fecours, ou en Troupes ou 
en Argent. 

X I. Si quelqu’un des Etats de l’Empire, ert troublé 
& offenfé contre les Articles de la Paix par les autres 
Etats, les Rois Alliez leur feront premièrement une 
rcmonOranee amiable, A en fuite H elle elt inutile, on 
donnera une communication des avis aux Etats de 
l’Empire , félon la maniéré prescriptc dans ledit Traité 
de Paix , qui n'aura d’autre but que de pourvoir à I’en- 
tiere fatisfaâion A fcurcté de la Partie offenfée , A 
d’empêcher qu’il ne foit fait aucun tort, ou préjudice 
à aucun Membre de la Paix dans fes Droits, Dignitci, 
& Privilèges. 

X 1 1 . Comme cela doit eflre entendo , fi quelque 
Membre de la Paix publique étoit offenfé, non pas à 
la vérité par les Armes, mais en toute autre manière 
• que ce (bit. De même fi quelqu’un, ou parce que les 

Rois Alliez tâchent par toute forte de moien de con- 
ïerver la tranquillité publique dans fon entier , ou â 
caufe de la première Guerre, A ainfi par un esprit de 
vengeance attaquoit les Armes à la main quelqu’un 
des Kois Alliez, o* de ceux dont ils delfendent la cau- 
fe; A que le bon Droit ou l’entrcmifc de l’on ou de 
l’autre Allié fut inutile dans cette occafion, A qu’il ne 
pût pas érre aidé par aucun autre inoicn ou fecours, 
pour lors lc« Rois Alliez après un avertillement amia- 
ble, s’oppoferont conjointement A cnfcmblc à cct In- 
fraâenr de la Paix de Weftphalie, conformement aux 
anciens Traitez qui ont été plulieurs fois réitérez, A 
félon la manière qui a été en ufage pendant la première 
Guerre, A nniront leurs forces pour le pourtuivre d’un 
commun avis jusque* à ce qu’il ait fatistait aux deux 
Rois Alliez, ou à quelque autre Membre de la Paix 
qui auroft été offenfé, À qu’on ait fait avec eux une 
Paix feurc A honefte- 

X I I I . Et afin que le Serenifiimc Roi de Suède con- 
noifle combien la fcurcté A l’avantage de la Suède cil 
à cœur au Strcniffime Roi Tres-Chrcuien. Sa Majefté 
Trcs-Chrcfticnnc veut en vertu de ce Trairé renouvel- 
er A confirmer de nouveau par fa parole Roiale au 
Scrcnifiime Roi de Suede, toutes les Garanties fur la 
Paii d’Oliva A de Coppenhaguc qui lui ont été promi- 
fes par des Traitez particuliers, A principalement pour 
ce qui regarde le Roi A le Roiaumc de Danemarc, on 
cft convenu d’un commun avis, que comme le Roi de 
Suede s’eft engagé d’être ami A ridelle voifin du Roi 
de Danemarc, conformement â la teneur des Traitez 
faits au Camp de Coppenhague le 17. jour de Mai 1660. 
A qu’il ne veut rien tenter coutrc le Roi A les Royau- 
mes de Danemarc A de Norwege, ni contre les Ter- 
res que le Roi de Danemarc poffede dans l'Empire, 
aufii mutuellement le Roi Très - ChrcfUen empêchera 
que le Roi de Danemarc n’entreprenne rien contre 
le Roi A le Roiaume de Suède, ni contre fes Droits, 
Terres, Provinces A Lieux qui lu» font foûmis en quel- 
que endroit qu’ils (oient , foit dans l’Empire, ou par 
tout ailleurs. 

XIV. Le Duc de Steswteh A de Holfiein Gottorp 
jouira de la même Garantie, A l’un A l’autre des Rois 
Alliez promettent d’cniploicr tous leurs foins, afin que 
ledit Duc jouïflc entièrement , A fans alteration de 
tout ce qui a cfié arreflé cxprcflcmcnt dans ladite 
Transition de Danemarc A de Suede, A qui a été 
inféré dans la Convention, entre le Roi de Danemarc 
& ledit Duc , pour la fcurcté de fon Eftat A de les 
Droits. 

X V. Et comme l’an A l’autre des Rois Alliez re- 
gardent les Ducs de Meckleboorg, Sncrin A Guftrou, 
qui leur font unis depuis longtemps par des liens par- 
ticuliers d’Amitié A d’ Alliance comme Membres de In 
Paix de Weftphalie, A qu'ils aient par confcqticnt à 
cœur leur confervation , il' feront pour cet cfict 01 
vertu de la prefeme Convention toos leurs ctfotts, afin 
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que lesdits Ducs ne foient pas troublez dans la portés- ANNO 
(ion des Terres, Droits, Biens A Avantage» qR’ils ont . 
obtenu par le Traité de Paix de Wcrtphahe , mais lO^L 
qu’ils foient confervct tranquillement dons leur Etat 
prelenr. 

XVI. De même maniéré les Rois Alliez travaille- 
ront conjointement, A auront foin' que le Marquis 
de Badc-Dourlac Membre de la Paix de Weftphalie, 

' loit confervé, autant que faire fc pourra, dans lapai* 

1 lible porte (lion des Terres A Droits, A de tous les 
avantages qu’il a obtenus par ladite Paix de Wcft- 
phalie. 

XVII. Quoique les deux Rois Alliez esperenr que 
la fcurcté publique a été li bien établie, qu’on a li bien 
pourvû i tous les évenemens, A qu'elle a été li bien 
confirmée dans l’Empire Romain par^ la Paix de Weft- 
phalie qu'il n’y a rien à craindre; Cependant comme 
les choies paroi (Tcnt être hors de l’Empire dan» un état 
qui menace a(fcz certainement de la Guerre, de laquel- 
le fans doute il peut naifirc de grands desordres, les 
deux Kois Alliez i caufe de l’inclination qu’ils ont pour 
les avantages de l’Allemagne, ne peuvent s’empêcher 
de témoigner qu’ils |Ugent à propos d’y pourvoir par 
toute forte de moiens portibles, A d’empêcher qoe ce 
feu qui cft fi voifin de l’Allemagne ne foit porté jus- 
ques dans le fein de l’Empire. 

X V 1 1 1 . Comme aufii les deux Rois aiant toûjours 
' uniquement eu en veue depuis la Paix de Weftphalie, 
d’empêcher que l’Empire ne fut engagé dans aucune 
Guerre, A qn'clle ne put facilement s'étendre bien loin 
au dehors, fi quelqu’un lé mestoit dans des affaires 
étrangères qui ne regardent point l’Empire, on a jugé à 
, propos de part A d’autre que l’un A l’autre des Rois 
'Alliez témoignent à l'Empereur A aux Electeurs, 

Princes A Etats de l’Empire, l'inclination (inguliere 
qu’ils ont pour la tranquillité de l’Allemagne, A leur 
j fuirent voir que ceux qui demeureront en Paix, feront • 
dans une entière fcurcté à caul'c desdites Provifions, 

Garanties A Alliances deffenfives des Etats de l’Empi- 
re, qu’ils ôtent par leurs Atnbafladcurs toute forte de 
foupçon, A qu’ils donuent en ami des avis falutnires, 

A qu’ils leur fartent voir le danger où ils feront, (I 
quelqu'un d'eux s’engageoir dans la Guerre qui n'cft 
pas à la vérité dans l’Empire, mais qui n’en ert pas 
éloignée. 

XIX. Après cette précaution jointe aui avis A 
bons offices qui peuvent fervir de remède à la Guerre, 

A autant que la prcvoiance humaine peut s’étendre, 
confirmée par la Paix A la tranquillité d’Allemagne, 
les deux Rois ne peuvent croire que perlbnne ait befoin 
d'une plus grande fcurcté, ni qu’il en puirté fouhaiter 
udc meilleure. Que fi pourtant l'on ne fait nulle atten- 
tion à ces avis qu’on donne fincercment A en ami pour 
le repos public, A qu’on ne veuille pas pourvoir à la 
prefente tranquillité par la voie de la Paix. En ce cas 
l’an A l’antre des Rois Alliez s’engagent mutuelle- 
ment, A s’obligent aufii à l’avenir d’étre onis pour la 
detfenfc du Traité de Paix A la feureté commune, tant 
des deux Rois que de tous les autres qui fervent à la 
confervation de la tranquillité publique, que s’il arrive 
( ce qu’à Dieu ne plaife) que quelque Membre de la 
Paix de Wcrtphalie fans avoir égard susdits remèdes de 
la Guerre, entre en rupture çn prenant les Armes , d’a- 
bord les deux Rois confit Itcront entr’eux pour trouver 
un remede proportionné à la grandeur du péril, afin 
qu’une telle Guerre, fi on voioit qu’elle dût troubler 
l’Allemagne, foit éloignée A rcpoullêe. 

X X. Et afin que Sa Majefté SuedotTe foir ccjxcn- 
dant en état de pourvoir au repos commun, A de s’op- 
pofêr au péril qui pourroit le menacer , il aura fur pied 
pour la confervation de la tranquillité publique une 
Armée compofée , tant d'infanterie que de Cavalerie 
qui fera conliderable, à proportion de la neccllité du 
temps A du danger, avec tout l'appareil neccllîiirc de 
Canons A d’autres chofcs qui regardent la Guerre. 

XXI. Pour foûtenir ces dépenfes A pour entretenir 
lesd. Troupes S. M. T. C. s’oblige en vertu de cette 
Alliance, de donner tous les ans un certain fubfide qui 
fera proportionné à la grandeur de l’Armée que S. M. 

Snedoife entretiendra, lequel fera paié en Monnoie de 
Rlchcdales: A il fera compté tous les ans à Hambourg 
dans la Banque, fans aucune contcftation ni perte de 
Si Majcflé Sucdoife. 

XXII. Le Roi T. C. n’arant rien plus à cœur que 
d'obfcTver rcligieufement A de lionne foi le Traité de 
Paix conclu à Aix la Chapelle , le a. Mai de l'année 
1668. entre les Couronnes de France A d’Espagne, le 

Roi 
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AnWO ^°' Suède niant auflï alfez témoigné par le penchait jetté dans les Ports , ou’en confidcration de l’AHIaocé 
qu’il a pour la «anquillité publique, de pour l’avantage qui eft entre chacun de ceux qui font ci-dcfliis nom- 
- / — de S- M. T. G. 6t.«le S. M. C. le foin qu’il a de pro- I mez, A le Scremflïnic Roi de Suède nôtre trcs-clemcnt 


curer la continuât»!! A confirmation de la bonne ami- 
tié A correspondance renouvclléc par ledit Traité, en 
odxant au Roi T. C. 6c en accordant au Roi Catholi- 
que fa Garantie, ledit Roi T* C. louant, non feule- 
ment l'artedion linguliere qu’a Sa Majellé Suedoife 
pour la tranquillité de l’Europe ; ma 1 * rcconnoidant 
au lli en cela une grande marque de fon amitié, déclare 
6t confirme par cet Article le fincerc & véritable defir 
u’il a de ue s'éloigner jamais autant qu'il fera en lui, 
e l’obfervation duiit 1 raûé d’Aix la Chapelle, qu’au 
contraire il aura loin qu’il (bit oblërvé tres-cxoâcment 
dans toutes les claufcs. 

XXIII. Les Sujets du Roi de Suède 6c les Habi- 
tant des Provinces qui lui font foûmifes, jouiront de 
la liberté de la Navigation ét du Commerce dans tous 
les Royaumes 6c Terres qui font en Paix, Amitié ou 
Neutralité avec Saditc Majellé Suedoife, 6c ils ne fe- 
ront pas inquicici par les VailTeaux du Roi T. C. à 
l’occaiion de la Guerre qui pourroit être avec d’autres 
Rois, Roiaumes 6c Etats en telle forte pourtant qu’ils 
ne donnait point de Marchandées deti'cnducs & de 
Contrebande à fon Ennemi. 

XXIV. Il faut regarder comme Marchandées de 
Contrebande toute forte d'Armes, tant Olfcnlîvcs que 
DdTcofivci, & principalement les Armes à feu 6c tou- 
tes les autres qui fervent pour le même fujet, il faut 
comprendre dans ce nombre les Cauons grands a pe- 
tits de toute forte de façons, qu’on appelle ordinaire- 
ment Canons 6t Mousquets, Mortiers, Pétards, Bom- 
bes, Grenades, Flèches , CarcaiTcs, Baies à Mous- 
uets foit de Fer ou de Plomb, Nitre ou Salpcflrc, 
oudre à Canon 6t toute forte d’Epées, Sabres, Pic- 

Î ues , Hallebardes, Haches , Fléaux, 6t toute autre 
rme propre à attaquer: Comme auflï Morions, Cas- 
ques, Cotte de Maille, Cuiraffes 6c Boucliers de Cui- 
vre ou de Fer , 6c autres Armes propres pour fervir de 
dpifenfes; outre cela tout ce qui fert pour l’Equipage 
d'une Armée, comme Chevaux, Selles de Chevaux, 
Fourreaux de Pillolcts : A enfin tout ce qui peur être 
utile ou neceflaire pour harnacher les Chevaux. 

XXV. 11 ne faut pas entendre fous le nom de Mar- 
chandées defeuduës 6c de Contrebande, les Marchan- 
dées qui n’ont pas encore été travaillées, & qui n’ont 
pas été miles en œuvre pour l’ufagc de la Guerre, 
comme l’Acier, le Fer, le Cuivre, la poix liquide A 
dure, le Bled, le Sel, le Vjn, l’Huile a les autres de 
ce Genre, ou toute autre qui fort i l’entretien de la 
vie ; le transport en cil permis chez les Ennemis même, 
excepté dans les Villes 6c les Lieux aliiegez A bloquez. 

XXVI. Les Marchandées de Contrebande pour- 
ront auflï être transportées à d’autres Nations : A il 
ne fera pas permis, ni en allant, ni en revenant d’em- 
pécher, de troubler, ni d’inquicter les Vaifleaux Sué- 
dois , pourveu qu’ils montrent les Lettres de Sauf- 
conduit, félon la Formule ci-jointe; laquelle eft ccn 
çûë en ces termes. 

La Sercnifliine & R. M. <Sc c. Nous certifions que 
le jour ... du mois ... de l’année ... a compa- 
ru devant Nous N N. Sujet de Sadite Majefté A Ci- 

toien de la Ville lequel en vertu du Serment 

de fidelité par lequel il cil engagé 1 nôtre tres-dement 
Seigneur Sa Majellé Suedoife, nous a déclaré que ledit 

Vaillëau cil de la Ville de & qu’il lui 

appartient 6c à fc» Alfociex, qui font auflï Sujets 6c Ci- 
toiens de Suède, en propre 1 jufle titre, lequel voulant 
faire voiage du Port chez des Nations Etran- 

gères chargé des Marchandées de Suède, Nous aéu- 
rant fous le même Serment de fidelité qu’aucun Etran- 
ger n’a part dans ledit Vaillëau pour les Marchandées 
qui y font déjà, ni pour celles qui y feront mifes : A 
que le Patron dudit Vaiflcau et Citoien de la Ville 

c’et pourquoi connoiirant luflifamment après 

une cxaâe recherche que ledit Vaiflcau 6c tontes ces 
chofes qui doivent y être inifes pour ce voiage font 
pennées, A qu’il appartient véritablement aux Sujets 
de Sa Majellé Suedoife, Nous requérons humblement 
& honnêtement pour marque d’Amjiié A ac bon offi- 
ce, de toutes les Puiflances de Terre & de Mer, Rois, 
Princes, Républiques A Villes libres : Comme auffi de 
tous les Généraux d’Armée , Capitaines, Officiers A 
Gouverneurs des Ports, A de tous ceux qui ont quel- 
que Charge dans les Ports, ou fur la Mer, de tous 
ceux que le Vaillëau pourroit rencontrer en voiage, 
ou dans les Flottes desquels il pourroit pafler ou être 


Seigneur , ils permettent non feulement que ledit Pilo- 
te avec ledit VailTau aille A vienne librement fans em- 
pêchement ni fans être inquiété, mais encore s’il vou- 
. loît aller ailleurs de lui rendre tous les bons offices 
d’humanité A de bicn-vcillance comme i uti Sujet de 
Sa Majellé Suedoife, devant s’attendre d’en recevoir 
autant dans une pareille ou (cmblablc occalion de Sa 
[ Majellé iSuedoifc, A de tous les Miniilrcs A Sujets. 

! Eu foi de quoi nous avons fait meure le Sceau du Col- 
; lege aux Preiëmcs A les avons lignées. Donné i 

Stockolm ou ailleurs. 

I X X V 1 1 . Et afin que toute vifite (bit dctfëtiduc fur 
! la Mer, A que la Navigation fe faflë plus feuretnent, 
tout prétexte inutile de vifite s’étant retranché , les 
Vaifleaux du Roi T. C. qui ïron: au devant des Vais- 
1 Taux Suédois, s’arreflcront il la portée du Canon, A 
1 envoieront une Chaloupe aux Vaillëaux Suédois, A en- 
treront feulement avec deux ou trots Hommes , aus- 

Î [ucls on montrera les Lettres de Saufeonduit conceuës 
don la Formule precedente : A on ne prétendra , ni 
! on ne tentera autre choie, mais on y ajoutera une en- 
tière foi, afin que fans aucun trouble, recherche ou 
■ détention le Vaillëau puilfe continuer fa route. 

I XXVIII. Tous les Sujets du Roi 1 '. C. jouiront 
auflï de la même liberté du Commerce A de la Naviga- 
I tion, conformement aux conditions A limitations qui 
I ont été exprimées ci dellus, en cas que le Roi de Suè- 
de fuit engagé dans la Guerre avec d'autres Rois, 

I Roiaumes A États. 

XX IX. Que s’il arrive que le» Vaifleaux d’un des 
1 Alliez dcllinez pour un Port Ennemi , ou pour des 
Lieux qui foienc fujets aux Ennemis, fe trouve chargé 
j de Marchandées détendues en tout ou en partie , les 
: Marchandées dcflëuducs feront confisquées par un Ju« 
jgc competent; & les Vaifleaux ni les autres Marchan- 
dées qui s’y trouveront A qui ne feront pas dépendues, 
ne pourront pas l’être. 

, XXX. Les anciennes Alliances qui ne font pas con- 
I traircs à celle-ci demeureront dans toute leur force, A 
principalement l’Alliance faite entre lesdits Rnis à 
i Fontainebleau en l’année 1661. doit être cenféc renou- 
. vclléc dans toutes fes Claufes A Articles, fi ce n’cft 
j qu’on en ait dispofe autrement dans celle-ci. 

! XXXI Et afin qu’on couuoiflë que cette Alliance 
n’efl faite nu desavantage ni au préjudice deperfonne, 
les Alliez A Amis des deux Rois qui voudront A fou- 
haiteront y être compris le feront. 

XXXII. Cette Alliance durera pendant dix années, 
i compter du jour qu’on échangera les Ratifications, 
excepté l'obligation mutuelle exprimée dans l'Article 
A les chofes qui concernent la confcrvaiion A la (cure- 
té de la Paix de Weftphalie, que les deux Rois doivent 
fe promettre de l’Empire en vertu de ladite Paix, 
toutes chofes demeureront toujours dans leur entier. 

J XXXIII. Ces Articles confirmez oar la Ratifica- 
tion des deux Rois de France A de Suède, s’échan- 
geront mutuellement â Stockolm dans trois mois d 
compter du tour qu’ils feront lignez. En foi de toutes 
ces chofes A pour donner une plus grande force. Nous 
avons ligné ces Prefentes A y avons mis le Sceau de 
nos Armes. Fait à Stockolm le 14. jour d'Avril 1672. 

, ARTICLES SECRETS. 

I. Les deux Scrcniflïmes A Puiflans Rois de France 
A de Suède font convenus cxprellëmcnt de la même 
chofc par l’Article 4. de leur Alliance conclue ce mê- 
me jour; i fç avoir , que non feulement ils ne donne- 
ront point de fccours en aucune manière aux Enne- 
mis de l’Empire, A aux Perturbateurs de la Paix dans 
l’Empire; Mais encore que fi l’Empereur, ou quelque 
Etat vouloir contre la dispofition de la Paix de Wcil- 
phalie attaquer dans l'Empire par les Armes A à forcé 
ouverte un des deux Rois, ou donner aux Ennemis de 
l’un ou de l’autre Roi un fecours'de Troupes, ou de 
quelque autre maniéré, fuit dedans ou dehors l’Empire, 
fous quelque raifon ou pretexte que ce foit ; en ce cas 
ils fc («courront mutuellement, A ils joindront leurs 
Armes pour attaquer l’Infraâeur de la Paix, fuppofé 
qu’il méprife un avertiflement à l’amiable qu’on lui 
donnera auparavant. 

II. Quoique le Roi T. C- foit perfuadé que s’il en- 
treprend la Guerre contre les Etats des Provinccs- 
0 nies des Païs-Bas. A que les Armes A Troupes de 
V 3 Sa Ma- 


Anno 

itf/i. 


A> - no 

1671- 
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1** . a ) C ^ . en . trcnt ou Mïjrçount les Provinces, Villes , 1 du Roi T. C. que (i 00 ne veut nas donner eetre (àtis- ^NNO 

j ftôion à s. M. T. C. & qu’Elle l’oit obligée d’attaquer , 
j lesdircs Place» par les Armes, ru ce cas le Screniffime 1672. 
| R‘’i de Suède regardera ce refus comme une rupture de % 

, Paix dans l’Empire. 

- 1 V 1 1 1 . Si les deux Rois Allies fe trouvent obliges 
• l d’entrer en Guerre contre l'Empereur fie les Alliez, ils 
! fe promettent mutuellement qu'ils ne feront aucune 
1 Paix ni Treve avec I 1 Empereur fie ceux qui loi font 


Luadci'es fit Lieux fortifies dudits Etats, l’Empereur 
m aucun Electeur ou Prince de l'Empire ne voudra »’y 
mcslcr ni aider par aucun fccours lesdùs Etats Enne- 
mis de Sa Majcllé; li pourtant il arrive contre cette 
espérance que l’Empereur ou quelque Elcâeur fie Prin- 
ce de I Empire veuille donner des Troupes Auxiliai- 
res susdits Etats, ou prendre les Armes tous quelque 
prétexté que ce foie , tandis que cette Guerre durera 

dom!. C • T* *** Allies, pour lors ce qui fans ( unis, que les deux Kois n’y interviennent & n'y con- 

a 11 ,»«î eu - eiTC *" Allemagne & troublera la , font ent, & qu’avec l'inclofion fie la (cureté de leurs 

t*nnnnf!. 1 dc '. tm P ,re > * c Screniffime Roi de Suede ' Terres, comme aufli l’cntictc l'atisfaâion de l’un fit de 
s oppotera pretniçrcmetit à ce mal naitlant par une voie | l’autre. 

le*' Arm * cn * u ' le ,l c ** e inutile, par la Force fit par ( I X. Si le Roi Catholique contre la dispofition de la 
m _ • Paix des Pirenées le joint aux Etats des Provinces- 

._!î l _ P î > “ r 3 a ® 1 I e Screniffime Roi de Suède! Unies, fit que l’Empereur , les Electeurs fit Princes de 

l’Empire, lui donnent du fccours contre la véritable 
teneur de la Paix de Wcftpha’.ie , fit trouble ainli 
feurcté que le Roi T. C. doit fe 
Empire en vertu du Traité de Paix, 

. pour lots le Screniffime Roi de Suède par le delir 

Etats des qu’il a qo’i! foit pourvû à la confervation de la Paix 
pour ! dans T Allemagne, tâchera par une rcmonllrancc à 1 ’* 


comme tres-selé Défendeur de la Paix d’Allemagne, 
aettera premier i-mcr.t p.ir un avcrtilTcment amiable de 


\ v-“ “*> •Hiiimuran aiwavic ut nutur uc ta ra 

, 1 * c ï I Empereur, les Electeurs ou Princes de | indirectement la 

f «. • 0lr ^P ri “ ; ’ R t ^ ccs rcmonllrancc* faire* en ami promettre de l’Ei 

j ™ ", l’Empereur ou tout autre Prince ne : pour lois le Sert 


veut pas deftftcr de fournir du fccours aux 
Province*: Un ' M contre le Roi Tres-Chrfit 


vw’li'p!? V’ chtrchoi[ 11 gl“" ic confer- 1 miïblVdc"iiïrc^ ^'«««T-ËnTpereiTr 'i 'ic! autres Rois 
de le ï™? Entptre par une voie amiable, tâchera ou Princes, de leur entreprile; fie li cela cfl inutile, il 

ov ic faire par les Armes, les Ko s Allie/ étant rnnvr. aoir* A* t, mon; — rv*»».:» a V— 



Alh'ci djnVT*c''"‘ v ' S ’ 00 ^attaquer Sa Majcllé ou fes I lier dans ces Articles Secrets : C’eft pourquoi aiant fait 

SÏISÏ • . E,np!re ? P uu f lors le Screniffime Roi de ! reflexion fur la — - •- *— -*= 

■iï,L” qu,S - & av “" 3 tcms par ,c Roi Très-Chrétien 1 »"* 

3 içavotr trots mois 


djns \r rwi.4 ".'"A Mparavtnt, promet de laite entrer : cntrepnie, je koi l . tJ. pour contribuer aasdin 
Armé,* j C [P cn *”* d * n * ,a Poméranie, une penfes par maniéré de Sobfide, fera paier tous It 

y .iis, _ - p m, l faiiiaflîns, fit (îx mil Che- | lix cens mil Ecus ; laquelle Somme fera paicc en 

Querre • laao?’| t0 A e î / C * choRs necçflaircs pour la | termes, à fça voit tous le» lix mois, la moitié à c. 


Ste 1 * ’ la l qu , e:ic Armée attaquera à' force ouverte 
i empereur dit le» autres Princes de l’Empire qui lui fc- 
ront un;» pour donner du fccours aux Etats des Pioviij- 
ces-untes, fle qut voudroient caufer quelque dommage 
f j ^ • p» A 3 f®* Allies; fit il empêchera par toute 
lorte de voie félon qu’il le pourra par les Armes, qu’on 
envoie aucunes I roupes Auxiliaires aux Etats des Pro- 
vmccs-Untes contre le Roi de France, fit ledit Serenis- 
i|me Koi de Suede ne quittera point les Armes, que 


necefllté des dépenfc* que le Scrcnifli- 
ine Roi de Suède fera obligé de ftire pour la (usdite 
j entreprile, le Roi T. C. pour contribuer susdites dé- 
‘ ~ ‘ s les ans 

en deux 

. , t chaque 

terme à Hambourg, fans aucune dépcnlc du Roi de 
Suède ni de l'an Minillrc député pour cela, fit le paie- 
ment le fera du jour de la rcquintion du Roi T. C. fie 
lorsque l’Armée de Suede commencera à entrer en 
aâion , fit â marcher vers l’Ennemi. 

X I. Afin que le Screniffime Koi de Suède paillé 
être prcfl à toute forte d’evenemeut, fit dispofer toute* 
choies félon qu’on efl convenu par les Articles prece- 
dens. il aura au commencement de l’Ellé prochain une 


leur entreprile. 



l*p_„ • . ‘ me» , que lUtii», h aura au commencement oc i nue procnain une 

lwir ?n,rÜÎ.:îi U M autrcS£ * # Ertnces n aient dclillé de j Armée de feite mil Hommes outre les Garnifons, dan* 

la Poméranie fit dans le Duché de Bremen, fit le Roi 
T. C. promet de faire paier tous les ans au Roi de Sue- 
de ou â ceux qui auront ordre de lui, en deux termes 
comme on a dit dans l’Article precedent, ù compter 
. D • . 't , - : fi le* forces 1 du jour de la Ratification des prefens Articles, en for- 

, J>u f de “ lcs Allies ne fufiilent pas contre te que la moitié foit paiée incontinent après ladite Rati- 
î- cr l1f ’ lcs Flefijcurs fit Princes qui lui font unis, fieatïon à Hambourg, quatre cens mil Ecus, lequel 

ma palier une Armée en Allemagne , laquelle agira paiement fera tntliours continué pendant que ce Traité 
conjointement ou fcparcmcnr avec l’Armée Sncdoife durera, fi Sa Majcllé Tres-Chrfitienne juge à propos 
Icloir les évenemctis de la Guerre, l’Armée Suedoife ; de demander du lêcours au Sereuiflime Roi de Suede 
demeurant toutefois en cas de jondion fous le com- contre l’Empereur & les autres Princes de l’Empire, ou 
mandement du Général Erançois. . j même que la neceflité étant moins grande, il ne veuil- 

r y ' ,.y , 1 • P ron i« pour cela, du’à raifon du ; le pas s’en fervir, de forte pourtant que fi le Roi de 

loin qui! a, de meme que le Roi de Suede, de confier- Suède requis fit averti par le Roi T. C. envoie ladite 
ver la Paix dans I Allemagne, de s’oppofer de la manie- Armée en Allemagne; pour Jnrs il lui fera feulement 
rc dont on efi convenu par l’Article f. fit par les avis j paie pendant tout le rems qu’elle lira en campagne, la 
et par les Armes , à fçavoir par une bonne Armée, fit : fusdîte Somme de lîx cens mil Ecus tous les ans ; que 
lclon l exigence du danger par les plus grandes forças fi avant la fin de ce Traité la Paix cil rétablie en Allc- 
qu il pourra. Il l’Empereur ou quelque Elcâeur, Pria- magne, fit que ni le Roi T. C. ni le Roi de Suede 
ce d°- “ c ^Empire fe mfile dans la Guerre cuire n’aient pas befoin d’avoir une Armée ni des Troupes 
Je Roi de Suède fie fes Ennemis, foit qu’il fe range en- dans l’Empire; en ce cas pendant que ce Traité durera, 
tiercmcnt de leur côté, foit qu’il leur envoie des Trou- ' le Roi T. C. paiera feulement tous les ans au Roi de 
pes Auxiliaires, A il ne quittera point les Armes, que Suède la même Somme de ouatre cens mil Ecus, qui 
l'Empereur ou les autresd. Princes ne deliflent de leur | lui avoit été promife avant qu’il alfemblaft les Troupe* 
entreprife. J fie l’Armée dont il cfl parlé à la fin du lusd. Article, fie 

Vil. Ft puisqu’il ne faut pas douter que la Paix .qu’il l’envoiaft en Allemagne, 
de l’Empire, qui cil fi fort â cœur aux deux Rois Al- ! XI I. Sa MajcOé Tres-Cht Cticnne voiant avec beau- 
lies, ne foit troublée fi le Roi T. C. attaque par les , coup de joïe que la Paix du Nord qui a été rétablie par 


Armes les Lieux litue* dans l’Empire, fit qui font pre- 
fente ment occupes par les Garnifons des Etats des Pi 


fes bons offices fit fa Médiation, par le Traité de Cop- 
enhague du 27. May 1660. fabfifte depuis long tcms fit 


vinces-Unics, fit que neanmoins on ne peut relu fer de 1 s’affermit tou» les 10’urs de plus en plus, fit Sa Majefté 
Droit au Roi T. C. de pnurfuivre en quelque lieu que Sncdoife failant affes connaître le delir fincere qu’elle 
ce foit fes Ennemis, dont les Armes pourroient lui nui- a de demeurer en bonne amitié fit en bon voifin avec le 
re, pour cet effet le Screniffime Roi de Suede déclare ; Sereniflime Roi de Danemark, le Roi T. C connois- 
que l'Empire, ou le véritable Seigneur des Ville» fit l'ant auffi la bonne intention qu'a Sa Majeflé Danoife 
Lieux où il y a des Troupes fie Citadelles, donne i j de coiifcrvcr de tout fou pouvoir la Paix fit la même 
tcms une entière fie pleine feurcté an Roi T- G. par la- Amitié, fit voulant par fon enrrcmilc donner quelque 
quelle il fera pourvû que de cesd- Villes fie Lieux gar- force aux bonnes intentions de ces deux Rois voifin», 
des, on ne fafle aucun aâc d’hoftilité fur les T roupc* ' s’oblige par le prefem Article comme il a déjà fais 



DU DROIT 

AnNO pM 1c fusé. Traité de Coppenhague , d'être leur cau- 
- tion commune , confirmant derechef & promettant 
1 07 1. très exprelTcment d'être le Garand de tout ce dont on 
eft convenu , & qui eft compris dans ledit Traité de 
Coppenhaguc. 

XIII- Si le cas dont il eft fait mention dans le pre* 
fent Traité arrive, que l’Empereur ou quelqu’un des 
autres Princes de l’Empire après avoir été avertis au- 
paravant , ne veulent pas ddiftrr de donner du fecours 
aux Etats des Provinces- Unies contre la France, le 
SerenilDrac Roi de Suède fera obligé de prendre les Ar- 
mes conformement à la teneur du Traité contre l’Em- 

f ereur ou autres Princes. Et parce qu’il peut être de 
avantage commun de faire entrer dans cette Alliati- 
t ce oftenfive tous autres Princes ou Etats , les Rois 
Allier délibéreront cmr’cux, s’ils doivent inviter le Se- 
reniiEme Roi de Dancmarc à prendre les Armes, & 
à entrer dans leur Alliance s’il le juge à propos pour 
la Guerre d’Allemagne j de forte pourtant qu’il ne 
fera permis à aucun des deux Rois de France & de 
Suède d’inviter ledit Roi de Danemare à entrer dans 
lad. Guerre & de fe joindre dans leur Alliance pour 
prendre les Armes, fi ce n’eft du commun avis & con- 
fenternent des deux Rois. 

XIV. Et comme l’intention du Roi de Suède eft de 
garder tres-re Ügieufcment la Paix qui eft entre lui & le 
ScrcnilTime Ro» de Dancmarc, le Roi T. C. lui don- 
nera fa Garantie qui eft renouvellée par la force de 
cet Article; que fi contre toute espcrance le Roi de 
Dancmarc entreprenoit quelque chofe contre le Roi 
& le Roiaume de Suede , en ce cas le Roi T. C. 
après avoir employé Ton enttemife fecoorra prompte- 
ment de toutes fes forces le Roi de Suède , & tra- 
vaillera à la confervation des Traitez félon lear 
véritable fens , comme ils ont été confirmez par fa 
Garantie. 

X V. Et comme ces Articles Secrets n’ont pas été 
faits pour nnire aux S. E. des Provinces- Unies des 
Païs-Bas , ni à aucun autre deflein , mais feulement 
dans la vûé de conferver la Tranquillité de l’Empire, 
conformement à la Paix de Wcftphalie : & le Scrc- 
nilfime Roi de Suède aiant fort à cœur que l’amitié qui 
eft entre S. M. & les E. G. foit toujours confcrvée; 
auffi ne veut-il rien négliger de Ton côté afin que ce- 
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la foit. C’cft pour cela qu’il espere que non feu!*- AknO 
ment les E. G. no recevront pas Jesdits Articles en + 
mauvatlc part, nuis qu’ils aurout aufli un emprellemcnt • 
ég.it i celui du Roi de Suede, pour donner uoe nou- 
velle force à leur mutuelle sftecHoo . & qu’ils conlcn- 
liront lorsqu’ils en feront requis à l'amiable, que tout ce 
qui peut nuire en quelque maniéré que ce loit à leur 
mutuelle amitié, A finccrc de bonne correspondance 
foit éloigné. 

Si pourtant il arrive contre toute espcrance quelque 
autre chofe de contraire ; 6c que ou à caufc de celte 
Alliance les Etats des Provinces- U nies veuillent nuire 
en quelque maniéré que ce foit au Screnifltrae Roi de 
Suède, ou même qu’ils ventilent l’empéchcr de faire 
mettre fes Vaiiïeaux fur Mer, & lui ôter la liberté 
qu’ont tous les Rois d’ufer de leurs Droits dans toutes 
les chofe s qu’ils trouvent bon d’enrreprendre félon 
Pufagc de leurs Rolaumcs , en ce cas le Roi T. C. 
promet qu’il fccourra le Roi de Suède félon l’exigence 
de la chofe dt du danger jusqu’à ce qu'il ait obtenu 
une ralfonnablc de entière fatisfaâion : dt outre cr, at- 
tendu la caufc commune des deux Rois, il ne conclu- 
ra aucun Traité avec les E G. des Provinccs-Unica 
qu’il ne foit pourvd aufli à la confervation des Droits 
de S. M. Sucdoifc, à la Ccifion dt reftitution de fes re- 
venus, dt au Commerce de Immunités de les Sujets 
avec la Garantie. 

XVI. Cette Alliance durera en ce qui regarde l’é- 
loignement des troubles qui pourroient être cjcitcl 
dans l’Empire i l’oceafion de la Guerre entre le Roi 
T. C. de les E. G- des Province* -Unies des Païs-Bas, 
pendant trois années, à compter du jour qui eft expri- 
mé dans le premier Article du grand Tiaité, de pour 
toutes les chofcs oui regardent la confervation de la 
feureté de la Paix de Wcftphalie que les deux Rois de 
France dt Suède doivent fc promettre de l’Empire en 
vertu de lad. Paix, elles demeureront toûjours dans 
toute leur force dr vigueur. 

X V 1 1. Ces Articles Secrets qui auront la même 
force que s’ils étoient inférez mot à mot dans l’Allian- 
ce publique , feront confirmez par la Ratification 
des deux Rois de France dt de Suède, dans trois mois 
à compter du jour qu’ils feront lignci è Stockolm le 
14 . jour d’ Avril de l’année 167 a. 


LXXXI. 

Jd. Avril. SRrtigit>n£$crglcic& jlwfçjictt ftriebrief) OBilhdm ®jur« 
u». fôrfï ;u SSranîcntmra i unt> (pÿilipp QBHÿcOn «PfalÇ* 

graff bep 9tycin/J5<r$e<jcn 3u Sfteuburq; QBcburtÇ 
©ic }u fclqc bein/ 3iri|c$ett 3fatcn annt* it>66. ben 
9. Sept, iwam ber Succcffion in 3ûlicb/ blette unb 
®crqifcfyn (anben auf^cricbfon ^3cr^lciciVitU ber 
fe(n jîcb wreiniqcn / fo 3u ScfcliuÇintg <c iwfa ber 
9UmH$ ÇatMifdxn îRdiqitmiin Jperçoqrhum <£le- 
te unb benen 0rarfï((wtfteu QJÎurcf unb ïHat>cnfperq/ 
al# aud) ber 2(uq r purgifcben Confeflion in benèn 
j£er$rçthumrrn Jiiitch unb 23mj/ crfcrberlid) feçn 
irtfym. ©rfebefan 311 Çftln an ber ©prêt ben 16 . 
April 1*71. ïïîcbft citten 9]cbcn-Recc6, de eo- 
dem dato, Jlnb befi Ratification, ©eben 

5>u|felberff ben 11. Junii 1671. [Lunig, 
Îcutfcbcp ^eui^'XrtbiD. Part. Spécial. Contin. 
I. Abthcil. IV. Abfatz III. pag- *3*0 


0 > 0 n 0 ôt»tf 0 Mben QBrr SGilbritn «Pfalfctrdff 

^ btp tXbvtn in >3<wm/ ju 0 ulitb/ unb ©erg Qer» 
fo.j/ 0raff.ut SMtent/ (Spenbomb/ bet ORartf/ 9&n>«0* 
brrg unb üftorff / JJtn ju Sforanflnn «. ÎJifarn bttrnit tu twf. 
fm aumniitlid)/ ©annutb ber Shird'ltu.ttijt ,Çiîrfl Çrrjjîn<» 
bmifc 'Btlbtliu -iDîrtrqqrafF ju ‘Srrtntxnbur^/ br# J?nl. Soin. 
Kttd* ^rç.ÆrtmmrrtT uub (Thnrfilrfl / ju gjîrtgtxnburq tu 
?)tot|Tra/ 0ul«fc>/ <£la‘t/ SStry/ ©tdtut/ fltommeren / bet 
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Convention Religicufc entre Frédéric 16, An *l. 
Guiillaumb lilcôcur de Brandebourg, 

& Philippe Guillaume Comte Pa- *, n»o- 
latindu Rhvn,Duc de Neubourg, par laquel- * M * fc 
le enfuite ac T Accommodement principal fait 
entr’eux le ç. Septembre 166$. au fujet de la 
Succcfiion de Julicrs, Clcvcs &c. ils convien- 
nent aulfi d'une manière fort étendue, 6c fort 
foecifique de tout ce qui regarde l’état de la 
Religion & de toutes les chofes EccleGaftiques, 
fçavoir én faveur des Catholiques dans le Du- 
ché de Clcvcs, au Comte de la Marck, & au 
Comte de Ravensbergj & en faveur de ceux 
de la Confeflion d’Ausbourg, tant Luthériens 
que Reformez, dans les Duchcz de Julicrs Sc 
Berge fournis au Duc de Neubourg. Fait à 
Cologne fur la Sprée le 16. Avril 1671. Avtc 
le T r a 1 t e' S b p a r e' du même jour , & 
la Ratification du Duc. Donnée à 
Duflcldorp le II. Juin 1Ô72. 

N Oms Philippe GuiUtume y par la grâce de Dieu, 

Comte Palatin du Rbïn , Duc de Bavière , dé 
J ut Hier s, de C lève s, & de Bergbe : Comte de VtU 
dent Z) dt Sponbeim , de la Marc , de Ravensberg t 
it Meurs : Seigneur de Ravenflein -, S f avoir fai~ 
fons , que le Strtuijpme Prime (3 Seigneur Frédéric 
Guillaume ) par la grâce de Ditu s Marggrave dt 
Brandebourg , Arcbi- Chambellan Electeur du 

Saint Empire , en Prujfe , à Magdebourg , de J Mil- 
liers , Clives , Bergbe , Stettin , P orner unie , Cas- 

/<*», 
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(£j(fubm uni» l 2B<nfew/ûB* in@d)kffa/ su grofftn 
ganborfF ijtrtog/ ©urwtaff ‘Dîûrnlvt<i/ C f i«r|l 40 Jjaltertfrtbt/ 
SRinten luib ganm/ ©tafi ju ber jjlarcf unb iXavaiftxrg/ ber 
ianteiauenburgimbSBuiau/îC. UnbQüir und burtbanentnrigfn 
unb teftébibigcn $r!>. 2 )cT 4 lcict? twdb fcnwdfima brd Inlbumenti 
Pacis rationc tet fucceîîion, übtt bit v3lîllOJ / ÇltV/ ffiiTg» 
©torrf unb 9 tavtnfyttgtf 4 t lanbt in anno 1666. gutlidi won» 
brttct/ banu rtudj wtgen ber in bitfen ianbm btt fXtligton bat» 
btr objrfcbwfbtiT (gjtmtigf titra cmtn abfonNrlid'tn «Nttora* Rc« 
cefi in trjl«ratlbtnn 34 * «uffgtritbtft/ unb bttîtn Execution 
fcnlbm nmf mfdxitenra banuroegm «bâtera Conferenticn 
(nbtuÿ ju ©tt I tftlb/unb (tblttélub *u SBtrlin burdj un fat bqjter» 
ffttfi urfatnmtn geottnett 0îAcf>< fanera btrnadb gtftfltt Tlbrete 

K fd'thtn / unb auff Ratification gcfd'lofltn morten/rou biefel» 
von 2üort<n ju iüocttn infeurt folgcc : 


SRdigioné-Sfrglficb rfi-jr. 16 , ApriEs. 

<7\2inna<f jn?ifd^n ten©mddrad'tigjltn5tirfltn tmbSjnrren/ 
w Qfwn ;fntbtndi ‘^Uilbflmtn/üRarggrnffra ju Sgronten- 
burg/ te« Q. Soin, ffriib* £r(>(£iiuMnrrtrn unb tOiuT»Jiürftm/ 
ta 'Preiiffcn / \u ©înateburg / 0dlid)/ glnx/ ©«g/©ttttm/ 
q>oimn«rcn/ btt Ænifubra/ unb’SJrabra/ autfc \n êablefitn/ 
Ui l£ro|T<n unb 3'tgtmborff Sjttdogtn/ SJurggraffra ju fltùrn» 
bfrg/ Æurftra ju fraÜKrflabt/ QRutten unb (£ainmin/0ratï<n 
ju b<r uRorcf unb itaurafiterg/ ïjtrtn |u ïXaveoflctn / unb bcx 
tanbr Janxnbara unb ©utanv îc. an einttn unb tern ©urtb» 
Inubfig(ttn 'Jürjltn tmb îjtrrnv Sjttrra g>bihpp SBUfednien / 
©falBgrajfln btç Xbon/ in ©ânerra/ ju ©ûltdi/ <£lrâe unb 
©çr|ogtn / ©rafftn juîBdtetttyÇponbcmtb/ bcrûRartf/ 
Wai'miibtTg unb ©l'orfi/ Serrai ;n gtatxnfltin am antertn 
Atetl/teu 9. Septemb. btd 1666. 34** ntdjt alitin cin fiaubt» 
unb £rb » 2)crglnd> btr Sjabogtbumtet ®iîli<b / £lctx unb 
fôtrgt/ nud> ©tafFTftrtfftra ©taref tmb &nxnf)berg b*lter/ 
Çmbfrn atitt> tin Sfjtbcn * ReceC. miffgmttett t tmb barin wrft» 
b*n tvorten/ toit tô mit btt gUligtmt unb nnbertn ©oftUrtxn 
0nd-tn / in jtçt angtrcgtat fantett gtbalttn nxrbra folle / unb 
banu boite 3brr l£teir«ijtlrftl. ©urd'l. unbJdtfU. ©ur±l. un» 
fltad’Ctt tencu rttfcteitentlub gtbalim 3ufamimnfunfften/ unb 
Coafctcmicn , non tet>bcrf<itô committirttn ;Xb»U<n ju fljtiîn» 
1t<r*(ftj|fel/ tinmd'/ bainint/ 3-antboi / ©îôrf unb ©mg» 
burg «rfabeen/ unb gtfcboi/ txt^ bureb «lit bitft Négociatio- 
ns* ter 9tcbtn»R<ccfs ju faner Eiecuiion ju brimai/ unb 
bafi û<b babqj wtl unb inanclyrlfç difficultAttn unb ©d;ivittiq. 
rotin ttagmn woBm 1 bn>ten wr bôd'flg. 3bm (tbur »juT|îl. 
©urcbl. unb {Çiirfl1.;©urdM. «ter fo mol/ aliJ btçtetfrttd tero 
Untmljantn ium bodi|kn banni fldcgai/ ba^ aud,' bitft *JC<li> 
Çond > unb anbat ©tiflücbt vèadytt ntrfjf nxmgrt alé btr 
5Jaubt» unb (2cb » Rectfs juin (Stante unb faner gnter jXubtiq» 
fat termaltlani gtbrad^t / unb alfo bitftd punttd galber 
uorgerntltt tanten unb Hntertbantn obnt llntetfdjnb ter Dèt» 
ligton tn guttr Su^t/ ;Çntte unb ©ttbttbm gefetef/ uud 1 batf 
bo^netigt^rtnnb»-iî<tttrltibc SJmtawm jniifd-tn teçbcrfntd 
Çtrtfcteiften je mtlyr nr.b met* btftfliget roerte. (èo tetten 
fb.tuol hôdiflgtb. 3b« Q>trr»^iîrfM. ©urtbl. aldaucb3bK 
^ûrfll ©uri^l. ju folditm (£nte tero refpcftirc ®tfxtUK/ unb 
nntert tXatljt mit anigfana Inflruftion unb S)oflmadit nader 
ÇBtltftlbt abgtfd iat/ nxld.it bann tnblidi midi vorbtrgangcncr 
tMtlfalngtt Eramination unb btfdimârlid'er langmtngtr ftanb» 
lung l«b wtgtn btt iStligion unb ®a|ilidxn Êadjtn/ unb mit 
ed Nimit fortipn ju imtnnnxbrenten 3<tC«n in w>rj)cr genanten 
©lîlid) » £lmfdj * $3<rg » iDlarrf . unb 2Çaucnflter$ifd.xn fanten 
ui Ijolmt / bid auff trfblgtnbt gnàtegflt Ratification m btm 
©atifdi/ unb btttdi btn ®ogen mcbTtntteilg utrglidxn; ©ad 
ûbrtge ifl an bôdjflgtb. 3brer lïbur.'JtSrfll. ©nrd.il. n 0 ff ju 
€ôîlfnanbcr€ivt«»ntt tetfi?tnen'Pfal8gra|ftn 'Jiîriïl. ©urtÿl. 
©tuoHutadjngtai ©tbttuttn £Kàrb ©tttberidi "Xlttet Qcmrtdxn 
«g-trattut.m t’olligli(ÿal>û«ban/ unb btt gante @acbe folgraba 
®t|îalt gtftblofftn. 


Articulas L 


SJcrtogtbmnb «Situf. 

J. 1 . çw^îf.Wlid'/ So molim 3b« <£feurfûr4II. ©urd'Ltu 
©Tanbtnburg / te. in tero £trf|ogtbumb (£lttx bit 
Siômifd' » ^ atboltftten nu allrin teo btm jtnigrn/ wad fit an 
(fprtititn/ Xirdxn 1 Œflpttlm/ ©duiltn unb ‘Xcnibtn/ f«b«« 
ten gîsÂaen note (ie woBtn/ gtgmuwrtig b<|ïten/ ju jcteitot 

gna» 


bit y 6? des Vandales, en S i le fie ^ Croffin 9 J a- 

gbtrdorfy Dut y Burggrave à A urembttg. Prime de . 

Halberftat y Mmdaiy (*? de Cantin y Comte de la IÔ71* 
Marc y & de k avens ber $b : Seigneur de RavenfttiUy 
(J du Territoire de Lavjenbourg , (ÿ de Butau , & 

Nous (tant convenus à f amiable , & conformement 
au Traité de Paix , par un siccord perpétuel de la 
fucctjjion aux Provinces de J ttilliers yCléveSy Bcrgbey 
de la Marc y de Rivtnsberg dés l'an l<56<5. (J 
ayant aujjï fait drefftr la m/me année un Traité fé- 
pari pour ajujler les Jijfét cniyqu'il y avoit fur le fait ■ 
de Religion, nous aurions enfin député de nos Confeil - 
1er s y aut en exécution dudit Traité féparé ont tenu 
j plu fieurs Conférences à Bitlfeld , (fi finalement à 
Berlin y {fi y ont arrêté la Transaction y qui fuit. ' 


L Es Streniffimes Princes {fi Seigneurs le Seigneur 
Frédéric Guillaume , Margrave de Brandebourgy 
{fie. ffi le Seigneur Philippe Guillaume , Comte Pa- 
latin du Rhin y (fie. ayant fait régler non feulement 
par un Accord principal , la fucceffion aux Provinces 9 
(fi Terres de J Millier s y Cléves , Bergbe , de la Marc y 
(fi de Ravtnsbtrgy fous la datte du 9 Septembre 
1666. mais au ffi les affaires de la Religion (fi de 
l'Eglife par un Traité féparé de la mime année y (fi 
ayant remarqué , que ce dernier Traité n'étoit pas mis 
en exécution par le moyen de toutes tes Affemblécs (fi 
Conférences y que leurs MMfires y députez avoient 
tenues à Mun fier -Eiffel , Unnik , Hamen , Zanlbeny 
Alturty (fi à Duisbourgy (fi qu'au contraire flu- 
fieurs différent (fi griefs y étaient furvenus: Conft - 
dérant pourtant de plus , qu'il import oit extrêmement , 
tant à leurs fus dite s Alt effet Sereniffmes t qu’à 
leurs Sujets y d' achever le réglement des affaires de 
la Religion (fi de l'Eglife , de la même manière , 
qu'on avoit déjà heureufement achevé celui de la fuc- 
ceffion dans lesdites Provinces y afin que fur ces 
points-là tous les Habitons y de quelque Religion 
qu'ils f oient y puifftnt être mis en repos , Paix (fi 
fureté y (fi qu'enfemble on vit rétablie y (fi confirmée 
de plus en plus une fincire amitié (fi confiance fi né- 
ceffaire à toutes les Parties. A ces confidérations 
fours Alteffes Electorale (fi Sertuiffime, ont envoyé 
de part (fi d’autre , de leurs Mimfirts d'Etat , (fi 
autres, tous munis d Infh udions (fi de Plein- Pou- 
voir s fu ffi fans à Bielfeld , atnfi que cesdits Minis- 
tres , après avoir tous mûrement examiné , (fi traité 
long-temps , (fi avec beaucoup de peine , ont finale- 
ment conclu en général , (fi arrêté pour la plus gran- 
de partie un Réglement perpétuel des affaires de 
la Religion (fi de l'Eglife , pour les fusdits Ducbtz 
de J tuiliers , Cléves , (fi de Berghe , (fi pour les 
Comtez de la Marc , (fi de Ravensberg, en atten- 
dant la Ratification de leurs Sereniffmes Maîtres j 
le refit a été entièrement ajufié à la Cour de Son Al- 
tejfe Electorale à Cologne fur la S prie, conjointement 
avec le Minifire dEtat de Son Alteffe Sereniffime, 
le Sieur Dieteric Altet Henri de Stratman , ayant 
Plein- Pouvoir , (fi le tout a été articulé de la ma- 
nière fuivante. 


Article I. 

Duché de Cléves. 

$. I. T) Remiértment que Son A. E. de Brande- 
L bourg maintiendra (fi protégera ceux de la 
Religion Catholique Romaine non feulement dans 
leurs Exercices , Eglifes , Chapelles , Ecoles , (fi Ren- 
des, telles qu'elles puiffent être , (fi dont ils font pré- 
lèvement en pofftffion : Mais tilt leur fera encore 

donner 



Anno 


DU DROIT 

ftatm NW«“/ fourni ifcnrn ooÿ rwdjfoigen» 

bt ©tTjffKb<©ûftr/ 2)iMri<n uni Bénéficia brp Execution Dtt« 
(ce Dtxjloà* bernait reftituiren lafftn/baff fit berftltxn'Xuff. 
funifK unb ©<f aile von ba 'frit unb alfo in btrftui i6;x. unb 
fi>l3tmwi 3a&icn vcCig gtniefltn faflen. 

i. Dit JJatbfifcetb ber «pafïorat Sfcmfren ju SBiinwm. 

». 5>t 2«me S. Nicol»i }u 2B«ie. 

3. Sitar te S. Catherin* in liCL 

4. 3men (Dtalbtr SÇoggen imb fier îhala (TTeHfdj / fr ju 
bttn 'ÏMrtoTat tXmtbtn tn Savrafecfin gtbbrig/ unb baba wn 
bon Jnthdifdytt ©itatto btm 'jXtflori bufelbfïra rdlrtoirt ttxr* 
bot follta. 

5. 3we9 $totba SXoggm wr ben ©tfeuïratffla ju Ubera. 

6. ©a* Offidum Maratinale in Sjojen. 

7. ©ad Offidum S. Ann* ui Sertxnbuntf foff bem ^nflori 

Tcftituirt iwrtxn. 

8. 2)««ne triam Regum ju ©od?. 

9. ©it reditat Sacelli S. Sebaftiani in (Tranenburg. 


ta $alb< 0i!be Kettt&tn j» ©otndbecf. 

tt. ©it JB ber Sienne S. Nicolai tu ©inberitb gebôrtge 
ÎXmtbot fodcN ben Çatbolifiÿen gai ber èdjlrutfrtç ïanten be* 
joljlec tvabeiL 

II. 7 (ud ba Sienne B. M. V. |U tytmincfclen jtbtn Sîcitfcd» 
ittfla jabrlubd. 

13. ®it ruder* »on ber Jtfoÿcn ni ©ûfltlmtfort/babet) ifcntn 
juglod? frtngtgrfjen nurb/ an bon On /ta bit rudera jtjonedi 
fkçen/ tint neutre Sird? |u bamen/tnib bad Eierchium publi- 
com , manu bit jfirtbt pofertigt / bitrinnrn tu baltoi/ imb foD 
atnb aldbann/neinblicb rwd,' wifortigta ffircft/ obtr fo balb ber 
9<î|lor anfangtn ifirb/ ben ©outd&itnfl adba |ii wmcNni/ge* 
mtlttin $>af?ori bit ttflt m bôtbfa. 3bro £burfurfl[. ©uirffL 
îorno tn ïanten/ (£ranenburg / oba Qeinf-berg verfoflmbe 
Prjtbenden, bodj obitt incorporation , unb application , juge» 
tranbt werben. 

14. Juiglrittvn fofftn fît/ bit ÏX6mif<ti»(r*tbd'tf'</ ïDîati't ba» 
ben / tu Qtltoi £dear an tinott Ortfre nvltber ba Stflung nid/c 
|tt nabt/ unb mdtf ftb^blid'/ttne rtnpt .fini* ut bamtn/ tmb ttt 
teifelben bad Exerciriam publicum ju bnlftn unb tu libot. go 
foü nucb/ matra bit- ftnbt erbawet/ ober btt iWot anfhngen 
nriib beu @otttdbitn|1 adba ju wrritbttn / qtinelttnt d)aflbri 
bit aldbamt ftdj erltbiatnbt Præbcndc ut threr Hbttrfilrfîl. ©ur*l. 
ïurno in ,%'anttn/ f rattenburg / obrr s^einptxig/ boÿ glttd>. 
n>ol oEprtc incorporation , conferirt tftrbtn. 


iç. ®ine Sent von eitwm altm <£<tiilb aud ber SCemuttilîtrep 
<£mbri4i beut Capitolo bafrib|t 


1 6. ©it Sitarit S. Catherin* (U .^ePtn in btr ©tîffêl/ brut 
baf ait liait btd ^auffd»©tlbd fo oot bad Ju» Parronatut gtgt» 
bot morben/ bon Jtâuffer ober befltn grbtn eintimbert îXti^d. 
tailler leûitum raertxn. 


17. ®oD bad «Tanonitat/ ratlrbtd ber je^igt '"Paftor in <£[tt* 
innen |>at/ bon <pa|lorat bajelbfl incorponrt merbtn. 

18. @oa bad (Ertpintl ju ffltue haben bad Jui nominandi 
Ober prefentandi Vicarioi ad Vicariat S. Nicolai & Barbir*, 

S. Catharin* & Wikefortis & S. Triiàtatu-in ba fodtamt 
Jtirÿnt tsifélbp. 


19. 3 mgIodten fofl té attd ba Sic.tnt S. Ann* jn ffle» 
ft iiJbrltctjd jman$ig £lewfitie î^ala tptgcn bed 2Jicartp» 
ÿaufti/ 

ao. llnb atid ba Sicareu S. Thom* jâbriidid ad'itbn (JI t» 
mrfdbe ïbula bt^tlttn / bad QJicaro) « ÇauÇ aba betbet bentn 
Êvangtltfdjcn/ uxldu ba|ftlb< |t{o babett. 


ir. ®o folTtn fît aud) mitba fw6tn unb bcfonraienbitreditut 
Capell* in 'TJioçlanbt/ mit bon Kûcf|l«jbt. 

J. 1. Uba bttftd foCftn N101 «XÔinifd' » ijar holifthen aud? fo!» 
«otbt SBtcaritn unb Bcncfida . bod 1 nirbe tboiba / ald mann 
rab bitftfbige trleNgrt / unb bttrd' ‘Xbgattg ba jtf ignt ^>rebiga 
nnb ©triSa/iwldy benmnrt/ tmb movou bir fpecification liber» 
gtbenroerbtnfoat/paunc/ reftituirt waben / ald 


Ton. VIT. Part. I. 1. SJi» 


D E S G E N S. 17 } 

donner en exetution do ce Traité les fuivant Biens AnNO 
Eccltfiaftiques, Vicariats & Bénéfices , pour pouvoir i6?l» 
entièrement jouir des Emolumens , (fi Revenus dit 
à pre fient , (fi ainfi dis Ban 1671. (fi pour tous 
les ans à venir. 

I . La moitié des Revenus de h Cure à Bimmen. 

I. Le Vicariat de S. Nicolas à fVtze. 

3 . Le Vicariat de S. Catherine à Ttll. 

4. Deux me Jure s de blé 9 (fi quatre Ecus Monnijt 
de Clives appartenons aux Rentes de la Cure de Ker - 
venheim , (fi qui fieront ainfi rendus par le Vicaire 
Catholique au Pafitur de ce lieu. 

* f . Deux mefiurts de blé pour le Maître d’Ecole 
à Udem. 

6. L’Office M Mutinai à Heyen. 

7. L’Office de S. xi une à Kervendonk fiera renia 
à ce Pafieur-là. 

8. Le Vicariat trium Rcgum à Gok. 

9. Les Revenus de la Chapelle de S. Stbafiien à 
Cranenbourg. 

10. Les Rentes de demi Florin à Sonsbek. 

II. £>u'on payera des Finances , ( ou Schleutc- 
rie,) de Xanten aux Catholiques les Rentes appar- 
tenantes au Vicariat de S. Nicolas à Ginderik. 

11. Du Vicariat de Notre-Dame à Haminktlen 
annuellement dix Ecus. 

1 3. Les débris de fEg/ife à Dufelwert 9 ertfemble 
le Privilège dy bâtir une Eglifit neuve fur cet débris, 

(fi dy avoir enfuit e P Exercice libre , en forte que 
cette EgliCe étant bâtie, (fi le P a fleur y commen- 
çant T Office, on lui donnera la première Prebende, 
qui pourroit écbeoir à fion A. E. dans fon tour à 
Xanten , Cranenbourg, ou à Hetnsberg, toutefois 
fiant y incorporer une telle Prebende. 

14. De mime auront les Catholiques Romains le 
pouvoir de bâtir une Eglifie à Calcar le Vieil, en tel 
endroit , qui ne pourrait pas incommoder les Fortifi- 
cations, pour en être trop proche, (fi ils auront en 
telle Eglifie P Exercice public de leur Religion , (fi fi- 
lés que POffict y commencera , on donnera au Curé 
une Prebende , qui pourroit écbeoir à Son A. E. par 
fion tour à Xanten , Cranenbourg , ou Heinsberg , mais 
toutefois fans en faire incorporation. 

if. Une Rente provenante dune vieille Dette, 
qui fiera payée par le Receveur à Emeric au Cha- 
pitre du Lieu. 

\6. Le Vicariat de Sainte Catherine à Ker ker 
dans PEifel , à condition pourtant , que pour r em- 
bout fier P argent, qui a été payé pour le Droit de Pa- 
tronage, on rendra à P Acheteur, ou à fts Heritiers , 
la Somme de cent Ecus. 

ij. Le Canenicat, dont le Curé à Cleves jouît 
prefientement, fiera incorporé à fia Cure. 

18. Le Chapitre de Clives aura le Droit de nom- 
mer , ou de pre fient tr les Vicaires aux Vicariats de 

S. Nicolas, (fi de Sainte Barbe, de Sainte Cathe- 
rine, (fi H lige fort it, (fi de la Sainte Trinité dans 
P Eglifit Collégiale de ladite Ville. 

1 9. Enfiemble recevra-t-il annuellement vingt E- 
cus. Monnaye de Cléves,du Vicariat de Sainte Anne 
à Clives, à caufe de la Mai fon du Vicariat ,qui y efi. 

10. Pareillement tout les ans dix-huit Ecus Mon- 
naye de Cléves, du Vicariat de S. Thomas, dont la 
Maifion refiera pourtant À ceux de la Religion Refor- 
mée , qui la poffedent prefentement. 

21 .On leur rendra auffi les Revenus de la Cha- 
pelle dans le Moyland , avec Us Arrerages. 

%. z. Outre tout cela on rendra encore aux Catho- 
liques Remains, les Vicariats (fi Bénéfices qui fui - 
vent , bien entendu en cas d’ouverture, eu de mort 
des Pafleurs qui tn jouififint prefientement, (fi dont 
on donnera fpecification. 

Z y. Le 
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1671. 


CORPS DIPLOMATI QU E 


174 

1. B. M. V. in ÛM 0 WS- 

». ©K SDft«R 9 B. M. V. in 9 $tt«f. 

}. ©ie c üiMrq> S. Baibux in SBiflid). 

4. ©if 2 >iwrnj B. M. V. in SRetf; / boeh Mf wrçm ber <111* 
terctnbtten untoffen tuvorboift funff unb inxin&ig Sfi^«b«l<t 
JDkbct erflattct nxrbcn. 

f. 5>r SJliebft»3Jlétmt« pro Imainribas Ecdefi* ge» 
itifcmfttr 3ftKnt<. 

«. ©if SBiwro) B. M. V. in titan/ bekb mtrben tai <Swm» 
«Iifd’fnSftfwmirravSfinnnf bar au d jdl>rtirt> fiînff unb mxintfg 
Seid^rbalet / twlebt birftlbt buraud voc bon 3 a b* Ü< J 
uoiîai/ audbrûcflicbtorbebalten/ bnf} bkfUtMffî 4 j>cis> 9 ki 4 d* 
tjwlrr )Aÿrti<^0 rtdjtig fatal unb Ixtoimnen inogen. 

7. ^ôbie©aflfaud(Eapc(îe in bo <gfab< (Talcar «nbelangt/ 
foQ bfm btffaflô tiurfgmd'tewin 9 s|M| nacbgelebt iwrbeti. 

8. 3 n bon 3 $#pjfnfanfc pi «XftfJ foffen auefc VfatiftfEflfa» 
Iifefcc l .ü>ipftnfinbct au fftCBonmen nxrbcn. 

S. 3 . 3n bnn'Xbdiitai 3 unafrtalidtn 'JRtltlicben Ç»tifft ;u 
©fbbor icO binfübro tuin uxnigfkn bad brittt îfail/ »«* » n 
bfm ©fifft Cberenborff and' |ttu» itenigllen bai virrbte 3Jwl 
mit 5ctniMin£atbelifd>fn ^imqfern befetet/ unb tco baflfltt 
ïbfil ntt complet ifl/ bit Praebendro txp ber frfier vac<»l?/ fk 
gtfctebt bur<b rdignation , obet bunb bfn î ob< / benen:\ôimf(t» 
Çarfcli'ebtn bid ju foldtft 3 afcl conferirct iwrbm/tinj bar libre 
gldebitol mt uxtngtr bit fritholifdtn nid SWotmvrten unb fu* 
ftmfdwn f.ltiq (tçn/ nudi rûnfftig / matin iu < 3 /tbur iwwnt 
Domm^bft (gvanqfltfcteT SMigion gnwfen/btt brute an* bra 
(f ntboltfdfn / tu ©btrtnboïff aber/'irann bru? gvangflifci e 
Domin* aorefnvbit mcrbic nu 6 bat Çatfalrfcfan tr&cÿftt/unb 
ci bauiit fort |ik fort alfo gefaltcn nerben fait. 


f. 4 Ha* foOt bit tint obtt nnbfrt 3Wigiend»3angffr bad 
fr<ip< offtnriicbc E«erriuum b-itbcn / unb mann fie mtN fonffat 
mit ^cidti^rn/'PrcbHcm unb tèeelforgerm wftbfn fnjn/ot<r 
fkb btren bit in ber nAht ofae ibr< incommoditât ÿmfMUMI / 

K and’cn fôniicn/ftcT'fkNn unb imbenominoi frrn/ bitfclbe ab» 
<rlid> tw fi* tu bcflcfkn / Nt bann aud' b« ^atboltfd'c aué 
bfdiôrijfid iniKden u^rlid'd mie irocpbunlKrt iXfidistbaltr tmn 
filirio vtrfcfKn TCfrbfii fofltn/ boeb ba§ f><n giMiujdifdvn'Prf» 
btq<rn «M bon intiatn/ TCnd fît bld nnbtr« ««« bti 
BJhttcltn ybabt / unb genoffen / md-td nbgcbc* 


g. f. Unb bomutdt m bon al(o gtnnnbf m îllfbf n -Rec ef< nom 
9. Septerobriî bto 16 fté. 3’t"'8 wglid’fn / btt§ bi< SKtligiond* 
«Çndtn in btntn mit (èwflttfdxt Oarnifon bffc^ttn trtnMon 
bnrd- abfonîxrlid'c C mmiffinot in ber Wütc btçjulagtn/ ali 
ÿat cd aud,' b.itqj ftin botimbou 


0Tnfff«bafft ÜRanf. 

*• i- min bl< ®lnrrf anbfttifft/ »ol« 

^ ,!nt 3ljrf t?bur*urfll. ©urd’I. olocb wit im gltui» 
fdvn/bit ?u'uiifdv£atbolif<t't b<n bein (cmgcn «vtd fît an tf rtr» 
tititn/ 5fir(ftn/ <£optUfn/ td’ultn nnb î'Xcntbtn/ fit bnbm 
iwbmfn tnt tk wolitn/qfgmTCartig btfiôni/ ju itboifit gn<lb»âfl 
fetu^n/ um» banbtwbfi». 

f. x. Unb nxil bit Jjtrtfn 'ptnli«?lîcwbiirgifd*t ftîr gtintltt 
Kôjnifd'.fTafboliffbt an untafibicbcncn Ortm/ m Nmn tntbf» 
krfit'cn .tintai bnd fimulttnenm Etetekium mit btr ï^tlbfd’ftb 
fcnr Xintcn unb ^fijn « Oftntbol pneiendiit, twgrgfn abn nnb 
NtV fk von folcto ibm prxienfion ganfcUdMmb unnimnibrcnb 
«barfianben / von f>ôd-flg<b. (Jburfiîrfll. ©untl. ibncn 
pndbigfl l'tTgônnct unb lugclaffcn/an benen funff nad'iol^fiibcn 
Crtbcrt/ Xtrdai obtt gaprlfoi tu banni tmb mqwKbm/ unb 
tn bcnfclbrn ba« cffrmlichc fmit Eitidiiw un lyalttu/ babrnr. 
benafoUfit fief ivann bicfrr 3)erglo* ratifient, unb bit ritifl- 
eirtc Eaemplari* aegfniinanber audgnred’Wt werbnvfunff t«u> 
feub Seid'dt^aler in riner Summt *““ J * 


Akno 


I. Le Vicariat de Nitre-Dame à gh/alfavrg. 

i. Celui de Notre-Dame à fVez*. 167 Z 

3. Celui de Sainte Barbe à Biflik. 

4. Celui de Nôtre- Dame à Jiees , à condition , 
qu'on rembourfera auparavant vingt -cinq Ecus pour 
les frais , qu'on y a faits. 

y. Au Vicariat du Bas-Mormter , la dlme defi- 
nie pour les Cierges de VEglife. 

6. le Vicariat de Nôtre- Dame i Udem , dont 
pourtant on rèfnve euprejfcment pour Us Evangéli- 
ques de /«i Religion Reformée annuellement les vingt- 
cinq Ecus y qu'ils en ont tiré avant ran 16 fl. de 
forte qu'ils les tireront encore à l'avenir. 

7. Quant à la CbapelU de V Hôpital de C a/car y 
on Cuivra la Convention , qui a été faite. 

8. On prendra au fi des Enfans Catholiques à la 
Maifon des Orphelins à Rees. 

§. 3. Qu'on mettra à P avenir dans U Chapitra 
Séculier des Dames Nobles à Beàbour , pour le moins 
une troiftéme partie de DemoifelUs Catholiques , (J 
dans celui de Obersderf pour le moins une quatrième 
partie desdit et Catholiques Romaines , 6? qu'on rem- 
plira ee nombre par Couverture des Prébendes , qui 
vaqueront les premières, fait par réfgnation , eu par 
mort , ts que par après les Catholiques tn feront éga- 
lement capables que les Reformées , 6? les Luthérien- 
nes : y ainfi quand il y aura tu deux Dames ou Su- 
périeures de la Religion Evangélique consécutivement 
à Bedtour , on cboifira pour la troifiime une Dama 
de la Religion Romaine : De même qu'on pendra 
aujji une Dame de ladite Religion Catholique Ro- 
maine pour la quatrième à Oberndorf , en cal qu'il f 
eût déjà eu trois Dames de la Conftffion Evangéli- 
que, (f on continuera toûjours de cette maniéré. 

$. 4. Chacune desdites Demoifelles, foit P rote f an- 
te ou Catholique , aura C exercice public de fa Reli- 
gion quand elle ni fer oit pat dé ailleurs pourvût de 
Confejfeur , Prédicateur (f Dirttttur,ou qu'elle u' au- 
rait pas la commodité de s'en fervir aifiment dans le 
Voifinage , il lui fera libre permis , d'en prendre 
exprejfement pour elle, if on payera annuellement 
pour fa loir t deux cent Ecus de Biens du Chapitre fans 
toutefois diminuer les Emolument, que les Pajteurs 
Proteftants ont tiré jusqu'à préféra desdits Biens 
du Chapitre. 

§. f . Et d'autant qu'il ef convenu par le Traité 
ftparé du 9. Septembre 1 666. que dans les Villes, oit 
il y a Garnifon des Etais, les affaires de Religion 
feront réglées par des Commiffairts , on s'en tiendra 
à cela , fans y rien changer. 

Article II. 

Le Comté de la Mars. 

§. X. T) 0 «r ce qui tfl du Comté de la Marc , S. 

i A. E. déclare d'y vouloir auffi bien qu'au 
Pays de Cléves maintenir if protéger les Catholiques 
Romains dans tout ce qu'ils y pojjédent d* Exercices , 
d'Eglifes , de Chapelles, £ Ecoles if de Rentes quel- 
les qu’elles puiffent être. 

J. z. Et comme on prétendoit de la part de S. A. 

E. de Neubourg pour les Catholiques l'Exercice public 
enftmble avec les Luthériens dans plufieurs de leurs 
Eglifes, S. A. E. a bien voulu , pour faire défi fer 
de cette prétenfion, permettre au* Catholiques de là- 
tir des Eglifes , ou Chapelles dans les cinq Places 
fuivantes, if d'y avoir f Exercice public , fç avoir 


ii emplangen. 

©te fûnff Exerciti» publia abtr foBen fie balttn ju 


1. JJa* 


f. à Ha- 
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■ DU DROIT DES GENS. 


Anno 
i 671. 


1. 

x. <g<fciwffnt 
}. (fpcftl. 

4 - üJîtugete. 
5. 0|hmne. 


I. j. ftomr fo bat »wti fût an* wtgen btr £K3inifai£atbo- 
|if*tn ïrcrtititn aiiff timgtn'ïfbrltd'cnifcAufafn tubitftT 0 ra|f 
flbaft/ mit ba ffranjjtltfdxn ©jrtrtititn &<ilbtr nuff tiniiitn 
Qfbtlid’enSjâufatn in b<ini?trto$üiuinb fflero* Dabi” uaglicMn/ 
Çafl gtmdtt jXômifrt' gatholifd't in bfrtSrafffchirft ûJîarcf ibrni 
effcntltcbtn frtptn ©otttebifnfl fedtn übtn aujf b<n buy Tto» 
b<$a tytafacn in ber ©rafffôaffc QJÎarcf. 


t. TUantam/ im ïmfct 3ftrIotK / bon non SBrabtrf iu* 
p.Vibig. 

1 . Op|jabi(f «ns 3n6t Unna / ban bon Jritftnbcrrf gt> 
tlirig. 

3. îorrf {U JJaingtn im ‘Xrnbf ÎJanra ; trnb invtr berge P«Ify 
bm mann ftbon bitrnttbfl bitft ‘Xbtlirt't jjaufa an ©l'an^lifl t 
ïouuntn obtr transfirriit reabtn/ obtr ta ©tiiçajnnt Krligion 
«n btr en foire/ btif bannod? auff fold't f&le bit flSômiftb £art) 0 ’ 
liftfe ©erntint/ fo alébann buftlbtf fîch ftnûtn iwrb/an oba ba 
tntrnfflbtn/ ober botb ntd’ffgcltgeitni £>rt|>/ ib«n ©otteebitnll 
mit EBtfu<t*unb TCnÿornt^ btt ^rcbigttn/ 5DîeiTê:i unb Admi- 
niftraiion ba ©atrairwnttn lUi<t l une vor ungt^nbot ÜWI unb 
tarin contioaircn fônnt. 


*. 4. ïu<t foB bm fXôm. ifdftolifd-nt t'n ber GtabtÇâmrt 
ta* Exercitium in etner bafHtfi vorbanbturn/ unb l'trfnUtnbtn 
Cîapefltn B. M»fii Viirini» btratfîalt verftaxt irerbm/ altid' 
fie baflHbt im ÎJnbr i*f 1. nnb folftnbd m ber ©afUKiufl.Ça» 
jKOm vor ©tndfd'aung bcrfrlbtn gnîbrt babtn / trie fie bann ju 
binff nbt gtintlbft (Japîrtlt Mane Virgin» auff ittc jtoftaimit» 
ta repariren môgtn. 


Ç. ç. ^rnqWdtn foOm bitSRémiféffatbolifd’f ilirtn®biittf* 
bitnfl atijt bon A'aljtbaufe \n ©lancffiiftfln continuirtn/mib bit 
luîbtnfd'fn lünmjjanm bafrlbfl tmljtinbfrt XrttMtbala *ut ré- 
paration b<p aueiptd'fltfting bitft* Receffui geben / ba SHa» 
gtflrat abtr tafclbft titmir btfrbliga feçn / bit rmnfÿ Catbo» 
lifd.'t in jrit ipnbrtnbtii ©otttebicnfl mc^t ]u turbirtn/ noiÿvon 
«nbtrtil turbirtn su Inffni. 


5 . 6 . (go fbffttl atirfi in btm gloPn S. Cirharin* in Unna 
fo wtl Sarbolifite ^ungftm ingtlafRn mabtti/ ait tat afftn 
Januarii bt* 1 A 14 . Jabr'e bartn cnrtiÿint gtirtfim. 

g. 7 - btntn gféfînrtn )u Samtrt/ iiîbrgmborfimmbf unb 
«Karitnbfibt / Wribtt c* mit t* bie^ero gtwtftn unb naît t(l. 


5 . 8. 3 n t<ui glofla ÿîerbtr JJadpital bot btm Sjamin/fofl 
clftd gtbafitn trtrbtn mit t* Anno 1AX4. grtrtftn. 

i. 9. 3nbtin3imgfr.l«Iid’ni7Btlilid > fn©tift»uçiaT(nbag/ 
tmt jit fct. faiblira in ^atfl fbU rum nvniafloi ba* brutt 
*lbtil/iinb in bmrn ‘XttfitNn vgtiffttrtn iÿriinbnibaa/©frtld> 
betg/imb Çtrfcicft ;um irtnifl^tn M* via btt ïbtii tntt Soinifcb» 
(Eatbolifdxn ^mgfttn bfftfltr / unb irunn bitfto vttrbft oba 
brittt 'ïbtil mcbr btftî«/b«e Pnbcndrn bcp ber trflen Q3.rc.uH/ 
fit gtf'i’tht burtb bit refi^narion oba burtb bat îobt / iXotnifU 1 » 
gatbolifdm bifs ju felrt a 3abl conftnrrt / unb baritbtr gltitK 
rôti nictf mitiger bùîdi&oliicb»/ ale Stformirtc unb futbm» 
ftÿt fdttg fcpn. 


5. 10 . 3n btm gfiffï (^farert&trg imb m ®rtfbura in 
©«fl foücn pw (gvanatlifcht notb ttnanba/ unb bit brittt tint 
9bMnif(H£att>olifd't> iu btntn fetiflftrtn .tnmboibaa/Wn'tle!» 
tag unb jpabirft aba brtr (gtsmatlifdt naît- tmanba/ unb bit 
tütrbtf Juim tint bouillit jÇitbelifihe ftni/ unb m fol» 
cba Otbnung amctltt/ unb trnmt fort fur fort alfo gcfialttn 
Rabin. 


Tom. VII. Pltr.t 


(■ h. & 


I. à Hdgbtn. 

x. à Scbwtlem. 

3. i EiektL 

4. à Mtngtài. 

f. à Ojlunnt. 

& on leur payera de plue cinq mille Ecus pour unt 
fois y fi-iity que et Traité fera ratifié , {fi que Us 
exemplaires en feront échangés. 

§ 3. On a pareillement accordé aux Catholiques 
C exercice libre en quelques Maifons Nobles dans ledit 
Comté de la Marc t (fi de la même maniéré qu’on 
accordait l’exercice aux Reformez dans quelques Mai- 
fons Nobles du Duché d; Btrgbe , de forte que lt S 
Catholiques feront publiquement {fi librement leurs 
offices dans ces trois Matfons du Comté. 

I . à Hemmtrtn dans la JurisdiBson appartenant 
au Seigneur de Brabeck. 

t. à Opberdick dans le r effort (T Unna , qui efi an 
Seigneur de Friftndorf. 

3 . à Torck de Heringhtn dans le r effet t de Ham : 
bien entendu qu encore que ces Maifons Nobles fus - 
font transportées tnfuite à des Seigneurs Referme z , 
ou bien que les PofftJJturs ft fiffent de la Religion , 
le Corps des Catholiques y qui s'y trouverait , pourrait 
néanmoins continuer fts exercices dans lesditts Mai- 
fons y ou bien dans d'autres des plus pioches y (fi y 
fréquenter publiquement les Sermons , (fi les Mejfts % 
£ fi recevoir les S acte mens avec la mime liberté 
qu’ auparavant. 

5. 4. On permettrd auffi Vexercice public des Ca- 
tholiques dans la Pilit de Scbvjtn à la Chapelle de 
Nôtre- Dame y qui s'y trouve y quoi que presque rui- 
née, de forte qu'ils la pourront réparer à leurs dépens 9 
(fi y faire leur Office de la même maniéré , qu’ils le 
faifoitnt Fan itff 1. (fi enfin te dans la Chapelle de 
V Hôpital avant qu'il fût détruit par U feu. 

§. f. Les Catholiques Romains continueront de 
mime leur exercice public dans la Maifou de Fille à 
Blanckenflein , (fi les Habitans Reformez leur paye- 
ront cent Ecus pour des frais de réparation , fi tôt 
que ce prefent Traité fera échangé (fi l'on défend par 
ceci bien expreffemtnt au Magiflrat d'y troubler les 
Catholiques pendant f office qu'ils y feront , ni de per- 
mettre que ptrfonne y aporte de C empêchement . 

§. 6 . On fouffrira auffi dans le Cloître de Ste. Ca- 
therine tel nombre de Demoiftlles Catbo'iques qu'on 
pourra montrer y avoir été le 1 . 'Janvier de tan 1 624. 

§. 7. Dans les Cloitres de Camcn.de Lutgtndort- 
munt , (fi de Maritnbeid ^ en fi tiendra à ce qui s'y 
tft pratiqué jusqu'à prefent. 

$. 8. Dans l’Hôpital du Cloître Nort devant 
Ham , on obftrvera le tout félon Citât de Pan 1624. 

{. p. Dans le Cloître Séculier des Dames à Cia - 
renberg, (fi dans celui de S. IValbourg à Soefi , on 
mettra pour U moins une troifiéme partie de Demoi- 
felles Catholiques : (fi dans Us Chapitres Nobles de 
Frundenberg , Gevelsberg , (fi de Herdike , on en met- 
tra tout au moins une qu itriéme partie , (fi en cas 
que tel nombre n'y fût pas encore , on U fera au plu- 
tôt en conférant les premières Prebendts y fois qu' elles 
vaquent par refignalioHyOU par mort de quelques- unes, 
aux Demoi filles Catholiques , (fi par après tant cel- 
Us-ci que les P rote fiant et feront également capables 
d’y parvenir. 

§. 10. Dans Us Chapitres à Clarerberg , (fi de 
S. FFalbourg à Soefi , #7 y aura confient ivement deux 
Dames Protcft antes , (fi pour la troifiéme une Catho- 
lique y mais dans Us Chapitres de Frundenberg, Ge- 
vtlsberg , (fi Herdike , il y aura de fuite trois Dû- 
mes de la Religion ProteffaHte , (fi la quatrième Da* 
me fera de la Religion Catholique, (fi on obfervtrâ 
toûjeurs cet ordre dans les élidions à venir. 

Z x f. 11. tl 
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J 7(5 CORPS DIPLOMATI Q_ U E 


S. ». foQtn u«* btr nncn obtr nnbrnn Sfeltgion jugt* 1 
ttant iunafcm bad \rcoc ôffratltd^ Exercitium ljabtn/ unb 1 
waim îit md't fentltn mit £ 3<td>tigcm / tprtbigttn/ ‘Paftortn/ 1 
obtr «ttlforatro verfcljtn ktjtii otxt ftdj txrcn 111 b« ntt* / ba , 
fie ohm tljtt incommodât fcintoinmcn/ gtbraudun tonnen / 
frmftthcn imb unbtnoimntn fcvn/ bufribt tibfonôtrlid) ju bcftcl* 
lai : '£*>1 bann and» bu £at)oUWK au? btd gtifftaffitauM 
iàlitlid'd mit vota ÿunbm iXcid>at)al« ju faiimtm/ bod> ba? | 
bmen SvaiMtliftNu «Ptcbiacrn an ban Kiugcn/ f« b, P’ 
nnhtto an? btf ©iiff(«*ü>ï»tt<»cu â^bt unb gcnotTa»/ nitfctd 1 
«tgtfct. 


S. h. SJÎtdhfl bkfrm fo foü bat SomifcbrÇfltljotifdyn pan 
Vicarix S. Micliaélis ju SBodunn nnb pat* Vicari* S. C.regorii 
brtftlbtf be\? Execution bitfeô i-tï^Uid'S reflituut, tcrtia pan : 
Vican* S.Stepham abtr fu£<iintn/btp «Pet 2katnfl unb 'Ub* 
gang bcd jtçtgtn polMoru yictief gcgtbtn wcxbeu. 


S. 13 . Unb tueil jur Çoiirpcttn^ fur bu «Xounftfc £atbclil«fc« 
<P«florni unb ©ateüantn fo m ©«vu ald iDlartf bit tcftituiion 
lutîcluitunrr Bénéficia» ftrntr prxten.lirr iverbtn / fo ifl vtrgli» 
dxn/tm^ baffe etmncihl vchc atl fiînff taufenbt tXricbdtbakr unb 
bi§ baron btcfclbe nwrcfftd) wrbtn <ibgetragtn feçn/ bu 3infm 
b j i*on ad fûnif vom fcunfctrt gtrcithet ) unb btntnQtrrtn yfdty> 
Sïni’burgifdun btfwxgoi bcp Ratification buftd Rcccffu* gnug> 
faute Skr^xning gegebtn tvcrbtn fofle. 


S. 14 . 3Bad bann bad jenigt fo biefer ©eifllidun Sadpn 
ïwUur in bn iipflabt tu turgltidyn anlxlanget/ foltbcd fod mit 
Bniiebting btd £arcn ©raflai jur lippe / noch ’Xmwifunq bed 
îcutfcfuu ^tiebenfd’lulftô / ubgctban u»ib eingeridjttt tvcrbtn. 


§■ 11. Il fera libre à ces Dmoifelles de l'une (3 Annq 
de f autre Religion d'y exercer publiquement la leur , ✓ 

13 tu cas qu'elles ne fujjent déjà pour vû es de Pas - lo /*« 
leurs y Prédicateurs 13 ConfeJJeurs , ou qu'elles n'en 
puffent pas aif émeut fréquenter dam le voi finage , il 
| leur fera auffi permis d'en prendre expreffement , (3 
ain/i les Catholiques tireront pour gages annuelle- 
ment deux cens Ecus des Biens du Chapitre , en fort* 
qu'on ne diminue pas par là ce que les Pafteurs de la 
Religion Proteflante font aicoûtumez. de tirer desdits 
Biens du Chapitre. 

%. il. Jl fera rendu de plus aux Catholiques une 
partie du Vicariat de S. Michel à Bokum , (3 une 
partie de celui de S. Grégoire dans ce même lieu , dés 
que ce Traité fera échangé : mais une tioijiéme partis 
du Vicariat de S. Etienne à Camen , ne leur fera 
refit uée qu'en cas d'ouverture , ou de mort du Pot- 
feffeur. 

$ 1 1 - Et d'autant qu'on prétendait par compé- 
tence pour les Pafteurs Chapelains Catholiques p/u- 
fteurs Bénéfices dans les Pais de Cléves , (3 de la 
Marc , Ton eft demeuré d’accord , qu'on en payera 
une fois pour toutes, la Somme de cinq mille E- 
eus, (3 même T Intérêt à raifon de cinq pour cent , 
jusqu'à ce que cette Somme foit entièrement comp- 
tée, (3 on en donnera au temps de la Ratification de 
ce Traité , des afj (traites fujfi fautes aux Minifires 
de S. A. S. de Neubourg. 

5- 14. Pour ce qui eft des different fur les affai- 
res d'Eglife à Lipflat, on en fera la ditifion conjoin- 
tement avec Monfieur le Comte de la Lippe , (3 fi m 
Ion les Traitez de la Paix de Wtfipbalie. 


Ait. III. 


Art. III. 


(piô vitl mm bit QtiRlùÿe JoHsdîfbion in bmi Sjtttogtfmmb 
^ <£letu/ unb 0roff(dvifft SSRarcf «nbdangt/ Mxn fi.t 
M.'faeb. 3bre (ThnrfiSr|U. 55ttrd>l. bnljin rrflâret / M# ed Nt> 
nut immerbm fbûenbet Otflalt ttdjaltcn uurtun foüe / mobep 
cd «tud* 3brcffürjtl ©mcbl- iu Witburg ob fit gleidj non 3b* 
«cr €bur»5ur0l- ®'trthl. in bieftt ©ftfitafcer Jurisdidioni- 
€ad-c «in anbero defiduirt gefjabt/ ibrtd ortd ju leçt bfnunlun 
Idfjw. 

I. 1 . QjrlîliA fofltn bit Officialet tu ïarnfun / ju ïmbrit^ 
unb ju Çoc|t wie von ni tord mit qualificirten fubjeftit bepcDet/ 
Unb ein« moderirte Taxa Jurium turnljmtt rturbtn. 

♦. t. 3wcritené fofltn bit Officiale* mit3«t<tbung iUMpcr if>. 
nm qefinitier ttnhcunifditr ÏKafctdatUljTttn/unb jivnr in bentn 
Diilriftm unb v^nthtn/ in meltbcn'fie von alterd bifl bùb« «bt 
Offiaalat eiercirct, bu 0<bûhr iXtcMnid trfenntn/ ald trwnn 
tint 'Perfobn auff tint ;\otnifdj--îT'«bolifdu bitgl)t prztendiree , 
tmb »i aftimtn/ ob bit (Sbt*2)trfpnd'imj| btnra Sed’ttn nadi 
giîltiij ftp obtr nidbtl Un) Mtm cb unb mit nuit bufdbt mio- 
nc câduBm obtT fbnfien gulAffig ober md?C} 3tbo(b btrgt^lt 
bap ban innbt-l 'rfien bu dispcnfanon vorbtbalttn bltibt; ^it 
nud* btr Officialii ju erfenntn/ ob bit (Elu quoad menfam & 
thorum obtr fonfien befiânbKi i ! ISid ûbriqe bleib<t31)rer(Ebur« 
fürfïl. Surcbl ald îûnbÉft'rflen / mit ed bifibtro owcnrirt wor» 
btti ; i&eltt abtr in btrqlt.ii'tn Maitimonial-itndun jmifdvn 
<Ewmaeiifd*cn unb Kôtmfcb r<EntboIifd*tn etntatr ôtrdt ent(lt» 
htn / foll btr Aâor forum Rei jafolgtn/ unb bit Judiccs tinen 
[ebtn n.id? fnna Stligion tXtdntn ju urtb.iltn ft^ulbig uub gc» 
çalttn fcpn. 


%. 3. •Bonn Teftamcnta von Komifth « (?<if&oIif(lyn «Prit, 
fern ald TefiaroriHui ûitffgtritHtt fcimb/ nldNtnn trfennet ber 
Official» , ob fit btfiânbig / unb bit formai» mcld’t bit *Xed'tt 
trfovbcren/ Nilw m n*t qtnonunen? Itnb bat tin Nralndun 
Tefiiror von femen Parrimonial-@ûrtrtn nad ) Orbnunq btr 
geBKinnt .•Xed.'ten tigtntd ©tfiidcnd ju disponiren . boef? ba^ 
ÿarattf terne manu» monua nxrbt/ «Md et abtr von bon Be- 
neficio er.rorbtn/ foB et ft&uibtg ftçn/btr Sirdjcn ober bm Tir. 

mat 


T Oucbant U Jurisdiflion des Ecclefiaftiques dans 
le Duché de Cléves, (3 la Comté de la Marc. 
S. A. E. accorde 13 déclaré la fuivante manière , 
dont cette Jurisdiclion y fera dorénavant exercée, (3 
S. A. S. de Neubourg, encore qu'elle prétendit da- 
vantage de fadite A. E. fur ce point , a pourtant 
enfin aquiescé à ce qui s'enfuit. 

f. 1 .On mettra des Gens capables pour Officiaux, 
comme ci-devant, à Z ante n , Emeri c , (3 à Soeft,(3 
on y prendra des Taxes ou Droits fort modérez. 

$. Z . Les Officiaux conjointement avec deux Ju- 
risconfultes du Pais , (3 tels, qu'ils voudront, dé- 
cideront dans les points , 13 les caufes, oit ils ont de 
tous temps exercé leurs Officialisez , /avoir , quand 
en matière de Mariage quelqu'un fera Demandeur 
contre une per forme de la Religion Catholique Ro- 
maine , ils décideront fi telle promejfe de Mariage 
doit fubfifter félon les Droits , ou non , comme auffi 
s'il peut fubfifter par la proximité des àégrez , à 
condition pourtant , que la dispenfation en foit refer - 
vée au Souverain du Pais. Ces Officiaux jugeront 
de même , fi le Mariage doit Jjtbfifier pour la com- 
munauté de Corps (3 de Biens, ou autrement. Tout 
le refit demeure au pouvoir du Souverain , comme il 
T a été jusqu'à prefent. Mais quand le different en 
matière de Mariage eft entre des per formes Reformées 
13 Catholiques , on obfervera la régie commune : 
A&or fcquitur forum Rci, 13 les Juges jugeront 
chacun conformement aux régies , ê3 aux Droits de 
fa Religion. 

§ ? Quand un Prêtre de VEglife Romaine fait 
un Tefiament , l'Official jugera de fa validité, i3 
des forma liiez y rtquifes par le Droit, (3 il fera li- 
bre à tel Teftatenr de dispofer à fon gré de tout le 
Bien Patrimonial conformement au Droit commun, 
fans pourtant en faire Main-morte : mais du bien 
gagné par fon Bénéfice , il n'en pourra dispofer qu'en 
faveur de t'Eglifc & des Pauvres : En tout cas 

roffi - 
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mm ;minwn?m nnb tufitffrn; Unb b<tt ber Officiaris taftin |u> 
fir^n / Vit# Nnnmigm/ tueld-ein entvtd vermadiet/ trie m«*it 
nyniger Mt Xtntyoi unb Znnen bad i&rige o&nc fiuumuf abge< 
foljrt tvnbe. 

Qoire <rtxr wn SBeltlidien Perfonen benm Womifd> * (Jtatbo* 
lrfd*cii Jtirftn mibHtmm ferons rcrnMdft fepn/ aldtaim twrb 
ter 3B<ltli*f Xiduer erfrnnen uub exequiren / biffe Execution 
midi feined nygd tyr jogerfn / fonbern and' ex offiio . lutlmthr 
rtber ad inflantiam , tvelrty etivan non Officialcn ober Confiai 
/ biefelbe ni gefêÇtrr Jti|l Sfattend bfftfcleunigcii u:tb 
nxrcf|irflig mad.'CT. 

i. 4. <£d foflen un biffe Officiales ait* gcf>érert bie Bénéfi- 
ciai ober 0et|Uicbe t<bn» ê>a*en / unb ob ber prxfcntarus ober 
bénéficiât» qualificirt unb lit bfm Bencficio tmb invertit» lu 
admrniren fcp ober itil? 3^0* bk Kmqe / ireldy non bem 
4 anbtf«$mcn nid Patrono beneficiiit unb pr*fcntitei tvorben / 
ni*t nbaeroitfen wxrben. 5 B<mn aber ber pr*rcmirten peTfo» 
tien balbet etroad erbeblided *u crinneren/ fofl foldyd imtcrd?cU 
nigfl baid'tft / unb burautf biffent Reccfs geimiji $3ef*eibt et» 
trürtft roerben. èolte abcc iwtfd'en 2 B<Irlicfen patrotun n- 
tione Jaris Patronat», Dotitionis obee pncientationis ober tn 
anberm £âflm ©trot voefaflen/ ald tvutn fofl bir Cognition 
ober Dcafion bon ianbi»»î}rtrfn verbkiben. 


$. 5. Sur ban OfBdali foliot aud,' ge&ôtm bie ©rfitomufl 
tîbft ©ctfllifbe ©ifter / nyl*e non «Iterd ober bunbert 3fll>ren 
l*T 0 nor monificirte gefnilccn trerben. 3B.id «ber berfelben S*» 
fij unb 2 )<Tfa*tanj angefoet/ mie ambroann irctfdun <m<u* 
®eUlt*ra unb ©etftluiyn ©trac uorfùfe/ ob bad 0uf morti- 
ficirt fme ober nitl $n fol*en ‘ t ÇatI fofl bie £rt<uunuf| b<9 bein 
23 <l(li*fn ©<tt*C oerbletben. 

i. 6 . 5 $atm cm 0<ifUi*<r ober ^Beülidyr <tn einein ©eiff» 
l«*en Afltone perfonali Tdifpru* tu fcaben uermetnt / fo foflen 
fie biefit Aébonem pcffonalem fit buO Offioalat anbrtitgen; 
^Sftnn aber em 0aflliiÿa einen SKeltlittxn belnngai n?tû/ fo 
bleibet <é beç bet «mrinen fXeguI; Aflor fequitur forum rci, 
unb foU bon ©eififid.'<n .Slàgfr an bad2Beltli4?e0cri(t‘t ft^leu» 
mg unb unpartljcifd; tXe^c mieberfaÿrfn. 


i 7. ®nblid' fodai jmar bie0eifni(bentttertre«er unbSîer» 
fcr«tKT uon ifiren in Çltv^unb a)i<frrfif4’nt fonben feçenben/ 
unb burdymd von feinoi nnbcrcit ffembben ©ofllicben/auftiauif 
îeined (tnbfren franbben ©fifllidmi EScfcbl/ bie Cenfunm Ec- 
deliafiicira lenbm/ ^rer ©jurftîrfB. Sur*!, unb in bero 
flîfifnnenbfr£Çegierung uber nad> a\i t’or fret: bl.-iben/bergleiebm 
Skrbretfcer/ une nud> artbere Sointfcb*(r ( tttwIifct< Uitcerüstnen 
in quibuscunque déliais natfj «uuwtfung bet *Xed,ite gebilft» 
renb anjitfebm unb jti beflrajfên / awf> bu bovon f'aflcube'iSelc» 
briîdu wr fid; ju bt^ûlten. 


î. 8. ÇJomag ft* na* fin lebroeber/ tvelcber ff* befd'treret 
befinbef/von betn Offiaalat <111 fjbrer (£burfur| 1 l- S)unH. ftoff» 
Ckrid't wenben/ unb bafelbfl K 1 »* <è<ufcen reciter nuéfubten. 
©mut nun bie ©ady uor betn ftoffgericbt inflruirt ifl / foü t|>» 
tien frep flfbett entttybfr bafelbfl fpred'en julaffen/ ober aber etne 
cher anbere pftrtbm ut begebrot/bap bie Aâa nræviî mrotula- 
bone fumptibus petentis jnr tmparteifrt'en irtorterung in vor» 
lier gefébreti (?ndyn an fine Jonften FacutbU / nyf*e ber ‘Xo» 
mifd^afbolifitien Krfigion jtigcrban ifl/ audqefleaet; 
iîbriqat 0.td’cn aber fi>fl no* b<dfanb* îage«»Rc- 

cefleo , Pnblegien , unb mie ed bid^ero ubltd; unb gebrindjli* 
genyfên/ wrfabrtn nxrben. 


S- g. Decani unb Capitula bebalten tîber bie |U bem Capitu- 
lo bebônge klltly bu Cognition in civilibus in prima inflan* 
tia : 2 )on benm S 3 cfdKtb<ii aber / trelflie Dechant unb Capitula 
ertlyilen/ mng fl* ber befcbnxrtt îbeil/ mie in fur$ vorberge» 
benbein f. disponirct, un bud ^offgert(|)( ivenben. 


Att. IV. 

©rafff*aift Savendberg. 

f- î- fiel mm bte 0 rafff*afft SCavendberg «Mbetriffî/ 
w fo rcollen 3 br« (Sjwrfurfl* S>«r 4 »L gla* n>ie tn 
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FOfficial aura foin, que ce qui ponnoit être légué à 
quelqu'un, comme au fi ce qui en reviendrait à t'E- 
glife , y aux Pauvtes , fait donné fans delaj à qui 
il appartient. 

Mais quand des Perfonnet Séculier es légueront 
quelque thofe aux Eglifes , ou aux Pauvres Catholi- 
ques, le Juge Séculier en jugera , Ü* fera l'execution 
promte , t$ dam U tems prescrit par les Loix, foit 
qu'il le fajfe par Office , ou à la requifition , que 
r Official, ou qutlqu' autre tn aurait faste. 

§. 4 . Il appartiendra auffi i ces Officiaux de ju- 
ger des Bénéfices, fcf des Fiefs Ecclefiafiiques , ou 
bien fi la perfonne qu'on prefente, a les qualitez re- 
quifes pour cette Invefiiturt au Bénéfice, à condition 
pourtant , qu'on ne donnera pas F exclu fton à ceux qui 
fer oient prefentez , ou inveflis par U Souverain du 
Pais félon le Droit de fon Patronage : Et quand 
même il ft trouverait quelque défaut confiderable 
dans la perfonne prefentée de cette maniéré, on ft 
contentera d'en faire un très-humble rapport au Sou- 
verain d'attendre là-dejfus la refolution conforme- 
ment au prefent Traité : Mais tn cas qu'il y eût 
quelque different entre les Maîtres , ou Patrons Sé- 
culiers fur le Droit de Patronage, de Dotation, de 
Prefent alion , ou autrement , pour lors la connoijfance 
13 la décïfion en demeurera au Souverain. 

$. f . // appartiendra de plus à cet Official de con- 
nottre 13 de juger de ces Biens Ecclenafiiques , qui 
ont été tenus pour amortis depuis cent ans : Mais 
dans les cas , oit il s'agit de la poffcffion ou des Fer- 
mes, ou qu'on dispute , fi un Bien e/l amorti, ou pas 
amorti, la connoijfance en fera au Juge Séculier . 

§. 6. Quand quelqu'un, foit Ecdefiafliqut ou Sé- 
culier, prétend fur un Eccltfiafiique , il intenttra 
F jf fl ion perfonnelle devant FOfficialité : Mais quand 
un Eccltfiafiique tn veut à un Séculier , on Jurvra 
la réglé commune : A&or fequitur forum rei, f3 
le Juge Séculier adminifirera promptement Jufiice 
fur la demande du Demandeur Ecclefiajlique, 

5- 7 . Enfin il fera bien permis, que Us Trans- 
greffeurs ou Coupables Ecclefiafiiques fuient châtiez 
par la Ctnfurt de leurs Ecclefiafiiques , qui fe trou- 
vent dans ces Pais de C lèves , (3 de la Marc , 13 
jamais par la Cenfure d'autres Ecclefiafiiques étran- 
gers , ni par leur ordre. Toutefois demeure-t'il re- 
fervé à fins j 1. E. 13 de fa part à la Regence du 
Pats , lt pouvoir de châtier conformement aux Loin 
fes Sujets Catholiques, (3 mime les Ecclefiafiiques , 
de quelque crime qu'ils puifftnt être coupables , f3 de 
s'approprier F amende pécuniaire , qui en reviestdroit. 

S. 8 . Il Jera auffi libre à un chacun , en cas des 
griefs, d'appeller de FOfficialité au Confeil yfnlique 
de fon y/. E. 13 d'y pour fu ivre fa demande , (3 l* 
Caufe y étant infiruite, il fera encore libre d'y fai- 
re donner Sentence , ou de demander , que les J fit s 
après que la Rotule tn e/l faite , fur la dépenfe de 
celui qui le demande, foUnt envoyez à une Acade- 
mie, ou Faculté des Jurisconfultet de la Religion 
Romaine, pour y être décidez fans prévention. Du 
refit, (3 dans tous les autres cas , on fe tiendra 
aux Récit des Dictes, aux Privilèges, (3 aux Coû- 
tantes Ju Pais. 

5 . 9 . Les Doyens f3 les Chapitres jugeront tou- 
jours dans les Caufes Civiles, (3 en première in fi an • 
ce tous ceux qui dépendent de leurs Chapitres : mais 
on pourra appeller de leurs Decrets au Confeil Auli - 
que de fon A. E. comme il efl ordonné ci-dejfut. 

Art. IV. 

Le Comté de Ravensberg. 

J. i ^ Uant au Comté de Ravensberg, fon A. 

E. j maintiendra auffi, (3 protégera 
Z 3 autant 


Anno 

1 67 x. 
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AnKO ls:m 5 Ntto 8 fl>uin& ©«* imb ©eaffTetoflt gjïarcf bit Komif** 
. iF uthoUWx bcç bon jmigen/ mal fie on (fjeraticn/ .'Or d'en/ 
1671. (FopeUen/ tinb Xentben / fie fcabcn Sftoljmni nue fie trollen / ge* 
qeniren^ brftcn/ unb in tolgaiben mcbe refluuiren inâjTen/|u 
Rberjeu gnobtgfi ftyûfcen unb 


î ©al ûbriçff abtr îfl bergeflalt Vierglidjen imb oboetban / 
bo|i bte ganonici ju £3ieleftlbt/rrcld;e ber'îXouufd'.^atboiifd'cn j 
iVligton / bail Kxcicumm public um , Kbocb ohne Parochialtbus 
(wcld’tbraai nlfo gcnmmtm PatribtuRecoUeâi» in bonçiojlcr 
bnfrlbti mgonnet / lygcleat imb wrflattet ŒCrben) in einem | 
Sjuufe be? ber 91eu|labti|(ren Xttd-en / m melebem bilhero bee 
iutbenfrt'cn thre v&éuUn gchibt/ unb mclcbei fie bie lutbcrifcbe 
nnff »bre Sofoi juin getrauÿ bel Çatholirihen ©oacebtertfl/fo 
mel bai ÇScbAube bcttitfr / aftiren mitflcn / fo bnlb biffer Re- 
cefs fane 2üurcflidT<ie erlmt^ct / uimd'un/ hubtn unb b* bol' 
teu/ unb babentbrnl ifcre horat «ne bilbero alfo mit!' ftrner m 
allen (lurfen auff bon £bor/ in ber Sfttuflobtifefcen iutbenfcVcii 
cv'rdjen continuiren mogeit 


*■ ,3- Si! ScmiffcêKMîH» S«»«.3irnjfmi iu 
vèd'ilfdxbe befpnuiiin bal Eieicnmm publicum unb baju bie 
Çiipelle S. Johanni» m ban igeanbe/ mie bttfelbe je$o ijî / unb 
bannacb jwnabl bai 3Bimen<it ter ®eg nad> biffer Çapede etr 
mid imbeqnnn / ail foüe bieftt 2$Jeü won bfti lutbenfcben Un ter» 
tbanm Nifelbg auff bero eigene Soiien gebeffert unb unterfiûltai 
tpfrben / aneb benea ïKoitufdi:i£ufl)olifdyn œrgonnet unb xugt» 
l.ifTtri frçn/iebod' ohne 3i«fcun unb SBentrag ber Çwnqelifd’en/ 
feçgebatHe gapeBe S. Johann U abiufrmÿai/ unb an nnm an» 
berrn 1 noljerm ûrtb luub Çd’ilfdebe / nxld-er ihnen auff fol: 
4<n ijaU angetpicfen rnerbeu fcD / auff ifcre Unfojlm lufeçm. 


. «SeHIfcbebe utm mmigffen bal 

brme îlyil une fXomifdj » (Jaibohfdjfn 3ungfcrcn befcwt/ imb 
fo lang biefcl britte bainit mt befebet/ bie Prsebeudcn ber 
eTfler twanfi / fie qefd’rhe burd' reCçnation ober burd' ben îobi 
»miufeb«(£afholtfd!ai btô *u folebrr confcrirt unb bar. 
liber ulad'iwbl mt œmtgcr bie (£atf»olifd e ail iXfforinirte unb 
fufberifdje fotu 3 feçn. 


J. e. QB*mn biefe je^ige Çi-angflrfcte fu«f«#e unb naeh 
bifKr noeb fine îi’anqelifd-e :\efonnirte ober lutlyrifd'e Deca- 
rnflin unforben/ fo foD bie britte mil benen îXomif<b.|£atholi* 
fld'en etifft**3ungffTen enwlllet/ unb el fùiifftia jebefthobl 
ûlfo qtlsilten maben / bap iriinn smo Si’anaelifd'e'DccanifTm 
gewfm / bte btiue ber îtonifd- £ntlielifdvn Religion fm. 
foDen audi nad' Tlbqanq ber i^iqen ;Xcintfd'^afbolifd’niPrübflin 
jn>o Çi*angelifd'e ÎXffonnirte ober i utWnfd'e nad> finanbcr Ntt» 
}ii renunai unb eruiffilet werben / unb bmfdljro nue ber Deçà- 
mlîin balber aefaget / ifbelmabl bit bnue Probftin ber iXomifdv 
€aff»lifc^en Religion lugetÿun fepn. 


f . <S. $Ne ^omifd,' » Çntfjolifdy ^btlufe Ç : rifffl»3unafrren 
Itt ^d'ilfd’fbe incq<n ihnen einen SBaduigar IvtïtRm/ unb fofl 
banfelben an fiatt fftncr coirpçtentr bie (Emfunfft emer bet 
SJfbbcwfbereïien unb ein uubrertf nul qenirmnt ©tiffn.àjlitte. 
ldi md't qiqibcn trerben. ÎMt (Juangelifdy abfr Ml ben fol. 
cher ^efcboroabertp billyn) gortfenaî totum fletl Mn V», 
ïalcen. 


f. 3n ber Conunentlierni GapeOe »u Sjerrwb n-irb benm 
£x<Mn:fri'=\£«rr|jelifd - en bal Kxercitium publicum uerftaetcc/ unb 
ibnni ingleidi uergonnet/ biffe SapeBe auff ifcre Unloflai m tr. 
materai. 


i- S. SMI Exercitium Reli*ionii in ber (TapeOi auffin fioff 
1 lirenborff blcibet aud> fûnfftig m bon <ètanb me e| bil an- 
ro ber 'Jibiliÿ eietciict, unb ifl nid;e {u exteodirea. 


i 9- 3bre ^turrfirrfll- £>imH. wraônnen autb benen Çîo» 
mifeb »€af|)i>lifdyn bu» Exercnium puhlicum uor beui iÇltrfen 
Siîlotbo/ unb nicgen fie t!>nm baju fûr fidh unb obne ©efd'n'fT 
ber fmbrtift^en ane gapeOe/ «11 ^rebigbaui ober Xird e 
baum. 

S- io. ®ie nidrt nxniger fofl ibnen iiigelaffen fern/mie jeço 
megen 2Moe bo gebaeht / bel Exercirium publicum vor unb beç 
21afinolb ober riiwtn anboren ben (Fatbolifdyn anflanbigen On/ 
jebwtl bu p er ben (Pxvmgelifd'oi nubc nad tbeilig fen/ amurid'. 
tm/ unb auff ibte epgene .Sôflni îfjnai ane gapcOe / ‘Prebig» 
Sjaul ober Sitdv unb fondai ,u bmien. 


f. ix. ?îi4't iwniger follen mul' geinclte SCotnift ^atlylifebe 

fnn» 


autant que dans Us Pais de C lève s , 6? de la Marc , AnNO 
les Catholiques Romains dans la joui]} once de tout ce , x_ . 
qu'ils pojjidint prefentement en exercice libre , Egli- ' * 

y«. Chapelles & Rentes , quelles qu'elles puijjent 
être y y dont la rtjlitution ne ft trouve pas ordon- 
née dans la fuite de ce Traité. 

S- ». On ejl convenu de plus y que les Chanoines 
Catholiques de liielftld auront leur exercice public : 
mais toutefois fans les Paroifials , lesquels feront 
refervez , y permis aux Peres Recollets qui y ont 
un Cloître , dans une Maifon proche de P Egli 'fie de 
Neuf al y if que les Luthériens y qui y ont jusque s 
à prefent tenu leurs Ecoles y feront en execution de 
ce Traité y h dépenfe pour re parer ladite Maifon , if 
pour la rendre propre à P Office desdits Chanoines y 
qui pourront de plus continuer encore à l'avenir de 
dire toutes leurs Heures dans le Chœur de P Egli fe 
Luthérienne de Neuftat. 

$. }. Les Demoiftlles Catholiques du Noble Cha- 
pitre de Scbilfchede auront P Exercice public , if en- 
core la Chapelle de S. "Jean , dans P état , quelle ef 
prefentement y if d'autant que le chemin y qui y con- 
duity eft fort malaifl en tems (P Hiver y Us Habitant 
Reformez le raccommoderont , if l'entretiendront à 
Uurs dépens : if les Catholiques pourront mime , mais 
fans que les Réformez y contribuent , abattre ladite 
Chapelle de S. Jean , if la rebâtir à Uurs propres 
frais y dans un endroit qui leur fera alors affigné plus 
procht de Scbilfchede. 

§. 4. On placera dans ce Chapitre de Schilfcbe- 
de pour U moins une troijiime Partie de Demoifelles 
Catholiques , if ainfi on leur conférera toutes Us 
Prebendes y qui pourraient vaquer par mort y ou par 
refîgnalioHy jusqu'à ce que tel nombre y fait com- 
plet : if par après les DemoifelUs Catholiques n'en 
feront pas moins capabUs que Us Réformées if 
Luthériennes. 

5- f . Quand après la mort de cette Dame Doyen- 
ne y qui eft Luthérienne y on en aura élâ une fécondé 
de la même Religion , ou de la Réformée y la troifié- 
me Doyenne fera de la Religion Catholique y if P on 
continuera à P avenir dans ce même ordre y de pren- 
dre de fuite deux Dames Proteflantes , if pour la 
troifiéme une Catholique Romaine. De même , on 
eboifira auffi après la mort de la Dame PrévôtCy 
qui y efl Catholique y deux Dames Prot eft antes l'une 
après Poutre y if Ton continuera toujours de cette 
maniéré. 

$. 6. Les Demoifelles Catholiques dudit Chapitre 
Noble de Scbilfchede pourront prendre un Confeffenr t 
qui pourtant pour fa compétence , ne tirera du Cha- 
pitre que la Rente d’un hebdomadaire , if les Pro- 
têt ans c on fer ver ont le Suffrage y qui a été jusqu'ici 
annexé à POffice d' Hebdomadaire . 

5 - 7. Les Catholiques jouiront auffi de P exercice 
public dans la Chapelle de la Commanderie à Hcr - 
vorty if ils pourront même élargir ladite Chapelle , 
mais à leurs dépens. 

$. 8. L'Exercice public dans la Chapelle de la Cour 
à Urendorf , fera continué de la même manière , qu'il 
y eft exercé par le Moine de ce lieu , if fans qu'il 
fait étendu davantage. 

§. 9. Son A. E. permet de plus aux Catholiques 
Romains l'Exercice public devant le Bourg de Vlo- 
tboy if qu'ils y puiffent bâtir une Chapelle ou Egli- 
fey mais fans incommoder Us Luthériens. 

J. 10 .AP exemple de cette permiffion pour Vlotboy 
on permet auffi aux Catholiques d'avoir P Exercice 
public y if de bâtir à cette fin Eglife ou Chapelle prés 
de Versmoldey ou dans un autre endroit y qui leur 
fera commode , if qui ne portera pas préjudice aux 
I Réformez. 

| S. 11. Pareillement ferons les Catholiques Ro- 
mains 
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binaire cmff bta Itrbxi "Sûdid^ffl S?iuf<r<n îatniiwuftn unb 
OotlifrlM djrtn offmrlicbai frqjtn <*fettt0bttnft cufr tbcnbif» 
fcllx art imb 'îBtift dia «uff te» abrli^n Sjaufatn ni btr 
0 ta|flâvtift fflatâ/ iroi'on bitobtn art. ». f . ftttntr fo bot 
mon jïd' flutlj «. 3. vcrfcÿen i|t/ ûbrn unb wrrtcbtcn oio^ai. 


S- ix. ©0 ttirb ibwn/bfîKn rXomifd; ■ (Xatbolifd’ttv au* bit 
SBictnr S. Catherin* ju SJtdtftlb fo batb bicftllx vaarct , 
rcflituiret 

$iMMn <ibtr fo fofTtn «utfc btntn (ËtMDgtlifcÿai bcç btt 
crftm Ratant âatnaflig rdlituiit imtxn. 

J. £)if S)Kârit omnium Sanâonim. 

i.Du S iront S. S. Math. Entrai » Critpioi & Ctitpi- 

3. ®w Sfcarie deccm milliam Martyram. 

4 - SV 2 )itaric S. Johanms BaptiRx & Margaretb*. 

3. (gint Pratbcada in btt C©Uegiat-.£irifcm ju SBkkfdbt. 


6. ®i{ and) bTtpPra:benden in btoi Collegjo Canoniconim 
j« ÎJeroorb. 

5. 13. unb bUibtt t i tin tfbrigtn in bitftr ©rofffcbdflFt Ko» 
mobtrj riuone Juritdiftionii Ecdefiaftic*. Vifuationts unb 
fionflcn / ntt té biftyxo butin non alurtf jjt&oltnt unb ûblicb 
gta-tfra. 
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mains leurs Offices publics , 13 librement dans les ANNO 
deux Maifons Nobles de Tatenbaufen , (3 de Holt- -wfsJXm 
ftld , tout de mime que dans les Maifons Nobles de 
la Comti de la Marc, dont il a été parlé ci-dejfut 
dans l'Art . z. $. 3 . 

$. iz. On rendra de plus aux Catholiques Ro- 
mains le Vicariat de S. Catherine à Bielfeld , tout 
auffi-tôt qu'il fera vacant. 

Mais en échange on rendra aux Protejlans ,en pa- 
reil cas de vacance 

1 . Le Vicariat de tous les Saints. 

z. Le Vicariat de SS. Math. Erasme , Crispin , 

(3 Crispinien. 

3 . Le Vicariat de dix mille Martyrs. 

4 . Le Vicariat de S. Jean Baptifte (3 S. Mar- 
guerite. 

f . Une Prtbende dans VEglife Collegiale à Biel- 
feld y comme anffi 

6. Trois Prebendes dans le Collige de Chanoines i 
Hervord. 

V 13 . On demeure du refit, U touchant la Ju- 
risiiftion Ecclefiafiique, les Vifitations, & autres 
annexes, dans le fiiù , qui e fi pratiqué depuis long - 
tems dans cette Comté de Ravensberg. 


Art. V; 


Art. V. 


$. 1. «Om Ottfetn mm /on nxWxtn bit SXotmttM£<ttbo» 
♦* fifdt in l'erijtbrtd'tm tanben bit Exeicitia puhlica 
Jabtn/ unb txnnoge bitftr paufc^Sjanblunci txrflatttt unb 
refhtmrt fxfonuntn/ frtbcn fit il)lad?t tbrm 3 tomifd>»(grtH)oli> 
f<bm ©otttfèttnfl m «Dm iènîtftn 1 gufblgc in bitfan Rcceft 
aitbatam Stcgulm / tmgtbinbtrt / unb ungttrrtt tu ûbtn trnb )u 
trtibtn/ jfrrd'tn / Atttctoijjàttfcr / daptfltn/ pfarr/ (gftuloif 
Sufltrjîjrtub/ îbntnt unb glorftn/ unb iraô fonflm mtfjr juin 
©eBrtbitnil uôtia/ auff ihrt Sofîtn ju bantn / unb (u unctf 
bnlttn. ©abqj è<inc <£tjurfiîrlïl. Durdjl. fit jdxduwbl/ unb 
Viba m&nnijjlid; anabisfl f<tii|rà iroOtn. 


5 . ». SJtrnf^^ fbDni bit KomifiJj * (£<ttf)etifd;t ©tijtlitbt Sc- 
cuIitcs unb Rcguiare* >Jîanno unb ®ribg>'Prrfonfn in tbrm 
©tiffttrn/ 'loUt^cn/ pfarrtn/ 5int«n/ iJnpracn/lSdjulm/ 
unb anbtrtn drfiénâfn îjJufrrtn imb QBo^nunfltn uud,' gtmtb» 
mtttn ©dttriiy Sentlyn unb 0tfiatn / dût 0<iflltdK ‘^ttpfyit 
fSr ijjrt pttfobntn unb fur bit bdrju gtmbmttt ©uttrt/ mit 
unb mo bitftlbc un fdnbt gtltgtn/ ulxrdD gltid.) mit bit €iv»n» 

J tlifdK fltmtfftn / au* wibtr btd innbiî >tôtbraud,' unb jjtt. 
oamen mit (Einduortirunj imb Conmbutiontn ntt btfdjnx* 

S / vitl uKnijtr bit illofltr unb 0tt|ilid>tn/ mtlftf wn 
llidxn anmofm Itbtn/ nwnn fit in bit ©ttur» Mamoul 
md?t ^bôrtn/ bnfem imbtr 'Xtd^t mt gtiogtn/ nod> bffdjrodrtf / 
dtWft btr contribuablen ©lîttr fjdlbtr / nxlttit fit uor bttfnn 
dtbdtt t kÎ» dbtr an anbttt Poffefforei fotnmtn / mdt b<» 
ïvtûd;fn / fenbtrn bit jtîhjt Poffeffore» bdrju angebdlttn/ tmb 
dlfo dudi m bttftin ^ukf bentn (guan^lifdxn üUuÿ traâirt 
unb ^bol«n nxrbtn. 


%. 3. fftitfo twnidtn foCtn gtbadjtt Somtf**^«tf)oUfdi< 
©tifilidit bq? ifirtn fKrdtbwcbttu fftttttMmcn/ ©tntuttn/ unb 
Ocbnun\j<n / nudi un^binbrttcr ©tfud'ung iqrrr bvnodal unb 
mtbtrtr Conventen innrrl>dlb ben uniirtm ^Jtrbogtbumbm unb 
©raffftbdffttn a<bdnbb.ib<t wttfbtit/dttfftr fnnbtO «btr fty dfltr 
Synodal unb anbettt bcrgbtd?en ©trfomblimgai/ ofeot 2 >ennf< 
fui unb SSdnOigun^ btr tauixé jûrJU. Obriaftit/tmtwUtn. 


f. 4 . y>rc erburfl. SweM. w^nwa du* «ÿbW/ 
baf btt ©tifllidxn in Ctrvn uotrbrr ÿrtod'ttn umirttn ÎWOg* 
tbumbtn unb ©rafffdMfftcn/n.id'btin té notÿig fan imrb/bit 
^rbtn/dlofltr tmb JMnt urtinrm : &>t unb btuor fit «btr 
bitft particular Vifitationc* porntttmtn/fotltn m foltÿrd unb jco- 
ü’tUc btt nstijj txUt ju uifmrtn/ ^brtrÊtmrfurfil.nbc in^o 


§. 1 . T Es Catholiques Romains pourront ainji 
dans les Lieux, où C Exercice public leur 
e fi permit, ou rendu en conformité de cette Conven- 
tion generale , faire leur Office dans toutes les manie- 
nt & Rites de leur Eglijc, {3 meme y bâtir tffi en- 
tretenir À leurs dépens des Eglifes, 13 des Maifons 
neceffairts, des Chapelles, Ecoles , Mai/ont de Pas- 
teur 1 3 de Marguillier, des Clochers avec Cloches , 
1 3 généralement y avoir tout ce qui pourroit être re- 
quis à leur Office 13 Exercice public de leur Reli- 
gion, c'efi ce, eu quoi Son AUeffe Eledorale les 
maintiendra toujours, (3 contre tout le monde. 

5 . z. Les Ecclefiafiiques de la Religion Catholi- 
que Romaine t tant Séculiers, que Réguliers, tant 
Hommes que Femmes jouiront de toute liberté Eccle- 
fiafiique, tant pour leurs perfonnes , que pour leurs 
Chapitres , Cloîtres , Eglifes , Chapelles, Ecoles , 
Maifons (3 Logis , comme au (fi dans leurs Biens (3 
Rentes , en quelque endroit qu'elles puiffent être 
f tuées , par tout & à l'imitation de la liberté , dont 
ceux de la Religion Reformée y jouiffent , même fans 
pouvoir être chargez , contre l'ancienne Ceûtume du 
Pais, de Quartiers , ou d'autres Contributions : Et 
moins encore pourront ceux des Cloîtres, (3 autres 
Ecclefiafiiques , qui vivent J' Aumônes, 13 indépen- 
dant de leur Matricule, y être tirez ou chargez en 
maniéré aucune contre les Droits, (3 Us ne feront 
non plus inquiétez des Contributions au fujet des 
Biens , dent ils ét oient en Peffeffion ci-devant , mais 
les Poffejfeurs d'à prefent y feront taxez feuls , en 
forte que les Ecclefiafiiques Romains foient encore en 
ce point-ci traitez également avec les Proteftans. 

§. 3 . Les Ecclefiafiiques Remains cont mueront de 
plus, (3 fias empêchement aucun , dans toutes leurs 
Cérémonies, Statuts fcf Ordres établis , comme auffi 
leurs Vifitations , Synodes (3 autres AJfembUes dans 
les Ducbez (3 Corniez nommez ci-iejfus , mais ils 
auront à fe garder de ft rendre à aucune A Jf em- 
blée ou Synode hors de fe Pats, fans en avoir une 
permiffion particulière du Souverain. 

J. 4 . S. A. E. permet auffi, que les Ecckfiafti- 
ques Romains puiffent par tout , où il fera neces- 
faire, dans fes Ducbez (3 Corniez réunis, vifiter 
les Cloîtres (3 ht Eglifes 1 à condition pourtant , que 
devant que eT entreprendre telle Vi fi talion, ils en 
avertiffent tris -humblement S. A. E. ou en fon ab- 
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ïbnvfji b nro Rffltmmg in 3mm « ttntmbûnigfl unb gtbtfyr. 
li* m wiflWt mndpcn / Minn itrnunb ocrotbntt ivcrbtn f émir / 
ircldvr mtgm »or offt bcd'ftgf imiter ^ijrcr (Tturrfurfll.Slurcl'I. 
«IC ianbfurilti) btt Vifiinri'jn bcpivi'bïu/ foilfltn nber twbm ft» 
bc/ unb «ubf b«bt/ Nifl md:te gtfdybm obtt uon bmm ®afl> 
Iid.'cn; twldy ben bmm Vilitttioocu ftpn unbtuûtircn/ «mud 
wrgmpitunm itxrbt/ nxld’td btr Jante > ftiîrfll. Sjobett/SSott* 
mAffigMt/ unb Jurndiftion mtgtgcit/ midulxilig unb prwju- 
dicirh*. llnb moflm rftrt (Eburfurfïl. ©ur*l jebmiiabl *» 
rtnfirtgm nnen ber Romn* - iiatbolififcm Religion jugttljdnm 
VtfuMorem «îuff ,8o|im mtorbntn/ rotldyT bo*/ nxtnn 
<tiirt‘tn vorgfljni/ bit ad intérim Conclave gtbôrm/tiilb nxiiin 
bit Cenfnra Ecdefiaflica l’or.icncmmtn mtrb/ïî* fo longe ubfnn> 
nren unb birfm Aôihu* m*t bqjmobntn foll. ©tt 3Btlflt*t 
©brtgFtif fou m btm/ mad non btin Ronuf*»(Tdtt>oltf*m Vi- 
fitaroribiü tfcrm iSttllIid-m Rt*tm/ nu* btt Reeu’arium Or- 
dmum fedéanutu / Rtgulm unb fetatuftn gmirtff bed Vifitati 
pbtr cortcfli Jebtn« / Sjonbtld unb ïitinbtle/ 2Jcrj>ulftnd unb 
ïbftratJtiié galber ftatuirt ifl/ni*crtrbinbtni no* auftbalrm/ 
Wmigfr bit conigendos, vel coneftos bamibtr fd'iî|tn. 3Bo» 
fera «il* btt Vifititu», corrigenduj, vel conràn, butubtr 
un bit ÎDfltlidx £H'rigfcit obnt gnugfamt unb tT^tblitre urfn* 
fi* mtnbtn mîrbc/ btrfdbt abgtmitfm/ unb btntn ifym uorgt» 
fcçttn ©tifllidyn Vifiutoribus in 2)olIjifbung b<r Execution 
!?fn bnl per Cenfuram Ecdefufticam corrcdum bit Sjunb 
ct^jcn unb bebiîlfllt* ftfthtmcn. 


f. j. SJ^mi Roraif*>£ittbelif*t ©tifflid* pnefentirt mtr* 
taxi fo mogm fie non tbrm ûbtrtn/ nxl*e in rorg<ba*tm 
Jitnbcn frpnb un* :\omifd’--£atf}difd'tr ûibnung unb®tbrau* 
bit Inftiturion unb Inveflitur gtbfiljrli* fu*rn/ unb lî* nlfo |U 
btntn Bencficii* qualificirm/ giflait bunn obnt fold-t t'crbcro 
fltbtnbt unb produrirtc qualification 3b« <£burfurlll. ©ut*L 
rcrnm Ronuf**(£fltbeltf*m 0ttffli*m admittiien moUm. 


$. 6. ^imitéflfoinôgm^ftrctSbwftîrffl.Stjrdl.fîûniifd'ï 
Çatboltfd t Unttrtbnnm frni unb unutffrtigtrt bit SÇoinifcb* 
li'.ithplifd t .Çtprtngtn in ibrtn Sirthtn unb Sjoufrem fqjrm / 
«ud> Proceflîonci , un nxldxn Orttn fît bct<itbrad.'t/nd>tnd «n» 
btttn ibrtu ■Xcrtinomtn bfb»iltm / unb foll ibnen burin 1*011 ht» 
nen 'Kmfpur^ifcntn Confeffions-SDtnMnbtm / Stforunrttn 
tmb Jutbmftbtn/ in »w<|tbu(b<tr ^bitrûirfll. ©urcbl- 
Junbtn ftiut Qinbcruug notb (Emtrd;) qtfcbtbm/jur Ttertjtrnit^ 
ftint llrfn* ^tiitbtn/ uitl nvm^tr fît btftbimpfftt/ obtt unbtrc 
infolenticn roibcr fît wiîbtt/ uuff dOtll imocrbofftcn ^uD ubtt 
btr )tniqt/ wcltbcr foltbtd brnnocb tbue / obnt wjôijtTuiy 
bil|)rtnb: unb nue ttfl uctbiciKt/ Stfknfftt wrbm. 


(Si foa nbtr nu* wcbtr fonfîtii/ no* «udt tftm jitrbur* 
fnn 'ïiigfpurgiffl'er ConfcŒoni - 2 îtnr»inbter / utbrr iXtfûtmir» 
ter no* |uttitTif*fr/ nn tinige btt Sonuf* »<Eutliolif*m Jtçt» 
taut unb bcrfdbtn Obfavir-unb ïjultung/ no* nu* un nntgt 
nnbtre bcrofelbm £trnnonim/ fit btiftti unb buboi nubtnm nue 
fit œofftn/gtbunbtn obtt buiu iin gtrtngfltn g*ulttn frçn. 

i. 7 - ïu* fofltn bit fKoimf*-Sûtbolifi*< ftint Proclamatio- 
ns, dimiiïorialei obtr CopuUtiones bm 6mm (?onnutlif*fn 
fu*m/fonbfrn td fod gnug ftpn/rrnnn fit fî* in ibrtr fXtligton 
tttd’fî gtltumm 0ttntintn prodamirm/ unb mo fit moOtn co* 
poUcitu iuflm- 


Arr. VL 

Jjnjogtbumbtr ®iîli* unb 83<tgb- 


*. t. çv 9 htid?mbt mm btt $Jcr$egtj>umbtr ®ili* unb QVr* 
*+ gt/ bu Infftn M ÎJrrren 'PrulbHSrutftn Jurfll.©!. 
bit 'ïitgfpurgifii'm ConfelTioni- , 23 tritvtnbtt fo mol Stfornurtt 
uld luthcriftbt btp btnm Exerciriii, jfirdim/ (JuptOm/ Béné- 
ficia/ Smtbm/ ®üttrn unb (ginfommm/ mtlthc fît bidbtro 
innm gtbubt/ poffedm unb gtnofftn / mtbtirrtt unb rûl>ig / 
luoDm bitfdfct gtgm jtbtnnunniglt* gtbiibrmb fdnfbm/ nu* 
»od fruift bttftd SBrrglti*d iu relbtuirm / fo bu* biffe 
ipuufj^Qunbltnrg ratifidn, ob«« 6 k rtatrgtriitgflt ôaumnud 
rcfluuitm luflm. 


JJtr^ogtbumb ®üli*. 

^OI*tm lia* fofltn bit %igfpurgi(*< Confeflions- 
w 2Jtrtwuibtt ba Stfortmrtcn Religion in bon JJtt» 


O M A T I Q.U E 

[e*ct, la Regenct du Pais , afin qu'on y puijje dé- 
puter quelqu'un peur ajfifitr de la part de Sadite 
J. E. & pour y obfcrotr ou empêcher qu'on n'y fajfe 
r,eu de la part des Vifi tuteurs Eccleftafiiques , ou 
d' autres j qui puifife préjudicier à la Souzeratneté & 
a la haute Junsdiflion de Son A. E. qui fe déclare 
de plus , vouloir bien députer toujours de fà part un 
Pi fi tuteur qui foit de la Religion Catholique , de 
l'y entretenir à fies dépens , lui ordonnant de plus , 
qu'il ait toûjours à fie retirer lors qu'il s'agira de 
quelque ebofe , qui appartient au Conclave intérieur, 
U d'une Ceujure Ecclefiafiique , de forte qu'il n'as- 
fiflera pas à tels ARes, 6 ? le Bras Séculier n'em- 
pêchera jamais r execution de ce qui aura été ordonné 
par les Pifitateurs Ecclefiafiique s , 6 ? conformement 
à leurs Canons,(s f aux Statuts des Ordres Réguliers , 
contre la perfonue du Coupable, ni ne protégera en 
aucune maniéré ceux qui auront été corrigez , ou qui 
feront à corriger , mais au contraire ledit Bras Sécu- 
lier renverra ceux qui y auroient recours fans caufe 
légitimé, ausdits Pifitatturs Ecclefiafiique s , pour y 
être ejfctlncment châtiez , ou corrigez félon la Cen- 
fure , (fi en facilitera même rcxccution. 

$. f . Toutes Us fois , qu'on prefentera des Eccle- 
fiaftiques Romains , ils fe feront donner f Jnfiitution , 
t fi Plnvefiiture félon Us Canons , (fi Us Co fit urnes 
de leurs Eglifes , par la main des Supérieurs , qui 
font dans ces Ducbez (fi Corniez unis , (fi ils fe lé- 
gitimeront ainfi pour les Bénéfices , car Son A. E. 
n'y admettra aucun Ecclefiafiique de la Religion 
Romaine , fans qu'il produife préalablement une telle 
légitimation. 

$. d. Son A. E. permet encore à fes Sujets de la 
Religion Romaine , d'obferver librement dans leurs 
Eglifes , (fi Maifons , Us Fêtes de PEglife Romaine, 
enfemble Us Proceffions dans Us Lieux, oh ils en font 
en poffeffion, avec toutes leurs autres Cérémonies, 
(fi de Us continuer , faut que ceux de la ConfeJJion 
d' Au s bourg , ou de la Religion Reformée Us en puis- 
fent aucunement empêcher, incommoder , injurier, ou 
U ur donner occafion de fcandaU , (fi en cas que tel 
empêchement, ou infolence fut fait, on en châtie- 
ra inaffamment , (fi à proportion du crime Us Cou - 
pabUs. 

Mais pour ceux de la Confeffion d'Ausbourg, (fi 
de ladite Religion Reformée , ils ne feront ni ici , ni 
ailleurs , tenus à Tobfcrvation des Fêtes , (fi des Cé- 
rémoniel des Catholiques Romains. 

$. 7 . Les Catholiques Romains n'auront pas be- 
foin non plus de Proclamations, Dimijforiales , ou de 
Copulations par ceux de la Religion Reformée : mais 
il Uur fuffira de fe faire proclamer, (fi copuler dans 
les plus proches Communautez de Uur Religion Ro- 
maine. 

Art. VI. 

Les Ducbez de JuiUiers, (fi de Bergbe. 

$. 1 . Us Ducbez de JuiUiers (fi de Ber - 

1_ J gbe, fon A. S. de Neubourg laiffera (fi 
maintiendra ceux de la Confeffion d'Ausbourg , tant 
Reformez , que Luthériens , dans P Exercice, Egli- 
fes, Chapelles, Bénéfices , Rentes, (fi les Biens 
dont ils ont joui jusqu'à prefent , (fi Uur fera ef- 
fe Rivement (fi promptement rendre tout ce qui leur 
doit être rendu en conformité de cette Convention ge- 
nerale, aujfi- tôt qu'elU fera ratifiée de part (fi £ autre. 

Duché de JuiUiers. 

$. z. T'xÆ forte que ceux de la Confeffion d' Aus- 
1 J bourg, (fi de la Reformée continueront (fi 
tien- 
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DU DROIT 

ANNO flMHjumb ©ûlt* an næWblgenben Orten / aüm fie ofcne bem 
, uorbtro Mc Kxc/citia pubbea ge|>abt / btcfcllx ou$ 

1072. 11:1b contradiâion lx«>ilt«:n/ al* m ©tabten unb 

tfletfen 
x. 3“ ©&*n- 
». jju Çrineberç. 

3. 3“ ■Cbenvimet. 

4 - 3 “ i'nnich. 
j. 3 u ^BdlTcnbrr^. 
fi. 3u ©tolbcrg. 

7. 3« &uibemalx. 

8. 3 « SBrojfm. 

9. 3 » Sfônxiler.. 

10 . 3u cittarb. 

11. 3u 3Balbemel. 
n. 3u ©ûtfctden. 

$n btntrt Sarflerta. 

13. 3u ©monte. 

14. 3u 'îeueren. 

»ç. B»* 3 B<nb<n. 
ifi. 3 u 'Jcf<b<n* 

»7 - 3u Xi ntl)<ttcn, 

18. 3u Snlbenfuc^n. 

19. 3« 3ü(ten. 

10. 3 u 3 QUH 8 t*WH. 

»x. 3« OJenrorb. 

«. 3 u lôvenictj. 

13. 3u SBrattr. 

14. 3 « JeHenbir j. 

15. 311 $utfe 4 bofrn. 

16 311 3 (&abe in b<t ^frtrrfir^cn/ woryi berfel 6 en iïCent&ai 
imb ©effile 3t&ôri3- 

"Xuff ben "XMlicbcn ^rtuferen 

17. 3 u ^Unnrncrfiÿdm. 18. 3 “ Stalle* cher ©rofRn SBnt» 
ledhetm/ bcrgefrilt bali «uann fd'on ÿerne$(l Me âAufer an fïo* 
iniWv ^.uljolifd'c / ce fepe auff wa* 'irt unb 3 Bcifee* imin.r 
tpoUc/ f 0 mwn/ ober transferim nwrben/ ober ber Î8e|ïiïcr 511 
fold-cm ôffintlidKn ©ottefibienfl frm $>n* lancer nu baju ver» 
flatten fonte ober tvol te/ einfF foldy ^âllc nuty* beflorôeniijer 
b.tfi Exerdtinm pnblicum conaouiref/ unb ta bai 'iîorff.Tni 
©ro* «uHeébenn unb SktminerfilKiin Xinfcen unbièd'ulm go 
bauet/ uub aile annexa Exe;citii publia gcubet îoerbau 

S. ?. ©0 vie! aber bie ilbcige (gvanjjelifet'e DCefbrmirte ’ïbe» 
lidv Sjdufrr in fpecie lurrfen/ Serfen/ 9 )îerot$ai/©evernuty 
îfcer* vor t flc*borff/ luibenborff/ SBol&enn unb SJunveifi/ u. 
un^clyt/ baraujf fofle qlad 1 irre bifi anhero ber ©ottefibienfl/ 
boit» mu Jnlaflimd b« 99 «na*barfen îXeformuten tXeltgion^u* 
milien/oline Pirochialibut aeubet iDcibai. ©lad? n?te aud> be* 
tien •Jlbelid.'en < iXoinifd'><ïiitbolifcb<n in ban S?cr$ogtl,umb tflere 
au# ibten Jjâuferen cbai bergletdjcn ©ottefibicnfi ver (in tt et/ ob 
fie «jleteb weber pnbbcum nôci) ptintum Excrcitium bifificro 
baraujf sjeljabt betten. 


$. 4 Reflituiret aber unb geffattet fol! tynai ben Xeformittai 
trerben Nid publicuro Religioms Excrcitium cuni omnibus an- 
xieii*. unb |ie {jtetmt Krafft unb {Rfitÿt {julien unb bcfûjjt fevn/ 
fcajfdbe nunmclir midi einmfi^ren unb diûitrtctcen. 

t. 2)or ber ©tube ©ûluÿ auff bon TUta jtm?ferfi^atnp 
foanbt/ unb aUanedifl ber £art|>aufêr ®{ûb!t geleqen/ ober 
auff ber jwifdxn bédi|è|?nnelier [ïbrer iÇdrJU. ©urdl. unb ber 
geuulbrer i£flrtlimifer 3 )lühlcn gdcnenen ©runb etne jjirebe 
unb .^ilfierd ÎBohnuiJj iu bernai / befi 'Prebi^erfi SBobnung 
nber unb bi<©d'uleinbrr©tflbt©ulidnu{wbtn unb anjujldten. 
©8 «sue Mmn bag 3bre 'Jur|ll. £)trrd l ben 99au biefer .Xirebcn 
an anen bequemen £>rt in ber ©taie betviOigten. i-BniXeuiaaen. 
3. 3u£)nn\tnbt. 4- 'îluneboi ©lubbac{) m ber2)or|ïnbt/ su* 
c{K unb ©caille/ unb twfi bon excrcitio pnblico anflebet. 


S. s ©0 vie! nun bu 'Xu<ifpiu^ftl>e Confe Oions-ÜiernNinbte 
luTbettleStr Seli^ion nnlan^ce / Uaben biefelbc ben ibren offenr « 
lichen Xdutton* • llbungen / unb ivufi beiun anflebet / alfi 1. 3u 
©liren. 1. 3u©tolbcra. 3. 3ii©emûnbe. 4- 3u5ïmbtéivet[er. 


Tom. VII. Taxt. I. S. 6. Redi- 


D E S G E N S. iii 

tiendront fans contradiction teür Extrcicé public , AnnO 
comme ifs l'ont en auparavant , dans les Filles & 167X0 
Bourgs fuivans. 

1. 4 Dur en. 

2. à Heinsbtrg. 

3. à Obetwinier. 

4. à linnik. 

f. à H'ajftnbng. 

6. à Stolbsrg 

7. à Randenratb. 

8. à Rruggctt. 

p. 4 EfcbwciUer. 

10. à Sis /art. 

11. 4 JValtnil. 

12. 4 Sukltkn. Ainfi 

Dans les Pillages. 

IJ. De Geneont. 

14. De Tever/n. 

if. De H’eidtn. 

16. De Frecbtn. 

17. De Kirkberten. 

18. De Kaldenkirken. 

1p. De Jucben. 

20. De Hunsbofen. 

21 . D'Ozenrath. 

il. De Lovenik. 

23. De Bruibt. 

24. De Krlzenberg. 

if. De Hukelhofen. 

16. Dans f EgU/e Paroi fi ale de Rbeide , avec les 
Emolument, £j? Rentes , qui en déf endent. 

De même dans Us Matjons Nobles 

27. De I-lomenheim , z8. & de Bulles, ou grand 
Bullesheim , & encore que ces Maifont fnjjent tt ans- 
portées à dès Catholiques Romains , ou que les Pos- 
fefeuri ne voulurent plus permettre d'y faite l'E- 
xercice de la Religion, on continuera pourtant tel 
exercice public , (f ce qui en dépend, (f on bâtira 
pour celte fin des Eglifes , £5? Ecoles , dans Us Pilla- 
ges du Grand Bulles beim, tâ de Ftomersbeim. 

$.3. Pour ce qui e/l des autres Mat fions Nobles 
des Reformez, (fi nommément de l mi ken, de Per- 
ken, Merotgen , Stvernsk, Berg devant Flosdorf 3 
Luidendorf, Bolbeim , (fi de Durvccis , (fie. Ün 
y continuera , comme on a fait jusqu'à pre fient ^Of- 
fice des Réformez, en y recevant suffi ceux du voifi- 
nage de la même Religion $ mais toutefois fans lis 
Droits Paroi fi sus, (fi de ta mime maniéré qu'on a 
permis à des Nobles Catholiques Romains de faire 
r Office de leur Religion dans leurs Maifons au Du- 
ché de Cléves , encore qu'ils n'y euffent jusqu'à celte 
heure aucun Exercice , ni public, ni particulier. 

5 4. Il fera rendu (fi permis aux Réformez l'E- 
xercice public de la Religion avec les annexes , (fi ils 
pourront en vertu de ceci le commencer ou établir. 

I. Devant la Pille de fui Hier s fur un Champ 
nommé Keiferskamp , proche du Moulin des Cèar- 
treux , ou fur la Terre , qui y efl entre Us Moulins de 

S. A. S. (fi desdits Chartreux, bâtir une Egltfe, (fi 
Mai [on de Marguillier, (fi d'y tenir l'Ecole , (ff une 
Maifon pour leur Pajleur dans f enceinte de la Pille 
de Juilliers, fi ce n'eft que S. A. S. permit exprès - 
fément de bâtir cette Eglife dans quelque endroit de 
la Pille mim«\ 2. à Remigen. 3. à Ormunt. 4. 4 
Munken-Gladbacb dans U Fauxbourg , ou ils pour- 
ront établir Eglifes , Ecoles , (fi tout ce qui dépend 
de rexercice public de la Religion. 

$. f . Quant à ceux de la Confeffion d'Ausbourg 
nommez Ltitbérient, ils demeureront dans leur exer- 
cice public , (fi tout ce qui en dépend , 1. à Du - 
ren 1 1, à Stolberg ; 3.4 Gtmundc\ 4. 4 Kintt- 
\ wei/er. 

A a f f. Et 
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i 8 x CORPS DIPLOMATIQUE 


f . 6. Reftituirct u«b gefkttet tfirb tytra abet b<td Exerci- 
tion» Religionis puhliçum, 101b nu» beuifelbtn antlcbrt/ iiltf 
1. vor ber ©tubt @iîlid? an flat gngtl&bbrff bcrgcfialc / ts.i't 
btf V'rfbivicrtî SBehmuw unb bit vîd'iile in btr ©tabt 0 ’.tltcb 
gthalrm unb an^rflctlcc trerben mégr. 

i- Suffi» B;r.<irfcl unb 3. ja olicnjanM uot afîonjoyc/ unb 
fchit cum ommous anncxis. 


Ç. 6 . Et on leur permet , ifl rend r Exercice- Anko 
public avec ce qui en dép-nJ-, 1 . Devant la faille de . s- . 
J ml lier s, en échange d' Engtliorf tellement que la 1 ' ** 
Maifon du P a fleur , ifl r Ecole puiffent être établie s, 
ifl tenues dans la Pille mêmes à Zvotïftl\ 3,. (fl 
à Menz.tr at devant Monjoye , (fl le tout avec les 
annexes. 


Art. VII. 


SJflrtojtbinub Sîtrg. 

$• T - (c2\0 tàcl ^0 S^etf-C'fîfhmnb S8tt$c (oiïfntie 

N '-^ Siutfyurgtfd'e Con feflions - 23 eriranMc Sfof&rm trier 
Religion an natkolgenben Ortcn bit Exercitat publica, Sird’en/ 
ffnpctlen uni ©d'ultn mu battit bars» «Âôriijtn ^aftorat» 
Xtrd'tn/ gtifltrq,'/ unb ©dml*R<ntyen/^i<bcnbéfen/ 23 i» 
«Mien/ unb beren 3 (u(lfunft'ccn/ innui)T«n lie folcbe bid dato 
excrciret, mut gtbobr / 1111b gtlioflcit/ «tud; ttinfftig unbcein» 
fratyigtf l'.ilxn unb btjwltni. SI* 


t. ftu CflterftfC. x. ju (Eranetiberg. 3. tu Sjilten. 4- tu 
Jjaeu. 5. m îtëalbt. 6 . ju ©omborn. 7. tu langtnlKrgé. 
8. tu OTftige*. 9. ta tftôiQàm an ber Ruljr. 10. tu ’Biîlif* 
rajjt. 11. ju SBetwtefircfren. n. tu Sub»- 13. t» Rnbt 
Wm ’Sfllb. 14. ^©oblingtn. »5- Cipellam S. Amhonii rtUff 
ber -fhonrd Sjrçben mu ber 23 icarey S. Anthonii. 16. Opct- 
lim S. Reinholdi ben ©objtngtn. 17. Capellam nuff bWlîjoff 
lu ÎBinbrabf. 18. ju ©d*6lei. 19. ju S?iîtfrfi®agen. xo. 3» 
ber ©fabc 2 >û|Ttlberif. xi. 3 » btr ©fabt Rafingen. n, ju 
tombera. 13. ;u 3)tlbert. 14. ;u QreffTaty. xj. tu Stàffel. 
x<i. «u âRcbtman. 17. Suffbtr Uxbenbacfc. 18. tu ^iiilbtun 
araKbietn. 19. |BÛ(w*€«IRt 


S. x. Suff ben SWic^tn îjauferm. 

I. Suff bon $}au$ tennep. 

x. Suffm Sjauft jw» ©pi$< 

3. 3» brt Sefling ju ûtepe. 

4- B 1 » ©awpr t» grefrubt. 

5. Sujfbtmfytnfe Scrp. 

6 . ïtiff beni Sjaufe SXott unb (Efêfclbf- 

’ÂNTjM^aU wann fd.’on btrntd'O bitft TCbtlidy art^tv» 
nufii'<gaibclifrtv fomuun ob<r tranifcrirt mtTb<n/Dt!<r ter S3 c|ïsct 
ffim Kdigton Anbtrt/ bafl btnnodt auff fol^ic ,fa(Ie/ bit 0t. 
menu fb nlebann btxfelbfl |îd> flnbm wirt / an obnr btij bnifd» 
btn ebrr botb ned?|l gtltqnien i>«b ibtoi 0oîttd bitn|ï mit i?t. 
fud* unb Ttnhbrnng btr ^rtbigten/ unb «dminiflrirung be^ Qt» 
bntbmabld/ unb # btr îaujfe autb gly >gtnftjmmg natb n>u 
ver unfltbmbttt tllxn/ unb bariiui continmxtn font». 


f. 3. SJrmftblî fbtl ibnnvbtn fCtfbnntTtm/rcflitairt wrrbcn 
t- 'Â>ité Etercirium poblicun» ju 0nittn cum aonexis. x. 

limultancum Romano-Catholicum Excrcitiom ut ber 
^>tarr • Sirdy su JJûrfcdmagtn fotl «bgtftbaft/ ttitb bittbntn 
mçpgtnt bulbe <?inbfn-;\tntbni btp extradition ber Ratification 
liber gtgtinwrfigtii 2)fTitl<itb reftituïret/ aber mitb ]u> 

tfjtid' beneu ^umifdj.gatbolifd'tn ;u «Kepuririmg btr (gebloji. 
Capellae bafelbfî ttnbunbtrt Dînd'gtbalet gtgtben unb aufgembU 
Mm bol. 3. ©ie reditus B. Mari* Virgints 6c S. Anthonii }U 
Çûrftdiwgm/ fo balb bitftlbe burdi Sbfltrbm bed jelji^en S 9 e. 
ftfjrrd/ weld'tr ben Sooufdvgatboltfcben 0i>tttSîn;ntl tyrrid?» 
tec/ unb tin 0ei|lli<b<r and bern vllofïnr 'ajipperr'ôrbt ifl/ obtr 
fanfieu imitant trtrb/beiien iXoïmldj.gatbolifd'tn ubtr bagtgen 
flnflîjimbert voit btntn jXtfornurtcn audgeiablt 

•rrten. 


4. 3 te «Paflûrat'Sïenfben tu £>6cr*{Jafltl. 

3. Bu 5>utTtl foOtn bie iXomifd,' = gatbolifcbe bie <D.t|îôra(« 
«Xtntbtn gituft an fid' b«I>Alicn / unb barqtgnt ber SRtfarmirtrr 
GVrnnnt bafidb# lûbrlitb «ebirig fXtid'dthalfr in certia reditihus 
oui genulter ^iarat.^entlien bafelbtf per fe tu |<btn/ an ir tu 

fen/ 


Art. VJI. 

Duché de Bagbe. 

$■ t. T "\Qitr ce qui touche le Duché de Berghe , (f 
A. ceux de la ConJeJJÎon d' Ausbourg , dits Ré- 
formes ^ ili y exerceront , ifl tiendront dans les Pla- 
ces JuivanteSy tout ce qu'ils y ont exercé ifl tenu jus- 
qu'à prefent , [oit d* Exercice public s d'EgltfeSy de 
Chapelles y d' Ecoles , avec des Eglifes Parotfltales, 
Rentes d'Ecole, ifl de Marguillicr , Widenhotcn, 
Pic arias s, ifl fes Revenus , fç avoir , dam les Pil- 
les, Bourgs, (fl Pillages. 

I. d'Elberftld. z. Cronenberg. 3. Hiliem. 4. 
Haen. f . IPalt. 6 . Somborn. 7. Langenberg . 
8. Neviges. 9. Mulheim fur la Ruhr. 10 fPulf- 
ratb. 11. IVermeskirken. 1 z.Duhtn. 13 à Rat b 
devant le Bois. 14. De Sohlingen. tf. La Cha- 
pelle de S. Antoine fur la Bruyere de Tbones avec U 
Picariat de S. Antoine. 1 6. La Chipelle de S. 
Reinbold près de Soblingen. 17. La Chapelle à la 
Cour de fPindracb. 18. Scboltr. 19. Hukesviagen. 
10. Dans la Pille de Dujfeldorp. 11. Dans la 
Pille de Ratingen. 2.1. à Homberg. 23. Pelbert. 
24. Grefratb. xf. Dufftl. 2 6 . Afttmon. 27. Sur 
l'Uràenbach. 28. à Mulheim fur le Rhin. 29. à 
Ober-Cajfel. 

$. 2. Dans les Mai font Nobles. 

1. De Lenr.ep. 

z. De Spicb. 

3. à Oltpe dans le Delling. 

4. Bavoir à F.rkratb. 

f . à la Maifon de Dorp. 

6 . à la Maifon de Rott , ifl Els f tld. 

Et mime , quand ces Maifous feraient transférées 
à des Catholiques Romains, ou que les Pofftffturs 
changeraient de Religion, la Communauté Réformée , 
qui s'y trouverait , ne lai (fer oit pas pourtant de con- 
tinuer fon exercice, ou bien dans un des plus proches 
Lieux , comme auffl d'y fréquenter les Prêches, la 

S. Cene , ifl d'y recevoir le Batlme, ifl la Bene- 
diftion de Mariage avec la même liberté qu aupa- 
ravant. 

$. 3. On rendra de plus ûusdits Réformez. 1. 
T Exercice public , avec ce qui en dépend , à Gruten. 
t. Comme on ôtera aux Catholiques l'exercice , qu'ils 
avoient tnfemble avec les Réformez dans PEglife 
Paroifltale à Hukesvsagen, on rendra à ceux-ci en- 
core P autre moitié des Rentes de ladite Eglife , fl- tôt 
que la Ratification de cette Convention fera échan- 
gée, à condition pourtant, qu'ils payent cent Ecus 
aux Catholiques pour en reparer la Chapelle du Châ- 
teau. 3. Les Revenus du Picariat de Notre-Dame , 
(fl de S. Antoine à ffukesvoagtn, en cas d ouver- 
ture, ou de mort du Poffeffeur ,qui efl de la Religion 
Romaine , ifl du Cloître de IPipperforde , ifl à 
condition , qu'ils en payeront aux Catholiques cinq 
cens Ecus. 

4. Les Revenus de la Cure à Ober-Cajfel. 

f. Comme les Catholiques tiendront entièrement 
pour eux les Rentes de la Cure à DuJJel, ils en don- 
neront en échange à la Communauté Réformée des 
aflignationt , qu'elle puijj'e annuellement , ifl en cer- 
taines Rentes de ladite Cure, tirer la Somme de 
quatre-vingt Eus , ou bien ils feront obligez d'y 

rendre 
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fcny cher a&(t btn flbfbrmirxn tafelbH gemelbte $ViftocaC*SCtn* 
tb<n gan* anrdmnai unb (ldi tarau* «ÿftSMtyfyatar m cer- 
tis «umifen laflen. 

6. Ju fftwigt* foll ber Seformirttn ©emeinbt alfobalb tw* 
Rititicaiion Ncfe* Rcceflu» Msjenigt reftituiit irrrNn/nM* (te 
fit l'on aflm imb ieben ©tîtern unb iXauben ben ©crànberung 
b<r OMignm bt* jjtrrtn l’on £arbtn!'trg in £3c|»b gtfcdbc / unb 
bif j>tro tbnen juin îfcil »’W 1 ber ftram non tyirbenberg tnfio* 
ont. Bonn nacb gtftWjefler folrl-cr rdlirution bit ‘^raro non 
jçarbtnberg fb bann rimgt Skfugnu* bar au ff iu bÜbtn wr» 
meinef/ fou tbr freçfJeben/baflëlbt redtliefcer ©«btlbr nad> «u«» 
fifnbtg m macfctn / unb manu bit gac^e l’or titrer jtirfll. 
©tirdil. îXcgitriina tu ©lîfltlborff iaflniirt ifl/ uns bqjbe <Pnr» 
fptn |irr guuge gebêret ftçn / bitfitlbt lut (grortfrung an unpar» 
tbtrlid'fn au* bajbtn £Komifcb - <£ntboUfd’<n unb Xrfornurten 
K«ligionenau*ge|leüetn?trNm/e*n)3re b.in bafl gnneltc ;Çr«nt> 
trm t’orgtintlbffr ©anriac t*or (gmlangung btr Ratification bit* 
fit Rcceffus (Idj barifoct wrglicfct/ bnbtp c* bann biQig (an b«» 
trtnbat batte. 


S. a- go »irl mm Me Vugfpurgifebe ConfdDons- 2Vnranb* 
te imbffifcbtr JMigton in bon angcrajttn »er 6 cgrtnnnb SBtrge 
bemfft/ fotleti biefilbt an nad'foIgeuNn £>rten bit Eiercitu, 
Jtfrd’tn/ (faptWen unb gaulai mit bentn Ntrju gehônaçn 
$a (forât «jtinben/ jfujfereti unb ©rt-ul «SKentfcai/ ‘Siitbtnbo’ 
fen / auefc ©itarien/ unb beren 'ïufthînfften / inmaffen mit 
fttmclbtc imberifiÿt bit(tlbt jc^o btften unb (jeni<iT<n/tsU>en unb 
btÿalrtn. VI* 


i. 5n btr gfttbt famqj. 
t. 3*1 iXeinfdtitx. 

3 . 3u SXn'eringbaufnt. 

< 3« Kemglingrobt. 

5. 3« Surfcl'eib. 

6. 3« 9lturi«bfli. 

7 . 3» SBiçbdbat. 

8. 3 n Stolberg. 

9. 3 u SJonrabr. 

10. 3** 'SnlbbroeL 

11. 3u îXoobatb. 

11. 3» Scfenbagtn. 

13. 3*i irafôetbt. 

14. 3 « Obcnfvitl- 

15. 3u QBilltrg bit igapttta.' 

id. 3u SWbtrt ncbfl b« <£aptllt/ Jtbotb mit 2î«bt{wU btr 
♦«ira u(t L'on bcnai SXtfotmtrten (m ben btr prætenfion. 

17 . 3 « (ciil'lingtn. 

18. 3« 'Sîalfd.’ttbt. 

19. 3uîjolpt. 

19. 3u ©entflingcn in btr (TaptUt fimuluncum btrgtgalt/ 
bap bu iUftRtifâc bit ürtpefle ntlcm belstlien. 


i«î 

rendre entièrement les Revenus de h Cure , &? d'été- AHNO 
cep ter les tefli guettions de la Communauté Réformée ié/l* 
pour en tirer quatre-vingts Ecus annuels. 

6. On rendra encore à Ntviges après que les Ra- 
tifications de ce Recès feront échangées , aux Réfor- 
mez tout ce qu'ils y poffedoient en Biens , fjf en 
Rentes y du tems du changement de Religion du 
Sieur de Iiardenbcrg y (J dont ils avoient été en 
partie dépoffedez par Madame de Hardenberg , la* 
quelle pourra pourtant , après cette reflitulion faite , 
pourfuivre f»n Droit en Juftice , fi elle en croit 
avoir y 6? quand fa caufe fera entamée , ou infiraite 
dans la Régence de S. A. S. à Duffildorp , Ü* que tes 
Parties y feront entendues , on la fera décider par 
des Gens de su, ter effet., (j de l'une & P autre Reli- 
gion t à moins que ladite Dame ne s'eu fut accordée 
autrement avec les Réformez , (ÿ pour lors on fi 
tiendra à leur Accord. 

5. 4- Pour ce qui e/l de ceux de la Confeffon 
d'Ausbourgy qu'on nomme Luthériens , ils tiendront 
6? poffideront dans ce Duché de Berghe y tout ce 
qu'ils y pojfedent pi ejentement en Exercices , Eelifesy 
Chapelles y Ecoles , avec ce qui en dépend y Joit de 
Rentes , Eglifes Paroiffiales , de Marguiilier , fcf de 
Maître d'Ecole y Wtdcnboftn , comme aufji en y ica* 
riatSy (â en Rentes en dépendantes y fç avoir 

I . Dans la Ville de Lennep. 

•t. à Remfcheide. 

}. à Daveringbaufin< 

4. à Rembhngrode. 

j*. à Burfcheid. 

6. à Neukirken. 

7. à IVitzhelden. 

8. à Volberg. 

p. à Honrat. 

10. à IValtbroel. 

II. à Rosbach. 

it. à Ekenbagrn. 

13. à Leufckeid. 

14. à Odenfpiel. 

if. La Chapelle à IVilberg. 

16. à Velbert proche de la CbapelUyOu Ton ri fer- 
ve pourtant aux Réformez la prétention qu’ils y ont. 

17. à Leicblingen. 

18. à IValfihetd. 

1 p. à Iiolpe. 

10. à Denk/ingen dans la Chapelle V Exercice 

public tufemble avec ceux de l'autre Religion , à con- 
dition pourtant y que les Luthériens jouiront feuls des 


11 . SVt* firaulnntum juÇtrd;m/ bodj ba(? bit reditus in 
jcjignn gtmibt uerbltilxn / unb btntn (mbCTifcÿcn bit £an$<l 
ni<t)t wrfpcuct/ mxÿ fie^inberc irorti*. 


®o wit! itbtr Vltar unb îrtUffRcirt anlwtrifFt/ fefftn bit $0* 
mtfdv&uholtfd.'t bitfrlbe for (ldi btbalttn/jtbod? bév Execution 
bit|t* Recettes in ©t but ff btr Œi'iiiigfUfdWutbrtifd.'cn e* com- 
immibas fumptibus in berftlbtn Sird’tn an tinen btauttntn unb 
btntn vEuangriifcbm gelcgenan ûtt an anber Vilar unb îauif» 
fltm ganai^tt iptTbtii. 

11. Stop fimuIraDsum tu gttlfd'tib/ tt*cbtp bann ju iriffhi 
♦ap Ne î\omifdv£fltMifa. , e unb futbenfd't |îd' mener jn m* 
glaeben baben/banut fie an btnen û«en/ an meld’en bit fimul- 
unca feçnbt/ unb in Srafli bitfe* Recettus l'trNtibtn/ juge* 
irilfer 3 *‘* imb tèttmbt bai ©ottt*bitnjl vtrricfcttn unb «ntt 
btn anbtni niebt binbtrai. SNmn bit iutbcriptt mogtn im 
®inttr unb tm gommer bt* morgtn* uinb 10. U{>t/ nâdnnit» 
tag aber uinb ?. Ui?r thren ©ottesbienfl mriebtni. ©i< SXo« 
mifcl , >i£atbol'fd , < «lier |ï* ber tîbngen 3 otinMn«n©ott<*bitn|l 
in btn jttrebai gebraud;cn. 


^erna b-ibnt unb btbalttn bie {utbtrifÿt fblgenbc Esercitia 
publia. 


Tou. VII. Part. I. 


* 3 - 3 n 


Rentes de cette Chapelle. 

11. à Htrken P Exercice enfemble avec ceux de 
P autre Religion , les Rentes demeureront pourtant 
dans l'état d’à prefinty fc? P on n'y fermera y ni 
n'ôtera pas la Chaire aux Luthériens. 

Mais les Catholiques Romains tiendront pour eux 
P Autel 6? les Fonts Baptismaux y à condition néan- 
moins , qu'en éxecution de ce Traité y P on y fera 
dans la mime Eglifiy 13 dans un endroit convenable 
aux dépens communs un autre Auttly (3 Fonts de 
Batfme pour U ftrvice des Luthériens. 

xi. à Seelfcbeid P Exercice enfemble avec ceux de 
l'autre Religion y bien entendu, que les Catholiques 
13 les Luthériens ayent à convenir dans tous les 
Lieux , où , filon ce Traité , ils ont P Exercice enfim- 
ble , que P on y fafft POffice à certain tems (3 heu- 
re, afin que les uns ne donnent pas d’empêchement 
aux autres, car les Luthériens pourront en Hiver , 
13 Eté , faire leur Office le matin à 10. heures , (3 
P après-midi à trois btures , (3 les Catholiques Ro- 
mains pourront le refie du tems fe firvir de telles 
Eglifes communes. 

Les Luthériens confcrveront de plus , (3 tiendront 
leur Exercice public : 

A a a 13. Dam 
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*■3- 3 1 ' t« ©Mbt CDuffciborfr. 

14- 3 n b« vrtatic lôotytnjeu. 

15. 3u S?vrf<ciwj«u. 
i<î. 3u ajîûlbnm dm £tyeiit/ unb 
x7. 3u bit ,fr<p&cü ©un/ wi< nit ntroger N«kn fr «*k& 
faner ju :\abe i'ôr Nui îüalbe / unb jtt fDlebtinait m Nui 
fc-tanNvm nvlctnn |k butera genxjfcu unb gtvjmiwîriig ftynfc. 

J. î. Refluant eiber unb fleflattet maben tbnen ben fuifreri. 
fd rn an nticKaUcnbcn Orteil bit Escrcitit publies cum tn&cxii 
nutf tyr* Soflcit / nia 
1 . 3u iKuppiritrabt. 

3 a îXunnflcn/ unb 
} 3 a Xcuttabt. 


O M A T I au E 

ij. Dans la faille de Daffidderp. 

24. Dans la Pille dt Sobling-n. 
if. à LJukeswagen. 

16 . à Mulbeim fur le Rhin. 

27. Dans h Franebife de Burg: ils continueront 
auffi à Rade devant le Bois, 0 a Metman , dans 
le même état qu'ils y font prefentement. 

$. f. On rend auffi 0 permet aux Luthériens , 
mats à leurs dépens P Exercice public , avec se qui en 
j dépend , dans tes Places fuïvantes. 

1 . à Rupicbtrat. 

2. à Ratingen. 

3. à Rentrât. 


Anno 

1 671. 


Art. VIII. 


Art. VIII. 


I- T. çv?l «tint l^rtcr cr,cljlttti Orteil mm/ cm trelàm tic 
♦*- 'ïujfynrgifrtt CJe>nf>. (lions - 2)mvanbten iXeformirtcr j 
unb iutbcnfd'tr iXeltgion Ne Excreiii» poblic* Nben / unb ta» ! 
wô^t bufer 'Vuiifd)» 3 ?dnbfUing reftmmct brfoutraen/ huben 
fi; 'JJIud't ilyten lik'Ctijfcifnil/ nue betfelbe 111 benen tXefohwr» 
ta 1 unb iutfcenfd-ai jtird’cn imtcr giraageltfcbai £ errai gaîbt 1 
unb gerrrebri «unb/ m <i!(en fetntfai ungejunbert/ unb imijar» 
ter )u .îbai/ «mb treiben. Çr« ty>bcn aucb üRittfo/Xirtfen/ 
.Scirti h/iuKt 1 i|>ûrne unb ©loefen / unb tout foii|l m<tr }uui 1 
©i'i»;obmi|l néiu/ rtuif tbre So)te« tu baïun/ unb ;u miter» 
bdltcn. ‘ÀMbc® tt< ta; jQerrm 'pfnl?«0ratf(ii Siîtfll. ©urd'I. 
jrbanuN unb aube» mânniÿidj ^nabt^flcn unb uuwbttâen vè^uf 
tsllml IL Clleil. 


y i. ^emed-fl fa fotlni Por^eNid.'tet boiter EXelicncmen “Xiig. 1 
fvitniifd'CT Confcflïon iXeferuwte unb jutberifde prcbiger/ 
«pfamrn/ paflere»/ erd'ultcbiente unb Xiîtier in ihten pfar» 
ten/Sird tn/ ^mpcllen/ ^d.'ulen/ unbont*ten gcbârtiwijjvîu.- 
feren unb îÿclnuingen/ ouq- gatnbmrten ©lîtaen/iXenitxii unb 
(Sef.idai aire ©ei|llidte lîreç^jm vor ifcte 'Perfini / unb oor bie 1 
lu ibren 'p^irren ^nwbnute ©iiier 1 une unb ive biefelbe un > 
fanbe gelegen / ûber ad jlttcb > nue bie iXomiftbnliitbolifd’e in- 1 
d.flferenicr gmi:'îri:/ biefelbe init Jmibfleurtn/ïinqiiuTtiriimien 
unb terqleid'eii iu|]en iriNr b<* iaulx«^ 0 (brm;d' unb i,«îoni' 
men mept teld'oeret/ unb nlfo au* in btcfrm i&ttîtf beuen ?èo< 
n!ifd':i£i)tbolifd'<ii imfâülKli unb SSerflift^en âletd; gc{silten unb , 
üiflirt trerbot. 


y 3. 9 îid-t rwiiiqtT firfTen ||eb<idite'Prebi.Ter/ < Pfarrfr/ < Prtlîiî> ! 
ni/ ^d'ulbebinue ûnb Sâflor Np tbrm \;rd'ni = Crbuun^en / 
^tiitutni/uyld'e fie gleidmcl jurorberili ^>hra ,Çiîr|rl.î*iinbl. ‘ 
nid iaiiW j^uriioi/ bamit barinuen îviber Ne innba . ,yiîr|U. , 
JJcbeit nubta n4id tteiliÿetf û,rfunbni uxrbe / iur S?cflt'.ni ,uu^ , 
umertlMiiiu-fl emrnd en IntT-n fotlen/ imb tri'flen Ivbre ,fiîr|il. ; 

biefelbe fa bann ^nâbml unb innWMrrlid,' be|l.'itiuicn / 
©ebrùud'fn/ ©emonljeiten l (îaenwmciv jiird'lid'er îMeiptm . 
ben benen orbentlid’en iXonnenten ta buifiero gcii'ôtnlid’cr Gc- 1 
nerii, Prot:na»l. Synodal, QalTical, Presbyierial unb Cou- 
fidonal-üîerfrtinblun^ni (ireldy lie m bai uniirten Sjfrçoq. 
tfjmnbeii irnb 0riitffd'<i|]ten unqcljinbert/ nuffer benfelben alxr 
nnbira ©etlalt mr alb mit ScranlTen unb aeroiUi^uiui beb 
Jiinb:d*$ûr(len befuefat moifen) unb berfellxn làd'lnifen unb 
cnbffen tbren ©ebratid-en ^aubtabet njrrNn. 


5. 4- 5Nnen Prafidibut nnb MeKÎeratoribae Syne>dorum te 
Inlpeâoribus aaûîum fbtf tn benen borvor qebeubfen ur.iirren 
fiaîamhiioiten unb ©rafffd’Jiftm fUntlmTen fiiHi/ benen m ben 
(Fi'itn.KlifJynXird in ublulyn ©tbrnud 1 / Otfenvini) unb £>rb» 
rttflH toMne ut Mirtnen /imb ad cemeflioncm vax & mornm 
lu fdretteii/ ta ©ettUitbe i>iftiplw .u unterfMften/ au* ^eqtn 
bic uerbr«l}<nN 01 *Nr >u uerf^ren. (£ be unb bet’or fie aber 
btefe vartitular Vifiutiow* uorne.iuKii/ foflen |ie fold-ed unb 
ein lebIre^er ter nitjjifi tait/ ju wfftiren/ jtra jirrfU. À5»r*l. 
nûer m b«)êlben ‘Xbuxfcn/ter iXe^renm^ m 3ettrn untmbiînml 

unb 


5. I. tous ces Lieux donc , oh ceux de la 

i J Confejjion d" Authourg^ tant Réformez 
que Luthériens continuent , ou obtiennent en vigueur 
de ce Traité , P Exercise public , il leur fera permit 
d'y faire leur Office publiquement , 0 de la même 
manisre , qu'il s'exerce dans des Eglifts Réformées , 
ou Lut /Ariennes, fout des Souverains de telle Reli - 
gion. Il fera permit de plut de bâtir 0 d'entre - 
tenir à leurs dépens , des Eglifet , ChaptUes , Mai- 
fons de Paficurs,d' Ecoles, 0 de Marguilliers , avec 
des Ciocbirs 0 Cloches, 0 généralement tout ce qui 
pourroit être ncceffairt à l'Office public de leur Re- 
1 Hgion : C'efl ce , en quoi S. A. S. les protégera , 
0 maintiendra toujours 0 contre toute foi te de per - 
fonnes. 

5. 2. Tous les Minifires de la Covfeffion T Aus- 
bourg , tant Réformez que Luthériens , 0 nommé- 
ment les Pafieurs, Minifires, Maîtres d'Ecole, 
Marguilliers , jouiront de toute liberté Eccltftafiique , 
à P exemple des Catholiques , non feulement pour 
leurs per fonnes, mais encore pour les Biens, Mai - 
font. Rentes 0 Emolument , qui leur font défi iriez, 
dans quelque endroit du Pais qu'ils foient fi tuez , 0 
ils ne fieront p,u chargez non plus de Tailles , Quar- 
tiers, ou autres Taxes, contre Pancienno Coutume du 
Pats , mais ils feront encore en ceci traitez également 
avec us Minières de TEglife Romaine par tous Ut 
Pais de Juiliiers , 0 de Bergbe. 

§. 3 . On maintiendra auffi lesdits Minifires Pro - 
te flans , Pafieurs , Prédicateurs, Maîtres a 1 Ecoles, 
Marguilliers 0 autres , dans i'ufdge 0 P execution 
des «S7a/«/j 0 Ordonnances de leur Eglife: lesquels 
ils feront pourtant obligez de prefenter auparavant 
à S. A. S. afin qu'on n'y pratique rien au préjudice 
du Souverain, 0 d'en demander trés-bumblement la 
confirmation, que S. A. S . aura toujours la bonté de 
leur accorder fans répugnance : comme auffi dans les 
autres Coutumes 0 Cérémonies de leurs Eglifies , 
Disciplines, Affemblées ordinaires de quelque nom 
qu'elles foient, Générales , Provinciales, Synodales, 
Clajfiques , Presbiterieles , 0 Confifiloriales , en for- 
te qu'ils les pourront fréquenter librement , 0 de 
leur chef dans tes Duchez 0 Ccmtez unis , mais 
non point hors d'icelles fans le confentcment 0 la per- 
miffion du Souverain du Pats ,0 qu'on d. nncra main 
forte four Pcxecuiion des Arrêts 0 Cond: fiions , 
qu'ils y auront prifes. 

$. 4. Les Diretleurs eu Modérateurs des Synodes , 
0 Us lnfpefteurs des Ciafjts pourront ainfi par tou- 
tes ces Duthez 0 Corniez unit,vifiter félon la Coû- 
tante 0 P Ordonnance de P Eglife Evangélique , y 
faire obferver la Discipline Eccltfiafiique, corriger 
la Conduite 0 Us Moeurs, 0 mime châtier Us 
Transgrcffcurs , mais U tout à condition que devant 
que cP entreprendre une telle Vifitation particulière, 
ils en avertirent très- humblement S. A. S. ou en (on 
abfence, la Regence du Pais , afin qu'on députe 
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unb gtbiifctlùti iu «Hflfen uia$tn/ bamit jarotnb txrorbntt rotr» 
ben tenait / irtldvr rocgal l’or fjod'iTgebadutr 3hr« ,Çtîr|i(. 
•£iur(H. ald i.tiiD^Jurikn ^ vifitatiun Nnn'utint/ loiiftm 
rttKrr Ntl>in (cb< imb nebf bubr/ Ntfi nictifC gtfd'tly / obtruonben 1 
ttki(üicNn/ rotldt btp baitn Vuintiontii ftpnb unb vniiircn/ 
mwtf i’i>r jtnoinmai avrtf / rt>tld*d fct *anbd>,Çürfl!. ^epat/ 
SBoitaniiruftu unb Jumdiâion tntgtgoi/ naffitlKilig unb prs- 
judiciiltd’ ftp/ imb roofltn 31>rt £>urcH. jeNdniaM 15* 
rtnrrorçtn «Ml bar QMKjpiiftai Rdiflion jMtqiMm Vjfiu- 
toicm ,iu|f btïo Stoiltu verorbiieii/ uxld'çr bwl> roann 0.1*01 
l'or «bai / bit ad interius Conclave gebôren/ unb roann bit 
Ceofura EcckftaAica rorgtnounntn roirb/ (îd) fo lange abfenti- 
rcu unb bieffn aflibos md?c Nnirobntn foü. Oit OBelrltd* 
Obrijjfeu ?bH in bon/ n\rë w» Nin Puefnie & Modcratonbus 
Synoil , & Infprdotibus Gallium (jiniuhro VOU 'Prtbigmi/ 
'Pfirrtrn/ -p.iflorai / uiU> 2ïorfîtl>tTU jtber Contint XiuHid'tm 
©tbraudr unb ber ^irrt’tn Orbnung gemao/tte Vifitari itbene/ 
Sjanbeltf unb UHniiteli» / Scr^ilimiJ unb ‘Xbfbufftuij) balbtr 
thiuirt ijl/ indu wrbinbtr.n iii>d’ «airtlhvilroi / uxm«or bit cor- 
rigendos vcl cotreftos barotfcr fd'ûjcn; ^Bofnn and' txr Vi- 
fiurus , corrigcndus vcl conclus barûbtr un bic 2i$tlfhd't 
Obnjjrtic ohnt gnugfaint unb trWHicbt llrfnd'tn |îd> rotnNn 
unîrbf/ NrftUx ubgnwefcn ; unb btntn itnn uorgtfcflttn 0ttfl* 
Iidwil Viliuioiibus 111 Q)oÛai|u()ung btt Execution gegat bai 
ptr Ccnlurim Eccleûallicatn corrcftum bu >Jaiib bitl^ai / unb 
btbâîftlid? aft^autn. v 


i. ?. 2lorgtba4'tt 'Xu^fpur^ifd'rr ConfefDon$.Q3rmvitibtt 
Ktù'rmiTur unbiutbtrifd'a-XcligiiMi fotftn un feint nnbatgert* 
nvotuen iihj ttc tlirt .;tbunbai fcpnb; OaNroiit ntt fd‘'i2ûigunb 
gttinltoi ftnnb/ Ixn bttktt iXcuiit* » if .itbcfifd'tn l’Mccitontn 
iÿrab ju tJrtiwu/ •SJia'cn tnftÇai/'JI'în/ ober attNrrr Nrglad'tn 
ba> Nn r\cmifd'*kl-itl)clifd'tii gtbnmdjfcaoi t ÿ.Ter«^,li>cftn ju* 
jKhm/ tint bon Warcljf bq> bai Proccfüonoi ini|f;iiToarttn/ 
;fat>ncn L'btr ^rtnijt ut trnam/ bqj ber dJier.Kin.'/d):ia>i^iiinb 
âbaibtf-OlPtft Nu >Jucf ubjUiichai / unb iv.ib btraladyn nifbr. 
(è« foKai a tid' bifftrtlxilb ih>ii imin.uibni Nfrint'acti / ntl «y* 
ma« von ihnni bt^bm nvrbai / mb<r tr^ltni unb nubtrai 
Koanfd'd£nib.'lifd,'<n Êcttuwnicu tnib ntibus btÿju roobnai. 

S 6 Jtmar foUai fît bit ntrfdilofltnt 3<ùai ruitb SConiifd'» 
Çnrijoliftrrr SirdYn anwnbdt in Æbff.i Cu nie oblcrviraiyfd? 
nt PïocUmMioncs, Dimifloriaks obtr Cop*iUtioDts bcçi Nn 
Ki'imf«b*^ûtbDlif(tYn 'PnPortn fiubtn/ fenNroi «I fotf anuij 
fqjn / nvinn fit ftd) m ifcrtt iXcluponi^nncmcn prodamirtn unb 
btn Nntn ftlbioiai «ro fit nroîlai copuhrtn Ijffcn. 3 11 
lt|fatMd*rtn wfiMeflcntn prient abtt foaw fit alad inol fane 
iwttl.tuffîgt SJod'itifm .inilcUai/nod’ nud? \u bar 3dt nu|f balai 
Spocp*ci£tu uut f mt|îcu brâuc^ltcÿ/ um(tn. 


C 7- Itttt ban fo follat fitNrÇrnob/irtldY in Nr Somifcb* 
(Ja:|joüfdsn 5 fird'<n atKiltai wirb/ feinte iwa^ unttruvrifai 
♦cnn - 1111b bteuxil Audi bud .<trdYn»J)lafîfr*'anibttmbiBrubcr» 
SDÎcilitr'ÎOnbt btr btnm *\oun|d‘-(J.itt)C'li('d’. Officia Ecclcfiadi- 
0 f<vnb/fo foflen bit îW-fonmrtt unbfutbcrifdit mit btnftlbtn unb 
btfjlad;tn ivtbtr itjrm pillai md,u bcfcÿiv'ârrt werNn. 

C 8. Ubtr bitftë fofltn ifîfgfbad'tf ffujngtlifttie bcp baitn 
Koinifd'^ntbolifd'tii Proccffioncn/unb tr.um bad nlfo gtnanbtt 
Vcncubiic ju ben SrtUKfcrt âftr.Mtn ii’irb / fttn l'otftflltch art 
flcrtmi gtbtn/ fonban tn trotter f) faille / btd bit Proccfljon 
Pbet Nid Vcnerabile t'Orbtp/ miff bit ft»b«ll iil fin bnud obft 
jimîcf gtbtn/obtr ban iVitjltr unb btnai/ rotld't mit ifiui fepnb/ 
ont Nrjjlcidim igbrerbietund bawiftn/ald mit fît m tbun pfleg» 
ftu/ roann 'Pneflar unb ttiibtrt <btliâjt itutfK tbntn ju anbartn 
3 <i(tii brgegntn. 

S. 9 ■ Sd ftH in 53 armtn / ^oblingm/ unb (ElwrfelN bai 
ÇiMngtlifd'tn fo îKtfonnirien nid iutbetifd'tn btp ben .Eaffcolt» 
fchtn ^tfhajtn ôfftiitlKb/ <tn ùbmtn Orteil nbtr m btn Jjnii» 
ftrn bn> t’trfd.>lofltntn ©ubtn / ïbûren / fdbai unb Renflerai 
|U «ubtitai trl.iubf fepn/ tint» fofltn |ie N^rotgtn ftint Inquilî- 
tiua unb i 8 <ftr.i|funa ju btfiîrdrttn buben/ohinn abtr bni^rob» 
^duiùbai an jjairfiigtn wni/DurdraftnNn ïrlKit |ugcbr.idrt 
wirb/ mcgtn |tt felfrige and; ofentlid) l’crfatigen. 


C 10. (Jd bltibef offtgtNid'ttn fXfforintrftn unb futbtrifcbtn 
bwr/ in ber Jnffat/ and,' am ^reptag unb anbertu SÇornti'd'» 
tüatbelifdiai •Jtofîinaib.'îagai in ifcrtn Q.niftrn ^ltifd> }u fprt- 
fni/ roann fît nut if>r i\omifd'»^arbolifd) SjauegtflnN roiNr 
ifirtn aStfltn folt^td ju tifcn mdt antwlioi. 


Art, 


DES GE NS. t S jr 

•jntlfu'un, pour y afli/Ier dt la part de S. A. S. & ANnO 
pmr où/c r ver & tmpêcbir , qu'on u y fa£e rien au 
préjudice de U haute J uriidtclton , (ÿ auihortti du ' * 

Souverain. S. A. S. déclare de plus , de vouloir 
toujours députer de fa part y à [es dépens un y i fê- 

tât eur ^ qui fera de la même Religion Evangélique , 

& de lui ordonner aujf y qu'il ait a fe retirer , quand 
il s'y pa/fe quelque cbo/è t qui appartient au Concis - 
ve intérieur , & de n'y a/fi/er durant le tems , qu'on 
applique des Cenfures Ecclefiafliques. Le Bras Sé- 
culier n empêchera jamais l'execution de ce qui fera 
ordonné conformément aux Statuts & Coutumes de 
l'Eghfe par le Pre/ident £*? les Direftturs de Syno- 
de , ou par 1 rs Intendant d' Ecole y Paflturs * Prédi- 
cateurs ià Supérieurs Ecdeftafliques , fait touchant 
la Corredion ou autrement , ledit Bras Séculier 
n'entreprendra pas de protéger ceux qui auront été 
corrigez y ou qui le devr ôtent être -, mais au contrai- 
re y il renverra ceux qui auraient ce recours fans rai - 
fon légitime y -susdits Pi fi tuteurs Ecdeftafliques Mê- 
mes, pour y êtte rffedivement châtiez ou corrigez, 

6? en facilitera l'execution. 

§• f . Tous ceux de la Confeffon tf Ausbon*g , Re- 
formez (J Lutbériensyue feront tenus qu'à leurs Cé- 
rémonies y fcf atnft ils ne feront pas obligez à mettre 
des herbes pour les Proce/fons des Catholiques , ni à 
planter des Mais , fonntr les Cloches de leurs Fêtes , 
fe tenir fous Us Armes du tems des Procédions , por- 
ter des Drapeaux &? des Croix , ni à ôter le Chapeau 
quand on forint le Matin , à midi le S sir , ni à 
d’autres ebofes fmblableSy dont Ht ne pourront ja- 
mais être inquiet ez de qui que ce foit , ni forcez à 
afftfer à aucune des Cérémonies des Catholiques. 

S- 6 . Ils n'obferveront pas non plus le tems, ort 
les M triages font défendus aux Catholiques, ni ne 
prendront non plus des Dimijforialts , Proclamations , 
ni Copalations des Pafeurs Catholiques, mais ils ft 
contenteront dt fe faire proclamer dans leurs Com- 
munauté, y d'épottfer devant qui ils voudront, 
toutefois auront-ils à fe garder de danfer , (d même 
de faire des pompes, quand leurs Mariages fe font 
dans un tems défendu aux Catholiques. 

§. 7. Ils ne feront nullement obligez au Synode, 
qui (e pratique dans PEglift Romaine , & comme 
les Charges de Maître cTEglife (f de Confrérie font 
réputées pour des Offices Ecctefiafliques , les Réfor- 
mez Iff les Luthériens n'en feront jamais chargtz 
contre leur gré. 

%. 8 . Tous les P rote fans auront à fe garder de 
donner aucun fcandale , quand ils voyent porter le 
| Vénérable aux Mahdes , ou dans quelque Procès - 
J fon , mais ils auront plutôt à ft retirer dans des 
Mi if ont , ou bien à témoigner au Prêtre, & à ceux 
qui le fuivent , la même civilité, qu'ils leur feraient 
dans d'autres rencontres. 

§. 9. Il fera permis aux Proie fans, tant Réfor- 
mez que Luthériens , de travailler ouvertement les 
jours de Fêtes Catholiques, dans les Places de Bar- 
mtn, de Soblingen , 6? d'Elverfelde } mais dans 
d'autres Lieux pas autrement que dans leurs Mai- 
font, 6? à condition d'y tenir les Boutiques , Caves, 

Portes & Fenêtres bien fermées, U en ce cas- là, ils 
ne feront pas fujets à d' autre recherche , ni à au- 
cune correBion pour leur travail, (A fi par bazar d 
aux jours de telles Fêtes Romaines, quelque pas- 
ftger prefente de P Ouvrage aux Maréchaux ou 
Forgerons , ils y pourront partout travailler publia 
quement. 

S- 10. Ils auront auffi toute liberté de manger de 
la viande dans leurs Mat fins en Carême, les Ven- 
dredis , ou les autres jours d'abff 'mtnte obfervez par 
les Catholiques , toutefois fans contraindre leurs Do- 
mefiiques Catholiques à en manger contre leur gré. 
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An. IX. 


I. 1- fTN'Xmit au* btt Juriididtion balbtr tn ©tifllidtn a- 
d’tn/Wtldjt bit :\ffonnir« unb iiubtrifd'c ançubtn/ 
tné tiinfftigt in bicfm ftatogtÿiimtai 0tilui' unb fflcrgt fnnr 
Kid'tijfat babt; QjoU rdnc Ccnfut, Oùdplin. Matrimonial 
unb btr jltid'tit tgad'tn/ jrdd-t fonfltn btç btntn (gvangrltftitn 
ad forum Ecclcftaflicum obrt mixtura fltborm/ t’Ot bnifti 
i.mbr»£vA'amcn/i>bcr anbirtn C^ntïlid’cn Koinifcb-£rttbolifd'<n 
^fnd'ttiai ^jp^cn/fonbcrn von ttnfelbcn sjanfcltdj bcfrqyt fcpn 
unb bltibtti. 


S.'i. Unb bafctro mô*tn bit (Epan^ltftf't/ wann fît umtrrin. 
«nbtt m Æbt»'£ad*nt worbcn/ fidj btp bot t*miobtn/ 
Claflibuï.Prcsbyicriu, Corllftoriis , Infpcdtono, ober tci? »t»* 
rtn vrtclforgttn an^rbôi / twlA't bnnn bit ^artbôitn ju fich »t 
îtranliifTni / (te ;u wr^leiri-tn unb m ber gtifc uon tmanber |tt 
frfcn / nUoi '.Jlnp nn^un'tnbcn. QBann aber bit tuîtc 511m 
lanafltn miKrhulb brcn iStonafben mdst vafan<itn irolft/ ald» 
fcinn fofitn fît bit srnd'tn an ?fortr Surfil. £>ûrcM. Ktaitrung 
ju 'DûtTélborff t'tnrnftn/ welri c 9 Ccgimmg tint jtbt erad-t in 
brcçtn Aèdnfrcn hmc inde non 14. ‘în^tn/obtt juin lançitlcn 
bon brrp iu ttn? IRothm c^nt 2 WrÀiittiin<i unnôttgtr unb juin 
bcd'fUn fccr invptfn dihiion inftruirtn làffni / unb n-ann fît 
WtJi$ inftruirt i#/ bit Afla prxvii inrotuKlionc tmnjfbtr an 
tint bnfclbtn SÇcliaion juchant bnrtjjrtt luriflen Faculr^t/obtr 
anbtrtn ber Ktfigiàn jit-i.tct'ancn tniiurtbci'ifd'nt ;\tdti? «flcSc%MCH/ 
li.id‘bnn bit £âd:t ber tintt cbtr anbtrn (Et'anç)(l;fd'cr Stli* 
» 2 )trn'anbtt n concermrtt / ju rtd’tlid-cr diciâon pjjnt 
tatf btc «patt^tptu nsifftn tratnn/ juvyrfA'icftn / unb nudju» 


$. 3. ®nd mm btrcftflnlt rrfant/ bafltlbt foUt Peu mtljr gt. 
melbtct Kcstatmg jur Execution «jeftÇt/ unb baron ftin Ap- 
pr'lttion, npib Revifion gtflnttrf n'trbnt. ^ipotl? matin fiel? 
ein obet bnd anbtr ob« and? herbe il?rü f bcffciWKt funbtn/unb 
cntMd/ fo tn i*pn>itn Adii me t ntavftn/ cbtr tut r«bc nnPgtr 
ftilrrtt y rnubmablp atiafubrm n-olttn / unb |id» bcp btt iKtgio 
nm4 (imnrlbcmt/ alâbann ftOtn icbircbtin îbtilc nod,' inxtiu 
feaçt mjlattct/ unb mit IniUuflion aud> xîtrfd'tcfunj btT 
A tien tbtu mit t'CTj}<bitd)t / mfa^rtn trerben. 


S. 4 3 n Jotltn abtr/ tronn wiftbtn ?Çomif*«(îafbP* 
fifd'cii unb lïi'anjtliftbtn llntcrthnncn ghtjîrm l'orf.îllct / follet 
btr Aflor bae toruin rei unb mirb ber i^uangtlifd t nad’ btren 
l’pn ben lïvamtlifd cn an.-icnpuunm / ber îXoïntfd' * Cattolifd-c 
nNr nad' btn :>oimfd‘îl£ûtl>clifd'n» ©niiltcl'tn uXf£bttn tufou» 
brrl>cu io punéto «iivortii St repudu gcrtd;ttt. 


Art. X. 


Art. IX. 

§. 1. T} 0 #r régler lu Jurisdinion Eulefiajliqut s 
1 m et qui touche les Ré fermez tâ luthé- 
riens , dans ces Duebez de "Juilhers , 6? de Bcrgbe , 
il e/l ordonné , que les affaires de Cenfure , de Disci- 
pline , de Mariage & autres femblables , qui appar- 
tiennent à la Jurisdiftion Ecclejiajlique ou mixte au- 
près des Prcteftans , ne feront pas décidées par le 
Doyen du Pais , ni par aucune autre Cour de Jufli - 
ce Catholique Romaine , mais en feront tout à fait 
exempt s. 

§. 1. Cejl pourquoi tous ces P rote fan s , en cas 
de di/férens en Mariages pourront librement recourir 
à leurs Synodes, Clajjts , Conjijloires , fjc. on d'au- 
tres de leurs Pafteurs, qui auront foin d'ajfembler 
les Parties % y de les mettre d'accord à l'amiable j 
mais en cas , que cette voye de douceur ne produifit 
pas fan effet dans U tems de trois mois, ils remet- 
tront les affaires à h Regence de S. y/. S. à Duffel- 
dorp, laquelle fera injlruire chaque Caufe par trois 
Ecrits, que les Parties feront obligées de fournir de 
quinze en quinze jours , ou bien de trois en trois fe- 
maines, fans qu'on leur permette des délais inutiles , 
{jf jamais au delà d'un deuxième , (ff ayant inftruit 
la Caufe , & mis en rôlle les Actes , Elle les remet- 
tra à la décifon de quelque fameufe Faculté de Ju- 
risconfultes Pt oie flans, ou bien d'autres Jurisconsul- 
tes desinterejfez , {J qui foient de même Religion que 
les Parties, fans pourtant qu'icelles foient informées 
du chemin, qu'on y a pris . 

§. } La di ci fi on qui aura ainfl été faite , fera 
enfuit e mife en execution par ladite Regence, fans 
donner lieu à et autre Appel ou Revifion : mais toute- 
fois fi les Parties fe trouvaient chargées , parce que 
quelque raifon ou pièce n'auroit pas été produite , ou 
ne tauroit pas été fuffifamment dans les Atles, (ff 
quelles fe préfentaffent i la fusditt Regence pour 
déduire telle chofe de nouveau , on permettra encore 
deux Ecrits à chacune des Parties , (fl on y obferve- 
ra la même méthode, qu'on vient de marquer. 

5 - 4. Dans les cas, où il y auroit différent au 
fujet de Mariage entre des Catholiques & P rote fi ans, 
on fe tiendra à la réglé commune: Aftor icquitur 
forum rci , (fi on y jugera un chacun félon les 
Droits de fa Religion, particulièrement dans Us cas 
de divorce , (fi de répudiation. 

Art. X. 


11 ?îb tannai’ ûbtr Mt^tfrÉttd unb mdid'tntd na* tint* 
** ttnb bad anbtrt notbi<i btjiinbm/ rotld'te fiînffti$ m nütn 
forljor tuntbiittn ianbtn/ald m btntn Sjtrïogtbiuiibtn Wiîlidv 
£ Uvt unb Qitr*/ midi 0 r.i|ffd'atftcn üüurcf unb SCarndbcrit 
oMcoitct/ 0fbnlt<ti unb bon (cl ben aKcrbin^d nnd'fltlfbtt tmben 
foClt: £>i<fon nad' i|i foltpct} tu nnd.fpiijtiibc puntu dbjt» 

i. 1. llnb fofT btmnatf> nnffoiçtfidj adtd ttnb jcbtfl/irog nUtr* 
fttt* îXcNiciifi ^QVm\mbtcn 2)cTintMt bttft* 2)cr0lftd;0 btlmltcn 
obtr ivitbcr btfcnimcn/wm tbtn btr SUtuur/unb £râ|frm fajn/ 
ald trann tl'iitn fpIdtéaDt* burd' btt Eiccution bt 0 ictitfcbtn 
gncbcnfcblu^tî ^flaffcn/antbtT dMtbtn ttnb jn^fen^ntt imirt. 

1. i. ^Nirnadi fo fed allen Stltjitpntf’tSontinbot fo mol btr 
Kotnifds.tr ntbolifd'cn ,il* 'XiiiifpUT^iidyn Confcfllons-QjtT. 
n'aiibttn/Kthjnnirmt unb iuthtrtfcltn / nxld-t baO Excrcitium 
publicum babtJi/ unb bann burd' bicft <p«iufd'rÇanblnn!} refti- 
tnirt ircrbtn/ trosfltbtn/ u\inn cd nMb>0/uid:t nur tintn'prt. 
bicer unb < Pa|ïertn/!onbcru incfir auff tbrt .^ofitn unb cbnt btr 
anbcrm Ktlmon 'Btfd-iHr unb VRad'tK-il ?u berufftn/ aud' btt 
^tmtinoi nad; tSdt^cnbtit ju combîmrtn / unb hmintbtruuib 
bit combinirtt iu frpirirm/ 5 «if* |<bt an bnnvon^tn abfonbtr» 
lid tn ^tbrgn abtr 'Pa|iem/ip<ld'tr ftds brp ffintHStuitmc mit 
btt îCobntmg auftbaltai foB/btbitutt uxtbtn mag. 


S. 3. *Po auds bit ©tmtinbtn (^rtr Ktlicjipn Çd'ulm ba» 
btn / fotftlbt fcDtn fplttt btValttn/ unb njo an gcmtlttn £*r- 

ttn/ 


E T d'autant qu' après tout ce qui a été déclaré (fi 
réglé peur les Duebez de Juilliers, Clives, (fi 
Bergbe , (fi pour les Comtez de la Marc , (fi de 
Ravensberg , on 9 encore trouvé néceffaire d'y ajou- 
ter quelque cbofe % on efl convenu des Points fui- 
vans. 

§. 1 . Premièrement , tout ce qu'on permet ou 
donne par cette Transailion à P une , (fi à l'autre 
Religion , aura la même force que s'il avoit été établi 
ou donné en execution des Traitez de fVefipbalie. 

5. z. Par tout , où il y auroit Exercice public, en 
vertu de cette Transaction , fuit pour les Catholiques , 
ou pour les Protefians Réformez (fi Luthériens , ils 
pourront prendre non feulement un , mais pin fleurs 
Pafleurs (fi Prédicateurs, toutefois à leurs dépens , 
(fi fans préjudice des autres , comme aujfi joindre 
les Commumutez , (fi les féparer derechef t (fi eu 
pourvoir chacune d'un Paflcur (fi Prédicateur qui 
auroit fon Logis, où telle Communauté avoit été de- 
vant la réunion. 

§. l. Les Communautez, qui font déjà pourvues 
d'Ecole de leur Religion, la continueront j mais celles 

qui 
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DU DROIT DES GENS. 


. 8 ? 


A vrvn Wt ! WM* poffedirt . <?cfï<lttcr / 0 btt reftituiret tocrben/ fie feirtt 
folle bmfclben «Uba («itflcrjjalb in cafibus cx- 
, 1 cejHi») |aranif4r«/ "îcuifd-e / •jMntbjlfd*/ ^dreio. •Xedmun» 

* ' gm imb anbere lifdnUeu / in iveld'tn bie Anes liberales dlid> 
priuopi» D -scip* inarum , Theologiae . Logic* , Rheforicse , 
<uid> Hebraica unb Gr*ca* Un gu* geleljret/ unb aelelvmet ner* 
ben/ emiufubrtn unb ouffiuriri-ren / unb banu mien obtT nicfc>r 
Waeiflros ,Pracceptorf5,ig<|julniti(ier unb Maiftrcflen auff lÿre 
SLcfxa iu betuffen unb ju balten freç fftfccn. 


J. 4 . Tie pafiered unb Prcbigcr folTtn &ed Jonbrd Sjerrcn / 
Kofnn berfelbe bed tjfclfllithcn Bcncficii Patronus unb Colla- 
ror ifl/ Collation, Confirmation unb Placitum einbof)len/ ed 
fiMTcn itber folde CoHarion . Confirmation unb Phcttum ntdr 
Dtnreigert/ fontern unaiiffMltlieb mollet ttxrben/ jebotÿ fet» 
ivb anberen al» foldieii perfonen/ ireld'e rcegen i tirer qualifica- 
tion , trie vorber gemelbt / trie cd ben ber einen ober itnberen 
fXeliuton brandli* ifi unb etforberr roirb/and' ron bencngrnn* 
gdifden 0nnetnben/ ba£ fie une ber prrfbn ju frieben/ unb 
rtu|f tel» unb teben nitbtfl (ttfagen ÿeibtn/ bemtdlKben «febein 
mttringen. '.C'aférn «aber betî trnibctf.çrrt md't / fonbern eût» 
itnber Patronus ober CoHator nier e/ loti b,-r beniffenc fPAfJor 
unb prebtger bennoeb wrbunben feçn/ einen g-dein frtner Vo- 
cation unb Collation bed orbeiltltd'en Patron; n’tldc Collation 
eben fo iwmg renocigert uxrben fcfl) unb qualification, bafi ge» 
tnelte Voratto unb Collano KQgefcgter utaifen ntfcfig ft n/ bêut 
imbedrîjerren/ ober betfen iXegicrtlfltf crnjulitfftrcn/ unb betn 
vortKTgegangmm tmgebmbtrt fertten speruff anfrettnt/ unb je» 
bedutolil l'on bon tanbeu-^trren getnifcrenbe fyinbfciabtuig juge» 
ttarten jjrtbtn. 

S. f. 2B<uin non un f rrfcH«blid7«n S(eligio«d»©enotTén S? en» 
Imfbtn qefd'fbeil/ foUcn bie Proclamationes in cineû (tbeit feitiir 
SteligioudSirden/ ob lie gleid' m emer QcaM ober Sirdfyiel 
ficlegm/ Mtenflid? mrul’tet/ Dimiflorialei hinc inde ror bie 
fieirctmlidx (jjcbubr gefotbert/ irbod,' itnbebmglidi unb unira. 


f»i n'en ont pas fur les Lieux, qi’on leur permet AnN(J 
ou rend par ce Traité ^ y pourront à lent s d pens ^ 
itiblir des Ecoles Latines , JïUman .'es , 6 ? Frate- 1 7 
foj'rs pour r Ecriture y P slnthmetique & aut>es y (ÿ 
y ent r, tenir des Maîtres , Précepteurs t Maîtres* 
fesy tant pour les jirts libéraux , que jour Us prin- 
cipes de Discipline , de Tbét Ugie , Logique , Rhéto- 
rique , (J pour fujage de U Langue Hébraïque (J 
de la Grecque. 

§. 4 . Iss PaUenrs fc? Prédicateurs auront à de- 
mander h Collation , la Confirmation & le P lacet 
du Souverain du Pais , dans Us Lieux ch il tfl Pa- 
tron & Collât car du bénéfice, (J il ne le rtfufera 
jamais » mais le donnera d'abord à des jnrfoun.s , qui 
auront apporté leur légitimation pour tel Bénéfice t 
de la manière qu'il a été dit ct-dejjus , <a^.v faite fi a - 
tion des Communautez Proteflantes , au' élit s n' au- 
raient rien à dire contre la Conduite Q la Dotlrine 
de tels Pafteurs % tÿ Prédicateurs : & encore que le 
Souverain , ne fut pis le Collât cur du Bénéfice , le 
nouveau P a fleur , ($ Prédicateur ne manquera pas 
pourtant de livrer à la Régence un Certificat de fa- 
dite légitimation, 13 de ta Collation même qu'il au- 
rait obtenue du Patron ou Collât eur : ( lequel ne Je 
pourra non plus tefufer , ni retarder ,) (3 il y fera 
enfuit e tes jour s maintenu (3 protégé. 

f. f. Quand on aura à faite un A fartage entra 
des perfonnet de différente Religion , on en fera les 
Proclamations dans les Eglifes d’une chacune , fait 
que Purs Eglifes ft trouvent dans la Pille, ou hors 


.qerlicb **fcen n-rrben. £ue neutre gtxleuthc «ber ftdi bentb* j d’icelle. (3 on demandera de part (3 d'autre les Di - 
rer 'Telidton «Prebiuern unb ‘Putloren tmbebmberlidi cotv.liren ■ ‘ L ,,e ’ u , •»"""» ar F ari y “autre h s jji- 

mifjotres, qa on ne leur rtjujera y mats , moyennant 
le payement des Droits, (3 fa Bénêdiflion fe fera 
enfuit e par leurs Pafleurs ou Prédicateurs , à con- 
dition , que V Epouft fuivra toujours fon Epoux. 
M iis du refit aucun Prêtre , ou Paflcur Catholique 
_ . n'entreprendra de faire fa Bénédiction des Prote flans . 

MWl'W'n ,n Mo «#t Mu Oit frtntr Sotmin^ iinS 'Pf.irt ^ m!ut Prédicteur ou Pâleur Proie fiant, de fai- 
ben fritKT rteliqion*iiJemetn< unb m fruiff voroemelbtcr Dunis- ■ . r -, . . r - , , 

fo„l ni m SIX anjrftm eu fe M<n mU M< " "* * pl'fiones Wùolyues, fan, me reffeeU- 

vement les Dimiffoires de leurs Prêtres , Pafleurs eu 
Prédicateurs : (3 quand quelqu’un, fuit Catholique 
eu Protejlant, fera tenir fon Mariage dans une 
Communauté de fa Religion , fait dans le lieu de fa 
demeure , ou hors d'ictlie , il n'en payera aucun Droit 
aux Pafleurs. 

§ 6. Toutes les fois que S. À. S. dans les Pais 
de C lèves, la Marc, (3 Raveusberg, (3 S. 3. S. 

' dans les Pais de Juilliers , (3 de Btrgbe , ou leurs 
Succtfjeurs , ordonnèrent quelques jours de Jeûne, 
(3 de Prière, à roccaf.on d'une Guerre, Pc fie, 
ou autre calamité publique , ou bien des jours d’ac- 
tions de grâces, (3 de réjouïfjance au fujet de quel- 
que bénédiRm particulière du Ciel , les ProtcfLwt 
les ob fermeront auff-bïen que P s Catholiques dans le 
même Pais, (3 un chacun fclon Cufagc de fa Re- 
ligion. 

5 . 7 . Pour ajufler les différens , qu'il f avsit 
au fujet du Baténte, 13 de l'argent de Batême, que 
les Pa fleurs ou Prédicateurs du Lieu prétendoient , 
même de ceux qui n'étoient pas de leur Religion, 
(3 pour maintenir la Paix (3 fa Concorde dans 
'tes Pais , on efl convenu , que les Habit ans , qui 
feroient d'une autre Religion que Us Pafleurs 13 
Prédicateurs du Lieu , pourront porter leurs Eu* 
fans aux Lieux voijins , où il y aurait Eglife ou 
Exercice public de leur Religion , ou bien les faire 
bâti fer en particulier dans leurs Ma'tfons par quelque 
MiniJJre de leur Eglife, en cas que r Hiver ou fa 
foibleffe des Enfans les y obligeât , (3 le Pafleur ou 
Prédicateur du Lieu ne les en pourra pas empêcher, 
ni demander aucun Droit , ou Argent de Batême. 

§. 8. On obfervera le même dans l' adminijh.it ion 
des Sacremens pour chaque Religion. 


rer 'Xelr.itun 'Prebuern unb palbren imtxbintxrlid' cop ilircii 
laffen/ bieft geftalt itbod'/Ntjj ronnn fi< differenter Kdtawn 
fern / Me Seront bon ©rûimqain in punAo ber Copulation fol» 
flfii fciie. kronflen and' ber îîeimfdj-if aüsAifd'cn prieflcr unb 
paftortd fente (gtwngeltfdit jXeliatom) » SKrwonbKn / me and’ 
bie (graiNtlifd'c prebi^er unb paitured feme îXomtfchÇnttioli* 
fri.e obue DimiiTorialibu< itwer prie (ht/ pnfiornt/ ober prebn 
grr lUfoininrn a eben. TIVinn etn ÏVotniftfc^atholtfd'ec aber g- 


ir gbe eidjiefeanef / fo follen roeber bie jXonnfd,'>£nrtW’ 
lifd'en’Prietier noty "aïKÇ bie g nangelifd^ 'Pa|lared bit Jura ftolae 
(wteren. 


I. 6 . SNifèni diich 3bre ghur»^urfn.S)tnr4<L in bern glet*. 
<Uîarcf.mtb ;Xarendberqifd'en tanben/obrr 3b« iÇurfil. 2)urd l. 
in bao 0ûlidi»unb SBergift^oi tanben/ oter midi bero berben 
SuccelTorcs, tu îbrrenbund jfneg/ 'pe|hlen</ebfT anbrrtr 3e* 
meiner V*iefabr nnb ifebirâtiafeircn einige'JVu^ober ©et.îaae/ 
ober aud' u»r eme fmberbabre grmeint @nabe unb ^Doltlint 
C* 5 eued iNinrf » unb ijefi • t a^e anorbnen ui&ebten / foOni bit 
gnamjelifde md’tnxn^crald bte gatliolifcbe tn bepberfei«^er:, 
fdntffen (anben/ein je^lider nadj fenter ^«wn» l 3B«1b/(ol(h( 
©ti^''?et»'unû ®aurf»^e|l. îa^t ju feçren fiVulbig unb 
(en fepn. 


f . 7 . Unb iMêçbm fîd> midi nrifdyn ter cm unb nnberrt «(e* 
liçitcn pafioren/ pfarrmt unb prebiaern bed ^iiiber»îmi(fend 
bàlber ^minqett unb PJtdi'trflmibnurttn tugetranen/ tnbem ber 
palier / Pfarrer/ ober prebigff ber anberen tXeltetion faner 
Pfarr an^ebériger Untenbanen j^tnber tauffen/ ober ba bit(tl« 
be j u 'Xeliviton »2Jermanbten lànjilidxn ober Prebigem «udge» 
traqen iwfbot/ be|Ioirentg<r nid^f bit Jura ftol* ober fierbrad'» 
Bd lmif l£elb forberen troDen. “Xld if? ui Srbalinnq ;$tiebe 
irab gim^feit bahm mglidyn rcorben/ b«P bte Uiiferthanen/ 
ireld'e non n;rm pafloren/ pfarrern unb prebiaern rerfdeibe» 
ner Xtligtru fémb/ üjreJtirtbcr an anbere ned;fl gelegene iljrer 
Seligiotii.^trdxn/ober mo fondai bad ôftentlid't Esercitium.jur 
Xaufft brmqen/ober and 1 ber 'jBtn«rd»jcir ber Sinber gcbmadi- 
beu ober auberer rr&eMid’tr 2)ertiinbemulTfn bnfber Mefelbe m 
üirrn Çitnferen l'on tbrtr SXeligion pnfloren / (5o|}hd en ober 
prebigern jeber^ircixnrOrbnuna unbifrcetnomen na* priTatim 
fauifen Liflâo môgen / bar an lie bann nou ben pajloren ober 
Prebiaeni loci nie gebinbert/ ober mit ‘abfbrberttnq eimger Ju- 
rium fiolx ober ïanff- 0 elb befd'ipertt trerben fiKfén. 

f. 8 . gbener 0e(ial( fofl <d aud? mit AdminHlration citur 
jeben £üeiiaion»(èatrauuiuen oebalten trerben. 

S. 8 . SfUut» 


§. p. Cm 1 
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188 CORPS 

$. 9. Çtyldbnn OU* in fc<m Inftrumento Paris bif ©wr»l«* 
lid't ftrrrbm «uinn jrtcn/ wid ver Sfligion vcn bro brqjrn ci 
fn>/ mfémt fo i(i bitfcm »ufolg* aBh.a vaglid'aw 
hnntci! / unb rcciprocc vafprodxn : dnon jcbtn obnt lia* 

icrfd-cifct fraildyn mi (fin Pomicilium von 1 cinein *n Nui 
an ber m Ortb (dnflcrMb wo Ônatl. unb 

Sforc .Çûrirl. ’ï'md’l unb baro ^clirtf âtafiibrm/ Èic 0atd» 
ngfrit lxr*brad?t/baf bit Untmfrinat efenr bc*trnibf£ï- t ïur|lfn 
ÿaviUuiung mt midjicbm môjjfii) fana Odajmçcit nnduu 
tran<f«ircn , aud in çba anf|a(?alb bffldbni/ |U gnr miflcr 
Janfcd (icb m va|>rvïiUben/ bagrftaU unb alfo/ bafia fcd<- 


diplomati q^u e 

Ç. 9. Comme le Droit de Bourgeoifie e/l permis à AnNO 
un chacun des trois Religions par les Traitiz de — ^ 
IVefipbalie , on a enfui te de cela accordé , if réci- 
proquement promis cette Transaction , qu’un chacun , 
fans difiir.cUon , pourra librement changer de Place , 
ff de demeure : {à h réfente pourtant de ces Lieux , 
où Leurs Altéffes Electorale if Serentffme , if leurs 
Prédéccjfeurs , fe font aquii le Droit d'empêcher , 
que les Sujets n'en puijfcnt fortir fans leur permis- 


(mU> veba (m fan» (Sacd*tigf<t( ttyn pnejodidren , virl van» I r lûn . ) ÿ f e ma rier , ch bon leur femblera , même 
ger iit« von fcuut 2Bo(>iiwng unb Kipoflin obft vcrjn.s<t ■ J ^ Qrs df ( / { p rov inces, de forte qu'il n'en recrjra 
tNrNn flîtk ‘ i aucun préjudice dans fes Droits, 13 moins encore 

t/ans le lieu île fe demeure. 

5. 10. On ne per fédéra qui que ce fort , Eccle- 
/htjlijae ou Séculier caufe de fu Religm,Pretefiau- 
le eu Catholique , fuit qu’il y foi ! ni, ou qu’il C ail 
changée , (3 moins pourra-t’U être obligé pour ce- 
la à finir de la Pille, du Pillage, ou du Pais , 
ai mime taré , méprife eu décrié, à caufe de fa 
croyance. 

$.11. Ptrfonne ne fourra à caufe de fa Reli- 
gion , ( fuppofé qu'elle fois d’une de ces trois,) être 
exclus du Droit de Bourgeois, de Marchand, de 
MaStrifet, de Communauté, de Commet ce ou de 
Métier public , de marchander de Biens Meubles 
(7 Immeubles , ou de faire toute forte de Contratls, 
ni du Droit de proximité ou préférence, où il ferait 
de cofrtume, ni d’aucuns Héritages ou Legs, ni des 
Mai font publiques, comme Hôpitaux d'orphelins , 
ou de Lépreux, ni des Emolument qui proviennent à 
l'occajion de Ventes if achat » : If comme les 
Legs, qu'on fait particulièrement aux Ecclefiafii - 
que! if aux Eglifes Catholiques, demeureront à eux 
feuls, ainfi ceux qui feront faits aux Ecclefa Clique s 
if aux Eglifes des Protejlans, n'en Jortir ont pas 


*. 10. ffiiemanb/ « ffn ©nfllid» oba ftffe bfr 

fr'angcUfdai oba tXounfdvÇmboUfd'ai dUligton ÿalbcr/er fa? 
burin gfbobren/ oba b<itx buftlbc m turç ctfr lang angaioin» 
mon/ vafotytt/ iwnigcr aud dure Çttbc/ ©orff oba ban 
ianb</ uittni grief n gatobtigot/ncd) feinté 0laubmd (xilbtt wffifc* 
Ml naojqattfaml ui»âefct , rq?m oba <jcfd;olttn nxibni. 


i. ir. ÎRifniunb fofl nom SBuryr-Pvfd'f / m Smifflfulbai/ 
JJunbtwrtfcmi cb<t 3«nfft(n/ 0 mutnfiixifffai / nud> ôffrnc« 
Etâhcn 0fnxrb/ ^umb'frun^ IQanbitxtrffti / Contraâm/iïnuff» 
nnb iVrf.iuf / barrç»mib unb«w^lid>n 0ü«rn/ vcn 2>tr» 
nrtbcTiuigc«:XfcH/ iro <i nod? von eintyn ®rb» 

fdy»tf«n / (£ rb=2knna(bnniô oNrfwutm nodi «nxÿQoopicuicn/ 
'JQ.ivfm ^udyti oter tfproftibîjuuffrfn/ TlUmofcity nod* vcn 
brui fo bru £*niffcn>unb 2)nî<ui*f<n gt.ffbni n*irb/ cb« iiutx» 
tch ^fiiuincn 0ncdidâtdi(n ebrr JJunbrlnngfn b<r Sdi^ion 
boUxt nadgffrbloflfn ivnrbfii. Unb ww bi< î.rgiu , nxlite bot 
ÎKômifd'.^utbolifd'cn 0 <i|llid’l<it unb Xird;cn fpecialiicr »yr* 
swdfi imb<n/ brrot ^nrdxn unb Oumai ntlnn orrbldbm. 
ïlfo fcflm tic iatiaf/fo bm (Svanqclifd'ni aD«n veruwdyt ftçti/ 
bmn Xitcbm obct'Tfnncn tbcnful» aünn flfloflm iwbfd. 


ii. Qfn bmen Ott^cn/ an itxldyn iin 3i»bf 
Kôinfd’'(itubclifd'f ober 'Xugfpunf#* Conft (Dons-Sktiwrab* 
tf iXffcrinirtf unb {iifbmfdx un bnni£tabt*ïïll<i4i|lrnt ober un^ 
b<rcn v£brcn|î<U(n t>ibH gfttxfdt/ bu foOctt bifftlbc fo wobl in 
ben ^tiibten uK S^ôrifcm bo? vicircnbat igiifQm «vtrbcriiuib 
tnd t uur |ur 'JPubI firiosai/ fcnbfrn midi mlrrfltd? aircfla/ 
unb un^iff^t verbal ; bf'rqrjlalt Ni fi aOqdt «niçrc bfrifvunaf* 
lifd'fli otxr iXôinifd'rCfdtbclifd'fii SKctigioa in^eitKUK un SXûbi 
unb €b«n»<è»cafii/ iro fî< Anno 101 + barm gnneffn/ ange* 
f<Ç<t unb gelajjai nxrboi foflni. 


Ç. 1?. ®ann bic (Svangflifd e ctxr ^oinifd'^mbclifdf ibre 
bcfonbtw Sird-bôff cba *V'lAtf Nibrn / foUai |îc |rd- Nr ancrer | 
Svlujion S\T&'fo\n\/ nuiTa|?it!b bai (Prb^tgrabiuiflcn mthul* 
ffn/ une bcrfritxn fîd' md't ncbraudyn. 2Bo flbfr bic (fvan- 
|<lifdy/;Xônufd'»(£mbolifdy m ana ^fabt/ oba annn £iorff 
Fane ûbfonbalidy Stnbljôfc butai / ule-Ninn fotlfn von ban 
jianaiinKÿfabC *oba - 5 >orffr 5 fird*|»ff ba üîfligion liiilba nif» 
inunb flbgrfcbra/ fonbaii fin jtba font îobtoi frlbi^cr SÇclî» 
gion 'ÿruud? nadi «nbfbinbat/ uiibcidnrem/ unb unbffd’unpf» 
frt «QNi bfgrubai / unb foQ von folctm îobun alobann md't 
mehr nid fdbigai Orto feafcminmd unb von anbatn <£vangt. 
lifdhcn / oba ;XÔimfdT<Jm(K)lifd'ai g<fdid?rt/btt 23f3i«tnuô ^<iU 
ba gpietltat oba gegtbfn roabftt. 


§. 1 a. 3Qo fnd anbao ba? ®fgrAbn«ltfn ba (JtMngdifdyn 
oba SomifdvffittboUfd'fn auff gannnen Sirdjbofien tenu (tid*. 
^tfbigfrn / ©fbftt unb (f aanomai gctKilmi fn?nb t ba fotfen 
felbti;< an f«ld?at Ortai ind rdnftigf and* nidit/ fonbrrn bic 
iad’^prcbigtm unb anbaf (Janncnitn un ban Ortlj t()ra gt* 
vôbnlidyn 2>afmnblungai / oba m bcfcnbaai Qnufdfn unb 
firihai gcfd,'<bai / fonflm îtnai bod? fra>flcbcn 1 nuff il‘rm ab* 
fonbaltdxn eba «îgenai Strd'boffn i(>r« !ad’«*pr<bigiat tmb 
(jaanonim il>Ta î\digtond»i8raud) nad; ungtb 10 ^ 1 anjufub* 
toi/ unb iu vanditm. 


i. ir. <E$ foU fana rinfm jfftvcbai 0MngrIifd'ai ‘prtbi» 
aan/'Paflc«a unb ^Ci4tufai*<tô|la/ vie aucii aïKin jetwebm 


plus. 

§. iz. Dans tous Us Lieux, où Us Catholiques 
ou Proie fiant étaient tefpt finement de la Magi fi ra- 
ture de la Vtlle , ou capables d'autres Charges 
dC Honneur fan 1614. on Us placera derechef à In 
première ouverture, fait dans les Villes ou dans lot 
Villages , if on ne fe contentera pas de les mettra 
parmi Us Candidats , mais on Us y eboifira effecti- 
vement , de forte qu'il y aura à l’avenir toujours 
quelques-uns desdits Catholiques ou Proteflans dans 
Us Magiflratares if Charges aux Lieux, où rtfpeili- 
vement il y en avait f an 1614. 

$. ij fhsand Us Catholiques ou Us Protejlans 
ont des Cimetières , ou Places particulières pour en- 
terrer ceux de leur Religion , ils s'y tiendront , fans 
fe firvir des Places de ceux d'autres Religions, fi co 
ne fi de Places ou Tombes diflir.éles à toute une fa- 
mille: Mais dans les Villes ou Villages, où il n'y 
auroit pas des Cimetières ou Places diflinéles pour 
les Religions , Us Habitant y enterreront auffi in - 
démêlement leurs morts, if toujours conformement 
à i'uftge de Uur Religion, fans qu’on les en puiffo 
empfeber , injurier , ou railler, ni leur demander pins 
de Droits , qu'il n'y fer oit payé par ceux d’autre» 
Religions du même Lieu. 

§. 14. Les Oraifons Funèbres if autres Cérémo- 
nies feront continuées dans P enceinte des Cimetières 
communs aux Lieux , où on en ufe ainfi jusqu à 
préfent, if faute de cet ufage , on les fera dans les 
Lieux <T A ff emblée ordinaire , ou dan: des Maifons 
if Pinces particulières : mais quand Us Cimetières 
font diJlinSs ou féparez pour Us Communautés de 
chaque Religion , il leur fera toûiours permis tf li- 
bre , d'y commencer (f établir Us Oraifons hunèbres. 
If autres Cérémonies conformes à la pratique de 
leurs Eglifes. 

§. 1 f . Us Pafleurs if Confolateurs des Malades 
Protejlans, comme aujft les Prêtres if les Pudeurs 


Digitized by C 



Anno 
i 671 


DU DROIT 

ÇrW<™ wib Çn(Iorm Mfîrfrni/ bit Srainfm 
fcttur Sduion aitflêr tbrtt ipfarr/ ait natnunb jebtn Or*m / 
tro (k «UKt wobnra/iu brfu*tn unb fie jtt trôffai / au* ju battu 
©hfTrfb'nmirfo «ol tn btm 0 tf»bi$nu* / ale au* «ann fie |ttr 
Execution gcfityrtf «abtn/txrflatra unb lugrlaffên oxtbtn. 

S. 16. Tta <6 «art Mrfcao wn ba Immunitat/ *Kt*t unb 
ftrcçtKrt ba ®nflli*cn ®üt« gtft&t/ wrghdtn unbncrfpro» 
*en/ ba* fodtn au* babat/gcntcfTcn/ unb bcbalttn/ btc (nu» 
çjm jfir*rn / •prcbiqb.fojfa / ^aptflrn/ ©*Dlra/ ^prtbiga/ 
tSAulb(bvnt(n/jtüga»qâuf(r^ unb ‘JBofynungtn / nxl*cvcr» 
mise bwftd ‘.JJttalti** annod) fodtn gtbautt unb angai*ttt 
verbal. 


S 17 - flhttnanb foQ ba 9Wmion bnlbnr vor anbcwn in 
©*a$unqni/ Contriburionen / Kinquarfiaungen / SXtnjkn/ 
CBu’rwIidni faflnt/ unb fortffcit ubanomtntn / fonban aflt unb 
)tbt *X&niif*»(£«tbolif*e unb £»an<|tlif*c ®tt|ï » unb QBrldidie 
tn obgandtat punden nadi proportion altidi uaâirct wabtn. 
©odi bUibtt t* bitfn*alb btp bttilanbtf»'i2tafafFungtn unb beut 
Çafommtn. 

S. 18. ÇJBdcbaaudanbatirianbtn in angatgttJJatodibum» 
|l« ®ult*/<Efax/ S 3 ?crge / ®raffïd'affttrt 'îî.ircf unbKavtnd» 
fcerd f ouutmi / 1111b ft* nitbtrlaiTtn nuH/ bttnftlbtn/ irann tr 
eintT ber obgemeltm brmttt Sfdigtonat jbqrtban ifl / aud> ftd? ber 
Policcy-Orbnung/ al* «fit biefeltx bit lXe(igu>n nid't/ fon» 
btrn rtdt unb jtbt Untcrtbantn obnt ilnttrfd'tib brr Xdigiou an» 

S ljtt/ ganta quilificiten fan/ intb fotifi (tint* *rlid > 'tn fcan» 
I*unb3flitnb<l*3ctiqnue hat/btt SBtpwofcinimd ober CBûrgtt» 
Std'i ntdf wüigef/nod' btrftlbt btr îXeltgion tytlbtr abgtipicftn 
«abat. SBit bann btSfûfl* bit SVtortnunq / twlcbt non tiner 
Oba anbertn f.tnbr» .ijenfrtjafft/ au* ©rabt» üJ?aqi|hattn / 
in vim retorfionii , ober and’ anbrrrn lujadwn ;u excluhon tinté 
ober anbtrtn ginfjtfcfiaitn vom'^iirqrrrSccH cbaSBtîrgalidxn 
(gljrfii-'ïfnn’ttrfn yor bftn antutdn unb bi*bao obfcrviret fepn 
mag/ bianu caffirt tu* au(fg*obat «abat. 


S 19- Unb fbll au* in biffent ®eutf obnt Unttrfd'tib btr 
brtrtn îXtlifliontn ©lti*bdt gtbalttn / unb ba (if nur / trie jt$t 
ftmtlbcr/ fid' btr Policey-Orbnimgtn annta qualifierai fou» 
nen/ tugriaffen/ unb ba itnmt fo tintr ba brtntn Sdidiown 
4 ugrtNini| 1 /forwMaie nxmn au* tnnwNr tuuXôinifdi*<£ai^o» 
Iif*a/i>ba aba tin ®vançtlif*CT ftmt iXtligion ntr anbtrtn /unb 
eint ailbm (twftrn bitfrlw iui ;Xom. SCfi* unb in loftrumento 
Pari» nur uiqffafTtn id > fiS^rtn unb tilvn œil/a/bûlba twrbtn/ 
unb mit frnÿtn ©ennilhi/ tuann an btm Ort»/ ba a «obtint 
ober |i* rntberlaifen môgrt/ bae offtntlld't Lxerritium fnntr 
SWtqion m*t tugtfafltn « 5 rt/ in fcintut ijaufe nebp fnna^fa» 
militunb®tfinbt/au|fa Inqoifirion unbturbation privatim , jt» 
bo* obnt (f mfiihnmg tint* Exercitii public!, ftma dévotion 
«bipartm. 3n ba«rta*6«rf*afft aba/ba (ont SCdiqien offtnt» 
It* qtijbrt wtrb/ fo offt nnb «a* Or*d td *me belicbig/ btm 
ExrrtiMo bfnirobntn/ au* ftine $inber in abjtltgtne ftintr 
ffdiqion jugabane ig*Hlen frbicten / ober aud’ roann a nul 
privarn Prxceptoribus tu Sjaufe ju imtauxifunq obnc 2 )abin- 
baunq unrtrgcbtn/ unb au* im übriqtn obqttntUtt in ntd'fl 
roriqrn f. S. exprimirter bûraalid’tn ',Çrtnb<it/ lîba afl genirf» 
fen/jtbo* baPabaanbatnSÇtligien fuattbauat dntat atgtrnn* 
nwrcfli* nid't qrb </ fbnbem fi* üba afl btfcbdbtntli* wr|>al* 
ce/ unb foin Ttmbt mit qrbdbtenbtr fobjcâion ttnb t^etiorfituib 
ber fanb unb Policey-ôrbnunq na* < tn fo «ot btrftlbt b« in 
Inllrurnento PacinugtlafTtnt iXtli jion ni*t concernirct, unb 
btefrtn 25 .-rqld* m*t uimiba iH) ottri*t«/ unb in fritta Un» 
ri*f ober 2 Ja«irrung Ur(d* gtbe.. 


J. to. $Bob* gIri*»oI attdbtbungtn «orbtn/ «fil bit fr*< I 
©urgalidie ffltjjwobnung beptaftit* unttrrhantn obnt Itnta» 
f*cib ba SXtltipon/ 2)frmég«: ^rifNn|*nrfreé unb bitft* 2)a» 1 
gltubô uqpebiitbert fnjn unb Ntibtn/ unb alfo fana ba obgt» 
mtibttn brtptn «Xdigionen nugrttwnPf Ctngtftflma frina iXdt» 
flun Ijalba übtr fur? oba lang / «ouon in Inllrumento Paris 
Art. 5. }, Conventum autem eft, ut à Tcrritoriorum Domi- 
Idi 8<c. dirponitt (fl/ tu emigriren gencbftdrt/ «tniqa au*gt> , 
wefrn/ no* ratritben «abat foff. ©0 t|f bo* (jiamf and» 

btutf» 

Ton. VII. Put. I. 


DES GENS. jg<> 

Catholiques pourront par tout , 6? mime bers de ANNO 
leurs Cures vifiter librement les malades de leur Re- j 
ligion : £*? ils feront de même admis à voir les Cri~ 
mmels dans les Prifons , 6f four les accompagner au 
lieu d' Execution. 

5. 16. 'Tout ce qu’on a accordé 6? permis d'im- 
munité, de Liberté , de Droit aux Eghfes , 
aux Biens Eccleftaftiques , qui fub fi fient efftéhvt- 
ment 4 efi également accordé , fiipulé , tfi permis 
aux Eglifes , Chapelles , Ecoles, {fi à toutes fortes 
de Mai foi s y appartenantes , qui feront (fi pour- 
ront être bâties (fi établies en vertu de cette Trans- 
a cl ion. 

17. Per forme Me fera furebargé à caâfé de fd 
Religion t mais tous feront taxez à proportion des 
Biens , fait tn matière des Tailles, ou des Quartiers, 
Contributions ou autres Charges publiques, en quoi 
on ne prétend pourtant pat déroger aux Ordonnances 
particulières (fi Ufagts du Pais. 

%. 18. Si quelque Etranger prétend aller demeu- 
rer ou fe faire Bourgeois dam une des Ducbtz de 
Juilliers, Clive (fi Berghe , ou des Corniez de la 
Marc (fi de Raveusberg , (fi s'il fe peut qualifier 
pour cela félon les Ordonnances de Police , il n'en 
fera pas empêché eu refufi , à caufe de fa Reli- 
gion, pourvû qu’il en ait une de ces trois dent il s'a- 
git, (fi qu’il apporte d'ailleurs un, témoignage de fa 
bonne conduite , (fi honnêteté. Cefi pourquoi en 
caffe, lève, (fi annulle en vigueur de ceci, toutes 
tes Ordonnances (fi Statuts , qui ont été faits de quel- 
que Régence de Pais, ou de Magifirat de PiUes par 
maniéré de Repre failles, ou autrement, pour l' ex- 
clu fion des Etrangers de Charge > , (fi de Droits de 
Bourgeoifie, encore qu'ils ajent été obfervrz jus- 
qu'à prifent. 

§. ip. L’ égalité qu’on obfervera à F égard det 
trois dites Religiom , fera de telle étendue , que non 
feulement les étrangers n'en auront aucun obftacle , 
comme il a été dit, pour Us Droits dé Bourgeoifie , 
fuppofé qu’ils fe puijfent qualifier en conformité des 
Statuts de la Police , mais que mime ceux qui veu- 
lent changer de Religion, le puijfent faire libre- 
ment, pourvû qu'ils en prennent une qui foit tolérée 
dans l’Empire , (fi par Us Traitez de bPtfipbalit , 

(fi encore qu'il n'y eût point d" Exercice publie pour 
telle Religion dans les Lieux où ils prétendraient de- 
meurer, tls pourront pourtant en particulier, (fi avec 
leurs Familles exercer leur dévotion dans Us Mai- 
fons , (fi toutes Us fois qu’ils voudront , fréquenter 
F Exercice public dans les Places voi fines, où il y en 
auroit , comme aujfi envoyer leurs Enfans dans telles 
EccUs du voifinage, ou mime les faire infltuire dans 
leur Religion par des Précepteurs particuliers chez 
eux , fans qu'ils en puijftnt être empêchez ou incom- 
modez par aucune Inquifition. Ils jouiront de plus 
de toute autre Liberté , (fi des Droits de Bourgeoifie 
exprimez dans les Paragraphes précédens, à condi- 
tion pourtant , qu'ils n'y donneront pas de fcandaU 
à ceux d'autre Religion , qu'ils fe gouverneront t où- 
jour s honnêtement , qu'ils s'acquiteront de leurs Char- 
ges avec une exaüe obtiffance pour les Loix du Pais , 

(fi Civiles, entant qu'elles ne concernent pas telles 
Religions , (fi qu'ih éviteront de caufer la moindre 
confufion ,ou trouble dans P Etat, où ils demeurent. 

$. 10. Encore que le Droit de Bourgeoifie , (fi de 
demeure, foit abfolument permis à ceux des trois Re- 
ligions fusdites , (fi que perfonut ne puijfc être in- 
quiété fur ce point , ni être contraint à for tir, mé- 
mo félon les Traitez de IVeftpbalie TArt. f. (fi $. 
Conventum autem eft, ut à Tcrritoriorum Do- 
minis &c. Toutefois on eft convenu , (fi on a arrêté 
bien exprejfement , que ceux qui en vertu desdits 
Traitez de fVeftpbalie ,• (fi de cette Convention , 

B b vu» 



I 9 0 C O K P S D I P L 

i VUrt briîcflid) wrftxh l ucrglidut! uüb vaortm / b.t# bit ftntoe/ 
AISNO rodtfce jîd» bttS pnvau txcrcitii ,'i)fru»ou,< b«ô 'JrkbCUf$lvfl»/ 
1^7 2 ,01 & buftd RccciTus ui tbrtn jjiufmi gtbraiwten svoUtn/bennocb 

' * Rictiuihld bcfugt tutb baetbtige* font foüea/ ob fie 1 * 4 ? • 3 ^i*v ,n 
rina <è*4ït/ arct/ oba ©emcinbe in gufct •aniabl b<ftnti<n 
inôdjttn/ fuÿ (ufoiumm ju ibmi/ imb cinijj pubitcura Eicra- 
liuni mirer fkfc mitajleflm oba cuiiufubrm/ pubHcum aba 
an Ortîxn/ Ni <* jbn|icn in btr nabe/ ut eiftiulid'a Ubuug/ 
Wit cbgtinelbc / iu fieqacmircn , unb (id? btfldbctt |U gc» 
bru iid.cn. . 

1 . xt. 'Jtrntr fofltn in bat Sjerôogtbmnbtn ©uhtb/ (Jltt* 
unb {&<rgc/ ûui> GkfljfW.'flffctn dWnrrf unb Savoubtig/ «Ut 
Xirdm/ v£lo|l«/ igtijftcr/ (£<iptUcn/ Sjotfpitatai/ ‘pralatu- 
rciw ÇrAbtnNn/ Çanonittitu/ 'P.irforattn / 2îi«rien / unb 
«nbat ©eifUidu ÇBtntfSien/ wk autb s^dmltn/ MMb die bariu 
gfbôrigc Stntycn/ (Suifuiiffit tuib ©tf.Ule/ twwn frt bintufi*» 


Tïciten/ oba vafaUea/ vou btn Patron» unb Collttoribu# ju 
bcfaiff fbld-a SCdigion/ u'obcii Ile bd jur 3 * 1 * btt [fjtnt 2)â» 
tant gttwfcn / ii» fpcdr nüt 'PrÜlatwrm / Çnnomcaitn/ pra- 
btnbtn unb SMcanai l in <tam ilofltgiat'Slrd'tn tu bot Ça$og* 
ibumben t 3 ulicb / ffltve unb Syrg/ mît aud> & Patrocli ;i 
ièwfl / unb roctdy faner in bttfen ïanben Anno 1614. bep btu 
(Eatfjolifd/tn geittftn / afltin quilifidrten 9foniifd’»£atj>i?lifct'cii 
unauffgtbaltcn /unb ofcne SBtrminberuug unb real SBefd’tvArnng 
gtmtlbta Beneficien conferirt nxrben. 3 ebodt foü nflfd bvd 
jauge/ umS obtn unb rortiero btr ©eifilitfctn ©uta unb Benc- 
ficicn galber îvrilnbtrt/ unb vtflgefeôet irorbtn / bieftr Xegul 
nfd,»t nnran'crfftn feçn/fonban irtt to beç biefer <Pnufch>Sj<inb* 
lung mglicbeu ifi/ unvertriid:lid? gtbaltm iwtben. 


4 . xx. €0 folltn autfc bie Pttronl unb CoUatorei fo ®tifl« 
tld TTuItliar von bonianbd* Jürjlm ober btflen Stgiaung unb 
SBtampten in ifyrtis Jure conferendi ind't gebetmnet notb b<» 
fd;rAncftc rwtben/ |<bikh «ad' met* banadiiatt fain/bit Præben- 
den, Bénéficia, Çapeatn/ Siotriai/ œelÿt nad) obgrmeifec 
Sltgu! bc« aDgnntuun 5 rubaifd'lu|T<d unb bitftd^BajjIriddben 
Cutïiolifd'ai oNr Çvnngehfdim vablaben/ina funffng nnberai 
Xird'Oi/ bann iiivdd'an bicftlbt von ïnfang vaorbnet/ unb 
l’on ben gnrl'dtfd'fi] obtr (?v jngrliflbtn Beneficiaui Anno 1624. 
dtnoflai unb bebiena roerten/ oba «nbatn ufibu*, bann bayu 
biefdbc fundiret, ju apolicirea. Kcniger an cuit anbere ÎKcli» 
aion/ btinn wclttie bicfclbe finno 1614. obgcmclbttr tnaffen gc* 
çabt/ obtr benen cd wrmôgt bicftd SDcrglttcfcd vàblieben/ ju 
conferiren eba jUjimxnbm. 

i- 13. gonflai rttvt tincrjtbtn Ktligion ®dtlii)fr £>bria* 
fut uiibniomuicn/ Ja aiubrûcflid? vortxholtai fepn/ bur^ Jtd) 
fclbll oba tbrt barju wrorbnttc Commiffiricn ubtt ibttr î\ct 
Iigion >u«ltértae 0 i 3 ta/ ïXcnrtyn / nnb ©tfifle/ ju bcfôt» 
btrung intfyrar ©hrtn ©octcd unb btlfcreui Xitd?en«'Dt<nfl/itie 
foltbta baun t (îaiI)oUf*m ©ci|Uid)cn iXcd'tm / ober ber ©van» 
gcltfocn igranbai Jur. bu» unb approbirren Xird’en » drbnung 
onn.ld i|l/ »u wrorbnen unb ju dispomren, bnrubff jtbotfc ba 
M>afrontn 2QiBtrt unb £onf::td (bofern bu SChibm 411 tincm 
Beneficio Jurii-Patronatu» gtljêrtg) vût oUtn tinjt^oltt unb a* 
Utigrt u’crbtn folle. 


S. X4- ober bit etifftuBgtn unb Funditiones, weldje 
nid't ju b<ui ©otttdbtenil/fonbem pro ftudiii oba nnbatn lôb» 
lid’cn Exeraun auffgaiiÿta tvorben/ anlanact/ ba bleibtt bt» 
nen CoIUtgnbu» freç unb bevor / Cwmu no 4 > 3 n lwl* ba funda- 
CJODCU JU vafot*CUl UUb JU dispomren. 


4. tç- Saftrn aitdi ind fünfffigt ciner btt 0»bolifdxn St» 
liai on / oba Zuafptiraif^a Confeflîon Stfbnmrter oba futbt. 
rifd'a Sdigion jngtitiana Parfum, Canoaicw, CtnonilTâ, 
Pirochut obtr Beneâciatu» femt Sdigion oba Confeflion va» 
«nbatn tourbe/ foü til lie ba Pnehiur, Præbenden, Çbfarr oba 
Bcncfida eo ip.'o vcrluilig faw / unb bnlftlbt tintut nnbtren fol* 
d’tr Scltgion ; tu wtltba boflilbc illainôgt Indramenti Pads 
unb bitfed SSagleiit'd gthôrig/ tniatidgtfleU/ imb ofcnt re«l bt» 
fÿntrtmg/ von obtn gtbadt/ tvicba conferirt nurbm. 

f . 2 6 . îBnd nba bu Collarion unb SkrgtbuHd ba Prxltto- 
ren, Canomca:cn , Præbendeu, unb anbatn ©fifHidun Be- 
neficien anbelniiget/ twltbt in intbrgebadjftn IJerîogflHnnfctn 

©uli^/iJleve/a3a.je/aud>®rafffit-aflTmf}Jlar<f unb Savciiébag 


O M A T I Q.U E 

voudraient fe ftrvir de YExmiet particulier dam 
leurs Maifons , ne pourront jamais en faire des 
JJfembléts entières ou un Exercice publie , encore 
qu’ils y fujfent avec U Sens eu grand nombre: 
mais qu’ils Je contenteront toùjours de fréquenter les 
Lieux voifins , ou r Exercice public de leur Religion 
ferait en ufagt. 

5 . 21. Les Patrons t$ CoOateurs de Bénéfices 
Eccltfiafiiques , feront encore à f avenir obligez de 
conférer dans les Ducbez de J Milliers, CUvts , (# 
de Bergbe , (fi dans les Corniez de la Marc , ÿ de 
Ravensberg , toutes les Eghfes , Chapitres , Chapel- 
les y Hôpitaux , Prélat uris. Prébendes, Canonicats , 
Cures , Vicariats ifi autres , comme aufjs Us Ecoles , 
ifi tous les Revenus ifi Emolument en dépendants, 
en cas d'ouverture , au profit de la Religion, qui en 
a été en poffejfion au tems de la derniere Vacance, 
ifi particulièrement toutes les Prélatures, Canoni- 
cats, Prébendes, ifi Vicariats dam toutes les Egli- 
fes Collegiales dans Us Ducbez dt Juilliers , de Cli- 
ves, ifi de Bergbe f (fi encore celle de S. Patrocle à 
Soefl , (fi de plus toutes celles desdits Ducbez, qui 
ont été aux Catholiques ran ferons immanqua- 
blement ifi fans aucune Charge réelle conférez finis 
aux Catholiques Romains, qui auront les qualité z 
requifes , à la refirve pourtant de ce qui a été ac- 
cordé ou dispofi autrement touchant Us Biens Ecele- 
fiajliques ci-dtffus, ifi par cette mime Convention 
generale, qu'm aura à ob fer ver à jamais . 

J. 12. Les mêmes Collateurs ifi les Patrons tant 
Ecelefiafliques, que Séculiers, ne feront nullement 
empêchez ou inquiétez par Us Souverains, ou par 
Us Regtnces du Pais dans Puf âge de leur Droit de 
conférer Us Bénéfices. Us ne pourront pas pourtant 
dispofer des Prébendes, Bénéfices, Chapelles, ifi 
Vicariats, ( qui fuivant la réglé des fusdits Traitez 
de Paix, ifi de cette Tronsattion , demeureront à 
une certaine Religion , ) qu'en faveur de ceux de cet- 
te mime Religion , ifi qui en a été en poffejfion P an 
1624. bien loin de Us employer à d'autres uf âges, que 
conformement à Uurs Fondations. 

§. 25. En tout cela on n' 6 /e pas , mais on réfirve 
exprejfemeut aux Supérieurs , ou Magifirats Sécu- 
liers de chaque Religion le Pouvoir de dispofer des 
Biens , des Rentes , ifi des Emolumeus appartenants 
à Uur Eghfe , pour autant qu'il firoit à la plus 
grande gloire de Dieu , ifi au meilleur fini ce de 
PEglifi , comme il efi auffi conforme aux Canens det 
Catholiques , ifi aux Droits ifi Decrets approuvez 
parmi Us Protefians, fur quoi on aura pourtant be- 
foin d'obtenir P agrément , ifi U confinttment des Pa- 
trons, en cas que telUs Rentes appartinrent aux Bé- 
néfices de Uur Collation. 

5. 24. Mais dans Us Fondations , qui ne font pas 
dtfiinées pour P entretien dt P Office Divin, mais 
feulement pour celui des études ou d autres Exercices 
honorables, les Collateurs auront ifi confineront 
toute la liberté den dispofer conformément aux te- 
neurs de Fondations. 

4 . 2f. £>uand un Prélat , Chanoine ou Cbanoi - 
ntjfi, Pafitur, ou autre Bénéficier change de Reli- 
gion, il perdra d abord par cette atlion fa Pré- 
lature , Prébende, Cure,_ ou fin Bénéfice, de forte 
qu'on le conférera même fans aucune nouvelle charge 
à une autre perfonne de la Religion , à qui il appar- 
tient en vertu des Traitez de Paix , ifi, de cette 
Transaction. 

4. z 6 . Quant à la Collation de Prélatures, Ca- 
nonicats. Prébendes , ifi autres Bénéfices Ec de fia fi- 
que s , qui appartient au Souverain dans lesdiles Du- 
cbez de Juilliers, Clives, ifi Bergbe , ifi dans Ici 
Comte z de la Marc, ifi de Ravensberg, on y ob- 

firvera 


Anno 

1671, 



DU DROIT DES GENS. kpi 

AnNO M 1 beé Jafik$»3 , îr!&n ( Collation jcb&rig/ fbCT ed b, unit n«d)* ' frrvtra envi lablement crt ordre, que dans les Cba' A NX O 
fi)! jniba^cNialf urnw.iiîNrlii^jfl^iIftn u^ïbcn / ba# mijf ben* I pitres, dont tontes les Collations appartiennent an % 

I fi 72.. giti|f«rm/b<T jDç Coilitionn ber Sjerrfd'afft pcflig ge- V,„ ’ • , , , n r „ m j „ ri r„ cw. 1 67 Zi 

1 7 boxent yyrcr urfll. ©met*. iu tBninbrnbttrçi unb bero j Souverain, S. A. L. de Rr&ndtbong, Cf Jet Suc- 
Descendait™ btc jeune Bénéficia, fo m beui Januario, Mar- teffcurs, en conféreront teùjonrs celte s qui fv ont on- 
tio, Majo, Julio, Septcmbii & Novembri txtfitffeii/ ober ad | vertes dans les mois de Janvier , Mars, Mai, 
manu» Principum refijntrt werten : TUfo au* l^tirer ;ÇiIr(ÎJ. Jaillir Septembre de Novembre Cd ou'ain/î 
©tird'I. tu 9 ic.vbur, t tutb berfelben Deicendenien b.i fange/ fo ' Aeptemore, & ae rs ojemore, o faamjo 

im Pcbruario, Ajuili, Junio, Aut-uilo, Odobri unb Decern ^ •«* Artr bourg , Cf fes Succeffeurs auront A 

bfi frtfloi ober refignirt irerben/ ;u vcT.jebett juffcbeii. ■Xnrf ben» conférer celles qui tituberont , iu fer ont refînées aux 
kniÿfiipfifftfTOi aber/ Nt tue wmge ^nbfg^urfllid.'r $en> ma j MS du Souverain dans Us mois reflans , <* f( avoir, 
fd'itîfc mmttl) hergebra*t/ bu fol/en itbrrr (Ibtir.jf , Février Avr.l luin Arùt ' Dflabr» fd de 

©urd’l. unb bero Drtcendcmeo btrp üRonatb / unb brt #er. a l février, ■Avril, 'juin , AcUt , UtUbr. , (j ae 
rrn ’pfis!ij>(5riitfcn^ Jur|JL ©mr*l. unb fcrfrUxn Descendco- Décembre. Dans les autres Chapitres desdits Pats, 
ten and.' biey 'Jîon.u(jcn baillait refervirt (epn/ taf 3b re ou le Souverain n'efl accoutumé d'avoir que ta Colla- 
ebur^ûrfll. ©iird.l. ju ^"benburg «1 b^j^ii Ortbrn un tion pour fix mm de fa „ S . A. E. & fes Suc - 

laniiano . Maio. mib Semembri . shrr .Ç:irflI.‘J'irrd'l.lu 'Ijnu» r * . . . . . 


Januario, Majo, unb Seprembri, 3bre r frirf?l.©itrdl.jii?Jcip* 
b:rrif «tber in Mamo, Julio & Novembri bteCollatio oljnt53f> 


teffeurs, la feront aux mots de Janvier , de Mai , 


^hriHrr mit» QVrimn5erunj| geiuelbter Bencfiaen , tmb iXnirhtn/ Cf de Septembre, Cf S. A. S. Cf [es Succeffeurs, 
mir cbeiigrbiid'f/jii cierclren , Nr alfo uon 3t>rrr (IhuT^yurril auront leur tour dans les mois de Mars, de Juillet, 
©imN. obrr ,ÿnr|B. ©HtcW. Provifuj aud' fdHilbM fcnn / mit y j * ’ewnbre I es uni H les autre s exerceront 

2IorirmiN feinoJ Conation - PrttcntU M anbertn Placitam |(I ^ ae r f'° <‘ mbre - Le [* n \ & "* a * 1r 1 s fxrTCl roni 

«bJlf<n. ^cbnnn cljne 23orîciiiunci folcher Collation uub bar. etUt Collation, comme il a été dit , fans aucune uou- 
mnf rrfoI^Kn Plants bit Pr.clati imb Capitula bk Prorsfo» jur veile charge, ou diminution du Bénéfice, Cf de fei 
PoifcOioa niett admittiren, not^ ge^taoi foflen. Rentes, Cf celui qui en fer oit pourvu par Sadite J. 

E ou par Sadite A. S. fera 1 où jour s tenu à préfets- 
• ter les Lettres Patentes de fa Collation à l'autre de 

fis Princes , Cf à obtenir encore de cettui-ci U Pla- 
te/, car les Prélats, Cf les Chapitres , ne pourront 
admet U e qui que ce fait, à h pefftffon d'un Btne- 
fict , s* il s ne voytnt préalablement les Patentes de la 
Collation , Cf du Phcrt. 

S. 17 . ©omit (o (tud> burin befîo riditiger ÎKr^Iyn »nb bi< $• *7* 1 u tn ,out ce ^ a » ^ 7 ait moins de eon- 


5. 17 . ©omit <0 <tnd> bartn befîo riditiger ÎKr^lyn «nb bie S- 17 * "fn qu tn tout cela , tl y ait moins de con- 
JJcr’fdMft irrite tKi^eit utoge/ fo fott fi) Offt cul Pnclatur , fufson, (à que le Souverain en ait plus de notice , il 

ÏEK.’^î'rî'S' 1 ”" 10 3( ’ r ",9. , 5,’ î ' ir i?-?ï*i' ■> ‘‘i convtm £ÿ mimé, ?.« ih U mm di 

obnrÀurttl.©tird'I.(ollaiiiNi vaeiret, fold , <2)<t(aJt8/unb bnreb . . . ni?. n 1 j n 

tt’ddvo ïb|tirb£>i/ nud' 111 uvltKut Pîonrtrfj ober turno bttfelbe r ouverture de quelque Prélat ure , Pubende ,ou Bt- 

fid'K^elKn/fd'nfftlidi 3brtT t£î>nre,Çtjr|ll. ©urd'l- ober ^ur|ll. ntfue , dont la Collation feroit à L. A. Electorale 


fiJ'bqfkn/fJ'niJcîidi 3brtr £Îl)ur>,Çijr|il. ©urd'l- ober tfur|ll. nefice, dont la Collation ftroit à L. A. Electorale 
©trrdl. ob:r bero twiinjciaflenen iXc^icrtuti unverulgltd) utita* Cf SereniJJîme , on fera irà-éumbltmcnl rapport à 
rbotngp berutlrt TWTben. j: p rin . t , ou à ;. ars R c!enct , non-feuLment 


$. iR. 3 11 b<n lîbrijfit Punflen , treldhe in biefhn ReeeB 


tesdits Princes , ou à leurs Rcgencts , uon-fcuLment 
de telle Facance eu general, mais pariiculieremmt 
par la mort de qui , Cf dans quel mois elle étoit tom- 
bée, Cf qui de leursdites Altefjes y avoit le tour. 

§. 2 S. Dans tous les autres Points , dont on ne 


Ui<bt cxpnmiret fentib / tnib Nr «mm ober nnbrrtniXrligioii jU. j fait pas expreffement mention ici , Cf qui peurroient 
getNtnrn {iiui lyjicn gebnvn Pomun / reoüm bod:fî3{bart>r<3l>r< 1 J. J Halimi Ar /W j. 

«bur.Jttri». ©urdl. bie ;\eunfdl^nfbol'fd'<n Unrenboncn tn l tre favorables aux Daoitans ae /»« & de I au- 
bero >,n^LMt(>uiubfii (i'Icpe/ 0 ra filtra |ft. -11 »Jîarrf uno ;Xa> | tTe Religion , S. A. L. déclaré , qu hht regardera 
ivn^borg folcfer ^ffîalt/rtltj t^re ber ■aujfpL'r^ifd’en Confeflion I (f tr attira toujours dans fan Duché de Cléves,’Cf 
Kteorm.rter imb iuterifd-eT jWigion j.i^ne umrnbanat dam r eJ Ce mtez de h Marc, Cf de Ravcmherg les 
traâsren. Sfite bonu and) bod'l^einelte iÇurflI. ©urtt?l. r ■ / • V •? 

bar jeftiîtbad'tm ConfilTion autieljérige 111 bero Jjfrfo^tlnmt: Sujets , qui y ferment de la Religion Catholique 

bfntÎJ’-tiid' ti:ib sSagerbeu trie bit *Koutifti‘-(£aft>oltfd;< Unter> Romaine, de la meme manière, qu'elle y traiteroit 
«banal uaftircn. fat autres Sujets Proteflans ,Cf S. A. S. déclare d'en 


ïXeligion (miasme t Untarfrinm danf r t! Contez de la Marc , Cf de Ravcnsberg les 

.^wUins" ÆfS^iS5«> S “i" s ' q “ 3 f"’'” 1 i! cululipt 

Pie Ote *XoHiifd‘’(£ait>oltfd , c limer. Romaine, de la même manière, quelle y traiteroit 
fes autres Sujets Pt et (flans , Cf S. A. S. déclare d’en 
vouloir faire le même A l'égard de fes Sujets de la- 
dite Religion Protcflante dans fes Duchez de juil- 
hers , Cf de Ber gbr. 

i 29- lln*> mmii CoitTorerfi* beniedfl porfallen rctnrben/ §. *p. Quand il arriveroil quelque different , dont 

“• IJ " — L * — w * ■' — " — le rrnrfm I «Jw» n-r lu». ■ ■ r ^ r . 


SSo'üîi'iSlft.S.îm >“ décifionn, f, mm, t . t , m dm, h Un», ni 

pretationcm Drtrmib erortert uterben roitteii/ foflen Nefelbe c* . , / . . , _ _? 

sequo Se bono attff Hxt unb 2Betfe/ n-ie bep btefer ‘paufd'. dam la veu,able interprétation de cette Transaction , 
Sj.nibdtnia gcfdej'ai / m ber 0ûtc bONeleat nxrûcn. on tâchera toujours de l'accommoder en tonte équité , 


on tâchera toujours de t'accommoder en toute équité, 
Cf à l'amiable , comme on a tâché de faire dans cet- 
te Convention generale. 


i. t. fTVÏmit ûbet and' atled b<td iem^e/tMd in bieftin 2îer* ' 
gleid' ber emen obtt «tnbacii Acltaion tu vétdetbete 
unb SVficn wctbner i|i/ belle timytbri'd'lid'rr geNiItm twrben 
mô>?e/tft wrglid’at ti.tb rcriproci- vitfpred'en / b.ip irann ban* 
felben liber frit? ober Inii.j ci.'itrasrenurct trerben foire/ Mfl wfl» 
balrenbe ifeil ftdi jeqen fotfyuit contravention bed lorj» retor- I 
fîonis , bid fo tome buo jeni^e / ipiio nmxrlid' «efa-elien/ irirber | 
abgtM’iifft/iîebMud'en uioge/ tmbbj|fclbe roc fetn unttil.iiii.iri3 , 
0 eqen.'j)îiBel l’on meinaiib audiktetifet trcrbai fofle. 3fbod) 
foü'foldy rcToifim» dyr md’f l'or^aioiHinen ttrrben/ btebtird» 
lufauiuun geftbirffc »on betOen îbalett bebértqe infor- 
mation eiiigetoqcn / imb Itnrcrfud'un^en gcfd-ebetty unb barntiif 
t’on 35rer ci'burfui|ll. ©urd;L ober 3Hcr Jî&fU. ©tird'l- V» 
pceffet 30etrld> <tn beco iXegtecuog agangen. 


S. 1. Çnilid* fotl affed bod jenige/ nwd obi^er ©efMIt beg | 
itefrr ^aufdbanblting tKTObfdeibel unb «rfllidxn ifll >wd) et» < 
To». VIL Part. U fWgW 1 


§. I. T^Ouf faire immanquablement ob fer ver tout 
X ce qu'on a ordonné pour le bien , Cf pour 
la fureté de P une Cf de l’autre Religion par tout 
ce Traité, on a de plus flipulé , Cf recipt oquement 
accordé, qu'en cas , que l'une des Parties y contre- 
vint en quelque ebofe. Poutre pourra Je fervir des 
Reprefailies , jusqu'à ce qu'on ait rcdrtffé, Cf ôté la 
nouveauté: Bien entendu pourtant , qu'on députera 
de part Cf d'autre des Mmijlns Confeillers, pour 
en pendre des informations, Cf pour examiner f af- 
faire, Cf que Pufage des Reprefailies ne fa fera ja- 
mais, que fur les ordres txpès que S. À. E. oit 
S. A. S. en donneroit à fa Regence. 

$. 2 . Finalement, ou aura à mettre en éxecution 
par as Pais, tout ce qu’on vient d'arrêter , fi-ttt 
B b à qui 
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Mfitcr Ratification olfû fort in cidtn fanben ofcnt tintât ftrntrt 
23 trorbnun<j tut Execution jitffGtunbbcinwbtr font exception 1 
miel' terne aubère (ftciiHufct ùnb SStltliÿe ièafcuitjitn/fic fcabtn 
î'idb’ncn inc fit trc'.lm/ unb foironm midi ^et von rotin fit 
wonen/fit ftijcn mitant vor Met* gtmatfit/obtT rotrbm tiinjf» 
thj ettin.ul'f / timproenbet wtrNn. 'JWaiTm bann *tt btfio nid;* 
ter vtftyaltuiKi ivntlid.cn/ bafj bit Iw btui un ‘jnljr 1 666 . s a 
(Titre miffumtbtttvm Çaubt »unb (£rt>* 2 ?tr^cid? bcbunmttt 
Ginn-ic a:icb «tuff biffe 'Pdufd'iQonblinu extendirt frvn (otlt. 
Bn Urfunb luib iltt.vtfl&altunq fiçn btcriNr jtrtç qltid-lmittn* 
bt Rcccflu* mtffjmd’tcc unb von bmm NiTiU comnv.ui;tcn bict» 
ttntm btntirlidvn iXâtljen imtrrfdncNn/ ur.b mit batn put* 
fchiffrm btjttodt roorben. (i)tfd;<ben tu Çétlcn an Nr teFr« 
ben 16. Apnlu Anno 1671. 


O M A T I Q_u E 

que la Ratification fera obtenue , faut qu'aucune ex- ANNO 
ception y ait lieu , ni qu'aucuns Statuts Ecclefias- , 
tiques ou Séculiers , de quelque nom eu de quelque *« 7 Z. 
tuteur qu'ils fiient , faits ci devant ou dans /.* 
fuite , y put fient être oppofiz. Am fi , (fi pour as- 
j jurer davantage tout ceci , on efi convenu, que la 
Garantie fiipuiee au Traité principal oc la fucctfiîon 
faite à Cléve l'an 1 666. fera aufii étendue à cette 
Transaction. En fa de quoi , on a drtfié deux Ré- 
els pareils, que les Minifires Confeillers y députez 
(fi nommez ci-defious ont ftgné, (fi y ont appliqué 
leurs Sceaux. Fait à Cologne , fur la Sprét le 16. 
à' Avril l'an 1671. 


(L.S.) Otto Ficyhcrr ton 
Schwerin. 

(L.SJ Laurent! Chriûoff 
Somnitz. m. m. 

4 L.S.) job. Koppcn. 


(L.S.) Johan Arnold Frejr- 
herr von Lceradt. 
(L.S.) Frantz Freyhcrr von 
Cifc. 

(L.S.) T. A. Henr. Strat- 
man. 


(L.S.) Othon Baron de 
Schwerin. 

(L.S.) Laurent Chrift. 

Somnitz. m. m. 
(L. S.) Jean Koppcn. 


(L.S.) Jean Arnold Ba- 
ron de Lecradc. 
(L.S.) François Baron 
de Gifc. 

(L.S.) T. A. Henri 
Stratman. 


“Zld t'ibtn roir obanatTf^ttn aDergUtd? in ciHm wnb «btn fet* ] 
ntn Claufuiit unb Pun’flis ratifient nnb fltntbm gtljalttn/ rati- 
fidreo unb approbiren îmb b*ilttn «ud? btnfdbtn ^innit tnaDtn ; 
unb k tvn fcimn Claufuü* unb Punâii ^tntlirn/ unb vtrfprtdxn 1 
b<T> Uufcrtn wahrm Ji'tfllid'tn ^orttn/ alla» Nm jtnigen/fo 
/ vor line / unferc Ærbcu 1111b Pofteritih tuufiiufom* 1 
tntn/ trartidi unb oI>ik ©tftrbt. urfunb tnfcrtf Qanbuitfitntf I 
uiibhm'orjïtbrntftciiH^ljtiintn Çtm(tlo)»t 5 <tTftO. (Jkgtbcn : 
in llnfirtr Aeùben$rlîtubt ©ûfltlbprfi btn 11. Jumi Anno tut 
taufenbt faÿtfÿunbcrt irorç unb iKbaiçig. 

FUILIPP WlLHEL M. (L.S.) 


A r o«; ayant agréable la frefente Transaction en 
tous (fi un chacun de fts Chu fis (fi Points , avons 
iceux ratifié (fi approuvé , (fi accepté , comme nous 
les ratifions, approuvons (fi acceptons, par ceci, (fi 
promettons en parole de Prince tant pour nous que 
pour nos Héritiers (fi Succefieurs de les garder (fi ob- 
fetver fans fraude (fi fuptreberie : En témoin de 
quoi nous avons figné ces pre fentes, (fi à icelles fait 
appoftr nôtre Sceau. Donr.é dans nôtre Ville (fi Ré- 
ftdence de Duffddorp l'onzième de ‘Juin l'an mille ftx 
cens feptantc-deux. 


Philippe Guillaume. (L.S.) 


9î(btn»K«tfi. 

Ofr'Xiî’btm mi* bo> SDcrltfnnfi Né fictif dato uWtTfd'ri.btnm 
iNclimeiid • Recels , notion unb anbcrfvongfiursQfotn* 
Nnbirr.’Oiiebb. unbU.ifiTtn fCmbcn trtmitrt 1 tmbbflruNrglvicfi* 
finis fuert ‘Xbrtbt ijctrofftinvotbcu/iwc uon Punâcn ju Pùoden 
fiiiiuid' folvjc; : 

î. v'IViTcti Nv Jro-ftr: ron fcnatt ui ijrttii-btr^cii «vtmn btrf 
pro lumiimibu* Ecdcfiae eber (fild'itn = B'ivnbd ;u 9titb<r« 
monnttr/lê X ni fît obgtbad'tm Rcceft ben (Vaîboliftficn m rcili- 
tuireni|i/ fufltn rct , b.itJ fcldvo fane |ti (ôfifilid'tii eber 5?tr» 
d'cn-ièadvn miribnutt iKnicbcn / fonbmi fan tvgtn 0w fuv/ 
tMimt ct fcuicm ^tUtbtn nad* fd'aficn forint / fo'ioll uvatn bit 
pufitio bts'.ialbcn in bon Rcccfx tiult gtûubcrt / ^buit von 
<£rcti^btrt|oi boinodi frcrficlicn/ fan Ÿnvbrn innrrpalb Pro.» 
âKoiwttii ber tif.-b'îhr ju baiNifcn/unb fou felcÿcu Mis « bauut 
uic^tt b^uvrit ivabcit. 


1. IT-fçoi fer Kn reditution btr 31 if«trtt>m B. M. Viruinis 
In uben Nr Acfoimirrrn (^onttnt Nifrlbfi vorbchaltcnt tVmrf 
nnb nvanV4 :Xtid'OtbitlcT lâklutd/ nvtlcn (VutMiftlvn tbcils 
fuflimrt iwib/Nifi vor unb 111 Nul ^.îhr idtr. btf.uitt ©nntint 1 
fi'idv iç. Jîcid'Scbaler burmiO nit fltnoflcn KiN/ ifi' gin gtfun» 1 
btn/ Nifi tir nr tvr Rcccfs beruuiB mdt gtimbtrt nvrbtn/ Pit ! 
tfaibolildx aNr httnm wrfidvrt fern fofltn / bafi twinn fit ibr | 
ïnmbcn Nnxielidi bmtfiun mrNn/ibncn <i<bad'tt2)it.irit ann(| 
uni oliuc uçt^nntlbtcn2)orNtiultvc0id rdlituirt nvrbtn folle. I 

3. Mm Sjtrrm <pfaH«SRnvInrraif<fieflucb fuftiniret, b.-ifi . 
bit von Nm mbolt(d‘tn «rdmlmofitrcn tu repnirte jebu ' 
gjlormn tanits me alltin m Nm 'jnbr 16x4. fonbern aud' ftlbfi , 
Anno iAcS. von gebodiMi tîiitbolifdvn cf diultntifitmi rfiÿig 1 
acnoffm f.rnb/ ifi vtralidvn/ Ni fi iv.inn bit v£atholifrl< foîd-.-j 
fitirtiSlidi brntbun nnirNtt/ ob^(P,id’t<6 fanb Nr (Eatÿolift^n 
fed;ulm ju ’îüttjc rdlituirt «KrNii folle. 


4. 'Stilm bie Smbrtifibe tvn flrinen CBfduinm ijowotf ;u 
©cd' ;n’iir repetin, bit •Kcformiife nber bmtfdcn finm Spffdvibt 

ber (£Uvifd'tr JStattrunçi de Anno VOCgdHMUÿt/ ifi pla- 

cidiit, bafi (îUcrjcus Nm SBcfc^tibc gdtbt uxrben folle. 


S- 2B«* 


Traité fcparc. 

L A Transaction au regard des differentes Religions 
fignée fous la datte d'aujourd'hui étant lue , (fi 
les Minifires Confeillers de Brandebourg, aufi-biem 
que les nôtres y ayant encore remarqué diverfes chofes, 
on en efi pareillement convenu par ces Peints fuivans . 

r. Comme le Baron de Quadt à Creutzbergben 
fcûtimt , que ta Dîme de fanée pour les Chandelles 
de tEglfe à Rider mcrmttr , qui en vertu de ladite 
Transaction devroit être rendue aux Catholiques , 
ne fl pas une Ri me d'Eglife, tuais de fin propre 
j Bien , dont il peut librement dispofer , il fera per- 
mis au fnsdit Baron de prouver dite ment celte afftr- 
i non dans le ttms de trois mots, (fi qu'en ce cas-là, il 
n en fera pas chargé , cependant on ne changera pas 
la pofitien de ladite Transaction. 

2. Les Catholiques, qui fiû tiennent ,qve la Com- 
munauté Reformée à Udtn, à qui on avoit refervé 
vingt cinq Ecus annuels du Vicariat de Notre-Dame 
dudit lieu , n'en a pas jouï ni devant , ni pendant 
l'an idfi. feront ajfùrez par ceci, que quand ils 
prouveront ce qu'ils avancent, ledit Vicariat leur fe- 
ra rendu, fans aucune re/erve, mais que le Recès de 
la Transaction ne fera pas changé pour cela. 

2. Touchant les dix arpem de Terre, qu'on avoit 
redemandé du Maître d'Ecole Catholique à fVeeze, 
(fi dont il doit avoir (à ce que fiût.enncnt les Mi- 
nières de S. A. S. de Neubourg ,) poifiblement jouï 
non feulement Pan 1624. mais même dans l'an V6q$. 
il a été accordé, que quand les Catholiques auront 
duc ment prouvé ce fait , ladite Terre fera rendue à 
l'Ecole Catholique à H'etze. 

4. Les Catholiques ont bien redemandé le petit 
Couvent des Beguines à Gocb , mais comme les Re- 
1 formez y ont oppofi un Decret de la Rrgencc de Clé- 

I vos de Tan on a trouvé bon , qu'on fe tient 

I dra audit Decret . 

f. Puis 
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DU DROIT 

ÀWVO V.flWfal «MW ' SfîmburgffH'm îfvolg fuflinirct, 
****' taP Vicaria fanftiilim* Trinitan* ju îl’tfcl btd Anno 
1671. ta Poffeffar oenxfrncr ^>rob(l ;n 3iimtn/ 3 An von 

' «ôftrBeiliKra / qmaubc in SnuTiltarff gciîoTten / (Sarfrclifib qr* 
inefeti / imb von tan Jjmrn £htu--i3rflnbcnbirr ( îrf<t>«n ju ©tele» 
fclfct «ngtbcn irorbm / tap bttftlbe non (£<ubolif.ttn rnitioeb 
poiFediret , in btr ïbot fl.ii ,tbtt befinben fclte / Ntp (if reçt non 
gtMiwriifitim aenoflen roerber ip iHT.tbrebtt/boS foltbeo unter* 
fadiet/ mib nrieraduct baron in bem Recefi rttrtuo gmicibet/ 
baiinixi' Ne Vicirii, tronn fid' b.ftnbm folk/ lmp biefelbe nu 
ante annum 1657. ai Evançelicos u*us Wurrflicb applicirt gc* 
nxf tn/ 60» t£ac|jclif4(a dfob.Ub gel<i|J<ji tverben folf. 


6 . S>rb 6m «T.ufiolifd'cn tvrftottet / on fia» ber jiîngfl nom 
®aW*0froin nbgctriebfittr Sirttai tu Çolbmifni/cuu anbcrc 
Stir4< n» £<bo$ter Q<nlic|>ftu >julbüufen ju feçen. 


7. 0o foü 011* on bie <£totffc Staûnmg rcfcribftt Jnertan/ 
bap tregen 'XlNjiin^ brc £anomc4t»itnb 2)Kjrovn»'PI.Hf imb 
igtaflungm bat v£mrirt’în:i*j ber <3^*7011 mm ^fofpitwfdm îfcot 
pi £[ere /bu long# tvrtr&lfcte fttisfa&ion betten 0eifilirt'ut gr* 
fdvlyn/nnb iui tîbngen mu ban UntafyUt îxt tjJoiTm ober f(Ni|kn 
bas Capital iiic^e befebmeret ipetûeu. 


8. pie non bm Skomoten tn Sjôrbe nnb Jtîhnm nor tim 
jtpci' ^.îlirfti -Jtrrtlme, bottn Pieorint tu porrtmmb tfigebon* 
ge ’Pûd'ft foDcn icUiirt , unb gctxutten 2)icjret;ni ungejjmbcrt 
gefblga uxrtun. 


9. Ob MH font lîburfurfH. Purd.l. alé JonbeiCftiuff bip 
bem Rcrcfs bie Pispenfition in Matnmoma'iStn l'i’rlvlsilcctt / 
îreileit tû bfimodi bvTO tîotfcipftfd'cn ummhonm NeokmitTms* 
'Jrmbfit in oflein onubinfi * ; crn oôttncn/ 0e i|l naglid'eti/ b.tp 
obgetudite •Xomtfcv^atbolifd’e ut (Jln'e/ üJtitrcf trtb iXonmo» 
Ixrg tn oüe nx« yvat Lmtç 3l' rtT €L'urfur|il. Purdl. ober taro 
Ktjtaung bit Dùpenfition fud'ftt y ihtwti <tbtr midi frn'ficl'm 
fofii/ nnib 'Xntnctfun^ Nr d.tthoitfdun t^nplidyn ÎXeditm bcp 
3!)rcr (Sniilubrett in ^u-fibut prohibitts bie iPcrulitgunj ihred 
^fmt<Tcn» gf|)érum Ortd mfiid'cn imb ta crfwltm / ttnb bap 
tiw nnb 6<vor foldxs gffduben/ b-.c 'Pmiorctî fotdv ptrfeÿnni 
wtbtr thr ©rtwllcn ju copulun» tenue 3>cgd <uig<]p»ltcn twr* 
6m fcUcii. * 


ta. îtabeil 3 b« fflmrftîrfll. fîdi gttnbtgfl «rl l.Vrrt / 

brtft in îd'iirtiffiiiig ber 'pticfUr imb 0riplid-«t/ 0u bit 2)or« 
fthimg iroilcn thutt/ 6»ip foldud ben b<ui?n'<frttn •0<bntam 
nui t èiïfntlicl'/l'oittxrn pn»atim gcfdcbf/ Jtnb b:r QVfd'tmvN 
fung b<^ 0tt|Utd:cn èt.mbfô bitrtmtcc fo nul mô a Iid; i\rtiuut 
imw. 

h. 0 oflm Feine 'Xomtfdrijutbolifcl'f 0<i|l(idK (ÿiuer gûlfig 
tli«nir« , eber brfibnxrtt tverOtn tnégnt/ tô ko banil atnî bnu» 
in bm <?a[bo!ifrt>’ii 0:t|îitd i m iKedum expriminen unb mit 
bai^fbrjdten idvis cmer iXotntfciviXmbolifd’fti bemelirtcn Um- 
vcfiit.it ju red;t (avKfuun UtfuttcH/ unb taruuif <t|>altatai 
Êonfeiié. 


11. ffnblid' nvilm pfnffl «Çüînnbilr.îtTdyn 'îft.iW rrnanft ti- 
ret morbm/ bnP bie |Y.ttbolifdy0<ifihd'e in bein lîrfînKhmnb 
(flny tntb CÜnifTifb.ifTi Pî.trcf tn bm ^d-nfitntiwn/o hod' «tnae# 
fdbl.igm trerbat / bop bteftlbe b.tbm l.îngrr unnto^Üd» triîrben 
beprlyn fênitnt/ [1.1 ben feine «Ibnrfûrtü. ’&urdl. fttb (tn/tbigfl 
nflAret/ intt Jtr.td'ting b<ro g<tr<ticn|itnb.0tdnb<ii mid' btcrtn 
|tt remedirrn , bcrjriWlf betp biffer Punfl ohne 0treif bct'geie^t 
tticrbm; unb bm ^eiplt.-bcn emàglitb féru foffe. Unb foOoi n:;e 
cbgcbtid'te Punflen eben alfo ^ttalfen mabeii/ itld n'.mn biefel* 
U bem Reccfi non 'Sort ju Sort ttnîrcfltd> cinncrltijKt WJrcn. 
Cuüoi on ber ôpr« bm 2 6 . Aprilis Anna 1671. 


U'l> 


D E S G E N S. *93 

f. Pais fr/’ù* fbùùcnt Je lu part Je S. / 1 . S Je An&O 
Neubour* , g fie U Vicarial de h T 1 h- Suinte Trinité . , 

à ll'efel a été aux Cathilitjucs jus y un l'an ï 66 t. ' * 

où le dernier Poffrjfmr^ ts> en même te ms Prévôt à 
Xanten Jean de ùtn noibtrg mourut à l)ti[feldorp , 

Ü* fat de h p.irt de S. si. P. de Brandebourg on a 
débité à BtetfcN , que ledit Vicariat ejl encore entre 
les mains des C itbohqu' S , on ejl convenu , qu'on en 
prendra cvmoifiance , (3 s'il fi trouve , que Us Re- 
formez en jjuiffent ptéftr.temtni , (3 7 a’ il n'avoil 
pas pourtant été appliqué à leurs ufiges devant 
l'an i(Jf7. on le cidera initjfamment aux Catholi- 
ques , encore qu'on n'en fit aucune mention dans la 
Transaction. 

6. Il fera permis aux Catholiques , qu'à la place 
de leur Kglift à llu.hatifen, qui fut dernièrement 
emportée par la Rivière de ÏVabl^ils en puijfent bâ- 
tir une autre dans la mime Seigneurie de llulbattfin. 

7. On ordonnera auffi par un Rcfcript à la Re- 
pente de Clives t que pour 1 1 parer la pâte des Pla- 
ces y 13 des Ecuries appartenantes aux Canonicat s , 

(3 aux Vicariat s y qu'on ôta en dreffant les rnis vers 
la pot te de Naffdu à Clives y la fatisfallion y pro- 
nt 'ifit fera effectivement donnée ansdits Ecckfutfii- 
quety (3 que ceux-ci ne feront nullement obligez à 
entretenir lesdites rues. 

8. On relâchera y (3 on donnera fiant empêche- 
ment aux Vicariats de Dorimuni les Fermes y que 
r Officier à Horde y (3 à Libr.cn leur arrêta y il J 
a environ deux ans. 

p. S. yf. E. en qualité’ de Souverain du Pais par 
la Trnnsaflion referme la disptnfe p ur les Mariages^ 

13 voulant pourtant tien permettre à fies Sujets Ca- 
tholiques toute Liberté de Confidence y accorde (3 con- 
fient y que fie s dit s Sujets Catholiques dans les Pais de 
Clives y la Marc y (3 Ravensbcrgy entre la dispen - 
fit y qu'ils feront toujours obligez de demander à Son 
j 1 . E. ou à h Régence du Pais y pourront encore 
pour U repos de leur Confidence s'adrefijer à leurs Ec- 
clefitafiliquesy (3 requérir y obtenir dans les degrez 
de feu lus la dnpenfe de qui il faudrait félon les Ca- 
nons des Catholiques y (J qu'à moins de cela y les 
P a fleur t ne feront nullement tenus à tenir les Ma- 
riages de telles ptrfonnts. 

10. S. j 1 . E. déclare de faire en fierté , que le 
châtiment des Prêtres y 13 Eceleftafhques no Je fera 
pas publiquement , mais eu particulier y (3 atte la 
f au fie aceufation de l'Ordre Eciléfiafiiqtit fiera , au- 
tant qu'il efi fofiftblty empêchée. 

1 1 . yfucun Bien de l'Efiîife Catholique ne pourra 
être valablement aliéné y ni même chargé y fi ce n'efi 
dans les cas exprimez par les Canons Ècc/efiafliques , 
y déclarez pour tels y par l'avis de quelque célèbre 
Univerfité des Catholiques y (3 qu'on en ail obtenu le 
confientement. 

il. Enfin y y fur les remontrances y qu'on a fai- 
tes de la part de S. A. S. de Ntubourgy de ce que 
les EccUfiafiiques Catholiques étaient fi txee fixement 
taxez dans le Duché de Clives y (3 dans le Comté 
de la Marc y qu’il ne leur fier oit pas fofifible d'y fiub- 
fifler plus long-rems , S. A. E. a déclaré y qu' Elle y 
remédiera encore conjointement avec fies Etats du 
Pais y en forte que ce Point fera aju/ie’ fans dispute j 
y en faveur des Ecclefijafiiquts. Et tous ces Points 
fieront obfervez de même que s'ils itoient ejfeflive- 
ment , (3 de mot à mot infierez dans la Transaiïion. 

A Cologne fur la Sprée l’an 1671. 

Bb J El 
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A Mvrt Itnb ®ïr b.-rnn fêtât PonAen rfxnfalé approbîret , ratifici- 
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«671, 

PuillPt* W II H «IM. (L.S.) 


OMATIQ.ÜE 

Et nous ayant agréable, avons approuvé, (<? ra • AnKO 
tifié les fu s dits P oint s, le déclarons en vertu de ceci, ifiyy 
& promettons pareillement en parole de Prince tfob- * 
fervir exactement tous , (if un chacun de ces Points , 

& de ne fouffrir jamais qu'il y foit contrevenu , 
banniffant toute Jraude (5? fupereberie. En foi de 
quoi nous avons fait appofer nôtre Sceau à ces Pa- 
tentes, /ignées de nôtre propre main. Donné dans 
nôtre Ville, (j? Refidence de Dujfeldorp f onzième de 
Juin de Fan 1671. 

Philippe Guillaume. (L.S.) 


•L XXX II. 


26. Avril. Traité d* Affi (lance (J deffenfe mutuelle entre le tris- | 
r.«n V . Jlluftre Prince (if Seigneur , Frédéric 
«t*»»^** Guillaume , Marc grave de Brandebourg , 
»i N ÜV. Grand Chambellan (i? Electeur du Saint Empire 
d'une part , (J les Hauts (if Puiffans Seigneurs , 
Mesfeigncurs les Etats Généraux des Provi n- 
C ds -Unies du Pais - Bas, de l’autre. Fait 
à Cologne fur la Sprèe le 16. Avril , 1672. 

[ Traduction Françoife du Mercure Hollan- 
dois, de 1671. pag. 18. d*où l’on a tire ccue 
Pièce, qui fc trouve aulTî dans L o N do n P 1 1 
Acta Publica, Tom. IX. pag. 817. dans Pu- 
fendorf de Rebus gef.it Friderici 
Wilhelmi Eleél. B’ and. Lib. 1 1 . pag. 794. 
mais feulement par Extrait» dans Lunig, 
5 £tutfdjcd iXeicfjtf'XrcfMt*. Pa t. Spcc.Contin. II. 
Abthcil. IV. Ablatz il I. pag. 174- & dans le 
Ybeatrum F.uropreum, Tom. XI. pag. 28. en 
Allemand. ] 

C Omme ainfî Toit qoe le très Illuflrc Prince & Sei- 
gneur, Monfcigneur Frédéric Guillaume , Mar- ! 

3 uis <3e Brandebourg, Grand Chambellan A Elcâcur I 
u Saint Empire (tôt. Tuutai) d’une part, A les 1 
Hauts fi PuifTants Seigneurs, Mesfetgitcurs les Etats 
Généraux des Provinces - Unies du Pais- Bas, de l’au- 
tre, ont trouvé bon. vru la eonjonâure prcflntedcs 
affaires, de dire un Traité d’Alîiilancc A deffenfe mu- 
tuelle, c’eff pourquoi les Articles iuivauts ont été ! 
conclus A arretés entre les Plénipotentiaires de part A 1 
d’autre, aiTavoir de la pan de S. A. E. de Brandebourg, ; 
le Magnifique A Excel. Seigneur Otton , Baron de ^ 
Swerin, Seigneur d'Altcndanberg.. Joehan 6c Wiîdcn- 
hnfen, 6cc. Chambellan Héréditaire de FEIcélorat A 
Mauve de Brandebourg , A Doyen de l’Eglife de 
Brandebourg, Prelîdent A Confcillcr au Confcil privé 
de S. A- h. de Brandebourg , &c. comme auffi Je 
Magnifique A Excel Seigneur, Laurent Chrilloffle de 
Sommifs, Seigneur Héréditaire tic Grumhsdorf, Dre- 
nau & Gcrbero, Chambellan Héréditaire de la balle 
Poméranie, Ac. 6c Je très-Noble 6t très-doâe Seigneur ( 

• Frans Mcnderts, Confcillcr en la Cour 6c en la Mili- 
ce de S. A. E. de Brandebourg; 6t de la part des Haut* 

6c Pi-ilians Seigneurs les Etats Généraux, le Noble A I 
Excel. St ignenr Godcrt Adriacn, Baron de Rcde, Sci- ' 
gneur d’Ameroueen. Gmclccl 6c Ee!t , 6cc Dcpnjé 
Ordûuirc pour la NoHkllè du Pais d’Urrceht en l’As- 
fcmb'.ée de Meslc'gncors les Etats Généraux, le tout 
fous l’apprnb iiinn ù Ratification des Parties Principales 
de part fit d’autre. 

1 . Premièrement Sadite A. E. promet en conlîdcra- 
t»on de la feureté cotnniune, A pi>ur l’affiffancc & def- 
fenfe de Mes Ickn cors les Etats Généraux, en cas 
qu’ils vinlfnt à être attaqués à main armée dans les 
Provinces Unies, ou Lieux circonroifins , d’affcmblcr ’ 
& mettre lur pié , A ce plûtôt , & dans le tems décla- 
ré ci-après, une Armée de \inut mille Hommes, à 1 
condition que desdits 20000. Hommes il y en aura 1 
sooo- à pié, & 6co. à cheval, lesquels en cas dr bc- j 
foin , & félon que Sadite A. E. le trouvera à propos, 1 
feront mis dans les Fortcreflci apartenantts à Sadite 


A. E. qui font dans la Wcftphalic , afin de garder 
lesdîtes Fortetcflcs, & rcpouller les Ennemis, qui en 
voudroient approcher, ou bien s’en fervir en Cam- 
pagne , félon les occaûous , qui fe pourront pre- 
fenter. 

H. Pour former laditte Armée, Mesfcigaeors les 
Etats Généraux payeront la moitié des levées, & Son 
AltcfTe Elcdoralc, l’autre moitié à proportion, en 
confequcncc dequoi S. A. E lèvera i fes dcpeDS 40:0. 
Chevaux, & 6ooo. Hommes de Pié, & iVleffcigncurs 
les Etats Généraux auffi 4000. Chevaux & 6000. Hom- 
mes de Pié, dans lequel nombre feront compris les 
Dragons ncccflaires, dont on contera trois contre 2. 
Hommes de Cheval , & un Homme de Pié. 

III. Sur ledit nombre d’Hommcs , qui fe doit le- 
ver, Mesfeigncurs les Etats Généraux donneront pour 
chaque Homme de Cheval 40. Risdalcs , & pour cha- 
que Homme de Pié 10. Risdalcs qui font pour tout le 
Corps de l’Armée la Somme de 220000. Risdales. 

I V. Les Etats Généraux payeront tous les fusdiis 
Deniers incontinent après l’accomplillciuent du pro 
fent Traité , foit à Hambourg ou il Brcme, & en 
échange S- A. E. s’oblige d’érre prêt a. mois après la 
réception desd'ts Deniers av^ ladite Armée de 20000. 
Hommes, à proportion comme deffus, & de les faire 
crtedivement marcher, agir, 6c faire halte pour la dd> 
fcncc & feureté commune. 

V. Lesdits Etats Généraux payeront auffi la moitié 
de l’entretien desdites Troupes , 6c S. A. E. l'antre 
moitié; tellement que la Cavalerie fera compoféc de 
16. Régiments, A chaque Kcgîmcut pour le moins de 
yoo. Hommes, en 6. Compagnies. A l’Infantcrio de 
12. Régiments, chaque Régiment de acco. Hommes, 
A 10. Compagnie*, pour cn.rquc Régiment de Cavale- 
rie la Somme de 47 ^ 7 - Risdalcs ;o. fous, Monnoye 
de Hollande, A pour chaque Régiment d’infanterie 
4 04. Risdalcs 4 fous, Monnoye de Hollande, A ou- 
tre ccl.^pour chaque Uiion de Régiment fera payé 210. 
Risdalcs par mois, en contant 30. jours pour chaque 
mois, ou 12. mois pour une année 

V I. Outre cela Mcsfcîgneurs les Etats Généraux 
payeront tous les mois pour le Blton général du Régi- 
ment, comme encore pour l’cutrcticn de l’Artillerie, 
A profilions uccelfaircs pour Ies_ Chevaux ; item pour 
toutes fortes de dépenfes journalières pour les forts de 
Munition, Armes, Outils , Livrées x Envois, Mefli- 
ges, A autres neceffités inévitables, la Somme de 14^41.* 
Risdales. 

VII. Il f.ra toutefois permis à S. A. E. de renforcer 
00 affbiblir lesdîtes Troupes, ainfi qu’cl.'e verra le plus 
à propos félon les occurrences de la Guerre, h condi- 
tion neanmoins que le Corps n’en fera point amoindri, 
mais fera toujours compofé de 21x00. Combattans ef- 
fectifs. 

VIII. Sadite A. E. fournira i fe* dépens les Offi- 
ciers de l’Artillerie, A toutes les autres chofes neccs- 
Lires, comme le Canon, les Munitions, Chariots, 
Chatcttes, Chevaux, & autres. Ladite Artillerie lcra 
camp >1 Se de cinquante pièces de C mon . .0 c.- les Bou- 
lets, Bond res , A autres Munitions, Outils, A Offi- 
cier» neceffiirev pour cet effet. 

IX. L’entretien de l’Armée A les Subfides, qoe les 
Erats Généraux payeront tous les mois en la manière 
fusmenrîonnéc, commenceront à courir du jour A date 
que les Deniers des levées feront cflcâlvemenr fournis 
•} S. A. E. i condition toutefois que lesdits Etats, pour 
le premier mois, ne payeront que la moitié, mais le 
mois enfuivant, leur portion toute entière des Subfides, 
auxquels ils font tenus, fuivant le prefent Accord. 
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D ANN O x. S. A. E. en échange fera obligée a. mois après 

. la réception desdits Deniers, de fournir ladite Armée 

l 10 7^* de xoooo. Hommes complets, & d’agir avec elle ainlî 

que la neceffité des affaires le pourra requérir. 

XJ. A condition toutefois qu’il fera permis susdits 
Etats Généraux après l’expiration de a. mois, de faire 
montre de ladite Année, en tout ou en partie, toutes 
. ( !c quant es foi s qu’il leur plaira, par leurs (Jommiflàires, 

conjointement avec les Commillaircs qu’il plaira à S. 
A. E. d'ordonner pour cet effet. En conlèquencc de- 
auui lesdits Etats paieront iesdits Sublides i proportion 
des Chevaux, Pantaffins ou Dragons, qu’on trouvera 
dfc faute dans ladite Armée. 

- XII. Lesdits Etats payeront , ou feront payer 
promptement en Argent contant à Hambourg ou 1 
Brème , les Deniers requis pour ledit entretien au 
commencement de chaoue mois , entre les mains de 
celui, qoe S. A. H. ordonnera pour cet effet, lequel 
prendra enfuitte à fa charge, comme il prend par la 
prefente, le payement particulier desdites Troupes. 

XI II. Auffï clt accordé dés maintenant, que ladite 
Armée fera entretenue par provifion le tems & espa- 
ce de 4 . mois confccuttfs , enepre que lesdits Etats 
ne Aillent point attaqués par ’£tttc pendant ce ternps- 
Ü, & que par confcquent lesdits Sublides demeure- 
ront rixes ou arrêtés pour ce temps-là , pour le paye- 
ment desquels lesdits Etats s’obligent jMr Je prefent 
Traité , A en cas nue le repos & amitié fallcnt ré- 
tablis avant l’expiration desdits 4 . mois, lesdits Subsi- 
des ne laifleront pas d’être payés pour 4 - mois entiers. 
Mai» fi la Paix A le repos venoienr à être rétablis dans 
ledit quatrième mois, lesdits Etats promettent & s’o- 
bligent de payer encore un mois par delTus les quatre, 
qui feront en tout f. mois de fublide. 

XI V. Lesdits fubfides continueront dc 4 .cn 4. mois, 
tant que la Guerre durera ; en forte que la Paix ve- 
nant à être faite par la bctiediâion de Dieu, le pre- 
mier , fécond ou troifiéme desdits 4 . mois , lesdits 
Etats fetont neantmoins obligés à l’entier payement 
desdits 4 . mois. Et en cas que ladite Paix vint à 
être obtenue & ratifiée ledit quatrième ou dernier mois, 
en forte qu’on peût réduire ou licentier ladite Armée, 
lesdits Etats feront neanmoins tenus de payer encore 
un mois entier de fubfide à S. A. E. pour congédier & 
licentier les Troupes. 

XV. S. A. E- fera marcher autant de Soldats qu'l! 
fera poffiblc, des Troupes qu’elle a déjà furpié, vers 
les Terres de Wcfhalie (où feront suffi menées les 
nouvelles Troupes qu’on lever» de tems en tems ) & 
«fuite toute l’Armée avec l'Artillerie, après l’expira- 
tion de deux lirais f i conter du jour du payement des 
Deniers, où elle lera tenue prête pour agir contre les 
Ennemis A leurs Adhérants. 

XVI. Lors que l'Armée fera prête A mife Ibr pié, 
S. A. E. fera faire le Serinent de fidelité A d’obeïlïance 
à tous les Principaux A moindres Officiers, A à tous les 
Soldats, ta..t à Pié ou’à Cheval, comme auffï cacas 
qu’on vint à mener ioditet Troupes, en tout ou en 
partie, fur les Terres desdits Etats, pour y agir ou 
rendre quelque fcrvicc contre les Ennemis, en ce cas 
lesdits Officiers tanr moindres que Principaux A Sol- 
dats, feront obligés de prêter le même Serment aux 
Etais Généraux , A aux (Jommiflàires qu'ils ordonne- 
ront pour cet effet, auquel Serment ils feront obligés 
pendant tout le teins qu’ils feront fur les Terres desdits 
Etats; 1 condition toutefois qoe les Principaux Offi- 
ciers de S. A E. auront la jurisdldion A Droit de 
Discipline entière fur leurs Régiments , fans aucune 
diminution ni alteration ; Comme suffi au contraire, 
en cas que lesdits Etats trouvaient bon de faire 
Joindre quelques-unes de leurs Troupes avec celles 
de S. A E- A qu’on fut obligé, d'agir avec lesdices 
Troupes fur les Terres de Sadite À. que lesdites 
Troupes des Etats feront obligées de prêter le même 
Serment à $. A. E. 

XVII. Le Commandement en Chef de l’Armée fê- 
ta A demeurera par devers S. A. E. qu'elle exercera 
toujours elle même, en cas qu’elle n'en fût empêchée 
par malad'e, ou par quelque autre accident: laquelle a 
auffï promis en vertu du prefent Traité, d'exhorter A 
folliciter inceiîamincm A ferieofement toutes lesdites 
Troupes de combatre indifféremment A fans difliuâion 
pour le fcrvice, tant de Sadite A- E. que desdits Etats 
Généraux. 

X V I 1 1 . Et en cas que Sadite A. E- trouvât bon 
d’établir quelque perfonue capable A qualifiée pour Gé- 
néral desdites Troupes, ladite perfonue fera obligée, 
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au moyen d’on Rcnverfail par lui ligné Afecllé, de AnNO 
promettre ausdits Etats d’accomplir precifement A de 
Point en Point tous les Articles contenus au prefent 
Traité. 

XIX. Sadite A. E. avifera inceflasnmcnt avec les 
Commillaircs desdits Etats, A Monfeigueur le Prince 
d’Urange , comme Capitaine Général dcsdlts Etats 
pour la prochaine expédition , lors que Ion Airelle lira 
prefente, aux moyens A expédients les plus ncccffaires 
A les plus utiles pour le bien des deux Parties; à con- 
dition que lors que l’Armée fera obligée d’agir pour la 
delfcnfe des Villes ou Pals appartenams ausdits’ Etats, 
oa qui font gardés par leurs Garnirons , l'avis des 
üommilTaires desdits Etats prévaudra dans les Concil- 
iations, A devra être fuivi ; Mais lors qu’il fera ques- 
tion de deffeudre les Villes A Pais de S. A. E. en ce 
cas-ll l’avis de S. A. E. ou de fes Commillaircs pré- 
vaudra , A lira mis à execution. 

X X. A été encore accordé A llipulé qu’encore que 
l’Armée de S. À. E. fût menée en tout ou en partie 
for les Terres des Etats Généraux afin d’y être em- 
ployée contre les Ennemis , neantmoins le comman- 
dement en Chef, avec ce qui en dépend, comme de 
donner le mot, A autres choies, demeurera par de- 
vers S. A.E.Jors qu’elle commandera l’Armée en per* 
fonne; Mais s’il arrivoit qu’elle n’y tût pas en perfon- 
ne, alors ledit commandement en Cher, avec ce qui 
en dépend, fera par devers le GénUal qui fera établi 
de ta part des Etats Généraux, i condition toutefois 
qu’il portera les mêmes titres d'honneur, A aura 1rs 
mêmes Commiffïons que celui qui commandera l'Ar- 
mée de S. A. E. Comme aufli en cas qu’on menât 
l’Armée desdits Erats Généraux, en tour ou en partie* 
fur les Terres de S. A. E. afin d’y être employée con- 
tre les Ennemis, le commandement en Chef, avec 
tout ce qui en dépend, fera par devers Moofr. le Prin- 
ce d’Orange comme Capitaine Général , lors qu'il 
commandera l’Armée en per forme : Mais s’il n’y étoit 
pas en perfonne , ledit commandement en Chef, avec 
tout ce qui en dépend , fera par devers celui que 
S. A. E.' établira en qualité de Général ; à la charge 
toutefois qu’il fera pourveu des mêmes CommilOons* 

A ne portera pas de moindres titres d’honneur que ce- 
lui qui commandera en Chef l'Armée desdits Etats 
Généraux. 

XXI. Et comme les Parties Contraintes de part 
A d’autre n'ont point d'autre but A intention qui; de 
conforter la prccieufe liberté de lents Terres A Pro- 
vinces, A non d’offenfer ni de faire tort à perforine, 
c’ert pourquoi on a ftipulé expreflèment pir le prefent 
Traité, que ladite Année ne fera employée à aurre 
fin, linon pour deffendre les Terres A Prûvinces des 
Etats, Généraux contre tous ceux qui les voudroient 
attaquer, auquel cas S. A, E. fera obligée d’affifter les- 
dits Etats avec ladite Armée à leur première fcmonce 
A lbllidtatioo , A ruiner les Enuemis qui leur Vou- 
droient nuire. 

XXII. Et afin qu’on pulflc micu^ fubvenir aux 
dépenfes ncccffaires pour l’entretien de ladite Armée, 
on tâchera de mettre fous Contribution les Terres 
A Pais qui fc feront declare’s en faveur de l’Enne- 
mi , lesquelles Contributions , pour ce qui pourra 
relier après la deduâion des frais neceffiires , feront 
également pour le profit des Parties Contractantes. 

XX III. Lors que ladite Armée aura commencé 
d’agir cficâivcmcnr, il ne fera permis à aucune des 
Parties Contraâames de faire aucune Paix ni Trêves 
avec l'Attaquant, ou fes Adhérents, qu'avec le com- 
mun confcntement des deux Parties , duquel confente- 
ment on ne pourra faire aucune difficulté de part ni 
d’autre, fi chacun peut être rétabli par ce moyen, ou 
confcfyé en l’état auquel il étoit devant le commence- 
ment de la Guerre: A en cas qu’on voulût entrer en 
quelque Traité, folt de Paix ou de Trêves, pour quel- 
ques années , ne pourra l’une desdiies Parties s’engager 
, audit Traité fans en faire part à l'autre, A Uns lui pro- 
curer en même temps la facilité A le movert d’envoyer 
fes Miniftres aux Lieux où on traittera: Et fe commu- 
niqueront lesdites Parties fucceflivement, A de tems 
en tems , tout ce qui fc paflera dans ladite Negotia- 
tion : Ne confcntiront aufli lesdites Parties à ladite 
Paix ou Trêve avec ledit Attaquant ou fes Adhérants, 
fans fc faire rétablir l’un l’autre en la pofleffion des 
Villes A Places, s’il le defite, comme aufli l’etcrcico 
des Droits A Immunités, qui appartiennent rcfpeAiVe- 
ment susdites Parties, A dont elles joui'flbient devant 
la Guerre, Uns aufli flipulcr de l'Attaquant A fes 
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Adhérant* , l'an pour l'autre , les mêmes Droits & 
Immunités, Exemptions & Prérogatives qu'il (lipulcra 
pour foi même, à moins que lesducs Parties ne fiflent 
d'autres conditions cnfemiblc , & aora-t-on generale* 
ment égard i ce que les Hollilités cèdent en même 
teins contre lesdiies Parties. 

XXIV. Les Généraux , Colonels & Commandants 
des Armées < 5 c Troupes, feront tenus de faire bonne 
Juftice i un chacun , faut avoir aucun égard i l*appa> 
rcnce des perfonnes.' 

XXV. Lors que Son Altefle Eleâorale fe trouvera 
dans quelqu’une de fes Villes, où il y aura Garnifou 
des Etats Généraux, il lui fera permis de retenir auprès 
de fa perfonne fa Garde du Corps de deux cent Che- 
vaux au moins, lesquels ne feront obligés à aucune 
antre chofe qu’l la garde de la perfonne ae Sadice Al- 
tede; auffi ne feront commandés que par Sadltc Al* 
teflê & moins entreprendront aucune chofe qui puifle 
tendre au préjudice desdites Places occupées par les Gar- 
nirons desdits Etats. 

XXVI. Sera auffi permis 1 Sadite A. dedreder un 
Magafin dans les Villes du Pais de Cleve, où U y aura 
Garnifon desdits Etats , dans lesquels Magafins il 
pourra mettre les Munitions neccflaircs pour an prix 
raifonnable, & tel que lesdits Etats les achètent eux 
mêmes, & les lui voudroient lailfer, à moins qu'ils 
n'en enflent affaire eux mêmes. 

XXVII. Seraenfuitc avifé entre les Parties Con- 
traélamcs aux aunes moyens necedaires pour ramener 
la Paix, & récablilfemcnt du repos & feurcté commu- 
ne, par une Alliance plus étroite, ou autres expédients 
convenables à ce dedein. Pour lequel effet lesdits 
Etats Généraux traiteront autant qu’il fera poffiblc 
avec Mcsfcigneurs les Ducs de Bronswick , & du 
moins avec McfT. les Ducs George Guillaume, & Ru- 
dolf Augufte , afin de les engager auffi à un Traité 
d’Alliancc. 

XX VIII. Tous lesquels Points & Articles fus- 
mentionnês lesdites Parties Comraâantes promettent 
d’obfkrver fidellcment & inviolablcment de part & 
d'autre, dont pour plus grande adcurance on» été faits 
deux Indrumcnts d’une, même teneur , qui ont été 
lignés & feetlés par les Députés desdites Parties, qui. 
promettent de faire ratifier & permuter le prefent Trairé 
dam un mois prochainement venant , à conter de la 
datte des prefentes, & même plûtôt, s’il eft poffiblc. 
Aiqfi fait, accordé & arrêté fous la Signature & Ca- 
chets desdits Députés, mentionnés en ladite Procora- 
tion, à Cologne an Sprée le 26. Avril vieux (lilc. Tan 
de grâce 1672. 

Aïnfi (igné, 

Otto Baron «U Stverin. ( L.S .) 

, /.. Cbrifloffle v. Sommité. (L.S.) 

Front Menderti. (L.S.) 

Godtrt B. V. Rttdt. Sr. d'Amcron- 

S*'- (A.J.) 


LXXXIII. 

Salva Guardia flett £at)f. ©îaixfl. Scepofo Ut 
0tabt 2>orimun&/ occafîonc t*r am 9 vhtin unt> in 1 
Q&ityMm mrftonfccnfn #rtcgd*£mpctWqfn iw« 
Pet aile unb |tbc Aegrcflbrcs ertyttlt. QBiai Dcn 16. 
April 1671. [L on do r pu AQ a Public a , 
Theil. XIII. Libr. XIV. Cap. XXXVII. 
pag. 458. 

Ceft-à-dire, 

Sauvegarde de r Empereur Léopold, accordée 
à la Pille de Dortraond , à Poccafton des mouve- 
ments de Guerre qui fe font fur le Rhyn dans 
le Cercle de IPejlpbalit , contre tous & chacun de 
ceux qui voudroient P attaquer ou la troubler, A 
Pienne le 1 6. £ Avril 1672. 

prrvÿ iwolb ton ©ôtted ©nrôblter SComifêper 

5 t'tTvftT / ju «Dm 3 mot ÜJIej>rei bc^ ‘Xetditf / in ©rrrna» 
nitn/ pi îjunû;itrtt / ©é^eim / ©almntien/ ©roatirn unb (gd la* 
uonien tt. jfonig/ ©rfl»î}frtcq ju Oeflrrrndi / JJerfteg ju ©ur. 
ganb/©*qjr/Xàrnbttn/ £ram ont» 2BtInn*CTg/0ra|f ptiç» 


roi K. ©ntbteten aDm unb jebtn ©tmr=>SÇiîrfieiT/ fttfrfltn/ ANNO 
©tifLunb QSïltiid'm Prseliten, ©raffen/ Jrrçm/ jQetren/ / 
•Xittcrn/ Xntdpten/ lanbuoigttn / Çauprlemot / ©ifibcmben/ 10 7** 
©vgtni/ 'Mcgcrn ! ©rrwejtra Xmbtleuten / <*d'ulttk-ij7ui/ 
©UTgertnnjurn / Kidïnn / SAt^cii/ ffiiîrgan/ ©einrinbrn/ 
tttib fon|im anen atibern imftm unb bedixeid.'dUnfertbatieii unb 
artmini/ unb baim allen unb jeben jfrttgd Sjemn/ Obrifien/ 
Aittinttfkrn/ftrnbricbîn / fcauptlcnrcn imb'^î<fet)Iel>ib<rn/i 5 b- 
rmljolbm/ £liirtrnet>ùJlti|ltm/ jjînrtrer/ n'ie bie ÎJhnnen bn* 
ben rnèiun / ju £ICof unb .ÿup / gaffer unb lanb/ nxd Qf fan< 
beé/^lefmO ober^iürbend bie feçn/imfcr ^reunbfdvifff/ ©nnb 
unb nUr* ©tittd/ unb bierntt ^u twffen/ ba(i iwraud etlfffm 
unfern Xifyferl. ©eiuûtb bewr^enbm fapffcren rrhebltd-en Hnb 
gnnç redjttn/tfliqrn Urfad-en/ liber batf unb nebm bem aile wtfefe 
unb bed Sjetl. ÿeid’» ^orfame t-tAnbe/ ètitete/ unb ihtelin» 
tmlwnni unb Bugebonge/ gcmnniglicb in ttnienn/ «l< iXomi- 
fdjen Sâçicrâ unb gemetnen ûberbauptg fed'iiÇ unb (èd’inn/ 

Proteâion unb ©erfprcd img fcçn/ ttnfcre unb be$ liel-e 
©tireur/ SJ?. ©urgauwi|l<r unb ftath ber ètabt Sortinunb/ 
famt allen ben 3brigm/ aud) berfelbnt Sjintcrfaflen/ ©ienH* 
unb Xmbtleute/ uut aüer iforer icib/ Qaoo unb ©iiu<rn/i<ünt 
unb gigeti/ infonberbeit Me ©fabt unb non nnd une beuiSjcil. 

Kti*e IebennIbrt.K ©rafFTdMfft Sornnunb/ uut bero leuttii/ 
©d4ôfl>nt/ SDUrrfren/ üRuhltn/ ©.Wç|>rri>/<*pifûlen/©nf. 
tem/gmfamien/ ÎJoftn/ Qlonrercfern unb ^ft'ûlfero'tn/f.unt 
nDtn iÇrmbeiten unb Iramumtatm/ ©erttMigrtiftn/ ©mPeni# 
tnen unb iJîu^ungtit/ nne fie bnd affed an tefhiVÎBieberlanfftî/ 
'PfanMunb ®igen ©tîttern/aud’ JahnniP/ nnb anbaeii/nttH* 
aupaenemnun/ in ©nû^r tinb ©e|ii Ivtben/ beu ber anje^o 
am txltetn m bedS^eil. fÇetthdSlteberlanb/'îBefh’bâlifdYniJrepp/ 
unb beiîcn ©enad-babrten Provincieu unb latiben/t'orfiergehni» 
ben gefAklidyn XriegO -©myériinaeil tnib Conjunéturen mxb* 
inabloi m unfrrn unb brt Aeid'6 befonberen 2»eTfprn*/tr>d'u{/ 
unb ^ffirni unb Salviguardiam enjpfaugen unb au farnoinuwn 
baben > thttn Nid andv lubmeu unb empfangen |k baron b«wtc 
unb in xrafft btefed ©rieffï/ nfhüjren unb u'oUcn/ ba$ Vtu 
«cbadte ©urgtrroeifler unb Aatb ber (gfahl 'Â^ortinmib/rnb ad 
«16 3b r 'V t «ntt * unb aiiffirbalb ber <tfnbt/jtt famt «bien ebc* 
licbeit ^Beibern unb .^inbem/ aurfr bnrfelben ®rb.*na »©rben/ 
SjtnterfaiiSrn/S'itnp tinib'ïmbtLu.'en/mtf aller ffrer ieib/ÜPaab 
unb ©l'ntem/ lefién unb ©igen / ©raff»unb SjerjftMiftm/ 
©tbloffern unb leitten/ Setbcen/ ©ered'tigfntnt/rtUd'SJluîui]» 
flen/ iJrrçbetten/ Ira m unit dmt/ nnb Polfeflionen, fo fie jeÇo 
paben/ ober ind fünfftig treiter eriangen^ tntb befommtn/ obet 
mit gebûbrluben îitul an fitb bringen UK'd;«n/ mit aDen ber- 
felben ©tn > unb 3ugebôrungen / md-td audgenoinmen / unter 
unb tnjoldon unb bed 3îeiff6«2îerfi)rucb/ (èdui^/ <?d'irui 
unb SunftTl. XbleTd Sjlvaguxrdixm, ;Çrmf)fittn unb i*,tderbtt» 
tmi aaejeit feçn uttb bleiben/ nudj «lit unb jebe fXed‘t/©ered’» 
tigfeiten/ 5reuhmm/ !mmunitàten/tgtderb<it/2)orfbeil unb 
Bcneficien baben/jid' berfdben erffetien gemefien foüen unb me- 
gen/ toie anbert imftrt unb bed Xeidjd llntertbanm/bteuittber* 
rtlod'en <Ç«5|)ferl. Salraguirdii begabet unb verfetyn fom/baben/ 
ftd' trfrenm nnb gemeffin foDen unbmôgen/ ganQ unb juinal 
ntd'fd atidaffd-loiTtn/ unb bamit fold'e tmfett S.'nfTl Piouéno*». 
Srep.Sidcrl'm unb ÎJaltimg/ ©aferudv i*d-uç/ édirm 
unb S»lv»gu*rdi* inamuglidj funbbae unb ti'tffcnb fepe/ atidj 
wiîrrflidi uoaenioaen îm'bc/ fo rcTgônnen/erlaubtn/imb gelvti 
mtr ermtlten non ©ortmunb bmnit unftr roarommene üJîac! t 
unb@etwle/baf fie fo offt ed îbnm utuiljg/imbeo ibm©iîttcr 
unb feuttn ÿiotbburfft erforbern nnirbe/fénnrn unb môgeii/ent» 
raeber f.lbfl / ober burd? tb« ©efebldtwixr* )<Md i'rrd au ib« 
fetabt/ ©dilofTer unb .Çeiîni / ober ibre perfobnlidi ïnmefen/ 
ftaufbaitungm/ober atii Poffinioncn, ï?ort</2)om’cr(fe unb 
lod'arfVreptn unfern 5ïârferl. Xbler unb bed ïjeil. *Kcrd «/ aud) 
unftrer .Vloniurcid' unb lanben ÎBappen/ fampt ober fonbcrlttb/ 
juin ©ejemmift unferd Xàuffrl-éèubed/Çanbbabe unb Salva- 
guardu.i'orWlfli/imb ba§ ftlbiger/tw btetrn iXnd’ aaentb«tlben 
angefd-Iagen/ publtrirt unb mûnuirt raorben/voUronunentlid'er 
©laube/gleidi bon Original foOe jugefletlrt unb g<bor fause t mer» 
ben. Unbbtfeblenbarauff©tr. M. 7I.X. unb eud'/atlenfampf» 
licboberetneui irben infonberbeit non *Xom.Xârfcrl.Cinad.'f/9>oO» 
fommenbeit / ^ternit onfllid) qebirtmb unb moDcn/bap ibr intbr* 
artaefte unfert tmb bed Sjol. Sttcbd-Stabt SDortuumb/ bero 
©ûraertneiffa/Satb tmb ©tîrger/ aud' bad jcnige/ n*ad ibnen 
tugebong/famt aDen beni/rpit obtlehet/gerubig blnben/unb tricher 
bicfén unfern Ximfetlid'en «rtbitt/ (5d'irm tmb Salvagoardiam 
fetned 'îfiegd bemibtn/ paffiren/ bemmen / beleibigen/onfarien/ 
befeb<n/tigenfl)iltig emqturtiren/ gefànglid» beflrttfen/ètreiffen 
unb 'PUInbem / in feint ’TCeife/ fonberh fie unb ade bie IVjrig» 
unb iv'fld benfeiben {uftanbig / nie and) Nid Çftamen Ivtbnt uuig/ 
borben rubiglidv unturbiit, unb aflerbmgd unbtlttbigf bltibeir/ 
aud) unfer orbentlid'em reeftlid en Proccfs unb burin àgangrnen 
unb in ber anbem Inftanu publirirten ©nb«Urtbeild iiid't be» 
fetweren notb befuminem laflFen/ ald lieb ©m. f.I. ïï. unb 
eudjunbeinem jeben ftne/nnferc $apfCTl-Ungnabe/irab barui «me 
©elbrPotn, ald nenUid) etnbunbert ùTiartr lotbiged ©olbed/fo 
ein jtbtr/ fo offt tr frevnttlid) bicnwelxt bnnbelt/ t>alb in un- 
fat ^Anfcrl. ©ainmtr/ unb bat anbem Mben ibeil VKlgtbad‘- 
ta ©tabt Sortmitub mmad'lâflig ju bemblen vctfaUcn fepn 
foOe ; Unb bann ben an^lânbifdien ©efrl'I^abem unb Xriegd* 
leuten/ bed ijetl. DCeithd Xebt/ and) ietb*imb lebend» 2)er» 
twÎKfung (U pcnneibcn/ Unb bad meçnen nnr cmjïltcb / mit 
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a L-wn ttrtunb biffa unferéJCovforl. Mirait mit uiifmu £<ip« 
(tri. anjpuigxnbra fj<bn» i|J m unfcr lètotw 3Bicn/ 

,/ 7 t ben fcctsun&jwjnijj^n Ing M àfoiMtô Aprilis, n.a*®)Ti|Ii 
* ' unftrt Irtlxn SjZnn un& tè«cli î jm.ïd'fTi5 tfitaîictrfittu-ii 

burth / tin rwfcjflvnbunbat/ iipqj imb fîriKiiii^|Joi/ unftrrr 3let» 
jif btô iXoinifd,yn un inaicljtobni/ fcos ^uii.janfd’cii iin fîtboi» 
î^enaoi /,unb bti iSüfouad'oi un fcd’idjcnbm 3,t|jrc. 

LtOPOl D. 

Ut. Ropdb ’Silljdm ®raff ju ^ônigfrg. 

Ad Mandiium Sacrx Cxûrcx Majeflitis proprium. 

SSityriin ©4'i^<r- 
( Locus appendentis SigiUi Cxnrci.) 
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17. Avril. Rcglemens G? Articles ie Lovïs XIV. Roi de 
raâwc,: France pour les Confins entre la Savoye G? U 

■t 5*n>i«. Dauphiné. Fait à S. Germain en Laje le vingt - 

feptiéme Avnl i6ji. Avec l' A ccBPt ation 
du Due de Savoye du fusdit Reglement fait par 
Sa Majefli. Donné à Tnrin le treiziéme Août 
ifiji. Tire' du Recueil des Edits du Duc de 
Savoye. Imprimez à Charnier i en 1 6-9. {[F R t* 
de r. Léonard. Tom. IV. d’où l’on a ti- 
ré cette Pièce, qui fc trouve aufli dans le Re- 
cueil des Edits de S. A. R. de Savoie imprime 
à Cbambcri 1 67p.] 

L E Roy ayant déliré que les difficulté» qui refont 
rencontrées jusques à prefent, poor raifon des 
Limites de Belle- Combe & Chaparcllan en Dauphi 
né, & d’Apprcmont, Franlîn, éc des Marches de Sa- 
voie, fufTent terminées par un bon accommodement, 
anroit nommé des CommilTaircs pour y travailler con- 
jointement avec ceux que Monlieur le Duc de Savoie 
avoît député à même effet; mais lesdits CommilTaircs 
n'étant pû convenir de la fixation desdites Limites, 
Mondit Seigneur de Savoie, fe feroit volontairement 
remis d Sa Majcfté de déterminer lesdites dirficultcz, 
aiuti qu’elle l’dlimeroit i propos. En confcquencc 
dequoi le Roi fc feroit fait reprefenter les Titres, Kn- 
fcignemens, Pièces & Mémoires fervans i la jullifica- 
lion desdites Limites de part & d’autre, avec les Pro- 
cez Verbaux des Conférences desdits CommilTaircs , a 1 
efliraé que lesdites Limites doivent dire réglées, ainli 
qo’il enfuit. 

Première mes T. Que la Voye Montagniere qni 
faifoit la réparation des Mandcmcns de Belle*Combe 
fit d’Apprrmont, cnmmençera i la rime de la Mon- 
tagne de Grenier, tirant droit à l’endroit où étoit ci- j 
devant la Croix d’Entremont, dans le Bois de la Ser- j 
rc, au deffus de la Ruine, laiffant le Pré de l’Echau 
du côté de Savoie, auquel endroit il fera planté une 
Borne, dans laquelle du côté de Bellc-Cnmhc feront 1 
gravées les Armes du Dauphiné, & du côté d’Apprc- ' 
mont celles de Savoie; que de cet endroit ladite Voye 
Montagniere continuera fit descendra à droite Ligne au 1 
Molard dudit Colombier , & dudit Molard droit au 
Roc appellé Pierre A cher , qui demeurera de la part 
de Dauphiné : & que depuis ladite Croix d’Entrc- 
mont jusqo’andir Pierre Acher , il fera planté des 
Bornes pareilles à celles ci-dcffus, de dillance eu difian- 
ce il celle-ci. 

II. Que dudit Pierre -Acher il fera tiré une Ligne 
droite jusqu’au coin du Bois de Baflute, appellé des 
Mufard , à la telle du Pré Pafchalis, conformement au 
Reglement Provilîonnel de IJ76. lequel demeurera de- 
finitif ; bien entendu que le grand -S »e. appelé le Sac 
de Mery , dont le tiers, fuivanc cet Alignement fc ledit 
Reglement de 1 y 76. devoir demeurer du côré de Sa 
voye. fera réputé i l’avenir être entièrement du Dau- 
phiné, lç long de laquelle Ligne il fera planté aufli des 
Limites de diilance en diflanec. 

111 Et quant i la Prairie des Mortes, que direâe- 
ment an mitieu d'icclle, entre le Pont de Glandon fe 
l’Orme des Mortes, il fera pofé une l'urne qui fervira 
de Limite; de laquelle Borne il fera tiré deux Lignes 
droites . lime du côté de la Rivière d’Izerc qui finira à 
laürc Rivière, & l’autre du côté qui regarde les Bois de j 
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ftaffuic, laquelle finira au bout de ladite Prairie fc abou- 
tira aux Terres qui dévoient demeurer du côté de la Sa- 
voie par ledit Traité Provilîonnel ; que du bout de la- 
dite Ligne il en fera tiré une jusqu'à la Borne qui fi va 
plantée à la telle du Pré Pafchalis : & que ce qui Ara 
en deçà desdites Lignes du côté de Chaparclla'i & Bel- 
le-Combe, fera réputé de Dauphiné, & ce qui fera en 
delà dcscices Lignes fera de la Savoie; bien entendu 
que le Fort bâti par le Comte Ayrnond, en l’endroit 
où il étoit, demeurera dans Ja partie de la Savoie; le 
long desquelles Lignes il fera pareillement pofé des 
Bornes de diilance en didance. 

IV. Que la fixation sinii faite des Limites des deux 
Etats, ne pourra préjudicier au droit de propriété tant 
des particuliers pour les Héritages qui leur appartien- 
oent, lesquels par ce moyen le trouveront dans l'un 
ou Pautrc des Etats,qne des Ecclcfiailiques & Seigneurs 
pour les Fiefs qu’ils y auront, dont ils jouiront ainfi 
que par le pallé, fous la Souveraineté du Prince dans 
l’état duquel ils (c trouveront. • 

V. Que ladite fixation ne pourra auffi apporter 011- 
con t changement pour ce qui concerne le payement 
des Rentes & Redevances , étant exprcflêmcnt con- 
venu qu’elles fe lèveront réciproquement comme par 
le paffé. 

VI. Et i Pégard des Tailles, quelles feront payées 
en Dauphiné par les Savnificns , pour les Héritages 
qn’ils pofTcderont dans la partie de ladite Prairie qui 
fera du Dauphiné, & que les Sujets de Sa Majeilé 
payeront aufli la Taille en Savovc pour les Héritai 1 e* 

3 u’ils poflederont dans ladite Pra rie qui fera du côté 
e Savoye. 

V 1 1 . Qu’en outre tant ceux du Dauahiné que ceux 
de Savoye , pourront indiflinâcment Va rc rrpailtre 
leurs Belliaux dans toute l’étendue de Indire Prairie, 
entre le Pont de Glandon & l’Orme des Mortes, 
foit dans la partie qui fera du Dauphiné ou dans cel- 
le de Savoye , après la première herbe lefée , de- 
puis la Fefte de la Magdeleine jusqu’à l’Hyver enfui- 
vanr. 

VIII Que doresnavant ladite Prairie fera mife 
en banc à Chaparcllan, & que les Officiers dudit lieu 
en feront les Publications fc les Reglcmcns de Poli- 
ce i jour prcfii , au souci les Publications les Habi- 
tant d’Appremont, de Franlîn , des Marches, & au- 
tres Sujets de Savoye qui ont des Héritages dans la- 
dite Prairie, feront tenus de s’y trouver li bon leur 

Amble. 

IX. Et afin d’entretenir dores-cn- avant une bonne 
amitié entre les Dauphinois & les Savoîfîcns de ce cô- 
té-là; en cas qu’en execution du prefent Reglement il 
arrive quelques différends entr’eui, fo r pour le paflu- 
rage , contravention aux Reglcmcns de Police de la 
Prairie des Mortes, nu pour le plantcmcnt des Limi- 
tes. lesdits différends feront jugez fc terminez fom- 
maircmcnt pir les Oflickrs de Sa Majcflé , Ôt ceux 
de Mondit Seigneur le Duc de Savoye, lesquels fe- 
ront tenus de fe trouver pour cet effet audit lieu de 
Chaparellan, fans préjudice au furplus de la Juridic- 
tion des uns & des au. res, tant 'au civil qu’au criminel, 
laquelle ils exerceront chacun dans l’étendue de Ion 
RclTort. 

X. Qu’cn outre les AJîgncmens , plantetncns de 
Bornes a Limites portez par le fusdit Reglement, fe- 
ront faits en prefcncc de* CommilTaircs ci devant nom- 
mez de part & d’autre pour la fixation desdites Limites, 
pardevaut ceux qu’ils envoyeront fur les Lieux à cet 
effet, lesquels en drcHcront & ligneront con îointement 
des Procez Verbaux, qui ferviront de Titres à l’avenir. 
Fait à S. Germain en Lave le a7. Avril 167Z. Signé, 
LOUIS. Contre -figné\ Le TfcLLlER. Sceti in 
petit Sceau Je cire ronge. 

Acceptation in Reglement fait par Sa Alt je fié Trtt- 
Cbrêhcnne fur let Limita du Dauphiné. 

C Harles Euahuel, par la grâce de Dieu 
Duc de Savoye , Chablais j Aoufle & Gene- 
vois. Prince de Piémont, érc. Voulant qnc les Ar- 
ticles touchant le Reglement des Confins fc Limites de 
Belle- Combe & Chaparcllan en Dauphiné & d’Appre- 
inotit, Franlîn, & des Marches en Savoye, que noua 
avons accepté A approuvé en la forme qu’ils nous ont 
cftéenvoicz, lignez par fie Roi à S. Germain en Laye 
le »7. jour d’ Avril dernier, desquels Articles & Ac- 
ceptation Copie autentîque eft attachée aux prefentes, 
foicut obfcrvées de bonne foy & pleinement exécutées , 
C c Nous 


Anno 

1671. 
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AnNO ^ ous avons pour cet effet rcfolu d’ordonner, comme , 
par ces prefentes (ignées de n 6 tte main, de nôtre ccr- i 
IO7I. taine fciettcc, pleine puiflance' & autorité Souveraine, 1 
& .par l’avis de nôtre Confeil refidant prés nôtre per- | 
ionuc. Nous mandons ft ordonnons à nos tres-chcrs 
bien anuz fit féaux Confeillers d’Etat, les Seigneurs | 
de U Herrouxe fit. de Challcs, par Nous ci-devant dé- 
putez pour le fait dudit Reglement des Confins, de fai- 
re exécuter lesdits Articles de point en point félon 
leur forme & teneur, de ce faire, leur donnant tout le 
Pouvoir & toute l’autorité necelfairc. Mandons en 
outre à nos ttes-cbcrs bien amex & féaux Confeillers 
les Gens tenans nôtre Sénat & Chambre des Comptes 
deSavoye, de taire enrcgillrer lesdites Prefentes, avec 
ladite Acceptation, Approbation & Articles fusdits, 
pour y avoir recours, les faifant garder & obfcrvei 
pleinement & perpétuellement , fans aucune difficulté : 
Car tel eff nôtre plaifir. Donné à Turin le treizié- 
me jour du mois d’Août 1671. 

J/*»/, 

CHARLES EMANUEL. 

yifs, BuSQUCT. 

Contre -f gué , ï>t S. THOMAS. 

Et fctlléei en grand Sceau de cire ronge . 


LXXXV. 

i 5 . Mai. Rccc& MftScrflfrict) sniftym Çrncftuui Pium J Jer* 
Çbgctt ju 0adi|ht'©c i tt>a cincd/ unt> tenen J^cr^cn 
3 ohdtm Qrrnjt îu 0 acwn<QBcçiiMr( 3 ohami ©ccrg 
311 oa.Hlcit«vSifcnadi/ unb Sxrnhatb ju 0 acfrfcm 
3«w ©cbrûbcrcn onbcrtn îbcildjQBoburtf) tic Mire!) 
ben £ob <$cicbricfj QBilhclm* £cr|egd 3U 0 ad;fcm 
2 (ltmburg/ bcrlcbigtc #trrf'tcntl)iimfr 2 titciiburç} unb 
VSpburg Jpcrçcg 0 mffl rew ©«ha bcf>Ut/ boeb tafi 
ben ni ?. J^rrrrn ©rftbcrn ben 21 >ctmuri iSifeoad.) 
unb Jena aud bem ftkiîcmljuiu ttitcnbutg 3 ufvm< 
nwu unb wn -ÇfrÇbg bem ^remincn cedim iwrbcn / 
bic 0 tblo|rcTi 2 (mbt; unb tStdbte Demburg/ TUt» 
• iftttti ba# ?(mbt :Krtilau/ 'Hmbr unb 0 tabr ©urgl/ 
2 finbt J>nHber|f / ber HltctiburgL Sictbtc îljcit om 
©luitb 3u (frffun/bic J3ohcit unb 0trûrfn bcrJipctî: 
fdMlfr Sicmbba / unb bed ©ut# ‘Hpriba/tie J^eltcit 
unb 0 tciicr fanu bent Jure reluendi uber ba* 2(mbt 
J£arbit4rbcn unb Sc'ru'crct c-clNuab-bcrif -, ferner 
cedim gctocbm J^crftcg vernit an bic 3. ©tbrù* 
bcrc / aùfi bem ^arfrattihuin ©otb.i eter baljin 
gct>? i nqcn Ijalbcti <ïuriicnrt)um Çifcnadi ba# 2Liibt 
grcncnbtrg / inglmbcn ta# tubw mit £ifcnacl) 
gcuuin gcbabtc t&fcnacbifcbt Votum auf ïXftcfcs. 
unb ^rar^-tagen. Qdtcnburg ben «t». May 1671 . 
[Christ. G a stem us, de Statu publico 
Europe novtjf. Cap. XIX. png. ySç. d’où l’on 
a tiré cette Pièce, qui fc trouve auffi dans 
L u n 1 c , XeutfcM îKticb# Tfrchro- Paît. Spé- 
cial. Abtheil. 1 V. A but/. II. pag. zoi.] 


C’eft-à-dirc, 

Traité d'accommodement entre Ernf.st le Pieux I 
Duc de Saxe -Gotha d’une part , fc? Jean | 
Ernest Duc de Saxe- IVtimcir , Jean j 
George Duc de Saxe - Eifenaeb, fc? Ber- j 
nard Duc de Saxe - Jena, Frères, d' autre part , ! 
touchant Us Principautés et A ltenbourg 
fc f de Coburg devenues vacantes par la mort 1 
du Duc Frédéric Guillaume} par ; 
lequel ils conviennent que lesdites Principautés ap- 
partiendront au Duc de Gotba \ en forte néan- 
moins, 4 condition qu'il cedera auxdits trots 
Freres dans h Principauté et Ættnbourg les Cbâ- ' 
féaux. Bailliages , fc? Pilles .de Dombourg , (ÿ [ 
Altfiett , RojsUu , Burgel , {j Htusdorf, la 
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quatrième partie du Droit de conduite d'Erford } 
la haute '‘jurisdiftion 6? les Collettes de la Sei- . 
pu strie de Rcrr.da , fc? Terre tTylpolda, la haute 1 ^7 
Jutiulnlion fc? Its CclUcles avse le Droit de Et- 
irait dans le Baillttge de UarJisleben , fc? la Ter- 
re de Scbwabsdorff. l.e mime Duc de Saxe- 
Gotha leur cede auffi d'a Heurs le Bailliage de 
Freyenberg, fc? la Part du Votum d'Jjenadi, 
qui lui apartenoit dans les Dieles fc? Jf établit s 
Circulaires. À Altcnbiurg le 16. Mai 167a. 

©D&fé 0iuibm Çrrjoyi tu eûcbfra/ 

fcûhd?/ (£Wv< unb '3rr,t / «. itnb von bcjfdbfn t3nabm 
2l^r ^obiiiii tfrn|l/ '}oMni (éVcrg/ imb slkniburb/ t5<brû* 
brre/ iu vrnd'frit/ ^ulicb/^lrt-e unb iÿtrg/tc. fbmt 

bitmiit fiiub/iirt) Ixfmuoi jrgrn tuÂnnt^ltrf'. À>rininid'0Dit 
b er '2UImôtf>ri ! îe/ iMtb tèonrui bdli^rn nllnn » ivofcn £KuIit uub 
234101/ ben 2dmljnb sjetbstbcnim jjiir|itn/ llnfmi fminb» 
liclyii litboi 2)<itmi/ S^ertn ',frirbmd‘ 23ilbdu»nt/ b<n 3tîn» 

San/ Sjaîojoi ju sf ueffin/ jûlid?/ <£lrut unb SBatVic burA* 
ttuen jnMr umYrrnufbooi / fccd' feeligen îcb an b<r .^ratictboC 
ba jtinbrfi»S8Ia«tan m bero blûbmtxn Aungaib unb funffi<b<n* 
b<n 3' ] brt brro Ulttiàl «un 14. Apriüs, ncdjjlbm von birfcc 
Botlid'fm abqeferbat/ tuib burburd» frtna firMen nnrrrrbte 
iyitrfltnrbûina Tfltoiburs unb Coburg/ fcunbi bnrju qefd logenerx 
s;<iiiicbcr ( tiW‘cn , antl>{il innbte rrrUbiga nwrbcn; t»i> i(i ntat 
jn'tfd'tn UiisS i^erQog (rrn|kn etna» / unb Und JjaÇwt fc>ob«as*tx 
(£rn|iai/ 3jb<«nn 0corgcn unb iBnnl'iirbcii OKbruivtn/ iui* 

Nrn ibetfd/ ûba ba Succcflion un folcbni vcrkbigtm Jantxn 
Anrung uorgrfuUoi/ unb jur Apprebcniion Nt PoÜcIs «tuf ont 
unb fliibrn Sfivofê gtfd'nucn irrrbot. 

Dirnxtin «tbrr 23 ir oUtrfnte nlb <£lwifiltd*-e f yûr|L:t / tud-t fo 
f<br ti’aô oncr ckr nnba -îbal cttd vatoflfttn Kfdit/ n<td' b<r 
itd\irff</ gnn# ober }um tk;l fut lirt' bibaupirn fônf</ ni* bit 
n.ilx 0lut«unb v^fiiinm •üWTU'anbffdNiflf nuf rtd tr nnihrt 
,Çr<unbfct'<i|f(/ (émigfot / «twee âlcrtrauru unb 3ttfjinmca» 
ilcrbmbung itnicrS wrtnmm^iufr^/ unb Æcrbûtuiw fd ublsd^t 
| unb nrgrrlid'cr 2J<ucruiM ut tâmaditung gcji>gm/23ir j^thci 
( ïmjî ûutb nbfontxrlid' Une irol auintrt/ nue 2Bir vox bedi» 
abbdtÿtru brq> Sjtrroi (dtbcübtm/ Unfrrtt framblidvn liebm 
| îlfftan/ «tld bero in 00 b ruhrnbat 3?a:n SDubctu kiblidet 
SBnikr nttfc* ntl rninba/ nltf vnocrlidy îrruc unb fttbr ju a» 
îctgm l'ikcn ; t*o bnbot 'Sir faratlid* ehn< iBrryig / uub gl<i$ 
brp rmfinnboicr Differenti bit tfldaung }U ontr (Shriillid-tn/ 

> ©CB irolgffrtaigffl / unb ju ©rfcdlt*4tidf ;Çeripflitn{iimg bt» 

' fldnOigcn 23o!t'frnfbmtns ab|irblotbcn SBaglodunut frubrrn 
Inflin; Unb nnAbon jnglcidi ba 'Durd'UuAtigllt fyn 
3°twim ©arg btr Qùibat/ Cafog pi 0nwn/ fjiîlid» / fflt» 

, vu unb SSag/ brd Qdligtn îXeraifcbni gr^ünrtrfchTlcf 
unb®)iiT=Ji!r|î/it. unfer ffmnbiicb gclKbta ÎJtnQ3«ta/©ru» 
ber unb ©astBit/ ttiif and,' ba ^cd-nnirbigt / DurtHcuditigt 
,ïûrg/ jjat îDlcri^/ JjrrÉeg ju êdd'ftn / 3ülid?/ glttt unb 
©a g/ Poftulirfct Admmittrator btd 0tifftd i>î«JUUIburg / IC. 
unb kr £?«iü<t) îtnlnngtn ^«tbtbultcT/ îc. llnfer fftunblidvt 
1 licba23tBcr/ auÂ v0d*tx»<ig«r / ©tuba unb ©aviita/al# un* 

, ferd uaflorbtnm jungtn 2îiBtm ju Ultmburg bi^baigt ©er» 

I miSnbm/fitb aus trtua 23olnuinung unb trugtnbtn làorgfnlt/ 

«tlfo fort ind üJliBd grfd'lagrn/ unb ju Un fa aDafntd (cuber» 
babrtn SMiictncbmigm ©rfamnuf / bero tuegen obbatîljrtoi 
■îekdfiJÜd Mÿa Ttlfotbttrg «tbflrorbnett gehentu / bm 
I 33obli?<bornfn/ unb ben Qîefïen Ü?aut t£arln ‘.Çunliertn peu 
iîritfoi m iXétlyt unb (JaBa / inib Sjam ©ot ftibnng peu 
«rafenborff / jn Obmi»3tiuta/ ©uuiperbn unb îBîôbefticin / 

3tro fitbbai unb ©nb. rcfpeâtvè (r.nninerkr-'n / Prxfideniet» 
btd Dban»Confiiloni ju ^Drcfèai/ aud)t£unblem unb Pixfi- 
denten bed iffiifte «Confiiloni ju 3«</ lu ouer froinblid'ot 
Interpofition mllruirct uub bo'ûflin'id'tulct ; 'JU? hnbnt 23 it 
Ça6og©rnp/ii<<m un# bclyn Klttrd wilbtu felbfl fortjuhui» 
mai itid-t trd uiôglitÿ gatxfrn.'ban Spod'ùtb ornai ;yur|lm/un» 
fan frtunMid en Iwbm vsotn/jt. ijerni Jnrbaidvn/ £a$e* 
om }i> trûtbfeu/ 3ûlid’/ gltw unb ©erg/ îc. 23ir iperfccg 
3oNtnn Œrnjl abtxi llnfan fitunblid' : gelubttn ©rubanunb 
©axiBan/ ïjaerg 3eÿann ©eorgcnf unb ftatcg ©anbr-r» 
bai Itnfêre ©cCuiiid'ien «tufgetragai / tmb i|l Ntrauf im 9î«i^» 
mrn ©cttfiî/ am ncd'fl .-vcrfd'iriKnai 14. Apiilis in Tllirnburg 
lu gtîfhd'a SJ«tnbltmg btr Tfnfang grmmti/ unb burd,' ©oBli» 
dxn ©epflttitb/ nndi gmugünna ©rtwgiina aDer tlnibflinbe/ 
tnittclfl fleiffigir unb nnnihuihcba ©emütiung vorgaûtnnra 
(£bia»unb JurfluVcr Deputiriai unbg«raKii3u*b«n unb gin* 

Mfhen llnfera nOrrfritd mit n«tdi 'Jllunbura «fortata tmb 
gifcbuftir refpcélivé ©dyima unb anban SX«4)tf I «un 6. May 
on v?d luji crfblgct / pur.âiret/ unb ron tlndbenen «umxfimbm 
reipeélivc jurfllid-en ©ntsiltkibern unb Principal*» imterfArit» 
btn / ntnumhro cb« m fltyn w w t i gtn aufifiibtl4'<n Rccci ex» 
lendira unblxgrifftn trotbat/ n>i< fclget: 

3um grflcn / betdftn ®ir J7a(eg €ru|! crbliéh unb eigtn» 
tbumlid’ ird gnutin/ ofcnt ïufdlug unb Ubabnupp/ unb «tlfo 
nitr bnd lerrtcc niifatnemuitn/ trad’lnut felgcnba 'Pumtnt Un» 
fat ftrtmili<[t flclwbtc ©itmn anrfnlxn/ kn tfbrigtn gantai 

Knfall/ 
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Ann O Jfafad / Sueceffion unb <Ertvfd.'afft Nd $iIrp<ntÿuuiM TBttn* 
, biirg imb ©oburg / mit einjeffibloflat bac ëtifft ©aalfclb/ unt> 
Ï 07 I. tK jjmmlxrgififce Vanta/ fatnbt aflen fcefcm unbanbert0t» 
riA'tigfaten unb Pertinentien/ alfo mit Junbus & Aftiombus, 
commodU N oncribuj, mit foIcW Oerter imfa Jiniqcr çyeua 
ëeel. Verltbùef/nitfct* uNrafl/ ald mad gebaAter uiaffen fcier» 
iKd'iî aufMuftiffcai aaffgefd'loflên/ unb Unftra jjarai 2Vfcir 
4b ib. 4£>- gerignet ju Nftnben / unb ’&iir Jjaçog 3»fcann 
<£rn|î/ jcbann ©eorg/ mib 'i9ernbarb/©cbriioert/ fcpnbba» 
mit au* g<ïnçii* unb lcd jufrieNu/ n*:ïii<cb«rn ë>emtr ©nnb, 
imb bao |fl idxn Poil en f àt / )ii obgeba*ter Poifeffion ©itt» 

lichen rnAen -èfgcn/ nnb alled (fûrfllidx ©ebenai/ unbiroflcn 
atitfcc Nnen bcbmgten «nb biern:d’(i bninnmen vrtiîcftil un 
ëana ©nab. unb bac ,Çûrillirt'en 2rbcn unb 9îa*f oinrnen / 

long Nro ÜRâniilûfce besc.-nden'z fùfc na* ©ùtted îBillni 
«rlïrtcf <t / lut Uni unb unfrre .Çuriïlid'e ©rNn unb Sî.id'fiMn* 
incn/ aufTcr Nr .irfambrni Qanb/unb Sueceffion - Scd’t / but*» 
aud fanai 3 ufpni* bargegat criwrftn; fonîKTn Un dNfftn allen 
imrfênrli* imb tpoINbathtfi* begeben/ unb jbrcr 0 nab. rufcige 
' unb püllrge PoiTcis unb ©igcntfcumb gtitlt*/ gau unb tstaig 
gf|ïanNn Ivibcn. 

3 tnn VnNm/ tlnd Çerfcog Johann 2 t , nflm/ 3 ofcann®ter» 
«en/ unb SBanfcarNR/ ©tfrmoan vcrblahen tmo n'erNn re- 
fpeftivi nus Nm J^l^ntljuinb Vltenbmrg/ inttttlff cbfenba* 
lidvn Rciîgnitioncn ba gopefêncn 2 fctir*mtb ,Çiîr|fltf! tii j?a» 
ren2)orimtiibae/unb jpenn sjerfcog 2nlfkird©nab. liberia ffen 
tmb ûberivirfcn fblgenbe ë*l°lTa/ Vanta/ ^tnba/ lamina» 
©lira/ Janbe/ faite/ V»r»lVn / unb Untatbanen/ mit alla 
*<tnbfB=;fût(ilid'tr jjofca Obngfat/ Rtgalien/ ©retient/ Sri» 
frtbimdtn/ ©ebrUen/ mut' SJoben - unb iliitbarg^tct / ©e» 
ridutn^unb ©ere*tigfaten/ Pertinentien unb 3 ugtbérung<n / 
ni*td libaafl aungnitMiunoi / fonban in aller iruaftc fol*e ent* 
swba non llufern Wçt»pafic!rNneit jungeu letton m ‘Xlten» 
bnrg/ obtr rrfpeairb non ^xina ijerm SJabog ®rnfl?0nab. 
felbtfcu/ bit? ju bttfa llbcrlaiFung unb TCbrrcttntin/ bcfcfTcn / ge» 
nu8<tunbgebtflud'rtiwrben/oba ucn iXetbftfnygen (in#< goiuîet 
nnb gebrfludwt itcrbtn môgen/ jJÎjmfiultt^ aud bon Jtîrfîentjjumb 
Wtenburg : 

©d’Icp/ ïmbf tmb ( 5f<ibf îîbmbiiTg/ juftmbt bff Çob«t 
imb éebm an benen 0dwi|ft»unb Tfmbtfaffrn ju getad'ten 
5?crnburg/ ?Corni(l<it / 0rnttfdcn / JÇiultrflett uiib £b<r» 
Itebra/ fo wd bit Jcl#n*SBncjF biffa unb frlgenbd gttudban 
Vafilvn unb (ÇrenfaiTni au^ireifm/ unb n*u ye in ûte 'aemlxcr 
cba baen ^îtrcf/bauu imtai angyogenen i^eilungg>'ïnfd'!ti» 
gtn twid; gcfcibrai/ 

©Wbl»/ "Xmbt imb @tnbt Tïtlfîcit/ fnmbt bciicn 
imb •ambtfaiTen iu gebad-tm Tmflett / ©euanibcrrt / .^albd* 
rirtb/ ' 2 BeIfF<rd|tftt j 'jjîitbartblingen/ 2 )îitt<llmuf<ii unb 2 m» 
iigm. 

Tfmbc ;\oPMu/ mit fanai ftlafai tmb ©crffmi/ tmb bemn 
rcfpcdiivc <*d'rifft»unb •ïmbtfû|]cn ;tt ^Pag ^tilm/UBictftr- 
fl«t/£>ba-Miiib ^leber^of la/midj 3i'BeIfI<tt/ bod: Di*6 
meref m ©ulça mit fana Sugcbérimg tmb ©aetfifuifeit/ tuie 
fid>bitfRIb< l'iblHio btfmibai/ îw und Çaîog Ærnflèii/nupge» 
nonunen/ btfonbad mttb bnp ba in brun lîbaivie» 

ftnm QïanL'tan bqj ban ê.tlÇroacf tu ttulfa gdaffen/ unb bit 
UruatMim btflett baf<lb|l ridi ju afeclai / fana anfllirt'-imb 
cime imbrigfdi)iitd.'f<bfn unb 2)<rdrtttung eimged Itntafct'laifd/ 
iric |« bidbac ;u tfcum fd ulbig gnceftn/nitl'td inmNr aucf fort» 
lun um’frructt nngtbalttn nxrben. 

Qepglad'en blnbt imd Çajcgen Srnflen iiud> bie Çanliîcife 
flUabtnqd/Tt'it fol4K bidljao bec JiirtU. ïltenburgifd,'* -CIkiI ju 
gebraud>-n gtlwbf. 

35Jafa fomntt un? benen breç ®ebnîbatn ju/^mbt tmb 
©tnbt *3ûrgel/uut batat battu voit TfUadÇuro geÿôrigtn 3**3* 
ftn/nnd' b:m 2)otimcf .^imbdborff. 

S\id 'Xmbtd ijeufbcrif. 

5 Nr "ïl enbitrgtfd'e 2)iabte îheil an ban ®ldit{i tu (Jrffiirt 
unb txiTen QVngdajttn/unb bie 5j<I|ft< txd ©ectgaittwlaticifd 
ju gebaffrten tftffurt. 

i^iaiiba biefloljeit tinb Ç'fturen ba Çatfd-iift JÇtmba/unb 
t<d ©oted 'XpclM / nxld-e Oater imfa gcf.unbta» Umyerfif.tt 
ju ^efuin/ jfnifft Fundaiion, mge b«tn / mit ttngefd'lcfTnt bit 
ïetutfebafft tu Qeildburg imb £unbf<mbn. 

SBeita biejjobeit unb lèteurn fautbf ban Jarerducndi ûba 
bad “Kinbt Çarbidldxn unb 2ÎL'rn'arf (éd itHtbdborff. 

•Jfud ban iÇiIrilaitbmnb ©otfst aba / cba Mjjin gtljcrigal 
galbai Æmf&nttiirm ©l'fênatb ; 

À)ad 2fmt Æreçenbafl/ mit bennt nnb ftrni^ûfeil/je» 
boit» mit tvrbcbaltaum 3'i'nng bed s^alyfauffiï gu tï-iil?unant/ 
unb ba£ tribtr ba v5tabt tmbièa^n'arrf^ bnfelbfî biffa tld {«' 
gtbrad'te Statut* tmb Privileeia nubtd i>oraem>niinfn/ no<b tu 
baen ‘Jîiidujieil/ nntan*ad ÇJîamtn unb iÇiîrimnb fdttvd ge» 
fdvhtn fônte oba médue/ idumud nad'gtfflKn n'abtn foff. 

2nblicb and? bie Itlxnftbafft/ bie «JBtc i^ajog ©wd art bed 
ucn Sîeiftobd ©tîtem im ,Ç: 5 t|kntbi»n Œnfenad» ^Banmari» 
fd-en îbald bifbao gelvtbt / jdxxfc baf und mit itnfan 
‘.vutfllufai neicendentcn ba afle Jjamfiifl ivrblabe / unb 
bad ©ut batauf miebtrumb an tmeii itbaiami gebcattt 
»abe. 

Unb trinvol ba» bieftt ‘Xbftettitng unb ©intauimmg iwf bai 
©rang ba Xanta/ unb tirât nad' benoi alten in Annotai, 
«nb 1603. trie midj ba m Aono 1660. agangenai ijtuncbct» 
Ton. VU. Pâ»t. L 
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«ifebeu janbedfbeilimgai/iinb bamald gtfèrttgfen Tfnfd'In jeu tmb AlÉtt 
SSefd'reibnngen fidt gendjtet/ unb babin gefebai twrbai/ bnf jK . . 
und bt«v ©ebrftbon/ fo vie! afd ba uiabte îbeil ber :XenttKrt 16 7 *» 
unb SWnÇungeti/ cher alxr berlduifng jirnnçig tnitfdib ©ulbul 
juljrlidvr ©infunfft an TUnbtdgtfaflen/ uber unb nebatd ba 
. !nnb»unb îranrf > i*taia in benai abAtaefienat ■«emtan/ 

(étnbfen / Oatcm unb ©tîtan/jfrafft btrfedSkrglctd’d iufom- 
nten inôcMcn ; (gc fea bod)/ un JaU ba ©rang uufrota 
nxmga/ nid foldy abgefebme eruimna beaiîge/ benleid'ca 
iranii fi* befilnbe/ baf bie 'Jlcuitfr fcitbcro <tn pcriincntien gc* 

Mwàck/ oNr aud* mfidrcft unb gtbciiat irorben/ eutfge ]*- 
fion. 2 ifrfi«mg/ pcratquation , oba ipannf M nbe/ irrber art 
©etaflennod» ifiteuan |ii fana 3 a t gefutbrr/ uod* pntmdirct/ 
fonbon alled tibabaupt unb biird' ben £»oaen raflanben/ imb 
(id) na* ba jeço gefunbaim Poffeflion unb üîudung/nn* 3«* 
bitlc ba 7Cinbtd»i\c*imiignt geredwt/ aud 1 aile unb |rt< ;it 
fofd'eii TTeinrem tmb v^tutfen gebôrige Ducumcm» . <Kabnun« 
gen uitb tltfunbtn/ n-ic fie lebed Orfd bffinblid'in/ buben ÿt* 
laffen/tinb aud Nnrn ffntifilercn/ Jfainmem nnb Cba-vè-tcna* 
©inna^men ju 2 ltmburg/unb rtfpcâivè tu ©orlvt bteTCmbtd» 
5?efd’reibuiigni/îfinbtd» unb (gaua.iXe*itmigeti unb QtnfU'ÎJ» 
ge/ fo mol bie bitriu geb&rige ©nnÇlev « f cben ^ <^<unmrr tmb 
Confifloaal - Aâen aiipgeiiiinrorftf / oba pou Hem / tvnd 
tuebt filgli* ju fepaurni / bcNirffenbc “XljfdTifftcii ert| «üet 
waben. 

«éoltni aba foldie Htmtcct unb anbere iiba[.t||a»r (gtrfcfe/gan# 
ober jum tlml roerben «matfprod'oi/ unb baen nKntli*e perti- 
nemien/irir foldt tibalaffni ii'orbai/ nid inan fi* bo* fnned 
megd 511 pafijen bat; fo œoCJ.n 3 ir S?afog ©ni|J unb linfae 
©rbai/bie befi>rt!bm .tu red't gefbrbette ©apeÿr llnfern freunb» 
lutai fubai ÎUuan unb bao grben gebiîfiriid» prxftiren/ unb 
ju baen ®e(»auptung aile moglitbc Affiftenu leifla». 

®tr mieibai und an* an fofden Tlcmran tmb £»rtfn affar 
btfltao gebabter o&a aud Tdtenburgifd'a Succcflion mbbffra 
ÇoJjat/ îSutibarfflf mib Wrredmgfnt/ fl’fobaf 3fcrjb.fb.ib. 
unb bao ^tStfflKbe ÜRamlitbc ©rbtn imb Dncendcnten von 
tmd 1111 b luiférn ©rbai jtt fana 3iit bepNilben befprod-ai / no* 
raurtrnfctgrt trabai fpficn. îyunfiicn 3fcnen nefmefcr Ntrju 
alie fÇûriilid'f gebeplidt '®ol f iinrt unb effpneflid'e îJrotjunâ/ 
unb befcülmi und aOetn &w gefamte^anbi imb Succe(Bon-;\cd't 
bat ‘011 iuw/ nrttenf fflfoba*!uii« beffin/ iped but* btefat 
2)<rglei* in folgenben 'Pnmteii ferna abfon&ali* btbmget 
rvoTbin. 

Juin ( £Tittm/ gîadbnn aud» bif.tnbero irir aflafetrd auf 
Kei*d>unb(ïraif»i<tg<n/ tvtgen bed iÿtlrffembnmd ©pfaw*/ 
beifen Vanter mtr ôattog ©rml in Jnebeporigen JanMtfcalui» 
gai }u Sjeiflîe crlangt/ on .Çurfili* Votum mireinanba ;it 
commun gefüfcrt/nuiuucfcro aber une i?atjog ©rnfîai mit ban 
Stirflenthiïm Vltenburg imb ©oburg jifep Vota, unb juglti* 

Ne biffca Vltenburgifd'tn tfceild gefcabte©teüe unta tenen Ûr- 
dmari-iXa*d»I>Fu:irten lufuinniet; ëo ircflennur und fcm» 
gegen Hnfaer 23ettan <b. Jb. 4b. tmb bao 9?<td'fcimucn tum 
beifm folriîed fcalb<n0)faMd’ifden Voti begeben fcaben/alfobitf 
3fcre Jb. 4b- 4b fol*ed fmnbt oba f bnbad/ mie fie fftb beffht 
perglnd'en motfcten/afleme imb o^ne fanae utifae Coocurrcntz 
filljrai rnôgen ; QBonnit n*tr bie b:ep ©ebnîbae mol jufriebm/ 
tmb fcingrgen von ben obigm Votis bedVItenburgiftcn unbvfo* 
biirgifcben ,Çûr|lcnrfciunbd/ auf î'Crt*d»2mip»unb Dcpuu- 
tions- 'îagen gânttii* abfTefcen. 

3mn 2 li<rbteii/ Ob nitn tool bie SJaitpt- Intention tmb'3îep« 
ttung bitfed 25aglei*d gcnugfàm 111 vaiufcmen/ imbulfo^nifft 
bed/irnd un ©rfleu punct cntfcaitat/ und » 3 ertjog ©rnfiiii mit 
bepben ,fiîr|i<ttrbtîmetn Vltaiburg tmb ©obitrg/ ëtifft ëaal» 
felb unb Sjfnnebagifd'en Vnthcil/ uud) batat Reüdcmiai unb 
2ie(iuiigen/ aüe Vafallagi* imb Jefcenfdyifften burd'aud tirur 
bie jenigeu / fo mi anbaen punet gemelba/imb uur bai bwnl 
©ebniban affigni.t.anfaatomiiien) imb bartibaau* bie Jdjen 
unb Qofcat an ben ©raflên ut ^Iberf / nvgai ba jperïfct'rttft 
îouna/ unb tistd brr ifurfllid’c VItenburgif*e 'îfceil mi Nu 
©raffen tu ë*martjburg grfcabt/ Npglatfni an btntn $) m. 

Sjm. jjm. iXeupen iregtn ba jjaifdvtffr ®*auaifbrjî ittfom* 
hien/ tinb iwr un? biejhnnit* aadt Nd Vlrcnburgifdien (xtlben 
Vntfceil an ba Uni»criit^t tu Tefcna/ unb bon ^ofF>©end te 
an* ëei'ipifên > (£m! bafelbfi antimtfcineii biîitnt ; fo fcabeit 
toit und boeb/ju 2)aiiiifung tmgfad-a 2ktein.telung tmb ante» 
rer inconvcniemien/ bafcm afltfra / baf ni*f nur bie !?obeit 
liber bie Sjerifd'flfffen Semba imb Vppoibo / mie oben mi art» 
bern Puntt gebadn/ fonban au* and biefèr Vltenburglf*<rt 
Succeflion , an Sîimfccil an geba*fa L'nlvctfitm/ Qoff*©e» 
n*t unb ë*ôpifen»êfiil ju m * f uû f » commodli & 

Junbus, alfo bem Jure confercndi, confirmaudi, vjGtandi. 
unb nsid bon «nfcüngig/ auf rotfcag*aiN bipbao genjôfcnii*t 
oba ftinfftig mener ju vaglei*en Nibenbe ÎBeife llnfcra^errcn 
gjettern fb. 4b. ib. jiifiebcn foîlnt/ fold-a ©cffalt/ ba(l fît mm* 
inett indufi*è 3 b rf ^ ofcne bad gefcabten aîiatfcald bie J?tlifte 
an obbenaniita Univcrfitat / i?off'©ai*t unb ëd'L’Pffen» 
ëtiibl haben/ jebod» au* no* f»l*er Proportion bie Oneri 
aagen/ unb m*fl»ba'orf?ebntNd Qnartal Cruci», (Nmn bad 
ruifiefcentx Quanal Triniiaiii mofltn 2Bir Jfoarjog © riJ fi no( t» 
aud ba VltenburgiftNn ^amma jafclca laffai 1 mrt Nn.u 5îe» 
folbtmgen imb Untabalt Nd ckmvi^otii, 11 a* fol*a Propor- 
tion anfangen. ©d bletbrt aba Und tMrfjpg 2m fiai / ob wf 
glet* bi< Qofcett liba Ne üniverfitnt»©rlta dNrlaffeii fcnNn/ 
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niiifë Dfflo minba ffn? nub bcroe/ ReÆorem tmb Profcflorei \ 
ba Uni»crfitrtt/iiW prilatcn/ bnr# Deputine, Hnfernu 
QVIidxn no#/ ouf bt< lanb>ï<igc / mit rorbin gtfdxbtu/ l u 
t’trfd'tfibat/ aflamoflVn uur btt bitp ©tbrûbm/ 3brt tb- tmb 
Nro ï>trroi Succelïorw taxait md’t bmban / fonbrrn tndnMÿC 
bif Umverfitât jur (Eïfd,'antnlg antoltoi lafltn it'OÜtn. 

3»m JiSnffitny %ir QaïogSobannŒtn^-'biinn ©torty 
lmb 'Bcri#at'b/ ©ibrubat / l'trpdtdjttn une fiitrnw trtgtn ber 
uut (Eigmtbmn/ Sjobot unb (èituir une luronuunibtn 'Xtmftr 
nub ùetuti in btntn iXtufie.&rflifi.unD Sauunfr»©md'te 
oneribu? proponionirftn 'Bootrog fit tljiul/ au# bad Contin- 
ic:u bci bruni :Ko#« » £r«ifi « unb Sammtr * ©tn#te »CalTen 
und luffoolmi |u Ulîtny unb jirat libtnitljwcn wir nad? b« 
wrjcqo dObict gtftrtigttn/ unb Mit benen iur ■Xbtljolimg unb 
Calculation btiîmibig an jtbfm bnnbtrt ©ulbtn bte ?iocre>uitb 
5fJiniiKt.©aid'te HnfiHage y btt bem Jûrflcnburg ■Jlrtnturg/ 
imt ciu.icfd'lodcn bte ^uifrf «gaalftlb 'Xnfdilag/ jufoimiwty 
fdKuwai ©ulboi/ adt ©rcfd^ii/ füuf pftnntng. 

ÏÏJcgtn bte 'Xinbte t&rtptiibtrg obtr y n\ie nad) tbtntnityjTgtt 
7hifirtd?nung/ boitn jti?o gangbortn fanb>èttnrn nad' /von btin 
ïn(d'',)a bte JrtrfimtbiimdfBottM/ <>Nî bnlbtn Jtlrflmljtnne 
Cpffnad?/ Dmuuf fomrnoi/ unb funffttg bKfm Recel* mitbtç» 
gtfugt ira btn u'irb. 

Sène aber bu <£rffiKr>©#ulbtn btlnngtt/twflcn irtr ju ïb« 
flaitung 3mfi unb Capital bit jcniqcn “Honter nnbûcrta/nxl» 
<tx. bif’anbfrobcin Ob«r ôtfWTr<Emnclrmfr ju’ÏUcnburg/ ra» 
moi btr tgWit/fXobnung/ ©tptrag Mrtu gt(l?«m/ nu# bmfort 
fiwtrag tljun Utjjtn y foldja ©t|làlt / taff nath jtço tbomwf. 
(ig mifiiicrfd'ntta Proportion iu jtbt m bunbrtt ©ulbtn Capital 
obtr 3wf}/ rotl#t bu Cba » (Jimubtnt |u 'Xlttnburg |u îuwb' 
l.-n bat/ Unf.T* ’ïnntrt unb i)fri« QDornbtirg / Ôârga/ iXop» 
la/ïjcu^born unb ©arbifiUbni / brcntcbtn 0 ulbtn/ b:q) t3ro» 
fd^n/cplif pftnnrig/ ,ufd-icflin unb btjabltn foïtn. 

•^•u kaigen une tutonnnmtxn "Xtinfo: unb £Vrtct/ nid "ïn* 
flett/ ^nuba unb Xppelbit/ nuldy btd dato |u bnun tttrucr* 
tè^tilbni mit concunirct/ woUrn ivit audi btnfiibro baron ju> 
b<n in laflToi une md?t ucrbunbtn babm; Œe n'ârr Ninu/ ba^ 
ont gtfmnbit ’Xltcnburaifdy ianbfd?a|ft bcrglocboi SScptrag uut 
Kfd't unb fBlIIid'fdc btbnuptoi ratttt. 

S«n oboi tyrfprodynoi ^ufd'up ab<t nxidoi mir m und unb 
Unfcrf iÇiirfilidy gîad'fomuun / ^ûrfllid’ unb aufrtd'tig prscili- 
tn la|]oi/unb biir^u j<btemal)li,i« unb luigtf.tuuitc 2J<rerbniing 
tbun/ baû b^balbcn fou üJîangtl unb îScfd.umuug jit foncr 
3*tt <mjUl)tn frfl. 

îBnnn nbtr fold?t Çdntlbfn abgrttlgrf / alebnnn feOra %u ! 
tadnt une luramnunbt £?<rtrt mit Nrylfidun ®tvtrag md?t l 
tportr K-fdircro / fonbtrn bru ibroi ingobolttn unb ubrr? 
fdrttbcnm Oncnbus gtgoi bae 95dd'/ l£Taip»unb ^nmuur* 
©rrubt gtlaffrn twrbm/ mit bann 3Cir QcrBogÇtnft obrrun* 
ffrr 9ïad'ft'uun<n/ fo bann (in meurtre md;t prztcndirm unb 
kgrtirfn mollm. 

©oltf W'd abtr fiîam/bap uné/Niwn bun @(bn'b<rn/nadb ‘ 
jfR'wnnn Cilculo, oçn<^îibcrfpT(dyn bar Ctcditorrn/alfofort 
bae jmigt Quantum an Capital unb Binfm/fo unftm Xontrtn 
tufomiiun ttnrb/ ûbrcrruftn irttNn fenre/ fo fed aiebann îxt 
fmt(t< fSrptrag «ut “îllunburaifdim Obct=if mna^mr aufbctoi/ 
unb irofltn n it fa|d>(n Jolie bu une ûHttn'uftnt “PotUn ticbrig 
unb flrtubtlid' ol'IIaom Idiün/ unb bir{,inb(d l 'offt btejûtjlm- 
tbmnte Xlrcnbura txÇboUxn fd'ablo|p lia lui. 

^S*te bu bid dato tucfjlânbiijc <rt(ut>:Xcflai Wtrifft / fo lyj» 
bru tnt une oOctftite fo noi nvfltn brrfdbm/ oie midi b<r 
ïiubterîSri’fn babm tytglid’cny fcap bictèfoic-CmncImut/mt 
nid?t uioii(j(T bu Çtambtrn/ tKt une bmen bco? yjrbnîbttn ju« 
fommciiNn/ unb obtn tin onban 'Punct txnmntct Xontcr unb 
£?ctt(T il?tr ^(d'iitntgoi uct ba Obct-Çinnabuit unb jTatntna 
lu ïlrciibitrg / imbtt>ae (Etoioibag bdangtt} |ii0otbo/ lue 
refpcdt vè bot TTboib IPulbing^/ in Xmbr egtfîlllcn unb vÿtaian 
ben Xbcnb pot Tiinitalis juftifiattn/ unb itNtd |k uct flrti oba 
5bto S2>crfal?cm / Ntoi gtben fit ivotboi/ fdmlbig mblobm/ 
boljin abOostn. SNfiglod'oi midi me in bat ïltoiburgifdy 
£)ba = lîuumhmf |u l^d'Ulboi unb ntraordininii bq? boioi 
Uncaibomn bafftoi y nod< uorgthoiba Examinarion , au4) 
biBithn/fffigtn Modération , gloi-cr @<(Uilt )u flfbatbta 
jDba>(Smnabm(/ndd? aRcgltd ldtyobgtaagoi twebm foCT. 

Xn Dotai ilbuaoi fonfi ;ur Samina gc^ogmoi t&«ut unb 
ïmbt6-Sefloi/ (ofl unebmen biq? Oibc îb<tn/ in boioi une 
lurommmbtn ïantan unb Qataiiyba rnatt î^ol gtbiîbrov 
tromit nnr une alfo obgrM'ta m.tfFoi tKcgmjgm/ unb bing<> 
gtn an floffiga Elimination aud' uif^jligtta dtlirbung nid-te 
ctirtnbm laffrt/ fonbtm unftre Çatn üotaii gn. unb bao 
bar u •îBcfclCErm / burd' un far SPrninbrr imb '?rbirntr/grbijl>r> 
licb unb gttrrulidi on bt< JQanb grboi lalpn n'o'fot. 

3uin (^rd'fiot/ irrgat ba Mohiiien unb lnvcmrim/te firije 
an prrtiofis, ^(fdnuiboi/S3aarfd'oiftyièilb(nmcfy©ofdMÎj/ 
Munition . Sûilung / .<<!« bung / ©oranby îopttoiy Sjauê* 
unb Biatatb -• lèutdtn y ®«rr«ibr/ 2Ji(bty pfabry unb adre 
«nbctN/ iuic te ^aaitn bat y btfigkid'tn aud* ouiTot|î<b<iiba 
(^d-ulbtn unb Jorbaungoi y fi*r aAionibut tealibut & perfo- 
Ralibuc, Mobt beu bon y mae tut trfioi punct me gnneia 
gtftftty itbod^ ^ufotbafi uut bicfa 'Xufinabmty bafi une btn 
Drqitn ©cbcûbtni allt Mobilia unb lnxentarii, in btnot une 
tmmtba oue boint 'ïütubutgifdyit oba ©otlwifdyn ianbett 
iufoffluttnbcn &tuuau/ tritfolÿt bit 2Ume>lo ventant, unb 


bit 9ftd'minge»iSd’lnfft (bit auf btn Hbtnb «or ‘Sulburgie/ Avno 
iKd'fi wtiPtdtu / \n inod-tn/ unb banut aud* bit bturigt L ii<oDe 1 

btp btirXontan j,u lafltn/ btaburd) ragiidtn ruirb) mtt|îd» 1072, 
bnngtny {uforbtcifl mit btn lïttntan folgen/ glodnuot boeout* 
gtftbudttt ©ftro;b/ unb «o^anbcnc v>'i.on*ü3orr.ibt md't mit» 
gtmorttt ; @oNtnn unb fana vrrmfltgtn 2t l « 5?<rtcg Stnii 
çitntbrt 3ka ib. ib )b. btn rictttn îl>il olite tuifgtfci üotttn 
©ocaibte m Xlttnburgifcbcn unb i£oburgifd)tn outb Qtnntba» 
gild'tn Otttny alfo trann ba Calculus unb <5ntr| nod» b« 
luftificaoon fcte t'cd'nunitn (bie mit 3bt*« 4b ib»lb. gtKtn* 
ltd> commumorm/bao twboibt btfugtt ©nnnaung gôti wr* 
mbmmy oud? naeb btro SBtlttbung itmanboi juin (g>rur(yg|(jift 
une m botm 3l)not ubrtloffoun Xonttrn oud* frtp ttebtty ad- 
mitrirm twllot ) font îXid't'grot bat / »c«oi tmr / oba ait# 
umnindft m nbfd.'iag b<e i*amubtlid , tn Quanti, foi'Kloieba 
mabtt .tbttl Ne 2>ortab« brtrdgt/ 3H«i ib. fb ib. (Ufoo 
batfi in bentn ^ftiicn luforamtnbtn Otttn / dbtrn>tifot unb m» 
ua loffcn ; nm obtt / twe rntgot Dce anftbnluitn 2)orrobtd 
Ut XUfiàtr ut (nntfftn/tin intbrtre in btroftlbot Orttny ale itmt 
uiabttn îb*u aforbac roub/ fi# finbtn/bae foU une Aagog 
Ænifitn Porbcbaktn blobtn. 

ftitriîba foflt aud' 31 k* tb.<b <b. btn pitrtttn îbtil art »or» 
banbtnot pretiofis obtr 3Ubtfot/ induCvè ^>dvtÈ>©flb / btfi* 
alotiyn an ièilbtrgtid-in unb 3agr,oigy nad' Xufiutifiing ba 
In ventaritnyroif fidi foldx btd mit tntxb'« fl ’ i\td'mmg6.-t£»d'lug 
fin btn mii|7<ii / tmpfahtny jtbod' alite btrnwipn/ biifi fit ni#t 
alltint non alla ûbnga Jabtitufi unb oufltnfitbtnbtn igthulbtn 
tmb Stfitn abfitbtn/ fonban ou# fiîr oütn bmgen mu nne/ot» 
gtn b<t JjodigfbonKn Jurfiin y Uufatr fromMi#<n iiftyn'jît#» 
meny Jrmicn 3bbanncn tDiogtKilnun y qrboriKn unb wmohltm 
Sjtrfogin ju cro#foi tb. Xtuprud' tntb praeicnfiones . pi 
! bfbiiUima rtd'rltd'tr SPtfugnufiyunb'abiiitnîn'ng rnibnoai prx. 

' ju.liccs imitTttttn unb AfDrtcntr lofitny ai:d> bit Tuctitcrt ont 
baftlbtnymboifi uneyantrcttni unb ob^tnbeln. 
i 3inn ^irboiboiySiorol fidi oud'/ tuboiji ttnttiSreuromb 
1 fanbf#affr*ièd'Ulbtti/ noth ont jtuilidy unb namJhtfftf 
j Xomma.èd'iilbtn/ rucf|lânbt« S>itna^cfol&ung/ and; mi» 

| i’afllu#cna Jorbrr lingot/ tmb bit Tfufifiatttmg mtftr Iwibtr* 
nvnttta Jilt|mi/ finbot/ iwtnicfy manga bic^lufind rtmabtd 
: Jiîrfil. SptHTiibntjllte bcvorfitbtt / btUjoibtn nnr Sjaçog ©rnfl 
: boi'ogtnmabtn tônnoi y auf nnett piopotiionîrttn 'Boitrng in 
[ btNirrcn y bri'orab une oud' bit iafi ba |tr<i?alo) Reiîdennm 
Stgiaunae.unb anban Collégien , unb unnal btr 2)cfhin«tn 
llmaI>alrobliatri <go babot n?ir btnnod'/ouf btfd-tbtnt fiaftîgt 
UntofiaiiMuiig/iine tnbli# felo’vimy Unfaa but Jjartn ÿ)et* 
tan i b. lb. ib. foldyn ©o/troge gonç unb gor m boittinwn y ba. 
mit fit DtfîeuKbr m Xmntrrfiing ftnmt aiigff:'ijrta y tmb .tn< 
baa 3bn<n bqnrobnotba unb aôffiitta mtatigtn Motivm « 
bitftn 2îaglo# mit guta Siîagntîgung fdtottn/ unb une btn 
SBorjug/ btn roir bobeç/ na# ©ôolid'tr ©#irftmgy tmb auf 
goto ffient Ttansaâton alanatt y unfirrtt gooifitn BuwrfidK 
no# / btfio lirba tuib |ttanbh#a gônnni/ imb bon oUa perx- 
qaation, ■ïngtf.tütn / ©tturen y ftfinfd?affttn / 3agttn/ unb 
bagltidyn gani} unb gar abflrhoi utôd'tcn/ »tl#ce bann iwt 
bit bitç ©tbrûbtrt aue aufriditigoi mjlmoncnbtin ©aniifite 
i twBttl eoMcfljRt / tmb lfingtacn gtfd thtnte Srbittm / btt 
èd-ulbtn lUyrntljinung/ ju fonbabartn ®ontf/ augtnommm 
Ifitbtn. 

©Ittd'iwl imrb Ivionit bae joiigt/ troe nvqtn eina agirbt» 

<un ubala(Timg an ÎJagtfn/ipir Jjafiog grufi/ unb unr ijajog 
3ebann ©tita ucr une unb llnfat (Ttimbl- gtlitbtt £a:n (Bru* 
ba m dna 9ftb<n*punft«tion iu Jncbtnlltin am 9 . btfi tmd 
1 aflÆrtt/ tmb mae bobo? ftma btbmgtt tvorbtny biatnit md't 
oafotfd'obot/ fonbtrn nnr irofltn baffclbt allrrfote nod' vDlôa? 

{ l'd'fot unb btrgtfiolt btlôrban/bafi fi)l#ce iimahalt' ^lonate* 

) frifl jnm n#ogtn fetonb fomtnt. 

I 3um ‘Jfd’tcn y Ubtr bttfte oflte folltn au# mit fcitfa 23tt» 
glo#un« oBt unb |tbt Practcr.fionej, bie ba Jnrfll. 2fItotbur« 

■ gifd?t -î^ttl/ |umal trtgtn ba alttn îfflunatny unb bdb«r gw 
furt’ta pentquation , oudi ilba biffi it'ir Qafiog grnfl an Un« 
fera Sjarot 2)ttttrn fb. }b. Ib. trtgtn ba ftbon ot'gtgangrntrt 
oba fana obgclimbtn ionb =unb ’îrantfïigttm'fny ba pranb. 

Tftmta xDfûblbag unb îonborff/ ba litfte ItÇtt au# ongtlcB 
vrabot foltt/ gebabt oba ly.bot inrgrn/ auffgtficbtn fqjn 'unb 
une Dotai btoitn ©tbrilbatt btfirtgat trtba jcf(o nodi fiînrf. 
ttg i#rn.‘oe m8«mml>ft mtr bat. 2\Jae aba gt|lânbigc unb li* 
quidirli#t .^ainintrr Jorbatma«n ftrnbybtt trabtn tntnmt m#( 
gtmttntt/ fonbtrn in bon isrtanbt t n>te te bit Inftru men- 
ti debiti , obtr ctd;tigfe3trtd'mingrn atietrttftn irttbtn / gc* 
lofftn. 

llnb mofltn 2Bir S?aqog Æmfl hitmtd fi unfatr ÎJtnoi 
SDtttttn ib.tb.fb. no# ‘Xbfitrl'ni btr 5)tir#lo!#ng|]tn ,yurfitn/ 
llnfatr fromblid'oi litbcn u'ïuhmot/ crd'irogmn unb ©ttvtr* 
tain y Jroum 'iiototljtni , gcboriKC tmb tumuntbrer SJatiogin 
Ut Çoû'ftn >b. îvtgtn bte 3bnoi obltgenbtn Xm^ole an btro 
jiîrfil iXurffaue.©tlbtm/'ol)n< ’Xnfpcu# lafltn/unb fit be|Tt« 
mtbtben. 

3um üîtunbttn / @ld#trit nun bicfte garnit irtd'figt te* 
glttd' md't onbae/aie auf beflinbigt it-nifrung unmifhciSt#ec 
Jrtunbf#ojft unb mtcoulidyc Bufainmcnfcnnig ongtftbtn tmb 
tcbouft ifi; Xlfb aflôrtn me une aflttfote N#m/ bafiiwbtt 
burd? bitft nod' rongt iîtnbtilttngtn «wr oba Uufac Jiad'foin. 
rntn/ une rxtnncn y unb aa fol#tc |)tilfmntr 2)<rbm)ung (un* 
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krn biffcii fonbtm mfptcdyn tndiiwbr Ç'.'tfHitb mtb 
<jufn<t'tt8 / mit unimkilcrn Confilii», «flan Süitrigai iwc^u» 
bnikn / cntfld>rtibt â)I<^beflisfnctn unb ©rbcrrtc» alxc frmnb» 
lidv <rt>ci|HiÂ unï> b:Üid’iiio||. ; a binjulcgcn / bnigfQrn t>tc ©brt 
©oea' / Dos •Xtrfiirfmuii tlnfctrt juabrm £bti|liitfKii ;X<ligieii 
fn Hittoai unb ©d’Ulcn/ fo >rol bi< Itrbe Juftitz unb grbrvlidt 
îfffliffui-.g llnfcrtc non ©Ou anwttroutcn fanb unb loue rp» 
ftng unb <m|îimmig iu btférban unb ju banI>tiob<n / tn< baun 
5 B'C îjTSoa 3iM«nn £rnf*/ geb.inn ©<crg unb Stanbnrb 
©cbnîNuy bep vruiwcfKr 3 br*c >?ft$og (frrnffcnS ©n. bif» 
foffS bovtglié uorgctialttn ©orgfalt/ uns (jirrmit wiUig bat» 
]u rcflatni/ aucb nvgcn Nirju frfptietfltdvr ÜJlittd unb SBe» 
l< uut 3bc. ©im b» uns focbafaur wriufinuti unb iwimgtn 
Bttflra. 

3 nfijnbtrb<«t obtr foD bit «JÇirifflidx <£at«NSniuS»Iofbrtna- 
tion tn 5 ircb<n mtb <£d>nUn/ m bau von ©. @n. unS ûber» 
lalftiibcn ÏMt £r<penlxtg ui bifb<tJâ<n ©tanbc unvaïuibnlitb 
ylaiTfn/ unb lubcnjl b« (£t»rt|ilicÿ<n Disciplin in Obfervanti 
ïPiircfluiwt ûba^t gt&altai twrbcn ; SDagtgm ÎJtr^og 
Çm|l ten ’pMnb<tin unb ©djulbimcm ftlbij» Ortm/ bi< non 
uns milbiglid; grfli(fi<tt 3ulagcn vor un S unb Uufm 9 îüd'Foin» 
nun b<(lânbiglid,' Kitbtn laffin woWol/ ©ad;/ bap fie cutnxbtt 
fdr fkt?/ ot»cc auf JStgcfrrcn/ bep ’Xb&eiutig bcifclbcrt fid? in 'Per* 
fen tinftcQtn/ nuf ïftadfTagm iwgtn ib«S SBerhaltmS / gaten 
©tnd.'t gcbaïf unb fri; ilyrcr vEbnjilittitn pfïid’t unb©npitTnrà 
obmgnnrlbttrt 'ïnitolttn^niid’inltbcn/ «innetn laifcn/ nwld,xS 
tkum uns btn bitç ©tbrûbtm gat md t jmvibcr ftpn follr/ fen» 
ban ujofltn ndiwbr <Rbad;t< pttfonm unb 31 } xc Succeffores 
barju anbaltm/ tmb 31 >mn pi ioli-cr 25 <rtid;tung UnfcrtSjctK 
ûbriM.rddtd-c Affiftenu nnbctfabrai lûlfcrt. 

3 tun Brbmbai unb I t^tni nmb aud; alleS baS jmlgt/ roaS 
rwqj ban îobtSfaü Unfers jungm QJttttrn / mit ©rgmifting 
b» Foffcffion uor^nonuntn/ obrr uni btn 53 tbttnttuunbUn> 
((tthamn cmau obtt tuitxnu iljtil unttr uud/bom'ïilfcbtnnad;/ 

K ^cfiiayruna obtr juin 2brtb<il uorjangtn/ obtt bafein iu 
uttu f.yn inûd'tt/ aDtrbinas/ fo mol untor und/ nid gt^tn 
bicfelbr ai gânelicN 2krgtl1cnl)tit gt|ldltt / uub fod btfftn ftin 
îDitnct nod' Unctrtbtin ut tinigt nxgc mitUngnabtn tntgtlttii. 

‘i>it bttj folcbaigrgrtiiTungimbnngtlItfltt bi^buo utrutfntbft 
Solltn irtTbtn r.ud' obne nM<b.rv!:rtîatttiii<yfo mol btn^of/alS 
in btn ïtinttrn |jm unb tuitbet piiFirt , unb in bit Sogenfabet 
5frafft bitftd gtmorlftn; aucb fod/ une mrbr brrûbrt/ bit per- 
ception btr'àtmftr giubunant/ fo fiel uns bitç ©tbnlbtrt b<» 
langtt/ mit b<m îag â^tlburgid angtÇitn/ tmb btd Tfbtiibd 
»otl)tTO bit Stchnungtn gtfd'lofTni mabrii/ nncobtn imfiînff* 
ten puntttn piciscirt unb wrgli<btn morben. 

Unb mtr auttftttd l'ttfprtd'èn unb gdoben/ 5 frafft bitftd/btç 
Unftrn roabrtn 'Sorttn / îrtu unb ©lauben / fur uns 
unb Unftrt Jiirfil. giadfonunai / Ni§ «ut bitftm alftm iJurfl» 
!id'/ aufrid'tig/ (Inffnnb utfl nndjltbttt/ unb bamnbet in fti» 
nain; 2 S 5 tgt {xinbcln iwd; gtflactn moQtn/ baf Ntnvibtr je» 
manb Unftttmtgcn bunbltn font. SBtiiebtn und adtt unb jtbtt 
Elceprionen , bit auô ©ttfl » obtr Utltltdvtl SltctXtn bttftn 2îtr » 
trag pnrtN't trfonntn mtrbm fônttn/ btfcnberS abtr/ mas ex 
C3pite Izftonis, Erroris Calcul i unb btrgltid'OI angtiogtn pi 
mtrbtn pflfgtt/flls btfftn adtn mtgtn itnr uns nidt ju btfdnrt» 
ttn/ fonbern attS tfblid.'tn unb bapifern Urfacbtn / nad' raffer 
©ruvguna aUtr îi'.nftûtibe/ uns btbad’ilidî/milftmlidi unb un» 
nntbtrrni'üitb vaglidni babtn. 

2Bitbct^ltn gtgenoiiûnbtt obangtpigte Srranbfcbafft/ 2îtt» 
rttltd't g’atuUtioDts , unb iroOen ioit bit et tp ©tbriibtte aucb 
bitfeS ber Kôin. ^ai^al. aucb lu îjimgam unb ©of>am 
5 fômgl. 3 )îap. llnfan allrrgnûbiglkn Saijfcr/Sônig unb $}mn* 
roie aucb btntn boljtn ©tifftcrn/ non rotldjcn tin unb anbtr 
puticule-gtûcf ju Itbtn rulirti / unfcrn'Xbflanb von bon jt$i» 
gtn Surfil. HlienburgifcNn Succcflion unb ftbenfifaH j)itruuf / 
hIyo Jure fimultanc* Invelliiurx aut Succcflionis, gegtn bt» 
biiiatt Ubalaflinig btt bmaiintcn Otrttt aUtruntart^ânigfl unb 
jitintnbrt uwifcn trôffntt / jugltid) abtr unb ingtfamt mit adtr» 
frits b«c SaçfctL ^ônigl. tmb anbac icbm^ailidt rerpethfè 
Cunftrtnanonei unb Confens deceniilCmo modo ( liber baS / 
reaS nod; in btfonbttn fd'rutilid m ’ïnfud;ungtn pt gtfdttitn 
Hblid;) reiervirct baben. , 3 UKv frtuliclj uub fonber ©tfictirbf. 

3 u Urfunb bitbcn mit bitfên Receü uub Stogltid; tigtnl>inr 
big uncttfd cicttn/ unb mit unfttn^i't|]1.3njitgtln btbcucftn 
lajfen. ©o flffôftKn Ctd *6. May, Anno 167a, 


L X X X V I. 

Fccdui Defenfivum inttr Sacrant Cafartam Ma - 
jeflattm Leopoldüm & EU S or cm Branden- 
turgiium Fridericum Wilhelmum, 
in Rcnovaltoncm y Cunfitm.uioncm Fadcris De- 
fenfivi inter eosdem die 9. Fcbmarii i 6 f 8 . con- 
clu ft fi? 10, A hit 1666. ad alios dectm annot , 
fojl elapfum primum Dtcennittm confirmati fÿ tx- 
ten/i i atque ad Pacem tPeflpbalicam ilUfam fer - 
rjandumy ad Dtccnnium de nova initum. Btro ■ 


Uni die *f Junii 1671. Cùm Ratihabi- ANNO 
T 10 n b C je far ta l'itnnte data 1$. Julii 1 67t. w Xf 4 
ri*irc de b Rcgiftraiure d’Eftat de la ^ 
Chancellerie de la Cour de Sa Majcllé Impé- 
riale. ] 

tn Ntmine Pntrit , Filii , fj* Spiritnt Santîi Uniut 
veri Dti , Ame n. 

P Ortqnam inter Scrcnilliinam PtHemiffimüm & In - 
viâiilimum Principem ac Dominum, Jüomlnom 
Leopotdum Divina taverne Clctticntia t Elcâum Ro- 
manorum Impcratorem, fctnper Auguduin, nec non 
Hungarî* ét Üohemi* Rcgcm &c. &c. &c. ex uni; & 
Scmiifiimum Principem ac Dominum , Doininum 
Fridericum Wilhelmum Marchioncm Brandcnburgen- 
fem , Sacri Romani Impcrit Archi-Camerariuin & Prin- 
cipem Eleâorem &c. &c. &c. ex altéra parte: Pro dc- 
fentione Regnorom, Ducatuum, Tcnirumque fuarum 
diverfi* temporibus, Uti infra exprimitur, Fœdcra fait- 
citafuerunt, & veto cum Sacrx Cslârea: Majcftati, 
tum fu« Serenîtati tleâoralf, confutnun ncccflârium- 
que vifum, ut eadem Paâa non folum renoventur , f«d 
« przfcnti rerum Hatui, ad co melius ab Imperio, die- 
lis Regnis, Ducatibos Terrisque rcpcllendas hofliliia- 
tes turbasque.tumadavertendaBelli pericula damnaque, 
conformcmur. Iddrco utriusque Partis ad hxc confli- 
tuti Plenlpotentiaril, certis Mandatis que lufra exhiben- 
tur inftroâi; Et a parte quidem Sacre Cefatee, nec 
non Hungariæ & Bohemîx Régir Majeftaiis Illuflrilli- 
mus & Excellentiflimus Dominus Johannes Liber Baro 
de Goelfcn, fux Sacrx Cefarex Majeflatil Confiliarius 
Imperii Aulicus: Ex parte vero fux Screniratis Elcâo- 
ralis Cellîflimus Princeps ac Dominus, Dominus Jo- 
hannes Ceorgius , Princeps Anhaltinus, Cornes Asca- 
nix, Dominus in Bercnburg & Scrbll , Eleâoratus 
Brandenburgcntis Locum tenons, & Generalis Campi 
MarefchaUus.diôorumPrincipalium nominc Ai fequen- 
tem Paâioncm convenerunj. 

1 . Mancac conlbns & Inviolabitis inter utramque 
Partcm Atnicitix nexus ; alter altcrius commoda pro- 
mût ere fludebtt, damnaque mutuo avertere, & xeci- 
proex utilitati & lecuritati fedulo confulerc. 

1 1 . Specialitcr denuo condrmatur & renovatur Fœ- 
dus Dcfenfivum inter fuam Majcftatcm Cxfaream & 
ScrcniflïmumjEleâorem Brandcburgicum,quoad Status 
& Provincias utriusque Partis 9. Pcbruarii i6j8. con- 
clufum & 10. Maii 1666 , ad alios deeem annos poR 
elapfum primum deccnniom confirmatum & extenfum, 
nec qutd in ullo Articulo. Punâo vcl PunQis immuta- 
cum ccnfcatur, nid in illis lu per quibushic smp! iu s & 
latins convcnturn ell. 

1 1 E Scopus hujus modem! & novi Fœdcris Dcfcn- 
livicA, ut Pax Osnabrugenfis & Monartcrienfis ferve- 
tur illxfa, nec per ullum, quicunque ilte lit, in Jînis- 
cram interpretationem propria auihoritatc irahatur , ut 
etiam fub nullo prxtcxtu contra Imperstorem & Impe- 
rium, Pacemquc eius publicam* âe contra Juramcn- 
tum, quo quisque lmperatori 5 c Imperio obtlrictus eft, 

Fœdera fiant, vcl fi faâa forent, ut ca tollaïuur 5 c 
calTa habeamur , nec ab ullo Compacisccmium , diâc 
Pacis Wcllphalicr , vcl diâarum Padficationurn Coa- 
fortibus, vcl a quocunquc alio, ambobus Paciscenti- 
bus aut Statibus Imperii, qui didam Paccm Wcftpha- 
licam obfervant , vel direâe vel indirede quicqoam 
hodilitaris ,inimicitie , molcfiix aut impedimenri, q’uoad 
Pcrfonas, Statam. Bona, vel fecuritatem, per fc vel 
alios inferatur, fea fi quid comra faâum fuft vel fùe- 
rit, nec amlcabilis dchortatlo locum invenerit, armis 
mutuis Pacis Turbaxores 5 c Violatores ad dcbiiam fatis- 
fadionem compellantur. 

IV. Permiititur omnibus Pad6cjtionîs Confortîbu* 
buic Fœderi DcfenGvo xqufs conditionibos 5 c cum 
confenfu utriusque Partis débita tempore accederc, fie- 
uti etiam in arbitrio Coron* Hispanix ftabit , cidem 
accederc. 

V. Cum totios Imperii Romani Interfuerit , ram 
Pacem Olivenfem de Clivcolêm, quam Pyrcnxam 5 c 
Aquisgrancnfein pro conlervando Belgîo Hispanico 
concludi , «Inde operam dabunt ambo Paciscentcs, 
feque mutuo obligant, or h* omnes maneant illefæ, 
vel fi bis contravemum fuerit, ce rdtabilisniur , prxllf- 
ta tamen ab Aggrdlorc vel violacore congrus fatis- 
faâione. 

VI. Pariter cumTransaclio inter Sereniflimum Elcc- 
torem Colonicnfcm ac Civitatcm Colonienfem coif* 
t Ce 3 clufa, 


\ 



toi CORPS OIPL 

AnKO c . ,u k & a Sua Mijditc Cxfarca ratifîcati Jure merito 
lit obfervanda, utraque Par* ex jam didis Transigenti- 
X 67 J . bus co.-ijunëluu remedia compcumia expeéter. 

VII. Sociabunt in cafum necetlitatis ambo Pacis- 
centes fua Conlilia A Arma Rccellaria, ut omncin in* 
vationem, violationem , aut Turbationein retundant, 
dcc ddillent, u* que dum débite fatisfaâum fucrit. 

VIII. Tencat proinde pro conlërvanda tranquillfta- 
te pubüca paratuin utraque Pars Excrcitum, tam Pc- 
deflrcm, quam Equellrcrn . parem huic fuscepto nego- 
tio cum omni ueccffario Tormcutoruin apparatu. 

IX Et cum Sua MajelUs cum aliquibus Eleâoribus 
& Staiibm Imperii Prowilionale l*œJu« Def'enfivom 
conclufent, dibit operam Inipcrator atque allaboràbir, 
quantum in le ell , ut diâi Eleâores & Statu* huic 
moderno Fœderi accédant. 

X. Neuira Pars ex ambobus Confœderatis pofGt fâ- 
ccre aliquid momcntoli, vcl Transaâionem Paris aut 
Induciarum inire, nifi conjunâim cum altcra, A ex 
ipdus confetifa. 

X I. Durabit hoc Fœdos minimum per Deccnnium 
a die hodierna,q<io clapfo, aut ctiatn ante, ambx Par- 
les Paciscentcs de prorogatione hujus Ftrderis ulteriore 
juxta rcrum exigentiam convenienr. 

Conclufa fuemnt hxc omnia inter prxmemoratos 
Sacra: Cxfarcx Regixque MajeRatis, & Scretiitatis Tus 
hlctloralis Picnipotcntiario* vlgore plcnx facultatis ac 
Mandatorum a Cuis Prindpalibus Iplts conccllorum A 
rcciproce commutatorum, quorum ténor infra fcquitur, 
fub Katihabitione^ fux Cxfarcx Regixque Majeflaiis A 
Scrcn tatis fux Elcâoralis, quas utriusque Partis Ple- 
nipotenttarii intra fpatiutn quinque Hebdomadarum a 
data hujus computandarum extradendas A commutan- 
das proinittunt. In quorum fidem ptxfens hoc Inllru* 
mentum a prxnominatis Dominis Plenipotcntiariis fub- 
fignatum ac Sigilüs mnnitum rfl. Aâom Herolini 
die «j. J’inii Aano Domini millefimo rcxccntelîmo 
feptuagefimo fccondo. 

JOANNES Bat» DE GOESSEN. 

( L.S . ) 

Johannes Georgius Priutept Anhal- 

TIMUS. (£•&) 


Arlicuii Secreti. 

I. "pRîmo ante omnia nrotuR Confiliîs A Aoxlliîs 

J Colonie pruvidcatur. Cxfarca Majclias rcncat 
Intra proximum Bimcllre a die hodierna * congreget 
duodecim milita tam Equitum quam Pcditum, armis 
& omni apparatu militari & re Tormentaria , talibu* 
Copiis cotiveiiienter inltruda Elciior item paratuin 
habeat Excrcitum nempe duodecim millia tam Equitum 
quam Pcditum omni iimili apparatu nccctlario propor- 
tionalitcr inflrnda. 

II Nihil quod fummam rci contingit, nrfi commu- 
ni confcnfu ruscipiatur. 

I I I . Circa Rcligionem & Status Ecclelîaflicos Im 
péril esaâe obrerventur fingula,qux in Pacc Weflphali- 
ca comprchcnra lunt , A omnia quoad didluin Pundum 
Rrii^ionis in moderno (lata rclinquantur, ita ut nulla 
Archicpîscopatuum vcl Episcopatuum , Abbatiarum, 
Prxpoliturarum, Commcndarum & aliorum quorum 
cunque Bonoruin & Bcneficiorum Ecclcfiaflicorum 
fiat: vcl imminutio, vel in partes discerptio , mulio 
minus unîverfalis alienatio : fed Romano Impcrio & 
Fidci Catholicx confcrvcmur, ncc Jura Elcdionis Ca- 
pitulis ccmpcrcntia quorunque modo turbentur. 

IV. Maneat etiam Civitati Bremetifi , eiusqucTer- 

ritorio & Subdilis prxfcns fuus Ilatus, Libcrtas, Jura 
& Privilégia line impetirione tam in Ecclcfiafticis quam 
Poliriris. • 

V. Quandoquidem etiam in Imperii Conftitutionibus 
prxclarc fit ordinatum, quid exteris in Impcrio, cirea 
coaâionem Militum, Transitum & Hospitationes eo- 
rundem liceat, vcl minus; Non permittctit ambo Pa- 
ciscentes, ut quid in hts & fiiriilibus, in Imperatoris 
aut imperii prxjudicjnm. aut contra Pacem publicatn 
fiat, aut Sux Cxfarcx Majcflatis Commis Juribus Rc- 
galfous, Dignitati A aurhoritati ulluin prxjudicium in- 
feratur. 

V I. Et cum Inftrnmento Pacis Wcflphalicx A Im- 
per ii Leeibns reliquis cautum fit, qnarenus Impcratori, 
vcl fingulis Statuum licllum iu akerius Status, vel ex- 


OMATIQ.UE 

feroram ofTenfioncm decerncre aut fascipere lierai, a .... 
vcl non liccat: Cnrcnt omni modo debito ambx Par- 
tes, ne quid contra hoc ab ullo Imperii Statu liât aut i/ 7 . 
attentetur. ' ** 

V 1 1 . Qux in quinto Artieulo Fœdcris Pnblici de 
manutrnenda Pacc PyrXnea A Aquisgrnnenfi dida A 
cqnvcnta lunt , hanc interpretationem ex pane Sere* 
nîrtîm! Hcdoris habcant, ut G oportucrit armis didam 
Pacem tucri, intra (^uadrimefirc proximum hoc taciat 
una cum lmpcratore pro viribus, confiius, quod in rc- 
compenfationcm hujus Guarantix , fi per arma intra 
diâum remous fada tuerie , Rex Quholicus Elcdori 
congruum fublidium fit prxliiturus , prour ctfam Sua 
Majefias Cxfarca, ii opus t'uerit, apud didum Regcm 
Gatholicum fua officia iimrponet. Elaplo autem hoc 
Quadiimcflri, li deinde mernoratam Pacem, armis ma- 
nutenere ncccifnas exigeret, teneatur quidem ad hoc 
didus Elcdor; fed non aliter, nili prxvio A conduit» 

Traâatu inter Regem Cathdlicum A Elcdorcm de 
modo A ratiotiibus confervandx did* Pacis. 

VI II. Curer Eledor, ut Serenifllmus Rcx Danix, 

Domus Brunsvicenlis, Hallb-Caircllana, aliique huic 
Fcedcri proxiine accédant. 

1 X. Conclufa fucrunt hxc omnia inter prxmcmora- 
r* Sacre CxCire* Regixque Majcflatis, A Serenitatll 
fux Eledoralis, Plcnîpotentiarios, vîgorc plcnx facul- 
tatis ac Mandatorum a fuis Principalibus ipfi concefTo- 
rum A rcciprocc commutatorum , fub ratihabitione Suc 
Cxfarcx Regixque Majcflatis, A Scrcnitatis fux Elec- 
toralis, quas utriusque Partis Plenipotentiarii intra fpa* 
tium quinque Hcbdomadum, a data hujus computan- 
darum, extradendas A comrnutandas prom'ttunt. la 
quorum fidem prxfcns hoc Inftrumcdtum a prxnomi- 
natis Dominis Plenipotcutianis fubfignatum A Sigillis 
munitum cil. Adiun Berolini die jf. Juoii Anno Do- 
mini millcfimo fexccntefimo, feptuagefîmo fecundo, 

JOANNES Bar 9 DE GOESSEN. 

ILS.) 

Johannes Georgius Prittceft Anhal* 
tinus. ( L . S .) 


Ratifie atio Ctfarea Fiemne data dit ! J. 
Julii 1671. 

N Os Leopoldus (Titmlur.) Nomm fadmu» 
univerlïs ac fîngolis , quorum (cire intercil , 
agnoscimnsquc pro nobis . Hxredibus ac Succefforibus 
noûris; Quod cùm nobis a Scrcniflimo Fridcrico Wil- 
helmo, Marchione Brandenburgcnfi ( Titml.) Sacri 
Rom Imperii Archi-Camcrario, Principe Eledore, A 
confinguineo nollro Chnriflimo, mediante ejusdem ad 
nos bis ablegato Muftr'fTimo Joanne Georgio Principe 
Anhaltino, Comité Ascanic , A Domino in Bernburg. 
confanguineo A Principe noflro Chariffimo, certum 
quoddam Frcdas pro modernarum rerum exigentia A 
circumilantiarum qualitate propofitum, coque domam 
reverfo , inter noflrum ibidem refidemcm Miniftrum A 
Ablcgatum, Generofum Confiliarium noflrum Impcria- 
lem Âulicum.Sacriquc Imperii fidclem diledum Joan- 
nem Liberom Baron em de GoëfTen, A mcmoraii Scre- 
niffimi Principis Elcdoris Brandcnburgici ad hoc depu- 
tatum . fufficientî utrinque Mandato inllruélns, A extra* 
ditis mutuîs A reciprocis Plenipotentiis, utriusque nos* 
trum nomine. die 13. Junii anno 167». in fequenrem 
modum initum A cooclufutn fit: 

Seyait ur infertio Fœdcris. Item infirtio Pltni- 
nipotentiarum utriusque Partis. 

/"'lUmque flmul etiam convenerif, ut ejusdem ïnîcî A 
V_> cnnclnfi Fœdeiis Ratihabitio i nobis A â prxdiâi 
Screniffimi Elcéloris Brandcnburgenfis dileâionc intri 
terminum quinque Hebdomadarum, à die fubfcriptio- 
nis fe jui A utrinque commutari drbeat. Nos huic Con- 
vendoni fatisfac'enics, idem Fœdus initum A conclu- 
fum, per omnia A fingula approbaverimu* , confirma- 
verimus , A ratihabucrimus , vcloti hisce pro nobis, 
Hxredibus ac Succefloribus nollris, verbo nollro Cx- 
farco approbamus. confirmamus A ratihabemus: Pro* 
mittentes infuper, nos omnia ac fingula in prxfato Fce- 
derc contenta , quantum qnMem nos conccrnunt. Di- 
vin! aspirante gratil , 00 n à fi de prsilituros & adiinple- 

turoi , 


Digifee 



DU DROIT DES GENS. 


AsNO UfOî, omniqbe ratîone impcdfturos', ne a nofiris vel 
a 1 1 i > ullo m<jdo violcnrur. In eu jus rci fidem hascc 
léjl. manu noAra fubfcriptas, Swilll nollri Cefarci appen- 
Jîone itiuiiiri julfimus. Dabantur tu Civitate noAra 
Vienos die ij. raenfis Julii, anno 167a. Kcgnorum 
noArorum fitc. 
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LXXXVII. 

, « fuin. Traite de Paix entre Louïs XI V. Roi de Fran- 
ce, & /a Fille 13 le Roiautne de Tunis, 
ttmû. fait à la Raye de la Goulette le z8. Juin 1671 . 

par le Marquis de Martel Lieutenant General 
des jfrtnées Navales de Sa Majeflé au Levant. 
[Freder. Leonard. Tom. V.J 

P Remieremekt auc doresnavant i compter du 
jour de la liguaturc des prefens Articles, il y aura 
ceAation d’Armcs & de route hoAilité tant de l’uuc 
.que de l’autre part. Il y aura une bonne imelligencc, 
amitié & Faix ferme, fit Aable entre les Sujets de Sa 
MajeAéTrcs-Chrétiennc fit les UluArcs fit Magnifiques 
Seigneurs, Pacha, Divan, Dey, fit Beys, fit Peuples 
dudit Royaume , fit qu’en contemplation de cette Paix, 
leurs VaiAcaux, Gallerc* , Barques, fit autres Bâti- 
mens navigueront en toute liberté tant fur Mer que 
fur Terre, les Sub/câs de l’uuc fie de l’autre part ne 
fc feront aucun a&c d’hoAilité , au contraire s’entre 
aideront fit fc ferviront les uns les autres fans fe pro- 
curer aucun dommage, ains fe donneront toute aide fit 
confort & pareillement tons les Subjcéts de l’une fit 
l’autre Nation pourront négocier dans toute l’étendue 
tant du Roiaumc dé France que de celui de Navarre, 
fit celui de Tunis en toute liberté, dans lesquels Roiau- 
mes ils feront traités avec le témoignage d’une vraie 
fit finccre amitié. 

1 1. Que tous les Esclaves ( 1 ) François détenus dans 
la Ville de Tunis fit étendue d’icelui Roiaumc pris fous 
la Bannière de France comme autli tous les Janiflâires 
fit Mores dudit Koiauine pris par les VaiAcaux du Roi 
depuis la rupture de la Paix, de quelque qualité fit con- 
dition qu'ils fuient, feront dès à prefent mis en toute li- 
berté. 

III. Que tous les VaiAcaux tant d’une part que 
d’autre fc trouvant en Mer ou dans quelques rorts fit 
Rades, après avoir deploié leur Pavillon fit s’étre re- 
connus pourront continuer leur route fans qu’il leur 
foit donné aucun empêchement ; Mais d’autant que 
ceux d’Alger.Trîpolly.Sallé.fit autres endroits de Bar- 
barie portent même Pavillon que ceux de Tunis, pour 
prévenir tous les accidens qui en pourroîcnt naître, 
il eA arreAé que les VaiAcaux de 1 unis après la fus- 
ditc reconnoîŒince , fit que leurs Equipages fe feront 
monAtés fur le Tillac pour fc reconnoître, pourront 
envoier un Homme ou deux dans leurs Bancaux outre 
ceux qui feront neceAalrcs pour la conduire d’iceux , à 
bord nés VaiAcaux de S. M. T. C. pour s’afleurer s’ils 
l'ont François, y entrer fi bon leur lèmble, fit fa-re ap- 
paroir par un Certificat du Conful refident à Tunis 
qu'ils font dudit Roiaume. à l’exhibition duquel, les 
Commandans desdits VaiAcaux de S. M. leur laiAè- 
ront continuer leur route en toute liberté. Sans qu’il 
foit fait aucun tort ni dommage â leurs perlbnnes , foit 
Marchands .Mariniers, Soldats, fit PalTagcrs, de quel- 
que Nation fit condition qu’ils pujAcnt être fans les vi- 
brer ni rechercher d’aucune manière, ce qui s’obfcrvc- 
ra fnnblablcmcnt par les VaiAcaux dudit Tunis, à l’é- 
gard des VaiAcaux de S. M. T. C. fit de fes Subjets, 
qui feront obligés de faire aparoîr un PaAeport de 
l’Admiral de France, qui Ce renouvellera toutes les an- 
nées, hormis pour les voyages du Levant fit de lon- 
gues courfcs. Et en cas que par malheur ils eoAent 
perdu leur PaAeport ils feront amenés à Tunis & en 
France pour être mis en fequeArc entre les mains du 
Coulul msques à ce qu’il en ait été juAifié. 

IV. Eu cas que quelques VaiAcaux , Barques, fit 
autres Bâtiment Marchands de Tunis, fuAent rencon- 
trés en Mer par les VaiAcaux de Guerre ou autres Bâ- 
timent de S M. fit que par mégardc ils fuffent con- 
traints de combattre fit qu’en fuite ils fuflent forcez fit 
pris, vetuns à être reconnus être dudit Roiaume de 

fi) PluGeui* EtclaTM que leuti Patron* «voient envoie à l« C«m- 
y»jne , & U nambic *11 masqué pat on tote repaie. 


Tunis ils ne Grront nullement reputez être de bonne ANNO 
prife, an contraire ils feront rcAituez avec leurs Equi- / 
pages fi: PaAagcts , fit toute leur Marchandée fit eftèts 1072. 
de quelque ii-.icurc qn’ellcs puillênt être. Ce qui le pra- 
tiquera & oblcrvcra de point en point par les VaiAcaux 
de Tunis, à l’égard des Vaiflitaux fit autres üitiiiscns 
des Sujets de Sa MajcAé. 

V. Quand les VaiAcaux de Guerre fit autres de Sa 
MajcAé fc rendront aux Ports fit Havre» de Tunis avec 
des prifes, ils les pourront vendre, excepté celles faites 
fur les Turcs, fans qu’il leur puiffe être fait aucun em- 
pêchement quel qu’il puifle être par ceux du Pais, fit ne 
feront obligez d'en prier que le» Droit* ordinaires fit 
accoutumez. Et en cas que lesdits VaiAcaux aient bc- 
foin de ViétoaiJIe fit autres choies neceiî'aires ils pour- 
ront les acheter librement au prix ordinaire du Marché 
du Pais, fit n’en paieront aucun Droit à aucun Offi- 
cier, fit le même fera obfcrvé en France à l'égard des 
VaiAcaux de Tunis. 

V I. Que quelque Sujet de Sa MajcAé Marchand cm 
PaAagers ou de quelque qualité fit condition qu’ils 
puiAcm être, fe itou vans dans un des Porrs ou Havres 
de Tunis, aura la liberté de demeurer dans fon Vais- 
lèau, d’en fortir, aller en Terre; fit en revenir, fans 
en pouvoir être cmpêchciîce qui fera permis i ceux du- 
dit Roiaumc de Tunis quand ils feront dans les Ports 
de Sa MajeAé Trcs-Chrclliennc. 

V 1 1. Que A par cas fortuit quelque Gallere, Vais- 
fcaox , Barques , fit autres Bâtimeni de Sa MajcAé 
vinAcnt à cftre attaqué» ou combattis par ceux d’A’gcr, 

Tripolli , Sallé , ou autres de leur* Ennemis , dans 
les Ports du Roîatinic de Tunis , ou ailleurs , les 
Commandans des Places A ron: obligés de leur donner 
refuge dans leurs Ports, fit feront tenus d’envoier de 
leurs Gcns^ans un ou plufieurs Bancaux pour y appor- 
ter do remede, fit les deft'endre autant qu’il leur fera 
poAïbte. Ce qui lèra de même obfcrvé en faveur de 
ceux de Tunis dans les Ports de Sa MajcAé Tres- 
Cbrétienne. 

VIII. Que tous les VaiAcaux Marchands fit antres 
Râtimcns Subjcâs de S. M. qui fe rendront à Tunis 
fit dépendances dudit Royaume pour y vendre leurs 
Marchandées, le pourront faire en toute feureté fit 
liberté en priant feulement les^ Droits ordinaires d’en- 
trée, fit à l'égard de celles qui ne fc vendront poiut 
ils les pourront transporter dans leur bord , fans que 
pour ce ils paillent dire obligez de paicr aucuns Droits 
pour icelles. 

I X Que les VaiAcaux tant de Guerre,Ga!1cres, Mar- 
chand ou autres BStimcns appartenans au Roi T. C. ou 
à lès Sujets, pourront venir i tel Port, Rade, ou Ha- 
vres des dépendances dudit Roiaumc de Tunis, tel que 
bon leur femblera pour fe radouber, caréner, fparincf 
fi: y faire de l’eau, fit y prendre des rafraichiAemcns, 
fans qu’il leur en puiAc être fait refus, ni pour ce exi- 
ger aucuns Droits avec précaution, neanmoins à l’é- 
gard des Gall. qu’elles feront obligées avant que d’en- 
trer dans lesdites Ports d’envoier un Caïquern Terre, 
advertir les Commandans des FortercAes d’iceux de 
leur intention, lequel Caïquc fit fon Equipage rcAera 
pour oftage, pendant que le Battcau desdites f-orterrllcs 
ira reconnoître lesdites Galleres fie apprendre leur in- 
tention. 

X. Que les VailTeaux, Galleres fit autres Bltimcns de 
Sa MajcAé fit de fc* Sujets qui par malheur pourroîcnt 
faire naufrage dans le* Ports, Rades ou Colles dudit 
Roiaumc de Tunis fit fes dépendances . ne pourront 
eAre réputés 'de bonne prife, ni leurs effets pillés , nï 
leurs Hommes de quelque qualité ou Nation qu’ils 
fuient. Marchands, ou Paflageri , être réputés Escla- 
ves, au contraire, que les Gouverneurs des Fortcrcs- 
fes, des Villes fit Ports, fit Peuples dudit Roiaume de 
Tunis fit lès dépendances feront leur poflible pour leur 
donner aide fit fecours afin de fauver leurs perfonnes, 

Bhimens, fit Marchandîfcs , fans que les Seigneurs 
Pafcha, Divan fit Dei puiAcnt rien prétendre ni y con- 
trevenir, fit le même fera obfcrvé eu France à l’égard 
des VaiAcaux dudit Roiaumc de Tunis, en cas qu'il 
leur arrive pareille disgrâce. 

X l. Qu’il fera permis à ceux de Tunis de nollifcr de 
gré à gré les Bitimens François qni feront dans leuri 
Ports j fit en cas que le Conful fe foit rendu camion 
par Aâc ligné de fa main, ledit Conful fera respon fable 
fit non autrement étant pour leur fervicc, fit non par 
violence comme il arrive. 

XII. Que fi quelque VaiAetu ou autre BJtîment de 
Tripolly, Alger, Sallé, ou de quelqu’autrc partie ce 

puifle 
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puillc être amené dans Tunis, ou autre parc de fa de- ' 
tendance quelque V aideau ou autre bâtiment apparie- , 
liant aux Sn|ct> de Sa Majeflé, il 11c leur lera pci mis de j 
vendre dan» IcsJits Ports aucuns Matelots, ni Partager ; 
pris fur ksdits Lüiimcns, mais leulcment les Maichan- 
diles. Ce qui lera oblc^vé eu France à l’égard de ceux 
dudit Rouume de Tunis. 

XIII. Que désormais aucuns Vaiflcaux de Guerre, 
Galkre ou autres BJtimens dudit Koiaume de Tunis | 
ne pourront faire aucuns François Esclaves ni autres 
non pas même les Chevaliers de Croix embarquez ' 
niant Pallcpoits, fous la bannière de France; fit qu'ils | 
ne pourront non plus faire Esclaves les François l'arta- j 
gers fous les Binnieres Effrangcrrs de quelque Nation 
qu’elles foient : mais quant aux François Canonicrs, 
Soldats & Matelots feront faits Esclaves, & pourront 
être rachetez feparement ou enfemblement pour tjo. 

F iaftrcs chacun , pourvû qu’ils n’aient pas été pris lur 
des V ai rtcaux de Guerre Ennemis de ceux de Tunis 
auxquels 011 ne prétend rien. Ce qui fera pareillement 
oblrrvé en France à leur égard. 

X I V. Que dores 11a vant tous les Sujets du Roiau- 
me de Tunis feront libres en France 6 c de quelque 
Lieu qu’ils paillent être «portez ou amenez, ne feront 
tenus pour Esclaves ni achetez, ni vendus; & fl d’a- 
vaiuure il s’en rcncontrolt quelqu’un, à la première 
rcquilirion il fera rendu fie mis en liberté avec toutes 
fes hardes fit effets rcllituez: Comme pareillement il en ! 
lera ofé dans toute l'étendue du Rotanme de Tunis à j 
l’i fard des François. 

X V. Oui* le Conlul François rclident à Tunis y fe- 
ra honore & rcfpceië, fit y aura la prééminence fur 
tous les antres Conflits. fit continuera d’avoir dans fa 
Maifon un I eu auquel ioî fit les Sujets de Sa Ma;crté 
Tres-Cluêticnnc puillc exercer librement loar Religion, 
fans que pci fi inné leur puifle faire aucun tort ni einpê- ' 
chcmcnt, ni dire aucune injure par paroles ou voie de 
fiir. Et pourra ledit Sieur Contul avoir fit entretenir 
chez ‘ui un Prêtre tel qnebon lui fcmblcra pour fervir 
fa < ih* pelle , fans que le Pacha , Dei de Divan l’en 
puifle empêcher. 

X V I Arrivant changement de Conful François par 
établilfemcnt d’un nouveau oar Sa Majeflé ; lesdies Sei- 
gneurs, Pacha, Divan & Dci n’y pourront aporttr au- 
cun obllacle, ni empêchement fous quelque prétexte 
que cc puillc être, & le Conful qui fortira s’en pourra 
aller librement en paiant fes Dettes: & dorénavant les 
Cmfuls Français avec participation toutefois du Sci- < 
gneur Dci poorront changer de Saccagi ou de Truche- 
ment de trois en tTOÎs mois félon la Coûta me ordi- 
naire du Divan , cc qui lui fera accordé fans diffi- 
culté. 

XVII. Ouc toutes les Nations qui négocieront 
dans Tunis ot 1 'éicndnë dudit Koiaume, rcconnohront 
le Conful des François, & lui paieront les Droits ac- 
coutumés du Cnnfulat fans difficulté, excepté la Na- 
tion Angloife qui a à prefent un Conful dans Tunis, 
& même les Grecs de la domination Ottomane, au 
cas qu'ils aient befoin dudit Conful pour leurs Expé- 
ditions. 

XVIII. Que \4 Etoffes, Vîâuaillcs fit autres Den- 
rées que le Conful François fera venir pour fon ufage 
ou pour faire prefens, lie paieront aucun Droit ni Im- 
pôt non plus que cc qu’il pourra achctter fur les Lieux 
pour la prnvilion de fa Maifon. 

XIX. Que désormais tous les Biens des Sujets de 
Sa Majeflé qui demeureront dans Tunis , ou dans J’é- 
tendnë du Royaume ne pourront en cas de Dette, ab- 
lê nce 00 méfait être failis & mis en fequeffre par qui 
que ce foit de T unis : au contraire demeureront en 
main du Conlul François, même que les Su|cts de Sa 
Majeflé auront liberté de fe retirer en France, ou ail- 
leurs où bon leur fcmblcra, avec leurs Femmes, 
Et;f..ns , Domcfliqucs , biens de effets généralement 
quelconques , fans qu’il leur foit fait aucun empê- 
chement. 

XX. Que le Confbl François, ni aucuns Sujets de 
S M. T. G ne fera tenu des Dites d’un autre Fran- 
çois, ni d'aucun d’une autre Nation qurl qu’il puifle 
être. n’y pourra être cmpriibnné.nl la Mailbn duCon- 
fui fceilée, fit qu’aucun témoignage fera rcçfl contre 
aucun d’eux ni ne pourront être actionnez, à moins 
qu'au préalable ils n’y fullënt obligez par Adc ligné de 
leurs propres mains. 

X X I- Qu’en cas que quelqu’un des Sujets de Sa 
Majefté frapc ou maltraite un Turc , ou More, 011 
pourra en faire la juflice s’il eff pris , mais en cas 


qu'il C: fauve dans la Maifon du Conful on ne pour- 
ra s’en prendre audit Conlul ni à aucuns des Sujets 
de Sa Majefté, 

XXII. Que nul Sujet de Sa Majcllé pour les diffe- 
rents qui leur furvitiidrom ne feront lbûmis à aucun 
autre Jueen eut qu’à celui du Seigneur Del, fie non à 
celui du Divan ni du C:idi- 

X X 1 1 1 . Que pour cc qui regardera les différents 
que les Sujets de Sa Majeflé auront entr’eux, en parti- 
culier, ou avec ceux de toute aune Nation qui négo- 
cient fous la prottâiun du Conful François ils ne fe- 
ront tenus les décider pardevant autres que ledit Con- 
ful auquel léul en appartiendra la conuuitlancc 

XXIV. Que li quelque Marchand François ou 
autre éiant fous la protcâion du Conful François vient 
à mourir dars l’étendue du j t Koiaume de Tunis , 
les facultez qui fe trouveront lui appartenir en cas qu’il 
telle feront remifes au pouvo : r de celui qui aura été 
nommé par lui fou Exécuteur Tcftaiiientaîrc pour en 
tenir compte à leurs Heritiers ou autres en faveur des- 

uels on auroit dispofé, mais en cas qu'il vint à dcce- 

cr fans faire Tcflamcut, pour lots le Conful François 
fe failîra de leurs biens & facultez pour en tenir comp- 
te à leurs Heritiers, fans que qui que cc foit dans le 
Rallume de Tunis en puifle prendre connoiilimce. 
Mais feulement s’il leur étoit deub quelque chofe; la 
Dette bien vérifiée, fera ladite Dette prife fur les effets 
du deffunt- 

XXV. Que tous les François Habitant en Pais 
Etranger & mariez feront cenfez Etrangers; & que les 
Etrangers H- bilans & matiez er. France feront en re- 
vanche cenfez & reputez François. 

XXVI. En cas que quelque Vaiffcnu de Guerre, 
Galkre. Marchand ou autre bâtiment appartenant i 
Sa Majeflé ou à fes Sujets vinlTent par quelque infortu- 
ne à eschouër en quelque Islc ou Place inhabitée, fie 
que par bâtard il vint à palier utrVaiflëau ou autre bâ- 
timent de Tunis ; ils feront obligés de les aller lcrourir 
même prendre leurs Gens, Robbes fit Marchandées: 
lesquelles ils configncronc és mains du Conful Fran- 
çois de Tunis, fans qu’ils les puiflent porter ou vendre 
ailleurs. Le même s’obfcrvcra par les Vaitleaux de 
France à l’égard de ceux de Tunis. 

XXVII. Que tous les Esclaves qui fe trouveront 
dans le Koiaume de Tunis, lesquels après leur capti- 
vité deviendront Sujets de Sa Majeflé par laConquefle 
dr leur Patrie, feront délivrés à la rcquifitton du Con- 
ful François , tnoiennant la Somme qu’ils auront été 
vendus an Marché ou Cazat à l’enchere, fie que ceux 
qui n'auront point été vendus, payeront la Somme de 
ifo. Fiaflres, comme a été d’ordinaire ufé. & étant 
devenus Sujets de Sa Majeflé jouiront des mêmes pre- 



nait lignez & confirmez tous les dommages fit dépré- 
dations qui auront été faites on fouffertes de part fie 
d’autre, avant qu’on ait pris connoiffanec de la prefen- 
te Paix, feront incontinent réparés, fit d’iceux donné 
réciproquement une pleine & entière fatisfaâion ; mê- 
me tout ce qui fe trouvera encor en nature, rendu 6 c 
rcllitné. C’eft pourquoi fit pour prévenir tous incon- 
veniens on advertira de ceci en toute diligence les 
Commandans des deux Parties. 

1 XXIX. Il eftarreflé aufli qu’en attendant l’enticrc 
réfutation des Esclaves de part fit d’autre; On les trai- 
tera avec toute foite de douceur fit d’humanité, lans 
1 fouffrir qu'il leur foit fait aucun mauvais traitement 6 c 
dommage. 

1 X X X. Si quelque grief arrive de part fit d'antre, il 
| ne fera lollib'c à aucune des Parties de rompre la Pair 
> jusqu’à cc qu'on ait réfuté la Juflice. Et le Conful en 
j niant eu des plaintes fera obligé d’en écrire en France 
fit de faire apparoir de ft diligence 

XXXI. Que le Conful de la Nation Françoife re- 
ndent à Tunis en cas qu’il arrive quelque different quel 
1 u’i! puifle être qui laite une rupture de Paix, entre les 
çcx Parties; Le Conful aura la liberté entière de fe 
retirer quand bon lui fcmblcra, fit que lors qu’il partira 
il lui fera loifible d’emmener avec lui fa famille a Do- 
mefliques fit même deux Esclaves à fon choix fans qu’il 
loi en puifle être fait aucun empêchement; fit pour ce 
faire pourra aller fit venir librement for les Valflcaux 
ou antres Rütimcns qui feront és Ports, même aller i 
la campagne 011 ailleurs suffi lans qu’iMul puifle être 
fait aucun empêchement. Signé à l’Original, Le Mar- 
quis de Marte:.. 
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propterea non fuscipictur, priusquam fatisfaâio defupcr AnNO 
dcncgctur. Et in cafu redcmptionis Mancipiorum An- , 
glicorum, Summa duodccim Iitiperialium (Fataeoas) IO/1* 
de pccunia, qux confueto modo in redemtione illorum 
fol vends cru, fubtrahatur. 


LXXXIX. 


I. Qlt Par firma Inter Partes in sternum dura- 
tura. 

II. Liberum lit Majcftjti fus Regis, vcl cjusdem 
Subditorum, Navibus in Algircnfes A earom Ditioni 
fubjeâos Port us, A Fortalitia intrarc, emereque & ven- 
dcrc, dummodû contactas Gabcllas, pro iingulis cen- 
teuls deeem folvant. 

I I I. Tàin Anglicans quam Algircnfes Navcs omni- 
n5 liberrimè, line vilitationc ulla, ab una aot altéra 
Parte, cum omnibus hominibus cuiuscunquc Nationis 
ctiam illi limt, qui in iis cum. bonis fuis, pecuniis, & 
Mercimoniis vehunt , Maria peragrarc, fine impedî- 
xnento ullo poterunt. 

IV. Quod fi Algircnfes in Mari aliqniNavigiaMer- 
catoria, qus ad Kegiain taam Maiefiatcm non perti- 
ncant, obviam habebunt, mittent ad cam feapham cum 
hominibus duobus, & fi Navis ilia Litcras balvi Con- 
duâûs ab ArchithalalTo expeditas, exhibebit, aut fi ta- 
lcs Capitaneus exhibcrc haud poterir, major pars verô 
Sociorum Navalium Anglicana fuerit, illain libéré A 
fine impedimento eommeare linanr. Quod & fnnilltcr 
ratione Navium Algircnfium obtinebit. 

V. Capitanei Algircnfes nullam ex Navibus Anglica- 
nis perfonam abducant , aut iis vim inférant , lub quo- 
cunquc id ficri quett pretextu. 

V I. Quod fi circa Ora Maririma Algirenlîa, Navcs 

quidam naufragium patiemur , in iis contenta bona 
preds non cèdent , nec homines fervitori mancipcn- 
tur , quin poiiùs omnia humanitatis officia iis prssr 
centnr. . . 

V 1 1. Algircnfes Salcenfibus contra Anglos minime 
tfliftent. 

VIII. Algircnfes in fade Tangircnfium praxis Na- 
vium non inhient. 

IX. Piratis Tripoletanis , Tunetanis, & Salcenfi- 
bus fus haud fit, captas Anglorum Navcs Algiri ven- 
dere. 

X. Régie Sus Majcflatis celocîbus integrum ello, 
ptsdas fuas Algiri venderc, atquc pro indigentia ordi- 1 
nariarum prædatoriarum Navium, commcaium varias- 
que alias rcs needfarias cocmcre. 

X I. Si fortè aiiqus Navcs Anglicans Algirim appu- 
letint , A de adventu fuo Gubernatorcm certiorem 
reddideriut , poterunt quidem Mancipia Chriftiana 
cunéia diligenter curtodiri, quando verô alique femet 
fubJuxcrint A ad Anglicanam quampiam Navim con-,; 
fugerint, libéra ilia crunt, nec latisladio ratione illo- 
rum exigetur. 

XII. Mandpia Anglican» codent, quo vendita funt, 
pretio redimentur. 

XI II. Quotiens aliquis Auglus Algiri morietur, 
ejusdem bonis manus nequaquam injicientur, lcd Con- 
tai i rel ina lient ur 

X I V. Nec Conful Angllcanus nec alii Mcrcatores 
cogentur aliorum débita folverc , niii femet ad hoc 
obligaverint. 

XV. Quod fî quibusdam Anglis invieem lis qux- 
piam intercedet , nemo alias quàm Conful , fi verà 
cum Algirenfi rem habcaat. Divan illorutn controver- 
fiam dinmat. • 

XVI. Si Anglus malcficium commitret , dnriori 
ptrnâ quâm Turca haud atficictur. Si verô fugâ claba- 
tnr, cjus nomine nec Conful, nec alius quispiam An- 
glus moleftetur. 

X V 1 1. Liberum fit Confuli Anglicane feligere fibi 
ipli interpréter» , affigneturque ci locus in quo liera fua 
peragat libcrtaccquc Keligionis fruatur. 

XVIII. Confuli A Mcrcatoribus integrum fit, 
titn Pacis quàm Belli temporibus Mcrccs fuas trans- 
portai. 

XIX- Nullus Anelorum, hîc aut 1111c locorum* 
etiamfi in NavI Hoftili deprehendatur , molcllü ullâ 
afidtnr. 

X X. Stst'm atque Articuli hi fubfcripti fucrint, om- 
nia’dnniu ab una aut altéra Parte illara, rcfarcientur . 

& caprs res rertîtucntnr. Quod fi inpofierum aliquîd 
in Pacem banc commlttctur , nihilominui Ëellum 

Tom. Vli. Part. I. 


Demandes 6? Conditions , fous lesquelles Louis 

XIV. Roi Je France confiai tirott de faire la rnouM-, 
Paix avec les Etats Généraux des P R o v 1 N- 
c e s - U n t f. s. Faites en 1 67 t. £ T radu&ion 
Françoife du Mcrcur. Holkndois de 16 jl. 
pag. lf8 ] 

Is /"A Uc les Ordonnances faites ci-devant par les 
Etats Generaux , tant pour deffendre les vins 
A eaux de vie de France dans les Provinccs- 
Unies, que pour mettre de nouvelles charges fur les 
Marchandées A Manufactures de France, feront ré- 
voquées: Que dans 3. mois on fera un Traité de 
Commerce entre S3 Majcfié A lesdirs Etats , dans 
lequel fera anfïî compris un Rciglcmcnr pour les Con* 1 
pag nies Orientales A Occidentales tant de France que 
de Hollande. 

I i. Qu'à l’avenir il y aura par toutes lesdites Provin- 
ces -Uuies, non feulement une liberté entière, mais 
auffi un exercice public de la Religion Carhol. Apoft. 
Romaine; tellement qu'en tous les Lieux où il y aura 
plus d’un Temple, on en donnera un aux Catholiques: 

Qu’il leur fera auffi permis d’en bâtir un am Litux , 01Ï 
il n’y en aura point, A que jusqu'à ce qu’il foit bâti, ils 
pourront célébrer le Service Divin publiquement dans 
les Maifons , qu’ils auront achetées ou louées pour cet 
effet. Qu’il fera accordé par lesdirs Etats Generaux, 
ou par chaque Province en particulier, un Appointe- 
ment raifonnable à un Curé ou Prêtre en chacune des- 
dircs Eglifcs fur les Biens , qui ont autrefois appartenu 
à l’Eglife, ou autrement. 

III. Et parce que les Députés desdits Etats Gene- 
raux , qui ont été envoyés à Sa Majcfié l’ont priée 
particulièrement, qu’il lify plût par une Paix de lais- 
fer le Corps des Provinces- Unies , au même étar, 
qu’il a été lusqu’à prefent, A que pour donner quel- 
que échange à Sa Majcfié pour les Conquêtes, dont 
il a plû à Dieu de bénir la Juftice de fes Armes, au 
lieu des Provinces, Villes A Places que Sa Majcfié 
a déjà occupées ils offroicr.t de luy céder d’autres Païty 
Villes A Places, qui ont été cédées par l’Espagne aux- 
dits Etats, tant en Flandres qu’en Brabant; Sa Ma- 
jelté quoy que déia Maîtrcffe de trois Provinces éto- 
tiéres , du nombre des fept Provinces -Unies, com- 
me aulïi de quelques Places A Polies en Hollande, 
a bien voulu , pour conferver lesdites 7. Provinces 
en leur première Union , faite rendre ce qni a été 
occupé par fes Armes dans lesdites Provinces, excepté 
ce qui fera ci-aprés déclaré, A fur les conditions lui— 
vantes. 

1 V. Que lesdits Etats coderont généralement â S* 
Majcfié toutes les Provinces, Villes A Places, qu’ils 
ont tant en Flandres qu’en Brabant. A qui leur ont éré 
cédées par l’Espagne, excepté feulement l’Eclufc, A 
l’Ile de Calant. 

V. Céderont auffi lesdits Etats à Sa Majefié la Ville 
de Nimcgue, avec fes appartenances A dépendances, 
le Fort de Knodfcnbourg, celuy.de Skin, A toute la 
partie de la Province de Gncldrcs , fituée par deçà 
le Rhin, au regard de la France, comme aufli toute 
Plie de Bommct, Plie A Fort de Voorne, le Fort de 
Saint André A Château de Louvefieyn , avec le Fore 
de Crevc-caeur. 

V I. Céderont pareillement lesdits Etats de Sa Ma- 
jefié la Ville de Grave, avec les appartenances A dé- 
pendances, A luy feront donner en propriété la Ville 
A Comté de Meurs, pour en dispofer à fon bon plai- 
lir; à condition que lesdits Etats rendront Indemné le 
Prince d’Orange pour ladite Comté A autres Places, 

Villes A Pais appartenants audit Prince qui auront été 
cédés à Sa Majcfié. 

VU. Que lesdits Etats céderont i Sa Majefié fe‘ 
même Droit qu’ils auroient eu, on qu’ils pourroient' 
avoir ou prétendre fur les Places que Sa Majcfié a oc- 
cupées fur lesdits Etats dans l’Empire : Qu’ils feront 

Dd aoflt * 
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A NNO aa ® unc pareille Ceflion en faveur du Prince & Comte 
de la Frife Orientale, de tous les Droits qu’ils pour- 
IO72. roient avoir ou prétendre fur les Places qu’ils occu- 

f ent dans Ibn Pais, àfavoir fur la Ville d’Emden, le 
ort de Leer-Oort 6c Dyler, d’où ils tireront leurs 
Garnirons. 

VIII. Qu’Il fera permis aux Sujets de Sa Majefté 
d’aller de venir de tous les Païs, Villes fit Places, qui 
luy auront été cédées, dans tous les Païs desdits Etats 
Generaux, tant par Mer que par Terre, fit fur toutes 
Eaux fit Rivières , fans qu’ils foient fujets au paye- 
ment d'aucun Droit ou impolition, ni vilitc de leurs 
Marchandifes ou Bagage, Munitions de Guerre, ou 
Vivres. 

I X. S’obligeront lesdits Etats de faire rellitucr à 
l’Ordre fit Religion de Malte les Commanderas , qui j 
le trouveront apartenir audit Ordre dans lesdites Pro - 1 
Vinces-Unics. 

X. Promettront lesdits Etats de faire rendre au 
Comte de Benthera fes Enfant , qui ont été retenus j 
par la Comtefle de Benthem là Femme fous l’auto* 
rité & protection desdits Etats, non-obftant les Inftan- ‘ 
ces par luy faites phofieurs fois , qu’il a fait appuyer 
des recommandations de l’Empereur fit de Sa Ma- 
jefté tres-Chréticnnc afin d’obtenir ladite reltitution. | 
X I- Promettront aulti le*dits Etats de rendre indem- 
né Sa Majeflé des dépenfes Ticcflivcs , qu’elle a été 
obligée de faire pour cette Guertc , fit de luy faire 
paver dans le temps qui fera ftipulé , la Somme de ao. 1 
Millions; moyennant quoy Sa Majefté leur quittera les 
3. Millions qu’ils luy dévoient payer, fuivant le prêt à 
eux fait en l’an 1631 par le Pcrc de Sa Majefté de glo- 
rieufe Mémoire, comme auflî les intérêts qu’ils luy dé- 
voient depuis ladite Année 163t. 

XII. Qu’cn rcconnoirtancc de la Paix , que Sa Ma- I 
jefté veut bien accorder auxdits Etats , lors qu’elle ' 
po woii étendre plus avant fes Conquêtes dans leur 
rai's, lesdits Etats luy feront prefenter tous les ans par 
une Amballade extraordinaire, à certain jour prtnx, 
une Médaillé d’Or, pelant un Marc, laquelle con- 
tiendra qu'ils tiennent de Sa Majefté la conlervation de 
U même liberté que les Roy s les Predecelfeurs ont ai- 
dé à luy acquérir. 

XIII. Que ijuoy que Sa Majefté déclaré de fe con- 
tenter des conditions precedentes, à la charge qu’elle» 
feront acceptées dans 10. jouts, apré» lesquels Sa Ma- 
jefté ne prétend plus y être obligée, elle donne nean- 
moins à entendre par la prefente, que quoy qu’elles 
fullcnt accordées par lesdits Etats, elles n’auront tou- 
tesfois aucune force, êt que Sa Majefté ne fera aucun 
Traité ni de Paix ni de Trêves, que le Roi d’Angle- 
terre, à l'on égard, ne foit fatisfait par lesdits Etats, 
èt que les Princes de l'Empire, qui fout alliés en cette 
Guerre avec Sa Majefté ne foient pareillement con- 
tcflts des conditions, qui leur feront accordées par les- 
dits Etats. 

Et afin que Sa Majelté puifle faire voir par le choix 
de plus d'une condition, avec quelle franchifc elle a 
bien vonlu propufer susdits Etats Généraux plufieurs 
moyens, pour parvenir à la Paix qu’ils lui ont deman- 
dée, fit ne pas étendre auflî loin qu’elle peut les préten- 
tions qu’elle pourroit fonder avec raifon fur la force 
de fes Armes , fit la continuation de fes ViêJoircs, 
Sadite Majdlé déclaré que fans fe tenir précifement 
aux orties qui lui mu été faites par lesdits Etats Géné- 
raux, comme auflî aux conditions qu’ils lui avoient 
demandées par forme d'alternative, elle fe voudra bien 
contenter en retcuant toutes les Conquêtes qu’elle pos- 
fede rmintenant, comme auflî celles, qu’elle pour- 
roit faire encore àl’avenfr, jusqu’à ce que lesdits Etats 
ayent accepté les conditions prefentes, à lavoir toute 
la Province fit Duché de Guddres appartenant aux 
Etats, le Païs d’Utrccht, Comté dcZutphen, tontes 
les Villes, Places fit Fortcrefles qui font lituées dans 
lesdites Provinces, leurs Appartenances fit Dépendan- 
ces, fans exception , la Souveraineté des Provinces, 
Païs, Villes fit “Places conquîtes par Sa Majdlé jus- 
qu’à ce tcms-là, lesdites Appartenances fit Dépendan- 
ces demeurant à l’avenir perpétuellement fie à jamais à 
■ Sa Majcllé. * 

Que pour pouvoir mettre en état lesdites Conquêtes , 
Pais, Villes fit Places cédées à Sa Majefté, afin de 
pouvoir être d’autant plus appuyées par les afliftan- 
ces . qui leur poorroient venir du Royaume , lesdits 
Etats remettront en toute Souveraineté les Villes de 
Mailrieht fie Wijck , comme auflî ce qu’ils poflcdenr 
dans les Païs d’Ootre Mcufc , Dalem , Fauquemout ! 


fit Bois-le-Duc, avec ladite Ville fit Mayerie de Bols- Anno 
le-Duc , Appartenances & Dépendances, fit le Fort y, 
Crevecœur. 2 0/ 2 , 

Et afin que le Traité puifle fers'ir fur As dernières 
conditions , non feulement pour rétablir l’ancienne 
Amitié fit Alliance entre Sa Majcllé Ct lesdits Etats, 
mais auflî pour procurer le repos fit la tranquillité de 
l’Empire, que Sa Majefté comme Garandcur fit Con- 
fervateur des Traités de Weftphaüe , prend particu- 
lièrement à cœur, Sa Majefté veut bien promettre de ’ 
renoncer, apré» la Paix faite , en faveur des Princes 
de l’Empire, à tout le Droit que fes Armes lui au- 
roient donné fur le» Places , au’cllc a occupées fur 
lesdits Etats , dans les Terres de l’Empire , Sa Ma- 
jefté fe refervant feulement la liberté d’en ruiner les 
fortifications. 

Mais d’autant que Sa Majefté veut contribuer d’elle 
même à rétablir les Princes de l’Empire en la pofles- 
fion’des Villes fit Places qui leur appartiennent, clic a 
bien voulu procurer que lesdits États Généraux fas- 
fent fortir leurs Garnifons des Villes fit Places, qu’ils 
peuvent encore avoir dans ledit Empire, à favoir de la 
Ville d’Emden, le Fort de Lcer-oort fie Yler-Schans, 
lesquels feront délivrés entre les maint du Prince fie 
Comte de la Frife Orientale, avec tous les Droits, 
qui lui peuvent appartenir pour raifon de ladite Com- 
té. Et afin que la communication neceflàlrc entre 
la France fit la Ville de Maeftricht, qui feroit ccdée 
à Sa Majefté ,* ne puifle donner à l’avenir fujet à au- 
cune contcftation, il feroit ftipulé de part fit d’autre, 
qu’on tacheroit d’établir avec l’Elcâcur de Cologne, . 
comme Pr'ncc fit Evêque de Liège , un partage libre 
par le Païs de Liège , pour les Troupes de Sa Ma- 
jefté, des Frontières de France jusqu’au dit Maftricht, 
à condition de ne prendre lesdits partages que fous 
bon payement , fans qu’ils peuflent être à la charge 

Demeureront en outre en leur entier tous les Arti- 
cles mentionnés dans le Mémoire precedent, mêmes 
celui de la Ceflion de la Ville fit Comté de Meurs, ex- 
cepté feulement ceox qui concernent la Ceflion d’au- * 
très Païs & Places, qui feroit faite par lesdits Etats à 
Sa Majefté. 


xc. ' 

Demandes Conditions /bus lesquelles Char- Anett- 

I. es II. Roi d'Angleterre eonfentiroit de faire 

la Paix avec les Etats Généraux des Provim- vmeit» 

ces-Unip.5. Faites em ittyi. [Traduûion W " u, ‘ 

Françoifc du Mercure HolUndois de 1671. 

pag, i<5 J-.] 

I. T E Roi d’Angleterre entend que les Hollandois 

Li lui cèdent l'honneur du Pavillon, fans aucune 
cootradiûion , voire même que leurs Flottes entières 
abattent le Pavillon, fit aboient le mats de hune pour 
un feul Navire Anglois portant le Pavillon de Sa Ma- 
jefté, dans toute la Mer Britannique , jusque fur les 
Côtes de Hollande. 

I I . La permiflion libre une année entière à tous les 
Anglois , qui fout demenrés dans la Colonie de Su- 
rinam, d’en pouvoir fortir quand il leur plaira avec 
tous leurs Biens, de quelque nature qu’ils puiûcut 
être, fuivant le Traité de Brcda. 

III. Banniflcmcnt perpétuel hors de tous les Pais 
des Provinces -U nies, de tous ks Sujets du Roi, qui 
ont été déclarés coupables du Crime de Lcfc Majefté, 
enfemble de tous autres, qui feront dénotés par Sa 
Majefté d’avoir fait des Libelles feditieux, ou autre- 
ment confptré contre le repos fit la tranquillité de fes 
Royaumes. 

IV. Rcmbourfcment à Sa Majefté des frais de la 
Gnerre, jusqu’à un Million de Livres Sterlins, dont 
400000. feront payées dans le mois d’Oâobre, & le 
refte à 100000. Sterlins par an. 

V. Payement annuel de 10000. Livres Sterlins à per- 
prtuité, pour la permiflion que le Roi donnera de pou- 
voir pêcher des Haraus üir Us Côtes d’Angleterre, 

Ecoffc fit Irlande. ■ 

V I. Le Prince d’Oranee d’à prefetu, fit fes Descen- 
dants , polfedcront la Souveraineté des Provinees- 
Unies; excepté ce qui écherra en partage aux x. Rois 
fie i leurs Alliés ; ou à tout le moins jouiront des 

Digni- 


DU DROIT 

A N sô nignW* de Gouverneur & Amiral Général i perpetui- 1 
^ n ‘ té , en U manière la plus avantageufe que les Princes ' 
I 6/ 1. precedents les ont pofledées. 

V II. Que dam 3. mois après la Paix faite il fe fera 
un Traité de Commerce, tant pour le Règlement du 
Commerce des Indes, fuivant les demandes faites par 
ci-dévant, comme anfli pour l'avantage des Sujets de 
Sa iVlajcIlé dans leur Négoce, allant, venant, ou ha- 
bitués en quelque Pais appartenant ausdits buts, ft 
avec les mêmes conditions avan tabules, qui font ac- 
cordées ans Nations les plus favorises. 

VIII. L'Illede Walchcren, la Ville & CMtcau de 
l’Eclufc, avec leurs dépendances. Pille de Cafant, 
celle de Goerée , & Pille de Vourne , feront mifes 
entre les miins de Sa Majefté, par manière de cau- 
tion , pout l'ciccotion des conditions mentionnées ci- 
delfas. 

IX. Quoi que Sa Majefté déclare de fc contenter 
des conditions precedentes, k la charge qu'elles feront 
acceptées dans 10. jours , après lesquels Sa Majcllé 
n’entend plus y être obligée, elle déclaré neantmoins 
precifement , que quoi qu'elles fulTcnr accordées par 
icsdiis L tat s, clics n'auront toutefois aucune force, & 

uc Sa Majcllé ne fera aucun Traité ni de Paix ni 
c Trêves, que le Roi Trcs-Chrétien à Ion égard ne 
Toit fatisfait par lesdits Etais , êt que les Princes de 
l’Empire, qai font alliés en cette Guerre avec Sa Ma- 
jeflé ne foient pareillement contents des conditions, 
qui leur feront accordées par Icsdits Etats. 


xcr. 

5 *. Juill. Capitulation Ut SXittttfcfufft Wn O&cr « fWrf / 
mit CSljri|ïpp!j 25cnihart> 1 ïSifdjoff ju Üïïîmfïcr; 
QBorimt bictcSfci bcfagtm tôt ihre Sanbté- 

;fùrfrl. Üonqfctt crfciintt/ tint) DctttfcUxit flcbunfcr- 
u«r|ft/ mit àuctj bci) tcuifctôcii immectar tu t'trblci* 
brn ocrfpricfjt. ;Qahnqcqfn Jhro wn jriicin bug 
istfmtl. Kxcrcitium fret iXcfonmrren Qiriigion juge* 
laiftn / bicfelbe unb terfclbcu 0 tdtte unît Jnmw>(j* 
ncc jufdniçcn oerbeiffeu witbi unt> ju wnueitiunq aUcr 
ffmtrtn unciniqfcitcn ciniqc i)ùitbc fciooN au» ber 
iXittcrfcIwftt al» Kn;n ètâoicn enveblcr unb bit 
îfembrer unb Digmrâtm d)nc untcrfcbeib ber îKclh 
gtcii tu bcrqeben bcfcNoffen iprrbt. ©cfcMjcn in bem 
JJjaubt < Quartier in bem 0ctjercn for (£ouiwr* 

ben ben f. July 1*71. [Lu ni g, îcutfcljctf 
»Xrtbif. Part. Spécial. Continuât. I. 
Fortfctzung III. pag. nz.] 


Cë II- à-dire, 

Capitulation de la Noble fie f O v s m-Iss k l avec 
Christophle Bernard Evi fut de 
Aluni: er, par laquelle ladite NobUffe fe foumet 
à lui y (3 le reconnoit pour fon Prince Territo- 
rial i en échange dequoi il leur accorde r Exercice 
Je la Religion Reformée , 13 promet de les y main- 
tenir -, il confent qu'un certain nombre de Députez 
tant de la Nobleffe que des Pilles foient ehoifls y 
pour régler avec eux Us Points refis indécis j 13 
il déclaré qu'il admettra indiftinflenunt Us ptrfon- 
"iies de Tune 13 r autre Religion aux Emplois 13 
Dignités. Fait au Quartier General devant 
Coeverden dans la Maijon S cher en U f. Juillet 
1 6yt. 

Çfi On ©OJtfd ©ttnbtn h B* CbdPopb ®emîwrb/ fflifdjoff 
JH ÀJt'infitr/ Admimllrator |ti çprvtp/ SBurggraff 511 
©tromberq/ brô jj SÇ&mif*m tXriiM vÇnrtî unb $) m tu 53or. 
ftlo te. îlnm funb unb jn irtfltn t fraffr birfté. S7î«td>beu» 
bnrth bit ©nabc bts ■Jfiltrbéd'flfn/ unftrc tmtbtr 6tn gtdarbtd 
QJtrnmgitn fonfcrt rrgrifftiK iJBafftn nlfio gcftqntt fjnb/ bofi 
Qll-.r nettofl uabern 2kilungtn unb ftenliaf Mtn/otub bu 3}eri« 
fü-offt wn Obtr»3fd iintrr unftrc SSonrïâpigftu gtbrad't ba» 
bru/ unb gltubtnt bit tarjii geberi^e tr cibft/ btf ©rebonmq 
btrffllKO / l'on UnO nntn qnuifffn Accord trbitUtn babtn i <*ô I 
«Il a nud'/ Mp bit baniahlB btf tmnnbtr pdMftW fXitttrfduifft 
Itiu» bnrtb 3brt Depmiritn uil((rtbauiN|l fûtfl«T«atn unb iu> 
v Ton. $11. Part. I. ‘ 1 


DESGENS. iOf 

ottflrtxn gfgtbtn bttbtn/ uuff nwd 2B«ft lit btf gqtnirôrtinfr 
3tir/uon bru dbriijra ’Provinwn/ trcldx l^wai nue ber 
iJfrbrnbniip btani hrlfftn foUcn/ veriaffen nwbtn; Unb mcilu 
min au* birftlbtn -prouui^en mdxtmb ilé unttr firtmbbtn Wt* 
n-ult lînb/ tm â-trbûnbmît qrt'rod-tn/ unb lit f.îmrlid> ai*e 
mt|>r baran tNtlûnibtn |i«b; lonbcriï/ NiH brenv^n aflt »nb 
icte / uirijtfiiinbt unb in* Drfbnbtr/ hitinit n'iffmlnf renuntil- 
rtn/imb irrh bnuon fur |id* ft Ibft / ii>rt fRad-fomuttn tmb u-.tiift 
Po0crirâf/ tu frt'ijtn 3ntcn abfonCtrn/ unbbiibfnrbtnfl jti un* 
ftr uubrer 2}crfîn'<run$/ bae burd- nufitTf vrtd'ft bar* 
an er|>«iltcncÿ :Xtd-t/ unb unitrc bmb • Jiîrfllidx ijefr Obn^* 
fut / unb ma» talion dependirtt/ irtonndu trftnntn/unb br* 
ftlbtn fîdi naitaïuitlô untm^inyii unttnmifcn roeflat/mib frd» 
non nun <111 ju orijtn 3<it<n/ burd* uicbto/ (é ma.q üî.tbmm 
babtn mit d iwllt / jmn KbfaO botwKn ju JiiiTtn/fonbtrn lînb 
qtrrrintt/brp «ini/ale larcin hinbO«,fiîr|;<Jt unbj;tr!n/(9ut uni» 
©lut aufjitftîtn/ SNitxro iwr/ in quAbigfltt 9aractruna btr» 
ftlbtn untcrrh.imjiltr S^tianng unb UnKnwrfitng / and» ttd 
inuor qnntlbttn unb hicrburtf frmorbriitn SH&tH fo unr m 
©nabrn aurf»unb «tnirtbmtn/ and ^'îrfilid'fr Jiilbt tmbejâte 
finb bm'tqtt inorbtn; bod* obnt «lînd-tbeil unb â)mninbtning 
tinfir jJobeuIanb<d..Çurfilidyii Obriqfflt unb 9(td fé/ .md* nue 
'Sudrd'lirtTiinti fomol bajnium / wtUU l'* nodi bijihft abfm* 
«rtn/ ald btntnigni/ bit ft* ni unftr ;Ç«nb< ©i<n|lcn qtqtn» 
nwttq aufftwlmi: ïlp+ubm irtr mtfer obOtintlttn ^mlid-ftit 
£)btr*3ftl/ folqmbt (ünabt unb ÿrimltqitn/lur uno unb un* 
ftrt Slad'tolgn/ fra|ft ffliib<d>ÿurHlicl'<r JJlndit/ unbjur^r* 
taltunj btr yeutetntu 3eot>lfnnÇ/ ÿu|>t unb étyKtycû/ md* 
(htiltu r.'oUoi. 

* SJÎtmlid.' 1 SNifi afltn unb jtbot 3mrolmfrn bit ©nrifTiné* 
Jrti'lxit in b« rtlffii^jfbcli'd'tn unb Riformirttn Religion, 
nhb btrftlbtn offmtlidxn ubimq fclf lugclaffm itwrbni; 3»l«ui 
(gnbc fpUtdrtuthbtnReformirffii fo nvinq an ncfhigm.^ird-tn/ 
ald btn ’JJrfbigtnt an gfbityrltdxin unttrtalt tnnangtln., Ço 
btnnodi mtgtn bar .^ird-ai nmgtr igmc jid> tfeugtn méd it/ 
alébànn foütn bit niifmljantn ;ii ©rtnlmag bar gurpi ©inrg* 
ftit/ unb tu btpbtTfmd 2 )frgmîgcn/ fîd* itnccrtinanber in bir 
©lift barilfctr lyrultid-tn; fuirai àber Mc unftrrbunai bardbtr 
nidx tuiÉi nxrbtn fônnm / nlÿtann woQtil mit ioldt ^-ir unb 
e.ttmbt bnrju tmtnnai unb otroibntn/ baf bit iXcforuurrc tnib 
ffattalifd't i!>rfn ©ottfflbmiK liîglrif in btn 5 ttrd cn rrrrid itn 
môaen. llubmit roir nun/ frojft gratmrârnqft lanbf .^iir|l* 
Itd'tr i^d-ulbiqftit/ nie^rqeNid'te tinftrt Çn.-lirtîtit Qbtr*3fa/ 
unb btrftlbtn vs-fâbtc unb 3<iioo)RKr/ na* allen 2)trtnc«<n/ 
witbtt allen ©tumlt btfd'iruini/ unb allt nortmtnbigt •tDîmel 
btfhutgtn l'trotbmn mdjftn; îilfo rnoüai mir uné and» ferg» 
angtlcqcii fcpn lafftn/ bit 2)cnralruna btr ©trctbfigfde 
bttnwfltn tin;urid'tciJ/ tamit tman jioat îXtdt toicbtrfafrcn/ 
unb alTrtJ b.iéjcnigt / nxltbtd bistro 61c ffirunnqutflt fo vitU 
falrigtr Undnigfcitm unb i?ftttn gtirtfni/ troburdi bit Autho- 
fifiU btr ©crtd'figftit juin ©igtn>{Ru$m unb Unetred’figfcit 
mipbraud’tr merben / mégie g<in(It* aud ban SRuet! gmtiuntt 
it’trbtn: Wtdircgm irrr btnn cmai (Tanîltr/ naih unfrrin qiiâ* 
btgflttu ©tfaUrn/ntbcnlf nd*f fXàtbtn/ btrtr ftînflF and btr&it* 
ttrfdMftt/ tmb bref and btn< 5 dbttn/ fbald ffatholifd-t/tlKilrf 
fXefwnurtt / irclltn tmyhlal/ unbtmcn Secrcuriom tariutr* 
utnntn lafTtn / i*or nxld'tn bit aud bttiXietfrfitiflfft unbaue btn 
©f.ibrtn ©tridflid' trfd’fintn/ unb bit Appdhtiones btr Unttr* 
©mdift trônât tmb tntfU'kbtn mabot foflm. 3** ban îanb* 
tagt n'oUcn n*ir ntemanb rom Xbd bcfd'rnbtn obtr julaifm / td 
ttitrt tarai/ ba£ font -Prooinecti unb lanbai/ iroftlbfl bit iXrt» 
ttrfdafR unb |a»M*ôCdnO finb/ pi btuifdbtn btfdrtdxn mot* 
bai/ unb fod ftitinanb mirfd utut jiydaffcn merbtn/ a babe 
bain unb lx|î5t tigtinbiiuilw.* anal wlid/tn ©ij unb ©mtr/ 
irtldx juin ratniqlttn ijoco.©ülbai ux(jrt |inb. unb foUcn bie 
iiim lanb*îagt gtl» 5 ri.ît ©btffturt/ mit attef ber Secreurius, 
bit 'Xitttrfd'.irft mit Berfflbtn ©tlrtibtrn unb antm îbiîr» 
ftutbtr/ dlObitim in bni ©cabftn/ obtr auff bon fanbt/ von 
allen pnfôbnlid'm ©d’aÇmicifn/ ind btfonbtr atif^ von btr 311» 
fluartitrung btr ©oltafat frtf tmb exemt ftm * 3 ftt ff qlad'e 
^Btifé / foi! an icbtt jum fanbtage gchôrigtr ©btlmmw/ 2)a«tr 
unb ©obn/ fiir tint 'Prrfobn gtrtihtit* mtr btn/ unb fofl an 
■ïbelidyd ©ut / mornad* tr jum ianbt.tqt bcfthritbai mtrb/jmt» 
ratniglltn u iWalttr an Cramai/ unb itrôlrf - xûb'^abt bt* 
aretrfcTi / rrtld*e tr frtv unb obnt bit gtringfle «Jitfa'nxrimiî gt* 
braudxn/iuib auth in Xnfrbtmg btrft[6tn / ba* btr gtrvi'bnlxéett 
; btraibradittn - r Çr<nbtii verbltibtn. <ç 4 fofl an* rm «ba jum 
’ lanbtage btf*r:dKntt ©btluuuw/ jabeli* soo. ©lîlbtn juge* 
uiefïtn hubtn j 3u radebem ©nbt mir ber SKutcrfd'aft 8000. 
gifid'dibttlrr tind fur aflm jitgtlcgt / mtldx tvir and Nntingt* 
n'iüiyttn ©tbaÇimacn n'oflm btbtnj.itfai; unb fofl bttft juge* 
Rgtt ©araina râ obbandtcr f anb-lagt Unfofhn/ unb jur Un» 
ttrbalttmg btr Sptbimtai/au* norhig fiirfafltnbat Jàuifttn/uno 
tu btn gnntinen fanbdéQietlfkn vertraudt ipabtn; atvc 
bit gnnanelanb HJÎitttl unb ©infornmtn btfnfft/trofltn mirtd 
btf Ixt ©nrobnhtit btrubni lafftn / mit bitftfbc ihhi btr rorigai 
•Xtaitrung anartiîhrtf unb g ni btr trcrbtn iji/ an* ©urgt rra* 
gai 1 bamit btrftlbtn ftin ‘Xbbru* gffd'tfxn / fonbtfn bar* gute 
Orbmmg imb 2>mvalfimg mfgtn frfalttn ivarben. 

3 >t Tfanbrar mtb iBebitmingen moflai rair bai compirirtn* 
btn ^btatuttn unb ^nmobntm biffer ianbfd'afft/ obnt unttr* 
f*tib btr Religion, gtbtn/ unb nod> beraeflalt/ bafi ^fTgtgn» 
von biffer Dipniat/ÿîiananb oon unftm u’bngcn Ummbanm/ 
DJ» . Wf 
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CORPS DIPLOMATIQ.de 


A N* NO t*r fut' bitrut qualifieittt» tan / direéle nod) indircâc fofl <iuég<* 
, f^le'f.n iui& iîoaf.-bcn imbni. 

1072, (£:iMict> wofftn 2 ttir «1 ÿ mtfct r crt*i«cn / fontKrn mchMÿr t<- 
ftbltn / tomit bit m(iu#9i Iflnb'-ôAnlboi txiiifrrt/ 
imb rin«n »rbcm f<«n :X«bt irubtrf.ibren iiiôm. 3 ur llrtuiib ba> 
tvn 9 Bir btcfctf une iwftnw Çûrjtlidvti 'PùjaMfftunb<ôi<$<lbt» 
fratftigtt. ®o gtfd'cfrn 1a unfcrn SJauipi » ftuarti ai aujf bon 
Jjanft védwn JW (Eeutwbrit/ Nn 5. Jul. 1671. 

Unb^ltut»ic'>Bttiln{fTgtfd i rict«ne auâ b«r SRiEerfBvtfft/ <ri^ 
«fvoflm\id.'fi<ff Depunrtcy sjod'gowfltec gÿtnrr ,ÇûtiHitlvn tôn. 
fretin wrfrtffrte ÇrNribrunj/ in ttntcrtbnmgfm uôCij «innel)* 
inen/un&bnnftlb<abartiirun|ifTWi!t'eii ANincf 1*1401: 'Xlfo «oC» 
leu 3B r btrfcé mit uutafchtibm tmb Mtfkqdn/faib nuch erbô» 
tivi/ unb bcrpiUdjtaums Ijumit barjn/auf SBegetpr/ aller unbubet 
imfa •Pfiiieipalen Qanb unb girgcl ju litfttn. ©0 gcfdvfrn an 
ûrt unb 3<it me btoben getuclbet. 


XC 1 I. 

16. Juill. Tr.ùtê tf une étroite Réunion d'intérêts entre 
Louis XIV. Roi de France (f? Chaules 
1 1 . Roi à' Angleterre contre les Etats Généraux 
des Provincbs-Unibs des Pats-Bas , par 
laquelle ils s'engagent de nouveau à ne conclure ni 
Paix ni frère que d'an commun Accord. Fait 
au Camp de Hefnrick le 16. Juillet \6jl. [Tl- 
rc de la Rcgillrarurc d’F.flat de U Chancclcrie 
de U Cour de Sa Majcftc Impériale.] 

L E 9 futccs fi favorables dont il a plu i Dieu de bé- 
nir autant par Mer que par Terre les juflcs Armes 
que les Rois de France & de la Grande Bretagne le 
font rûs obligés de prendre contre les Etats Généraux 
de» Provinces -U nies des Païs-Bas, aiant porté lesdits 
Etats à envoyer en méjne teins des Députer vers l’un 
& l’autre des deux Rois pour leur faire des Propoli- 
lions de Paix, A favoir à quelles équitables conditions 
ils la leur voudroleut accorder. Leurs Majciïés T. G. 
& de la Grande Bretagne touchés l’un & l’autre d’une 
même attcCl ion pour la tranquilité publique, & préfé- 
rant par ce motif fi digne également de bons & de 
Grands Princes, une Paix honorable, à une Guerre 
dont les commencements fi heureux ne prometent pas 
Une fuite moins glorieufe, ne fc feraient pas éloignés 
d’entendre les propofitions qui leur feroient faites par 
lesdits Etats ; mais comme l'amitié fi étroite qui cil 
entre Jcursdites Majertés, autant que les liens du Trai- 
té qui les ont unis dans cette entreprife , ne leur donne 
qu'un même esprit dans les Kcfolutions qu’ils peuvent 
prendre, ou de finir la Guerre, ou de la continuer, 
ils fc Croient aufli-tAt communiqué les Députations 
qui leur auroient été faites par lesdits Etats, afin de 
convenir par un commun Concert, de la maniéré d’en 
admettre, & d'en régler les Propofitions. Et parce 
que dans une rencontre de ccttc Importance ; le Roi de 
la Grande Bretagne a jugé qu’il étoit du bien de l’af- 
faire de faire connoitre au plûtôt fes fentiments à Sa 
Majelié Très -Chrétien ne , & de s’inrtruire fembla- 
blcment de ceux de Sa Majelié , par des perfonnes 
en qui il eut une entière confiance , il a nommé à cet 
effet fes Ambalfadcurs extraordinaires , par fon Plein- 
pouvoir du 11. Juin de la prelente année, le Sieur 
Duc de Buckingham fon Grand Ecuyer , le Sieur 
Comte d’Arlîngton , fon premier Secrétaire d’Etat, & 
le Sieur Vicomte de Halifax de fon Confeil privé , A 
par un femblablc Plcinpouvoir du îa. dudit mois de 
Juin, le Sr. Duc de Montmouth; lesquels après avoir 
expolé à Sa Majelié T. C. la lincerc A confiante af- 
fedion du Roi leur Maître, pour demeurer unis dans 
leurs premières raifons, A avoir trouvé dans Sa Ma- 
jelié T. C. une non moins forte dispofition, de ne fe- 
parer point leurs Intérêts dans le Traité de Paix qui lé 
pounoit faire, font convenus des Articles fuivants, 
avec le Sr. Marquis de Louvois, Confciller dudir Roi 
T. C. en fcj Conlèil s , Commandeur, Chancelier, 
Grand Maître, A Surintendant Général des Portes de 
France, Secrétaire d'Etat A de fes Commandements; 
A le Sr. Arnauld Chevalier Seigneur de Pompone, 
Confciller ordinaire en tous Tes Confeil s, aufiî Secré- 
taire d’Ftat, A de fes Commandements, nommés 
CommilTaircs A Plénipotentiaires en ccttc affaire par 
Sadïtc Majcfté, A fcmblablement munis de fon Picin- 


paro'.cs qu'ils fe font données par leur Traité da 11. AnNO 
1 Février de ne faite ni Paix, ni Trêves avec les Etats ^ 
Généraux fans le confcnicmcnt réciproque de leurs 1071 » 
Mgjcllés , A fans que leur fatisfadion y foie pleine- 
ment établie, neanmoins *nn qu’il ne relie aucune es- 
pérance à leurs Ennemis communs, quelque maj fon- 
dée qu’elle pût être, de les leparir d’intciêt, ils’ s’en- 
gagent de nouveau par ce prel'cut Article de n'écouter 
aucune Propolition de Paix fans le la communiquer 
aufii-tAt, de n’entrer dans aucune, qui leur pourrait 
être faite fcparément pour leurs avantages, A de n’ac- 
cepter aucune fatisfaétion , que l’autre des deux Rois 
ne foit pleinement content de celle qui lui aura été 
donnée. 

II. Pour cela lesdits Rois promettent de convenir 
enfcmblc des Conditions fous lesquelles ils vou» 
droient bien conclure une Paix , qui leur fut i l’un A 

| à l’autre fûre A honorable , A de ne vouloir donner 
le* mains à aucun Accommodement avec lesdits btats 
Généraux que lesdites conditions uc leur ayent été 
accordées. 

III. Et afin que le Concert d’amitié, de Itaifon, A 
d’intérêt mutuel, puifle être non feulement confirmée 
par les prefents Articles, mais ne paille être ignoré 
des fusdits Etats Généraux , leurs fusdites Majeltés 
donneront l’ordre neceflairc, pour faire connoître aux 
Députez desdits Etats auprès d’eux, ou par telle autre 
voye qu’ils jugeront plus publique, que leurs Inrerêrs 
comme leur latisfaâion ne pcffvem être fcparés; A 
confirment lesdits deux Rois par le prefent Traité, 
tout celui qui a déjà été arrêté A ligné entr’eux le 
ri. Février de la prefente année, qu’ils promettent 
de nouveau , d’obier ver A de maiutcnir en tous fes 
points. 

Et ont promis lesdits Sts. CommilTaircs de Sa Ma- 
jerté T. C. d’une pan , A lesdits Ambafiadcurs ex- 
traordinaires de Sa Majelié de la Grande Bretagne de 
l'autre , en vertu de leurs Pleinpouvoirs , de faire 
( agréer, A ratifier par les Rois leurs Maîtres, les pre- 1 
■ fens Articles, A d’en fournir refpeéli ventent les Ratifi- 
.cations dans un mois. Fait A arrêté au Camp de Hc- 
\ furick le 16. Juillet 167a. 


Et ont fané les prefents 
Articles , le Sr. Duc Je 
Buckingham , te S. Comte 
J'Arliugton , & le S. Vi- 
comte d'Halifax Ambaffa- 
Jenrs Extraordinaires Je Sa 
Majefté Je la Gram Je Bre- 
tagne eUvertn Je leur P le in - 
pouvoir ci-JeJfous tranicript 
Ju 2. Juin Je la frrjeaie 
année. 

Buckingham. 

(L. S.) 

Arlington. 

(L. S.) 

Halifax. 

(US.) 


Et ont fané les préfentt 
Articles, le Sienr Marquis 
Je Louvois isf I* Sr. Je 
Pompone Commiffaires Je 
Sa Majefté Tris-Chrétienne 
en vertu Je leur Plein-pou • 
voir ii-JeJfous tranicript. 


Le Tellier. 
(L. S.) 


Arnaud. 

(US.) 


Et a pareillement figné lesdits Art ides le Sr. Due 
Je Montmouth , aujfi Ambajf odeur Extraor Ji- 
noire Je Sa Majefté Je la GrauJe Bretagne , en 
vertu Je fon Plein-pouvoir Jn 21, Jm mois Je 
Juin , aaffs ci-Jeffm tr an script. 

Montmouth. 

tus.) 


XCIII. 

Traite cT Alliance entre F Empereur Léopold 13 ijvjuill. 
Us Provincss-Unies des Pays-Bas. L , Ellft . 
Fait à la Haye U 2f. Juillet lôyi. [Bre- «»'» 
wsR. Traite Hiftor. & Polit, part. V I. pag. ,iVc>*- 
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C Um Sua Majeftas Cekrea, à Provînciis Uniti Bel- 
gii, A Ordinibus carum Generalibus inftanter rc- 
quiiita 
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DU DROIT 

A\MO T 0 ' 1 *' 1 ^ ueri ' f * Qt Fatit Cltvemfu An. i<66. conclufx 

I. ■** Uuanmiâin vigore Declarationis Sa» Cxfarcx, cod-m 
jÔ7l. anno citraditx, prxltare, & cum, aut cos. qui contra 
fccerrnt, ad (cuium rmioniï & obfervamiam diclx Pa- 
ris rcdigere vdir, limai inllitcriut, ne liccat Statibus 
Impcrii contra lllos Be.lum gerere, maximè cum pro 
Paris WeAphalics Conlortibus ab Impcrtu tueriiu de- 
nomin ni, hinc inter ambas Partes fequenti modo çon- 
ventum cl). 

I. t/uod Cxfarca Maj citas ad mauutencnJam Pa- 
cem f'Iivcnfcm, 4 procurandum, ne qu : d contratium 
Paci WcllphaJicx aut Couüituiionibus Impcrii lusci* 
piatur , coin BUâtre Brarndembnr^rco conjun&ura lit 
exercitum, quinque Equitum , 4 fcptetn Pcditum mil- 

** libus conllantem , (uriteienti apparatu tormentario, 
alrsque necciTariis iriftruâutn. Cumque altememorata 
Cxfarea Mijefta» inllanter rcquilita fuerft, ut condic- 
tum Militum numerum ad fines hos facilius 4 Iccu- 
rius confequendos augere vellct. faltem ad alia duode- 
cim miHia. déclarât, nisce quod ultra dida prima duo- 
decim milita . non ïamum jam alia quatuor millia cum 
diâis Copiis Fierions Bnndcnburgici lit conjunriura, 
fed 4 irapofterum -peran datura, fi flatus & fecuritas 
Regiorum & Provinciarum H. crédit jriarum pctmi<tat 
aut patiacur, ut adhuc p'ura ml Ilia ad coinplcudnm nu- 
mcrnm Itucgrorum viginti quatuor milhum fubmitti 
pofïïnt. 

II. Eco>tra vefo Fœdcrati Provinciarum Unitarum 
Ordines in fublevationcm cjus oneris perfolvcnr pro 
prxdiâo Exercicu viginti quatuor Militum millia rc- 
cenfi-nte, mcnftrnatim quadraginta quinque millia 1m- 
perialium ,ln hune fcilicet modum: fi Sua Cxlarea Ma- 
jeftas C'im Eleflore Brandenburgico fua ex parte, vi- 
gi'itl quiraor Militum millia conjunx-rit , quod pro- 
miira menftnn qu-’draginta qoinque millia Imperialium 

,, eidem intégré l’olvantur : fi vero numéros fubmittendo- 

rum Cxfarcofum Militum foret minor, dctrahaïur tan- 
\ turn de dirifs quadragiuta quinque mille Impcrialibus 
menltruis, quantum proportio deficientis, & ad vig : r.ti 
qujtnor Militum millia non asccndentis numeri dc- 
monftrat, & per confcquens pro illis federim Militum 
millibns. qui Sua Cxfarea Majcftas, cum dirio Elcc- 
torc Brandenburgico conjunget , dependnntur à Stati- 
bus uniris , non quidem integra quadraginta quinque 
Imperialium millia, fed tantum fnlvantür triginta Im- 
périal in m millia , augenda ùti dirium, vcl minuenda 
proportionaliter, fecundum numerum Copiaruin Ccfa- 
rearuin, ad cojns furamx rationern vcl dcduâionem 
natnerari curabunt Amfielndami vel Hamburgi Sum- 
mam duccntorum millium Imperialium pro prxdîrio 
Evercîm, quam primum Sua Majcflas ilium cnm Elec- 
tore Brandenburgico conjunxerit, cum reliquis mens- 
truis qtantis durantibus his motibus debico tempore 
continuât tlri- 

III. Ecomra promîttunt Provincix Unit*, & mc- 
morati Ordines Generales, quod 4 ipfi cum Exercitu 
Imperatoric , 4 didl Elcrioris, fi fuper hoc requifiti 
fuerint.arma fuaV Exercitum confianrrm orio millibus 
Eqoirum 4 duodccim millibus Pcditum conjungcrc , 4 
ad dirios fines usoue ad flncm Belli optrari.nec Paccm 
fine Cxfi’is, & Eleâorii cnnfenfu facere velint. 

IV. Quod fi fcquemur Pax inter illos, cum qorbus 
jam Hélium genint Ordines, (nciudarur in ilia Cxfar 
& Elcrior al'iquc Fctderati; inferatur vero diéix Pmei- 
fitttiowi, ut c|iisdem Guarantiam liccat prxfiare Cxfa- 
H , & Principibas Impcrii. Et fi deinde Pace dirio 
modo fubicctiti , p^ft finrtum hoc Bellnm inter Sere- 
nilîîrnum Rrgem Galbe, & f*pi fatos Generales Or- 
dines, aliqui Principes aut Status Impcri aliiqoe Rcges 
4 Poteftates fuam Cxfarcam Majefiatem aut memora- 
los Ordines Generales Bello aggrediantur. Sua (,'cfa- 
rea Maiellas4 Uniii Be'gii Ordines intra bimrihe i die 
fequifitionis in auxilinm Bello petit! mlttet aut mitrent 
quatuor Eqoitum, 4 oélo Pcditum millia usque duin 
Pax filent reftiruta , vel loco prxfatt auxiliaris Mill- 
tis fumrnam pecunix eidem moxilîo proportion atam , 
tnenftruarim pcrfolvendam in’ loco à partibus defîgmtn- 
do, in quiram arhitrio permancbtt, an pro parte vel 

j. In totum pccuniam habere malint vel Militem: ca ta 

men conditione , ut Pars, cui fuppetix mîttentur, pro 
fublevatione oneris Parti foppetiai mittenti quadraginta 
quinque thalerorum Imperialium millia menflruatim 
numeret. 

V. In arbîtrio tam Sux Majeftatis Cx farce, quim 
Fœderati Belgii Ordinum, quibus vigore quidem hujus 
Tradatus fuppetix mittentur , manebît , d’rius fuppetias 
?n totum aut pro parte uou eiigcre, unaquxque item 


DES GENS, ià$ 

partium , qux fuppetias accipfcndjs non # |5ne.iv'erîi , i Anno 
prxfiatione pecunix alioquin lôlvcndx immunis crit: ✓ » 

ncurra etiam Partium fuiptiftantm armerum cum Hollc 1 0/ 
communî panget , niii conjunclitn , 4 confcnlu tam 
Sue Majeilatis Cxfarcx, quam prxfatorum Ordinum: 
cafi autem cmcrgcntc, quo Negociatiu Paris aur /*- 
àa.ijrum feu l reugarum inrrodacctida vidriu'tor, nec- 
tra Partium abtquc aîterius cominunicatione cam Ne- 
gociationem incipict t procurah'tque unaquxque a^teri 
co ipio tempore, quo libî facultatem, Saivos t.on- 
duâus, 4 fecuriratem necriforiam mittend! Plenipoten- 
tiarios fuos ad locum Trariatus dcllinatum, facictque 
altéra alceram, 4 utriusque Minillri fe invlcem fuc- 
ccffive 4 quovis tempore participes omnium corum, 
que ibidem proponentur, agentur 4 traâabuntur, nec 
ad conclulioncm Pacis aut Induciarum feu Treucsrum, 
altcrutra proccdet, quam alceram in Pacis conditiotiibus 
contrahcndo, Sncludcndo 4 ipfi quantum pollibile cric 
fatisraftionem procurando, fimul 4 Aipulando idem, 

Î uod fibi jus, ac casdcm Immunitatcs, Exemption es 
: Prxrogativas, nifi poAtnodum inter ipfos aliter con^ 
venerîr. 

VI. Neutra Partium poterie cum aliis Regibus, aut 
Principibus , durante hoc Fcedere ullum J'raélatum 
inirc, qui prxfenti Convcntioni repugnet , vcl mini* 
mum quid deroget : fi tamen alii Kcgcs aut Prlucipel 
hue accedere dciidcrent, id fiçt ex commuai Sux Cx- 
farex Majellatis, 4 Foederaturum Ordinum coufilio & 
confiînfu. 

V 1 1. Hoc Fcedus defenfivum ad deeem annorum 
fpatium durabit, fi tamen Sua Majeltas Cxfarca illoa 
ad plures annos extendae voluerit, hoc ipfi amc rati- 
b'tionem llherum crit, 4 promfttuut infralciipti Su» 
Majcflaris M'niliri, 4_ Ordinum Forderatorum Belgii* 
nepurati, vigore Mm'datortim (nvîccm exhibitorum, 

Suam Majcltatem Cxfarcam 4 Fce.icratos lieluii Ordi- 
ncs ea qux fupra fcrfpta funt bona fide adimplcturos 8c 
executioni mnndaturos. omnia nihilomiuus lub ratiha- 
birioue Snx Mairilatîs Çxfirex 4 diâorum Ord num 
Fœderaronm Belgii, quàm fcfe exhibituras imta ipa* 
tîum duorum menfium aut citiù* fi fieri polfit, polli- 
centur. Aâum Hagx-Comitis if. mentis Julii 167a. 

( L.S .) Stapvenissf. 

B. de Isola. (L-S) Isbr. rom Kttrftm 
( L.S .) CftAMPRICHT. Hstrmkem. 

Dtclaratio ( 1 ) Expïicatio jfrticulorum tertii 
quart i FvUerii inter Âmgnfiiffimnm Leopol- 
DUM Imper at or cm , fc? Dominos Ordines F o e- 
derati Belgii Generales initi. F a Ha £«f 
couvent a IIag<f-Comitum die 11. Septembres i 6 jl; 

Cum Ratifications Cxfarea Dut. Fiey- 
nx die 17. OHokris 1 671. J_Copic Manuscrite. j 

C Um Articulo tertio Traflatils inter Sacrx f'œfarc» 
Majellatis Minifiros, 4 Ordinum Fœdcrati Belgii 
Deputatos hodie conclufi conventum fit, altemethora- 
tos Ordines pro Exercitu ibidem 4 Aiticulis antcccdcn- 
tibus cxprclTo aut proportionabilirer, numerari curaru- 
ros Amilelodami vel Hamburgi fummam Ouci-niorum 
Imperialium millium, quimpriimim Sua Majellas Cx- 
farea ilium cum Exercitu Brandeburgico conjunxerit, 

4 cnm reliquis menfirufs quantis. durantibus his moti- 
bus . debito tempore conrinuaturos. • 

Prcfàti Dcpobri Ordinum declaraverunt. altememo- 
ratos Ordines omnem operam quidem adhibûuros, ut 
quod in fublevationcm oneris dirii EterciiAs aut pro- 
portkmabi'iter menftruarim fecundùm Traâatnm pro- 
mi/Tum eft . perlolvatur. 

Cùm verô prxvidcanr pro hoc rerum flatu id Ordini- 
bus Gcneralibus dilficillitnum fore,expreflè tellati funr. 
finecram eorundem intentionem eAe, id,quod prxfcmt 

pccu- 

( 1 ) Oi ne fturort pofirirrmfnf d'oà l’on tint c«tç Copie. 

Mail oa croit en connobtc i’ecuraïc . & li l’an ne i'r mep'cnd 
point elle vient de bonne miin. Lite l’eecaide auüi , à qnelquei more 
ptèi. qui ne font pat de confcqoeaee, avec la Copie de Brnutr, qui 
le voit dans la première Edition de ce Grand Recueil de Hollande 
Tom. I V. paf. jo*. La difficulté en de favoir quel efl ce Ttaité 
Mit imtlmjm auquel la Dedaniion fe raponei cit d’on cAt* il ftm- 
ble que ce Coit le Ttaite du if. Juillet i*ti . & de l 'aorte la Date du 
ta Septcrabie y répugne. Oone que la renem du (loiGûue Article 
de ce Ttaité, n’rft pas telle * qu'on Pindiqoe. (Dow.) 

* La teneur de l’ Article III. eB bien la mPme.maû il y a une faute 
du Copifte à laquelle M. f > » Utm n’a pat pria garde. Le II Ail. 
doit commencer au* mats do I. Art. Oafar éhrmrruru* kc. k le III. 
doit commcDcei ou commence ici le fécond. 
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p«cun : l pcrfclvcre non poicrunt, fupplcre per apochas 
A congcuas obl'gaiioncv Cxfarcx Mujellati aut iis, qui I 
• pecuuiarn rrogarc para» funt, cuiifigtiamJas, uni coin-j 
muai noiniuc, quàtn pro cujusque ratâ 111 particularij 
fcilicct Ordinum Hollandix, Zclandix, briflx, Gro- 
nin^x fi Orolandix, lu b promidione ufurarura, qux | 
aliis earundem Provlnciarum Creditoribus l'olvumur , : 
àut impofterum folvcmur. 

Ohligationcm prxrcrea folvcndie pccunix, aut dan- 
darutn apocharum aut obligatiumiin à die primo .... 
oriri, ira tamen ut Copie Suie MajeQatis Cxürc* uni 
fcnm Brandcnburgicis ad diâos fines, Articulo primo 1 
mod6 mt-morati Traâatûs confcqucndos agcrc perganr, I 
Vel ad fines lmperli, aut ad Rhenum, vel Mofam, aut 
Vifurg'm. ad defenfionem diâarum Pacilicationum , 
Exercituin tenendo. aut fi neeeflitas vel ratio belli 
eiusmodi Excrcitum in uno diâorum locorum tcucrc 
Don exigeret, contra eos , qui Pacem YVcfiphalicam 
aut Clivenl'ern viulaturi funt, prout modo ntemorata I 
ratio Bdli admirtit, operando 

Cum ctiam in diâo Articulo tertio comprehenfum 
(tr, Ordinos A Provincias Uniras cum Excrcitu lmpcra- : 
torit A diâi Klcâoris arma fua fit Excrcitum confia»- j 
tem oclo millibus Equitum A duodeciin millibus Pedi ! 
turrt, fi fuper hoc rcquifiti fuerint. conjungcre, A ad 
diâos fines usque ad uclll fincm operari, vel arma fua, 
fi hoc magis Conducere Impcratori A Eleâori videbi- 
tur, aiiorfijin verrere teneantur ; Convemionem h*nc 
ha interpretandam Cifarl & Ordinîbus placuit, ut huic 
operationî fuiisi'aâum intelligatur, fi memorati Ordines 
dichs fuas Copins ad faibm rcquilitîonem cum Cxla- 
tcanis & Brandenburg? ris poil fubfccutam & extraditam 
& permutât an Ratificationcm conjunxerînt, feu hoflcm 
Vel hofics, illos fciliccr, qui contra Pacem Wcftphali- 
cam aut Clivrnfem aâuri, auc-ejusdcm Guareutigiam 
impedituri funt, Infecuturi. feu per diverfioncs, feu 
quovi* alfo modo, prout ratio Belli ex mutuo inter 
partes Conlilio didabir, operaturi crunt. 

Sincerum prxterea Àrticuli quarti intclleâum cfiê, 
aUememoratus Ofdlncs , Pacem fine Impcratoris & 
Elcdoris confenfu non faâoros, nifi modo & formi , 
Articulo quinto diéli Traâatûs expreflis, id cfi.ut non 
folum in Pace ambo includantur , verùm etiain illis 
omnium eorum,qux poft fecutain hujus Feederis Rati- 
ficatinnetn ab hnfiibus vel hortç, illis fcilicct, qui con- 
tra Pacem Wcllphalicam Impcratorem aggreifuri funt, 
anr Pacem Cüvcnfcm violahunt, 3ut ejusdem Guaren- 
tigîam impedient, erepta ablataquc funt, rcalis A ac- 
tualis rcfiitiitio.ncc non in aliis, quantum po fil bile efi, 
fatisfadio procuretur, nifi pofimodutR inter fe ipfos 
alircr conVcncrint. 

Nos infraferipti Sus Mniellatis Cæfare* Minifiri 
prxfcmibus declaramus Traâatum hodie inter nos A 
Députâtes Orjlinum Faderati Bclgii conclufom, non 
aliter obligatnrum aut firmum fore, nili fub Ratifica- 
tJbnc fupradiâx Déclarât ionis, à Sua Majelhtc Cxfa- 
fea al remémorant Ordinibus fimul cum Ratificatîone 
diâi Traâjms exhibcndl. Aâum Hagx-Comiris 2a. 
Scptembris 1672. 

(L.S.) 

D. DE LisolA. 

(L.S.) 

K R AMPRICHT. 


uni: & Charifliinos Amicos nofiros, Gcueriilcs Fade- AnNO 
rati Iklgii Status ex alterl patte, pro mutuj Provincia- 
rum nultrarum dcfciilumc, & ad coafcrvatioucm Pacis IO 71 * 
Wcftphalicx , Aquisgtanenlis , Clivenlisque Ftrdus 
dctenlivum iniretur - idquc inter noflros & illoruni ad 
hoc Deputatos , lufiîcienti utrinque Mandato inllruc- 
tos, <St tx traditis niutuis & rcciprocis Plcnipotcntiis, 
utriusque uo'trum nomiuc Hagx-Comitis die 2e. Julii 
1672. iiiitum A conclu fum lit: ambabus verô Partibus 
placucrir, pênes illad fequent^m iptciak-m Dcclaraiio* , 
ncin fuper diéfo Traâatu conclulo , inter fc cundcrc 
A adderc, que i memoratis Plenipotentiariis fupradido 
(2) codcm loco & die 22. Septcnibtis anni 167*. iu fc- 
queutem modum conclulâ efi. 

Sequitur Dtclaraiio tnftrtnà i. 

C Umque fimol ctiarti cnnvenerint, ut ejus^cm De* 
clarationîs prxinfertx rarihabitio i nobis & pra>- 
diâis Geueralibus Fœderati Belgii Statibus intra termi- 
num duorum menfium à die fubfcriptionis , fi ficri po- 
terit, fequi A utrinque commütari dcbcat; Nos huic 
Convcntioni fatisfadentes , candein declarationem ad- 
ditam A conclufam, per omnia A lincula approbaveri- 
mus, confirmavcrimus , A ratihabnerimus; Vcluti his- 
ce pro nobis Hxredibus ac Succcirorîbus nofiris , ver- 
bo nofiro Cxûreo approbamus, confirmamus A rati- 
habemus : Promittcntes tnfupcr, nos omnia A /ingula 
in prxfata Dcclaratione contenta , quantum quidem nos 
concernant, divinâ adfpirante gratil, bona fiac prxfii- 
toros A adimpleturos, ne à nollris, vel aliis ulfo mo- 
do vialcntur In cujus rei fiJcm hasce manu nollrl 
fubfcriptas Sfgilli nofiri Cxfarrl anpenlionc muniri jus- 
fimus. Dabantur Viennx 17. Oâobris 1672. 

I » ) NB. Qii'cn CCT endroit la Opte dont on (c frit portait O.'f 
di.lt t tint dit tr . «'« mtfum , niait que pat icnrni 8c CO«- 

reetion . on y jroit nui que rn ituige, comme on le voR ici, ttd/y» I 

bit tr il* **. Sipn»i>“ «Ml t«7*. [OBM J 


XCIV. 

Dcfrnfiv- Alliantz jlwffhcn 3^^ OTaoed Jco* l0 * O®* 
pctfci benen JYt>cl)u>firHégfîcn tyutfùrften i ^oljonn 
^bilipp juartaptifi/ uni) partit Cafpani su ‘Xtml 
3l,uc* ^l)urfttr|fl. ïlurclil ©wrq 3u 0ad>* 

feu/ Shriibpf) SScmharh üoifrt’pftcn ?u OTûnfîcr 
un® ÇOTarqqraff ^^rifrian $rn|i su SranNnfcurq- 
£3iwmifh/ ju ^rlvilnmq einc^ letcn Dignirdt unD 
iXftlircn/ fcitbcrl. aber Nr ieutfehen $rct}hàtl un® 
K'iKtnMqcn ©enutf tep CJBcflptvllifclKn èÇrictai^ bc» 
fUHnlTcn. ©fftJx()cn ouf tem ïï>?aricnburq 

Pb 2i>ûrÇburq ®cn i a Octobre i6ji. [Christ. 

G astelius, dt Statu Publ. Europ * noviff. 

Cap XXIII. pag. 7 66. d’où l’on a tire 
cetrc Pièce, qui le trouve aufli dans Lunic, 

^rutfebeé Paît. Spec. Contin. L 

Abthcilung I. Abfatz I. pag. 430. & dans le 
Jbeatrum Europteum , Totn. X I. pag. 37. 
col. (lO] 


C’cfl-à-tîire , 


Sfquitur ( 1 ) Eatificatio C* farta fuper bae De- 
(larationc. Uaium Vienne 17. Oftobrii t6yi. 
[Copie Manuscrite.] 

N Os Léopold u s (Titulut rnttger). Notnm 
ficimus univerfis ac fingulis, quorum feire fnte* 
refi, agnoseimusque pro Nobis, Hxredibus, ac Suc- 
cclToTibus nofiris. Qtiod cùm ratio pnefentis temporis 
A Germanix tranquillitas popofeerit, ut inter Nos ex 

( 1 ) Cette Copie vient de la (seme main que celle de U Déclara- 
tion. h ne fe trouve oi dan» l« Artet de Cmvrr, ni daot la pte- 
miete Edition de ce Oland Recueil de Holla tde, ni en aucun autre 
Hvrc ioipnme. Elle ne lève point la difficulté qui naît de U dite 
Itntt det Dite*. 8c de la tenetit de l'Article lit du Traite principal 
indiquer 8c rapellec au commencement de la Déclaration. Au eon 
riaiie elle l’anemente, pat la mention capieJTc que l'Empercut y fik 
de ce Traite , loua Date du a». Juillet. [Du ta.) 


Alliance Deftnftve entre Léopold Empereur 
des Romains -, J ban Philippe Elefteur de 
Mayence -, Charles Gaspar Eletteur de 
Trêves -, Jean George Electeur de Saxe -, 
CiiristophLe Bernard Evêque de 
Munjlerfâ Ch risti a n Ernest Marck - 
Grave de Brandebourg- Bareirb, pour la conferva - 
tion de leurs Droits & Dignités , 6? principale- 
ment pour celle de la Liberté Germanique 9 {ÿ le 
main - 

ft) Cet ifoît Exemplairei conviennent en to«. hott dan* la Darej 
Celle de Gmi* eft ablolumrat du 10 . lanv t«i, Celle de <i 
de même Date dan! riniliumeat 8c de l'an i6t>, dant le Tille, 8e 
celle du du to OO. id’t. On fuit cette deruirte 

Date piefcrabletnent aua autre», parce qu'elle convient feule au rétif 
HiAouque de P^rrannoar . de '*«»». fhdtrbi' MU-tim Med. 
Biaad. Ld>. XL 44 p>g. TU. [Dvm 1 
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DU DROIT 

AKKO maintien de U Pain de fPeftpbalie. Faite au 

.A 7 i Château de Marie bourg à Wurtzbourg le 10. 

17 * tfOBofre 1671. 

U wi(Tcn/ alé ber ®ur*leu*tiflfît @rofim<l*tiflfie/ usilbnr* 
roinbiieffle iîûrff imb Ocri/ jjcri leopolby grmtblter $0» 
mifcNr Stitpftr/ ju allen 3 aeen OHehrer Na tX<i*d/m ©«ma* 
nieny ju Qungarny iSoljuini/ SNtluiatieny £roatun/< 5 *la» 
vonieii Seing/ ©rHjerGog ju Oc|terrei*/ jjtrçotj ju ïSitrgmiby 
©tepery .îrn6«n / £rain unb 23 ûrtenNrg/ ©raff ju îyrol/ 
je. JC. unb imt unb nebai 3 &rcr Sapferl. Dec ïjodbivür» 

Nflfle/uu* #o*nnSrbige/SDur*l<iid'ti,je/ Çed'gcbornt ,Çur|Tm 
unô jj«jn/îjfr:n 3obami '"Pbilipp/ Dcé» jQnligen ©tuld ju îDiounfl 
<Er$»S 3 if*otf/ bed £eil. Xom. i)fa*d bitrct» ©ermamen gr?- 
£an$l« imb £l)ur*,Çur|ly SJifd'ojf ju QBiîrÇbura unb 2Bonnbd/ 
uub ÇetGofl |U Jrancf en/ ïc. £arl £ufpar/ <£rÇ » SBifeboff ju 
Inery Nd îjeil. *Xom. 3 tei*d bur* ©aflien/ unb Na Sonig» 
rcid'd ‘Xrdarcn j£r$»£an?ler unb ^ fur . Jürfl / Adroiniibator 
ju <Prûmb/ ïc. 3 o{innn ©corge/ Sjerijog 511 ©adjftn / 3 tllid’ / 
<£!«* unb '^erg/Nd ÎJnl 9 tom. rXeid.'d g rfcüRarjtf'afl y fnnb» 
©rnifui îbiinnacn/ iJRirggralf ju ÜNetflen ; nu* Ober » unb 
SîteNTlnitjimÇ/ Sjurggraff lu üJlngNburgy ©rnjf ju NrÜJÎarcf 
unb jXmxndberg/ jjeri tu fltownfftin/it. çbnflofF Qentyarb/ 
S£if*otf JU âJiunflet/ Admimftiaior ju gomny ©urggrnff ju 
(ètrauberg unb Jjeri ju ©crcfdop/ te- (Tbriflum © ro(l/ Pî.tr g» 
flrnrf ju ÎSraiiNnbiirg/ jii 'Preuflai/ 'JJîngNburg/ ©team/ 
ipoinmern/bcrgafFuben imbOücnben au* in ©d'ieiitn jtu£n>f» 
(ta/ je. ïjcrtjosu Spurggrnff ju {ftiîrnberq / Jiirfi ;u fyilNr» 
ff*ibc/iî)tin.vii unb ©mun/jc. je unb allé trèfle/ fonNrli* nbcc 
bn? oeaemrartigen fmiffccn 3&t* iXJtbW'lôqc unb ©orgfïileig» 
feir Nibm fiîrnanlt* geri*ttt / tvtc Nr ju fflhiniter unb £>unn« 
bnîg uufgend'tete ;Çnêben betinnbig conferviret , mit fin nu* 
Nro von ©Cet anvemauttefanb unbfeutbe m befîAnbigtr :\uN 
crbaltcn/ unb Nnfdbcn ufle ©cfobr unb llngck^cn^nc obgaivn» 
Ne/ unb nuNr nUm iinbiUtgai ©avait/ in jufiniuicn gcfttjten 
flmen iVrinmen unb Hcrtimgung gefcWtjtt uub g<Nîiibl)nbct 
tpaNu fèntcn/ bafl babeco NcfdN/ aucb ju ban (EnN/ fancd 
iw^rd «îbfr Ntbutdi bit ju £f<jjaifpur$ bfp <mmmûr;iii<r Sîad'd* 
SPcrfeaiinfiintj ob];anbçnrr Coofultation , tNgm ^c|l|l<0iini} q<> 
utancr SX«d.^’Scruritnt unb bamit cmlnuffcnNn / nlbcrctt fiir 
flirt nnj<f(b<n<n fÇdd'd-Proviflonal-SkrfniTunijcn/ nld njorju 
aud? fd'on aUc<Xeiibd : iIrapfc neben bern Xonigra* Stebcim unb 
iocorponrtai Pfovintjnt an flfltuflid Quantum bfrciHiijft ba» 
ben/ in rinijt wcflc |ti wrbmbffn/ fonbcrnatltin imtcrNfTcn / 
bid folcNd balfanu ,i<uifnie>m!ulid'< ®<rcf« ju fantr burd^t. 
t<nNn uâlliaai ‘Xid'ti^cit rotrb flebraett nxrbcn féiniai/juN|io 

K flicNr bftTtra ‘XbirmbunJ ber cttron ft* adflcnbm 0cfâbr* 
[‘fnten/ an pamcuUr-dcfcnlîv-Aliuncc un ut |id; gcf*Io r|<n/ 
mt frlflct. 

2 »cnilid> wdgrflc/ bafl n«fc|i Sorbchnlftinfl ?Xoin. ^iinf<r[. 
SDÏ4iKll- bobni .^açfcrl. %nbt/ Autoritât tmb qqitmaiNn Re- 
fpect bu jjctaniflunij imb2Vtfaffunfl ju mnnnnNn Oflcnfion , 
nui .lUcnrnimrïcn aber rciNr Nfi Qnl iXom- iXatb/ ober |i* in 
frantjNn Sricg ju impUciKit unb anjwnifcbcn/ fenbern ndein 
ju ©rfyaltiunj ancd jcNn uifMimbcn Dignitnt/ SBurbai/ Pif** 
ttn unb lôcrcdjtiflfa ttn / fonbcrli* nbrr Nr înitf*aj ^Jroihat 
unb btflnnbiflfn ©niog M ^Br|h?hnlifd>ai ;Çri<bai8/ nue midi 
fid 1 unb *Tcr aHcrfmd m iXom.:Xad' M'niNr unb «jd^rner 
îanb unb tente iruber aD< 0en\ilrtbôme ®irtKri|fe unb Nnen 
9teid'6>ConftiiuMoncn/ unb befluccn .Çriebenfd'ltip jii miber» 
lauffenNn 3n>«ôH)<4un^en unb spcfairerben/ trie bie 'Jtafimen 
t-ibai/ ttnb non mon Nefelbe bemlbren m&aen/ mit auduriNr 
aRe innerl-d'e ©mpêruiiij gu confcrvireu unb defendiren unb ju 
retten nn^dêNn imb mtneirn frtin fufle/nlfo/Ntv einet NnanNrn 
o|?n< Unt<tfd <ib ber ;xdHion in rtd’ttn 'Jiertrnuen mernen / ju 
flebadnem (£nN mon aRerféitd fe|Iifllidi unb tmnufiijcûtjet Np 
onanbtr tNbcn I au* and oflen ®tjcNnt>dtai / nw .1110 Nfajjte 
UnruN emltcbenyimbivcrouf bielv.etiminu'eTfpTpdxne Affiilenra 
eifobftt werNn m6*tey w>r|>ero jeitia emanber commumciren/ 
fetner ober ciniflcn v^tanben Na :\ad'd bNr trcmbNn linwen / 
«pptaitoten unb Repubiiqiun jii ftinbfid'tT invaGon Urfo* fleNn/ 
au* Ne 'Bunbedjiômpanbte unter (îd) fcJbtl bcfliînbi^e .^teunb» 
fdufft jujialten/ unb fetner ben anbau mit ib*'tlid'feit ober 
©nrolt uNrfoflen/ liber n^KJi ober Nlcibitjen/ fonNrniiieîjenNn 
anbern hobenN SPÏifjf.îRe unb (ètreitiflfetten/ n-o baen cmifle 
fenn in5*ten/ bur* giîdidv red,'tU*e jUJittel enifdyiben / unb 
fid' bainit Ngnirgen loffen fofle. 

^(.'fern ô'.idi 3>Nit<na/ an ober anber Confcederirter unb 
berfdben im JJ- Sîoui. ïXeidi fldeijene tanb ind flefamN/oNr be» 
rni etntr miber 'i)erbo|fni cbbnnîbrteT 'IRoffen mit©atMlti5ber« 
foDen unb fembli* anfltflnften/ ober and' bur* mnerlube (Jmr 
porunaunb "Xurflonbe/ ober biefet hirrmnen flefdiloiTener 3u> 
fmnmaitrettnnvj unb hinc indc l’tTfprodxneil Dcftnfion polber/ 
liber fur? ober' l<mq/ rt NfdyN non mem ea mofle / anaefo*. 
ten merNn / olflbann troRni unb foRen biefclN mtaen Nnlbrter 
ibrer un tXeid' ndeoemn tanb tmb teuren fe|îmUd' bep einanNr 
(kNn/einonNroiif b.frt'ebenea Knfodyn iriebet bit Offend-ntrn 
otmoerjuglid?/ mie bemad' folflety ju SJiîlife fiMinuni/frôiftifl 
btpiieben/ tmb NfTen tanb unb terne mibtr (Semait fd'û&jm/ 
fd-irmen unb itenb.ibiflen bd (feu/ unb Ni mit umn wilen ino^e/ 
«Mb lebnxbetïbeil an û5?onnfdsifft tu rXof? unb 3up Nu bêla* 
èiflun Requucntcn ju Jjulffc JU (mN. 


DES CENS. lit 

©b Iff nord S>ritte perflltdxn morben/ba^ auf bie erjîc'JIîoîi* 
minq mner^ilb 6 . QCodyn 3^ Xapferlid-e üNajefliSf/ treoen 
bero un jXei* fldrflenen unb Mrju gebor^mün-b.-Xoniflretd» unb 
tanben/ icco. m ;Xo^ unb icco. ju ^ujt/ <fbur:ü»apnî/o!d 
JEburtiirfl unb ©ifcborf ju Wûrçbuig unb 5 ?açofl. ju ;Çroncfm 
1 ço. ju *XdP unb 1000. ju tft-;ir»iner 75. gu pterb tmb 
jco. ju ;$u0/ g£|>ur od ftn 4^0. ju 'Pfèrb ïcü.'ÀJmgDntrunb 
ijoo.SDionntu ji:^/ü'iid’0|f ju û)îiînfler 400. ju ‘PferN/ ico. 
Sraaontr/ unb joo. ju ^up/ tSiariHraïf ^ljn|iian ;u SBron» 
Nnjiirg tiulmNid' 30. ju pferbe imb 50. ju tfup. Uub ouf bie 
anNreiBînbnuii^ mnrrMbd. 3 !*o*cnüntbcium fo l'iei jiiüp llffe 
fenbtn foden/ ntt Nr l’irbuibliden ‘Xbrebey baf ber emc ^Mtnbfl» 
SBfnronbfe ben anbern auf ‘XnftKbai emai unid'oblid-m Æ^urd’* 
tufl fiîr bie $8unb0>ÏBi'f<fery iimreigfrU* ju ge|imtctHd ulbig 
fepn fofle. 

©a foC awd* 2Jierbmta bieftiîlffe nid't irieber jun’cf aejo^eit 
werNn/ bie be0 ,|ernNi« ,fûrn4imeti flenvbrityunb baO jenige/ 
fb berfeIN etman aiiiienommeny trubtr a-cbcrt fern u , erN/ ti 
fer bain/ Nr ' < r*icfenb< nVr tu Çillffe fommenbi unlrbc ftlb|l 
uNrjoflen/ unb mie t'orgebadit y wrgaraliîpâdgct tmb bdci» 
biflet. 

©olte nun aber ttnn [îilntfrcn itiber Sîalioffen mfl;r old ci» 
na von ben Alliirten l'iNrtoaai imbaiy unb ©<fal»r labenyauf 
fold'en iÇ.ifl font bit nbrtije QUinba • JJiîlffr non Nu uubdn* 
bigten/ (jalb Nin enitny unb bit anber; Çdffte Nui rntbern 
Nlnbigtcn auf dJiaffc unb îfitife / une oor gfmdbetyju^efd.'tcfet 
iperNti. 

‘S.ù'hrm and,' (fed'flend y rine Nrgleid'en Çiiljfe nid't jurei* 
d’ai fuite y auf fold'en .joli fcRcil uub iroUen bic ÎPinibd : ©e» 
noffni auf erlangte ï’iad'rid't non folder creiotiettr beppdtet 
©rfabry and 1 fo balb ofon TCuffcut^.Ut fi.t barlibee uiitemonbce 
l'erm^men/ mêlée julàiifllid’/ unb woinit ben 9îott)WtNnNn in 
Nr îfiar unb îBiircfimg giÎMlffen merben ftnne. 

( En fofle and' ©lebenNnay nu jeber Qiîlfffdufenbei fei* 
nen îroirppen fo wtl Jjdb» Artillerie nebfl ber barjugea 
bôr mifjeNn/ a\6 t# bte £>îcthbinîft unb XrKfl(d>Raifon et* 
fbbert. 

©ie Dircâion imb gM'tr* Commando liber bte ^EBaffcii fofle 
juin adi ttn Ni» 3|>rer .Vayferl. pareil, wblciben/ unb Nrofel* 
Nn ein ©enerol . perlon y une iVIiebmig ber Confœdcnrten/ 
vorflefleflet luabeuy nvldier in Nifn| lanbetl/ Nui bit JQtîlffe 
fltlciflet ttirbyobne bcrRINn Stenriflên unh^Selieben nid'is ver* 
nebmenyfonbern baa jenigey n*ad er ju dcfcndir-tmb ;Xeflum fei» 
ner lanb imb feuteflut tefînNn mo*te/ ju fijun unb ju ia|fai 
in tfrnfft bicfed anacmiefen fepii foff. 

©olte ober jumyîeimbien/ein ^Çaff fi* Ngebeii/ttyldt.r emei» 
©entrai • jfriegti * £îat|> «tobert/ fo follai au* ju benfdben aRe 
bie jaillit fltjogen îwrbai/ iwld't ju einem ©encrai »Srùgd* 
Sath flthôreny unb fol! ter lange tn NuifelNn pf*fidiren/m£l» 
ri'tr Ni6 Diredorium ober ÛNr»Comnnndo fubref/ober aber 
bit berfeIN m*t babep feçn iwlte ober fôllte/ aiôNim ber bie 
fcôéfle Charge Nbienet. 

Unb fofl jiror au* SebniNnd/ ein jeber fane Stalcfer unter* 
Isilten unb baabltn/ unb ju baen Q}*ujjf/ bamit biefcIN/iumut 
fie m anbern ianben fleNn/ f4wier.fl ju iwrbai/ju czorbinren/ 
Confufîon unb anNre Unqelegnibeuen anjufangen feint ilrf.idj 
boben moflen/ bon bep femni 2)oItf.rn babenben Commiila- 
rio jroep ajîonat ©olb fllei* ïnfanfld juin 23orTatb uuu 
fleNn. 

•JlRennafTen benn au* gtnn (Eilffeen ju QJcrbitfung affer Un* 
orbtiung unter Nn ‘JJoIcfern/ bit S9uiib*2kru<uiibtert fo balb 
a:if ben flîctbfofl tint gntniTeSDenîfltviiingg» Oxdinance autrid-» 
teiin’oUenynad'ireI*er/NnniAbtaib't ConjunClioo ,afle îroup* 
yen btnrtf tjebenb gleid' bcjahlet merben foflén. 

‘©lenvil fûrd 3 1 w > ll Tf e an* bte A«uili»r-2Wrf<r Nid 'T>ro» 
tuant nid't mglci* mit fidi fubren rônneii / fofl ber Rnju-rent 
jmor ftulbM loin/ felbige fo lange fie in fanon fanN lalv.n / 
mit notbiwnbigan iXommift < fjtrob 3)orfd'tifiwife ju wrfeheu / 
irtldx0 ibme jtbo* unwjuglid' von jcNm ber Qülffd'icfenNif 
beiablct/ unb erfc?et itrrNn folle/ fllei* Nnn au* bit Con- 
jungme- QJoIrfer etn mércd/ ald Nefed (Joinmi^ 2Jorfd'tif# 
wafe/ unb ba« Cbba* unb taubt ;Çuiter/ni*t foNrn no* exe- 
quiren/ fonbernioad fu banlbtr ver;ebren irerNn/ Nn unter* 
tbanen m biRtgetu !?3«ib mit ©flb tejablen foRen. 

îJBann nun juin îJrfpjebaiNn/ ciingc ^unNd'aJtnranNe 
auffcrbalbbiefednod’in einem anbern glmhn.tfiigen Fœdcre mit 
einanNr beariffen/ Srafftireleben (ie eNnfald einanber Çûlffe 
ju kifkn fétilbig/ fo foU bo* fan ibeil mi^ btpbai Fieden- 
bus, fbnbem mit and anem Ne Afliflentz ju fd'itfen aehalteti 
fèpn/ unb bem Requirentni frey fîeben/ mtf roeld'tn ©unb ce 
frinen Confœdetirten requintoi woRt/M au* efma einegrarp 
ober îXei*0o^ûl|fe fltfd-iefet merNn fofle/ fo foltt au* bie^ voit 
Nui Quaoto Nt S3unN6>QiIljrc abgeiofltn tverben. 

©0 fofl au* fonften vora iVerjeNnN von bm fi3unNd»25er* 
manbttn amge anNre SBûnbmp m*t aufg<Tidittt/no*etnflf(jûna 
flen roerbeny fo biefer iu iriNr. 

©0 batd au* jum ;Çitii|Tt<Nnben/ bitNp bit SDIcpninm qar 
nid't / ob ivolte man but* bitfe particular-ilcTl'inbmf y Ne jii 
2 )ednît > unb ■Jfbtreibuno irnre*ten ©eioali imjjal. :Xom.îXerdy 
Fundirte EzecmiiMis-OrNiung unb m Xra|ft NrfeINn fonber* 
li* ïXei*d»oNt <îrep 0 * 2 )erfa|limjiy une au* Ne ün jÇTieNn* 
fd’luf verortnefe ümrcrfal Cuaranne jurucf |ieîleny|îûifn ofcet 
vcrj>mNtn/ foubtrn cd follcii m*td Nlioroenifler bicfélbt obn« 

■Jfbbru* 
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Ans'O béefêé Receffus in «lie rcegt mit btb&rtqm Jlnfl tntb 

. ‘ (Sçfirt / fo mol mû qcnxin bep gcqrnn'ârtigen 3Ctta?d * a\i itbfon» 
1 67 2 . ^hd) bm drcpj >Conventcn iillerkitô nad> ÜJlcqltd’ftit bcfor* 
bm trcrben. Qfiie bain m Jfrnfft tocfrt Fœdens aile unb jeîx 
SBanb«»2>fm*inMr mfpwdyn /baf» fie tu igrbiiltung M$ric» 
t*o»e mît allen Srafftcn baron fon œollen/ bainit b<r Puoétus 
Sccuritjtn ben nodi tràbrmban ^«id'ôïConvent wgefiellet/ 
tittb Dorait Die geranne SteidPé* Provifion»l-2î<tfo|Jung «uûref* 
Iidj mjfltridtet n'ctben uti'gt. “Hitf b<tn fall abet foltW twber 
Q)trK>if<n fatiinbtrt nxtbcn faite/ fa feil botb nid-to beiiwre» 
mqer cm jeNr tu ber (yerinnen wrglitFenm «Sunbtd » ftulffr 
oblu-irt , itnb bitftllx tnuratbAltltd) ju leifltn ftbulbig ton. 

;ï-»hr c-cd’éitbenbt/ fcll bit Defenfiv-SStabüiibntp ihjii dato 
<diftir«bn<n 10. no* emonber folqtnlx um’erbrud'ltcb ge> 
fctltm n'erben unb befltlj «1/ bobo? bnnn tn ‘Xlltïfad'figtDadi. 
ter 3brer Anjfol. frôdQcft- unb ber Confocderirtm freï*e»'2BiI- 
lot unb ^eltdxn blnbeti/ ab ftr pat "ablaurf folcfctt to^abc 
bufe S«ilnbmft nxtttr jit prorogeai/ gcjlaltaiSriten unbituifftcn 
Mdtb n&thtg finNn nyrbtn. 

o««nn nun fd'lieflidxn mtbr anbere (nmriftiirficii unb 
Crt'inbc beô IKacl 'êi fit fotn ëatboltfcb ober 'Hugfpurgifdxt 
Çnnfefur-n/ m Me parti cular- Defcnfions-SïerfflfTumj obgcfo. 
ter imt enuretten raolten/ unb fitb fcci^ jnnonb/ fa m 

btfCrr SBcrfoiTiinq btqrtifo/ bnrmn anmclben murben / fo fell <6 
brrfclbc beiten anbern olôbalb notificiren/ unb foldxr £bur» 
{Çtîrfl unb ètciiib and; unit>eigcTlid; bettinn emgmainuien 
tterbtn. 

■SRic ilrfunb 3f>ret Çbur^ÇtlrfU. @n. tu 3JÏ«m$ tingenbôn» 
Diger untcrftFrifft unb fiVrgtbrneften iXbur^tîrfH. Secrets. tga 

Î ieftbe ûtif iMi'cnn tèctloflc gRonenbuta ob 2Btlrfcbur(j ben 10 . 
anuarii i6oz. 

JOHANM PHTLtPP. 

(L.S.) 
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1 8. Oéb. Tr/ifV/ de Paix entre Michel Ko ri bot 
T caojji. Wiesnowiski Roi de Pologne tâ M a h o- 

irPa. met IV. Empereur des furet. Fait le 18. 

Octobre , 1671. [ Tbcatrum Pacis. Tom. II. 

pag. fjtf.] 

I. ’T'Artarîs illis, qui olim in Regno Poloniæ habi- 
J. tarunt, quos aiiis Lipce vocant, nunc vcr6 ex 
eo diVclfcrunt, & le met llluftriliiinx Ports Ottoman» 
nie* fubjccerunt, Uxorcsquc fit Liberos fuos adhuc in 
Polonia rdiquerunt, liberum fit, cas & cos cum bonis & 
rebas fuis omnibus, line ullo prxpedimento avocare; 
In reliqaoratn autetn, qui adhuc in Hegno, ut & cum 
Utoribttl, Liberis, rel bonis te rebus , permanferunt, 
potellate clto , cum omnibus fuis cmigrarc , aut illic 
fubliftcrc. 

II. Majeftas fua Ref»ia, Rcx Poloniæ, per Legatos 
fuos, quotannis Port* Ottoraannicæ viginti duo mille 
Dueatorum mittet , initiumque C)us , poli dccurfum 
inllantis Anni MDCLXXU. proximo MUCLXX 11 I. 
V. Novcmbris, hoc cil die S. Dcmctrio facro, facict, 
& hoc ipfum femper fcquentibus cemporibus A annis 
obfcrvct ; hac tamen fub conditione, ut Sultanis Tur- 
carum, vicinorum Poloui® Turcarum , Tartarorum, 
Cofacorum, & cætcrorum Portx Subditorum Populo- 
tum, impetos & excurfus cohibeat , & quoties ab iis 
Jlegno Poloniæ damnum aliquod illatum fueric, Kegia 
Sua Majeftas per Litcras fatisfaâionem exiget , & fi 
quando i Balus Vicinis eandem confequi nequiverint, 
jam quoad annum ilium, remuncrationcm itlam micte- 
re haud tcncbunmr. 

III. Podolia fecundùm limites fuos veteres Portæ 
Ottomannicx fubjcâa cfto; & lî fortè lites & contro- 
verlix quidam de limitibus & terminis cxoricimir . 
Confcnfa Dominorum à parte mraque Commiirarîi 
eligcntur, qui in loco , ubi controvcrfia exillit, con- 
venient , & pro ftata caofx & juftitis eandem dé- 
cident. 

IV. Milites prxfidiarii Poloni, qui in Podolia repe- 
rientur, uni cum omnibus hominibus, familiis, bonis, 
rebus mobilibus, & propriis armis exindc discedent, 
atque ex adverfo Porta Ottomannica occupata Caftclla, 
Arecs & loca in Kuftia cum omnibus fuis hominibus ft 
inllruflu Bellico, ftatim Régi Poloni* reftituet. in 
Podolia verb omnes reditus descrlbentur, qui descrip- 
tione faâi,Nobilibos,qoi illic in Podolil bonis & pos- 
jeffionibus ditati lunt, liberum erft in fedibus fais per» 
fillere; & quicquid i Subditis colligent, pro ponione 
Régie Suc MajclUtis ad id deputatis Commiliariis ex- 


O M A T I a U E 

hibebunt , retiuendo reditus fufticicntes. Dîâi Nobi- Anko 
les cum liberis fuis liocri maneant, ncc de bonis fuis, 
nili juftis ex caufis aut ob exccllus & transgrclfioncs, 1672, 
dcjicientur. Décima libetotum ncc à Nobilibus, ncc 
ab corum Subditis , uti nec ab a'.iis in PodoliJ exis- 
tentihtps Chiiftianis ullatcnus , ad cxcmplum aiioruni 
exigetur. 

V. Unicuique liberum Religionis fux Excrcieîum 
permittetur , Templisque nullum damnum inferetur, 
nilî in Arcibus illis, in quibus Turcica Templa inedifi- 
centur. 

V I. Omnibus & fingulis utriusque fexuy Camenc- 
cix de aliis Podoliæ in locis liberum rclinquitur, fi ita 
volucrint intra duorum menfium fpatium. cum Uxo- 
ribus, Liberis & bonis , cmigrare, Porta Ottomannica' 

Salvum ipfis Conduâum ad fines usque Regni Polo- 
ni® pteftabit. Attamcn Subditi illic mancrê obftriâi 
funto. • 

VII. Ukraina five ulteTior Podolia Cofacis fccun- 
dùm antiquiora inftituta relinquetur , & fi quxdam 
Controvcrfia de limitibus fuborictur; ea modo eodexn, 

3 uo fu péri us de Podolia conveutum , cotnponctur, 
ialocerqua (Album Fanum) ut & alia loca munira, 
ad (Jkrainam pertinentia itidetn Colâcis reftituenrur, 

& quidem abduflis exindc Miluîbus Prcfidiariis, Mili- 
tibus verù Prxiidiariis cum oinni inftruâu, bonis, & 
armis fuis tuta de fecura via ad fines Polnnix usque 
concedetur , dummodô de quindecim ad Arcem I 3 ia- 
locerquam pertinentibus tonnemis nullum fecuih ab- 
dueant. 

VIII. Cofacis liberum efto ab Hanencko in ptedia 
fua fc conferre, iique nulll pcen 3 aut contumclil affi- 
cientur ; quamdiu de usqucquo pacati vivent. Hanenc- 
ko ver6 ipfc haud revertetur. 

IX- Rcliqua vcr6 de antiquiora Punâa inter Regnum 
Poloniæ de Illuftrilfimam Portam Ottomannicam con- 
cordata, vigorem A vim fuam cbtiueant omnirrkodam, 
prxterquam caPunâa, quæ per prxfcntia Fada abio- 
gau funt. 

XCVI. 

Traité entre Louis XIV. Roi de France, 6? 10. Dec. 
Jean Frédéric de Brunswic (3 Lune - F ft*»ct 
bourg , Duc de Hanovcr , par lequel ledit Duc f T H »»- 
s' oblige de mettre fur pied au plutôt un Corps N ° VÏ *‘ 

£ Armée de 10000. Hommes , pour la levée des* 
quels Sa Majeflé lui payera la moitié des frais , 
lui donnera joooo. Feus par mois , pour l'en- 
tretien d'iceux. A ILmover le 10. Decrtnbre 
1 672. (Trbder. Leonard. Tom. III.] 

L ERoi aîant fait reprefenter à Monfcigncur le Duc 
Jean Frédéric de urooswic de de Luiiebourg, par 
Monlieur Verjus Envoie extraordinaire de Sa Majelltf , 
le foin de le dclir cxtrdinc qu’a Saditc Majcftd., que 
parmi tous les troubles qu’elle voit à regret s’exciter 
en difierens endroits , au moins la Paix generale de 
l’Empire établie fi hcorcufement par les Traitez de 
Wcftphalie, puilfe être conlervde en fon entier, & fur 
tout que la Liberté de les Droits des Princes d’Alle- 
magne confirmez par les mlmçs Traitez, ne foutfre 
aucune atteinte ni diminution par tous les mouvemens 
qui pourroient arriver , pour laquelle fin Sa Majcftc 
avoir déjà fait un Traité avec la Couronne de Suede, 
de éioit en termes d’en faire de femblablcs avec les £- 
lecteurs de Cologne , Bavière de Palatin , de avec les 
Princes de Neubourg, Munftcr de Wïrccmbcrg. Et Sa 
Majefté délirant aultt par l’aftcâion qu’elle a toûjours 
eu pour ledit Seigneur Duc, de par la connoilfance 
qu'elle a de les bonnes de droites intentions pour le re- 
pos de l’Allemagne, qu’il joignit fes inclinations de fes 
Armes à celles de Saditc Majcfté, pour obtenir une iï 
bonne de heureufe fin, fon Alteifc cpnliderant l’impor- 
tance de l’affaire, de ne trouvant point de fujet de fc 
fcparer en cela des intentions du Roi, qu’elle trouve fi 
conformes à fon devoir vers l’Empire, de aux Interets 
de l’Allemagne, a nommé les Sieurs de Grott de de 
Weifiendorn, fes Confcillers de Miniftres d’Etat, pour 
traiter là-deilus avec ledit Sieur Verjus, qui leur aiant 
communiqué le Plein-pouvoir qu’il a pour cela de Sa 
Majcfté, de veu celui qui leur ®été donné pour cette 
fin par fon AlicÛc, cil convenu avec eux des x\rticles 
fuivans. 

t Cettt 
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DU DROIT 

AnKO I- Cette A! fiance tl'eft point pour ofFenfèr qui que 
. ce puiire être, 6r fc lait encore bien moi tu contre PKcn- 

1071. pereur ou l’Empire, n'aiunt au contraire pour unique 
Dut que la propre tèurcté, confervation & derienfe de 
ceux qui aianr une mime intention avec le Roi & fon 
A’tcfic, viendroient à être oifenfez & opprimez par 
d’autres qui voudroient lacrificr le repos public à leurs 
dedans & interets particuliers. 

1 1. Conformement à quoi le Roi pour continuer 
de donner à tout le inonde, A principilemcnt à l’Em- 
pire , "des marques du delîr qu’il a d’y maintenir la 
Paix & la tranquillité , A pour montrer que rien ne 
le peut détourner de cette mime paffion de la con- 
ferver en toute manière, A qu’il redouble mime pour 
cela Tes foins dans les occafions oû II pourroit y 
avoir quelque fujet d’apprehender qu'elle vint à itre 
altérée, veut bien rcnouvcllcr encore une Ibis à Mon- 
lieur l’Elcéleur de Brandebourg , A expofer aux yeux 
de tout le inonde par un Mémoire inlinué à la Diette 
de Ratisbonne, les offres que Sa Majefié lui a fait taire 
continuellement de lui rendre en faifant la Paix avec 
les Hollandois , ou de remettre en main tierce de 
quelque Prince de l’Empire, les Places que h raifon 
de la Guerre l’oblige de leur ofler dans le Duché de 
Clcvcs, de le taire |Ouïr cependant des fruits A Re- 
venus de la Jurisdiilion entière des mimes Places, 
comme il en jou'ifioit du teins qu’elles étoient cime 
les mains des Hollandois, A de ne faire aucun aile 
d’holiilité dans le Pais dudit Elcdicur, ou de lui don- 
ner fatisfaâion convenable, fi le contraire arrîvoir; 
bien entendu que lî Moniteur l’Eleâcur de Brande- 
bourg ne veut point accepter ces conditions, le Roi 
ne fera pas renu de lui accorder enfuitc les mimes 
avantages. 

I II. Üa Majeflé déclaré encore, comme elle a toû- 
jours fait , qu’elle ne veut rien retenir de fes Con- 
quêtes qui appartienne à quelque Prince ou Etat de 
J’Empire. 

I V. Après des déclarations fi authentiques A de fi 
grands engagerions, dont tout le monde doit être (à- 
I b fait , fi Moniteur l’Elcékur de Brandebourg A fes 
Alliez, quels qu'ils paillent être, retirent leurs Trou- 
pes , calorie qu'elles ne puifient plus donner d’om- 
brage A de jaloufie au Roi, ni aucnn foupçon qu'elles 
voulufiènt le mesIcT de la Guerre d'Hollande* Sa Ma- 
jefié en confidcration du repos de l’Empire, coulent 
de ne fc pas retentir de ce qui s’efl fait jusques à main- 
tenant, a de retirer aufli fes Troupes hors des Terres 
pofiedées de l'Einpire, A elle fera en même feins A 
incertainment jouir Moniteur l'Eleélcor de Brande- 
bourg de ce qn’cllc lui a offert touchant les Places A 
Pars en la imniere futdtte. 

V. Mais fi quelqu’un ne fe contente pas d'offres 
fi raifonnables, ledit Seigneur Doc pour prévenir que 
fes^ Etats ne foient plus expofez au bon plaifir d* 
trui, A des infultes pareilles à ceux qu'ils ont déjà 
foutferti , A pour fe mettre en état de deffendre A 
de protéger plus puifiTamment fes Sujets contre la ruine 
dont ils leroient menacez par les marches A remarches 
continuelles des Troupes, A autres inconvcniem inle- 
parabfcs d’une Guerre generale A univcrfclfc, même 
pour faire réparer les torts qu’il a déjà innocemmenr A 
injufiement foufferts dans tes Pais, A pour contribuer 
de tout fon pouvoir i obliger ceux qui voudroient al- 
térer en aucune manière le repos de l'Allemagne, J 
demeurer dans les termes des Traitez de Wcfiphalic A 
des Confiitutions de l’Empire, promet A s’oblige de 
faire au pfutoft un Corps d'Armée de dix mil Hommes 
avec un Equipage d’Artilletie convenable, A toutes les 
autres choies ncccllaires pour le mettre en Campagne, 

A le faire en agir dans les Cercles de Saxe A de Weft- 
phalie, contre tous les Perturbateurs de la Paix A rran- 
quilrré de l’Empire. 

VI. Pour faciliter ce dcflèin A cet armement. Sa 
Majelié promet de donner à fon Altcfie la moitié de 
la levée pour un Corps de dix mil Hommes , à raifon 
de cinquante Ecos pour Cavalier, quarante pour Dra- 
gon A quatorze pour Kantaffin, A Sa Majefté fournira 
pour cela en Lettre* de Charge fur Hau^bourg la Som- 
me ncccfiairc, au mesme moment .que les Ratifications 
s’echangeront de part A d’autre, gc qui fera dam Je fer- 
me dont on conviendra ci-defioqs. 

VI K Sa Majefié donnera suffi à fon Altcfie trente 
mil Ecus par tnois pour l'entretien de ces dix mü 
Hommes, outre A pardetTus les dix mil Ecus que le 
Roi pa«e déjà par mois à fad. Altcfie. 

VIII. Ce Subiîdc commencera de courir un mois 

Tom. VII. Part. I. 


DES GENS. iij 

après que l’argent aura cfitf dc'ivré pour la levée? A 
le paiement de cette Somme prenant alors Ion com- 
mencement , lèra enfuitc toujours continué de deux 
mois en deux mois par avance à Hambourg ou à Bre- 
meti,en Ducats d’or ou Risdales i h croix, A les Let- 
tres de Change lcrout paiahfcs precifemeur daiis le 
commencement du terme dont on elt convenu, A fi 
ledit Seigneur Duc peut en quelque rencontre s’aceom- 
moder d’j-gent à i- rancfort, otr à Cologne, ou à Paris 
mesme, il le tonviendra d’en faire donner avis pour la 
facilité des paîcmens. 

IX Ledit Corps de dii mil Hommes lera compofé 
de fix mil Hommes de Pied, de trois mi! Chevaux & 
mil Dragons cffcdils , A i mettre en Campagne: A ao 
cas que ledit Seigneur Due ne levait pas le nombre en- 
tier desdites Troupes, il ne pourroit prétendre de S. 
M. l’argent de la levée A de l’entretien qu’à proportion 
de celles qu’il mettroit fur Pied* de mesme que li ou 
trouvott i propos du commun con (alternent de Sa 
Majefié A de Son Altcfie, d'augmenter ce Corps de 
quelques mil Hommes, les levées euffi bien que les 
fublides , feront haullez à proportion du prix convenu 
par ce Traité. 

X. Son Altcfie ne fera obligée en nul cas, A quoi 

Î ju’il pût arriver, d’atraquer aucun Prince de ft Mai- 
on chez eux avec ledit Corps ni aucune autre de lés 
Troupes, A elle fe relervc particulièrement de n’efire 
point engagée à leur taire la Guctre dms leurs Etats, 
quelque parti qu’ils portent ou vouluffi. nt prendre, & 
le Roi ne trouve pas mauvais qu’apré* ce Traité con- 
clu, fon Altcfie donne part de cet Article aux Prince* 
de fa Maifon. 

XI. En cas que pour la raiibn de Guerre, ou pour 
l’intcrefi commun du Roi A dudit Seigneur Duc oit 
d’autres Princes Alliez, il fui! trouvé bon d’un com- 
mun con fcntcmcr.t de joindre ce Corps à quelques Ar- 
mécs desdits Princes Alliez, il n’obcïra pourtant qu’à 
fadite Airelle A à les Generaux, 

XII En cas que pour la mesme raifon de Guerre* 
ou pour le mesme intered commun des Alliez, ainlt 
qu’il cl! porté ci-dcflus, ce Corps fuft ob igé de fe 
joindre à une des Armées du Roi, pour lors le Ge- 
neral dudit Corps obéira au General de l’Armée du 
Roi , moiennatit que le General de Ion Altcfie cou- 
ler vc for Ion Corps le commandement Immédiat en- 
tier pour le détail ft pour l’execution, A que les de 4 
marches A entreprifes que les Armées jointes cn- 
femblc auront à faire , foient concertées par le Ge- 
fierai de l’Armée du Roi avec celai de fon Alterïc, ou 
tel qo’cilc aura député pour cela, ait affilié & en lui- 
frage. 

XIII. En cas que Ion Altcfie fc trouvai} en perfon- 
ne à la telle dudit Corps , lors qu’il le joindroit à uno 
Armée du Roi, elle y auroit la mesme conlîderaiion A 
authorfté, A le mesme Pouvoir que d’autres Princes 
Souverains ont eu en pareil cas , lors qu’ils fc IbnC 
joints à une Armée de Êrancc avec un Corps d’Armée 
à eux 

X I V. Pour faciliter audit Seigneur Duc la levée 
dudit Corps, A afin qu’il puific la faire avec plus de 
fureté, le Roi contribuera de bon cœur fes offices 
pour faire que Monlicur l’Eleâcur de Cologne confen* 
te qu’elles fe fuient fous fon nom, A que les premiers 
quartiers fc prennent pour cette levée dans l’Evéche 
d’Hildcshcim en paiant exaélement. Comme aufli Sa 
Majefié auprès de la Couronne de Suede, de Monlicur 
l’Eleâcur de Cologne, de Monlicur l’Evéque de Pa- 
derborn , de Monlicur le Duc de Ncubourg pour en 
obtenir, que fadite Altcfie puific faire des levées dans 
leurs Etats. 

X V. Afin mesme de maintenir tofljours mieux le* 
Traitez de Wcfiphalic, A prévenir autant qu’il efi pos- 
lible que l’Empire ne retombe pas dans les malheurs de 
la Guerre pafiée, le Roi A S. A. s’obligent réciproque- 
ment tout de nouveau par ccr Article expies* a la Ga- 
rantie desdits Traitez, A 1 s’oppofer mesme avec les 
Armes s’il en efi befoin. à ceux qui voudroient y con- 
trevenir durant le tems de ce Traité. 

XVI Ledit Seigneur Duc en particulier fouhaîtanc 
d’executer , & d’entretenir exaélement A fidcllemcnt 
lesdits Traitez de VVefiphalie, ne donnera pendsnt cet- 
te Alliance aucun fecours de Troupes ni de Munirions 
de bouche ou de Guerre, ni aucun quartier, retraits 
ou partage aux Ennemis de Sa Majefié on à ’airs Ad- 
hérant, A â ceux qui voudroient les affilier * il em- 
ploiera même les offices, lès foins , A tous les moiens 
les plus efficaces qui dépendent de loi, pour faire que 
E e tous 
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AnNO ,ous 'es Princes A Etat* qui dépendent de l’Empire, 
. entretiennent toûjouri une bonite & parfaite intclligcn- 
^ 071 , ce avec Sa Majellé, fuivani la teneur desdits Traitez 
de Weftphalic. 

X V i I. En cas que Moniteur l’Elericnr de Brande- 
bourg, ou quelque autre puiifance que ce pût être, oc 
voulu 11 point fc contenter des offres A conditions ac- 
cordées p.tr le Roi dans l’Article fécond de ce Traité, 
nta<s voulut! au contraire continuer de porter la Guerre 
contre Sa Majellé A les Alliez en faveur des Hollan- 
dais, au hazard de rejetter l'Empire dans les desordres 
& calamité! des premières Guerres contre l’intention 
desdits Traite!, A de caufer à toute l'Allemagne la 
ruine que plulieurs Etats , A mesme ceux de fon Al- 
tcllc ont dé|a depuis peu éprouve!, l'on Attelle s’enga- 

S e d'agir contre ledit Electeur , ou autre Ennemi du 
loi A de fes Allie! avec le fusdit Corps d'Arméc, jus- 
qu’à ce que le repos foit rendu à l’Empire par la retrai- 
te de ceux qui ont ainli entrepris de le troubler. A jus- 
qu'à ce qu’on ait fait une bonne Paix à la (âtisfariion 
de Sa Majellé A de fes Allier conjointement. 

X V 1 1 [. Pour faire mieux voir à tout le monde la 
Jurtice A les linccres intentions de ce Traité, ou 11c 
laiflcra pas de travailler à l’ouvrage de la Paix pendant 
la Guerre mesme, li ceux du ptrti contraire le fouhai- 
tent, Sa Majellé s’cllant déclarée de ne vou'oir de fa 
part refufer en aucun teins des proportions A condi- 
tions juftes A raifonnablcs pour la Paix. 

X I X. Cependant ni le Roi ni fon Alterte ne feront 
ni Paix ni Treve, fans un commun confentement A 
fans une reftitution entière, quand la Paix fefera, de 
tout ce qui aura eflé pris l’un fur l’autre des Alliez, & 
fans une réparation lu tfi Tante des dommages qu’ils au- 
■ , voient foufferts. 

X X, En cas que ledit Seigneur Duc vint à être atta- 
qué de qui que ce pût être par des forces plus grandes 
que les ficnnes, le Roi lui env««iroit à fes dépens le fe- 
coors nccelliire pour la deffenfe de fes Etats, A Sa 
Maielté promet de l’afljfter dans toutes les occalîons 
où il feroit befoin , par toutes les voies qui feront ju- 
gées les plus convenables, A les plus promptes A effi- 
caces; A d’autant que qoali tout ce Traité tourne à 
l’avantage des Alliez de Sa Majellé dans les Cercles 
de Saxe & de Wcllphalie, elle promet de ne rien ou- 
blier pour faite cnfortc qu’en cas de befoin, ils don- 
nent aufli audit Seigneur Duc toute l’aflillance A tout 
le fupport qui fera pofiiblc, A pour cet effet ils fartent 
un T raité entre eux, Tacite AUcITe déclarant de ne 
vouloir point eftre obligée à fccourir lesdirs A riiez 
dans leurs Etats, avant que ledit Traité d’Afliitancc 
foit conclu. 

XXI. Le Roi ne prendra point de Quartier , ou 
Quartiers d’Hiver dans les Etats de fon Akellc fan> 
fon confentement exprès, & tout ce oui a cllé rtipulé 
à cet égard, A à l’égard des partages dans le Traité de 
Neutralité fait avec Sa Majellé , le dixiéme Juillet 
167t. fera ciariemcnt tenu A obfervé. Comme aùlli 
ladite Alterte demeurera engagée à toutes les obliga- 
tions qu’elle avoir contrariées I l’égard du Roi par le 
mesme Traité. 

XXII. Du moment que fon Alterte fera entrée en 
Guerre, elle jouira de rouies les contributions qu’elle 
pourra tirer de* Pais Ennemis voifins du lien. 

XXIII. La prefente Alliance durera jusqu’à la fin 
de cette Guerre. A jusqu’à ce que les troubles excités 
dans l’Empire , & les aries d’hoflilitez exercez contre 
les Allici de Sa Majellé, folent appiilc! & termine! 
r un Accommodemcnf,du commun confcntcmcot de 
Majeflé A de fes Allici. 

XXIV. Et afin de donner plus de vigueur A de for- 
ce à cette Alliance , ledit Seigneur Duc contribuera 
conjointement avec Sa Majellé de tout fon pofiiblc à 
faire ajufter & conclure dans la forme dont on con- 
viendra , l’Alliance ptopofée à Ratisbonne entre le 
Roi , la Suede , & pluficurs Elcrieurs & Princes de 
l'Empire: & de plus Sa Majellé s’engage de donner 
ordre à fes Mini lires en Suede, qu’ils s’appliquent in- 
Ceffamment à faire contrarier par leur moitn & leur 
entremilé, une liaifon particulière d’amitié & intelli- 
gence entre ladite Couronne & Saditc Altelfe, qui met 
pour une condition fuis laquelle on ne peut pas faire 
ce Traité à canfc de l’Alliance de Brunswic, que la 
Suede ou le Danenruc prenne le parti de France. 

XXV. Sa Majellé promet aurtî de faire agréer & ra- 
tifier le prefent Traite par le Roi d’Angleterre, & d’en 
fournir la Ratification, un mois ou fix feinaïncs après 
Et Tienne. 


O M A T I Q_ U E 

XXVI. Après cette Guerre finie, ledit Seigneur 
Duc promet de donner au Roi, li Sa Majellé le fou- 
liaite A. l’en requiert, jusqu’à mil Chevaux, cinq cens 
Dragons & deux mil Hommes de Pied des Troupes, 
qu'autrcœcnt il voucroit licenticr ou donner à d’autres 
Princes. 

X X V 1 1. L’on confultera aufli alors enfemble 
pour faire un autre Traité pour la confcrvation de 
I» même Paix qu’on aura conclue , & pour la plus 
grande leureté des Allie! de Sa Majellé, & des* Con- 
queflcs qu’ils pourroient avoir fait en cette Guerre, ou 
des avantages qu’ils pourroient avoir acquis par le 
Traité de Paix. 

Tous lesquels Points ou Articles ci-deflus, enfetn- 
blc tout le contenu en chacun d'iceux, ont cllé traitez, 
accordez A Itîpulcz entre ledit Sieur Verjus , de la 
part du Roi. & lesdits Sieurs de Grott & VcilîendorfF, 
de la part dudit Seigneur Duc, lesquels en vertu de 
leurs Cnmmifilotis & Pleins -pouvoirs, ont promis A 
promettent que tant Sa Majellé que Ion Alterte exécu- 
teront pleinement & fans aucune contravention direrie 
on indu-cric le prefent Traité, tant en_ general qu’en 
chacun de fes Points & Articles en particulier, & qu’ils 
feront tous fans aucun changement accepte!, confir- 
mez 6c ratifie! réciproquement par Sa Majellé A fadite 
Alterte, ic que les Lettres de Ratification en feront 
expédiées en la forme la plus autentique, & échangées 
de part & d’autre dans l’espace d’un mois. En foi de 
quoi ledit Sieur Verjus, & lesdits Sieurs de Grott 6c 
Vcilfiriidorff ont ligné le prefent Traité, & y ont fait 
appofer le Cachet de leurs Armes, t'ait à thnwer lt 
IO. Dutmkre 167t. 


XCVII. 

Tejlament de Je an Casimir Roi de Pologne , 
par lequel il mftitue Anne de Gonza- 
gue, (j/ de Clevrs , Prineffe Palatine pour fon 
Heriiiere if Légataire unraerfellt. Jt Nevtrs le 
12. (î? ij. Décembre 1671. [Tire de la ke- 

f illraturc d’Ertat de la Chancclcric de la Cour 
e Sa Majellc Impériale.] 

A Ujourdui date des prefentes , nous Notaires 
Royaux relidents en la Ville de Nevers fouslîgiiés, 
ayant été mandés par très-Haut, tres-Puiflant & Scre- 
niflime Prince Jean Cafimir Roi de Pologne & de Sue- 
de, Grand Duc de Lithuanie Ac. Nous nous fummes 
transportés en l’Hôtel Abbatial de St. Martio dudit 
Nevers où il cil logé prrfentcment, où nous l’avons 
trouvé dans une Chambre qui a fon afpcél fur la Court 
d'icclul, en fon liri malade, lain d’esprit A d'entende- 
ment. ainli qu’il nous ell apparu , lequel nous a dit 
ellre en volonté de faire Ion Teftament, A ordonnan- 
ce de dernière volonté, ce qu’il a fait de fon bon gré, 
fans induriion, fugucllion, ni contrainte, en la iurme 
A manière qui enfuit. 

Premièrement a recommandé fon Ame à Dieu , à la 
glorieufe Vierge Marie, A à tous les Saints A Saintes 
de Paradis, qu’il prie intercéder pour lui envers Dieu. 
Veut A entend qu’aptes fon deccï , s'il arrive audit 
Nevers , lailfant ncantmoins la liberté à l’Exccutri- 
ce de fon prefent Teftament ri -après nommée, de 
le faire faire au lieu où elle le délirera , fe rapor- 
tant aufli à elle , pour fes Funérailles ; déclarant le- 
dit Seigneur Roi qu’il a inftitué A inrtitue par ces pre- 
fentes, pour l’amour A fingolierc afferiion qu’il purte 
à très- Haute, A très-Puiflante Princefle, Madame An- 
ne de Gomagues de Cleves , PrincelTc Palatine, A 
f>our plulieurs autres conlidcrations, fa feule A univer- 
I cl I e Hcritîcre, de tous les Biens qui lui appartiennent, 
litués dans les Lieux , où Inllirution Tertamentaire 
d’Heriticr a lieu; A pour les Biens, qui lui appartien- 
nent, litués dans les Lieux, où ladite Inflitution d’He- 
ritïer Tcllamcntaire n’a point lieu, l’a déclarée fa feule 
A unîverfclle Légataire, de tous A un chacun fes Bien* 
Meubles A Immeubles, litués tant dans ce Royaume 
de France, qu’au Royaume de -Pologne, qui confident 
en fa Terre de Zivicez, fon Palais aes Jardins de Var- 
fovlc, fa Tapirtérie qui cil en déport entre les mains 
du Sr. Gratta Bourgeois de Dantiick ,«mcmc les rcma- 
neanccs des Scels qui lui appartiennent en Pologne, A 
toutes les autres prétentions qu’il a , tant fur ledit 
Royaume de Pologne , que fur la Lithuanie A le Roi 
itgnant, 
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XtJNO Pépiant, & généralement tout ce qui peut lui apàrtenrr J plus Facilement joüïr de* Effets qui lai appartiendront, AîrâB 
dans ledit Royaume; de plus donne fit legue aulli à la- fit avec plu* de commbdtté donner fansfaâion aux 
l67l. di,c Dl,nc Pf incc ‘ re » IOus fcs Bicns * ,a <«s dan* le I Créanciers légitimes, qui le prelenteront, ayant toûiûur* lûfil 
Royaume de Nazies , avec les Arrerages échus jas- ! été perfuidé de l'amitié que ces Meffîeuri con fervent 
qu’à cejourdui; même ceux qui ont été retenus pen- pour lui; Déclarant au îfi ledit Seigneur Roi Tellareur 
dant les Guerres, par Sa Majeilé Catholique; lesquels 1 qu’il doit à Madame la Maréchale de l’Hôpital, trois 
Biens lui appartiennent, comme Heritier de la feue ] cent Piftolei d’or, desquelles elle n’a aucune (cureté 
Reine de Pologne’, BonneSforcc, Femme de Slgismond | par écrit. Et lequel prêtent Tcflament a été rédigé pat 
premier; comme aulli Ici Droit* <jui lui peuvent apar- 1 écrit, par l’un des Notaires Royaux fousfignés, l’au- 
tenir pour Vente des VailTeaux faite par le Roi Sigis- ’treprcfenr, airili que ledit Seigneur Roi Tcftdtcur l'd 
mond troilicme d'heureufe mémoire fon Pere au Roi J didé, Ce à lui leu, A relcu, a dit élire Volonté der- 
d’hNujwne: oint Dretcnrinns fur les Princes dc'nîerc. A au’il vrnr rftre t'niviV — — *— — 1 


d'Espagne; plus fes prétentions fur les Princes de 
Brunswick; fit généralement tous les Biens, Droits, 

Ce Adinns qui lui peuvent apartenir, en quelque lieu 
qu’ils foicm litués, ét de quelque nature qu'ils fuient; 
la fusdite Infliturion d’Heriticrc A Légataire univerlcl- 
le, faite à la charge fit aux conditions Suivantes. 

Premièrement iedit Seigneur Roi Tellateur le remet 
à la pieté Ce dévotion, de ladite Dame Ptincclfe , du 
foin de fa fepulturc Ce funérailles, délirant aulli que du 

S rix provenant de la Vente de les Meubles qui font en 
rance, Ct de ce qui lui 'pourrait dire deub de fes Pcn- 
fions fit Bénéfices, foit prls ? préalablement 1 toutes 
autres chofes, les gages qui le trouveront deubs à fes 
Officiers tant dn pallé que jusqu'à la fin de l’année 
pre'cutc, félon les liquidations faites ci devant à Paris 
par fon Confcil, ou à faire, fit outre ce le prix d’une 
année de gages, apres les Dibtcs payées, fit particu- 
lièrement aux Etrangers pour les fraix.de retour en leur 
Pais. Plus veut, fit entend ledit Seigneur Roi Tella- 
teur, que la Somme de deux cent mille Livres tour 
nois foit employée pour tecompenfer tous les Offi- 
ciers , fit «n chacun à proportion du tems qu’ils auront 
été à fon lèrvicc.fit fuivant la qüallté d’iceux, de laquelle 
Somme ladite Dame Princclfe, Légataire fit universelle 
Heritiere.dijpoferafit ladiftribucra entre fesdits Officiers, 
félon quelle le mgera plus à propos. Comme auffi fe 
ra tenue ladite Dame Prince fle Hetitiert fit Légataire 
unîverfellc de payer toutes fit chacunes le* Dcbtcs, tant 
telles contraâécs-par ledit Seigneur Roi Teflateur, en 
France, depuis fon arrivée, que celles qui fe trouve- 
lont élire deuës en Pologne Donne fit legue au* Pe- 
tes Jefuites de Rome, la Somme de cent mille Livres 
tournois Monnoie de France, qui feront payables & 
pris fur les premiers Deniers qui proviendront de la 
Vente faite, comme ci-dcUus eft dit, des Vaiffcaux par 
le feu Roi Sigismond rrodiéme fon Pere d’heureufe 
Mémoire, à Sa Majeilé Catholique, fit ce pour une 
fondation de S. Ignace. Plus , veut fie entend ledit 
Seigneur Roi Tellateur, que les vÆux qu'il a faits, 

qui font fpccifiés dans un Ecrit de fa main, foient ese- ] Abbatial environ l'heure de lia apres midi. les an, jour, 
Futés eu tous leurs points, ciTconftances fit dependan- \ 1 icti , fit heure fusdits; prefents lesdirs Notaires; fit a 
ces ; lequel Ecrit cil entre les mains de fon Pere Con- î ledit Seigneur Roi (igné avec nous Notaires Royaux 
feffcur. Plus donne fit legue à une petite Fille nom- ! ledits, atoll ligné à la minute des prefentes, JEAN 
mée Marie Catherine, qui cil fous la conduite de la ■ C A S I M I R Roi. Régnault fit Boukcojm 
Femme du Sieur Gallois Apotiquairc la Somme de ' Notaires Royaux, ledit Bourgoin louslîgné, par devers le* 

S uinze mille Livres tournois, pour la mettre Religictr *' ~ n ' * » »- 

c en l’Ordre de la Vifiration Plus donne fit legue aux 
pauvres de l’Hospital general dudit NcVers la Somme 
de mille Livres tournois , révoquant ledit Seigneur 


nîerc, fit qu’il veut cllrc (uivie, par J J meilleure formé 
que les Loix fit Coûtumcs le defirtnt, dont il a requia 
Aâc a nous Notaire* Royaux fusdits, fie Ibustignés , 
que lui avons oélloyé audit Nevcrs, après midi, envi- 
ron l’heure de huit, audit Holiel Abbatial, le dbuxie- 
me jour du mois de Décembre, mil fix cetit foixanté 
doute, en prcfaicc desdits Notaires 1 Et a ledit Sei* 
gneur Roi Tellateur ligné avec nous Notaires Royaux 
fusdits; A in lî ligné en la minute des prefcntcSj E AN 
CASIMIR Roy. Régnault fit Bourgoin 
Notaires Royaux. Ledit Bourgoin fouslîgné , par 
devers lequel eft la Minute, a déclaré ces prefentes 
cflrc fujetes au Droit de Scel. Ainlî ligné Bourgoin 
fit Régnault; & apres ell écrit ce qui enfuit. 

Et le treiziéme jour dudit mois de Décembre âu- 
dit an, mil fix cent foixanté douze à Ne vers , après 
midi, nous Notaires Royaux fusdits fit (busqués, ad 
Mandement dudit Seigneur Roi Teflateur, nous notf 
fdmmcs transportés par devers lui, étant audit Holiel 
Abbatial de Saint Martin dudit Nevers, fit en la mê- 
me Chambre , où nous le trouvâmes le jobr d’hier, 
étant gifant au liél malade, fain d’esprit, il nous s 
commandé de lui faire ledure de (bndir Teilameoc 
ci-delTos écrit , ce qu’ayant été fair par l’utt de nousj 
intelligiblement en la plelénce de l’autre , a déclare 
d'aboudunt qu’il veut A entend qu’il forte Ibu plein fie 
entier eff'eâ ; fit outre y ajoutant, a donbé fit légué , 
donne fit legue , à Moniteur le Comte de Vazcnat 
Fils naturel du Roi Vladislas quatrième fort Flere, la 
fomme de trente mil Livres tournois, à prendre icelle 
fur les prétentions des Vailfeanx mentionnés au fusdit 
Tcllamcnr, fit ce pour l’amitié qu’il loi porte. Com- 
me aulli veut fit entend que incontinent après fon dc- 
ccz, il foit dit fit célébré pour le repos de (bn Ame 
trois mille Méfiés, en telles Egiifcs que Madame ht 
Princelle Palatine fon Exeçutrice Teflimentaire defirc- 
ra; fit leélure à lui faite à diverfes fols du prcffcnt Co- 
dicile, a dit qa’il veut qu’il forte Ion plein fit entier cf- 
feét, ainlî que Ton dit Tcllament. Fait audit Holiel 
Abtxatial environ l’heure de fix après midi. les an, jour. 


quel eft la minute. .Airtfi llgtié Bourgoin A Régnault. 
Et au bas dl écrit ce qui enfuit. 

Nous Henry Bolacre, Lieutenant General de Ne- 

^ ,_ b vers, certifions à tous qu’il apaniendra, que Maiftretf 

Roi Tcfiatètir tous'ailires" Tcftamcn» , DiîpofitioVï Cbiflei Bou^nin , «t Chrnlcs Kc s naillt, leiquçls crt 
Codicilles qu’il peut avoir ci-devant faits, voulant que 1 qualité de Notaires Royaux, rthdeuts en cette Ville de 
le prdïnl foit «ecutl en tou! fes Point! & Articles, ! Neeeri, ont teçil & fijtiC ledit Tellament & ÇodieiW 
prétendant par le prefent Tellament faire Une chofe qui j ci-defius, en date des douze « treize de ce mois, font 
fera fort agréable à Meflieors les Princes de Condé fit véritablement pourvûs desdits Offices de Notaire* 
d’Anguien, & à Madame la Dachcfie d’Anguien, Royaux, à la Rcfidence de cette Ville, fit qu’ils les 
pour lesquels il a tofljours eu une parfaite efiime. & exercent, fit que foi eft ajoutée aux y\éies qui font 
iblide amitié. Et pour Exécutrice de fon dît prefent 1 P ar euJ tcçûs , en Jugement^ En foi deqool, nouf 


Tcflament, il a nommé la perfonne de ladite Dame 
Princefie Palatine, fon Heritiere fit Légataire univer- 
felle ci-dcfliij nommée, laquelle il prie en vouloir 

E rendre la charge, avec Pouvoir de fubfiituer tel que 
on lui femblera, ayant entière confiance qu’elle fatis- 
fera ponûucllemcnt à fes volontés, priant auffi, ledit 
Seigneur Roi Tellateur, le Roi Très-Chrétien de vou- 
loir donner fa protcâion fit rem> la main , à l’execu- 
tion do prefent Tcflament, fit méma donner les ordres 
neceflaires pour le payement de ce qui lui eft, & fe 
trouvera deub, de tes Penfions jusqu’au jour de fon 
decez, deflinant particulièrement fes fommes , com- 
me les plus affeurées, pour le payement de fes Debtes 
eontraâées en France; ce qu’il peut avoir en Pologne 
i- Moniteur Prazmowsky Archcvéane de Gnesne, 
Primat dudit Royaume de Pologne » Monficur de Tre- 
zebizki Evêque de Cracovîe , fit Monficur Morllyn 
Grand Trelorier de Pologne, afin que par leur crédit 
4 a ffi (lance, ladite Dame Princeffe Palatine , puiflë j 
Tô*. Vli. Part. I. 1 


avons (igné notre prefent Certificat, fit icelui fair fous- 
(îgner de notre Greffier, fit fcellé du Sceau ordinaire 
de ce Bailliage. A Nevers le Vendredf ferziéme De< 
cembre mil fil cctlt foiXantc douze. Ainfl figné Bola- 
cre A Baudot Greffier commis. 

Collation né à POriginal en parchemin par Ut Net air et 
\fintjig»/i i Parit U vingt- huit Décembre mil fix cent 
foiXante douze. 


De F ranci 


Dur uzo. 


XCVIIf. 


Sentence Arbitrait prononcée par Louis XlV. tèjj. 
Roi de France fur les differens entre Monfeeüt o , ■ 

Je Duc de S a vote , fc? la République de j, T J or , 

Ec 2 G £ NES ,* T 0«v*r; 


nS CORPS DIPL 

AnNO G e n £ i , à S. Germai» en Laye le 18. Janvier 
j *67}* Ratification du Dtu 

° 7 3 * «fr iS'jvfjrr. Fui/ 4 ‘/ir rin le if . Janvier 167}. 
[Freder. Leonard. Tom. IV.] 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France A de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
Verront, Salut. L’affcâioo fingulicrc que nous avons 
toûjours fait parohre pour maintenir la tranquilité de 
l'Italie, & les foins que nous Tommes bien ai Tes de 
donner en toutes rencontres, autant pour nourrir la 
bonne intelligence entre nos Voiiîns A nos Alliez; 
que pour faire ccffcr les obllacles qui peuvent s'élever 

Î »ur la troubler, nous portèrent dès l'année dernière 
nous entremettre de l’Accommodement entre noltrc 
trcs-chcr & très- dîné boi^ Frète le Duc de Savoie , 
& la République de Genes. L'un A l'autre s’étant 
remis i noltrc Médiation, pour terminer les différent 
qui les avoicnr engagé à prendre les Armes, l’appli- 
cation que nous y donnâmes fut accompagnée de tant 
de fuccez , que nous arrclhmes bicu-toli après les 
tlchcux effets d'une Guerre, qui dans le peu de tems 

J iu'elle avoit duré , avoit cfté fuivie d’une effufiou de 
ing , d'autant plus grande que l’animofité paroilloit 
plus vive entre les Parties, fans attendre qu'un Traité 
eut tout â fait réglé les conditions de la Paix: A pour 
dviter que Ici longueurs de la Négociation 11c fifTcnt 
durer trop long-temps Taâion des Armes, nous portâ- 
mes les Parties i convenir entre nos mains de la Ccs- 
fa:ion des hoililîtez , de la reOitution des Lieux qui 
fluroient cité occupez durant la Guerre, A de l’échan- 
ç des Prifonniers. Ainfi par l'execution de ces con- 
itions nous fuspendîmes le mal, fî nous ne le finî- 
mes pas emiercmeot; A l'Italie commença à entrer 
dans !a jouïffancc du repos que nous avions eu le de 
lir de lut procurer. Mais parce qu’elle ne peut eflre 
délivrée de la crainte de voir rcnailtre la Guerre, jus- 

? acs i ce qu’elle la voye tout â fait éteinte par une 
aix . A que noilre fusdit Frété le Duc de Savoie, & 
la République de Genes, ont bien voulu pour y arriver 
plus promptement , fè remettre â Nous de juger fur 
tons leur» différais, A s’obliger de fouscrire A ratifier 
tout ce que nous aurions prononcé; Nous pour fatis- 
faire aux Icüables intentions qu’ils profeffent pour la 
Pa>x, pour étouffer tous lujets de oisillon entre eux, 
A pour rendre la première tranqu lité à l’Italie, décla- 
rons par ces prefentes, félon le fusdit Pouvoir qu’ils 
nous en ont donné, 

Prkmieremfnt. Que la fuspenfion d’armes qui 
a été procurée de continuée jusques i cette heure par 
noilre entremife, entre noilre fusdit Frère le Duc de 
Savoie, A la République de Genes, fera changée en 
une Paix bonne, ferme A durable, fans que tout ce 
qui s’cll paffé durant la Guerre y puiffe apporter aucu- 
ne alteration à l’avenir. 

1 1 . Que la rellitution des Lieux qui avoient été oc- 
cupez de part A d’autre, A l’cschinge des Prifonniers 
aiant déjà été exécuté , les chofes demeureront en l’é- 
tat qu’elles étoient avant la fusoite Guerre, A en l’état 
qu'elles fe trouvent aujourd'hui depuis les fusdites res- 
titution A cschange, fans que l’on puiffe avoir de part 
ni d'autre, aucunes prétentions ni pour les frais & dé- 
penles de la Guerre, ui pour les dommages qu’elle au- 
joit eau fez. 

1 1 1 . Gue le Commerce tant par Terre que par Mer, 
Rivières « autres Eaux , fera rétabli entre les Sujets de 
part A d’autre , en la manière qu’il citait auparavant , 
enforte que lesdits Sujets pourront vivre à l’avenir dam 
la première intelligence & bon voiiiuage qu’ils faifoieut 
avant la prife des armes- 

IV. Et parce que les differem qui citaient nez pour 
quelques limites entre les Lieux de Ccnoa A Rczzo, 
auroient dqnué la première origine à la Gucttc , A qu’il 
importe de les terminer en telle forte qu’ils tfe puiffenr 
caufer de femblablet troubles à l’avenir, il fera conve- 
nu dans le terme de deux mois corre les Parties, de 
tels Juges en Italie dont ils demeureront d’accord en- 
fcmblc, ausqncls ils fc remettront entièrement de part 
A d’autre, pour counoître A décider desdites limites 
entre Cenoa A Kezzo, nommément des Lieux appel- 
iez l’Epollette, A Agrofoglio, ou bien les Foffate de 
Pittone , enfcmb'.e des différons entre les Lieux de Lor- 
mée A de la Picve, pour la Juri'diâion dans les Alpes 
de Vioffenna: comme aufli les differens eutre Briga A 
Triora. Pareillement aufli lesdits Juges nommez con- 
noitront des differens touchant 1 a Portion de Pornaffio, 
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des Lieux de Montcrollo, de Savina, de Cenoa & Ar- * 
vigo. Promettant le fusdit Sieur Duc A la Republi- ANNO 

Î ue, de fe foumettre A fouscrire à tout ce que lesdits 
uges prononceront, fans que fur les differens touchant * ' i* 
lesdits Lieux A limites, ou puiffe plus revenir à l'ave- 
nir à la voie de fait A des armes. 

V. Que fi dans ledit terme de deux mois après l’é» 
change des Ratifications du prefent Aéte, les fusdite» 

Parties n’a voient pû convenir de Juges entre elles. 

Nous pourrons alors leur en nommer tels que nous ju- 
gerons â propos, à condition contestais que nous Ica 
cnoilirons en Italie , ausquels lesdites Parties liront 
obligées de fe foumettre en la raesme forte qu’il a été 
dit dans l’Article precedent. 

V I. Le prefent Aéle A les Articles de Paix qui y 
font contenus , feront communiquez par le Sieur Ser- 
vicnr , noilre Ambaffadcur auprès dudit Sieur Duc, 
conjointement avec le Sieur de Gomont noilre En- 
voie extraordinaire, A cmplo'é particulièrement à la 
fusdite médiation, à noilre fusdit Frété le Duc de Sa- 
voie, A par ledit Sieur de Gomont à la République de 
Gcoes ; lesquels Sieur Duc A République , s'oblige- 
ront d’en fournir entre les mains dudit Sieur de Go- 
mont, un mois après la fusdite communication, ou 
plutoll fi faire fc peut, chacun deux AâcS de Ratifica- . 
tion, dont i’un fera rem 1 * par ledit Sieur de Gomont à 
chacune desdites Parties relpcâivcmcnt , A l'autre nous 
fera envoié. 

V 1 1 . Et afin que rien ne retarde l’cntîere A prompte 
execution des Articles ci-deffus, leur Ratification A la 
Publication de la Paix, Nous voulons bien conforme- 
ment au defir qui nous a été témoigné par les Partiez, 

A â l’affcdion que nous avons de donner plus promp- 
tement le repos à l’Italie, prendre fur nous , A aliurer 
autant nollrcdit Frère le Duc de Savoie que la Républi- 
que de Genes, que toutes les chofes promifes dans 1« 
prêtais Articles, feront accomplies A exécutées ûdelr 
lemcnt de part A d’autre, en la manière A dans le ton# 
qui y feront portez. En témoignage de quoi noug 
avons ligné ces prefentes de noltrc main, A â icelle* 
fait appolcr noilre Scel. Donné à S.' Germain en Laye 
le 18. jour de Janvier l’an de Grâce 1673. A de noflr* 

Régné le trentième. &>«/, LOUIS- Et plus i>tt 9 
Arnauld. Et /celle fur double queue de tire jaune 
du grand Si et n. 

Ratification de Moufieur le Duc de Sertie. 

Les fusdirs Articles de Paix entre Nous A la Re. 
publique de Genes , prononcez par le Roy , nous aiant 
été prefentez aujourd’hui au Nom de St Majellé, par 
M. bervient fou Ambailâdcur auprès de Nous, A par 
M. de G<>mont fon Envoié extraordinaire, nous les 
avons reçûs A acceptez fans nul delai, afin de témoir 
gner à Sa Majellé le refpcd que nous avons pour tout 
ce qui vient de fa part, promettant de les garder A ob- 
ferver ioviolablcmcnt. En témoignage de quoi nous 
avons ligné de noilre main le prêtent Adc de Ratifica- 
tion, fait contrcligner par noftrc premier Secrétaire, A 
à icclui appofer le Scel de nos Armes. A Turin le ay. 
jour de Janvier 1673. 

Sign/, 

EMANUEL. 

Et pim bai, 

de Saint Tiioua s. 

XCIX. 

Wrfncfc fcré $râmfcfchra (gratifie*/ fcurch irtfcfrn naeft Janv. 
ctqanqciim ftml'crt Excitatorio bit (flirter bc|Fci* 
brn mit flcljfrigcn 3 ))atwftba|fr (le*) ôffaft 3 ii 
Ijalten promittircn/ «xe^cn bercN nfcl> 

ucn JÜrif^Tequifiwn unb Materialim fine grwiffe 
Dttminq établirent auch iwqen 2*flrfliinq ber Sw» 
bern Africa* «Officier ttnb l C!xvil}(unq ber Opiner» 
fÜîonarlj einen gemiflen 0cMu$ faffab Outrnfccrg 
ben il- Januar. 1673. [Tiré delà Rcgillratu- 
rc d’Eftat de la ChanccLerie de U Cour de Sa 
Majtfté Impériale.] 

C’eft- 


Amo 

ii573- 


DU DROIT DES GENS. 


UT 


C'cft-à-dirc, 

Réels du Cercle de Franconir, por- 
tant Conclufton de mettre fur pied iâ de tenir 
prîtes les Troupes qu'on doit fournir à P Empe- 
reur conformement à fit Lettres jfdbortatoires , 
tomme auffi de tout ce qui regarde la levée de ces 
Troupes , de leur entretien , & du fournifftmcnt 
des Mors Romains. A Nuremberg le it- Jan- 
vier 167 J. 

S Unbt unb iu wiflfii. Sonna* bqj ntd»fi notifiai ju SBnm» 
btr g g<hattnKn(£rrifi-Coni'ent, ttlid't tu bu proportion 
gtbrad'tt puoâm borumb tur <tnti<nn<i1)li^niOjnru]taiion <iuJ> 
gtfUUtt iwhn / ouiltn no* ungttnfi gtnxfm / rro |îd’ Scdes 
Belli begtben/ obtr trann bu Stomif*. ^cuf. üJlajtfi- Utifcr Kl» 
ler«n\bï. îjtri jtt n’ürtfltdur Lufitmm > uub «btubtutig bar wt» 
nMCli^tfii Smf'SNiKl bi« «Dtrgnàbigflt bcfcbltmg tïgchai lof» 
fm môtfcttn ; ©0*00 «btr pon KUarixbiWb. jbra xtpftrl. 
9 )lai<fi. bai boit ju fttgtnfpurfi nod) turn’âfyrtnban ÎXetd-et.ig 
fubfiftirtnbtn bc<b cnilchcujlid'm Sortit Principal CnmmiiTario , 
Stiro £od'ftirfil. ©nabm ju Kpd'jiait on «nbtrnxithce Excita- 
tonum . an «Ut bce boitant ïX<td,ô i£rnfi » .tuefdsrtu-tnbt ,ÿûr» 
fini Ntjjin <r jiiiidot t bapftlbt b<r iIntciï tuulxn burubn 
frt?<n / unb omfili*c «Jnnntrmig tbuu follat / imt ib«r bcbôrt* 
gnt 'IRaanfd'ufft fteb grfafl ju balten / unb bu fa toobl bnlfatn» 
«le fcbr notbivcnbtgt gotuine Sttde >2)nfn|Tuna ju tmon wr» 1 
ftofrfcni^tiinb ju bnngtn/bainit auf aOtn notbfall ijd'bcrf<lbtn | 
niSBItcb inôchcr mfi*MB*fn faut : Kie bdbat bufieiél'UXttdtf* 
Crnfiïe babt Çtrrtn Knefcbrobenbc Jutfitn bu fiod'miîtbigfi 
unb X’urd-lnjd'tnjfl* ^tufint unb yjcrrtn/ Jjtri fotftr 'Philip 
©ifd'etf ju ©«mberg/ unb Sjtri (Xbrifitan (Frnfi/ ilKarggrii |f ju 
©ranbtuburg K. tôt tit. ju btrtimhliqtn Adjuflirung bitfed gt- 
uuirun :Xfi(bd * ^frfnifintsjsunb Défendons nxrcfe«auf bai ,|. 
bajus «nboo in bte fvtligcn 2Ç«d - 0 » i^-frtbc gîûrnbtrg cutcn an» 
btriuntm (Trrifitag auditif* ra btn Mtcbt/K-ti UKldxin and' b<t 
qtfainbttn béd’fi » unb trohllébl. ^ÇûrfJcn unb crtântxn •Kâtlj unb 
Kbfitfanbtt/ rtttfftr brr ©ratfcn uon 3Urtbamb unbïperui non 
lunbirr^ tfptrfftlber Lioicn (btcbod» buraj ürdTftbtn ihre <nt* 
fd'ulbigttng nngtrotnbtt/ unb barncbenfi utit btn mijoribw ju 
con for mirai unb *r gd’tibrntîye Contingent an ©fit unb 
gjiannfd’afft mit berjurragm fi* offerirt) ptrfobnlidi trf*i<n<ti 
aliéna* turhero btftbebfntr ubtnftd'ung btto gnvàlMfn nuf bie 
abtt ftitbtn brt Jôbl. ©ainbfrjîirdxn Duedorii non nttmn pro- 
ponittt punfttu <lf fd'IofTilt / WIC foljt. 

£r(I(td* : tfadibuiu fur aOm in bit umblta^ <K(?cfr norben/ 
ob bu (jtfambtt icbl. ^rci^ê't.inbt i^r anjubon^ quantum 
btr -.Ulitnnfd'atft ju fKoP unb ,Çti^ / nad> m^alt bti» ntcb|l pott» 
qen jfrti^*Recc(T<d unb bannn b«ri<fftnor répartition , ijnpor» 
îb<n/unb Siimt btr^rflalttn m btTtirt'd’ufft (ittKn/ baf auf allen 
btfHirfttgra faü fefbt rrctjl exercirt un» anéuionbirt btp fiîn(f» 
riqtn Rcndervous trfd-tmtn ntô^ai. 3 t<in o* ’bf Con- 
ti ruent ahn btn twwUtqtoi tialbtn ÏXom(r»J)îwMt|> tub|l Nntn 
ben tm unbanbtrn fêbulbiq t><rbli<b<iun a Ittn :Xt(ltn btuthlt/aud) 
bernitrotatn mit bentn (frof = £afficran t^ebiîl>rcnix abrfd’nmtj 
gtplleqtn : Kl -i hubm birrnuff bu uiajle Kb^cfanbttn fincerirt/ 
unb ju turnthuttn ^tlun/ n>ie fit tfore SSolcfcrjuiKof luibjufi 
tu tftittT bfrtnfd'jfft/ unb ftlbt ju # b<^ qfintintn tXtid'd notf>» 
babtii unb» frforbum glttdj (Mini fénttn/ anbtrc aber/ fo bu» 
mit noth nit ivl.’iq qcfafi/ fid' erbtttij atnvtdit/ bit i(>rtjf mt 
tponi^tr mit nedifini auf utbrutijcn/ al|o bafi btn batn murrf» 
lidvr' jufitutm ■ unb abf'ufiTun^ ttniqtr manuel nit trfdhtuun/ 
mit tm vjltid'tn bit in altan üvtfi t'trblitbtnt vStLbttt fiainbt bnn 
jirnqfi minifligfnt bal btn *XomtT'9)lonatb roc nid't btç nodj 
«Kihrtnbtin grttfi- Content, jtboeb aBalprborlùtfi abiîttrajtn/ 
barilbtr anth erbentlid't ûuittuni? trbobtn / unb bnn <oW. Di- 
rcélono anf btarhrm furgrlc^r irtrbtn fofLti. TSortup uwn rl 
bannbtr jht npd> bnptnbtn lafitn/unb ju btfio qtanfi>unb tnb» 
Ird’ert t’ofiflretfuna tmtn 0 td'drrixi>fntlid'tii termin prxfigirt, 
unb anqtfi^r/ alfo/ tvo injn'ifd'cn bttut nid<( nad^Rtlcbt iptrr» 
bt / n'itbtr bit fiiumiqt alt-Nin bit ivurdlid'e Esecution foinbt 
tinbnnnunj afltr baraud tnrrtd'ftnitr Sd'abtii/ unb Sofitn/ 
ohnt tinçiatd TWirticrtrf nad?(thm uorgtnonuntn tnabttt Mie/ 
unb jnvtr tif maad tmb rctift/roit btibtt Qtrrtn Ktnsfd’retbtnbtt 
5. .îtirfitn/ Jjod'ftlrfil. 0 nab<n tmb 5 )urd’l. in^alrd latent 
îïtanibCTqtfeben <îrttP Rcceflet, fid’ ont tiiutnter ju wrgUnÿen 
Nibtn/ folft abtr ntntrfutlb fold' fbt^jnod’ifitn termini bttftr 
Sîn^lnd' mcbt jtttrhebtn frtit/follo tindaldanbtrnmttad bu Eae- 
curioo fur bidiiMhl nntNr brfjqtt Morofoi in Jiquidis t>or 
^(bflrnianttr Çicrrtn Kudfd’rtibtubtr J. ,furfitn unb (Tretfi* 
Obrifint Qoffttrfil. JîîrjM. ©nabi, unb 'Dwd-I, upn ^tfdmbftn 
€rnfi rptatn/frafft bined/auff^tfr,tûfii finn/.tud- mit btbtrftitbi» 
fim jmljim/ Wvo tamen cujuiris Jure, tmb bofi bierbur* fti» 
«tm tluil/on btfitn irrf7cntftd*cn bcrbrurçtn derogirt ot * r pras- 

K ' irt fmn folle / allfd tnîrrfltdj updio^cn nmrboi/ alfo/bafi 
tbtr fich tmib fo irtntatr jtmanbt fûré fûnftig ju btfib itv^> 
rat/ obtr tnit fuq unb btllidifitr ju tntfibulbi^tn babtn mô^et 
KUtirt/ uxtllai fyn ®raf ©torg lub»ù ju iJrM 1 fut fôl 


unb fritte Qerrtu ©tbru'btre mtbtmjîfij rem on frirai lofât/ bafi A S KO 
burtç bu m ntfilid’lnt iibmanbirte 2)olrfer bte ©raffibdfftffr» 
bad> qtubni 'ïtK'W itl euflrtrficn Ruin unb Defulation qtftett I 07 }* 
iforbcn/ bahtro atbttttn / irat 3^tn / wt^tn ^brtr jtifiriln» 4 
habaiber , *IJlamtfd , aff / unb Stjahluntj b(T itm’Oli^ttn i, fl btr 
tnt rnttltibentlid-eS tinfiben jtihabat/ ale t(l benenfirlbcn/ met* 

Itn btr tîblt jitfi.inbf nid't tinlvianbt/ b:t Ijcljffe ba bnnlligtni 
anbmhalbat îXouict * fi)ton.trb<n ftîr bt*at<$l nad*jnluflcn von 
qtftml’tnt ^rrifi irtqtn pliciJirt trorben/ bte q.inçlid-tit wft- 
îjtne/ fit trtrbat f.n>it«itn nit allttn bit tîbnqt btlfct jjfbad'ttr 
anbcrtbalb ûdonatbtu obnfthlbatjr rrltfint / fonbtrn aud> t(t* 
rt volliqt abnjjtbtiljrnue an bar fiNannfd'afft ju nteffifoLaai» 
btn ««forban unb btgtttrtn o(jn< <infl‘Sm mamjd unb abjanfi 
fitlltn. 

2VtItn anbertatd ju btrfdvtfung btr 2Ctgimtnte»0nkfteiit/ 
bcTfiiuiieriîfl > unb ûltonbining/Ammunition ,(£onfi.ibtl/Qanb» 
langer/ iful'rfntd-t/jXoF/ ^Uaqen tntb anbtra btrglad cn notb» 
tpeubigtfitfti/nad' auewtte btrhitrtMd’folgfnberroii Deputirtfrt 
btr 4. ©âneftn tmb j?ruge«:\dtbtn gtftrtigctr/ unb t*om çrnf 
approbirtfr Defignation (alfi> gtnau man auch bit fad,' angrtif* 
ftn tutb tmrtd'tm »trb) btr vorfuro Ptnrifltgft halbt Stonur* 

SRonarb btp nuttheut nid't trllttflid»/ btrtnmvgtn ju btforbt» 
rang btefie gtmmttn Sîtid'e mfafi «unb de fen fions- mtr cfe rit* 
mrfcrfre btpjurragtn l’onnctlwn frpn troOtn ; ale tfi non btntrt 
gtfrntbttn lobl. tÿt^nbat ncdt an <ian?fr tXeuta « fUtcmuh unb 
jnw btftn btlftt inntt 4- QUod'cn/ bit tibrigt hdftt abtr man 
te bttbeifc< 3 ?frmti£rnfi>anefd'rabaibt ;vnrfim fur gtit unb né» 

H>ig trad'tcn twrttn/ jttr \£tttfi»|£afa / b»p turmetbung uorgH. 
uiiaiieblciblid’tr Eiecunoo.ju litrhrrn/unb tinjufd’trftnbtlitbt/ 
nid't irtmgtre auebrutflub refervirt iportuti / bafi frldbo naîe 
wrmtOigft iSîonathe'gflbtr/ tu Ituuinjianbfrii 9 îut<n ober gt* 
brauth/ aie ju beforberu^j bitftr a,antintiuXad'eÿruge«'Xtîfiitng 
tbarju man ban bte hfdtgm •Xeide > (ètabt SQurnbag umb bit 
bfhcTigf nothburft nad- advenant btpjitfthafftn / bit Cummi». 
fi on lîbtrtragat' cmploj:rt,tmbbanru''franrgfmt^-fanbf/n(Kl) 

«udntie bte tuitgfi tu SBombtrg miftmcMtten Recefln, bugt* 
rnigfit Moderatiots. Rétention, Coin penfa> ion , ober anbtre 
bergtrid’cn Exception mtb t'oruvtnbf tnt mfiattrt/ gfrid-trohln 
abtr aud.' 3 biun an gtbl. d’rat ju prwendirtn babtnbtit Mode» 
rations -cher Compcnfanons - iXtd't in anbtrc tptgt ntd^e prx- 
judicirt/ ober btnofuunm trttbtit (î)Ut. 

Of'ti^fff^cliiK'r Hfvrfcf'lajp 

2Bad fur jjruge -notltôurfrri ju gtmtintm ([rnf ju v.r» 

. fd'aftn- 

^tîr 1. fXqimait«€tutflrin fo wtmgflaie g. ÉB. fdifflnt/ yee 

.bte à 6.Ccncncr S*o. fb 

l Sjicrtu tptrben rrforbtrtd. unb ban r. Itbigte ^Pfirrbf/ 

/ à jo. fi • 3yo. fi. 

| tftir » . garrot / twrauf t rtntltt 0tticf geftîfyrt mtr» 

btu _ - 4J-. ft 

j tfür ÜJlattrtalit n/ ©tfthtrr / jÇrtttn/ igrilai/ ®in» 

1 btn / trrritf 300. fi. 

iJu ^rangxv ijaimtr ftrlefrjd.Çfntntr SP lai/ 

4rii'tr<ittn<r iunîent/frinbt rottnôrhtn 5. A «n munition 
®rtgtn/ «pcld-t aud ba Cafia jufdofftn jeb« à 30. 

i Stiddllviler n j. fi. ' 

1 3 ur Attokrie bertn Munition- Material- tmb Pro- 
viand » 2&rtgtn/aie ahn btr jahl 3- jffcn àgj. fi. . . 131. fl 
| 3u fi. 'pftrbt ju vorgeft^ttn 13. Munition • Mate- 
riar unb Proviand-2Bagtn jelxd» to.fi. . . . iCos. fi. 

jiir bit sÿattltr»imb tXitntcr-at bot ju gtbl. 1 3. 2 B«* 

130. fi, 

1 jÿiît ». i^tlbfafim ju bttbtn tXtgfmtmtr . . . 300. fi. 

| {ytîr ico. gtgolftntr .^tigtltn 44 fi- bai Çtnnicr 14- Il 

Subtil if tm na ^>»li’fr jcbtil à 30. . 210. fi. 

I ©rtç i£tnmtr intiloi à 6 . . . . 18 ft 

| (gmbimbcTt i£arbt|fd , oi 1 jo. , . . jo. fi, 

I SùibtfcbifUrii/ ®ittbtn / Çitftiftn/ fSabtn.uel/fat» 
ttr/ ‘®agt«|anntcr unb baglttthen . . do, fi. 

I 3 u 9 Ronbirung bte Sjftrfaat&r t / îromptûtre/ 

! btfitflurtg tue ’Profôfitne 43a fi j 

3u a(iab»tnb anbtrtn ganrinen atteiagm . . . 500.fi. 

$iir aOtrhûnb fothmttn 5 o. fi, 

3u btntn bribtn S?fgiintnffltirftn mtrbtn 3. ff on fia btl mtb ». 
franblaiurr tumnétlun frim/ batnit mm nugm umtrbalrunfi Nr 
Jonfiabfl bit Mofifn btm ifrnfi trlpartt bltibtn mégtn/twrd 
fat ratbfamb truuffto / bafi ttntgt '^tanbf fcltbr intérim , met* 

Un *b«ie iurfribai mit foldutltr faitfKn o^ue btm ilbtrfii'flïfi 
x*aftbat/ in inrtn biatfkn itnterbalttii tmb btçm tortjng ban 
tlbcrlafitn méfiai/ afltrnm (Tôt fid bur ju 5 Samt<rg/l$ir$* 
burg unb flitîmbag abovtni ®e follt abtr tintnt jtbtndoufia. 
bel 2. «XtidjetbaUr juin haitbfgtlbt intérim gtgtbm/ tmb babtp 
rfripreduit rmben/ btr folgtttbtn nbiug tlntm jtbat noi 8. 
Kad-ethaltr tu ftintt 0/onbtrtmg rctd'm jntafhi. 

S>u .tfntdu unb NmM.îiigfr odlt man bteinablm fiîr tm* 
nôtbig trt befitatn/ mit innibr au* bit <J>frrbt tbat bidniahie» 
tvtgtn tfofibahrnt imbtrhalre jutrfauftn/ nutltn 5nt*r im9 
^>ftrbc «Ofjrit moW jiibabai. 

®tt AmtnuDirion abtr anjufd/Iagtn ifi bartmrb ftîr imnêthifi 

^ Ec 3 btftin» 
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unb lott (tlbfltn «afta rotrb. 

2S.i* nun benen graab* «Oflfcimm «fllgmrt rocrben rooie/ 
baruber nxrt> fl® ber bo®lobl. (£r<if ju rclolnrtn baben. 


©uwut* w>r»(peàrter pofkn ®n« . 


<5m. fl 


©riflen* brtretfenb bit benatnb* *tmb beflefluBg bet£f7kbetrn 
gt«ab*»Officire be*iXegimem*ju:Xofl/baiflfln Kt®en ©ram 


I luflnren/ unb bit veroibnung ju®un/ barait felbe auf ertxrüç 
; unb jroar bep ber £apf<rl. Armée ilbli®er manier eicrcirt/ 
ban bie ber) an ober anbrrtr Compagnie befinMi®c defrâus 
verbeflert twrben môgen/ foire cher roiebrr veTtotfcrt bie 91o® 
e< efccnber erforberu / unb nn® vorgcflelttn punâo fccamant 
Imperii ein anberrofitbe auflMrtunQ wn^ret jjapférl. 2 )lajrff. 
unb bem gefambten ïXttdi etfolgen/bâtten Me beibe S?errrn£retfl» 
ati*fd*nbenbe $iirflen unb £retfi»Obrifler (gleid.iroietn «Den 
«nberen nlenben fâacn unb £reifi » diliutbien) 3 btf* cbbabenben 


benburg»£ulinb<i* «nm Adiutinten 3br.©l.i£ammeT » 3unefer . 2inbt* roegen bienim au® bit efienbere anilalt jimudyn/ ben 
Çbnfloff ^nebri* von SBranbfletn : 3> nn îSegunent gd’ult- Rendczeous 511 «nticipiren/ fo ban bq> einnn anberroeitben an» 


heilTtn 3oÿan i£bnftof gtatib/ ber îeu gemet SnircN. Sjoif- 
tKatL'* • unb Légations- Secrctarius tu iXfgtnfpurg/ juin ©cn®t*» 
€;<br<ibtrn©eorg’UlitlÇ<m/ tum ,ydt)tf®tT<r Sjetnti® Q)oltatb 
0ro*t £)an juin 3<iM»«nb Proeiand - üRetflern 2nbren* 
SJléfd' SBranNiiburgifd'er 2 mbf* > 2 )erroalter |u gtoefenrobt : 
*iun tXegtment* ûii‘trtier>vil}ei|tem/tpdeber fonflm von gemtineii 


5 itft$en»babmbcn tcrmin ju verpfli*t * unb Porfleflung bnbet 
SJerren i\tgimenr*r,ODriflen imb atibern bcbenxrieg*- Officiè- 
rent/ uugleiden/ ju roûrcflider erpedir» unb abfettigmg ber 
atolcfer ju fdreiten: 3njroifd,'en aber/ unb M* baf>tn Mefelbe/ 
«tmbg be* jungem £nip»f®lu|Te* untet ernefl Jtben gtanb® 

, , Çommanbo bleiben foüen / fo wel «bec bte prjcfentation hoeb 

(£rctbtvegen/Pttinogne*fl vorigen iTretflifdluffi* |U betminb; unb iw&icnnelter SJtrren Obnflen/ban ber \£mabd» îvrfobntn 
fut ^eu-efnt/ ©eora igrnil Sjanbel (ïapitam ûber ben ‘ïndfdjuH î« SoP unb Jup bercttjft/ i|l mglicbnt morbai/baP ttngîûf)» 
ber ^jubnnnnfd'iifft Jjoff m 23otfd , laa foinmen/ unb ju ber , meit 3l'ra Spod'fiirpl. (jjnab. ju SSrtinlxrg/üldfrfip aaefd'rei» 


lèinube bclttben atflefltt «porten? ob fte beinelte 1 . Icçtere fub- 
jcêia fiîr quahficirt erfennen unb iu berglntben Chargea an» 
ncbuicn irolten à ob nun jirar bit mnfie 'Xbgefitnbce non bero» 
fdbai qualirdren unb Conditianen nsenige nadnebc unb fanbr» 
nud getragen/fo baben ubodi felbe ju bero autfneljinting ju wil» 
Itgeu/ barumb bePomeniget bebencfnté ge^abt/ nxilen ctmuwif» 
li® 3 bre^urd'l.auf fblcbe ^erfonen von fdb|len merben bebaefc 
fêtn/bie fomotil 3 ^ry al* bon gememen lobM£rnp mit trnl.qe» 
âcflipenen bienflen jugef^an foin unb verbletben/ Ntbet) aber àb' 


benben ^ûriren / Ntn ^<tna JjodJfiîrtil. 0nab. ijarn îetîtfd)» 
meiflem/ nid biefed gretftd naebgeocbneten / t*etncc Qo<tuîrfll. 
•Ciird'l. ju $?wnbtnburg=£iilinNidv al* Obnfla ju ’pferbt/ 
ben ^o^tren tètaabd ■ ’prrfotinm unb Oflicietetn bed 3bro an» 
vertrauteniXegimente/innaegen ber O brtfte/ rote aud 1 bie icf-raabtf 
unb .intvte Officier* jtt.Çuf fiurtl' )iütho<ticrnante3t | re‘À)urd;l. 
von (îrop nxgrn ptifeneirtimben foDen. 

gîed-fl berne tjl m bodmot^menbig ermeffm worben/baKom» 
Jfaiiferl iDlajffl.fiîr bte btpbero tn er^tltung Sube unb ;fruben» 


fononiid) gfbutqt nnb vorgdclyn morben/ Nt§ gebad'ttr iDlôf® 1 flanbd be* (tepligen jXom. fCcitha genagene gant 2).ittn1id< 
ju Nefer femer fe|>t impo»tir|id-er Charge mit Inflinig gen>obn< iDorptrg aDcriinrenbanigllen bantf jufagen/ unb ju bitten/ Ntfl 


lid’er 'pflicbten unb getn'brlirter Cau'iJn , nnb iirar mit folffien 
<tutbenr bie im frtîp gnugf.ttnb begiit^ert/ unb angefeben/p® 
hahihtiren unb^nutifttnetnbeiTêten unb ver|îtberferi verhalten/ 
emc geinprimb getnrffcne Inflruélton (glod’mirt'bn.) bem ned|l 
rorgeiwfcnen ïtîrcfen = $neg befiteb<n' |Uge|lrnrt merbe. 

Weibt au® tu jeben tètanb* fretvn beltebtn / filr féine 
SDolcfer no® etnen atgnenProviint-unb3ftl>lmnflertuconftitQt- 
tat/ fo |it bereTfelbenbeffêrcr Confereation mvieiliren/unD mit 
3AiMung£clbd/rtu*£ei®tmgbeé Promndsfleip unb getrnlli® 
uutbgeben / Ntbenebenfl aegtn oeibe fterren Obnfle/ Oîegttnent*» 
Pro»iand.unb3nblu ,n l»w ben gebnhreiUien Refpeâ trageit unb 
«rnjeifen/ rote aud) in aOett begebenben faDen fi® bero guflxn 
Ratb* obofjleny b'ugegen biefe 3b>u au® mit a tint genngten 
rotOen unb vorfd'ub an bte Ijanb g<ben/ unb beforberlt® fetn roer» 
ben/ gUt®mtutlTen bat Jrant ‘>cob d'Avila, £jbri|ler ju 
ifup ni feiiieg >Xc 4 imcntd itnteren vr taabd«Offiaer* mgefd'la» 
jeu/ neu®li® pun Segmitntd » ^d-ultbeifThi 'Pbdip ÜJitlltdtn 
jur. Lie. juin Secret ^igmuab ©Pllebern/ jum Adjutinten/ 
Çana iafpar ©iltnblctn / jum ^dbfiten/^ohan Sjauffern/iutn 
î^iqenmotier Valentin leo/juiniXeguneme ûtiartier^eiflern 
fcatt* »5d'nobou emen SXeformterten iieutmant/ roeld-e per- 
(obnen / ob fie glci® benen fainbtlirt'rn 0 efdnbten au® ni®t al, 
lerbings betanbt / jfbo® Uff 4 >bn|intd gutbeftnben unb ((b 
*id ben îXegimentdrûudttiertueilier betruflrc) befd'ehenc Recom- 
mendation au*geuoininen roorben. 

•Jtnlangmb bie 4 . ftelM * prebtgrt bobeTle® ÎKdioionen/ ffum 
bie geCanUHe Katf) nnb Tfbgefanbte tu 3 bm ÎJod'ftirfll. 5 . ®n. 
unb £nir®l. betbe JJerren auOfd'tnbenbe ,Jiîtflen ba* gute m* 
frautn fè^en/ fie roetben tn^bren lanben tauglid'e fabjefti bep» 
inbrtngrn unb bamit bem tôbl.^rei^ (jtintablen fei®e* tu 0 or> 
tts djr unb ber tècclcn b«l gerei®ct) an b><nben ju ge^tn nt®t 
ungmnqt fèin. 

^Siann nnn ^ierbo? eriitnert roorben / bafl fo roobl bte f>obf / 
«il0 benambfle uutaes?taabd »Officicrer/tmb nodi anbere aurf> 
nebmtnbe germgae perfobnen ohne etnige angab ober 2Bart» 
gelbt/ fl® in bte lenge mtbr nid't qrtulben / no® rnan berengt» 
ttnp vrr|i®ert fnn borffre : ïl* ift beliebt roorben / benenfrlben 
ad interna bld jitberen ilerpflirt't 'abmarcl)inmg unb operation 
«ta vor afletnabl etn Üflonatbfblbt na® batXet®d.Ordin«ntT ju 
«rtbeileu / utu babur® fi® feltngcr umb fo mrbr gr|td;erf ju 
«w®en. 

®an tfl f:îrd 4(eaufben PTopnrition'-Putief/aud roeflenan» 
treteunblxfèbl: ^ent ju road Operation bk beibe(£retfl«5îegt» 
mtnter ind 'Jelbt jtifd tden/ roan/ roo / ttnb roeldvr gefliiltm 
ber rendcreoui anjaficOen/ fir gut angefrf>en unb gdd'loffen 
roorben / bafl/ roetlen uutn annbo ttt geinnnet ÎKei®# defenfion 
unb verfaifung begrieffen/ mafTen ba^itn nt®t allein ber jungrre 
ÎBamtergtfd e t£rtifl»Rcceft abgefafkt/fonbem au® Me ergan» 
gene.tmiferl.Eicititoriabitraufl felbfi gen®tet/felbme auf aQer» 
bod'fl Qebl. 3bre5?arkTl. 'iJlatefl. / unb bedSetd'*' Commando 
abjufd'i.-fen/unb jut Operation anjuronfrn fcm/bamit inan aber 
inn fo gcunfl’tinb gr|t®erter auf allen bet-L'rffenben faD/ in ber 
teirftbaift/unb gitttt poftor fteiie/ tfl gletdifal* gef®loflên roor» 
ben /beibe ;Xqjtmenter ju Soft imb ,ruv auf ben •? fommenbcit 
«Blonatb* Aprili» albie umb gjurnt-erg/ unb jtvar auf jrben 
Çitanbd ,tignen foftenrunb bafl bur®gr!*nbd gute Ordre gejbal» 
«m / au* ninnanb etniger fdab jugefugr roerbe/ nnb ba roitbcr 
pfTh-'tfm berglcid'en criblgte / von frlMgrm <$tanbt berne Me 
SBoIrfet jufliinbifl/ bte Refufion gef®d>en foQe/ jtifammm ju. 
fdbrcn ; «felbe initttl* betber Çcrren , au*f*reibenben Jjûriien 
imb érei£»Obrijkn tbenen wrjifio Me SoHe liber bie Uftannr 


ftlbe aDetgniîb. geruben rôolten/ biején ber anfd etnenben gefatc 
fafl jmn ne*|i grfêffrnen ilrnfl in bero auergttnbiqllrn jjuib unb 
protedion firnier ju erlwlftn / unb bq> bem no® ft:rro<it)rful > «n» 
2îet*dtag |u ‘Xegcnfpurg ( JcDod* o|jne aUrrunttribàinglM «dH» 
unb mae>kben) ben punAum fecuritatislmpcnipubiica: tn<£r* 
orterung bringen/ mttljin ijlturfikflen unbièrànfce tu erbulning 
Mb fo fbeuererroorbenen 0 )lunfler»unb Oflnrbrtigg. ;Çriebe»fd'Ju*/ 
etnfblgh® Me geflimbfe «£rnfl / roiebeT aüe 6 e* beiligen iXnd * 
jÇembe |tt rrd'tfd'affrncr tufdmjnenrrftt»unb rerfufTung vermô* 
gen unb ann-nfen julnfT<n/ lit txwl®nn enbe mat roeniger fo 
roobl an bie tobl. correapondircnbe/ al* anbere tudni angele* 
aeneMnflmberbett abn bie Ober* nnb SUieber »Ça*if. Œreiffr aw 
faneben unb jêlbea*ubrntb erfti*t roerben foDen/ mit bteku» 
Çretfl/ btp fo gefâçrlldxn ConjunAuren gute Corrcaponden» 
unb mibere mftitnbnu* jupflegen/mit bem erbietben/ bafl man 
M* Or ta berglei*en au® juerroeifên/unb ju rccipeociren fl® fo 
rotflig/ al* beTeuh rooOc erflnbat laflen. 

Unb na®bem fu’nfftni*/ von ber Sjo®fûrfll.^ftJrtburgif®«t 
©rfanbfdafltin punâo berurr iSli3n|lorifd<tt Légations -fpefen 
refiirtnbeît jroenen SXomer»iplonatbtii autf bef®ebene anreg/ ein* 
roenbtmg unb exception gtf®c|>en : 21 * [hit man fûr giu beftut* 
ben/bafl bie grbùbr bnr® tin betvealidw* Remondrationa-f®™» 
ben abn bo®flacb. 3 br« Œburfurfil. 0 nab. vortufieflen/ mtroe» 
mger/al* biefclbe Me ÇttTcn von iè*onborn/ fo von SComtf®. 
Sanferl. tPIajefl. auf bie alte frtçe iXerd)* jJarfd'afftiXf^tlberg 
infi»nirt/unb bernr* jur :Xeid?* - Sclfiun unb inib&ottrtUig *d- 
mtttirt roorben / bem lobl. «Eretfl tu glfi®m^ffiger rece|ieton unb 
introduction bep btefent aegenroertigen Convent recommendirt/ 
baben bie anweflnbe SCatb unb ^b^efanbte Ntvor gebalten / Ntfl 
rotgen mebrmbeil* eruianglenber Inftruétionrn biffer pun& bet 
teit no® an*jufleflcn / unb (Sîmrfitrfil. ©nab. î>i<nu»er 
bebong tu beantroorten fltn : 

(go wel fe®flen* bie miKtli®e (Jreiflrfecurit.ît unb tVTfaf» 
fung betreffm *ut / ba bat e* bev ber im jingfl ju ©arnberg 
aiiffgerid'fftni Recefs grtbaner Dispolinon unb vorf®ung fnn 
ncdunablige* beroenbent imb roetlen 3 bt«S?od'fiSrfll.®ur®l. ju 
Qür. 0 iln*ad>/ beio gebeunbnt Strier* >*Xatb/ Sjaubtmann ju 
gulmba® unb ^ominenbanten ber üleflung piaflênburg Çer» 
man 2 bolffm 'J)|te|ttf®erf von ^etefaro/ Obnflen/ 3 teut SJ. 
îeiStf*meifltT* sjodifitrfll ©nab. pbilirSjrmrtdien von 2 nWan> 
be* betl. JXomifd'. îXn®* nnb tobl. ieutfdyn Orben* ÎXitttm/ 
ban 3 bro JJod^iîrfll. £Htr®l. ju ga®f- ©o®a fur fid> unb tin 
nabmen bero Qerren mit'lnterefTenten Sjetitridten ©ottlob von 
gecfaiborff/bero Sfa® unb TCinbrinan |tt Sôingobcrg/jugreifl* 
Xrieg*>iXatbm prtefentireu unb vorfirilig ma®en lafTcn / ftuib 
felbe umb ibrer gertimbren dexteritât unb üJMitarifder E*pe- 
riemx roiflen ju foldyr fleü von gtlainbten lobl. t£reifl aufge* 
nomtnen / imb nadi getbanen banbgeliîbtnu* audi abgdegten Ju- 
rament an {wd'flgeb. 3 bre ! 4 >ur®l.|u S?r. (£i*nbadval*(£rnfl* 
Obrifien/ tnnb in vormaenbeit vÉreifl*^rieg**fa®t 7 i/ mu ibrein 
iXatb'SJtîIff unb fBigilanb an b«nb tugtben unb ail ba* jenige/ 
roa* ju be® i£rnf]e* £Xufje / unb ^neben* gtanb gebetyn inag/ 
ibren befien verinogen/ unbpflt®tcn na®/beforbern|U fklffen/ 
verrotfen nnirben. 

97a® berne mm flrbenbten® bie ©ebborb > unb Sebleberifdy gr* 
ben uinb bertnablige contentimng ibrtr rcfpeâivè befanb = unb 
liqaibtrltd-er f®ulben fî® rntbrinableit angetnelbet/ifl vor biDi® 
erfanb unb grfd'IofRn roorben / beineltni follicitanten von ben 
ne*fi einfommenben *Xrflen bie g®übrenben fatiafadfion wirber» 
fi*rcn «triaffen/ bieroetlm aber au® tpilTenb unb befanb / bafl 
ba* f obi. Dircâoritua unb beibe 2 :i£'|® teibt ube jtî r |fe n» 2 eml- ter 

aeben 


DU DROIT DBS ÜENS. 




Akvo ©MM îftiSmt'erg ttegen weler unb von langcn 2Mf* ' frondent {nennit vetbinben/ imb foff einanber nerrraulitb com- 

■* ren l>ero mtgkgptt/ unb vorlong|l febon liquidirter fpefen ' «*■»«*«*► «■»*«.• - .t-.i* h~, *■—< 

ifiy >, «n mtrrflitbe» }u pu^endiren / jjnt ntan nie wenigcr6 me gnu 
’ * imb iiofhvenbiq bcfunbtn/iro foldy prxtcnfiones von alrm on» 
fouunmben ïXetien jugleut? md’t jiior^cn/ bnf brv nert'il un» 
benvutbtn Çrciprag bitvtm folle gere&et/ nnb auff'emc bierju 
befonber» dcBinitfnbe venvifligimq angetragen nerben. 

TIW <wd' ItÇtené 3°bn"me ifraenïi ©nenfleiffêufî/lKÇ bon 
mcbfl vongen -tûrefen * Sneg «eirefntni ^nMmeiflerd / bip&ero 
nod' umrÔTftmfgfKcebnung* » $Befrn nn bonben gcnohimmuitb 
fo virt bctunbni worben / bàp bu* liquidum . h> ber fôbl. £rcip 
i|>me tnmneber jutrfc*tn nnb qittb muiiidyn/nicbrrre nid,'t/ al* 

3 H- fl- 3*- ft. nad' au*ivci* ber Dcpuiirtm Calculation unb 
flefirirer abted'mmq atWnvrffni frne/ btc librige aber non gcb. 

©mniTciffen <tnq<KÇt<4^i9 n., ço{. fr. fur gaii? tnilautet imb 
illiquid ju tMlten/«itfo bapter lôblv£rcip Nvriu ilcb rein* iwtgd 
brfennen unb verfleben fan/bamit m.nt «bcrnndbufcin lungr.'ir* 
rtgtn unb vrrbntjilidvn nxrcf bcnn<fr!en gdangen tncd’te/ ijl fur 
gutli nugefebm nnb beliebt morNn i ibme nod' itbct ba* obhe» 
ïneltr liouidum, ex xquo Se bono etnt abfertigung yitbun/ ba» 
focro Nie ju 2ttien nod' tfebenbe* unb «if 40. Çeiutier belauffen» 

5 td 'Palm ju ûberlaflm / and> betenranegcn gciviilc amrcifung 
jn crtkiUn / unb bamtt btefeui tveref font abbelfllid;* maap 
juaeben ftyn. 

iècHieplitben batxn bie gefmnta iXothe imb Xbgefanbte fur 
gittb befunben/ von biefeui <£rnP»TÛ>fdneb bmen Co-rcspondi- 
rcnbnulKtflra natbrid’t unb Communication nneberfabren ju= 

ItifTên. 

itrftmb btffên atïen if! gtgcnnvrtbigtr Reccfs von ben {obf. 

4. SJanrfen geiiegclt unb von anbeni amvcfmben iXàtbcn u:tb 
©efmbtm unttrfd'rteben worben/fo gcfcWtjcn &îümbfrg ben > t \. 
januar. Anno 1673. 

c. 

io.Fcvr. DcfènGv-Allianrz suiifcfym C^urfîhrfM- 2 >urcf)l. 

311 îSawrn ^ettinanP QWariain/ unb & cnn s£bcr« 
barb Jpcr^c'qcn 3 u CM 5 firtcuib<tvV ju crbaltung bed 
ÔBcd^àlifctjcn Jrtcbcm?/ uub ubivcnbung bcr-U'c^cn 


munidrt iPfrbenmMôeinunbnnNni frcilô bW je3igen umwfciW 
unb ber buruber tn ob<Ti>ii|Fr:\'fld’k»:f»br<nb<ii «iiïcHâg baJlxr 
fur nndndv emUtigm Mime tn.ut uir Conicrvaiion beibcrfeud 
funb unb um fo vtel nubr «< gmuim Condln Ntrn.id; 

nd-ren fônnc/ tvie fcon «tud ixibeifniè 311 tXrgmfrttrg fubfitii- 
mibev^efmjbifamttf™ uub bcvoUiiMdritdc 511 glcidurdfiîg ikt# 
rriiulid'ir Coricspur.dcnit imb Jlminigun.i ibrer (r duimni ut 
bicfti 'Vurttceii l'on bcbrrfeicd .«âbimien >;trm «15 uvrifen. 

I I . ©me aîerfmig.uig ikibü.iouu» loue m reine» etnigert 
menfd'eu oïl. niion uub beUtùt^nng/ fonbun nUaii jtir cooicr* 
varion unb tr.V.lninq tvs -J;ûi|ier » imb Onnobruggifd^n «Çtic» 
ben = v*et'!H|.ri6/ num nbivnibtiiig ter bnnfelbc.t unb •iiibrrtn 
ftcid'» » C<jnilir.u onibue \u n iCerloufltnben Conu*»eniionen/ 
gcn'.ilttb.iiiji.'n burduîgen/ rinquirli.Tiiiigeti/ i'irntbermigeu / 
iird’oçungen unb miberèn IxrgUidyn Xneu;é > pr^jluren mtb be» 
fd'U’erben / ivie bi< tuiuter n.uiien l>ibrn inégal/ vrrmnnt urtb 
«Mefclvn f>pu/ <u:cb utci, t <tnter|i ver|iiiiiteii unb aufgenctnmai 
nxrbm. 

I I I. SJube [ichc JJerrm 'PrincijMlen Tvoffen forbert|ï nOer 
r*b««i/ivo bien = imb crfurtepltdi iepn fntl/jU einrrttlmn ; i bed 
^riebmd ben beticit ui Timrleii iirbenbai rbetlrn ibre Officia er fj 
fug «tnivmbai unb |ebe*uiubl von bein erfl'lg rtnanber .yrcuiib» 
âîeaerlid e vertronlid e communicaiion ertbnlen. 

I V. ^Bonn rtbeï b<r liebe .Çritbcn befTtrcr bojfiiung iiigrgen 
nid't fol te ju erbeben ftrn/ fonbern bicfes unurefén fo trett greif» 
frn / b.tp baba ipeuen 'priiKijMlen Hlfd ulbiflc ta Ub uub lintcr» 
rb<men tnieber bit t\‘ad,'iî«tJonftrtuiione5 unb Ni» Iniiiumen- 
rum Paris mit burd'inBen/liCititfrn/quoriierrn/ contnburionetl 
obtr iitibiten cxadionen uioltrn bebrutigt wreben / fo ob>igiren 
fie lïd 1 hi(mtl/ bnp fie m 3** 01 funtxn unb flebifthen beven fri» 
ne» gqiiitîen/rtud,' bo env«to tecflleidxii mit v^rmult gefutbr ober 
vorQcnebmcn jvctbm foire/ eumiiber uuf meid unb mu P/ trie 
beniiid) folgt/ rr.:jftiglid> ailirtiren unb fid> twebtr iinuiutg* 
Iubtn/ fo gut fie rônncn/ fd'ufcu uub cciten nioflrtL 

V. 3 u tern enbe beibe Allnrte v>l'ur»imb f vur|ien iticbc nue 
3bte 2)ef?e unb b'dtbore ‘Plifte mit 0uuniilonen unb untereii 
notbtrenbrgtaten l'irfêhen/ unb ibre taubo • Unrcrtbunni in gu» 
tem L xcfcitio biilteii îrotlen y fonNrn |ie ivrfpred'cii itutb cm* 
nnbec mit undifolgenlxr gopocbeiten 0)lunn|dvi(ft ju iXop unb 
Jup ju afliUirni/ al» 0>iir»®a«cru mit breptaupnt ju ,fup/ 


fntil.tiib.Ticr ftcuai * ilnriihm iu Pcnrn OliPerUntH ' *«* nnf.wrent gu «P<ecb/ ÎBirtembctû aber mit euumifait mnff- 
S S • ^ . tv SI ( IZilw ZT Ènuiterr 511 ,yuH unb vutbuubert ju î>nrb, 


fdXn Dcrriniÿcn -VVovinçcn/ befor^offier gctralt- 
vScfchcbcn Wuitctyn Nn 10. Fcbr. ><*73. 
[Tire de la RegiUrature d'Eftat de la Chan- 
celerie de la Cour de Üa Majcfté Impé- 
riale.} 


V I. Uub ireilen bicfe v5umuw babfrRit» Iitlflbiiiîung 311 ab» 
motbimg gcôifiten 0eiv.tic6 md't nfKrtlid/ fo iroüm ,\b”<u 
beibt tfectl ungclegcn ùi'ii lafpn/ Nip bn> ban lôblitb»ür(b»m» 
bifd'en vjraïf / rtiivo 111.111 aib.rntb m SBerbung btgciffcn/ ta» 

j jnc iXcid.» * 23 crfafTimg beu illigtc quantum btt jnvvMufent ju 
unb fid ebimbert 311 i>f»r6 nuf tap fôrtxrlid'fie jiiffliu» 
uun gebrad’t uub ulfo ber vôiirge (frai P mit biefec Confedcu- 
tion unb 2î«Tbiuibnu» emi'etleior unb t'(ttin:g.'( nvrie. 

VII. Tfnf iwld-m fnQ Pebenbtn» 3 bt tf |>urfur|M. S>ut(H. in 
SSavetn noeb ireint vttfprcd-en/ ttl' t oorge ulberadi mWge* 
tronfcne brentaufent jn.ÿup uub tmifeiu jU'Pfttb mit ter bel|f» 

! te M od'a'.ibifd’en i£r«|p» quanti , t|! tiluftiK 311 'yii^ unb 
: brevbnnbiTt 311 »Pfetb/ 311 concurrircn/ fllfo/ bap bie voüige 
SÔtannftbuift bufet ConfœJcraiion fid' «tuf pebanaufent fuuif* 
bimbert ju ^11 p unb javiitaufcnt brevliunbtn ju'Pfaba|lrccfett 
wirb. 

V I I I . (Fd ivoUcii aucb betbc boî>c ferrai Paciicentm einige 
bcnuet,*el’tirrc £hurfüi|lcn unb of-tanbe obnr iiiitorfdeib NriXeli* 
gion 1 beron'iM.u uum lid' meitaô umtinauber ju vanebmen bat) 
ju gleid in.îfligen Urfritr anlaüen/ and,' 1 m r re fût pilifien ange* 
ben iviirben/auf meip mtb iweq julniïrn/ if:e inau jid' n'irb mit 
jfben ber biOid?feit n.id' vcrH(eid,'(n I ônnni/ e» wlnifen and) 

S On © 0 »«f ®n.ibm - 33 ir Serbinanb Waria (Hjurfiirfl tt. betbt bol* i;men f>riiKivvticn/ iretlni bit frnv jXcidW.îVntcr. * 
,Wgcn biemit ju iriiTcn/ beimuidi |irrfii’<n lin» tmb bein , ftbdjft be» ganemen v£rnjjipfl èd:u 5 gleidiaM» ctfiiuilet/ Mc» 
©urd'latd'tigpfn ^od-aebomm ^drflcn/ unfern ffeunblidyn lie» frlbc nytbe ju dm biflidmlfigcn concurrcnu md't u-tgetuigt 


C'eft-à-dirCj 

Traité f ÆlitiHce & d' J ffijlanct rteifroqae entre 
Ferdinand Marif. Elecïeur de Baviè- 
re , 6? Eberard Duc de Wurtemberg , pour 
la conferva/ion 13 maintien de la Paix de IV t/l- 
pbalie t pour leur propre Defenfe , contre les 
dangers qu'ils aprebendent , à l'occafion de la 
Guerre qui s'eft alumée en Hollande. A Munich 
le 10. Février 1 67$. 


ben aVttmt/ £ertn t£bcrb<ubni/ ^erfiogen ju ^irnenberg 
“Îetfb/K- in Confiderttion beren bennaltlen fo qef.ibrltd'en 3 ci» 


fev». 


I X. ©d rttttb bie ®efahr unb (Retrait gro» anftteinen tvi'r» 


ten unb mat auofebtnben Conjunfturen megen beiberfeitigert ! te/ bap «u beren abircnbuna otage uuNaucrtfcnc/ imb ber er- 
tan ben naben lituatbn, unb ju mtljrer beren Qferftdimmg/ nuf ivaii nodi ba'treitenben ^tanbe ’JbiiuiidMftt luîtrflotfljd) fan 
l’orbeto erfolqte jufamuien » orbmmg imb unterrebung/ fliid> ab folten/ |>ctte nian forberltd'p jirfammen jufd-icfrn/ unb kcp tty» 
lerfeit» rrfoliimî* ^Ratification fid? emigrr nncbfblgenber 2 <rei» g<n ane» iwd> berd-aifatlKit ber -tSetob* âd«juirwn augmciti , 


ingung unb îDerbiînbnu» wrglitl’en morbeii: XI» 

'©emnad' bte in ber 2)tKimgten (gtaten von JJolJanb 'pto< 


] al» rnvan von 4- m î- iWnnn fertur ju vetgletd'en. 


X. Ifin lebtvebcr au» ben Ailmtat foO bie feilff mi» feinnt 


wnflten entpanbnir Àneg» ^ Unrutie fo meit foinmtn/ b.ip mon 1 Xoitcn laifîcii / unb Numt gute Disaphn unror bm 'iiolcfem 
txji je^igen frf' rvîiren imb gef.ibrlid'en Conjunduicn biflid’ llr» almlten ivtrben niogrn/ une ber be;.iblun.i fleifig unb rul'tig 
fadi bat/ forgiiiltig tu ftyn/baimt ber fo t(jeufr envorbene ,Çricb I julmlten/ jebod? I,'Jt brr leituie brui bit Inlff gefd'itft ivirb/ mit 
tnNfunb in •Kbmiftben SÇacb erf>a[ten/imb ber Jriebltrben» | (Knfeb.iifung btdProviants imb «tnberer JeoniO * imttcl grgen bil* 


imb futiejianb m •XômiW’en SW# erf>a(t<n/imb ber Jrteblieben- 
ten unb Im cw Mi IB vfrf ’tnben tanbe unb berfelben tmfd ulbige 
llnterfrancn mit bnrd'jrtgen/ einqiwrtirurwen unb miberert 
Xriegtf »prefTuren nid’t befd'ireret mer ben /bap ju ban enbe jmi- 
fden bem ©nrcHfnd’fgPnt .Çiîrtlm imb J?mn/ S>erjn iÇcrbi* 
nanb OTarm ïbirr|ifr|tin m SBaveren it. unb bein aud.' ©urtb» 
Jatd'tiqiint ,y:îr|iai imb i?a:n/ jjfrin (Zbfr|>irb Jjerjogen ju 
®irttênb<T 4 tmb iecfb/Jt. rntgen beiber tanben nahcn iïruation 
tint ,ÇTtunb»na.Ttbarlt«be jupimmen orbnunj unb untcrrebung 
veranUfTtt merben/ ben œeld rr auf btiber bol>eii ijerm iprinti» 
Valen Hnâbiqfle Ratification nadifoCgmbe Q)treimgung unb ©a» 
bûnbmid gtfd-IrrTen imb ucrglid'tn irorbni. XI» j 
C rfllidien/ iretten briberfeit» fjobe Çerren ’Principalen frd> 
gtfien auujibet jut rcciprocirltct'cn i$reimbf4’fl|ft tmb conc- 


lid>*unb lenbentlid-e bemblmi'ï feld-c vorfel;img jufbuii/ bauut 
fan abgang ober manael eifd^mt. 

X I. ‘3hrc i£(nitturfH. ©untl. M SBtfpnt fc-tlen jnbrrnCon?» 
Mxmn tf jufdmmai gefûbrt tvirb/emen 0enrr.il '.yelbrcrigmaitct 
tmb ©aurai 5 Ba(b tmeiper / unb 3bre ©nrd'l Nr i?crÇog von 
SBirtcinbera beu mibam ©encrai 2Bad'nnci|Ier / bit Obriflat 
“35Jadfinei|ter aber / anbne Oflirier nnb ictaab'^erfbiiai/ ein 
jebertlKiI nad» aumbl imb proportion bet üJlannfd'affr bie ce 
fleOet/ verotbnen unb auf fci’ien Unfo|lni tintcrbaliaïf trelcber 
rbril aber ben ©encrai Xîad'tineiper ju ,Çup/unb nMtber ben ju 
tpfhb geben mod;tc/{iat ma» |Î4> fetnet jatirattr» amicabiliter 
in verglad-en. , 

XI I. Æiimn jcbnn tjjetl Segimer.tai mut fèi* 

n«i 
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nm gef.tflcn ctniuridttn/ jeto*/ tvnnn tinciJ fliirtfer 
anbac/foiien bi< bicnjlt nt*t nad> bot iXegtmratcr/ fon» 
Mm fa xncdftcn qclciflet mrbcn. 

X U i. ©ad £>Mr»t£omiumibo liber fie fBoltfer foQ afletett 
Nr pigt and bcmn AJ.iirten ÿabat/ in txffcn fanb Ne opera- 
tion if) y eba boute bit ^olcfa tugefcli.ft tveiNn/ fcnfttn aber 
Nabi (6 Nv ber fubordn.inon bu btn boben NrKgd»'Xeuibtwi 
unb Offkurcn mut •ac| 1 al:f<nac ^îjrcr Charge .tcbtihrt. 

XIV. tinta bai eu Oificurcn/ fo gtcidc Chargea (wben/foU 
brr gang unb rang nadj Un alla jforcr chaigen grfcalt.n 
WtOL 

X V. £iu Afliirtc fctlcn 3 l're 'ïrotippcd mit fleincn ’Jelb» 
©tdtfltiti/ «ne cô bic proportion erforNrt/ verfêNn/bad gro» 
N Wtfd'ûç ober/ Ni uuni àiKl vonnotben ^ant /nue inaltid’cn 
bu Munition btt (inigt HtrgcNn / m Nfllu ianb unb ©tbtc* 
bu attion ift/bL'd'buti bu Munition (tuf ber f.tmMlid'en Alliir- 
ten ganemen tinfofien nu* at15.1l.1l Nr ü)'atitif<hafFt tu latent» 
lt*»uub biUtdxn vrcifi vitba btjaMt mate/ unb ttf bit In I tf * 
Icijlungn.id'NfdxbriuT requifition l'mqjl mtur 14. îagentvûrcf» 
Itd' ju Ictjirn/ unb tem bilff whmciiton ju|ttUni. 

XV I. (£nMi*<u fbUe bufc2}(rl>üiibnue/ittmn «d vonno*etv 
ouf 10. 3% gulttg ftrn / Ultb bu Ratification vonNiben hoben 
$?<rrcn Faascentrit b,irû 5 a inuer 14. iagai a*tilet/ imb Ni» 
bafett audgaredfelt nurben. 

©ciRn ju u .il'r.n urfitnb Kibcnft* beiNrfeitd bdrju woib» 
ntte lîbur « unb .fiîrfilide Miniftri unb 0(^1 inc tX,;*! miter* 
fdrricNn unb tl>re 'PctfcNtfft vornemult. ©cfd'clxit in ber 
(£t>urfurfll. S?.tnl't»unb iXt|"tbm$ . èfdbt luûiicten/ ben 10. 
tiKdllatd = fl!;} Fcbr. Anno 1673. 

(L S.) £rrnian ®gm ©raff von 5i5tjlcnb<r3. 

(L.S.) £adpat fi5*tmN 

(L.S.) 0 . 21 ). von fBibenfea*. 

®dfl irir fel*cm na* a 11 vorfW'OiNn SflfTeinigtmgd unb 
2)crbt‘mbmid Recels Uitfcro tlialg m allen feuien Punâcn unb 
Arucu'en aOerbtngd «irnchm Ijulttn unbÿiauitf ratificiren tliun/ 
Jjaben trtr jubeflen N|l.ittung und eigrnfHmtig unterfd'ncben / 
uitftr ÇÿwfûrfU. ©*cunr (JunÇlen»îiecrci vortutfen l.uRn/fo 
gebai uttb «Rfd-efccn m ltnla éfnrrft'irjil. )>mbt»unb î.\e|tNng» 
îètitbt ù)Uufd;ctt/ ben 1. Martti Anno 1673. 


CI. 


SSiintitûii îU'iMcn Hftro Wajcft. Icoppfti ben 

I. unb 'Shurfïirtî Wffffl ben 1 1 . 311 vcaclv 

fen/ ipeburcl) ^hrer jtnrjfcrl. 9 Ra)C|t- 3» ’Scfclniçuty 
bero 5 Ccnijtrcicbc unb ^rblanbfit / kçtcrrr 500a 
‘•l'îann; 3 l ? ri? K«»'»’crl.COÎa|ei‘e. uber Mut 'iijurfurûcn 
tîcoo. iDîann in r>crqtnMltiçjuncif' * Jàllen 3 u fenben 
ftipuliren/ aufijcricM anf j. 3 ^ r - ' 2 Bicnu ben t. 
Martii 167}. f Tiré de h Rcgiftrutuic d’Ks* 
tat de la Chancclcrie de la Cour de Sa Majcitc 
Impériale.] 


• C’cll-à-dirc, 

Traité £ Âfli fiant t entre Sa Majejlé Impériale 
Léopold I. 6 ? f Electeur de Saxe Jean 
George II. pour la Dtftnft réciproque de 
leurs Terres & Provinces , par lequel les fc- 
cours font réglés à 6000. Hommes de la part de 
Sa M y efli Impériale , à }000. de la part de 

PEUtlcur. J tienne lt I. Mars 1675. 


3 m SHabinttt bfr S>etl. ©rettfalri^feit ©otted/ beé îDdtert/ 
Ê«bn« / uub Qnl. ©<i|kd. Ttinen. 

biflnit Sunb/tntb tu »t|Tcn/ 9îd*betn ber SHerbunS 
v *-^' I<tudti4jle (Jûrjl unb Sjert/ijrn fcopolb/ entwblftr *\oin. 
Sapfrr tu dûeu jeunt tDlehrer bejt iXetd'd/ in ©(rmunien I tu 
ftuna.un/ ‘^ofeiinb/ ’îNilindtten/ (£rouncn/ 0-tUivonten / te. 
^£>ntu.'(£rj--^CTÇL'jt jti Oejlnretd'/OcTîod M> SPurqunb/tèterr/ 
Snrnbtnt/gtumrunb UJiitUenbera/^ruf tu înrol te. «. ncl'fl 
bntt ©urd'IitudiftiPcn / ^od^cboriun .Çurflen unbÇerm/^erjn 
3?bann ©eor^ ban ïnbcm/ jjerÇiMcit 111 tîud'fcn / ^ûlidi/ 
t^levc nnb 53 <t 4/ bed Qeil JCotn. iXnd'd UrS<'J)Inrfd'nÙn/imb 
(îburt:îr|im / tanbarnhrii m îjjurimoi/ ’tDîrtruuratfcn ju ÜRetf. 
fen/ <tud> Cber»unb £Dicber iaujiinfi/ ^ur.wrujf(« ut ajî.tabc» 
bttrq/ ©r.tf<n tu ber 'JR.tr cf unb iX.ttutt'v:trg/ Çia:tt m ;Xa* 
venfiein/ bttetne jeitlRro «nt bed Sjetl. SXora. iKcid^ îmtfder 


omatiq.üe 

Notion Confinien (luf^andene / tmb bujTeibe tum îbeil ein> A 
.i.-Caiiinutu liod'ftae'.ibrltd'e tioubleu/ inotus unb Conjunflu- 
ren/ bit^ / un) frine Ùlorjrbun^ grfd'id't / bufelbe UKttbet tort» 1 
flfjjni; 3|tre <?rblnnb<ny nel'|> 4ttdinun SXcid 1 cauctffut / nnb 
ben (tonemrn iXube tinnb nnb ©rtmii bc|t fo tbrtir cnreirbeiien 
unb beftnttwun QBejlpbàlifcl-en ,Çrteben|*lii|]c6 tràncten / i.t 
fluneit* itufbtben/ unb urntd'ten méjiten/ bagegni bapuoétus 
lecunuti» lmperii. tubend iiU^oiutucr iXeid c.Jtatajîung titer 
aile an^nraitbte 'JVinubtina/ lup no* n'.itjtfnben JCeid ^taue 
tu SÇeitnu'ruTg btj« dato tu feineti rediten vitanb jubnngcn/iu:* 
burd' bte tn 't\eKh?r<~a$un4<ti tvrorbnctc oufuiau niittel Nt 
vor Hitam (ichenbett ©et.ibr um «Rad'bntcf unb i2&tîrrtlid'Uit 
tu beaegtten frçn .mid : ^minittelft gleut'ii'obl o|in< vridrtutg 
unb Defcnfîon jtijleben/ tveber tein Sut'fcrJ alletbccbjim 
unb «Xf irriiar|il. bobett 'ïntte unb 'VfUd'tfn geinûf:/ nod' «tc^cn 
bad ;Xei* unb ber etgene lanbe unb feute ver.iHtivoitltd' gc> 
fiunbnt. 

■*>(* 'fl auf 3 br<t gaffai, gjînitfl. fomoM f*nfftlt*e/ ald 
bur* brro Mmiïïroi, ben Surfai, tvûrrfl. ïXatb unb "JUscotb. 
naen /Sjerin Oom/ 'Xbtett tu ’Vanü / n>tc md t treniga Ipeaal 
ïborbnung beto Cauunaer unb iX<tct’d»S?oif»iXatbé/ï;<rt ©r.t» 
fend iJJlartutilian ju iBlnnntifelb/ tvohlgeninntcd bnreglidrd 
©rinncrn/ fiar|UO<n / unb l^tnlaben/ benberfettd gutb befuit» 
ben irorben/ tu feld'em ©nbe ein <ibfénturlid'e6 Defenfiv- 
fSiînbmip/ttnb ©afiiffungabsureben/^u ptojçflirin/imbvon 
RÇaebad-ter Sapferl. unb ttveen lEbuinir^l. vrnd fif.tctt Mim>- 
iru ben 18. Augufti tunief gelegten 1671. untatnd’nnt 
|u lalTeii : 'i'Md'bem .tber mmôg anbernintb bafelbjl vorbelial* 
tener Gbttrfûrffl. ‘abfdiicftmg ihid nt S'H'fcrl- ÿ?ofe/ ben eittetn 
tmb anbere pund fernere igrimiming unb J?anfl 1:11g fûrgefallcn/ 
Iflenblrd'f unb nad HeuK man tid’ uolltg bnruber vaembobra / 
bit naître $tifatmnen|<çung/ imb Alliance ju ©oard i£bren/ 
etfîitememm S\eid‘tf»i 5 Vi«n / tmb (Erbtiltung ber von V 3 ett an* 
mtr amen fanb»nnb ieutbe/ mit allafntd guten jvtllcn unb 
1xr.m1i.1cn / folgtnber gejfalt gefd'lo'ïcn tvorbeit. 

I- ^Jârl ji vorbeiialtung btr :Xcm. MffL üRûj.hol’fn'Xml't# 
Autboritât / tmb ücuonrnNn alltTuntatNtmgrien Relpcds.foll 
bitfed n'ibae 21atl.inbnu(>/unb ivrantguno./m tueuwiiNd offer- 
lion, no* v**aben muer ober aujTer iXetd'd/ fonbern aliein tu 
rc*rni.if|ïg jugclaifena vcra , abrung/.ît*<rb<it/ unb DcicnCon 
gefd'ebcn. 

1 1 . 2ferfprt*ni 3bre Xl>urfilrjll. ©tir*l. tu Wd'tî^tng 
3brer Sanferl. îOî.ticjJ- (ftblanben unb Sônigretd'd '3ôbeini 
f.unt incorporirtrn i'ro»inl;tal/ <è*lc|ieu/ unb 'iX.'htctt/ trie 
.ut* be|t Sômaretd-d Qmtu.trn/ btcnt.iufenb ÜRann/.tl^ eintatt* 
fenb tu :Xofi : tmb ttrcvi.utfciib ttt .Çitft/n>ie Nttntf «un n'tgltd’ilcn 
atiptiifommen font tourbe / n.t* Ôlbliinjf 3. üIïon.uh<n/von ;cic 
gefd-rjxncr rcquifitton jufd'ttf <11 / unb mit ber Sauf Ai mec ju 
conjungiren/ trortieben cd ben btpfalld ben Ic^tcn Novcmt ii 
Anno i6r.8.«ilbaritd gctroiftiien DcIciiût- F ccdcre, fo lieu tn 
gcgenroerttigen fente "Xubaung g<fd;i*t/ fou gânljltdtô vablet» 
ben bat. 

1 1 f. Çtntvirber wrfvred-en 3 ^ r0 5 t«çftrl. ÜJÎajeff. feincr 
Xl'i/rfürjil ©ur*I. ju 0a*fen i^burfur jfaul'mnmiit allai b.iriit 
(jdiùrigen/ tmb incorporirtrn fanbat/ and' battu Q);<ng«iMf» 
tbmnben Ober» unb 91 teber-'|aufni(|/ in vergnvaltigungd »j.tl« 
len/ biitnen îDîonarbdfrtj] von jcit ergattgener ©rfnd'ung/ an» 

| îitred’tien/ mit ôcco. Üflann/ ald 40c-.. tu iÇup/ tmb zcoo. 
tu 'Pfcrb/ tto nid't bie ?îotb tmb Uinl'ji.iitbe tin încbrerd erti-r» 
ban / obrtc frft.mimg etnua XncggrSojlm/jtt ftiîife tu foin» 
men / unb folicn bie<élbni / fo lutu lie bannnen fltNn / unb agt- 
ren/ 3 H<t £biirfi'r(il. ©tird l. Obcr-Diredion tmb Comman- 
do itntambeii (tvn. 

IV. ©afeme au* bip tu TfiiN.ing ne*jf vorbanbenen ÜKo* 
natbd iüïeii? ftin Univeiial •Çrubm afolgen/ unb Nid fcrvl- 
fXom. iXttd' von jeutanben ,y<tiu'li* angcgrt(}'cn tverben fôlte ; 
Ubernd'inot 0eme t£(urrturftl. ©nrd'l. tu detcrbirung bep gt* 
fambten :Xct*d/ unb ni.inut.-iurutu bep iS)ellvKtlifd"en ^rtc» 
bend/ tn*t mnttger befagte 3eco. uRann / anf obbonelbce 3. 
a)fcn«t*!i*e requifîtioD ju fuflen/ unb mit Nr Sitçferl. Ar- 
mée ju conjung-rai. 

V. ©te i£burfiîr(fl. ©olefer nun baben in Nr tdt^/ tpar.n 
fit fid* bernn S.ipfal. Corpo bcfmNn/ mit banfelbcn gltidx 
atiartier tu gentttren/audi attgaegte bienjie mit » unb ntben 3b r 
nen/. Militarisa ûrbntttuiunb proportion na*/ (il Irijlen. 

VI. 0 ofltn titNtr biefclben tinta ba SavferI.Srte.id» Gcne- 
ralitàt Commando, n.t* gefdxl’entt ConjunA.on , jTtlxn/bntt 
(Jb«rf:tr|fl. Commendanten abrr vor fane llntagcbctic (&0l* 
Ntten bit Jurisdiifiion gelaffrn/ 0 i« aud' in 3 f> r a ©euiiflitid» 
•.Çr.rbttt/ 1111b Religions E terril io fanerlcp «xtfc turbin, 11 cm 
gel'inbm nxrNn. 

VII. <*ol!baiîburftirfl 1 .Commcndant ntgleid 1 Ntn Sritgd* 
iXatbt btvifo(ineny unb alfo aile tvid'tige Sru>i» : Dci-.hciano- 
nen na* t*orhergr.wngaia tUimmunication «ntt btmfclbm ju 
tveref gert*tet tvaben. 

VIII. ©a aud' untrrNiTnt t ober na*gcIitnbd/i?tHIjIanbr- 
Trafiattn/ tttib .ÇnrNnd-Sjanblnn^en/ tmtâ tvad iRamen <i 
grfd'tNn mad'tc / furgcl'rn n'ûtCen / foOeti 3Ne t^btsrfûviîl. 
©tird'l- vamtltelll Nr 3 b r, 'ten b.tr;ti tviirrtltd' admirait: 
Unb obiie tbr t'orbetvnjlAtid'td grlvutblet no* ju pracja.liP / 
ota tf-rtsiNn Nbn.it / imb t'ttfvro*eit t tt'Obl «U’er bicfd» 
Nu tn NlicNntc 'Jnrtend.aitrgUi* <mgef*lo|T<n matai. 

IX. SCrnb 



DU DROIT DES GENS. i»i 

I jf àJtn n:iN jrùrtt (Ifrnr-tmî* .yiïr(i<7i Ne *V»'icM » rra del que le profcITamos tan de obligation, uuo de AsNO 

ANN O (y, la j^ji iMcative FueJji intc frti^alrç iÿnle Conlcn» ju . los Adcrccn* ricos, que tiajimoi de Espiû*. , , ' 

iXrt lxj«#oi frwjAaiJni. 1 Eu commendainu» coatodad tingubuidad, «1 Sefiot ***/ 3» 

l °/y X. &>UUi &mNtttf mm ftff m dito ba trtffurîiiTrrçra E m pcr;.d<.r nucllro Tio, y a la Scfiura Rem» de R* 


5 . 3-i^r/ un f.tü ôiird' ‘«JnfNtdie jJinU^in^/ cfcr |i>U|KU 

î* ifrMdwu/ fu u» Mc ict Kr.iuU|?In / uufct cfet ab^rban «w» 
(Tiirictfi/ iri:rM fîtfrÿ -Uvr langa Oaïuu ivr.ix.üai/ bote mon 
<m MW j4)c ver XMAuf Nr tnwfyittn iicsrr btffrn uoju- 
AUJi.'on , fjiî« uxirtKT <11 ivnkfuKn ! uiî> pi mqUia-et 

Odjftf ai/rs mm ni Mrnb tot won 3br<ï X^Piert- Jinjcll. un : 


puu nuellra Madré, lai Pcrlbna» de la Condela dû 
tfû, nuellra Camvera nuyor , de la Marqueta de 
Lanï.ar«te,5çfi aia de hoiM continua , de Duna Lco- 
norEaxardo. ben >ra de hunor y iiuariaimyor, y de 
la* cincn Dama» Espafiolas que ael laiine itc no» fir- 
- ^ .r;, „ , + t. n , ven , p dicndule» con todo cncatecimicnto la* homun 

■»» ** »«»*« ffc- j 1 cümo *t* r "l, ich ri„ 

Dipo’ciiwrnt» , 11.16 j(rea»dd>ngK/ ira i|r &m eip'.iUu ac|j.ip= | *Jv ”VrtL§ ,n ^!. a l^. "aÜiüLi^ü** 


teir/nn> et^ii.-in.itib-r «uifacnvaifrlK wl6r»nn0 
u u wdèimtA / liy m uaerlud 'UtCs-id-rcr X«ty( 

ïl>tu:|î. dticf- t'ô.ttf en*tyitflr (£i)«fiT|fl. aNacM. Ratification, 
a da 0 tmuiiii iPiOiMitoffritf ei.isibrud’t uht\ii fon / <t|<b 


que al Principe de Dictrillain . nucllro Vlayord mo 
mayor, le tenga por inuy recomendado haci- tida 1<* lç 
mereed que lu* inucho* ferviun* han merecido. Y lo 
mismo lupücamo* a Su Maycliad Celatea pur nuellra* 


«iNt.ynNlt / MKtvt / imft > bcfd , le|Ti« / and 1 ni iN'ftii m^rrra 1 Da na* Alemanas, que aâualmcntc no» firven. 


HrfuiîO tvn 3r>neit tt^nNmfciO imtafdTicNn / uitfc funubni 
ti/kjdr RWfcu. co 6cn 1. Mutn 16:3. 

(L.S.) a:. S}. 95. 

(L.S.j 3oÿ.mn 'Paul Çedvr SJtimfT. 

(US.) SB- $)• ( 5 ft^cr|f. 

CIL 

D. Mar 1. Te Pâment 0 de U Emptrairiz Dana Marga- 
rita Ai A r 1 a de Aujlria que fa H*)* de 
D. Phblipph IV. Rty de Espaiti y Mu- 
fer del AufujUJîmo Emperado Leopoi.do 
P k 1 m e r u. htiho in y'umn de Aujlria ait. 
de Mar (O de 1673. I Tirldc la Kcgiltraturc 
d’Elbe do la Chancelcrie de la Cour de Üa 
Alajeftc «impériale. ] 


Ytrcn m.mJamoi a la Marquda de los lialvafcs, a 
la* dichas Camarcra mayor , Frinccla de Lritfrilhin 
mu^cr del dicho nollro Mayordomo nuyor i , a la M t- 
que.a de Lanïarotte, a D. Ltuonr Ea|ardo, a nueitia» 
cinco Dain>* Espafiolj» y ocho Alcmaui', que aaual- 
mente no* lirven, un* Joya de las nudlras,a cada .na 
de las relerid t» peronas, las que fucron a la volunua 
del Setior Empcrad.m nucltro Tio. 

Yiien es nucllra vulumad que atodos los Crîa'o* y 
Criadis que n>>* lîrvcn ad ialn ente le les dqa todo», 
y a cadj uno de lus de por li, la Kacion. y Gajes que 
goian en cila i.’cfirca Corre pur lusüilicio», de que 
le* hacemm mereed pur codu» lo» dias de lu Vida, a 
ini tacion de la S ti >r* Empcratria M ria nuellra À .Tic- 
la, que Bof* de Ij ; o>, quer endu que le le» paguen de 
n.-ellra Dole, en Mai:ld,y per nuellra Emoaj<da CcCi- 
rca, corne le hacc al prdfenrc con los que lirvicron 1 
dich» ScfioM nuellra Aoncla , reducienda cil» MciteiA 
alla de l'.spafu . co no fe hiio cntonccs. 

Sup icainos al Sefior Empcrador nueIlroTio,quc co- 
mo no» le ricncs otrccido,amparè la dictia nuellra futni- 
lü,quc aâuat mente no» litvc,i»acicndo lestoda mereed, 
y mandaudo condueir a Kspafia à lus que lu hubieren 
de bo'vcr, y a la Scnoca Kcyua de E*paiia nuellra Ma- 
dré fuplicimos lo m »ino, y que lus admitta todo» ea 


E N d nombre de Dio«, todo poderofo, y de la Vir- 

ccn Maria nuellra Senora, y de los Sa mus y Au- . fu real leryicio, cnmo lambien a las Icrlonas, que 
cc'cs de la Corre del Cielo. No* la Empctarrii Duna ' tienen nuellra ImpeM-d Palabra de fer adnjnida.3 nueitro 
Al.rcarta Maria de \-.llria, lutanrc dchsp.n*. hal- 1 lervicio , cil los pnciU» que coaltan a dicho Senor 
iaudoiio» cmfernn del mal de la mu rte, en elle In.pe- 1 Empendor nucllro l io. ■ 

riafPalacio jc Vicia de Aullria, y en nucltro lano y Y lingulamente pedunot a ta Srfiora Rcyna nucftrq 
cnrero Juycio, otorgamo* allé Tcllamento, ullima y Madré que lavorezea la de l r. Simon Cj.ircia nudlro 
poltrimera volunrad.cn la tonna liguiente, y en la que Conlelfor por lo bien que no* ha Icryido. 


polir 

jnejor ha^a lugar de derecho 
Coodiciliaria. 


1 liguiente . 
con exprelEi claulula 


Ÿricn rnandamos a U Gondelà de Minsfcldc Ayd 
de nuellra Hija, por lo que Utimamos. y por el cuy- 


Primerainenrc declaramo* por nuellra nnica univer- , dado con que la lirve, eu Jeû 'S de nucitra gratitud, 
fil y légitimé Heredere de todo lo que nos pertenece. y una Joya tambicn de las uuellras , a clecciou del Denoc 


pnede p.Ttcnecer, a la Archiduquefa Maria Antonia Empcrador nucllro 1 10. 
mi et Ira Hija, conrirmando eu todo acootcdmieotn , y v * “ ' n 1 r "* ,,r,i 

vu cl, que Dtos no permira, lr» deelarado, y lo en cl 
Tcllamento del Rcy mi Sclîor y mi Padre, de glcriofa 
mémo ria, conteniJo. 

Eu lo tocante à nueflro entierro, Funeral, Milïas, 
y lu t'r agios por nuellra aima, deiarnos fu execution a 
la volunuJ del Empcrador, nucllro Senor, y mari- 
do, couriaudo fu mejor logro, del Carino que le de- 


V todo lo arrib i refer ido , otorgamo* por n-icftra ul- 
lima volimtad, licli Jo telligo» ronados cl Marques de 
lu» lialvafcs , Embajadnr de Espatva en ella Cotte ; el 
Principe de L”btco»iu, Mayordomo nvay or de diebsi 
M i_clfad Cefarea, cl Principe de Dicâriltaiu, nucltro 
Mayordomo mavor.Hl Principe de Suaucinbcrg, Pre- 
fidente del 1 '.oufeio Aufico (inpcr., El Conde de Sin- 
tendortf Prcfi lente de la Caméra , FJ Conde de Dîec- 
trillain, Caval'crizo maynr de Su Magcllad Cefarea, 


Ynât rnandamos a nocltra Seôora dcZolnquinmnloi ; E! Conde de ZinaendoilT Mayordomo major dr di- 


tallcrcs per uua vcz. 

Yttcti al Collcgio de San Miguel délia Corte man- 
damos otros qalnicnto* rallcrcs, per una vez. para ac- 
ca >ir y perficional la Capilla de San 13 las, que cüa en 
lu Yglc/ia. 

Yucn mas otros cien tallcres, por ana vcz, a Santa 
Roialia, en la parte que dejamos communicado à dicha 
Ma 'eilad Cefarea del »cfior Empcrador nucllro Tio. 


ch * Scfiora Emperatriz Leonora noUraTia, P^l Baron 
Hocncr Canciller Aulicp de dicha Magcllad < cl uea, 
y e! Coude Francisco Agullin de Baldclbm. en pres- 
P-ncia de nueftros Sccrttatios Juan Jor^c Koch, y l)on 
Ylidro de Atu'ulo; en cuyi contirmacion lo titnumos, 
v nundamo* fellaz con cil fcllo acottumbrado de nocs- 
tras Impériales Armas, corroborado de los dicho» dos 
nudlios Sccretarkis. Fecho en Vienna de Auilria a 


Yrtcn manditn >» otros cien tallcres, por uno vez.al | once de Março de mil y Iciscientos y fetenta y tres 
Convenu» de los licrmanos de la milcricurdïa, que cita Annos. 

titra muros délia Ciud.id. Margarita Maria. 

Ytten rnandamos à la lumen de nueflra Scfiora, que (LS.) 

cfli en el Altar mavor de la Yglefîa de San ticronimo | 

delta Ciudad, una Joya a élection de dîcha Magellad , O. Pa/>iaSp u . Doria. (L S) A'Mnht Gr von 

Celarca " " * 0 c ' c 1 ^ 

Ynen rnandamos al Scnor Rev de Espafii nueilrô 
hcrmano, a la Scfiora Revna de E»pana nuellra Ma 
dre, a la Scfiora Emperatriz Elconora nuellra Tia, y 
a la Archiduquefa Martana nuellra hermana, à cada 
uno de los qnatro, una Joya, lègiin la voluntad de 
dicho Sefior I-mperador nucllro M.irito y Tio. 

Itcen rnandamos al dicho Sefior Empcrador nur'lro 
Tio por el grande carino que le tenemos. y en mémo? 

Tom. V i i. P a r r. I. 


l / . Dujue Je Safau. (L. S.j Sinz.endorJf. (LS.) 

Ecrdinwl» Principe de * "JJsan Paul H/cb. 

D’ftriebflain. (L S.) (L. S-) 

//. Pr. Ji Sibio/trtzen- Fraucicc* Conte de 

berç. (L. S.) U'alJjiem. (L.S.) 

G Ludovic» Conte di 

Sinzendor/f. (L.S.) 

Gu" lucnro Coûte di 

Dietricbjlaiu. (L.S.) ■- 

F f Ÿ nos 



CORPS DIPLOMATIQUE 


• Y nos los fulTo referidos Sccrctarios de la Empcra- 

tfjj aac d ra Scfiora, que a lo dicho fuîmes prclfentcs.y 
1 ,,c 111 mandado lo escrivimos, lu firmatnos tam- 

* J’ bieti en dicno dia , mes y ano. 

Juan George Koch. Ysidro de Ak- 
gulo. 

NB. Ct qui fuit t fi toit tu Allemand ou du du 7«r- 
tameat. 


/Tt&lfiwArtigtf Teflametrt ifl JU Nil *0 Mardi 1673. 

n.id'mitt.y jtbtfd’cn 4. irii» s. tUjr in qeijcimHirtb 
gtîrfll. 01 . 041 . 01. Ni brnvn Jj-rin '.Çurliai : TLW Ns Sjam 
£«*04:11 i>en £<14.111 / Ni' S^rm ftiirflcns 5tTfin<inl> peu 
©Kir. l fl.111 unb £<«11 .^urtleutf von ôl”«MrN'VNr.ioiii& Ntf 
jjerin £eff-i£<unm«: Pr.efi Icweru 0 r«iKiiS von v?iinenOor(f/ 
«110 SJrrrii £off £,uiçlare SParon £oNïô/ uni» Riemer/ ni 
■ Nr ^«i'rttifmivj 3 Vrer ,Çiîr|U. 01 . mu lid'mirçenl'cT.i ;.ilS Me 
fell'i.it t(i|J <in eiiicn fd'uxlirm C»ih»rr tmb Otir.^-nfîitp NlS 
Ç;cBr buttn iniî'Fm) etoifnet un& erNntlnb TecoenosciKt/tfitib 
fut &Ù0 a’.iîjre nn& recVtc Original befmiNit ivorfceii. 

SBJim Nn xo. Martii 1(573. 

çhnflept» i*on Tlfrck. 


cm. 

21 . Avril .Trahi entre Charles XI. Roi de Suedt (y 
"a. Mar. Ifl Provinc es- U n 1 es des Pats-Bas^ peur 
1 * sornt terminer quelques dijfcrens au fujtt de h Navi- 

ÎLi“. *«»»« & autm. Fait à la Uayt, It “ £jp t 

c«* u«u*. 1673. [Manuscrit.] 

S ErcnitTimi St Potcntiflimi Prlncîpïs ac Domini Ca- 
roli, Suceornm , Gothorum Vandalorumqtic Ré- 
gis, Magni Principis Finlandix, Duck Scanix , Ellho- 
n>x, Livonix, Garciîx, Brcmx, Vcrdx, Stcttini, Ho- 
me anie , Caflubix, fit Vandalia , Princ'pis Kngix, 
Domini Ingri*, & VVi\imri*, ncc non Camitis Pala- 
lini Khcili, Bavarix, Juliaci. C ivix ft Monti im Du- 
cis. Regis & Domini noftri Clcmcntînimi Nm l’cdes- 
trium Copiarum General», Se Gubcrnntor in blsborg* 
lehy & Dabi. Parus spart* Liber 15 . in Ghronchagh, 
Dominas in Nnsby ft lieltibergh, nec non erusdem 
Sacrx Régi» Mnjeltaiis CotUiiiarius Cancellai * ft 
Sccrctarius Status , Edutrdus Kbrcnfleen, Heridirarius 
in Forsbvgonrd, Lin J lin, N Barkcllorp , a d Scrcnis- 
fnnuin A Potcmillimnin Magnz Britannix Krfrm 
«que RcmpuMicam Unitarum Provinci-irum Fœdc- 
rati Belgii pro Pacis Mediationc obeonda milii de 
conftîtuii Lcgati ut de aitiliimc quoque memorat* 
Sacrx Rcgix Matcftntis ad Unitos Bdgas Ahlcgatus 
Extnordinarius & Confiliarius Aulicus Haraldus A- 
pclboom , Hcrcditarius de Sodcrby , quemadmodurn 
A Cellbrum ac Prxpotcntium Dominorum Ordinuin 
Gcncraliuin Fœdcrati Belgii Nos ad hune Aâum ipc- 
cialiter Deputati Commillarii , Gaspar l-'acel (Joniî- 
liarius St Pcnlionarius Hollsndix & VVeft Frifis, Jo. 
han de Maurcgnault , Wilhclinui ab Haren , Agri 
Bocltani in Frifiis Grietmanius , Johan Isbranuts 
Horfllingh in HoochkcrXe St Senator Groninganus, 
Deputati in Cor.fellUm Urdinum Gcncraliuin Uniti 
Belgii. 

Notam tefintumque facimus omnibus & fingnlis, ! 
quorum interell , auc quocunqoe nomme intcrtllc pote- ! 
fit, quod cuin a’t'flîinè niemorata -Sacra Kc^ia iVla- 
jeflas Succi* nîhil magîs voveat, quam nt Ce inter Re- 
gnumque fuum ab una ft Cellitudincm D. D. Ordl- 
num Uniti lklgii ab altéra parte, firma & conllans fem- 
per Amicitia vigeat St floreat; idque orone tollatur St 
cotnplanetor , quod vel min tim Impedimento dTe quent, 
animorumque confcnlus, ficuii olrm, cum hi refpcâi- 
»c Status elfent non fine fruâu ingeml quam coniunc- 
tifTimi, ad lllud reciprocx & fide corrcfpondentix faili- 
giumrurfns evehatur, ut mutui Fœderis antigua ncces- 
iitudo plane illibata & Hlcfa deprehendatur, atque a! tc- 
xnemonti D. D. ürdincs Generales deelaraverint , in 
co fludii genere omnem infimul prompirtudinetn fcque 
tain bonx Sacrx Rcgix Maiclbiis inteniioni pari vo- 
lumare rerponluros, St iu cundem finem propofimm- 
que certatim St libenter coopcraturos clic ; proinde 


\ congrcfE fint ntriosque Partis fupra nominati Plcni- 
I potentiarii iuterque eos aâurn & couclufum cil modo 
| fcquenti. 

1 I. Quemaduiodum Sacrx Régie Mnjcftati Succiz & 
\ Ollitudini D. D. Ordinom Gcncralium Fœdcrati Bcl- 
gii non fecus ac aliis Prmcipibus, Rcgibus . St Supre- 
mis Sratibns cotnpetit jus ft libmas lu mina disponendi 
de fuis Nuvigâtionibus , Vedtgalibos , Mcrciousquc, 
ira par elt, ut codeni jure St lioertate line ulla cujus- 
piam contradiâione liruantur adcoijuc ficut elucidatio- 
nis aâus Hcliîngor* i 6 l 9 - condnfus per 

Traâatum JuÜi K67. Hagx-Comitis abrogatus 
visque cjus btnnis in perpetuum exiinda cli^ita idem 
nunc confirnutur & Itabdiiur, A quidem lie," t eadem 
I elucidatio pro nulla femper habeator, ncc ainplius exis- 
; tere prefumatur , neque talis aut confimilis iiipoflcruni 
' fiat ulla, ncc in prxfcns aut tuturum bine moveatur 
; quidpiam, quod didam Sacrx Rcgix Majcftatis liber- 
' tntem, St jus impedire valcat, nec co nomîne ad El* 
j b ngenfem vel quempiatn iitius Tradarus Paragraphum 
ubi de radice talis vel conlimilis clucidaiioni* agi prx- 
tendatur, procurarc iiccat ; lcd ut pars urraque in ci 
expiicatiunc plané acquiesçât , qu 3 Sacra Rcgia Ma- 
jcllas Rcgnumquc Succix & Cclfitudo D- D Ordinum 
Gcncraliuin hodie fruuutur 6 t poUidcnt, atque poil era- 
dicatam clucid uioncm ufu ipfo «trinque comprohata 
ell, ac «iamnum viget, falvo in rcllquls ram quoad 
Commcrcia, quam alii omnia Elbingcnli Tradatu fe- 
cundum verum St genuinum ejus fenfum. 

I [. Prxtcrca cum impofitio aut onus quoddam ordi- 
narium aut cxiraordinaiium , quocunquc tandem nomi- 
nc illud appel latum fit, Navibus vel Mcrcibus in Mare 
Baithicum invehendis vel inde in Belgium Unitoincx* 
; portandis in inajorem Ponulorum iili Mari adjacentimn 
gravarionem quam mi* aliarum Gentium vertus Occi* 

: denten vel aliorlbnr eunti redeuntique Navigaiioni St 
Commcrciis reciprocandis incumb't, had.nus impoli* 
firum fit , inter Plcnipotentiarios pariter conventum & 
transadum cil, ut Sacrx Rcgix Majellatis Sub:iti co- 
ranique Navcs ft Mcrccs couformiter Pactis non ali* 

) ter ouam conjund.fluna quxque Gens pervgrina curn 
luis Navibus ft Mcrcibus in quaveunque Urbis partes 
îter inliiiucrint, in Unir is Belgaram Provinciis habere 
debeant, ac proinde didum onus, quocunque tandem 
nom-nc appelintum fit aut appcüari poliit , loll^uir, 
ahrogetur St callctur , quemadinodum vigore prxftn- 
tiuin tollitur, abrogatur St calfatur, ita ut ccimreps lu b 
nullo unquam prxtcxto nunc aut liituris lemporibus ca- 
piatur, ceflct verô omnis controvcrlia luper co quod ex 
dido oncrc hadenus pcrceptum cfl. 

I I I . Deindc cum Art. 6. didî Tradatu» Anni 1667. 
üarutum A dccrctum fit , ut controvcriic quz inter 
Sucietatcm Su ceo - American nm & Societatem ludi* 
Uccidcntalls Fœdcrati Bclgü imcrccdunt, tam rationc 
occupationis, quàm duinnorum, qux libi 3 lefc invi* 
ccm in America fada. & iliata cire prxicndunt, lêcun- 
duin Jullitix ft œquitatis régulas, cum Sacrx Rcgix 
Majellatis Ablegato H.igx-Comitis cxaminareniur, dc- 
fuper transigcrctur Panique Ixfx confellim St line inora 
fatisfieret , neque hadenus ex illo tempore amplius 
quidquam adum fit , & tamrn D- D l.egati Suecici 
contcndant , evidenter Conliare à Socicutis Succix 
ciusdem Indix nnv m Sueciam didam vi & armis 
fnbadam cire ; apertè verb alrcim-mor-torum D. D. 
Ordinum Gcncralium Uniti Belgii petitum fit, ut col* 
latis prius utriusque Socictatis rationhuis dcmonfirc- 
tur,quomodo lîitio 311 a fit occopata.quidve injurix vel 
damiii illati quxlibct Sociaas ab altéra prxtendcre lutti- 
neat , idque per temporis breviratem runc perageré 
cnm non vacet , conventum ell , uc ftatim poil per- 
fedum St concluium hoc Padum , controverfi* illx 
à parte Sacrx Regix Majcftatis per cjusdem hic loci 
Minillrum vel quemeunque alium aliosve ab alulli- 
mc memorara Sacra Rcgia Majcftate ad illud nego- 
tium conftituros vel ordinales , ex parte ver6 D D. 
Ordinum ad id deputatos reafluinamnr, & quîd quan- 
tumvc danini St injurix alterutra Pars ab altéra pafia lit, 
accuratè invclligetur, expendatur,A line ulteriorc mora 
fccondüm didam definitionem tam rationc occupaiio- 
n's, quam damni dati intra currentis anni fpatium fa* 
tisfiat. 

IV. Conventum prxterea eft Sncram Rcgiam Ma* 
jeltatem & Cellitudincm D. D- Ordinum Generalium 
operam omnem daturas, m ad Amendas controverfias, 
qux inter Hcrcdcs Grori Johannis ex una St Hxrcdes 
Criviuii ex altéra parte vcrtuutur , per didos Herc les 
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DU DROIT 

A)WO ÇrOtt JoJianniî & diflot Hxrcdcs Crivitïii, quatenus 
pollrcnn fn bis Provinciis Uni» Ucleii moranrar, soi 

1 67 bona eorum ciilluut ab unique Patte ütigantc vcl 
Onfirderata intra trimeJlrc teropm i die conciulî 
Traitait» pires namero Arbirri cligantnr, (t ut dictr 
eontrovenix i preiatis Arbitris tut vil amicabili, aut 
eorundem Arbittorum .Scmcnttf quim cclertimi: & ad 
minimum intra anni fpatium terminentur, promitun- 
tes utriusque Partis Pjcnipotmtiarii tant Regain Ma- 
jeftatem quim Celfitudiocs diftorum O. D..Ordmuin 
Cieneralium.quatent» ptadati Hercdcs aut torum bo- 
ni in fupradidis Provinciis exiffunt , absque ul la 
mora executmni mandaturas quod dilia vü amicabili 
convcntum aut Scmcntià Arbttrcrum prouuntiitum 
foerit. 

V. Polîremô cum Traâatus die 6. Jufii 1657. de 
Mcrcibus Contrabandis aliisque, adcoque de fecuritatc 
& liber rate Navigation» dt Commerciorum, quid ni* 
inirum 3 t quomodo tempore Hclli ab utraque l‘nrte 
Fœderata agi debeat, eiprdlc ordioa & Ibtuat.jam- 
que remotis Articulis fcpararis ad tempu» concluli Fœ- 
deris dontaxar adaptai», d>âus Tradatui folus com- 
fnuni confenfu ut norma habeatur quatn Partes irivi- 
ecm lequi tencantur , inter Plcnipotentiarios hac vice 


DES CENS. Üj 

idem renoratu* vigorique fuo rdlstutns ell, ac proin- 
de û qux hadenus I Rcipublic* licigic* aniumribus , 
{Cammifle-ParrJeri did») conua l'icdcr» feufum 107 J* 
lorrcprc tint, veldcbiuc abaiterutra Pane ibui.iuitur 
aut alicubâ «ietinc.mtur , vd in futuruin dcccux tue» 
tint, promiituin cil, ut inox absque aliaruin Léguai 
vcl Judic'oruin imbagibus vcl iinpcdinvcr.to ut 0 pri- 
vati cuiuspiim, «que line detrimciuo «Uni. vcl li il- 
lud coiitra diaum Fardas il latum lit, ptxlliti omui- 
no prompte indemnitatc diiniiuntur & in pltv.am li- 
benatem rclliiuamur. In tinctn hotum majotem dao 
eiemplaria invicem cotnmauada coofcéU dt dein ex- 
tradita faut Pletiipotcntiariorutn minibus ijigilliaquc 
munita, addita fiipulationc mutua de Ratification* in- 
tra ires mentes lubfccutura , que hic loci mux coin» 
nvatari debeat , Adtuin Hagx-Comitis die 
167). 

(L.S.) P. S PAR R e. (L.J) Gastar Facei. 
(L.o.) F.hriimst£EN.< 6 . 5 .; Jo. Maurecnault. 
(L.J.) H ak a ld As»- (L.S.) W. V. Harem. 

VfcLBOOM (L.S.) J haRrtNDTS. 
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CIV. 

Mai. TraFlaet va» Alliant it tuffehen Syne Koninghlycke 
L» o»m» Majrfleyt Christiaen de V. tôt Denc- 
*4 *c »t* nurcken , ende de I]*>0£ Sîoyendc Hteren State h 

r'»c«»-* Çfteraal der Verkenighüe Neder* 
Vaiu. Lande n, rvtr tin rteiyr^queiycie jiffijlentie. 

Cédât* toi Copprrtba°tn dt n ^ Maii 1675. 
f Manuscrit , d’où Ton a tiré cette Piccc <|>ii fc 
trouve aulH dans Je T ht air uni Europeum Tom. 
XI. pag. qqd. col. z. en Allemand.] 

K Enncfljck 27; Nademmf t’iedert de Alliantic tus- 
fi:hcn den Duorluchtigùcn ende (jrootmagtigflen 
Fur fl ende Hccre , Hccre Fr k up. k ick de Ucrdcn 
Ron ngb van Dcncmarc^cn, N'oonvcgcn,der Wendcn 
code Gouhcn, Hertog van Slcswvck, Holflcyn, btor- 
ntar endeder Dietmarfchcn , Gmt tôt Oldenhurgh en- 
de Dcltncnhorfl Glorieufcr memorie, ende de Ho<>gh 
Mogende Hecren Statün Gïreraal der Ver- 
ceni,;dc Ncdcrfanden in de Jarcn 1649. 16^7. ende 1 666. 
gcflootcn den coeflanc van ’t gemeene weefen , figh 
mcrckclijcit hcc fi verandert , ende de experientie gc- 
toont, du de huipc daar in bute in de geflipuleert niet 
altydts foude koiinen tocrcvcken , maar het cene noot- 
fucfcclyckhcyt (chynt te Wcfen , om over ecn nteerdere 
ilGdentie rcciproquclyck te convenieren ; ende dcrhal- 
ven de Hecren Staten Gcneraal, om defe code andrre 
oorfitacken, goetgevonde hebben aan de jegenwoordige 
regecrende Konincklycke Maicflcyt van Dencmurckcti, 
Noorsvcgcfl, &c. cctfl den Welgeboorcn Hccr, Hec- 
rc Uamel tan M’wjerJem, Vryhcer van Wyncaerdcn, 
Kuybrœck code bcnthuyfèn ,’ Hccre van Wercken- 
dam , Soctermeer , Moermont en Reneflè , uyc de 
Fiddcrfchap van Holland ende Wert-Vrieslant, Ordi- 
naris GcdcpOtcerdc ter Vergadcringc van de Hecren 
Staten Gencraal der Vereenighde Ncdctlanden wegens 
de fcJve Provincic, bailliu, I>yck-Graaf ende Super- 
intendant van het Kaflcet , de Stadt en Lande van 
Wocrdcn, Hooghe Hccmraet van Dcldandr, als haa- 
ren Fxtraordinaris Ambafiadcnr , ende naderhandt oock 
den Edelcn Gcrtrcngcn, Wyfèn, Voorlicnigcn Hccre 
Stmorn van Beaumont Sccrctarts van de Hecren Staten 
van Hollande ende Wefl-Vricslandt als derfelver Ex- 
traordinaris Gcdeputccrdc af te vaerdigen , om acn fync 
Koninghlycke Majelieyt die nootlkcckelyckhcyt van 
dicn voor tedragen, ende duer over in h.tndclinghc te 
treden; oock het hooghflgcd.»chtc fync Koninghlycke 
Mijeflryt belieft hceft dacr toe te cotninitieren de 
Wcl-ende Hoogh-gebooren Hoogh ende Wel-Edelc 
Hecren, den Uldrtek trederitk GuUenletuvj fyner Ko- 
ninghlycke Majelleyrs Gcheymen Kacdt, Stadthondcr 
ende Gcncrael in Noorwegcn .als mede Opper-Kamer- 
Hccr à. c. den Hccr Pieter Ketz Erf-Hcere van Palts- 
gaerd , Ridder , Gcheymen Racdt, Cancelier, Prcfi- 
dent in het (iancellcryc-Coücgie , Gouverneur en 
Tom. VIL Part. I. Ampt- 


CIV. 

Traité d'AUinncc entre Chrb'tif.n V. Roi 
de Danntnwrc, fie les Seigneurs Etats Gc- 10 '* ^ 
ncraux des Provinces-Umes des Païs- 
B a s, pour une réciproque Afiiftancc. A Cbp- u> rko- 

• , 10 .. . vine»*- 

penhague le p 0 . Max 167}. tau». 


S Oit notoire , que tomme depuis V Alliance d'entre 
le Strenifftmt (ÿ très - Pmjfant Prince t? Sei- 
gneur Frédéric Troiféme Moi de Danemarc ? 

| Norvctgnc , des Vandahs 6? des Cots^Duc de Sles - 
J vjiik, Ihîftein , Stormar , (j de Ditmarfen^Comtt 
| a' Oldenbourg^ ist Lidmerhorfl , de Giouenfe me - 
1 n oire , (ÿ les Hauts & P ui flans Seigneurs tes Etats 
I Généraux des Provinccs-Unies des Pats-Bas , ««- 
j due és années 164 9 i6qj (fl 1 666. F Etat de 1% 

; République a changé conjidet aklcutent , (fl' que T ex- 
, penes.ee a fait voir que ruffiflame qui y ejl hiiic 
indc (lipulée , non-feulement rte fuflfit pas 9 mais qu'il 
Jcmble net ejf aire de convertir réciproquement du- 
ne a Jf fiance plus grande, (fl que les Seigneurs Etats 
Généraux pour ces (fl autres raifvns , o>. t trouvé à 
propos de députer à cet effet à Sa Majefli le Roi de 
1 Dunemarc , Nortvegne, (flc. prtfeniement régnant , 
le Sieur Daniel de Wyngaerdcn , Baron de IVyn - 
gaerden , Ruybroeck (fl Bcnthuyfèn , Seigneur de 
| ll’trckoidam , Soctermeer , Moermont (fl Rtneffie 
1 du College des Nobles dt Hollande (fl fVefl-Frife ^ 

| Député Ordinaire en F Affcmblée des Seigneurs Etats 
i Gtneruux des Provinces- Unies des Pais- Bas de la 
part de ladite prninie. Bailli f, Disk-Grave (fl 
1 Sur- Intendant des Château , p’ille (fl Pais do 
I IVvtrden, Grand Ileemraat de Delftlandt , (fl leur 
Ambaffadeur Extraordinaire , (fl depuis suffi U No- 
ble , Discret , Sage (fl prudent Seigneur, Simon de 
I Beaumont, Secrétaire des Seigneurs Etats de Hol- 
j lande, (fl de JVtfl-Frife , suffi en qualité de leur 
Député Extraordinaire , peur en p/opoj'er U nécffité 
à Si Majelfé de députer suffi a cet effet le Noble 
Seigneur Ulrick Frédéric Guklcnlecuw, Concil- 
ier Privé de Sadite Majeflé, Gouverneur (fl Gene- 
ral en N er targue, (fl auffi Grand Chambellan, (flc. 
le Sieur Pierre Retz, Seign-ur de Pallsgaerdj 
Chevalier, ConfcilLr Privé, Chancelier du College 
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ANNO Amptimn ovcr Haddclandt , Offre- RnmmcTige, Bu- 
fcherud cnde Kingerugers-Ampt, oock Aflejfvr m Lol- 
10 7\. legio Statut endc het Hooghllc Gcrechte ; dcn Heer 
J Johmm Cbnfltff va» Corkttt , Erlf-Hecr vau HeUctup, 
RiJdcr, Gehcymcn Raedt , Rycx Maerfchalck. Sticncs- 
Gouverncur ovcr Zeclaudts Sticnt cnde Amptman 
ovcr Coppenhagen code Rofchilde Ampt , *1* oock 
Alf.ffor i* C»iit(io Status, het H «n^hftc Gerechtc code 
hct KLry<h* G «llegie, dcn Hcer Pitter va* Grtffemvell , [ 
Erf-Hoer van Griifcnvelt, Riddcr, Gehevincii endc i 
Canccllcrye-Raedt, Upper-cndc Geheymen Staets en- j 
de Kamer-Sccrctaris, Gouverneur endc Amptman ovcr | 
ThcunU - Bcrghamst . als oock Ajftff-r in Ùotttgi» Su- | 
i*r t en le hct H ooghlle Gereclue; dcn Hcer Paul va* ' 
Kl'iriitoergn , Erf Heer van Baftruo, Hanrou endc 
Totlrup, Staets -Raet endc Polt-Mceftcr Gencracl in 
Dcncmarckcn , endc dcn Hccr Coenraedi literm **, 
Cancelletyc-Raedt , Staets cnde Kamcr- Sccrcuris, 
oock djcj'or i* Cu/iVçio Statut , code het Hoognlle 
Gcrechtc ; dat nacr ryp overlegh van Sacckcn ende 
verfeheyden gehoudenc Confcrenticn endc by-ccu- 
komlle ovcr de naarvolgende Poinâen endc Arricu- 
Icn, van weeJcrzydeu gcaccordcett cnde vctdragcu is 
al» volght : 


T. Sa! tnffchen Syne Koninehlycke Majcftcyt ende 
de Heeren Staaien Gcnerael der VcrccnighJe Kcdcr- 
landcn, lyn ende blyven beftandige Vriendifchap endc 
vertrouwdc Correspondent^ , fou dat d’een d’anderc 
gctro jwJijck mcyiien, cnde niet allccn foo die-, macis 
ai» het no tdigh wclcn (al voor fehade cndconhcjl by 
tyts waarfchouwcn , macr oock van dcn fclvcn aile 
pericul ende ongclegcmhcyt , confonn dcn innehou dcn 
van de nacrvolgcnde Articuien cflcdivclyck heipcn af- 
keeren. 


1 1. Indien by gcvo’ge Syne Konînghlycke Majcfleyt 
van icmmdt^ wie het oock Coude mogen wclcn, nie 
mande uyrgclondtrr , in Enropa vyandtlvck Coude mo- 
gen werden ovcrvallcn cnde nangmft , hct zy dat 
lûlcks gcCchicde opcnclyck met de Wapcncn ofte oock 
door andere Ccytclyckhcocn endc indrachten, voortko- 
mende ende haaren ooh'pronck nemende uyc Syne Ma- 
jcllcyts Landcn cnde Kullcn, binnen ofte buyten Eu- 
ropa gelcgcn, tnt hcrileilinge endc aîwcndinge van de- 
welckc Syne Koningnlyckc M ijeft.yt Coude genoot- 
facCHt werden van Cclfr de Middclcn by de h and ic nc- 
men, dcwclcke foo wcl de Goddelycke als natuyr- 
lyckc cnde aller Volckercn Rcclncn in dicrgclycken 
voorval’cn toclaten, foo belooven de Hccrcn Staaccn 
Gencracl S\n Knnfnghlyckc Majcftcyt, op des fclfs 
begeeren ende gedanc Notirïcatic, binnen twee macn- 
den , ofte wcl ecrder , indien fulcks ecnichlints fil 
konnrn gefehieden, boven de Cts du y fcnt Man in de 
voorige Traâatcn de Annis KS 49 . 16 ^ 7 . cnde i fj66. 
Bcllipulcctt, op haerevgen onkoikn te hnlp te Ccndcn, 
Foodanige macht te Watcr endc te Lande, acn Sche- 
pen cnde Volck te Paerdc cnde te Voet, als nacr de 
gefchapcnthcyt endc ten toeftant van faecken Cal van 
nooden zyn, onune dcn Vyandt ende dcslclts gcwcldt 
af te keeren; of in gcvalle de Heçrcn Staateu Gcne- 
racl met foo veelc Volckercn te Paerdc cnde te Voet 
foo haeft nict foude konnen opkomcn, dat de felve als 
dan ccn gedeelte acn Volck, endc ce» Red celte in ba- 
ren gclde, om de dchcicrcnde Manfchap daer mede op 
de bcen te brengen, ende t’onderhouden, fullcn ver- 
fehaffen . ende dacr tnede , foo lange dcn Oorlogh 
duyrcn fal,cominueren; macr in cas foodanigh lccours 
omtne dcn Vyandt af te dryven ende tôt teden te 
brengen , nict foude konnen tocrcyckcn , hct zy dat 
Svne Koninghlyckc Majcfteyt, of met ccn gckroont 
Hooft, of met fuickcu Staet , die van een gckroont 
Hoofc geappuyeert endc geaffilleert wierdc.in Oorlogh 
mochtc geraecken, lôo fullcn de Hccrcn Statcn Ge- 
ncrael fchuldigh zyn , boven aile het voorfehreven fe- 
cours Sijn Koninglijckc Maieftcyt op nacr eyghcn on- 
koften met haer gehccle Ma ht te Water ende te Lan- 
de te aflïileeren, cnde de Vymden van Syne Konlngh- 
lijcke Majcfteyt met bet uyterlle vigoenri kracht cnde 
vainogcn acn te taften, de fclvcn alleu mogelycken af- 

bxcuck 


dt la Cbanctllcrie , Gouverneur , fc? Grand Bailli / ANNO 
de liaddJandt y fs des Châtellenies de Offre- R um- 
mertfe , Buuberud , auff C AJ effeur au College 
d'Etat y fj de ta Haute J-tjUct , le Sieur , Jean 
Chriftopljlc de Corbits , Seigneur Héréditaire 
de Ht lier up , Chevalier y ConfetUer Privé , Maré- 
chal du Royaume y Gouverneur de Zelande , & Bail- 
li/ des Châtellenies de Coppenbigue , (3 Ro/cbil- 
de y c omtne aufft f A (ftffeur au College eT Etat , Hau- 
te Jnfttce y Ù College de Guerre le Sieur Pierre 
Gritfenvelt, Seigneur Héréditaire de Griffenvelty 
Chevalier , CenfeUler Privé y (J en h Chancellerie y 
Premier Confeillei d'Etat fff Privé y (sf Secrétaire 
de la Chambre y Gouverneur (J Grand Bailli/ de la 
Châtellenie de Tennis- Berg, comme auffi l' Ajfeffeur 
an C’Uege d'Etat , fc? Haute Jufhce , le Sieur Paul 
1 de Klingcnbcrg , Seignrur Héréditaire de Bujlrup, 

Han’ou (J Toftiup, Con/eiUtr a' Etat, 6? Di> ec- 
tcur Général des Pofles dt Danemarc , & le Sieur 
Conrard Bicrman , Confeiller de la Chancellerie 
<3 d'Etat , (3 Sécrétait e de h Chambre , comme 
auffi Affeffeur au College d'Etat , f3 de la J uni ce 
Suprême , (3 qu' après avoir tenu diverfes Conféren- 
ces , 13 Affembiéts , ils ont de part 13 d'autre con- 
venu (3 acc.rdé fur les Pofnts f3 Articles ct-après 
en la manière fuivante. 

/. Il y aura entre Sa Majtflé , f3 les Seigneurs 
Etats Généraux des Province s- U nies des Pats- Bas, 
une confiante amitié , confiince , (3 correspondance , 
en forte qu'ils font d'intention non-feulement de fe 
donner avis l'un à P autre, toutes 13 quant es fois que 
befoin fera, de tout ce qui pourroit tendre à leur 
dommage (3 malheur , mais s' affi fieront l'un f autre 
à détourner cffcflivcment tous les dangers & domma- 
ges qui pourr oient les menacer , conformément au con- 
tenu des Articles fuivans. 

1 f. -Si par coufequent quelqu'un , qui que ce putf 
ft être , nul excepté , venait à attaquer Sa Majefjt 
ho flilement en Europe, foit que ce J oit ouvertement , 
par h voye des aimes , ou bien par quelque autre 
atfe d'bollilitéy (3 voye s de fait , à caufe des Patf 
3 Côtes de Sa Majeflé, fi tuez dedans ou dehors de 
P Europe , 3 pourquoi rétablir 3 détourner , Sa M. 
ftroil obligée de prendre en main les moyens tant Di- 
vins que naturels , 3 tous autres qui font permis par 
le Droit des Gens 3 autre , c'efl pourquoi les Sei- 
gneurs Etats Généraux ont promis à Sa Majeflé fur 
fa rr qui fit ton , 3 Notification qu'il en fera, de lui 
envoyer à leurs propres dépens en feconrs dans deux 
mois ou plûtôt, fi la ebofe fe peut faire ^ outre les 
fix mil Hommes fiipuhz és précédent Traitez des 
années 1649. Irtf7 3 1 666. telles Forces par Mtr 
3 par Terre , en Faifftaux 3 Troupes de Cavale- 
rie 3 d'infanterie que pir la di'pofition 3 fituation 
des affaires , il fera de befoin pour rtpoufftr P Enne- 
mi 3 fies violentes , ou au cas que les Seigneurs Etats 
Généraux ne puiffent pas fournir fl promptement au- 
tant de Troupes de Cavalerie 3 d Infanterie , qu'ils 
fourniront u-e partie en Troupes, 3 une partie en 
argent comptant , pour en mettre fur pied Us Trou- 
pes qui défi udr ont , 3 Us entretenir , 3 conti- 
nuer ainfl tant que la Guerre durera » mais au (as 
qu'un tel fecours ne foit pas fujflfant pour repouffer 
l'Ennemi, 3 l'amener à la raifon , foit que Sa 
Majeflé entre en Guerre , ou avec une Ttte Cou- 
ronnée , ou avec quelque Etat qui ferait appuyé dune 
Tête Couronnée, 3 en fer oit affi fl é. Us Seigneurs 
Etats Généraux feront obligez, outre le fusiht fe- 
eours , d.iffifler Sa M- à leurs dépens de toutes leurs 
forces, tint par Mtr que p.ir Terre,3 dattiquer Us 
Ennemis de Sa M. avec h dernière vigueur, force 
3 pouvoir , de leur faire tout U domm ige pofftble,3 
de rompre 3 d'entrer tu Guerre ouverte avec eux , 

tout 


DU DROIT 

Atfvn brcuck tc <,ocn » «> dc hïcr în opentoerc Vyandt- 
/ * N>W fchip , Oorlogb , ende Rupture tc trrden , nie» an- 
167 dcrs al« of aca Hacr felfs indrachte gedaen, cndc fy 
' * vrueu gcattacquecrt gewordcn , oock dacr inné tc con- 
ii'auccrco, foo lan|$e dai de Vreede weder verkreghen , 
code aen lijne Konmçnlijckc Majcttcyc voor de gclcde- 
ne cndc toegevoeghde fehade, tôt vergenoqçen l'atis- 
ft&ie gefehiedt fil iy n, fonder dat Hacr Hoogh Mog. 

. l'illenoevofgt tvn, van »rcen fondante ordinaire of 
extraordinaire affifteatic te VVater cndc te Lande oyr 
eenige vergoedin^hc, refulie of recompeni tc cyffchcn 
ofie te pretenderen .-onder wat pretext fulcki foude 
konnen eefehieden. 

III. Van gelycken in gcvalfe de Hccren Staten 
Gencrael der Vcreenichde Ncderlandcn, van ymandt, 
wk die oock foude mogen weefen , niemandt uyt- 
gefondert , in Europa rvandtlijck foude mogen wer- 
den acngetafl cndcovervallcn. het zy dat hcc felvcge- 
fehiede opcntlijck met de Wapcncn , otte oock door 
andcrc feytelijckhcden cndc indrachtcn, voortk amen- 
de, cndc hacren oorfpmnck nrmendc uyt Hacr Hoogh 
Mog. Lande» endc Kolfen blnnen ofte buyten Europa 

n en, tôt hcrftcllinge endc afwcndinge van de wel«- 
î Hccren Staten Gcnerae! van fèlfs genoocfaeckt 
fonde werdcn.d'c Middclen by der handt te nemtn, de 
wclckc foo wd de Goddclijckc als Natuyrlycke cndc 
aller Volckercn Rcchten in diergelijckcn voorvallen 
roeiaten, foo belooft Sijne Konmghlijckc Majellcyt 
aen de Hccren Staten Generael , op der felve beeccrcn 
code gcdacne Notilicat/c, binnen den tyt van twee 
ntamden, ofte wel eerder , indien fuleks eenicMints 
fil konnen gcfchioden.tc hulp tc komcti met cctt Vloot 
uan veertich goede Oorlogh Schepcn met Volck endc 
aile andere mxnfacckelijcKhedeu wel voorfîcn : Aile- 
fn« voor foodanige Sublidicn endc op fulcke condi- 
tieo als by het roorige Tradact v*n den 2 . Fcbruarü 
fcllico-bondert fes en t’fcftigh fs geftipulcert , behou- 
dens dat Sijn Koninghlijcke Majcllcyt op hem necmt, 
fier voile gvtal vau de veertigh Oorlogh -Schepcn te 
«tjuiperen, ende het geene rerders in het naervolgendc 
•chfte Artfcol wegens de conjunâie aengeroert werd; 
oock dacr benevena Hacr Hoogh Mog. in plaetle van 
de fes duyfcnt Manncn by de vorengaendc Traâact 
eeflipuleert, endc waer van de Hccren Staten Gene- 
rael, midtsgaders van de pretrntie dicn aengaende gc- 
moveert , by defen t’eenemacl afllandt doen , te Lande 
te atfrftccrcn m« een Arrntfc va» • thien duyfcnt Man, 
le wctcn vier duyfcnc Pacrdcn in acht Regimcnten en- 
de lès duyfcnt ac Voet rn fes Rcgimenicii , midtsgaders 
met ccnc ArtiJIcryc, gcproportiooneert tuer het gctal 
va» de voorfehreve Militic, endc dacr mede tegens de 
Vyandcn van den Staef van Hacr Hoogh Mog. te age- 
ren, foo lange den Oorlogh duyrcn fai : Voor welcke 
aflirtenric tc Lande , de Hccrcn Staten Generael acn 
Sijne Koninghlijcke Majcllcyt tôt de helfte van de 
voorfehreve thien duyfcnt Mau fullen betalen de Wcrf- 
geldcrcD, te weten vcerüch Rycxdaelders voor een 
Kuytrr, cndc thien Kycxdaeldcrs voor een Voct- 
knecht, maeckcndc te famen hondert thien duyfcnt 
Ryxsdaeldcrs ; endc voor het tnacndclijck ondethout 
van de voorfehreve helfte, op een Régiment te Pacrt 
vicr duyfcnt feren hondert t'fcfligh Rycxdaelders der- 
ifch ftuyvers , ende op een Régiment te Voet vier 
duyfcnt een hondert vier Rycxdaelders vier lluyvers ; 
oock boven dien op elcks Regimcnts-StafF des maents 
twee hondert thien Rycxdaelders, maer tôt den Genc- 
rach-Staff, als mede tôt de Artillcrye cndc de depen- 
denticn van dien, des marnes feven doyfent vicr 
hondert twintich Rycxdaelders ; welcke onderhout- 
Pcnningcn tc facnien des maents beloopen vccrtich 
duyfcnt twee hondert rjrf en vccrtich Rycxdaelders : 
Waer tegens Sijn Koninghlijcke Majcrteyt de voor- 
fehreve Hccren Staten Generael aile verdere onderhou- 
dinge cndc andere onkoften , foo wel by de Vloot, 
als by de Militic tc Lande te fupportecrcn , fil a f- 
houden ende gantfehelyek ontheifen, macr in cas het 
voorfz. fccours niet mochte konnen tocreyckcn, om- 
me den Vyatlt af te weeren , cndc den felven tôt reden 
tc brengen , of oock de _ Hccren Staten Generael met 
een gekroont Hooft, ofte foodanigen Staet dewclcke 
yan cen gekmont Hooft ondcrlleuiu code gcaflîflecrt 
wierdeo, in Cxxrlogh mochten geraecken, foo fai fijnc 
Koninghlijcke Majcllcyt het voorgcmcldc fcconrs ver- 
dohbelen , ende tôt op twintich duyfcnt Man , te 
weten, acht duyfcnt te Pacrt ende twaelf duylent te 
Voet verineerderen : Waer tegens de Hccren Staten 
Generael de Subiîdtcn vau gelycken te verdobbelen , 

ende 
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nul de mfmt) (ÿ non autrement ^ue fi les hcflihtez Ann’Ô 
étaient fuites À eux mêmes , que s’ils fidnl.^a;. 
attaquez , fcf d’y perfifitr jusquts à ce qu’on ait ' 
obtenu h Paix , (ÿ que fatisfaiïion ait clé fait t 
à Sa Majefté pour le dommage qu’elle aura fauffert * 
fans que Leurs Hautes fui fi anses foient jamais fon- 
dées pour telles ordinaires , (ÿ extraordinaires affis- 
tsnces par Mtr par Terre , de demander, ou pré- 

tendre aucune indemnité , rtfuhen , ou raomptitft^ 
fous quelque prétexte que ce puijft être. 

J fl. Semblablement , au eus que les Seigneurs 
Etats Généraux des Province s -Unies des Pats- Bas 
viennent à être attaquez en Europe par qui que 
ce puiffe être , nul excepté, [oit ouvertement par Us 
jfrmes , Ou par autre voye de fait , à caufe des Pais 
fc? Côtes que L. H. P. ont en Europe, pourquoi ré- 
tablir Ci? détourner les Seigneurs Etats Généraux fe- 
rvent obligez de fe fervtr des moyens que Dieu 0 ? 
la Nature , suffi- bien que U Droit des Gens permet 
en telles occa fions. Sa Majtfii promet susdits Sei- 
gneurs Etats Généraux, fur leur requifition & dans 
deux mois de la Notification qui leur en fera faite , 
ou plutôt fi la choft fe peut faire en quelque ma- 
niere , de les ftcourir avec une Flotte de quarante 
bons Vatffeaux de Guerre, pourvis de Troupes 6? 
de toutes autres ebofts neceffatres , moyennant les 
Suhfidc s , if fous les conditions ftipnlées par le pré- 
cédent Tr aité du jî. Février mil fix cens fixante- 
fix *, excepté que Sa Majefté fe charge S'équiper le 
nombre entier desdits Vaiffeaux de Guerre , if ce auf 
en outre efl mentionné dans le huitième jfrticle fui- 
vant , à P égard de la conjonflion j if Suffi fier suffi 
,par Mer, if par Terre, outre ce L. H. P. au heu 
des fix mil flammes fiipultz par les Traitez précé- 
dent , if dont les Seigneurs Etats Généraux Je dé- 
fifient entièrement , auffi-bien que des prêt int ions 
mût s à cet égard , d'une Armée de dix ml Hom- 
mes , fçaveir quatre mil Chevaux en huit Régiment, 
if Jix mil Hommes S Infanterie en fix Regmtns , 
avec une Artillerie proportionnée au nombre des fus- 
dites Troupes, pour s'en fervtr, if agir contre P En- 
nemi de P Etat de L. H. P. tant que la Guerre du- 
rera •, peur lequel fccours par Terre , Us Seigneurs 
Etats Généraux payeront à Sa Majefli la moitié des 
Deniers de levée desdits dix mil Hommes , fç avoir 
quarante Risdales pour un Cavalier, if dix Risda- 
les pour un Fantajfin , faifant enfemble cent dix mit 
Risdales , ff pour l’entretien par mois do la fusdite 
moitié pour un Régiment de Cavalerie quatre mit fept 
cent foixante Risdales , trente fous-, if peur un Ré- 
giment éP Infanterie quatre mil cent quatre Risdales 
quatre fous , au (fi outre cela pour chaque Etat Ma- 
jor de Régiment par mois deux cens dix Risdales, 
mais pour l'Etat Major General , aujfi-bitn que pour 
P Artillerie if dépendance éP icelle fept mil quatre 
cens vingt Risdales , lesquels Deniers d’entretien 
montent enfemble par mois à quarante mil deux etnf 
quarante-cinq Risdales. Et Sa Majefté déchargera 
de fa part les fusdits Seigneurs Etats Généraux de 
tout autre entretien if frais qu’il faudra porter 4 
tant pour la Flotte que pour les Troupes de Terre} 
Mais au cas que ledit ftcours ne fut pas fajfi fiant 
pour repoujfer l'Ennemi, if P amener à la raifois 4 
ou que les Seigneurs Etats Généraux viujfent à en- 
trer en Guerre avec une Tête Couronnée , ou avec 
quelque Etat qui ferait [obtenu , if a (fi JH d’une Tê- 
te Couronnée, Sa Majefté redoublera le fusdit fe- 
cours , jutques à vingt mil Hommes, fçavoir huit 
mil de Cavalerie , if douze mil A Infanterie j if Ici 
Seigneurs Etats Généraux doubleront auffi ladite 
Subfidet de leur côté , if ce, outre f entretien, qui 
F f 3 mon* 
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Anno endc nevens den onderhout , die als dan maentlyck tôt 
tagentich duyl'cnt vicr hondcrt t’negcmich Rycidael- 
lü 7 3 • ders Cil bcloupcn, tu aeu Wcrf gcldcren twce hondcrt 
twiutich duylent Rycxdacidcrs.tc betalcn gchouden jul- 
ien zyii, bovL-n aile het voorlchrcvc fccours, fai Sijnc 
Kbningh!i|ckc Majdlcjrt verders lehuldig xvn , Haer 
Hoogh Mogende tnec njn geheele Macht te Water co- 
de te Lande te afliilecrcn , cude der telver Vyauden 
met de oyterlle vigueur , krachtc code vennoogen acu 
' te tajlen, de fclvc aile mogelycke afbrcuck te doen, 
endc inet haer in openbare Vyantfchap, üorlogh cn- 
de Rupture te treden, nict anders, als of Sijn Ko- 
ninghlijckc Majcltcyt felt* indrachten gedaen , endc de 
fclvc geattacqueert ware gcworden, oock daer inné te 
continueren, fo langh tôt dat de Vrccdc wederom ver- 
kregen, endc acn Huer Hoogh Mog-.ndc voor de gclc- 
denc endc toegcvocghde l'cnadc tôt vcrgetiocgen utis- 
tfaâic gefchict fal zyn. 

IV. Wacr by dan cxpreiïclijck is bedongen, dat de 
bctaclingc van de voorli. gcfainentli|cke Sublidicn tôt 
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tnonttra alors par mois à quatre-vingt mil quatre 
cens quatre- vingt (fi dix Risdales , (fi Us Deniers 
de U Vie deux cens vingt tr.il RisdaUs , qu'ils feront 
obligez de payer . Outre tout te Jusdit Jciours , Sa 
AJje/.é j c>a de plus obligée d'affifler L. H. P. de 
toutes fes Forces de Mer , (fi de T'erre, (fi d’atta- 
quer leurs Ennemis avec la der nier e vigueur , force 
(fi puiffance , pour leur faire le plus de dommage 
qu'il fera pofftble , comme auffi d" entrer avec eux en 
inimitié , Guerre & Rupture , & non autrement que 
fi f bojlt lit é fe faifoit à Sa Majefii mime , (fi qu’el- 
le fut attaquée. Et auffi d'y per fi fier, tant qt.e la 
Paix feit rétablie , (fi que L. H. P . a J* Ht teçû fa - 
tisfathon pleine (fi en itéré pour le dommage qui leur 
aura été fait , (fi qu'ils auront foojfeit. 

ir. Outre quoi, il efl cxfreffenienl JiipuU que le 
payement des fusdits Subfides tnfemble Je fera à 


Hitnburg in Banco richtich, endc onfcylbacrlijek als Hamboun en Banque, (fi fans faute 'comme au 

s :: t i « «•» * * — 


helft van Tes ho.idcrt duylcnt Rycxdac'.dcrs tôt de 
Vloot belooft , naementlyck , dric hondett duyfent 
Kycsdaelders voor af als de ecrllc termyn ; Van gc- 
ljekcu de gcltiputcerdc Wcrf gctdcil tôt de voorfehre- 
vc Arrode te Lande, fullen werden betaelt, ter dont 
als het lecours fal werden begeert ; maet de tweede 
termyn tôt de Vloot, te weten hondert vyftigh duy- 
f'ent Kycxdncldcrs dric maenden daer nacr, endc naer 
*c verloop van noch dric andcrc inaenden, het dctde 
endc laetlle termyn, te weten , de rellerende hondett 
vyftigh duyfent Kycxdaeldcrs ; macr wat aenzaet de 
Sublidicn tôt bet onderhout van de Militic te Lande, 
de felve fullen wel voor de dric ccrflc maenden vau 


mil Risdales promis pour la Flotte, fçavoir trois cent 
mil Risdales, comme terme premier, comme auffi les 
Deniers de levée fit puiez peur la fusdite Armée de 
Terre feront payez avffi-tôt que le fecourt fera re- 
quis ; mais le fécond terme pour ta Flotte, fçavoir cent 
cinquante mil Risdales trois mois après, (fi après l'ex- 
piration de trois autres mois, le trefieme (fi dernier 
terme fçavoir tes cent cinquante mil Risdales re fiant \ 
mats pour ce qui concerne les Subfides pour f entre- 
tien des Troupes de Terre, ils feront avant les trois 


uc icivc luncii ssii hiui ut uni. min uumui ■■ mu , . . . .. . ,, 

gclyckeu .01 Himburff i» Bmco of.e by fcckcrc Koop- , »«" '<">•{ “ «"»*«'* « *>»?«» c* t*r 

Inydcn gcrcedt Icggcti; dogh de cerllc maent tnacr half . des Marchands furs en argent comptant \ mats le 
werden gereckent , en Je de betalinghe van een gehede 1 premier mois la moitié feulement fera comptée, (fi 
maent geprefteert eerft vicr wccckcn naer dat de Wcrf- | j e payement d'un mois entier fera fait , fuir ment 
Çcldcn fullen wclcn bwjctt, endc van de ovcrigc an- r maiMS B „i, „ u , r*m»l dt InU aura 

derbalt maenden, by de ecrllc Mon lier mge, macr nacr 7 . . J , ,, _ * » / • '}p À 

opiratie van defe dric ccrllc maenden fullen voor den ; P a )*r & P DU f ‘ a “ , f e K0,s % dtm u P ûn f 1 a 
volgendcn vierden maent de bublidicn tôt het onder- »** première revue. Mats après 1 expiration de ces 
bout terllont iu ’t beginne van de fclvc maent, endc trois premiers mois , feront pour le quatrième mots , 

foo voorts , foo lang den Oorlogh duyren fal Jn ’t b«- | (fi dès U commencement d icelui , payez par les Sei - 


gfnvnn clckeiracm . doordc Heeien Sain. Gcncrael i „,„ rJ Etal, GMrtu* aux Pkmfot,mi.,ites d, d'o 
«en de (levolmachtichde van Sync Kuninghlycke Ala- m • tr l . — 1.. r./r;., .... r 
jcltcy, In Hamburg v.c,dm B «clt. i à HamUu, g la Sdl/SJa peur I auretm, 

1 (fi ainfi de fuite , au commencement de chaque mv;: i 
; tant que la Guerre durera. 

V. Ende nict tegenftaende het onderhout , gelyck ! / r . Et nonobfiant que r entretien , comme il 

terllont is gefeyt, by Haut Hooçh Mng. nict rneer als 1 v ;,„, fl„ t i,, „ f„ a /, foi , »w „ a 'à 

t elkens op ecn mient fal werden betaelt, foo fullen t tf p v .t.gj. r 

«chrcr de Sublidicn gcduyrendc den Oorlogh va,, vicr mo,S ** f* r L ' 11 P .‘ lti 


, gcduyrendc den Oorlogh 
ma.-n-ien lot vicr maenden cominucreti, foodanig, dat 
al lchoon de Vrcede in de ccrfte tweede ofte ccrde 
macrit geflooten endc gcratificeext wïerde , echu-r de 
Sublidicn voor die vicr voile maenden fullen moctcn 
werden betaelt , macr indien men in de vi«dc endc 
Tactile maent de Vrcede, ende de Kaiificatie van dien 
quame te verkryghen, endc dat de Volekercn bequa- 
melyck, ende londer pcricul van d’ecn of d’andcrc der 
Ceallieerdcns fouden konnen werden afgedanckt, foo 
fullen de Hecren Staten Gcncrael gehouden zyn, nict 
alleen de Sublidicn voor de vicr volJc tnacnJe, macr 
oock nogh een maent daer boven te bctalen ; dan 
aengaende de continuatie van de Subfrdicn tôt de Vloot 
blyft h-.t by het geene wat by het Traâaet in Anno 
i < 466 . opgerecht, is geaccordecrt endc vcrgctccken ge- 
worden. m 

V I. Endc nademac! Haer Hoogh Mog. in inaniercn 
voorfehreve fich ob'igeeren acn Sync Mire ir. t , ur.r 
des fclfs bdoofdc Afliftentie met Sublidicn teg.mocr 
te koinen, foo fullen oock de Volckcren, wannecr fy 
geworvet, endc op het Rcndcvous by den anderen Jul- 
ien gckomen zyn, in prefentic van Haer Hoogh Mog 
CommilTariflen werden gcmonflcrs, otnmc rc lien of 
de fclvc complect zyn, endc in het veraccordeerdc g t - 
tal figh bcvinlcn, endc vcrvolgcns oock , foo haefl 
iinmers mogelyck is, tôt artiftentic van Haer Hoogh 
Mog. aengevoert, cude rcclvck gcetnplovecrt werden. 
Mut naer macis fal de Monlteriugc aile dric maenden 
ofte oock mccrmaclcn , indien fulcks by Sync Ko- 
ninghlycke Majdleyt endc Haer Hoogh Mog. ofte der 
fclvcr GevolmachtighJc. nodich endc dienflirh fal 
wc.dm geoordeelt, gedacn werden i cude fal de bé- 
ton- 


continueront de quatre mois en quatre mon ta t que 
la Guerre durera, en forte qu' encore que la Paix 
vienne à fe ratifier dans le premier , freand ou 
troi fiente no ; s, lesdits Subfides devront cependant 
être payez pour tes quatre mois entiers > mais fi la 
Paix (fi Ratification vient à fe faire dans le qua- 
trième (fi dernier mois, (fi que les Troupes puiffent 
convenablement , (fi fans danger pour l’un (fi l'autre 
des Conftclcrez, ( tre congédiées, les fusdits Seigneurs 
Etats Généraux feront obligez de payer les Subfides 
non- fuit ment pour les quatre mois entiers , m -is 
encore pour un mois de plus. Mais à l’égard de 
la continuation des Subfides pour la Flotte demeure 
ce qui efl accordé , (fi convenu par le Traité de l'an 
1666. 

VI. Et comme L. II. P. s'obligent en h mi- 
nière que d-ffus de donner des S ah f de s a Sa Ma je fié 
pour Taffi fiance prtmife > quand Us Troupes feront 
levées (fi arrivées les unes près d f s autres au rendez- 
vous, elles feront paffées en r évité en la fri finie des 
Commiffaires de L. JJ. P. pour voir fi elles font 
complotes, (fi au nombre dont on efl convenu, (fi 
feront enfutte conduites (fi employées réellement auffi - 
tôt qu'il fera poffible pour le ftcours de L. JJ. P. 
mais en après la montre s'en fera tous Us trois mois 
ou plus fouvent , fi Sa Majefii (fi L. JJ. P. ou 
les perfotnes à ce auterifées le jugent utile (fi né- 
ceffaire » (fi h diminution qui fera trouvée n'a 
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aùangfi ende vermindcringc 
b)' hier verfuym toegctuincn, tiochte uyt eeilige in- 
dexe pracijke gefprooten is , niaer dit lulcnc Vole* 
keren ofee in de Oorlogiis- bâicu zyn gebltven en- 
de vermift , of andcrlims wegh geftorven , door de 
Hc ren Stalcn Geuerael voor de helfte g Templaceert, 
code «je nodfge Rccretftcriughï-gcldcn djer tue aenge- 
tc.'t werden. 

Vil. De Re^irnenten te Pacrt, mingaders de Du- 


t't pratique, mais qu'ils font damnerez dans Caftion 
eu autrement far mortes iti, fna remplacée four la 
moitié pir tes Seigneurs Etais Génitaux , («? les De- 
niers des récria ntctjfaires par eux payez. 

VU. Les Rrgimtni de Cavalerie, Of de Dra- 


gondefi (drie Dr.i.ondcrs tegens twee Ktiytcrs ende gnns , (trois Dragons comptez pour deux Cavaliers 
— Vookncgt Krrkoii) wier ni dck Régiment in | m s, liai,) dmt tlujtt Arj;n:e.f à rem Un 


vvf hondert Man lai mueten beitaen fulleti, in fes 
Compagnicn, nucr dicte Voet eick van duyfcnt Man, 
ia cil 'en Compagnicn werden aigeJeelt; doch fal het 


, empafé de cinq cens Hommes , ferons partagez enfin 
Compagnies, mais ceux d'infanterie , chacun de mil 


a en Stee Ma/edeyt vrjr ilacn , de voorfehreve Rcui- Hommes , en dm Compagnies y mais il dépendra de 
menten in ’t gcneracl , ofte elck in ’t byl'onder, na fyn ; Sa May fié de fumier Usdits Régi mens en general, 
believen ende ge egenth yt te formecren, foo met het cu chacun en particulier, comme Elle voudra, tour- 


jCcihpnlcm gctal van de voirfchrecve Volckcren fich 
jeder mael fal uvouden ende H-ict Hoogh Mog. 
wegeni defelvp, bôven de voorfchrceve Snbudien met 
*ecn meerder lallcn ende uytgiiïen en werden be- 
Iwacrt 

VIII. Ten aeniîen van de Oorloghs - operation ende 
bocdejclvc ten genwe.jcn bellni fullcn Jtonnen w.rdcn 
gevoert, is vergc:cceketi , dit over defelve ieder miel 


vû que le nombre flipulé des tires Troupes s') trouve 
à chaque fois j (f que !.. H. P. ne foient point 
chargez de plut de Subftdes 0? dipenfts que ceux ci - 
dtjfus (h pu lez 

VIII yf Cégird des opérations de la Guerre, & 
comment elles devront être conduites pour le bien 


iïl werden gcconccrtcert tnllchcn Syne Koninghlycke ! «■»"»»» •< <1 f’i dm V“ /»". *• 

Maicliev; ofte de geene aen de welcke defelve het ' [<** concertée entre Sa Mi/efie, ou dut a qus U 

Opper-Go:ninjndo over Ijrnc Volckcren fal toc betrou- Commandement en Chef de fes troupes fera co'ifié , 
weu ; ende de G-volmachtigh«1en van Haer Htiogh (f ceux qui feront a ce aulo'ifez par L. Il P. U 
t 1 '*. * c ?'! cke tti ' J dlcn c l l,d f tot me Oorloghs-ddi- , ;il r er(in , à (e;te r :n admh à leut , f j e , dations 
o.'rjnen fn! en werden geidinittecrr. fcndc in gevalle 1 .in u r »- . j 

dt foude tnogtn werden ! I" mcernrrM . Gnene, if fi f .» „lri r,nl 


que. que exploit de Guerre tendit ti à ia dtfenfe des 
Pats ($ Vthes de L. II. P. ou de q-r leurs Places oh 
ils ont G arm fou, ou pour recouvrer i Cites dont i' En- 
nemi pourroit s'étre rendu maître, ce fera te fer ti- 
ent ut de ee/ni qui fera autorifi par L. H. P. qui pré- 
vaudra , U fera juivi dans les deliberations , autant 


eenigh fcapjoict by de haadt fonde mogen werden 
genomen dit rtre:"kcn irmclne tot befeherminge van 
Hier Hoo^h Mng. Land.n cnJc Steden, ofte van 
futeie Hh tfen die met derfeiver Guarnifocn zyn bc- 
fv r, oftcoock tot recnperatc van die gecnc, de welc* 
ice in het irewelt van den Vvant lojde m 'gen l>n gc- 
neckt, foo fal afda.i in de ecliberatic ha fémi. nent 
van Hier Hnogh iVJng. Gcvo'rtlachtighde , voor foo, 

_ verre de Oorloghs-reden ’t lelve fal toelatai, preva- que tes raifons de Guerre pourront le permettre * 
lecren code g<‘«*lght werden, maer by aldien dusdani- 1 mois fi Usines operations concernent Sa AlajeJié, y 
- K* pnrloghç-opcraricn fouden rnogen concerneren b y- /, defenfe, fureté U Intérêt de fes Royaumes y 
lie Konfnghlycke Mi)dlcyt , ende de defeRcic, fecuri- , /», ■/ * e ,, ^ r . . V Ja 

ter, ende Int mit van desfeifs Kycken ende Landcn, 1 ™*' ea ‘‘ c,i “ f< r f J e *?/**'& &h*me*t* 
in fulckcn gevalle fal het goetduncken , ende de mey- *a Miyefli , ou de erlut qui fera par Elle autorifi , 
iiingc van byue Koninghlyckc Ma/cftcyt ofte dctfclfs I Cf il fera autant que tes riifons dr la Guerre le ptr - 
G'evolmaehtighdcn prevalcrert, ende foo verre als de mettront, mis à execution \ tnftmble qne ceux qui 
Oorioghi-railon fulcks toJaun fal ter cxecuiic gele>t front au loti fez de part (à d'autre , front inflruitt 
■worden, dat dacr benenens oock wedmydts Gcvol- • r 

inachtighJen ende Gencralcn geinftrucert ende gelait , ^ _ f ‘P % ' ‘ * 

liilicn werden , fich na den innoudrn defes i raéiacts, 1 tfHU " e ce Traité, tant à l égard des operations de 
loo voel de ünrlnghs-vcrriehiiitge aengaet, in ailes rc- Guerre, qti'rn tonte autre ebofe, fois que Sa MajtRi 
erproquelyek te reguleren, hoc fy wanneer Syne Ma- 1 ajfifle L. H. P. ou L H. P. Sa M.ijejié. Mais pour 
îf 1 . 1 *»* Hoo ^ h <V, °S- ° rt J C d , c , I ' dTC ?>. ne Maieftcyr (t qut concerne là Flotte * demeure ce qui à cet égard 
fullcn affilkeren , maer war de Vloot bclanght, blytt . a i. av. j. r,.,. > Ju r,« 

hctdicuatng'.cude, gclyckerwvfc bv het Trad.ct anno x r, {, “ïl l 

felihien hondert les en ’t lêiiich opgerecht i behoudens xan,e h*' Excepté feulement que Sa Alajefté fera 
nlfccn dat Syne Maieileyt gehouden fcl zyn, wanneer obligée, quand la nece/fité l'exigera, Cf qu'eile n'au- 
het den noodt Cil komen te vercslTchen, ende dat de ra rien à craindre pour fes propres Royaumes 6? 
lelve in fyrc cygeo Rycken ende Landcn geen pericul p aif j t j nl „j re à jj requifition de L. II. P. fiiès 

r » * y*?"' r f ,us 7 r A 

. in ’t gctal met Haer Hoogh Mog. Capitale Vloot > ei * * l ll eaux d ê Guerre à la Hotte de L.H.P . jus - 
by Flcckcroë ofte de Neus in Noorwegctt te con- lues au nombre de vingt. 
jungeren. I 

IX. By foo verre oock de afTHcntic- Volckcren, j IX. Si pendant les operations de la Guerre les 
gcduv rende de On f |o R hs - Ocfteninghc occalic moch- | Troupes du fecours avaient occafi^n de mettre quelque 
. ta bckome B .e««. Uta 4a. V «Kfcrtojwn. p tï ,,, t eEmtm , fious ronlribuiL , 

de, onder contnbütie te fetten, foo fullcn in iulcken . , . r , 

cas de gegcvrnc Contiibaticn aen beyde de Honge Ge- , let f ut /• feront feront partants également entre 
contedereerde in gclycke deeleii toc ende ten goeden Cosifederez •, mais en ce n'eft point compris ce 
komen : üo^h is hier onder nict te verltacn ’t geene dont le Soldat fouira dans le quirtier qu'il y aura j 
den Soldaet in de Quartimn aldaer fal genieten , ende 1 y confequemment Sa Maje/fé ne fe départira pas 
vervolgcns oock Syne KoninghFycke Majclleyt aen de 1 ■ ' • • « - ' - .. F . 

beloofdc Sublidic diisvrcgen nict atgaen : Macr by al- 
dien Syne Koninghlycke Majclleyt ofte fyne Ondcr- 
danen acn de Volckcren van de ftecrcn Sraten Gene- 
racl, otie Haer Hoogh Mog. of dericJvcr Ingcfctencn 
aen de Troupes van Syne KoninghFycke Majclîcyt 
ecnîge aflîltentic van Proviandt ofre andcrc nootwen- 
digheden fouden mogen komen te doen, fal de geene 
aeu de welckc fodanige alfilteniie gefchîet, gehouden 
zyn acn de andcrc fulcks met contant geit te be- 
ta'.cn. 

X. De 


non plus à cet égard des Suhfides pr omis j Mais fi 
Sa Alajefîe ou fes Sujets venoient à fournir quelques 
givres ou autres ebofe s neceff tires aux Troupes de s 
Seigneurs Etats Generaux , ou L. H. P. ou leurs 
Sujets à celles de Sa Majeflé , ceux à qui telle affis - 
tance auaa été faite feront tenus de le payer aùx au- 
tres argent comptant. 


X. L'ad - 
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ANNO X. De adminidritie van Jollitie, foo wel bjr de I 

s Miliiic te Lande al» op de VlcK>t fal blyven aeu eick 

*w7 3* c.n van Je Geuilieerdeiis over dcsfclfs Volckcren ende I 
Schccpcn, fonder dit hy van ycinandcn daer in belet 
une benadecit (al mogcii woidcu. 

X I. Wannecr het fecours van de cene of de andere 
Plittyc cens lai geprdlectt ïyn, foo Cil aen geen vau 
bevde gcoorloft welèn Cch in eenige handelinghc met 
deu Vy.indt in te lnten, vecl min in eenich Accoord 
' van Vrcede of Stillhnt van Wapenen, fonder voor- 
gacrtdc communicatic cnde.conknt van fyn Gealllccr- 
de, macr in gcvallc ycts diergclycks van de tegen par- 
tie ofte oock van de Médiateurs wierde gepruponccrt , 
fal die (tcalliecrdc, aen de welcke fulckc ouvertures 
sverd gedaen aen fync mede- Gntllieerdc fonder eenich 
lyt-verluym dacr af kc.iniilc geven, ende dcsfclfs in- 
tetuie dacr over innemen, ende in gevalle denlelvcn 
todlact, dut tôt eenich 1 ru£Uct werde getreden, fal 
hy éditer lulcks uict aengaen mogen, voor ende al ver 
hy voor fyn meede Gccontcdctccrde fal hebben geobti- 
ncert de nodige vcrleeckeringe ende faufeonduit , ten 
cyd c de felve (Vue Mini lier» van gelycke na r de 
piacts dacr getr.idcert fal .werden , nvichte afvaerü- 
gen, gdyck oock op de handclinge felve den eenen 
Gtcoiifcdcreer le dacr en nîct lai mogen v.wutgacn, 
vecl min icts fluyten fonder participatie, coufent en- 
de bswilliiigc van d’andere macr allés fal nv>ctenge- 
lcnicdeu inet geniccn coulent ende goedt vinden, en 
het laterell van bey-le de GeconfeJcrecrdens part p‘tf* 
mocten werden voortgcfet, nochtc oock door d’cciie 
in ’t iiiiude niet» met den Vyant w.-rden gedooten, ten 
wicre rtc andere dacr by ty geincludecrt, ende voorts 
fo riy fulcks fal begeeren, volkomcntlich herllelt in de 
podelfic vau aile dusdanige Linden, Rechtcn, Preto- 
ativeu ende Ucrcouighedcn die hy voor den Oorlogh 
ecft gehadt ende geuoten, ende dat voor den fclven 
gclyckerwyfc fullcn 2 yn gdlipulccri ende bedongen, 
allé foodamge jnra ende imniuniteycn de welcke tvn 
Medr-Gcai:ii*efde voor fi ch fclls beJongcn endegeub- 
liiiccrt m ichtc hebben. 

XII. Macr dcwyle d’Hccrcn Staten Generacl te- 
gcii\v'»ordi< alrcedc met de Krciouen van Vranckryck 
en le Engclant de Kcurvorll van Kculen, ende den 
Riilchop van Mu-ifNr in ccncn openbaren Oorloijh 
llacn. en le nîct fonder redea te bedu chien is, d u in 
het toeko nende nogh ccn ofte andere llaet ligh in Illic- 
ite 1 Oorlogh tnede uiciigeu, ende de Vyandcn van de 
Hccrcn Staten Geaeraei alliilercn mochtc, waer door 
de felvige ndTcns harc Geallîecrden», in harc v.sor te 
nemen Oorloghs opetatien fouden konnen werden be- 
Ict ende gh.-d verteert; Ibo ii.omme acn de voorlchre- 
vc beduchtc onlu-ylcn by tydts de behoorli|cke midde- 
len van dcfenlie roppofeeren, tullcnen bcjrde Hooge 
Gcconfedercerdcns g accordccrt , dat wel Si|nc Ko- 
liinghlijcke Majefteyt het getal van de vecetigh Uorlog- 
fcliepcii in het derdc Autcul gcfpceificcert, tôt het 
equiperen lal vaerdigh houden, ende dacr benevens 
oock de twimich duyfcnt Man te Landcn in ’t felve 
Articul uytgedruckt , op de bcctl breugen ; Maer te- 
genwo udigh dc A-yle Sijne Koninghlijckc Majcllcyt 
oordcelr voor ’t geinecne Intercire niet dîenftigh te Wc- 
fen, ligh in declcu Oorlogh t’immiseceren , niet meer 
•1s twimich f)or1ogh fehepen, ten bdlen van de Com 
merden ende om lijne Havens ende Stroomcn van aile 
dadelyckhcJcn loo vcel mogelyek te bcvndcn, cfleéli- 
velick equiperen ende te Lande twaelf duyfent Man te 
Hacrt ende te Voct, nertens cctie convenable Artille- 
ryc in fijnc na de fituatie. naeft-gelegene ende be- 
quaemlle Landcn by cen irecken, ende doen campcc- 
ren; Tôt welcke Armature de Hecren Staten Generacl 
fullcn bctalen, de g rcchtc hclftc van de Sublidien, 
d»c anderlints voor vcertigh Oorlogh fehepen , ende 
twimich duyfent Man te Lande zvn gcflipulccrt , te 
weeten; driemacl hondert duyfent Rycxdaclders tôt de 
Vloot, tôt de VVcrf-cndc Aenrits-gclden op cen Ruy- 
ter veertich Rycxdaeldcrs, ende op ecn Voct-knccht 
thien Rycxdaeldcrs t'famen hondert thien duyfent 
Rycxdaeldcrs , ende rot hcc macndclijck onduhout 
vccrtich duyfent twee hondert vyf-cn veertich Rycx- 
dacMdrs ’s mactits ende daerîn gehouden zijn te conti- 
nueeren , foo l inge den Oorlogh tullirhen de hooefl- 
gedachtc Koningen etide Princen, ende Haer Hoogh 
Mog. fal duyrcn, ende geen andere Staet «lie tegen- 
woordig in den felven Oorlogh niet en is geengageen . 


O M A T I dU Ë 

X. L'adm ni .Irai ion de h Judice , trnt peur lei AnVO 
Troupes de Titre , que po-.-r celles de U Flot le , fe fc~ ^ 

ra par chacun des Alliez Jur [es Troupes (T t'ait- ' a ' 
fc.iu*) J'ans y pouvoir recevoir ’ d’c/xpecbcment , ni 
de dominât de pe> fonne. 

X I. Quand lt fi cours de P une ou de l'antre Par- 
tie aura une fois été fourni , il ne 1er a permis ni à 
l'une ni à l'autre d'entrer en Négociation avec P En- 
nemi, tien moins encore en ntnune Paix eu Suspen- 
fion d' Armes, fans communication confentement 
préalable de /on Allié \ mais uu cas que quelque ebo - 
fe de femblable vint à être propose par l'adverfe 
Partie, ou par les Médiateurs, P A. l-é auquel tel- 
les ou ertures feront fuites, en donnera comoiffame 
fans perdre de tems à fon Confédéré , & confultera 
[un intention là-deffus\ s'il confcnt qu'on entre en 
quelque Traité, il ne pourra néanmoins le f/ire qu'au 

' préalable il n'ait obtenu pour fon Co-Aliié les ujjù - 
] rances & Sauf-conduits neceff lires, afin qu'il puiffe 
envoyer fts Al mi fin s au LiiU du Traité, de mime ] 
que dans la Négociation ne pen sa eue run entrepris 
par Pun des Confederez, beaucoup moins rien être 
conclu, fans la participation , cor.fi ht ement (fi 1 ap- 
probation de l'autre , mais le K ut fe devra fane 
d'un commun c on feulement, (fi pour P Intérêt réci- 
proque dis deux Confederez pari paflii, ni ne pourra 
te moins du monde être tien conclu par Pua avec 
l'Ennemi, à moins que P autre n'y fo t compris, (fi 
s'il le de fut , ne fat rétabli dins la pofjtffon de 
tous (fi tels Pais, Droits, Prérogatives (fi Jnfiice , 
qu'il avait, (fi dont il ji.uiffi.it avant la Guerre \ (fi 
que pour lui ne foieut fUpuhz tels Droits (fi im- 
munisez , lesquels fon Co-Aiiié aura Jlipulé (fi obte- 
nu pour lui-même. 

X I I. Mais comme les Seigneurs Etats Generaux 
font d, ;a à prefent en Guerre ouverte, avec les Cou- 
ronnes de France (fi d' Angleterre, P £ le fleur de Co- 
logne , (fi P Evêque de Munfler * (fi que ce n'efl pas 
(ans r ai fon, qu'il e/i à ciamdir qu'à l’aenii , P un 
ou P uuire Etat pourroit je mêler de cette Guerre , 
i fi affifitr Us Ennemis des Seigneurs Etats Gene- 
r .tir , par le moyen de quoi les lu. dit* (fi leurs Co- 
Allu z pourraient être empêchez (fi de curr.cz dans 
leurs operations de Guirre, pour s'oppafer à temps 
aux fuuiits inconvénient qui font à appréhender , 
par des moyens convenables , il a été accordé entre 
lesdtls deux Confederez, qu'à la vérité. Sa Mijefîé 
tiendra bien prêts le nombre de quarante F’aijfeaux 
de Guerre fpecificz dans P Article troiftime ,(fi met- 
tra fur pied les vingt mil Hommes y mentionnez } 
mais prefentmienl comme Sa Majtf.é juge que pour 
P Intérêt commun Elle ne fe d"it point mêler dans 
cette Guerre, elle n'équipera effectivement que vingt 
l'atffeaux de Guerre pour P avantage du Commerce, 

( fi pour garantir [es Havres (fi Rivières autaut. 
qu'il fe pourra de toutes voyes de f*it , (fi par 
Ferre mettra fur pied i fi fera camper dam l'endroit 
le plus propre fuivant la finition de fon Pais 
douze mil Hommes, tant Cavalerie, qu Infanterie , , 

avec l'Artillerie à ce convenable. Pour lequel ar- ' 
mentait 1rs Seigneurs Etats Generaux payeront lé 
jufle moitié des Subfides , qui autrement font (h pu- 
iez pour quarante Va'tffeaux de Guerre, (fi pour 
vingt mil Hommes \ fç avoir trois cens mil Riulalts 
p'.ur la Flotte, pour Us Deniers de levée, quarante 
RtS'lales pour un Cavalier, (fi vingt Ris d. îles pour 
un Fantiffm, faifant enfemble 'cent dix mit Risda- 
les , (fi pour Pentretien par mois quarante mil deux 
cens (fi quarante-cinq Rts-J aies, par mois, (fi font 
obligez d'y continuer tant que la Guerre cP entre les 
fmdits Rois (fi Princes , (fi L. H. p . (fi qu'aucun 
autre Etat , A' étant point prejentement engagé dans 

cette 
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DU DROIT 

AnS'O ^ dser ' n ^ îmmiscccrcn, ende Waer Hoogh Mog. 

' Vyanden «fliüeercn , waer tcgcns de Hcemi Siatcn 
1 67 X. Gencracl tijnc Koriinghlijckc Majefteyt dock in het te 
J niaccken lraâicr, wanuccr het fclvc,gelijck vernoopc 
wen, tôt cmclulic van ecn Vrcedc lai werden gc- 
btacitt , onder anderc der fdver mtdc-Gcalliccrdens 
m<kj mede fullen inc'.uderen , gclijck buyten 
twrytel de Kro.mcn van Vranckryck ende Engclant het 
Icivc oock Julien doeti. 


D E S G E N S. ti<? 

cette Guerre , ne s'tn tn tiers peint , (ÿ n\i/f:fiera AnnÜ 
point /et Ennemis de L. H. F. Et tes Etats ( _ 

vaux de leur part lors qu'ils f et ont un Traité de 
Paix y comme il e/l à e:pe er y y cempi e mirent nom- 
mé ment Sa Majefté entre leurs /il ter., tomme faut 
doute les Couronnes de F> an ce y (3 a' Angleterre fe- 
ront de leur part la meme cbtfè. 


XI II. Macr indien ecnich Nabuyrich Stacr, fijnc 
Wapcncn foude koincn te voegen met die van Hacr 
Hoogh Mog. Vyanden , lîeh in den voorlchrecvcti ! 
Uwlogh immisceren, endc de vooiTchrevc Hacr Ho. 
Mu’ Vyanden aflillcren ofte met gcwdt belettcn, dat 
de Icivc door hacre Gcalliecrdcn gcaliillccrt endc gefe- 
eoureert wierden , foo fal fync Konmghl jcke Ma- 
jellcyt dis dan gehouden lyn, tcgcns die gcciic dcwclckc 
het gunt voorfi. is,tegcns Hacr Hoogh Mog. code der 
Iclvcr Gcallteerdcns fouden mogen kotneti te onderne- 1 
men , cflcélivclyck op Hacr Hoogh Mog. vcrlbcck 1 
ende begeerte in Vyanrtelycke aélic te tredeu,ottc oock 1 
wcl auderlints. ait het felve fal werden gcuordcdi us» j 
het gemeene lntcreft voordeclich te lijn , dut Hacr 
Hoogh Mog. in foodanigen gcvallen Ichuldich fullen 
zju acn hoogft gemelic fiineitoninghlijckc Ma|rfteyt, 
de rcllercnde hcll't der WerFgddcrcn, ende de voile 
Somme der Sublidicn uyt te reyckcn op aile lulcke ma* 
Biereo code conditicn doorgaens, a’.s in de Atticulen 
van defe VcrbinteuilTe omit .ndef jck wert gcincnt’on- 
ncert. Waer tcgcns Sijnc Konintihlijcke Majcllcyt fal 
verbonden zijn.loo wcl lijne Vloot van veertich Scl.c- 
pen volkomcntlick te equiperen , als oock Ji|nc Ann£e 
te Lande tôt op twintich duyfent Man te vergrooten , 
endc met de felve netfent de tegenwoordige Geallicer- 1 
dent van Hacr Hoo.h Mog. tegens der fclvcr Vyanden 
ait voorlchreevcn i», etfcâiveliick teaceren, in «*clc- 
ken cas de vootgacnde Articulcn van dit 1 raüact ait i 
dan fullen applicabcl zyn. 


X l f I. Mais fi quelque Etat voiftn vient à join- 
dre /es Armes avec celles des Ennemis de L. //. P . 
à fe mêler de cette Guerre , 13 à affifitr lesiiti 
Ennemis de L H. P. ou emp éther par forte qti’i/l 
ne /oient afiifltz (3 fe cour us de leurs Alliez , Sa 
Mi/e/lé fera alors obligée y d’entrer à la requi filiez 
de L H. P. en ho/lilitè contre celui qui voudra en- 
treprendre quelque choie contre eux (3 leurs Alliez^ 
ou autrement comme il fera jugé être le plus avan- 
tageux pour f Intérêt commun ; Que L . il. P. tn 
ce tas feront obligez de fournir à Sa Majeflè la 
moitié reliante desdits Deniers de levée , 13 la Som- 
me cn'ifrt des Suffi des , de la mime maniéré (3 
aux mêmes conditions qu'il eft mentionné avec cir- 
confiance par la Articles de cette Alliance. Et 
fera Sa Majtfié obligée de fa part d'équiper entiè- 
rement fadite Flotte de quarante y ai [Je aux y comme 
anffi a* augmenter fon Armée de Te>re jusque s à 
vmgt mil Hommes , (f agir ejfeclivcment avec icel- 
les Hotte (3 Troupes conjointement avec Us /filiez 
pri ent de L. //. P. contre leurs Ennemis , comme 
il efl dit ci‘d>ffuSy auquel cas feront airs appliqua* 
blet Us précédais ArtiAes de ce Traité, 


XIV. Maer nadetmel de Hecren Stiten Gencracl 
acn Sijne Koninghlljcke Majcllcyt oinllandclyck heb- 
ben doen rcpiclentercn du hcr hacr tegenwoordich 
t’cencmiel oumogelijck is de bcloofde Sublidicn tôt de 1 
voorfchrccvc Armatures in het twaelt'de Articul aenge- I 
fotrt in contant gelt op te brengen. ende over fulcks ' 
Ver loch t , dat Sijne Koninghlijcke Majcllcyt fich wilde 
latcn gevallcn . in plactle van dieu obligutlcn acn te nc- 
men; loo is by Ni|ne Majclleyt, voliens de atlediedie , 
de felve toi den Stact der Vcreenichde Ncderlandcn is 
draghcndcy dacr inné gecondcscLiidecrt , ende wil de 
felve mot goede ende vallable Ublig^tien contentement j 
nemen, foo lange defelve tôt geeti ctfective allillcntie j 
fal treden ; Edoch onder exprellc couditie , dat Hacr 
Hoogh Mog. den ecrltcn termsn tôt de Vloot zyndc 
hondert vyftich duyfent Rycxdae'dcrs, fullen bctaicn 
met vyftich duyfcni'RycsdacIders in baron gclde, ende 
hondert duyfent Ryc\da« ldcr> in allemande Schceps- 1 
behoeften nacr Marck-gang: Als mede deobl gtiien tôt | 
het nnderhmit van de voorfehreve Volckcicn ende j 
Vloot by aiuicipatic tVlckens voor dtîe n aenden preci- j 
fclijck txtradtrcn, wdckc Ubligaiicn by Si|»e Ma- i 
jclleyts Gevolmacht-ghde voor loo hooge prys als ! 
mogclyck welen fal , met cotnmunicat>e van Hacr 
Hoogh Mog fullen moge werden verhandt It ende ver- 
•kocht ; macr dewyle de voorfehreve obligaticn voor de : 
Somme daerinne begrepen, by de jegenwoordige tydeii | 
niet en konnen werden verhmdeU, tell zy dur bv het 
vernegotieren van de felve fil moeten werden verloo- | 
ren. foo fullen Hacr Hoogh Mog. gehouden lijn,f»o- 
damV.ft ver lies met anderc t >bUgaiien te fopplercn endc 
te vcrgoedctl ; welckc Obligatic M‘|nc Kor.inghli|cke , 
Majcllcyt fal vry lhen, nacr hem beft gclegen fal ko- | 
men, voor ofte nacr den Vrccde. met kennifTe ende 
co:nmunicat'« van de Hcercn Statcn Gencracl , als I 
vooren te verhandclcn, fonder dat Hacr Hoogh Mog. I 
in de vergoedinge van het verlies dat op de voorfehre- ; 
ve obligaiicn van Supplément, bv verhandelinge van de 
felve foude tnogen worden gedacn, gehoudi-n fullen 
zvn, maer indien Sijne Koninghlijcke Majcllcyt in ge- 
vtdgc van het voorftaende dcrthîcnde Articul foude ge- 
nootûeckt werden etlcdivelyck in aélie te treden, en- 
de aïs dan de behoorljcke ende geftipulecrde Sublidicn 
op de obligaiicn nict en foude lijn te bdiomen, foo 
fuilcn Hacr Hoogh Ichuldig fyn in plactfc van 

dieu baar gelt te vcrfchatîea. 

XV. 

Ton. VII. Part. I. 


XI y. Mais comme Ut Seigneurs Etats Géné- 
raux ont fait particulièrement reprefenter à Sa Ma* 
je fié qu'il leur t/l pour le prefent entièrement im- 
pofjibie de fournir en argent comptant les Subjldet 
promis dans f Article douzième peur ledit Arme- 
ment , qu'ils ont pué Sa Maje.lé qu'il lui piaifo 
de recevoir des obligations en leur plate y Sa h te Ma* 
jeflé par un e/fet de Cufftllion qu'elle porte à l' Etat 
dcS Provinces - Unies des Pais -Bit y y a donné l et 
mains y je contentera de bonnes $3 valables tùli* 
galions y tant qu'elle n'entrera point en a (fi fiance e f- 
frthve j mais fous (et te exprtffe ton ntion que L. If. 
P. payeront au premier terme pour la Flotte y qui 
font cent ci q -tante mil Risda'.es , avec cinquante 
mil Finales en argent comptant , if cent mille Fis* 
dates en toute forte de Munitions pour les H ai féaux t 
fuivant le prix ordimire. Comme auj/i 1rs oblige* 
lions pour tiniretien desdiici Troupes (3 Flotte par 
avance piécifement pour trois mois y à chaque f is t 
lesqurllti obligations front y pir Sa Majr/lé ou per* 
h-ms à ce au tarifée s . négociées y ou vcnJuès au plus 
haut p>ix qu'il fe pourrai mais comme les fusiitti 
obligations dans les tems pré je s ne peuvent pas étrg 
négociées pour la Somme y contenue y à moins que 
d'y per ire y f.. //. P. foont obligées de fuppléer (3 
indtM'.ifer de ludiie p.ric par d'autres obligations. 
Lesquelles obligations ii fera I tpMc i Sa Mêjcfié do 
négocier avant ou après la Paixf s'il le trouve le 
plus à prorot % avec la connoi-?ance (3 commirrca- 
tion des S agneau États Généraux , comme de fus y 
fans que L. H. P. foient tenues de l'indemnité de 
Li perte qui pourroit être ftite fur tes lues obli- 
gations de Supplément y en le négociant \ Mais fi 'S A 
Majeflè en confequenee du précédent Article trei- 
ziéme fe treuvoit obligée cT entrer en aclion y (3 
qu alors on ne phi avoir , ou recouvrer Fs Subjl- 
des convenables (3 fi i pu lez , fur des obligatiens y 
L. H. P. feront alors obligez de les fournir en ar- 
gent comptant. 

g g xr, 


1 


i 




1 

i* 


Digitized by Gôogle 


A'No 

1673. 


ÎJO CORPS D I P L < 

XV. Ende tcn cyndc t>ock de Navigatie op Sijnc 
Mi|e leytv îtrijoin.ti des te veyliger moge wclen, eir 
de de ingeicteoen van Hacr Hoodl Mng. h acre Coin- 
mcrcioi inet di.-s te miudcr pcncul l'allen tjrdcn aldacr 
m i 'eu voori fetten : bon lal oock bijiie Kuninghlijckc 
Maicil yt »n tydt van Vrcedc lecckcr gctal van fync 
Oor u .h-fencpen equiperen , ende daer mole de vuor- 
fehreve Stroomcn vont aile dadclycKbcdcn fuyver ende 
reyu hou de n , dai over de begrootinge van hcc gctal . 
de groote moiurc ende verinaninge der voorfehre- 
Ve j.ierlyc'ts te equiperen Oor ngvlchcpcn , ende de 
Sublîdien daer toc naer pr -ponic gercquirecrt , met 
den c-erlten uaJcr lal weidcu gehandclt ende gecon- 
vcniccrt. 

XVI. Waer beneffens dan Harr Hoogh Mog. fich 
verbinden de achterilallige Subfidicn van de jaeren fes- 
thien hondert (es en t'fclligh, ende fellien honaert fe- 
veu en t'icrtigh, foo ras iinmers inogclijck,cnde tcn 
langltcn binnen twee jaeren oni'cylbacrlycn in baren 
ge'dc te bctalen ende te voldocn. 

X V 1 1. Cielijck mm dan mede tcn wedenyde ver- 
gelccckcn îs, dat vcrinids wegens de arbitrage -faeck 
(io de wclcke Siine Koninghliickc Majelleyt van de 
Scnlcntie by den Koningh vatl Vranckrijck cens oytge- 
fproocken, niet heeft willen afwycken ) nict finalijcks 
hcct't konnen werden gefluoten, door dieu de Heetcn 
Eatraordînaris Amballadeur ende Gedcputcerde , fich 
dien aengaende nict gcinllrueert gevonden hebben , foo 
wcl wegens deefe faeckc, als oock wegens prolongée 
van de janren, a ngwiide de Tollen iu het Tradact 
van Chrilliauopel gedetcrmincert , ende dan wegens 
exeentic van het Compromis tulTchen de Koninghlijckc 
Glucklladtl'che Africaenfehe ende de Hollandtfche 
Wcil-lndilcne Compa nicn gcmaeckt, foo hacll doen- 
lijck . aflondcrlijck lal werden getra&ccrt, ende de 
voorl'chreve pterenfien ende Tollaccken nacr weder- 
tyds Rcchten de Hooge Geallieerden competcrende, 
mfdt'gadcrs naer aile rquitcyt ende billickbeyr fullen 
Werden afgedaen. Dogh dit de voorl'chreve handelin 
gen, als oock het geene dat in ’t bovcnllacnde vijf- 
th ende Articul tcn acnlien van de negotiaric aen te 
Itc'len, over de bcgrooiingc der Sublidien in tyt van 
Vrecdc gcm.miionneert »er«,dcn inhouden v.m defen 
Tradate nlct beletten nochte d'executie van dien op- 
fcouden (al. 

XVIII. Evndclijck is oock befproocken ende ver- 
gclccckcn.du acnllondts bv de uytwiirelingc van we- 
derfeyts Ratihcatie op deefen Traâaet by Hier Hoogh 
Mog tôt de Vluo: van Sijne Koninghlijckc Majelleyt 
de gollipjlecrde viifiigh dus lent Rycxdaelders in baren 
gcldc betaelt, ende de Schceps-materialcn voor hondert 
duyfent Rycxdaeldcrs verfehaft, als mede de obligation 
voor den ccrflen termyn der Sublidieia tôt de Volckc- 
ren te Lande overhandight l'ullcn worden, tcn cynde 
op de voorl'chreve obligatien door Si|ne Koninghlijckc 
Maiclleyti Gevohnachtigdc de nodige Penningcn gene- 
gctieert mogen werden , ende cyndclijck dar de uyt- 
willclinge der voorfchtcvc Ratilicatic binnen vier weec- 
ken in behoorlijcke forme , nier date van de onder- 
tccckcninge, nfte wcl ccrder , als het mogelijck is, in 
den liage fai gefehieden. 

Wclcke boven gcl'chrcvcn Articulen gefamentlijck 
ende ccn yder in ’t befonder, beyde de Hooge Cîcal- 
licerden getrouwelyek ende onverbrcckehcit fullen 
gehouden wefen naer te komen. Ende xijn tôt meer- 
der contirmatic van dien , hier van gcmaeckt twee 
Infini menten van gelycken inhouden opgcllelt, ende 
van de Hccrcn Ko.iinchlijckc Minill rs ter eenre, ende 
de Hceren Haer Hoogh Mogende Extraordmaris Am- 
bafladeur ende Gcdcpuiccrdc ter andrre zyde; op ap- 
probatic ende Ratificatie, met Hant en Zegcl bevelligt. 
Aldo* gcdxcn tôt Coppcnhagcn den £. May Anno 
1673. Was geteeckent, 
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X V. Et afin que les Navigations dans les Riviè- 
res de Sa Majejlé f oient d'autant plus [Ares , U 
que les Sujets de L. H. P. y pu jjtnt en tout tons 
fane leur Commerce avec d'autant moins de dan- 
ger j Sa Ahtjtflc équipera aujft en tems de Paix un 
certain nombre de Paiffeaux de Guerre , pour tenir 
leuiues Rivières libres fc? exemptes des voies de fait \ 
i Que pour le nombre, la grandeur , & ÏEqurpige, 
des fusdits Paiffeaux de Guerre à équiper annuelle- 
ment, (J des Subjides à ce requis à proportion , en 
en traitera U conviendra au plûtbt. 

XVI- Outre quoi L. H P. s'obligent aufji de 
payer y fatisfaire en argent comptant te plùtôt qu'il 
fera pofftble , ou au plus tard dans deux ans Us ar- 
rérages des Subfides des années mil fix cens foixante- 
fix, y mil fix cens fotxante-fept. 

XV II. Comme de P autre part , il efi convenu, 
que comme f affaire touchant P arbitrage, ( à P égard 
duquel Sa AUjeJlé n'a pas voulu fe départir de la 
Sentence rendue par le Roi de France) n'a pas pi 
être finalement conclue , parce que Us Sieurs a 1 m - 
bajfadeur ExtraorainaitO , y Députez ne fe font 
pas trouvez infiruits à cet égard , on traitera à part 
de cette a faire , au (fi • bien que de la prolongation des 
années à l’égard des Tols déterminez dans le Traité 
de CbriflianjlaJt ,& en après touchant P execution dm 
Compromis d'entre la Compagnie Royale de Gluck- 
fiadt en Afrique, y la Compagnie Occidentale de 
Flollande , y ce auffi-tôl que faire fe pourras ÿ 
les fusiites prétentions , y affaires du Toi feront 
terminées félon U droit réciproque qu'ont les Alliez , 
y P équité y la raifon. Mais que la fusdite Né- 
gociation, non plus que ce qui efi mentionné dans 
P Article quinziéme ci-dtffus , à l'égard de P établis- 
fement de la Négociation , fur P augmentât ion des 
Subfides en temps de Paix , n' arrêta a point le con- 
tenu de ce Traité , ni n’en cmpéibcra l'exécution. 

XVI / /■ Enfin, il efi convenu fff accordé qu'aujfi- 
tk après Pécbange dts Ratifications réciproques de 
ce Traité , feront par L. H. P. payez pour la Flot- 
te de Sa Alajeflé les cinquante mil Risdalts fit puiez, 
argent emptarj, (fi fournis les matériau * de Vais- 
feaux pour cent mil Risdales , comme auffi les obli - 



fera par Elle autos if é, puifife négocier les Deniers 
néceffaires fur les fusiites obligations , (fi qu'enfin 
l'échange des fusdites Ratifications fe fera ici à la 
Haye en bonne for me, dans le tems de quatre ftmaines 
du jour de h fignature, ou plûtbt , s'il efi pojfiblt. 

Lesquels Articles ci-dcjfus enfemblement (fi cha- 
cun d'eux en particulier feront tenus lesdtts deux 
Hauts Alliez obferver fidèlement (fi inviolablement -, 
Pour plus grande confirmation de quoi ont des pré- 
fentes été faits deux Infirumens de même teneur , (fi 
été ftgnez de la main desdits Aliniflres de Sa Ma- 
je! Té d’une part , (fi pur les A mba fadeur Extraor- 
dinaire, (fi Députez de L. H. P. d’autre , (fi con- 
fie mé de leurs Se tux Ainft fait à Copenhague , la 
i?. Mai 1673. Et oit figné , 


(L.S.) V. F. Guldenleecw. 
(L.S.) P. Rets. 

(L.S.) J. Ch. V. Coabitz. 

(L.S.) P. GRIFFEE F ELT. 

(L.S.) Paul van Klincexbejic. 
(L.S.) C. Bierman. 

(I.J.) D. VAN Wyngaerdem. 
(L.S.) Simom van Beaumont. 


(L.S.) V. F. Goldsnlkeuw. 
(L.S.) P. Rets. 

(L.S.) J. Ch. V. Corbitz. 

(L.S ) P. Griffenfblt. 

(L.S.) Paul de K l in c e n be r gh. 
(L.S.) C. Bierman. 

(L.S.) D. de Wyngaerden. 
(L.S.) Simon de Beaumont. 
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Cartel pour rechange des Prifonniers fait pir h 
Duc de Luxembourg de la part de Louis XIV'. 
Roi de France y & par te Comie de Home de la \ 
part des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, le 16. Mai y 1*7$. [Traduction 
Françoilc du Mercure Holiandois de 1675. 
pag. 1+8.] I 

C IHque prifonnicr fera changé contre un^utrequi 
exercera la meme Charge, ou qui tiendra le mé- 1 
me rang, tant pour le regard de la Cavalerie, In ta lite- 
rie fit Artillerie, que pour les Commis & Commillaires 
de ladite Artillerie, Vivces & autres de pareille qualité' de 
quelque condition qu’ils puillcnt être. 1! fera permis à 
celui qui aura pris les Prilbnntcrs de prendre h rançon 
qui a été taxée pour cet effet, 011 de les changer contre 
d’autres du même rang. Les < iénératix Commandant 
en Chef les Armées de Sa Majcllé leront changés con- 
tre les Généraui de Leurs Hautes Puilfanccs de la mê- 
me qualité, ou payeront l’un fit l’autre joorxï. Livres. 
Les Maréchaux de Camp de Leurs Hautes Puillances 
feront changés contre ceux qui commanderont l’Ar- 
mée de Sa Maicllé Très -Chrétienne immédiatement 
après le Général , ou payeront iocoo. Livres. Les 
Généraux de la Cavalerie fie Infanterie feront changés 
réciproquement , ou payeront 4000. Livres. Le Géné- 
ral de l’Artillerie autant. Un Intendant contre un De- 

S uté pour la Campagne, ou payera 10000- Livres- Les 
.icut Généraux de la Cavalerie fie Infanterie ifOO- Li- 
vres. Le Major Généra! de la Cavalerie fit Infanterie 
lyco. Livres. Un Brigadier Commandant iooo. Li- : 
vres. Les Colonels de l’Artillerie Cavallericfit Infan- 
terie, Sco. Livres. Un Sergent Major de la Cavalerie, 
joo Livres. Les Lieut. Colonels de l’Infanterie fie 
Artillerie, autant. Les Sergents Majors de l’Infanterie 
fit Artillerie zoo. Livres. Les Brigad.ers des Géné- 
raux, tbo Livres. Les Cap. de Cav. 200. Livres. Les 
Cap. d’infanterie 80. Livres, l-cs Ajutans des Géné- 
raux. 60 Livres. Les Brigadiers d’ordre, 70. Livres. 
Les Lieut. de Cav. 70 Livres. Un Cornette, 60. Li- 
vres. Les Lieutenans d’infanterie, 40. Livres. En- 
f». ignés, zo. Livres. Un Aide Major , ou Aiutant, 
20. Livres. Le Quartier Maître Général, zoo. Livres. 
Le Général des Chariots zoo. Livres. Le Quartier- 
Maître d’on Régiment de Cavalerie, 40. Livres. Le 
Quartier-Maître d’un Régiment d’infanterie , 30. Li- 
vres. Le Quartier-Maître d’une Compagnie, zy. Li- 
vres. Un Soldat, Grenadier, Charpentier, Maréchal, 
t/. Livres. Un Cavalier ou Sergent, if. Livres. Tou- 
tes fortes de Commis fit Commillaires po. Livres. Un 
Conditâcor iz. Livres. Un Gentilhomme du Canon, 
40. Livres. Un Canonier, 10. Livres. Un Guide 9. 
Livres. Un Matelot ou Pontonnier, 9. Livres. Un 
Ingénieur ou Cotiirollcur, 40. Livres. Un Auditeur 
zp. Livres. Les Médecins, Apotiquaircs, Chirurgiens 
fie leurs Valets, feront renvoyés fans rançon. A été 
flipulé de pan fit d'autre qu’aucuns Prifonniers ne pour- 
ront être dépouillés ni privés de leurs habits. Ceux qui 
exercent divcrles Charges ne payeront que la rançon de 
la plus grande qu’ils poftedcni, A feront suffi échangés 
à proportion. Tous Officiers de l’AniUetie, excepté 
le Gcriéral, fit ceux qui ont été fpcciriés ci-devant, qui 
auront le même nom que ceux de l’Infanterie, pour- 
ront être échangés indifféremment contre leurs fcmhla- 
blcs, ou à faute de cela payeront la Somme exprimée 
d-dcllus. S’il arrivoit que les Prifonniers de part fie 
d'autre n’culfent pas les mêmes Charges, cela le pourra 
ajuffer en donnant autant de Prifonniers de moindre 
Charge, jusqu’à ce qu’il vienne à monter à la rançon 
d’ut» plus haut Officier, ce qui fe pourra faire comme 
fi c’étn t de l’argent, pourveu que l’argent de la ran- 
çon des ftioindrcs Officiers fc monte à pareille Somme 
ue celle d’un plus grand- Un Officier rcfpnné ne 
onnera que la quatrième Partie de la rançon à laquelle 
il cil taxé lors qu’il cft en fervice actuel. Les Officiers 
qui ont des Charges qui ne concernent pas la Guerre, 
payeront une rançon modérée, à proportion de la 
Charge qu’ils exercent, de quelque nature qu’elle puis- 
II- être. Il ne fera point permis de part ni d’autre de 
retenir IcsTrompcitcs fit Tambours qui viennent récla- 
mer les Prifonniers ou d’arrêter les Prifonniers p’tis de 
a jours, fur peine d’être à la charge de ceux qui les 
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retiennent. Les Femmes ne donneront point de r«n- 
çon, ni les garçons qui font au dclfous de iz. ans- ' ' 

La Officiers tant grands que petits, ôc autres tirant i 073 * 
giges, qui ne font puiiu compris en ce Quartier, fit 
qui neanimoins font tenus de fuivre les Armées, pour- 
ront être mis à rançon en payant 6. mui» de gages. 

S’il y a quelque dispute fur la qualité ou lc> gages 
de quelqu’un desdites pcrlbnnes , cela fera terminé 
fur la fimple déclaration par écrit de celui qui 
commandera l’Armée, la Province ou la Ville du côté 
du Prifonnicr , lins qu’il foie befoin d’aucune autre 
preuve pour cet effet. 

Traitement des Prifonniers, 

Tous Cavaliers, Soldats. Matelots, Pionniers, Pon* 
tourner*, Charpentiers, Maréchaux, fit autres de me- 
me forte, ne pourront depenlcr que 6. fous par jour, 
fit les Sergents 10. lequel argent ceux qui auront pris 
les Prifonniers, feront obligé» de leur taire tenir le on 
la valeur de la Monnoye de France. Pour le* Offi» 
ciers, ils pourront fc taire traiter comme ils voudronr, 
fit ll-lon quMs auront le moyen de payer. EU aulli ac- 
cordé que tes Livres qui font Ipccitîées ci-dtllus, fe- 
ront contées pour des Livres de France, dont les onze 
font un Louis d’or, ou P rtole d’Espagne, fit trois un 
Patacon ou Kichsdalc. Et touchant le» conditions fus- 
nommées, a é:<- accordé, que tou» les Prifonniers de 
part fie d’autre feront renvoyés ix. jours après la figna- 
turc du prefent Quartier fans rien demander pour la 
nourriture des Soldat» : Et pour ce qui eff des Offi- 
ciers, on fera un état de leur déprnfc, fie on aura foin 
1 du payement de part fit d’autre. Chique parti fera une 
lifte des Prifonniers qu’il renvoycra, fit prendra un Rc- 
cepiffé du Commandeur du lieu où ils auront été déli- 
vrés afin qu’aprés l'échange de tous les Prifonniers, 
ceux qui demeureront encore redevables ayi-nt loin de 
s’en acquitter, en conformité de la rançon Ipccitiée ci- 
delfiis. Tous les Prifonniers des Armées de SaMi- 
jelté Très- Chrétien ne leront menés à Utrechi, fit ceux 
de leurs Hautes Puiflâuces à Oudcvvatcr OU Gorrum. 

Aiiili fait fit arrêté ce 16 May 167). /iiufi fitnéy 
Montmorency Lu xfmaourg , comme ayant 
Pouvoir de Sa Maj. Tres-Chréticnnc. \V. A. Com- 
te de HokneS connue authorifé de Leurs Hautes 
Puiflàticcs, fit de Moiilcigueur le Prince d’ürangc. 


CVI; 

(1) Les Capitulations renouvelles entre Louis y juin.’ 
XIV. Empereur de France , £5? Me h e m et 1 t 
] V. Empereur des Turcs. Par Centre mile de M. rr t<-k- 

Charlcs François Olier, Marquis de Nointcl, 
Confeiller du Roi en tous [es Confeiis , en fa 

Cour de Parlement de Paris y £* ? Jon Amb iffa- 
deur en Levant. Fait à Àn-lr impie U cinquième 
'Juin 167 J. [Freder, Leonard. Tom. 

V. d’où l’on a tiré ccttc Pièce, qui fc trouve 
atifii dam les Mémoires du Sr. de la 
Croix, Tom. I. pag. 40 3. J 

V Oîcy ce qu’ordonne ce noble ligne , dont la ré- 
putation cft fi grande, qui vient d’un lieu fi re- 
levé; qui cft vrayment Royal, fit le Conquérant du 
monde; qui eft Impérial, fit qui par le fecours Di- 
vin , la protedion d’en Haut , fit les grâces du Li- 
bérateur , vient à bout de toutes fortes d’entreprifes. 

Les Qaalitez du Grand -Seigneur. 

04 () T , qui fuit pur ter infinies Grâce t Jn Jufleÿ 
■dVl Grand Cjf Tut puijfamt Créateur ; Empereur Jet 
Empereur/ y /Jiflributenr Jei Coure, unes , Serviteur Jet 
deux fret dngu/tet & Saer/n Ptltei de ta Mecque Ijf 
Alcjiae y P rote Heur & Gouverneur de la J ai ut e Jeru- 
, Jalon , 

f 1 J Quoi nue ce ne fuir ici qu’une Traduction, car toute* Ici Ca- 
pitulation» de là Forte refont en Turc, oa peut la icgatdrt comme 
un On’inal.ij'ioi qu'elle vienne do Secretaite de l'AmliillaJe nui pour 
Jort etùit employé au Leva it de la p*tt de la Franc-, & qu'elle a erd 
faite pjiir l'ulage de la Nation. Le Titre c p:ral qu'oa y Fort, eit 
le im t»i - «>u le trouve dam /, *< les Mémoires citer ci dclliMY 

11 lepugne a t»o» uiaj«, tuai» il convient a la ftecc. ;uvm. J 
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filem , Seigneur Je la plut grau Je farde Je F Afie & 
Je l' Afrique , de Tbemtsvar , Je F Esttavonie , de St gu- 
tuar , iÿ de ta Forterejje inexpugnable d'Agria, de la 
Caraii mie, de F Arabie, & toute la S) rie , Je H bidet 
tï Je Chtpret , de Diarbrquir , d'Alep , du Caire y de \ 
fan , X trier mm ; de Damai , lieu de feurtté & de j 
flaijance , Fut de Salut ; * Babylone , Faradii Ter - j 
rr/7re £3* le fejtur det Frmcei ; «fe Balfora, d'Azat; | 
X Egypte, rare en fou temps C5* puijj'ante\ det Filles de 
Thnnty de ta Gauiette , ‘Tripoli de Barbarie ; i/e /a 
Fille de Con/lautmople , lieu de feurete' {3* le drfir det 
Hait: O* ^ plufieurs autres Fayt , Filles Scgneu- 
ries\ det Mers blanche {rf noire , ///«fl , Detiroiti , i'rti- 
ftget, Peuples , fi titilles y Génération / , ÿ u’«* nombre 
tnpni de nllorieux Hommes de Guerre , ÿtfr repofnt 
fout tobeijinee & Jujliee de l'Empereur Àlebemrt, tilt , 
de F Empereur Ibrahim , Nereu de Sultan Murat t < 
Sntcejfeur des Empereuri Selim & Bajazrt y & de 
F Empereur Mehenset , pi»r /.« jrjte Dieu , recourt j 
«6/ grands F ri «tes , (j refuge det honorable t Empe- j 
rr#r/. 

Les qualitci que donne le Grand-Seigneur 
au Roy. 

7" /f Gloire det plut grands Monarque! Je la Terre , de 
^ Al Croyante de J»*; su S. thoifi entre les Peintes glo- 
rieux de la H> Hgtnn du Mejfse , la FiSoire de toutes Us 
N .if-ons Cbre’tieunes , Seigneur de Matefle & X Honneur, 
Patron de Louante & de Gloire, LOUIS, Empe • j 
reur de France , que fa fin fuit beurtufe . 

N O us ayant rcccu une Lettre finccre par la main 
du Sieur Charles François Oi.ier, 1 
Marquis d f. Noiniel, de la part dudit Etn- j 
pereur de France , fon Seigneur , comme Ton C011- j 
feillcr en tous fes Confcils , & fon Amballadcur à 
nollre Horte Ottomane, cho : (i entre les Gentils- Hom- j 
mes de fon Royaume , foûticn de la Prospérité du 
plus Grand de tous les Grands de la Croyance du 
Mclfic, fit fon Ambufliidcur ordinaire à nollre Forte; : 
de trouver bon , que les Capitulations qui ont long- 
temps duré entic nos Ayeuls fit les Empereurs de ' 
France , tulfent rcnouvcllécs fous cette conlidcra- 
tion : fit par l’inclination que nous avons à conter- ! 
ver cette ancienne amitié, Nous avons accordé ce qui 
S’enfuit. 

Premièrement. Que les AmbalTadcurs qui fc- 1 
ront envoyé! de l'Empereur de France à nollre Forte; 
que les CouOUs qui relident dans nos Ports, les Mar- ; 
chauds fit les Truchemens, ne foient point inqnietei ! 
en aucune façon que ce foit; mais au contrai'C rcccu s ■ 
fit honore! avec le foin que fe doit à la foy publique. | 
Voulons de plus, qu’outre l’obfcrvation de nôtre Capi* I 
tulation, celle qui fut faite fit accordée par nollre feu I 
I’crc, Glorieux en fa vie fit Martyr cil fa mort, fbit l 
înviolab’.cmcnt obtervcc de bonne foy : fit pour l’hon- ! 
ncur fit l’amitié que ledit Empereur de France a tofl- 1 
jours eu avec nollre Forte, Nous luy avons accordé 
de renouvcllcr des Capitulations qui luy avoient cllé ! 
données du temps de l’Empereur Mehemet nollre Bis- 1 
Ayeul , fit d’v ajouter quelques Articles fur la demande I 
qui nous en a elté faite, que nous avons accordée fi; j 
ordonné qu’elle y fut inférée. 

1 1. Que les François qui ront fit viennent pour vifi- | 
ter les Saints Lieux , ne foient point mal traitez : fit 
que les Religieux qui font dans l’Eglifc du Kamim, le 
faint Sépulture , n’jr foient point inquiétez, à caufc de l 
l’ancienne amitié que les Empereurs de France ont eu 
avec nollre Porte. 

(il. Permettons aux Marchands François, en con- 
fideratinn de la parfaite amitié que leur Prince conferve 
avec nollre Porte, d’enlever des cuirs, cordoüans, cire, 
entrons en laine , cottons filez , foit que ce foient 
Marchandée» défendues d’enlever ; Ratifions la per- 
mifiion que nollre Bis • Ayeul en a donné , fans que 
per fon ne puilTe les en empêcher. 

IV. Que les M on 11 o v es qu’il» apportent de leur Païs 
dans le nollre, ne paillent élire pnfes de nos Trefo- 
tiers , nv de nos Monnayent* , fous prétexte de la 
vouloir convertir en Monnoye Ottomane ; Et nom 
voulons pareillement qu’ils ne puillcnt prendre aucun 
droit à caufe d'icelles. Et d’autant que aucuns Sujets 
de France navigent fur des Vaiireaux appartenans i I 
nos Ennemis, y chargeant de leurs Marchandées ; & 
lesdits Vailfca-JX cllatis rencontrez fir pris d.-s nollrcs, 
jls font laits la plus fouvent Esclaves , & leurs Mar- 


chandées confisquées. Pour cmpfichcr cela. Nous AnK'O 
coinm indons fir voulons: que doresnavant ils ne puis- ^ 
lent dite pris Esclaves lbus tel prétexte, uy leurs l'a- 1073* 
eultez confisquées. 1 

V. Nous acciarons que ceux qui feront trouvez 
fur des Vaillèaux Corfaires, feront Esclaves de bon- 
ne foy. 

V I. Nous voulons suffi que les François qui fc 
trouveront pris par les Vaillèaux de nos Sujets, purtans 
vendre des Vivres à nos Ennemis, ne puillcnt élire 
mal traitez ni retenus Esclaves, attendu qu’ils feront 
Mariniers gagnans leur vie. 

VII. Nous dépendons que les Vailfeaux François 
qui feront rencontrez par les nôtres, charger de Vic- 
tuailles prifes des Pays de nos Ennemis, puillcnt être 
retenus ni confisquez, ni les Gens faits Esclaves, 
fous prétexté qu’ils les portent à nos Ennemis. 

VIII. Nous ordonnons qu? les François qui achè- 
tent des Viâuailles de nos Vailfeaux pour porter dans 
leur Pays, quand ils font rencontrez ac nos Vailfeaux , 
ne puiltent être retenus Esclaves , ni leur* facultez 
confisquées, fit en cas qu’il y en ait de cette façon. 

Nous voulons qu’ils foient mis en liberté, fie que leuis 
facultez leur foient rendues. 

IX. Que les Marchandées qui feront apportées par 
les Marchands François en nos Ports, fit celles qu'ils 
y achèteront, ne foient fujettes d payer d'autres droits, 
que ceux qui fe payent d'ancienneté. 

X. Nous voulons fit déclarons , que lors que le* 
Marchands François qui font dam nos Havres fit PortSj 
ne pourront point vendre leurs Marchandés avanta- 
gcufcmcnt fit qu’ils les veuillent conduire d d’autre* 

Ports, qu’ils le puillcnt faire (ans aucun empêchement, 
ni être forcez de payer aucun droit que de cc qu’ils 
auront vendu. 

X I. Que lesdits François foient exempts de l’Impoli 
nommé Cafibis, autrement, l’Aide de Chair; comme 
aulli de celui des Cuirs, appcllé Heti; qu’ils ne foient 
non plus recherchez de payer celui des Bulles, HaJgé^ 
fit Tafacouh ; qu’ils foient aulfi exempts de payer au- 
cune autre chofe aux Gardes de nos Forts fit Pnlfa- 
ges, que trois cens aspres fous le nom de bon fit heu- 
reux voyage. 

XII. Les Corfaires de Barbarie allans par les Port* 
fit Havres de la France, y feront reccus, recourus, 
mfime de Foudre, Plomb, voiles, fir autres chofes 
neccliàircs. Neanmoins fi fans avoir égard à no* 
promefies , rencontrant les Vailfeaux François en Mer 
i leur avantage, ils les prennent fit font Esclaves les 
Marchands fit les Marinier* qui fc trouvent fur icenx, 
contre nôtre vouloir, fit celui de feu l’Empereur nôtre 
Pcrc; lequel pour faire ccllcr leur violence, les a fou- 
ventesfois menacez, fans que pour cela ils avent dis- 
continué leurs actes d’hollilitez ; S’il y a des Esclaves 
pris de cette forte, Nous ordonnons qu’ils lbicnt en 
liberté fit que leurs facultez leur fo»cnt rendues, & dé- 
clarons qu'en cas que lesdits Corfaires falfcnt demeu- 
re, qu’ils feront tenus des dommages fit pertes que 
lesdits François auront faites , fit feront privez de 
leurs Charges, fins qu’il foit befoin d’autres preuves du 
mal fait , que la plainte qui nous en (Ira faire de fa 
part de l’Empereur de France avec des Lettres Roialcs. 

Nous contentons aulli qu’en cas qu’ils n’ob fer vent ce 
qui dl porté par cette nôtre Capitulation, que l'Empe- 
reur de France lés chitic en les privant de les Ports, fie 
protellant de n’abandonner pour cela l’amitié qui cil 
entre nos Maieltcz Imperia 'es, approuvons fit confir- 
mons les Commandemcns qui ont été donnez de nô- 
tre feu Pere. 

XIII- Nous permettons aufli que les François puis- 
fent venir pécher du Poiflon fit du Corail, an Golfe fie 
Lieux de la Jurisdietion de Thunis, fans qu’il leur foit 
fait ni donné aucun trouble ni empêchement, confir- 
mant toutes permilTions qui ont été données par nos 
Ayeuls , fit lingulicrcment par nôitc feu Pcrc , tou- 
chant cette Pêche. , 

X IV. Voulons fit Nous plaid , que les Interprètes 
fit Truchemens qui fervent les Ambalfadeurs, loicnt 
francs fit exempts de payer le Karaube , Taille per fo- 
nd le, fit tous autres Impolis tels qu’ils foient 
_ X V. Que nos Sujets qui trafiquent aux Pays de nos 
Ennemis , foient obligez de payer le droit de l'Ain* 
balFadcur fit Confuls François , fans contradiction, 
jaçoit qu'ils trafiquent avec leurs Vaillèaux ou autre- 
ment. 

XVI. Que fiirvenatu quelque meurtre A ineon- 
vcuicut entre les François , les Atnbalfadcur* fit 

Con- 
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A N KO Confuls d’icelle Nation , puiflcnt félon leurs Lois 
* fie Coûtante faire Jultice , fans qu’aucun de nos Of 

ll573. ficicrs en. prennent aucune couuoiflance ni Juris- 
didiort. 

XV il. Que les Confuls François qui font établis 
dans les Lieux de. nôtre Empire, pour avoir foin de 
ceux qui trafiquent, ne puilfent pour quelque caofe 
que ce foie, être laits Prifonuiers , ni leurs Maifons 
iceik'es fit brpllécs, mais commandons que ceux qui 
auront prétention contre eux, fuient renvoies à nôtre 
Porte, ou il leur fera tait Juiltce. 

X V 1 1 1. Que tous Cominandcmens qui ont ét é ci- 
devant ubrenus ou qui le feront ci-aprés, par inégarde 
ou furprife contre cette nôtre Promefle fie Capitula- 
tions * foieut de nul effet & va’eur, fit qu’il n'y fuît 
ajonc aucune fui. 

XIX- ht parce que ledit Empereur de France cil 
entre tous les Rois fit les Princes Chrétiens, 1c plus 
noble de la haute Famille, fit le parfait Amv que nos 
Ayculs ayent acquis entre lesdits Roy» fit Princes de la 
Croyance de J e su s, comme il a été dit cy-deUus, fit 
comme le témoignent les effets de la fincere amitié : 
En cette coniideration : N', us vulns {fi commandons , 
if h« fin AmbufidJeur qui rtjid ■ à nnjlre henreufe Parte , 
ait la Pr/feance fur tous les Ambafindeurt des autres 
Roy s {fi Princes , fait à uo/lre Divan publie, ou autres 
Lieux où ils Je pourrout trouver. 

X X. Que les étoffes que les AmbilTadeiirs de Fran- , 
ce relidans à noltrc Porte, feront venir pour leur ul'a- ; 
gcücprelcn», ne foient Sujets à aucun Dacc ou lin- I 
. poil. 

XXI. Que les Vîâuailles fie Provifions qui feront ( 
achetées pour la Maifon de l’AmbaJladcur, ne payent 1 
point de Droit ni d’Impoft- 

XXII. Que les (Confuls François jouiïTcnt du mê- ; 

» me Privilège aux Lieux où ils relidcront , fit qu’ils 

ayent la Préfeance fur les autres Conluls quels qu’ils 

(oient. 

XXIII. Que les François qui viennent avec leurs ■ 
Vaillêaux fit Marchandifes dans les Ports de noltrc 
Seigneurie fit Pays, y puilfent venir feurement fur la 
foy publique; fit en cas que la fortune ou orage jet- 
tall quelqu’un de leurs Vaillêaux à Terre, rencontrant 
de no» Galères ou Vailfcaux, Nous leur ordonnons de 
les aider fit recourir, portant honneur fit rclpcél aux j 
Patrons ou Capitaines desdits Vailfcaux François, leur 1 
failant donner pour leur argent, tout ce qui leur fera 1 
neceflaire pour leur vie, fit autres iicccllitcz. 

XXIV. En cas qu’aucuns d’iccux Vailfcaux vien- 
nent à F «ire naufrage. Nous voulons que tout ce qui 
fe recouvrera foie remis cn:re les mains de** Marchands 1 
à qui leurs tjcultct appartiendront, fans que nos Vice- ! 
Koys, Gouverneurs, Juges fit autres Officiers y con- 
tre» ierment; nuis au contraire. Nous voulons qu’ils ! 
les fecourent i retourner par tout nollre Empire, fans j 
qu’il leur luit donné aucun empêchement. 

XXV. Nous ordonnons fit recommandons aux Ca- 1 
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ne font paroître, comjne dit cfl, par Contrat public, AnNO 
leurs prétentions ou droits. _ , i. 

XXX. Voulons que tous les Témoins qui feront 10 / 3 * 
ouïs â leur dommage, ne ioient rcceus ni écoutez, li 
premièrement, comme on dit, il n’apparoit «'.Actes 
puolics de leurs ventes fie achats. 

XXXI. Que l’on ne molette point lesdits François 
en leur imputant qu’ils les ont injuriez, afin de pouvoir 
tirer quelque argent d'eux , puis que c’cll contre la No- 
ble Jultice, fit que nos Gouverneurs fit Juges l'empê- 
chent. 

XXXII. Et fi aucuns d’eux pour Dettes, on pour 
avoir commis quelque mauvais aile, fai Ibit faute de 
nos Pais , Nous voulons fit commandons que ceux 
d’iccllc Nation ne puiflcnt dite responfablcs pour celui 
ou ceux qui fe lcront sb Tentez, s’ils n’y (ont obligez, 
comme dit elt, par Commet autentique. 

XXXII h ht s’il fe trouve par nollre Empire des 
Esclaves François citant reconnus pour tels del'Am- 
balThdeur ou Confuls, ceux au potlvoir de qui ils fe 
trouveront fai Gin t refus de les livrer, foient obligez de 
les envoyer à nollre Hotte, afin d’eftte juge à qui ils 
appartiendront. 

XXXIV. Que les François «]ni demeurent dans 
le Pays de noltrc Empire, foient franc* fit exempt» de 
Kar.itcbe , c’cft â-ditc Je Tailles. 

XXXV. Qu’au changement fie eftabliffemcnt^ des 
Conluls François, en no» Havres d’AicxaiUric, Tri- 
poli de Sine , Ârgcr, fi autres Fschellcs de nollre 
Pays, nos Gouverneurs fit Officier», ne puillcnt em- 
pêcher qu’ils fuient cliablis en Charge. 

XXXVI. Nous voulons qu’ils foient exempts de 
l'Impoft appellé llnrfié. Si quelqu’un de nos Sujets a 
différend avec un François, dont la connoi fiance ap- 
partienne à nos Juges, il» 11 c puifient écouter la deman- 
de du demandeur qu'un Interprète de la Nation tic foit 
prefent, fit fi pour lors il ne fe trouve aucun Truche- 
ment pour comparaître devant le Juge, fit défendre la 
ciufcdu hrançois, que les Juges remettent la caufc à 
une autrefois, jusque» à ce que l'on trouve l'inierprc* 
rc ; le François fera toutefois oblitré de le faite trouver, 
afin que l’effet fir prompte expédition de la Jultice ne 
foient point différez. 

XXXVII. Et s’il naifi quelque contention ou dif- 
férend entre deux François , que l’Amballàdeur ou 
('on luis ayent â les terminer , fans que nos juged 
fit Officiers les empêchent, fie en prennent connois- 
fancc 

XXXVIII. Nous ordonnons auffi après que la 
recherche aura été faite l Confiantinople , que les 
Vailfenux François ne foient plus obligez d’être fouil- 
lez, lî ce n’clt au fortir des Dardanelles, ou aux 
Châteaux du Détioit : Nous défendons qu’ils le 
foient à Galipoii, comme ils y ont été contraints par 
le pafTé. 

XX XIX. Nos Armées Navailcs, nos Galères fe 
rencontrant avec celles de la France, Noos exhortons 


pitaines de Mer, Licutcnans, fit tous autres qui dépen- 
dent de nollre obcïllancc, de ne violenter ni par Mer 
ni par Terre, lesdits Marchands François, ni pareille- 
ment les Interprète» fit Truchcmcos, non plus que les 
Ellrangers qui viennent fous la feureté de leur Banniè- 
re. Voulons toutesfois qu’ils foient tenus de payer les 
droits ordinaires des Ports fit Havres. 

XXVI. Qu'iceux Marchands ne puiflênt être 
contraints d’acheter autres Marchandifes que celles 
qu’ils voudront, fit qui leur feront propres fit convena- 
bles. 

XXVII. Et en cas qu’aucun d’iccux fe trouve re- 
devable, Nous voulons que les Dettes ne puifient dire 
demandées qu’au debiteur, ou à ccluy qui le fera rendu 
caution pour luy. 

X X V' 1 1 1. ht li aucuns Marchands ou autres d’i- 
celle Nation meurent en nos Pais, que les faeuttez 
qui le trouveront leur appartenir , fuient remîtes au 
pouvoir de celuy qu’ils auront nommé dans leur Tes- 
tament ; mais s’il arrive qu’il» meurent nb mteftat ; Nous ( 
.voulons que les Confuls qui fout dans nos Pais , pren- 
nent le foin des fncultcz do mort, pour les envoyer i 
leurs Heritiers, fans que nos Gouverneurs ou Juges, 
eu puifitut prendre aucune connuifiancc. 

XXIX. Que les Conluls François, Ici Mar- j 
chaud», les Interprétés, fit leurs dependans, ayent en ■ 
leurs ventes fit achats, À réponfes, i palier Actes de- 
vant les Juges du lieu où iis feront, au defaut de quqy. 
Nous voulons fit commandons, que ceux qui auront 
quelques prétentions contre eux , ue fuient écoutez s’ils j, 


les Capitaines d’une part fit d’autre , qu’ils ayent a 
1 s’aider fit fcrvir,(àns le porter les uns aux autres aucun 
dommage, mais au contraire (êcours fit confort. Nous 
voulons aufii qu’ils ne paillent point prendre par força 
des jeunes Enfans, fie autres choies lémblablc», fous 
prétexté de prefent. 

X L. Nous voulons fit Nous plaid, que tout ce qui 
cfl porté par les Capitulations accordées aux Vénitiens, 

1 ait lieu pour les François, fit qu’iceux avec leurs Vais- 
l'eauX fit Marchandifes, trouvent feurcté par nos Mers, 
fit par tous les Lieux de nôtre Empire fit de nôtre 
obeïifance, fit puilTcnt venir, aller, retourner fit fc- 
journer, (ans aucun empêchement. 

X LI. Que les Admiraux de nos Armées Naval les, 
nos Vice Rois, Gouverneurs de nos Provinces, Juges, 
Capitaines, Châtelains, fit autre» qui dépendront du 
nôtre obcïllancc, foient fofgticux d’obfervcr cette nô- 
tre Capitulation , puisque tel eft nôtre plailîr fit com- 
mande m eut. 

X h I h Déclarons que ceux qui contreviendront à cet- 
te Noble Capitulation , feront déclarez de soit tjf an s {fi 
Perturbateurs du repos public , en cette torfi.ieration , 
que fans aucune rentiji ils foitut condamnez à un grief 
châtiment , afin qu'ils fervent 1 f exemple a ceux qui au- 
ront envie de les imiter à mal faire , ifi outre les pro- 
méfiés que Moût f afin s de Pêifervation de cette mitre 
Capitulation, Nous entendons que celles qui ont /*/ fai- 
tes par notre Predeeejfeur Sultan Suhim.in , auquel D ru 
fjfie mijericorde , Joient obferxfet ifi entretenues de bon- 
ne foi. 

G g 3 XL! If, 
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AWO X L* I II II fat accordé à l'Empereur de France, par 
les Capitulations qui furent faites avec nos Bis-Aycuts, 
3’ à q-»i Dieu faire mifericordc, que toutes les Nations 

?ui n'ont point leur Ambiflâaeur ordinaire à nottre 
’ortc de félicité, pulfent trafiquer fous la Bannière de 
France, A vifiter les Saints Lieux, A puis après pour 
quelque fujet ils en furent privez A cet Article qui 
ëtoit dans les Capitulations, fut rayé A effacé ; Mais 
quelque temps apres ledit Ambaffadeur de France en- j 
voya une Lettre à noftre Porte de félicité, par laquelle ! 
il prioit que puisque l’on avoit interdit ksdites Nations 
de trafiquer fous la Bannière de France, que du moins 
H leur fut permis de pouvoir aller visiter les Saints 
Lieux de Jcrufalcm, comme ils faifoienc auparavant, 
fqns que perfounc leur donne aucun trouble ni empê- 
chement : A que (i i l’avenir ils leur permettoîcnt 
de trafiquer dans les Lieux de Ton Empire , que ce fut 
encore fous la Bannière de France, parce que l' Empe- 
reur de France a toujours conferve l’ancienne amitié 1 
qu’il avoit avec nos Biv-Ayeuls jusqu’à prefent ; Sa 
demande lui fut accordée, en commandant que les i 
Nations Chrétiennes qui n’ont point leots Ambafla- 
deurs i noftre Porte, A qui font Amis dodit Empereur ! 
de France, puilTent viliter les Saints Lieux, comme ils | 
faifoient auparavant, avec alfurancc A liberté, fins que ; 
p-.rf mne les empêchait ni les moleftaft : A puis après j 
que lî Nous donnons la petmillion aux fusdites Na- 1 
lions de trafiquer par les Lieux de nôtre Empire, que I 
ce foit fous la Bannière de France, comme auparavant, 1 
& non pas lous celle d’un autre, comme il a été décla- 
ré par les Capitulations qui ont été d’ancienneté jus- 
qu’à prefent, p re lentement de nouveau, A r ?«j ronlmt 
(3 commandons que les Article! mentionnez fuient ajoutez 
aux Nobles Capitulations. 


ARTICLES NOUVEAUX. 

PREMIEREMENT. 

Q Ue les Evêques ou autres Religieux de Seéte 
Latine, qui font Sujets à la France, de quelque 
forte qu’ils puilfent tire , foient dans tous les 
Lieux de nôtre Empire comme ils étoient auparavant , ; 
& y faire leurs fonctions fans que petfonne les trouble 1 
ni les empêche; que les Religieux François qui (ont 
en jcrufiletn, & qui ont depuis long temps les Lieux 
Saints, tant dehors que dedans, comme aufli ceux qui 
font dans le Saint Sepulchre, en joutlfcnt A le pofle- 
deni comme auparavant, fans que perfounc les moles- 
te, en leur demandant des Impolis ou autrement. A 
s’ils ont quelques Procez iis foient envoyez à nôtre 
Porte de félicité 

1 1. Que tous les. François , & tous ceux qui font 
fous leur protection, de quelque forte qu'ils puillèiit 
être qui vont A viennent en Jcrufalcm, ne foient point 
tourmentez ni molellez. 

111. Nous voulons que les Petes Jefuites & Capu- 
cins qui font en Gulata , jouïflcnt toujours de leurs 
F.glifes : & celle des Capucins ayant été bru siée , 
Nous donnons pcrmilfion qu’elle (bit rebattic. Nous 
voulons aufli <juc l’on ne molcfte point le» Eglifes 
des François qui font à Smirne, à Scydc. & à Alexan- 
drie, A dans toutes les autres Eschcllcs de nôtre Em- 
pire. ni qu’on leur demande aucun argent pour cel- 
le- ci. 

IV. Nous permettons qu’ils paillent exercer l’Oflî- 
cc Divin dans l’Hôpital qui ell à Galata, fans que per- i 
fonne les molefle. [ 

V. Et comme les Marchands François avoient toft- i 
ours payé cinq pour cent jusques à prefent, de toutes 
es Marchandises qu’ils apportoient, ou de celles qu’ils j 
emportoient ; l’Empereur des François Nous a de- ! 
mandé qu’ils ne payaflent que trois pour cent ; ce 
que Nous lui avons accordé , à eau le de l’ancienne j 
amitié qu’il a iofl|ours eue avec nôtre Porte, & Nous 
avons ajoilté aux Nobles Capitulations , que les 
Doiiannicrs ne les molcftalfcnt point en leur deman- 
dant davantage que trois pour cent. Nous voulons qtte , 
les Marchands François payent nos Doiianncs avec la 
même Monnoyc comme la prennent nos Treforers, A 
qu’il ne foient point molcftcz en leur demandant plus 
ou moins. 

V I. Nous permettons que ceux qui n’ont point leurs 
AmbalTadcurs ou Relidans à nôtre Porte de félicité, 
comme Portugal, Sicile, Callillans, Meffinois, A au- 
tres Nations Ennemies , puilfent venir fous la Bauuicrc 
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de l’Empereur de France, comme ils faifoient au temps AnN’O 

f allu, A qu’ils payent la Doüannc comme les autres 
rauçois, fans que perfonue les niolelle, tant qu’ils IO/^* 
ne feront choies qui foient contraires à l’Accord que 
Nous avons lait. 

VII. Nous voulons qu’ils payent la Mrreterie de 
Conftantiuople A de Galata, de la même façon que 
font les Anglois. 

VIII. Et li les Doiiannicrs efliroent plus les Mar- 
chandées qu'elles ne valent pour leur profit, Nous or- 
donnons fans contredit, qu’au lieu de l’argent ils pren- 
nent des Marchandilcs. 

I X. Que quand une fois ils auront payé la Doüannc 
de foyc, A autres Marchandilcs, on ne la leur deman- 
de d. rechef. 

X. Que quand les Doiiannicrs auront été payez de 
leurs Doüanucs , qu’ils leur donnent le Tcskerct’dc 
leur payement , & qu’ils ne les empêchent point de 
les porter à d’autres Echelles, & que fou ne les mo- 
lette point derechef dans une autre Echelle, en leur de- 
mandant la Dotlanne. 

X I. Nous ordonnons que les Confuls François, 

& les Religieux qui leur font fujets , les Marchands 
& les Droguemnns, puilfent faire du Vin dans leurs 
Maifons pour leurs provilions, A eu puilTent appor- 
ter de dehors, fans que perfounc les molette, ni les 
empêche. 

X 1 1. Si quelqu’un de nos Sujets a quelque Proccx 
contre quelque François, dont la Somme ici» plus de 
quatre mille aspics. Nous detUndons qu'il ibit fair 
Juflicc antre part que dan* nôtre Divan. 

XIII. Et s'il arrive qu'on tue quelqu’un dans les 
Quartiers où font les François, Nous cktfendons qu’ils 
foient molette/, en leur demandant le prix du fangj 
Ci ce n’ell qu’on prouve en Jultice que ce font eux qui 
ont fait le mal. 

XIV. Nous accordons aux Truchcmcns qui fer- 
vent les Ambaflâdcurs , les mêmes Privilèges qu’aux 
François. 

X V . Nous promettons par la Terif/ du Pu’Jfitnt Créa* 
teur du Ciel & de ta Terre , 13 par les Ames de nos 
Ayealt 13 Bit-Ayeuls , de ne contrarier ni tout revenir a 
ce qui eft porté Par les Nobles Capitulations , tant que 
l* Empereur de France fera confiant \3 ferme à U ('■»- 
fervatiou de nôtre amitié ; Acceptons dés à prefent la fieu - 
ne, ai ec volonté de la tenir ebere 13 en faire e/l .me : Telia 
e/l nôtre pcome/fe Impériale, tait à eindrinople , le cin- 
quième Juin 1673. 


CVII. 

Traité entre Louïs XIV. Roi de France 13 <5. Juin. 
Frédéric Guillaume Electeur de f ,. wcl 
Brandebourg, fait au Camp de Voffcm le 6. Juin »» b**'-* 
1Ô7J. [Tire delà Rcgiftraturc d’Eftat ae la 
Cbanccleric de la Giur de Sa Majcité Impé- 
riale. On la trouve nuill dans I'reder. 
Leonard. Tom. III.] 

A Pres queMonficur le Duc de Neubourg a frt 
connoîtrc au Roi le detir qu’aurutt Moniteur l’E- 
Icâeorde Brandebourg, & par les propres fentimens, 

& par les inllanccs qui lui en auroient été laites par di- 
vers Eleâeurs, Princes & Etats de l’Empire, de réta- 
blir non feulement la première Alliance qu’il a ci-de- 
vant eu avec Sa Majefté, & qui auroit été altérée de- 
puis quelque teins par les Traitez qu’il auroit faits avec 
les Etats Généraux des Provinces- Unies des Paït-Bas, 

A les Armes qu’il auroit prîfes enfuitc en leur faveur, 
mais de contribuer encore en cette forte à la Pacifica- 
tion de l’Allemagne, Sa Majetté qui avoir veu avec 
peine que ledit Sieur EleÔcur euft pris une conduite 
oppofée à l’amitié qui a toûjouts été entre Sa Majetté 
& Son AltcJfc Elcciorale & leurs Predecclfeurs , & qui 
s’éto't trouvé contraint avec regret de porter fes Armes 
dans l'Empire, dont elle a toujours atFcâiontié fi par- 
ticulièrement la tranquillité ét te repus, a appris avec 
plaifir les dispofitions dans Icsquelb s étoit ledit Elec- 
teur, A niant tutorlfé pour ce fujet le Sieur Arnauld, 
Chevalier Seigneur de Pomponne, Cunfeillcr du Roi 
en tous les Conleîls, A Secrétaire d’I'.tat A des Com- 
mindemcns de Sa Majefté , pour traiter avec te Sieur 
Mcinders , Confeilier d’Etat A Privé , A Envoyé 
extraordinaire dudit Sieur Electeur vers Sa Majellé, 

muni 
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An'NO n,nni pareillement d’on Plein-pouvoir de Son Altcfle 
Eleâoralc , il a été convenu entre eux des Articles 

1673 ftfraof. 

I. Tout Ce qui s’cfl palTé depuis la prife des Armes 
par Monlieur l’Elcâeur de Brandebourg en faveur des 
fusdfts Etats Généraux, tant de la part de Sa Majefté 
& de lès Alliez, que de celle dudit bicur Elcâeur de 
Brandebourg, fera pleinement oublié, 4 Son Al telle 
Electorale cultivera la première amitié qu'elle avoir 
avec Sa Majcllé. avec le Roi de la Grande Bretagne, 
Moniteur l'Eleâcur de Cologne, Moniteur l'Evêque 
de Monder, 4 autres Alliez de Sa Majcllé, fans qu’à 
railbn des pertes 4 dommages qui auroient été caufcz 
durant ladite Guerre, il foit libre de le rien deminder 
de part ni d’autre. 

II. Et quant au Traité que Son AlteiTe Eleâoralc 
de Brandebourg a fait avec les Etats Généraux de leur 
donner aile, lecours ou affiftance contre Sa Majcllé 4 
fes Alliez, Son Alteirc Electorale s’oblige de ne don- 
ner à l’avenir fous quelque raifon, prétexte ou occa- 
litm que ce puille être, direâemcnt ni indirectement, 
aucun (èconrs, aide ou alfiÛancc aux Ennemis de Sa 
Majcllé, quels qu’ils puillènt être. 

i il- Ledit Sieur Elcâeur promet fcmblablement de 
faite fortir de fes Places les Troupes desdits Etats, ou 
autres Etrangères qui y pourraient être entrées depuis 
la prefente Guerre; comme aufli qu’il tiendra le Corps 
de fon Armée au delà du Wefer, 4 ic contentera du- 
raut la prefente Guerre de tenir les Garnilbns ncccllâi* 
rcs dans fes Places au deçà de cette Rivière, dont pour- 
tant il pourra loger quelques Troupes au plat- raïs, 
jusnues à la concurrence de mil Hommes. 

IV. Sa Majeilé en échange pour donner on témoi- 
gnage plus public & de la fatisfadion avec laquelle elle 
rétablit avec ledit Sieur Elcâeur la première amitié ; 
comme aulTi pour faire connoître avec quelle fincerité 
elle s’eft toûjours déclarée, qo’cllc n’avoit eu aucune 
penfée de rien retenir de ce que fes Armes avoient con- 
quis dans l’Empire , promet de remettre ou faire re- 

/ -mettre après les Ratifications échangées du prefent 
Traité, audit Sieur Electeur tout ce que fes Armes. ou 
celles de fes Alliez ont occupé dans les Duché de Cle- 
*es, Principauté de Mindc, Coincer de la Mark, & 
de Ravemberg, ou autres Terres généralement quel- 
conques dudit Sieur Eleâeur, à l’exception de quel- 
ques Places fur le Rhin, dont il fera parlé dans l’Ar- 
ticle fuivant- 

V, Les Places que les Etats Généraux occupoient 
dans le Duché de Cleves, aiant été la feule caufe qui 
obligea Sa Majcllé à porter fes Armes fur le Rhin, 
lorsqu’elle commença la Guerre contre lesdits Etats, 
quelque prétention que Sa Majcllé pût avoir de les 
garder comme les aiant prifes fur fes Ennemis , elle 
voulut bien le déclarer dans tout l’Empire, qu’elle 
n’avoit deflein de les retenir que jusques à la Paix qui 
pourrait être faite avec lesdits Etats. Sa Majcllé per- 
(illant dans les mêmes lèntimcns, déclaré encore qu’el- 
le gardera lëulement les Places de Wefcl avec le Fort 
de la Lippe, Rccz avec l'on Fort* pour les remettre 
audit Sieur Elcâeur fortifiées, & avec les Canons aux 
Armes ou marques de Son Alrclfe Eleâoralc ou de fes 
Predecellcurs, comme elles étoient lors qu’elles ont 
été prifes par les Armes de Sa Majeilé, aulfi-tôt après 
la Paix conclue & ratifiée avec lesdits Etats, dont Sa 
Majeilé veut bien que le lusdit Sieur Duc de Neu- 
bonre demeure garant. 

V I. Que durant ce tems le Droit de (uperforité & 
toute autre Jurisdiâînn, demeurera audit Sieur Elec- 
teur dans lesdites Places, & que les Garnifons qui fe- 
ront entretenues 4 paiées par Sa Majcilé,fan$qa’clle y 
• puilfe lever aucun aro ; t ou contribution, ni que lesdi- 
tes Garnifons paillent être à charge susdites Places que , 
pour le limple logement, Son Alteflè Eleâoralc s’o 
b!igc toutefois de laifler furcment 4 librement palier 
dans fes Etats fur les Rivières du Rhin 4 de la Meu- 
fe, fans en pouvoir prendre aucun Droit ni Péage, les 
Munitions de bouche & de Guerre qui descendront 
pour les Troupes de Sa Majeilé ; bien entendu que 
ceux qui conduiront lesdites Munitions feront apparoir 
par les ordres de Sa Majcllé ou certifications de fes 
Miniftres , que lesdites Munitions feront poor le fervi- 
ce de -Sa Majcllé. 

VII. Et puisque dans l’occupation qui fut faite des 
Places du Duché de Cleves par Sa Majcllé, elle a fait 
rendre aux Catholiques quelques Eglilès qui leur 
avoient été ollécs durant que les Etats Généraux y 
avoient Garnifon, il a été convenu que toute cette af- 
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faire Ecclelîafliquc & ce qui en dépend , fuît pour AWKti 
l’exercice ou pour les revenus, fera réglée & determî- . 
née en conformité 4 félon les réglés de l’Accord fait [ 67 ] . 
fur ce fuict, entre Son Altcfic Eleâoralc de biartdc- 
bourg 4 Son Altcire le Duc de Neubojrg, & afin que 
lesdits Catholiques ne foieni point inquiétez à l’avenir 
dans les Provinces de Cleves, de la Mark 4 Ravens- 
berg, Son Altclfc Eleâoralc promet de les I ailier jouir 
pailiblement de ce qui leur eil deu en vertu du fusdik 
Traité. 

VIII. Sa Majcllé promet pour foi 4 au nom de fes 
Alliez, que toutes contributions 4 exaâions qui au- 
raient été impofées dans les Etat* de Son AltclTc Elec- 
torale, céderont depuis le dixiéme du mois d’ Avril, 4 
qu’on n’en pourra lever ni evger aucunes, fous quel- 

2 ue prétexté que ce peut être qui auraient été impü- 
: cs, ou qui lcrOicnt écheuès depuis ce tems, à con- 
dition que ledit Sieur Electeur, obier sera la même 
chofc de fort côté, 4 qu’il 11c fera aucune cxaâion de 
ce qui lui pourrait relier 4 qu’il pourrait prétendre 
depuis le terme fusdit. Comme aulti que Sa Majcllé 
ne prendra plus aucuns Quartiers ou partages fans le 
confcnu-mcm dudit Sieur Elcâeur , 4 fuis paier & 
dédommager fes Sujets de la charge qu’ils en pour- 
raient foufffir. 

1 X. Et bien qu’il foit dit dans l’Article z. du pre- 
fent Traité, que ledit Sieur Electeur de Brandebourg 
n’alfi liera , direâemcnt ni indircâcment . les Ennemis 
de Sa Maicrté, ledit bieur Eleâeur aiant témoigné tou- 
tefois qu’il ne pourrait être engagé à rien qui pût être 
contre l’Empire, 4 qu’il fc retervoit les m tins libres 
en cas qu’il lût attaqué, Sa Majcllé qui n’a pas moini 
à cœur la fureté 4 la Paix dudit Sieur Elcâeur, à con- 
dition toutefois que Sa Majcllé ne fera pas ccnfée atta- 
quer ledit Empire, fi elle le trou voit obligée de porter 
fes Armes en Allemagne, 4 d'agir contre tout Prince 
dudit Empire quel qu’il pûr être qui voulufl attaquer 
Sa Majeilé, ou donner alïlllancc i lès Ennemis contre 
le Traité de la Paix de Munller. 

X. Et parce que dans l’étroite Union 4 l’Alliance 
qui ell entre Sa Majcllé 4 le Roi de la Grande Bie- 
tagne pour la Guerre coi tre la Hollande, ledit Sieur 
Elcâeur de Brandebourg n'a pas moins agi contre le- 
dit Roi que contre Sa Majcllé, lorsqu’il a pris les Ar- 
mes en faveur des Etats Généraux, Sa Majeilé veut 
bien fc charger 4 promettre do faire agréer au fusdit 
Roi de la Grande Bretagne que tout le parte foie oublié 
de part 4 d’autre, 4 que la première amitié 4 intelli- 
gence foit rétablie entre Sa Majcllé Britannique 4 Son 
AUclTe Eleâoralc. 

XI. Et pour donner une plus grande marque de 
l’AUiaucc que Sa Majcllé renouvelle avec ledit Sieur 
Elcâeur, elle veut bien promettre de le faire compren- 
dre en vertu du prefent Traité dans la Paix qu’elle 
pourroit faire avec les Etats Généraux» comme aufli 
elle s’oblige de l'affilier 4 de le garantir contre tous 
ceux dont il pourrait erre attaqué, à l'occalion ou à 
caufe du prdènt Traité. 

X 1 1. Sa Majtllé pour donner ur.c plus gratiJc mar- 
que à Moniteur l'Eleâcur de Brandebourg, qu’en réta- 
blillànt avec lui la première amitié par ce Traité, elle 
veut bien encore prendre en lui ja même confiance 
qu’elle avoir eu avant ces derniers mouvemens, décla- 
ré qu’aprés que le prefent Traité aura clîé accompli par 
l'échange des Ratifications, elle coiifcntira de fa part 
que ledit Sieur Electeur puiflè être admis dam la Mé- 
diation de la Paix qui fc traiterait avec les Etats Géné- 
raux, lors que les affaires de l’Empire auront elle plep 
nement accommodées. 

X I i I. lia cité convenu de fournir 4 échanger les 
Ratifications du fusdit Traité de part 4 d’autre, dam 
le terme de trois femaines au plustard. Fait au Camp 
de Volfem ce 6. jour de Juin 1673. A'tnfi fignéÿ A k- 
SAULD. Fr. MtUNDKR S. 

CVIII. 

Traité f Alliance entre f Empereur, lt Roi l.Jüiih 
d’E s P A G N e les Etats Généraux des Pro- L’Emm» 
v 1 n c f. s - U n 1 b s des Païs~ Bas d'une part , « * . 
y le Due de Lorraine de T autre. Fait 
à h Haye le I. 'Juillet 1673 [ A des & Me- '*"*}"* 

moires des Ncgotiations de Sa Paix de Nimc- ir'eA"*' 
guc. Tom. 1 . pag- f7}. Freder. LEtJ* Low ’ , ’ 
NARD. Tom. VI.] 
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CORPS D1PLOMATIQ.ÜE 


C Omne ainfi fou que Son AltcfTe le Duc de Lor- 1 
ta ne «il tac témoigner à Leur» Majcltés Imperia- ' 
le de liatnoliquc, & aux tues Generaux des Provinces- 
Un»es, le généreux delir dont elle clt portée à con- 
tribuer de tout Ion pollible au icllabliflement d’une 
Paix honnclle A durable, & qu’il étoit prcll d’entrer 
dans une etlrmte Liai l'on avec eux pour les mêmes 
tins, c’cll pourquoi conlidcrant 1rs grands avantages 
qui en peuvent rcfultcr pour le bien public , & clli- J 
mant, comme il clt jullc , les bonnes intentions, la 

f 'refaite Convention a cité arreltéc & conclue entre I 
es .Vliiulircs & Plénipotentiaires de part A d’autre ci- 1 
après dénommés, & à ce duéinem authoril'és en la for- 
me qui s’enfuit. 

I. C^ue Sadite AltclTe de Lorraine ponr Elle A pour 
fes Succelléurs tant en vertu de les anciennes Liai- 
foas , que par le prefent Traité , fera dés à prêtent 1 
& p<iur l'avenir Allié & Confédéré de Leurs Ma- ! 
jcllés Impériale & Catholique , comme aulli des 
Etats Généraux des Provinces- Unies , & qu’une cs- 
trwite Union fera établie entre eux pour procurer 
mutuellement 1rs avantages, feurctés A utilités l’un) 
de l’autre, A détourner les dommages autant que faire 
fc pourra 

1 1. f*oc pour donner d'autant plus de moyens à Sa- 
die Alceirc de Lorraine de mettre en execution fes 
bonnes volontés, A de le rendre plus utile à la caufc 
commune , on l’aidera à former un Corps de dixhuit ; 
mille Hommes . à fçavoir huit mille Chevaux . A dix 
mille Hommes de pied ; Et pour cet effet Sadi te Ai- 
relle fournira de la part trois mille Chevaux , qu’elle a 
prefentement fur pied, A lèvera déplus à lès propres 
frais deux mille < hevaux, A trois mille Hommes de 
pied ; Sa Majcllé Impériale promet pareillement de 
donner de fa part mille Chevaux A trois mille Hom- 
de pied , A Sa Majcllé Catholique s’oblige 
aulli de donner mille Chevaux A quatre mille 
Hommes de pied, A quant aux Etais des Proviucei- 
Unîes, comme ils ont pn-fentement à fupporter le 
plus-grand poids de la Guerre, A qu’.ls ne peuvent pas 
fc dcsl'nilir des Troupes qui font neceliiiires pour leur 
defenfe , ils ne pourront donner plus de mille Che- 
vaux. 

1 1 1. F.t afin qu’on puille jouir an plûtflt du bon ef- 
fet que l’on peut attetiirc de l’emploi desdites Trou- 
pes , Sa Site Allcllc s’oblige à mettre fur pied quatre 
mille Chevaux A deux mille Hommes de pied , tu 
quatre Semaines , après le jour que ce Traité doit 
être ratifié. A d’v joindre de plus autres mille Che- 
vaux , A mille Hommes de pied deux mois après 
ledit terme de quatre Semaines ; fci Sa Mmcflé Ca- 
tholique . comme auffi lesdits F.tats Généraux pro- 
mettent d’y joindre leur part ci deflus fpeciliéc , au 
même tems que S. A. de Lorninc aura mis fur pied 
lesdites premières Troupes , A feront Commilfiitres 
députés A authorifés de part A d’autre pour faire re- 
voie de toutes lesdites Troupes, afin d’ohfcrver li 
elles font au nombre qu'elles doivent être félon cet- 
te prefeme Convention ; Et fera ladite revc-.ic réité- 
rée toutes les fois, que quelqu’une des Parties le re- 
querra. 

I V-. Et quand S A. de Lorraine viendra à agir 
effeâ’vement pour aider 1 maintenir fes propres Trou- 
pes, tant celles qu’elle a for pied, que celles quelle 
fera de nouveau ; comme auflî pour les frais neces- 
fa : res pour 1’ \rtillei ic, on lui pnllcra durant la Guer- 
re * la Somme laquelle fera égal ment repartie entre 
Leurs Majcllé* Impériale A Catholique, A les Etats 
Généraux des Provinces- Unies , à Içavoir un tiers 
pour chaque mois: Et d’autant qu’en U conjnnâure 
prefente des affaires il feroit impolliblc ausdits Etats de 
payer ledit tiers en argent comptant , il leur fera 
libre de fournir ledit lier» en Obligations fur ces Pro- 
vinces de Hollande, A Wcflfrilc, Zelande, Frife, 
Gmningnc A Ommclaude, l'elon la proportion cn- 
tr’eux obfervéc , avec promefle de tel Incercfl qu’el- 
les font accoutumées de payer à leurs autres Créan- 
ciers, ayant obligations , que par ce moyen lesdites 
Troupes, qu’on pourri exiger dans le Païs Ennemi, 
feront recettes A admitiiftrée* par des Commillaires 
à ce Dépurés du commun confentement des Par- 
ties , pour être employées aux frais neceflàifcs pour 
la fubliitancc A renforcement dudit Corps, A pour 
les levées A recrue» neccllâires, A autres u figes de 
la Guêtre. 


V. Qie Sadite AltclTe de Lorraine fera obligée dV AjjjqA 
gir avec ledit Corps olfenli veinent contre les Ennemis 
déclarés des Etats des Provinces- Unies , A pour le 
bien de la caufc commune de concert avec les Alliés, 
félon qu’il fera jugé plus couvcuable de commun ac- 
cord ou par la p'uralité d’iceux, fuit pour fc joindre 
avec les Armes de Sa Majcllé Impériale , ou de Sa 
Majcllé Catholique, ou avec celles de» Provinccs- 
Unics. quand le befoin le icqucrra, fuit pour agir par 
divcrlion dans le Pais Ennemi, ou par telle autre ope- 
ration, que la raifon de la Guerre l’exigera. 

V I. Et en cas que par lesdites operations ou autre- 
ment, les affaires le teduifent à une Guerre ou vet te A 
commune entre lesdits Alliés A les Ennemis prêtent* 
ou futurs desdits Seigneurs Etats Généraux, l^cursdites 
Majcflés Impériale A Catholique A lesdits Etats, ou- 
tre ce qu’elles ont déjà llipulé entre eux par leur* 

Traiter précédent pour le regard des Traitez de Paix, 
promettent conjointement A de commun accord à 
S. A. de Lorraine, que le cas cschénnt que l’on vint 
i entrer en Negotiatinn de Paix ou de Trêves de quel- 
ques Années, ils ne la commenceront uoiut fans (a 
participation A fans lui procurer auffi tût qu’à eux- 
tnêmes la faculté A feurcté rcquife A neceliairc, pour 
envoyer fes Mit illres fur le lieu où l’on traitera, com- 
me aulli (ans lui donner de teins en tem* communica- 
tion de tout ce qui fc palier* en ladite Négociation , A 
qu'ils ne pafleront jusques à la concluli<m de ladite 
Paix ou I rêve, fan» l’y comprendre & le faire remet- 
tre, (s’il le délire ainfi ) dan* la policllion des Terres, 

Places. Domaines, & jouillmccs des Droits, Immu- 
nités, A Prérogative* dont il a joui avant la dernière 
invafion des François, en fes Duchés; A fans llipulcr 
pour lui les même* exemptions , feurctés, A Préroga- 
tives que pour eux -mêmes, pnutvcu que Leurs Majcs* 
tés Impériale A Catholique s’obligent aulli aux mêmes 
choies envers les Etats, pour la reftitution des Places 
A Terres, qui leur font A pourront être ollées, A par 
le reffablilTc.'iient en la jouïlliincc des Droits, qui leur 
fout ou pourront être disputés en cette Guerre; Com- 
me réciproquement S. A. de Lorraine promet A s’obli- 
ge des-à-prclcnt de n’entrer en aucune Ncgtttiation ou 
Traité ou pour parler de Paix ou de Trêve, fans le fcea 
A la participation de Leurs Majcùés Impériale A Ca- 
tholique, A de M. M. les Etats Généraux;. A de ne 
venir à aucune conclufinn que d’un commun confen- 
temenr A fans procurer à les Allies l’entier rétaulilfe- 
ment dam tout ce qui leur a été ou lcra enlevé pen- 
dant le cours de cette Guerre, A llipulcr pour eux Ici 
mêmes avantages. Prérogatives A feurctés que pour 
lui-même; Si ce n’ell que puis après ils en convinrent 
autrement d’un commun accord. 

V 1 1. Cette Alliance durera le même-temps que cel- 
le de Sa Majcllé Impériale avec les Etais des Provfn- 
ccs-Unies, à Içavoir pour le terme de dix Ans; à 
compter du 21 Septembre de Tannée 167a. pendant le- 
quel, li la Paix vient à fc conclure, toutes les Partir* 
demeureront liées par une garantie réciproque de fc 
lecourir l’un l’autre contre toute forte d’infraéleurs de 
ladite Paix, fauf à prolonger ledit trrme felun que du 
contentement coinoiun, il fera convenu. Tous les 
fusdits Articles avant été vûs A examinés par S. A. 
Monlëicncur le Prince d’Orange affilié de .Moniteur 
de Beimitigcn A de Moniteur le «Jonfciller Penfionaire 
F’agcl , d’une part, A de Meilleurs le Baron de Lifnla 
& ie Chevalier de Crampricht au nom de Sa Majcllé 
Impériale, de Moniteur Don Bernard de Satinas, au 
nom de Moniteur le Comte de Moutcrey A de la part 
de S i Majcllé Catholique; A de Moniteur le Baron de 
Scrinchainps comme Plénipotentiaire de S. A. de Lor- 
raine Après le rapport fart à Meilleurs les Députés aux 
affaires de ta Triple-Ligue, le tout a été approuvé A 
concerté d’un commun confcnt'-mcnt fous l’aveu 

: neanmoins A R.it : ficJtion de leur» Principaux, laquelle 
on promet dans le terme de lix fanâmes ou plfltoft li 
faire fc peut. Fait à la Haye, le premier Juillet mil lix 
1 cens leptante trois. 

Ettit 

(L.S.),J DE Lisola. 

(L.S) D. Ben. de S At.i nas. 

(L.S.) D- I. Cramericht. 
j (L.S.) Serinchamts. 
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au üRuflbeburf / ©dlid 1 / <£Ic\h/ $ 3 <r g/ •j'tttin / Pounnrren 
Nt t£iiifuben unb 33en&eu / Audi in «èd'lciim au (Jrcflm unb 
3‘^.rnbor(f au Q.ilberfl.ibe/ SRuiboi unb tfnmm/ ©ruffen }ii 
bft iDîanf unb rXflfeitffcerq/ jjerrm ju &iwn|kin/ aittb ber 
limbe linwiiburq unb ®ntun>/ te. cd b.ihin «r.iulatTrt u'orMi / 
b.iK / uvi( |ëit&et bon m ncd'ft pomeni 3 J '*r ati|F$crid?i«en 
ÏXfliqioiil.iXccfii in bm ôtubten / Bcjcl/ •xé«/gmni<ndv€*t* 
jfbn unb Subridi b'ird) bu .Jr.mfjéh'dv .^rieau-Dtnd’t/ unb oc- 
ruimion nitiqe 3)<r jnberung ber Ortkn wjrq.inqcn/ but!* 3n» 
funiiunfd'Kfiinq bepbctfeitfl ;XAthcii nitetf muerfiut'cr / unb aur 
gtirt nqfot gebrudw itxrbcn folie ;0e|lalt tann bitf aujf Unfér 
bet'b.rfo(d <TStur»unb ,ÿi:rfil. Rinficnion pon bcnenbiiju com- 
tamtiften SX.tbten nadfoldmber Stoqlcity getroffen roorben/ 
iptldjct pou 2 fti>rt ju iSort ni fa Imiter. 


1 * 7 ... 
Ani ià 
v '167$. 

Seconde Convention Religieulc entre F n E n e- 10. Juilf. 
r » c Guillaume fc lecteur de Brandc- 
hourg,8c Philippe Guillaume Coni» 
te Palatin du Rhyn, Duc de Neubourg, au 
fujec des changcmcns arrivés d ihs les Villes de 
Wcfcl, Rces, Emmerick , Orlby & Bode- 
rick, durant l’occupation de ces Placcà &: PayS 
dependans par l’Armcc de France. Faite à 
DulTeldorp le zo. Juillet 1673. J * vee ^ A “ 

T I F I c A T I O N du Duc PHILIPPE GUIL- 
LAUME du 16. Septembre 1 ^ 73 . 


T>? itd'Scnt in b<nma«ifd\nib<m , â?urd , lrud , tiqfToi^ür(îfn unb 
$cmn Qfrr<n ,Çn<bmdi ^Bilbrim dJî.trqqriiff<n au 33 rv.nb.Tt» 
bur<vb<« ÇoI.Sôm.fVod^ (Jrfi^mnma'cn unb£bur.-,Ç:îrfUn/ 
in vroilTfii / au ü)l.Hbd'ur.u©tilid7i£l<ve unb ®aq;\5f<tin/ 
’)>onnntr<n / brr s£aiTubrn / unb 3 B<nbcn/ audt m vrd'lf|ïcn au 
(£rofT<n tmb 3 | ^<rnbor(f Oa-Çoijoi/ 'Strrqqraffcti pi 9îûrnbcrq/ 
ifiîrjlfli |u 5 >iltxr|t.iM/ îBlmtKn unb i^aimn / @r.iff.-n in Nr 
'iUiircf unb îXdwnflbfTjj/ jjimn (U jXrtt'nifkirt / mib brri.inbe 
laitxnburg unb tPimnr/ it. ubnonan unb bon vOurd?l<udniq|ltn 

Jrfiçn unb Sjtrrm 'Pbilipp ®iHKlm •PfjlJ»0ratfmba8iîKm 
01 93 iiiwmy jn0uli(b/ (îlot unb 35er4 i^rÇo^in/ ©rnjfoi 
|u2)«lb<ti8/ léPonlviinb/ ber SPi.irtf / ’Xm'oi^btriaunbiUîortf/ 
Çftrtn pi iX.u'<n|i<uuuin dnbnoi îb 01 ABn01666.bcn9.Sej>- 
tembus unb 1671. bm 16. Aprilii <mifjcrid?trtoi pr<|i^ionb»iKc- 
«fTm untrr «tnbtrm «ntjwltcn unb ucrqtid'm morboi/ baH m.in 
fid« ttvuoi ber XirtNn/ glôflér/ 0o(Uid'<n ©mer; yawtai 
unb tgcncftcien/ fo bt< «Xurbalifcbc m boicii mit t*fdafifd-<n 
©aannfonm NtmaM befrdt qeuyfmoi ©rdifoi 33 ffd/ fXeoj/ 
(finmmd’/ Drfei.) mè®wrid? btebcvor ringehabt mib befcifm/ 
bûrrtiuî iibcr Anno 1618. unb foljnibd burd’ bit i&’imnfd't 
Sriegd-aîîfld’t tmb fenflcn grfeÇct irorbm/ m bor 0iîtc wrqlet» 
d'en folie/ fat bd berne «ber un fold'oi Orten ein»nnb iinbcre 
Staânterirniacn ivrqunqen/ inNni bicfclbc bimb bie ,Çr.irçé|îe 
fite Jlvîpff.ii imb Xneq«» 5 ïïiid't occupiu, unbtolitmb« obqe» 
mribre Sirckn/ (flofler/ 0a|1Iid:< ©mer unb 53 mefî(icn ben 
f£attoIifd , c i ‘ mm tbeil niebannnb emqaâtraiet unb nbqefretten 
irorben/ ïltf bnben b&d’llqnnelcc b.-pbe tîburMinb ijuriil. 
5 >urd l. ju QJabiîmnq unb 'Xuflbebiiiiçj <iUa 3mniqtn unb 
^îiôva|litnbnue |ref bûfmbiilb m ber ©ute fcrsefrift per» 
glk^m. 

I. 5 >ifi feine (Hmifurfll. ©irrebL ju 93ranbmburq bit 9tô» 

mifd? vt.itbolifd'e bep bein icniitm/ nud fre un Sird'en/cflt'fîer/ 

^aceflen/ ©eiiîlid-en ^Bobnûngfn / ©wem ttub jXemben/ (ïe 

Isiben 

Ton. VII. Pa*Y. I. 


N Oui Philippe Guilhume , par la gratt de Dieu } 
Comte Palatin du Rbin y Duc de Bavière , 
de Juilliers , de Cléves , & de Btrgke y Comte de 
tldentz , de Sponbeim , de la Marc , de Ravc/is- 
bergy & de Meurs , Sdgntter de Ravenjiein , f(a- 
voir faifons tant pour nous , que pour nos Héri- 
tiers , Cÿ Sucuffcurs , auffi Comtes Palatins du 
Rhm y Ducs de Juillitrs , de Cléves , de Ber- 
gbe y($t. qu'avec le Stremffimc Prince , 6? Seigneur 
Frédéric Guillaume % par la grâce de Dieu , Marg- 
grave de Brandebourg , Grand Ch imbcllan , fcf 
Elcfteur du S. Empire , en Pruffie y à Magdibour^ 
de Juilliers , Cléves , Bergbt , Stettin , Pomtranie t 
Csffiubity tsf des Vandales , eu St l* fie , Crojjbt , tffi 
Jaghersclorf \ Duc y Burggrave à Xurembeig , Prin- 
ce de Halberjlat , Miuden , 6? de Garni» : Comte de 
la Marc , y de Ravenjiein , tsf du Territoire de 
Lauenbturg , (à de But au y (je. Nous fomnteS 
convenus y en confidtration de plu fie ur s cbangemtns' % 
qu' après la Transaction au fait de Religion arrêtée 
Vannée paffife y les Armées de France ont eau fez, dans 
les Pilles de Wcfcl y Réts y Emmeriky Or[oy y & 
de Burick , (T ordonner une Ajj'emblée de nos Minis- 
tres Confeillers , pour en prendre connoijjance , & 
faire le reglement : ainfi que ceux-ci Députez par 
nous ont accordé , & conclu jusqu'à nôtre Ratifica- 
tion y ce qui s'enfuit de mot à mot. . _ 

Comme entre le Sertniffime Prince , (A Seigneur 
Frédéric Guillaume y Marggrave de Brandebourg , 
Grand Chambellan y (j Etecleur du Saint Empire y 
&c. d'une part y ÿ entre le Seremffime Prince , fc? 
Seigneur Philippe Guillaume , Comte Palatin du 
Rbiny Duc de Bavière , fc? 'c. de Vautre part y on 
fit des Transactions fur le fait de Religion le g. Sep- 
tembre de Van i<S66.fc? le 1 6. eV Avril de Van s6jz. 
oit l’on convint entr'autres ebofes , qu'à Végatddes 
Eglifes y Goitres y Biens Ecclefiafiiques y Rentes , fc^ 
Bénéfices y que les Catholiques avoient poffiedez ci- 
devant dans les Pilles de Wcfcl y Ré es , Emmeriky 
Orfoy y fc? de Bodertky fc? dont ils étaient pourtant 
de poffiedez , fait Van idz.8. ou depuis y foit par les 
Armes des Etats , qui y avaient Garnifon , ou au- 
trement , on accorder oit le tout à V amiable: fc? com- 
me il fe trouve prefentement , que pluficurs ebofes 
y ont été changées y (fi que pluficurs desdites Eglifes y 
Cloîtres y fc? Biens , ont été données aux Catholiques 
par Us Armées de France , qui ont depuis occupé ces. 
Places-là : Durs Alteffes Elell orale fc? Sereniffiime 
ont trouvé à propos , fc? pour ôter toute confufion , 
fc? mésintelligence , de s’y accorder à V amiable, fc? 
de la manière qui fuit. 

/. Que S. À. E. de Brandebourg protégera , tffi 
maintiendra les Catholiques Romains dans la jou'is- 
fance de tout ce qu'ils ont prefentement en Egliïsî 
Cloîtres , Chapelles y Maifons pour leurs Ecclefiafli- 
H h quel. 


y Google 


Anno 

1Ô73. 


i3« CORPS DIPL 

&<ibtn Çftafynai aie fk woUtn/bctn Inftmmemo Pacis unb mif|P» 
grridtttm iXdtg<omi>;X«c|T<n g«n«d/ jpgnoDànij b<|iQ<n/ je» 

btrjtit fd'fiîtn unb b.ukÇ.ibcn ipoUcn. 


1 F. S'a fi bû <Pfan*£ird> tu 'ZBtftl uuff btr üJlatnui gttwnc/ 
Wtltbc m i)(rn'al'nm.i etm^cn 0<tr«nib8 unb £Dl<bU5 bt» bubm 
otbr.untct uwrbca/ but gi’.iiudifdun jXcfotutirKU unb b:c îur 
giMitmcnben ê). ^Moatti tajabÿ gejpni* £mb «ta (£ay< ;c 
tnt g.ttbolifi'tn cm krüumcc / l'ûrgtindbtt l'vdoruiitrai unb 
ÇuthbUfÂen .mi? toc tibrigc Kirdsn unb glotkt b.tfdbll sufolg 
gndr«:i Inllrumenti Pacii unb i.XcltjJicnd'lXuclT'm rcfpcét.vè 
VcrbKiboi unb reftituirct. 


î II. go bann bit ÇottomMinb Pfan«$itcbai su bai 
gd.nTcn I bciinifdbcn <tud.' bte 2).cari< 
nium Rcçum ,<tlb bcrên iKtntbtn ju Itticarl>i»ltun3 bcd tn fclbi* 
<ur Sird'tti uorljiinbcnm Organi gcbêrui/ iwcbtr gcgcbcn/ ben 
Æ'MiUv.ifdvn ;X<*onmticn abit in ibror fetfelbli l^bottur $trd> 
tmb fbiift bon tKliibeu uitilj iFjrcn 0ottedbtcit|l ju ubcn m «idc 
fKvflcfr« foOt. 


I V. bk in ber igtnbt gmtntrid} gcffifftfte 'Xrdnbi.ico* 
nu .<?trtb S. Martini unb S. Adc’.gund« pfart’StWb/ fo totnn 
ber PP. Socictirs Jefu, bet t£mtl} = $3rti&ct unb S. Georgii 
Frater-ûfrrcn 5tircb / tvn and' ba» 3'*Uifrnu >;n ’<£M<r obgc» 
incitai :Xomtfdi » ^jîbotudvn/ mmeù beu tDl julien unb Oii 
n.ibriw^fdkn iÇritb<n*<èd,'lnfl<é unb vergaurfbtcn tfrliatond* 
fCtctflcmucrbUibcn 1 (te gatlMftbc atxr bn con*cnicnti hJlbcr 
111 grivcttcru'M unb ïitrubtung bfr *£isin 4 difiJxn Xinbcn.unb 
fcxercitii lit gcuidtan gmtnmdi bùcruuun non t.vifcnôt fuilff» 
tunbtrt :\<idj»tt>iilct bip 'Xtiôivcd'fdunîi unb Execution (csuji» 
incitai 2îfr(jlfld'0/ bahr «Icgat / &.ilxn(btn bas> Srcellum Divx 
Virÿnis .IR.intnbuM «itiuuibc / f.tmbt bitlxp liqcitben Sird'Iii'if 
nbtretten/ unb bit gu,mgtUfcb*:Xcfi}nnirte unb iutljctiûbt lîcjj 
Ijurimtcr ui bcx ifliitc mit tmjitbcr vercuibahren / n.d't manger 
ivtd* obkmdbtt Krater-Çcrrtn S.Gîorgii fidj mit bal gtunge» 
lifd’-illtlKrifcbtn Wt^m tprtr btô Orgini.ortumentcii unb repe- 
ntions halbet ^emu^ut p;xtenàon iKt îi3iUiijft« iuit verdict» 
tbtn follcii. 


V. itnb ttvikrt crindit gt>.m.v!ifd'* ÎXffonnirtt vorbrndu/ 
b.iit m btr 'p'.irîi'sfir.tcu m Orfen un 3-ii>c 1A09. baa 
mirt Exetcitinrn 4«ûlKC / bc(Ttn abec nu 3 ‘ 1 )C idaa. mtRÇct/ 
fol-idibé bo* nutber Ntrm reilituirtt wjrbtn/ unb bnnnenhero 
fe m.'l ittsj ntt* irai ba mcbttt îbnl ber grmttnbm )U Orfop 
ÿcfbruurttr iXdt^ion tugti^in/ foth.tnt ben ntultdvr gn>rb<» 
rui* btr ©t.ibt Oribp btn giuljcliftbm mttlKr tm^tr.Iiinibtc 
^Pfart’Sitd'cn iImi.ii rXtfermirmt nbtutrettm tmb |n Ifltfut kp/ 
^itvj^eit jeij'^îtndu ^ati'jlifd'. t'jrsidKU/bii 3 bttft 'PMrî>.<ir£b 
Anno i6do tmb fH+bid md 163». gntboltfdj tKipcfim/ 
unb bituiiibîcn f.unpi ber 'ï'itflorut tmb và^ulbuuiJ/ *v:iit(itii 
unb îîttantn bitrtb bu ^m.mfdjt 0iwrm|encn ibtun cii;D» 
gai / fo t|i m benN-rfutd :Xdi<}ibn jugcttsiner itnttrtl>.iiitii <B<« 
rvShuimtg / Commodit.it unb Convementt gut gtâtubtit tmb 
wrgitdic»/ Niji ttiiwlten iXtfortntrtni UKbrgctiKUc 'Prunn^ircb/ 
fnnpi bein 'Pfnn • unb £d’uljsp<tud reftituirct/ tbiun.tud' bu 
b.tiu ikbûngt îXtntijcn unb iDunotn gelniftn/ btni^ntboltfdun 
nber bu «jjitvb.uts / JÇtrd* su llbung tbrt» frtrtn oifmtltdun 
Fxeradi cmgcMunttf/nttcb btngdtbbliftbai p.i|iortu ttnb^cd* 
forairncinc brgueme tn btut t 5 n|lh,iue gtjlnuct/unb 

lit f ur fuMiftenu t.ih.-lid’ ftibçig îîtid'Stb.tlcr titré obgcutdtat 
wnilkn mtf.blb.ir tnrrid'tvt/ tmb (k \£*uljclifcbc bxrnttKilbtn 
gmwi.mi wrfïd'trt/ tbiun nud’ m oorganclttr p*.irt« 5 ?ird'm 
ab.ubrcd’entr unb Mnnod,' votbùUbtnet aitat umtKiâ<rltd,t nui’* 
g.lei jtt imbtn Mc. 


V I. Bu ©'bctid 1 foOtn bit gutbolifdx in bet bnfdb|I »or. 
^r.nbctUT if lo|kr * Xitdun ibr F.xercitium publieum cum om- 
nibus arnexts btfcolttn. Unb rnttl |îc fid' btfd'tmm/ b.tp fcl. 
\*i< Sud} trtgtn 3J}t« Ttniutl m ctt^t fqj / «U M< bufdly ju 

ibrtr 


O M A T I Q. U E 

ftes y Bient , (J Revenus , de quelque mm qu'ils 
puifftnt être y s'ils les pojfcdent en conformité d:s 
Traitez de Paix , des Transa&ïons faites fur les 
affaires de Religion. 

I I . £hte l' Lgitfe Paroi fl ale à IVeftï^ (J /.tuée 
fur la Matena , dont on s'e/l fttxi pour Maguzin à 
blé y fera rendue aux Réformez ■, que V Eghfe & U 
Chapelle y qui appartiennent à la Commander ie de S. 
Je an y feront tendues aux Catholiques \ (f qu'en 
vertu des Traitez de Paix y & des 'Transatiions fur 
le fait de Religion y encore le refîe des EglifeSy (j? 
dis Cloîtres y y fera refptai'jtment laiffé , ou refit ué 
aux Reformez y ifi aux Catholiques Romains. 

I II. Qu'on laijfera aufji aux Catholiques PEgli/i 
Collegiale , if C Eghfe Paroiffule à RéeSyavec le Vi- 
cariat des trois Rois y dont les Rentes font pour 
P tnt retien des Orgues de ladite Egli/e. Mais 
qu'il fera permis auffs aux Reformez de faire l'Of- 
fice à leur gré dans PEglife qu'ils poffédent dans 
ladite Ville. 

IV. Jusdits Catholiques Romains demeureront 
de plus y if en conformité des Traitez de H 'e (If ba- 
lte y if desdites Transafthns , P Eghfe de t' Arehi- 
diaconat de S. Martin fondé dans la Ville tP Emmt- 
riky if PEglife Paroifjiale de S. Adelgonde , com- 
me auffi celle des Prres Jefiiites t relie des f rerts de 
la Croix , if celle des hier es de S. George y mais à 
condition y que Us Catholiques contribuent par conve- 
nance y pour P agr and: f entent eu Pétabliffemei.t des 
Eghfe s y if de l'Exercice des Prctefians à Em - 
merik la Somme de mille cinq cens Ecus , if en 
la payant effectivement en execution de cette Trans- 
action y if qu'ils leur quittent aujfi h Chapelle de 
Notre-Dame y nommée Marienbcuig avec le Cime - 
titre y joint , if dont les Reformez , if les Luthé- 
riens s'accommoderont à P amiable : if que pareille- 
ment le s dit s Fr très de Saint George s'accorderont 
équitablement avec les Luthériens fur la prétention 
que ceux ci ont faite au fujet des réparations y if 
des omemens des Orgues. 

V. Puis que d'un côté les Reformez prétendent , 
qu'ayant eu l'Exercice public dans PEglife Parcijfia- 
le à Orfoy Pan l6oy. if encore qu'tis en aytnt été 
dépoffedez Pan i6ti. y ayant pourtant été remis 
dans la fuite du tems , ladite Eghfe Par 01 fiait y 
qui y par la dernier t prife de la Ville, a été trans- 
férée aux Catholiques , devroit d'autant mieux être 
rendue , que la plus grande partie de la Communau- 
té à Orfoy , tft effectivement de leur Religion Refor- 
mée : if que de P autre côté les Catholiques Romains 
foû tiennent , que ladite Eglife Putoifftale leur appar- 
tenait dans les années idop. (f 1614. jusqu’à celle 
de 16 J 1. où la Garni fin des Etats la leur ôta auffi- 
bicn que les Maifons de Pafleur , if d'Ecole , avec 
fes Rentes y if Vicariats, on a trouvé if accordé 
pour la convenance, la commodité, if le repos de 
P une if de P autre Religion j qu'on rendra aux Re- 
formez ladite Eglife Paroiffiale, avec les Maifons 
de Pafleur if d'Ecole, if tous les Revenus , if 
Vicariats y appartenants, if qu'on donnera aux 
Catholiques pour leur Exercice public P Eglife de la 
Maifon des Vieillards, nommée Gallhaus, dans la- 
quelle on baillera auffi un appartement convenable 
aux Curez des Catholiques avec une Ptr.fon annuelle 
de fixante Ecus pour fubfi fiance , if que les Ca- 
tholiques en récriront des Cautions ou affûr antes , 
comme auffi leur Autel, qui avoit été ôté de ladite 
Eglife Paroiffiale, if qui fe trouve encore entre les 
mains des Prctefians. 

VI. Les Catholiques ton f.r ver ont leur Exercice 
public avec tous les annexes dans PEglife du Cloître, 
qui fe trouve encore à Budcrik , if puis qu'ils fe 
plaignent que cette Eglife- là tft trop étroite pour le 

grand 


Anno 

1673. 
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DU DROIT 

A N’KO ftw Cbmmodirft Tvtlb ajtff ber SMoiirt »unb I>.ill> <mff fccr 
£iU&olif<t<n .*■>!*« rnrgroflrrt / obct bat i£hor ber ’Vf.iri-Str* 

1 5 7 2 . *en tu grmdiciii SîiÎD«i<t! / unit rraim Nvfilbt ri «tir / aleNimi 
J nrbcn bcmfdl'cn nort 1 cm (Vlrt’er îl'til non fetbigcr \ird'cn / nia 1 
ju Ubiina îbrcs i^ottnjbtcnff ncrlna fciui nurb / iwn lîbnacn ! 
•ïhnl i^fiiK I6(cr jftrebcn auffbcr :XcI'i>rmirte*i $ô|Ien Mtrd' ont 1 
flWitur «il'jcfcnbcrt/ imb fepanrt/ unb ibiKii lampe fccr «vu 
gih>ran^c&.iufcn Sacrirtu ri ifcrnn Kxercieio 4 cla|]êii ;:iibein* 
gcrairawt/ Nid iinîxrc ihcil fccr Adrd;«n nbcr nebm ber $fari» 
IXmthcn tint) QliCiinc» benen îXcfornurfcn aWîefrcucn tinb ae» 
I.ilTin/ nnfc lie ric;iult<» v 5 >»bûli'd'<n ri limcilMtimu utifc fûh- 
fîilcn;?. ifcrea vr eelfer;Rrtf i.ibrlid'# cin btuibert iVnd-atbalcr im> 

, fcljlbjr cntnd'tcii/ fccrcmlwlb aud> anu^famb rcritêbrrn/ tinb 
bed b.iran obijetntlfc extenfion ofccr le pa ration nuiriflid' voDni» 
Rsitn/ ihncn ii.uholtfchcn bd# Exercitiam ibVcr tXiligion in 
nuhrarmcltcn i'iarioïucWn uiujc&infccrt jn uben frer fierai unfc 
tinbrnouitnen ftpn. • . 


v II. unb glcid) nue bic $émif 4 ><£Ath 0 fif<t)t in obaanrlbfen 
êfdbttn unb Orrrn/ JiJefel / : Xccô / (ïiniiund 1 / Orfer unb 
Sufccncfc Nid fcxercitium publicum ifcra iXcligion bdbcti/unb 
l'crmcgc fcicfcô 23 cr«il<iefd rcftituiri befommen / alto (dieu |îc 
mtd- buiTÜbc unb ibren Ootteéfcienil/ irtc tu ber iXoinifd'»(Ja» 
fMifd'cn iïird’cn ÿcfd'id't/ in allen è'ttlcfcn unb innciij unctc* 
bmbert ûfcnt unb trnboj môdrn / uub ed in biefiin unb .il* 
leu ubrigcn oNjoutltai îKcli^iotid * fXcccffm jjnn<t# gc!>ilcen 
trerbm. 


VIII. <?o follcn midi mfbrqcntfltr ffunn.iîclifcb «Xeforinirfr 
tnb^titljcrtui’c une fccnen Si*mt|efc -- t£âflK>ltfd en in obenttnbtcn 
trtûbtcii lidh bmtiîhro fricblid' umeToihr.ifcerrerrr.iiRii/uiib nsi# 
ber imb nai? tfm.dnnqs «umcusicikt 2 ierrtnbcrung iveaen ber 
ÏXcliaion unb bero «inllebcnben iriurf rortRlauîfen / maeflen / 
unb autftdH'txn foui / «nid,' meinanb beûfnl# nn^U'en cher be* 
fu.nsirct UKtfcen. 


I X. Uub trcil fo treM bie ;Xôinifd'»(IrttI*i>Itfd'f ni# Çfami<= 

lifd-c ben «antwsîrnacryjiiiiblunq eut > unb anbere praeeenfionci 
mtb gravamina ûber^eben / nvldr bufcetnnbl nruitbun unb :u 
crlcNaen bi> %int nnb cmacfailruc 2>crlnnberun>|eri mdt rrletbert 
ttoBcii / <tU5 foO fciefmh.ilb nôrhtac £rhlnbmun.i furbahd. 1 # 
«mteR'iien imb tjierut offt - <|cinclecit Jnebai *€4 lut unfc JÇcIi» 
fla'iio > *K«cj: jjcuuci lemcdiret ; 


Unb ob<itft|fc ‘Xrtitnlcn non b^tfjflqfnulrnr <£fc>nr* 
{Çtlrfll. ©urd‘1. ri ®ranbmbirra / unb ienner ,ÇûrlU. ©urdil. 
ju 'PW^iScwbimi tnner 3<« «on frd '3 ^od'cn / i dato bic* 
frt/ ober fo bdlb c'a gcfd'c|vn fnn/ ratificirtt unb aqcijnnnnbcr 
mi^opetMelt wobcii ; £y|fcn ri itrlunb Kibcn unter bcnnnntc 
iX.ubc nnb iScwIIin^'tiate fcicfca rpacnl'ànfcm untcrfct'rictKn/ 
unb ibre 'Pmfrivifltcn nuit 3 cbrucfet. »ôo gcfd;cl>en ju ‘Oilffel* 
bw|f bm io. Julii 1673. 


• (L S.) Faantz Mkikders. 
(L.S.) Milchior Voirz. 


DES GENS: ïtf 

grand nombre de leur Communauté , en leur y d< n- AkNO 
htra toute commodité pur f cigranàij r cntcnt de ladite 
Egitfe , qui fe fera pour une mm if à leurs dé - ' " 

pensy & pi- ur l’autre au* dépens des Reformez, eh 
on leur batlera le Cbtcur de l'EgH/e PardJJ.'aU à 
Buderik , i 3 en cas qu'il fût trop étroit, on C élar- 
gir a en y comprenant une telle partie de l' Reltft 
Parcijf; de même, qui ferait Jujji farte, (f on fera 
cette Jcp tration d'Egljt par une muraille aur dépens 
des Reformez Jculs , Ce fl ce qu'on làijfera aux Ca- 
tholiques avec la Sacrifie foi nie audit Chœur, pour 
r ufi^e de leur Exercice public, thais P autre partie 
de ladite Egitfe Par 01 fi ale, au fi -bien que les Rentes 
de cette Paroi (fe , 6? Us Vicariats feront donnez, (f 
permis aux Reformez, à condition , qu'ils en pipent 
immanquabl rneat pour la fubfi fiance du /'a/leur 
Catholique cent Ecui a mue, 's , {jf qu'ils en donnent 
fu ffifamment caution ijf fûreii aux Catholiques Ro- 
mains, lesquels pourront librement faire, fjf conti- 
nuer leur Exercice dans cette Eglift Paroiffsalt jus- 
qu’à ce que ladite extention ou je parution fit effec- 
tivement faite pour leur fervice. 

y il. Comme les Catholiques Romains ont P Exer- 
cice public , ou r auront en vertu de cette Transaction 
dans les Villes 6? Places de IVefel, Rets, Emme- 
tik, Orfoy, & de Buderik, a nid l'y pourront -ils 
faite de la même maniéré , que l'Eglife Romaine 
l'ordonne, dans tous fes Points 6? annexes , fans 
qu'ils y puifjent être aucunement empêchez ou trou- 
blez 9 le tout en conformité dei / usines TransaiUonS 
au fujet des differentes Religions. 

VIII. Ainft les P rote flans, tant Reformez, que 
Luthériens , auront h fe comporter paiftblement avec 
les Catholiques Romains dans U s fusdit es Villes, Çj? 
tout te qui s'efl paffé de part d'autre à l'occafson 
des chargement peur les Religions , Lurs an- 
nexes , fera tellem i nt oublié , (J fupprmi , que 
ptrfonne n'en piaffe plus être chargé , ou incom- 
modé. 

IX. Et comme dans le terni de cette Négocia- 

tion, tant de la part des Catholiques , que de celle 
des Pt ote fans , on a pié fente eue 01 1 des pi ét en- 
tions, (S des g'itfs, que ni le tems , ni cT autres 
empêchement ne permettent pas d'ajufler préfente- 
rnent , on décl ne qu'on en prendra au plutôt les con- 
noiffatues né ce fj ânes , qu'au y remediéra confor- 

mément aux Traitez de Paix , (f aux Transactions 
faites fur la Rtligion. 

X. Tous ses Articles fes ont ratifiez de S. A. E. 
de Brandebourg, (J de S. A. S. de Ncubour* j (f 
les Ratifications en bonne forme échangées dans le 
tems de fix fem unes , à compter du jour Je la ftgna- 
ture , ou p! niât, fi fine fe peut. En foi de quoij 
Us Miniflres Conf ciller s ,en vertu de leurs Pouvoirs 
refpeRiJs, ont figué ces pre fentes , (f y ont appofé 
les Cachets de leurs Armes. Vais à Dujfeldorp le 
10. Juillet de l'an 1673. 

(L.S.) François Meinder4. 

(L.S.) Melchior Voet2. 


£\ifi 2Bir bcimuid? fnn Q?rbencfen atfunfccn / obflrhenicn 
SDerglridi in nflen Panâcn uub Ciaufuien jn ratificircn/ «R- 
(tait nnr ban bmfclben biemit dlfo ratifiorf unb banîbcr wjl 
unb mu’crbriid'lid; Rjmltni baben n’ollcn/ llrfunblidi «nier en* 
gmbimbiger Untcrfiînifft unb voriicbrucftein ^ürfU. ^nficgrl. 
tè« gcfflelxiJ SScneixrg bm 16. Septembre 1677 


Philip? WiLREt u. (L.S.) 
Tou. VII. Part. I. 


; Nous n'ayant pas difficulté de ratifier , (fi d'ap- 
1 prouver cette TransaRion dans sans fes Peints 
Claufes, l'approuvons (f ratifions par ces pré fentes , 

\ (fi promettons de nous y tenir inviolablcment. En 
| témoignage de quoi , nous avons fait mettre nôtre 
I Sceau aux pre fentes , fignées de nôtre main. Fait à 
3 entier gb , le 16. de Septembre l'an 167$. 

Philippe Guillaume. (L.S) 

1 Hh l CX. 
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CX. 


Traité d" Alliance entre Charles II. Roi d'Es- 
pagne & Us Seigneurs Eflats Generaux des 


neral.ou des franchîtes qu’iîs ont déjà acquîtes, ou qn'ifs ^NNO 

P ourraient encore acquérir à l'avenir par des! raitet de 
ai* .Amitié ou Neutralité qui ont été déjà faits par le 1073* 
pillé , 00 qu'ils pourroient taire i l’avenir par conten- 
tement mutuel avec d’antres Rois, Républiques, Prin- 
ces, Villes & Etats feulement dans l’Europe. 

1 1 1. Ils s’obligent pareillement de fe garantir les uns 
les autres des Traitez que Sa Majefté ou les Etats Gé- 
néraux pourroient déjà avoir faits avec d’autres Rois , 
Républiques, Princes & Etats, qu’ils fe communique- 
ront les uns au* antres avant l’échange de la Ratifica- 
tion ou Confirmation du prefent Traité ; comme aufli 
tous ceux qu’ils pourroient faire cntemble à l’avenir. 


Province s- U nies des P aïs- Bas, par le- 
quel Sa Majejié s'engage à fe déclarer en Guer- 
re ouverte , contre les Rois de France 6f d'Angle- 
terre : Les Traitez de Aîunjier (jf eV Aix la Cha- 
pelle , y font confirmés y garantis , avec près- 

meffe réciproque de ne faire ni Paix ni Trêve fans ' . . . 

..." „„ J., /„ r /’*» a » Q fe défendre, iccounr & conicmr mutuelle- 

*" r'A''""»» /«''*”> I. de F, u, s. Villes. Place. & Pavi 

(3 fur Vautre. Afepeurs les Eftats y protne- 
tent de plus la reftitution de AI a fl rtc ht à Sa Ala- 
jejlé Catholique. Fait à la Haye le 30. eV Août 
1673. Avec les Articles feparcs , concernant la 
Rupture du Roi Catholique , contre le Roi de la 
Grande Bretagne. [Attcs ôc Mémoires de la 
Paix de NimcgueTom. I. pag. 460. Recueil de 
Leonard. Tom. VI. Londorimi Aüa 
public a Tom. X. pag. pz. en Allemand. 7 hra- 
trum Eunp^eum Tom. XI. pag. fiz. aufli en 
Allemand. J 

A Près de fi grandes & de fi confiderablcs afliftances 
rendues, par la Couronne d’Espagne avec tant de 
ccneroliié aux Etats Generaux des Provinccs-Unies du 
rais-lias, A après les obligations extraordinaires que 
lesdits Etats Generaux ont témoigné d’avoir à Sa Mn- 
jefté Catholique, comme à un Prince qui s’eft oppofé 
avec .tant de confiance à la ruine maniiefic dont ils 
étoient menacez lors qu’ils ont été attaquez par de fi 
puiflants Ennemis. Ledits Etats Generaux confidc- 
rant que pour aflurer leur rcrablillcmcnt & confervation 
à l’avenir, ont befoin d’une ferme Union avec SnJite 
Majefté pour la prospérité & manutention de tous les 
Pays-Bas en general , ils ont fait pluficurs înfiances à 
Saditc Majcfié à ce qu’il luy plût d’accomplir cette 
grande œuvre, non feulement par le renouvellement 
de* anciens Traitez faits entre Saditc Majcfié, A les- 
dits Etats, mais aulîi en leur donnant une marque 
ficnaléc de bicn-vcillancc Royale en contraélant avec 
eux une Alliance nouvelle A inviolable, afin de par- 
venir par ce moyen à l’unique but qu’ils fc font propo- 
fcz,â (Ravoir le repos de touie la Chrefiicnté. F.t puis 


] ment en la polRlfion des Etats, Villes, Places A Pays 
qui Icq* appartiennent ptcfcmcmcnt ou oui pourroient 
leur appartenir à l’avenir , tant à Saditc Alajclté A 
aux Rois fes SuccelTeurs, qu’ausdics Etats Generaux, 
fuit par les Traitez fusmentionnez , ou en quelque au- 
tre maniéré que ce puille être A en quelque partie de 
l’Europe que lesdits Etats, Villes, Places A Pays foienc 
fituez; en forte que fi Saditc Majcfié ou les Rois les 
Succeflcurs , ou lesdits Etats Generaux venoient à être 
troubtez, ou inquiétez, en quelque manière que ce 
puille être en la pofleflion ou jouïflàncc desdits Etats» 
Villes, Places, Pays, Droits A iranchifcs du Com- 
merce ou Navigation , ou de quelques autres Droits 
tant par Mer que par Terre , que Saditc Majcfié A 
lesdits Etats polïcdcnt , nu dont ils jouiflent par les 
Traitez déjà faits ou encore à faire, ainii qu’il a été dit 
cy-dcfliis: Sa Majcfié A lesdits Etats Generaux, après 
communication A enquefie des deui collez feront tous 
les devoirs polfiblcs pour faire o lier lesdites molefta- 
tion* A hoftilitcz, A faire reparer tous les torts A dom- 
mages qui pourroient avoir été faits à l’un ou l’autre 
des Alliez. 

IV. Et en cas que ladite agrefiion ou moleflation 
fût luivic d’une Guerre ouverte, celui des a. Alliez qui 
n’aura point été attaqué fera obligé de faire la Guerre à 
l’attaquant trois mois après qu’il en aura été requis par 
celui i qui on fait la Guerre: A pendant ce tcmps-là, il 
fera tous Ici devoirs poflîblcs par fes Amtulladeurs ou 
autres Minifires pour procurer une bonne Paix entré l’at- 
taquant A celui qui elt attaqué, A cependant demeurera 
neanmoins obligé d’envoyer un fecouts de 8000 . Hom- 
mes de pied partagez en Rcgimens A Compagnies, foui 
leurs Colonels A autres Orticicrs tels qu’il trouvera bon 
de chojfir pour cct cflet. I! fera aufli obligé d’envoyer 
lesdites Troupes Auxiliaires, A de les entretenir à les dé- 
pens au fcrvice de l’Allié qui d! attaqué; auquel il fera 


qu’il femblc qu’on ne peut point obteuir ce bonheur j permis de recevoir ledit lècours en Argent ou en Hom- 
par les moyens que l’on a employez jusques à prefent, mes, °“ en partie en Hommes , Argent. Vaiflcaux, 
lesdits Ft3ts Generaux ont toûjours esperé que Sa Ma- ! Armes , Inilrumcns A Munitions de Guerre : enforre 
jdlé fe rangeroit à leur fecours par une Guerre ouver- j que «ooo. Hommes feront taxez i iooco. Florins par 
te, A déclarée pour la confervation des Pays-Bas, les- j mois, fuîrant le cours du change d’Amficrdam, A à 

Ï ucls font (i fort menacez par le progrès des Armes ! conter ta. mois pour un an. Le payement fe fera aufli 
nnemirs, afin de changer les troubles de la Chrcllien- P 3 * mois par égales portions, Ibit à Anvers, ou bien à 
té en une Paix generale par Tafîifiance A la faveur du | Amftcrdam. Toutefois en cas que ledit lècours fe don- 
Cicl. C’eft pourquoy Sa Majefté fc conformant au , nJt en- toot ou en partie, en attirail de Guerre, Vaii- 
derir desdits Etats Generaux, A étant follicitée outre J feaux, ou autres chofes nccdluircs à la Guerre, celui 
cela par d’autres motifs de Joftice A d’equité, 11 a été fl ui cft alîîRtf fera obligé d’aller recevoir toutes lesdites 
accordé au nom de Saditc Majcfié par Don Emanuel chofes dans le Pays de celui qui donnera ledit fecours; 


ningen , ùaspar Eagcl Confeiller Pétitionnaire des ta nombre des 8 coo. Hommes qui doivent être foor- 
Etacs de Hollande, jean de Maurcgnanlt, Isbrant van 1 ms: Et lors qu’on donnera ledit fecours en Gens de 
Vier feu A Schako Gockinga tous Députez ordinaires | ~ 
en TAfiembléc des Etats Generaux au nom desdits 
Etats, d’autre. 

I. Qu’il y aura une ferme , fincere A perpétuelle 
amitié A bonne intelligence entre le Roi , les Rois 
Catholiques fes Succeflcurs A fe* Royaumes , d’une 
part, & les Etats Generaux des Provinccs-Unies du 
Pays-Bas, les Terres A Sujets de leur domination, 
d’autre, tant par Mer que par Terre, A en tous Lieux 
tant dedans que dehors l’Europe. 

II. Il y aura entre Saoite Majefté, les Rois fes Suc- 
CifTcurs A leurs Cojjrounes, A lesdits Etats Generaux, 
les Terrés A Sujets de leur domination une ellroittc 
Alliance A ftdclle Union, pour fc maintenir A conter- 
rcr les uns les autres en la poflTcflion de tous les Etats, 

Villes, Places A Pays qui leur appartiennent, A dan* 

Tillage de tous les Droits A franchifcs du Commerce 
A de la Navigation de quelque nature qu’ils puiifent 
dire, tant par Mer, que par Terre; dont ils jouïflcnt 


aujourd’nui, ou dont ils out droit d’ufcr par le Droit gc- I V. La Garantie ou aflurance mutuelle fera él 


j Guerre , lesdites Troupes Auxiliaires feront obligées 
I d'obéir A de recevoir les ordres de l’ Allie auquel elle* 
feront envoyées, lequel s’en fervira à la Campagne, 
en des Sièges de Villes, ou pour la garde A de tente de 
fes Places, A par tout ou U ucccflué A utilité de fes 
affaires le requerra : i la refrrve toutesfofs que les 
Compagnies ne pourront être réparées entièrement les 
unes des autres, A ne pourront Arc laiflïcs eofemble en 
moindre nombre que de X. ou 3CO. Hommes de chique 
Régiment; A nullement fans leurs Drapeaux ; Mais li la 
neccflitédcs affaires requérait que ledit fecours dût Are 
augmenté. Sa Majcfié A les Etats Generaux en pour- 
ront traittey par cnicmble. A s’accorder au mieux qu’il 
fera poflible. Il fera aufli du choix de l’Allié qui cil 
attaqué de fc fervir du fecours qui lui fera envoyé 
après l’expiration desdits trois mois , en cas que la 
conftitution du temps ou des affaires lui fit plutôt choi- 
fir la continuation dudit fecours , que Ja déclaration 
d’une Guerre plus ouverte. 
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en cette forte: Lors que l’un des Alliei aura été atta- 
qué ou moleflé, A qu’il fera obligé d’en venir à une 
Guerre ouverte, l’autre Allié fera suffi obligé de de- 
clarer la Guerre à l'attaquant* A d’employer toutes Tes 
forces par Mer A par Terre, & les joindre à celles Je 
celui qui efl attaqué, afin d’obliger l’Ennemi commun à 
entendre à une Pair honorablejufle,équiiablc& allurée. 

VI. Et en ce cas -là les forces de Sa Majelié & 
des Etats Generaux agiront conjoindement ou fcparc- 
m;nt . fuivant l’Accord qui fe fera alors entre Sadite 
Majeflé & lesdits Etats Generaux , A délibérant en* 
fetnble fur les moyens les plus propres pour endomma- 
ger l’Ennemi commun, fait par divcrlion ou autre- 
ment, A l’obliger, comme il efl dit, à entendre au plû- 
tôt à une Paix honorable. 

VII. Et quoi que par ce qui a cflé dit à la fin du 
deuxième Article du prefent T raité tout l’effet de cette 
Union fe renferme dans les limites de l’Europe, il faut 
neanmoins entendre en telle forte que li Sa Majelié 
Catholique fe trouve cl-aprés troublée ou inquiétée, 
en quelque forte que ce puilfe être eu la polfcfiirn A 
jouïiftnce des Etats, Villes, Places, Pays, Droits ou 
franchilts du Commerce, Navigation ou autres choies 
de quelque nature qu’elles puifient être, tant par Mer 
que par Terre, que Sa Majelié ou lesdits Etais Gene- 
raux poffedent, ou dont ils jouïffènt, ou qu’ils ont 
Droit de pofleder hors de l'Europe ou en quelque par- 
tie du monde que ce Ibit, fuit par le commun Droit 
des Gens, foit par Traitez déjà faits ou encore à faire, 
aiuiî qu’il a été dé|i dit ci-dcllus; Sa Majelié A lesdits 
Etat» Generaux après qu’ils en auront été requis mu* 
facilement, contribueront onaniméinent tout ce qui fe- 
ra eu leur pouvoir pour faire cclfcr ladite Agrcllîon ou 
hoiliiiré, & faire réparer les torts A dommages qui au- 
ront été infligez à l’un des Alliez. Mais en cas, qu’ils 
ne puilfent parvenir à ce but par les voyes de la dou- 
ceur dans le temps ou espace de quatre mois, A que 
celui de» Alita qui aura éié attaqué ou moleflé en cet- 
te forte hors de l’Europe , ou en quelque partie du 
monde que ce l'oit, fe trouvât obligé de prendre les ar- 
mes contre l’Attaquant ou Agrdfeur, afin de le mettre 
à la raifon, alors celui des deux Alita, qui n’cll pas 
attaqué ni molellé, fournira à l’autre le recours men- 
tionné ci-dclfus , A déclarera la Guerre ouvertement i 
1 * Attaquant ou Perturbateur du repos commun, en la 
mesme maniéré que li P Agreflion ou Moleltaiion eût 
été faite dans les Ihnices de l'Europe. 

VIII. Lors que lesdits Alliez feront entrez dans 
uuc Guerre ouverte fuivant les obligations du prefent 
Traité, il ne fera permis à l’un ni à l’autre de faire au- 
cune luspenfion a* Armes avec les Ennemis, qu’avec 
le confcntement mutuel de l’un A de l’autre. 

IX- SM arrivoit qu’on en vint à un Traité; foit de 
Paix ou deTreves pour quelques années, ledit Traire- 
ne pourra être entamé par l’un des Alliez fins en don- 
ner connoiirance à l’autre, A faus lui procurer en mes- 
me temps la liberté A la fcarcté ncccflairc comme pour 
lui même, pour envoyer fes Miuillres A Amballadcurs 
au lieu do Traité, comme aullî lui donner avis fidcllc 
de temps en temps de tout ce qui fe paflê audit Traité. 
Ne pourra aufli aucun desdits Alliez venir à une con- 
clufion de ladite Paix ou Trêve fans y comprendre fon 
Allié, A fans Je faire remettre s’il le déliré, en ja pos- 
feflion des Etats, Places A Païs, A la jouïffànce des 
Droits A franchifes, dont il a joui' devant la Guerre. 
Ne pourra non plus confcntir que l’Ennemi commun 
n’accorde point à fon Allié les mêmes Droits, franchi- 
fes, immunitez A avantages qu’il ftîpulera pour lui- 
même , du moins jusqu’à ce que fon Allié fe l’oit pre- 
mièrement accordé à d’autres conditions. 

X. Et afin que la véritable inclination qui efl tant 
par devers Sa Majeflé que du collé des Etats Generaux 
pour établir par ce prefentTraité une tres-étroite amitié 
A Union entre eux , leurs Etats A leurs Sujets, au 
bien A au repos commun de tous les deux , puifle 
piroître encor davantage, A que leur intention efl de 
n’épargner aucune peine pour empêcher qu’elle ne foit 
altérée par aucun accident ou occafîon, on efl demeu- 
ré d’accord que Sa Majelié Catholique A lesdits Etats 
non feulement ne pourront s’engager à l’avenir en au- 
cune Alliance qui pourroit être contraire 1 la prefen- 
te, mais mêmes qu’ils ne pourront taire aucun Traité 
fans s’y comprendre l’un l’autre, s’ils le délirent, A 
fans s‘cn avertir de bonne heure mutuellement, afin 
qu’ils puilfent déclarer s’ils veulent y effre compris. 

XI. Et afin que la prefente Alliance, dont le but A 
la fin principale cil le rétabliflëajfcnt A la confervation 
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du repos commun, puilfe avoir d’autant plus de force 
A d’efficace, l’Empereur A le* autres Kois, Princes A 
Etats que l’on jugera les plus convenables d’un com- 
mun confcntement , feront convies d’y entrer. On 
travaillera auffi paiticulicrcmcnt de part A d’autre à 
co n fer ver en fon cuiicr la Triple-Alliance de Garantie 
ou alfurancc qui a été faite en faveur de Sa Majeflé 
Caiholique pour faire obferver le Traité d’Aix-la-Cha- 
pelle auffi- tofl que la prefente Guerre avec Sa Majeflé 
de la Grande Bretagne fera finie. 

XII. Le Traité de Faix fait à Munfler entre la 
Couronne d’Espjgne A les Etars Generaux en l’an 
164S. celui de Manne ligné le 17. Décembre i6yo. la 
Garantie ou afiurance de là Puix d’Aix-la-Chapelle pro : 
mile par Mcfficurs les Etats Generaux, A tons autres 
Traitez faits depuis ce temps- là, feront oblcrvez cil 
toui leurs Points A Articles; A Sa Majeflé & lesdits 
Etats Generaux A leurs .Sujets jouiront muiucllcment 
de tour ce oui a été arrefté A conclu dans lesdits Trai- 
tez, tant pour le fait des affaires generale! que des par- 
ticulières. 

XIII. Et d’autant que lesdits Etats Generaux le 
trouvent maintenant engagez eu une grande A dangr- 
reufe Guerre avec le Roi Tre> Chrefticn A ccluv de là 
Grande Bretagne, comme auffi avec l’Eledeur de Co- 
logne A l’Evéqne de Munfler, A que les Plénipoten- 
tiaires de toutes les Parties font affcmblcz à Cologne 
pour y conclure uu Traité de Paix, s’il efl polfibJe; 
lequel puifre redonner le repos à l’Europe, A délivrer 
les Etats Generaux de l’opprclfioti en laquelle ils fe 
trouvent: Sa Majeflé Catholique afin de donner aus- 
dîts Etats Generaux les dernières preuves de là Royale 
grue ro filé, de l’affcdion dont il les honnorc , A du 
foin qu’il a de leur confervation, promet A s’oblige de 
contribuer tout ce qoi efl en fon pouvoir pour la con- 
clufion de ladite Paix, fins différer plus long-temps 
les conditions qu’on jugera qu’elle pourra accorder 
pour le bien commun, A pour fortir du danger A de la 
dcfolation où ils fe trouvent. Mais en cas que la bon- 
ne intention desdits Etats pour la coiiclufion de ladite 
Paix ne pût pas avoir le fuccez defiré. Sa Majeflé Ca- 
tholique entrera conjointement avec Sa Majeflé Impi- 
rialc en une Guerre ouverte anffi-luft apiés la pre- 
mière inflancc desdits Etats envers le Gouverneur Ge- 
neral pour Sa Maiefié des Pays-Bas, A Comté de 
Bourgogne: Et afin de travailler an plutôt pour le bien 
commun A fou logement desdits Etats opprimez, ledit 
Gouverneur General cmploycra par avance toutes tes 
forces contre le Roi Très - Chrétien , A Sa Majeflé 
Catholique en fera de même dans les autres parties de 
l’Europe tant par Mer que par Terre, ainli qu’il a été 

I dit cy-drffiis; A ledit Gouverneur General commcnce- 
! ra mesme à faire la Guérie devant que la Ratification 
de ce Traité foit arrivée d’Espagne , A alors on lui 
mettra fsns aucun delai entre les mains, e* 1 - desdits 
Etats Generaux. 

XIV. La Guerre fe fsifant en cette manière entre 
Sa Majeflé A lesdits Etats Generaux d’une part, A le 
Roi de France d’autre, Sadite Majeflé A lesdits Etat* 
s’obligent de ne faire aucune Su^penfion d’armes fans 
un commun confcntement, A de ne point perfîflcr en 
l’Affembléc qui cil prefentement à Cologne, A de ne 
rentrer ci-aprés en aucun Traité de Paix ou de Trêves 
pour quelques années, que moyennant une cxa&e 
obfervation de tout ce qui * été arreflé ci-deflüs à 
l’Aiticle o. 

XV. Et d’autant qu’il y a plufîci'rs Villes, Places 
A Pays appartenant ausdits Etats Generaux qui leur 
ont été ôté, Sa Majeflé s’oblige de ne point faire Ja 
Paix, que premièrement, ils ne leur ayenr eflé reflitués 
entièrement , avec tous ceux qui pourraient encore 
leur être ôtez pendant la prefente Guerre, à moin* 

3 uc l’on ne ftipulàt d’autres conditions pour le bien 
e la Paix. * 

XVI. Lwdtt* Etat* Généraux en fcconnaiflânee de 
cette grâce de Sa Majeflé A d’un fccours fi grand A fi 
confidcnblc qu’ils ont rcceo d’Ellc en la prefente 
Guerre, A dans leurs plus grandes neceffités, s’obli- 
gent de ne point faire la Paix avec le Roi Tres-Chrê- 
tieii . que premièrement Sa Majeflé Catholique ne foit 
rcmife en la poffeffion de toutes les Villes, Places A 
Pays qui lui ont été oflés par le Roi Tres-Chrétien de- 
puis le Traité de Paix des Ptrenées fait en l’an t V f«>. 
à moins qu*on n’en ordonnât autrement pour |e bien & 
avancement de la Paix. 

XVII. Et pour ce qui efl des autres Partie* qui rc 
trouveront alors en Guerre avec Sa Majeflé & le? Etats 
U h 3 Geoe- 
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tïcnonu* m traitera avec eu T pour ce qui concerne 
les arijirti de la Paix ainli qu'il a < 5 té accordé ci-deîlus 
à FAuiclc 9 

X V 1 1 1. Lesdits Etats Generaux promettent outre 
re!a de celer h donner à Sa Majeffé Catholique la 
Ville de MK-Üricht avec la Comté de Vroonhoven , & 
to it ce qui en dépend dans le Pays d’Outremculc, avec 
toutes les prétentions qu'ils ont ou peuvent avoir tur 
les Villages d'alentour tans aucune referve. Mais eu 
cas tant par la part que S» Ma] cité prend en Cette 
Guerre, que par la fuite des armes communes , ou 
tn quelque autre minière que ce paille être, les art. li- 
res fuirent renfiles en un tel état que lesdits Etats Ce- 
ntraux ne fuir ut pu obligés à faire leurs effort» pour 
procurer la P.iix , alors lesd'ts Etats accorderont h Sa 
M ijellé d’un convrum confcntcment ou ladite Ville de 
Macilricht, ou quelque autre de leur Eli at qu’ils ont 
déjà perdue, ou qu’ils paumfient encore perdre pen- 
dant cette Guerre. 

XIX. Le prêtent Traité ou Alliance durera le tems 
de ij\ années confccuiivcs , avant l’expiration des- 
quels on traînera du tems que l’on y continuera pour 
le bien du commun, fe on délivrera les Ratifications 1 
mois après que ledit Traité aura été ligné; à condition 
neantmnins que li pendant ce tems- là lesdits Etats 
Generaux viennent à fentir pour leur bien les effets 
de la Guerre que Sa Maicilé a promis de déclarer en 
leur faveur, en cas qu’ils ne puifiènt point avoir la 
Paix ainli qu’il a été dit d-dclfus , alors k-sdits Etats 
dé ivreront h leur tout auffi ttSt, fans attendre celle de 
■Sa Majefté Catholique. Fait à la Haye ce 30. Août 
1673. Amfl 

Dom Francisco Euanuel de Lira. 

Van Beu singe n. 

G. as va r F ag EL. 

Jean ne Maoregnaci.t. 

YsBRANT VAN VlERSttN. 


' M A T ï QU É 

du prefeni Traité aura cfté remife; En ce cas Sa Ma- 
jcllé Catholique rompra avec le Knv de la G. B. com- 
me elle auroit déjà rompu avec le “Roy de France, de 
pour ce qui regarde les conditions que Sa Majefté Ci- 
tholique pourra offrir au Roi de la G. IJ, & que lesdits 
Ellats Generaux fouscrlront, en cas que par l’enircmi- 
fe dadit Roi de la G. B on veuille faire la Fais avec etii 
i! a été Convenu, que bien que .lesdits Fltars, ni par 
aucun Principe d,- Jullice, ni p.ir aucun Succès d’Ar- 
mes ne le trouvent obligés à dtann r les injins i des 
conditions désavantageux, fit que les grandes tlépça- 
fes, de les pctils auxquels l’on les a engagés pat tant 
d'efforts, À dont ils lé font heureufetnent défend ns par 
l’affiflance divine , ne les mute pis dnis le besoin 
d'acheter la Faix par des conditions, qu'ils n - doivent 
pas accorder ; que neantmnins pour finir s'il fe peut 
la Guerre avec Sa Maint é de la G IJ. Sa Matefté Ca- 
tholique ne pigeant pas autrement pouvoir travailler à 
cette Faix, pourra offrir audit Roy de In G- i>- pour 
toutes les pt déniions qu’il a fomiées jusques à telle 
heure, ou qu'il pourroit former encore contre lesdits 
Filats Generaux, premièrement en ajultcmcni fur les 
affaires du Favillon à ta fat'sfadlion de b a iMajeilc Bri- 
tannique. 

Il- La reffitution des Païs , & Places, que lesdits 
Ellats Generaux ont occupes ou pouno'cnt occuper 
par les Armes for les Anglois durant celte Guerre hors 
de l’Europe, moyennant une teüituron réciproque- 

i 1 1 . Une Somme de 4. y. 6 7» ou 8 . cens mille Ecus 
payables aux termes fuivans, fç avoir la quatrième par- 
tie dans le teins que les Ratifications feront délivrées; 
dt le relie en trois termes , Je premier dans la pre- 
mière année après la fin de la jicfcntc Guerre: un 
autre dans le fécond (t le troilicilte en parties égale». 
Et lesdits Ellats Generaux donneront pour e t effet 
des Cautions fuiü Tantes à la iâlisfaction dcs.Minillrcs 
dn Rojr Catholique. 

jfdJitivn aux Articles f parez. 


AknO 

»< 7 J. 


-Sciiako Gockikga, 


jf> ticîn ( 1 ) fe pires. [ A&es & Mémoires delà 

Paix de Ninicguc Tom. 1. p.tg. fpy. ] 

J. ïllcn que par le Traité, conclu de ligné aujour- 

D d’hoy entre Sa M.tjellé dt les Ellats Generaux 
des Frovinccl-Unics, Sa Maiclté x’cft engagée feule- 
incnt i rompre avec la France, en cas que l’on ne pût 
conclure la Paix aux conditions, que l’on auroit jugées 
radannab'cs ; & que Sa Majclié feroit obligée avec 
douleur à rompre l’amitié qu’elle a avec le Roi de la 
G. B puisque toute* fortes de raifons font voir, que 
li ledit Roy de la G. B. s'attache à ne point vouloir fai- 
re la Fa-ix avec lesdits Ellats Generaux; l’on ne peut 
attendre l’ctfct, que l’on peut délirer des Armes de Sa 
Majclié Catholique, il moins qu’elles agilieut conjoin- 
tement avec celles de-dits Ellats, dt indilliriclcmcnt 
contre tons ceux, qui voudroient continuer i leur fai- 
re la Guerre, fins vouloir admettre les conditions d’u- 
ne Paix éqnitabic; il a été convenu qu’en cas qu’on ne 
puilfe promptement conclure un bon Accommode- 
ment avec Sadite Majeffé de la G. B. & que tous les 
efforts, qui ont déjà été employés à cet effet, A qui 
S’emplnyeront encore par (a) l'entremet Je Sa Maje/le 
Cath’lipte , Jet tarent la Guerre au Roy de la G. B. en 
la même manière , qu’elle auroit fait au Roy Trés- 
Chréticn; Toutefois pour ne pis manquer à rien de ce 
qui pourroit contribuer à empêcher cette rupture, les- 
dits Ellats Generaux pour fatisfaire aux délits de Sa 
Majeffé Catholique, & pour l’inclination, qu’ils ont 
de pouvoir rcllablir leur ancienne amitié, avec ledit 
Roy de la (J. B- font demeurés d’accord, que Sa Ma- 
jeflé Catholique fera un dernier effort pour porter le 
Roi de la (i. B. à la Faix; de mesme en luy offrant les 
conditions qui font exprimées • eydrjjnt, bien enten- 
du que li lesditcs conditions ne font pas acceptées par 
le Roy de la G. B., & que la Faix, avec ledit Roi ne 
fe conclue pas trois termines après que la Ratification 

(t I Ce* ai' fie» ne fe «rnnecm ni iant 1« Recueil de Lmtri n. 

1 d«n»li >. Ediiion de celui ci. (Uiim.J 

(» ) Cri endroit efi couompu On ne dwite point «juM ne faille 
Jirr r«. forr.mrf» 4i Sé Mivié Cial.h.jut, fof—a inril» , tUr dnUnn 
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L ’Article feparé touchant l’Ansleterre limité ce joar- 
d’huy entre le Minilticdc -Sa Majeffé Catholique, 
& les Commilfaircs des Ellats Geint aux des Provin* 
ces- Unies du Pats-Bas, n’ayant cité accordé par Don 
Einanucl Francisco de Liia , Envoyé Extraordinaire 
de Sa Majvllé, que fous le confcntcment é* l’approba- 
tion qui le doit attendre d’Espagne dans quatre fe- 
maincs, après la fignaturc du prefent Traité, il a été 
convenu, afin d Virer tous les fcrupules, qui pourroi»nt 
naiffre des Atticks if. & 16 du Traité ligné d’aujour- 
d’hujr avec les Inusligncs des Mûrlhcs ik t nmmiilai- 
rcs, en ce qui regarde la Négociation , après la rup- 
ture qui fera faite en commun, ne feront obligatoires, 
li faute de contentement de approbation ledit Article ne 
fublilte plus en ce qui touche le Roy de la Grande 
Bretagne: bien entendu qu’en attendant ledit conltnte- 
rnent & «pprobuion, A le Gouverneur Gene.al ayant 
commencé j y travailler, lesdits Articles 1 y. tu 16. 
feront obfervés comme tous les autres, mesme de- 
vant la Ratification dudit Traité. Fait à la Haye ligné, 
comme cy delfus. 


CXI. 

Trahi fait entre V Etape* eur Léopold les 33. Août. 
Etats Généraux des Provi kces-U nies. l’Em»»- 
A la Haye, du trentième At&t 1675. [F r t 

der. Lfonard. Tom. VI. Aacs & Mc-prov>m- 
moires de la Paix de Nimccuc. Tom. I. 
f8o.] 

A Tons ceux qu’il appartiendra foit notoire & ma- 
nuelle, que puis qu’en ce qui a été conclu l’an- 
née palfée entre Sa Majeffé Impériale & Meilleurs les 
Ellats. Généraux des Provinces - Unies des Pays-Bas, 
conjointement avec le Screnillimc Elcâcur de Bran- 
debourg, pour rétablir la Faix & les moyens qui 
peuvent fervir à cet effet, il eff furvenu un grand 
changement, d’autant que ledit Sieur Elcâcur a cepen- 
dant traité feparément avec le Roi de France , iV 
qn’aulli la continuation des holliiités & injures faites 
à S'a Majeffé Impériale ne loi permet pas de défi ( 1 er 
du dtlfein qu’EUc J crû être de fon devoir pour la 
Garantie du Traité de Wcffphulic , Clcves & A>x, île 

pour 
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DU DROIT 

AkkO P° ur ^ ,e ' n( ^ re * a prcfcntc Guerre, comme aulTi pour 
/VNNL» 0 jj tcn j r ünc jj„ jj deûrtîe qui tende au bien commun de 
1^72, toute la Chrcllienté , fit que partant il cil ucccüiiirc 
' que le precedent Traité foit accommodé fit propor- 
tionné 1 la conllitution du teins fit des affaires; c’ei) 
pourquoi il a été trouvé bon avec le confcntcmciit des 
deux Parties qu'il lût conclu & accordé par leurs Plé- 
nipotentiaires , aiuli qu'en vertu de ce Traité il cil con- 
clu fit accordé. 

I. Que Sa Majeflé Impériale nonobfiant le Traité 
particulier du Sercniflïine Elcffcur de Brandetxrurg 
avec le Koi de P rance, demeurera neantmoins cons- 
tante en la caul'e commune, te la pourfuivra courageu- 
fement par toute forte de moyens, jusqu’à ce que la 
Paix lbit rellablie à des conditions honorables par les 
armes communes, ainli qu'il fera dit plus amplement 
ci-aprés. 

I I . Sa Majeflé Impériale tiendra prête pour ect effet 


i <57 3 '- 


D E S G E N S. 245 

J A 

Lorraine, foit amené à fa pcrfcâfon p3r un commun ANNO 
confentcincnt comme deflus , & qu’aprés cela il loir 
réputé comme une partie du prcfcm Traité, ét y loit ‘ 
compris abfolument. 

VIII. Sa Majcllé Catholique pour Elle-même, à 
pour les Succclleurs , Rcuumcs ft provinces, lêra 
comprifeen ce prefent Traité , comme y ayant une 
part conlîdrrablc, fit en cllant un Membre principal, 
aux conditions qui ferout accordées, entre Leurs Ma- 
I jetiez Impériale te Catholique te lesdirs Eilats Céné- 
| reux : les Articles duquel I raité tic feront qu’un feul 
i fit même corps avec le prefent Inftrumcnt ; tout de 
! même auc s’ils y étaient intérêt de mot a mot. 

| IX. i)c plus il a été accordé que les Lffats Généraux 
renforceront leur Armée le plus qu’il leur fera pollibic, 

I te du moins jusqu’au nombre de 140:0. Hommes le-, 

I Ion la conllitution de Irurs affaires, te jusqu’à 1 oco. 

Hommes s’il fe peut, fuivant le 3. Ait clc du Traité 


pour le 16. du prêtent m us d’Aoult lur les Ttonticrcs | de l’année pallcc, laquelle ils tiendront prelle pour agir 
de Bohême, auprès de la Ville d’Egra une Armée de I aux Lieux où il fera neccflàire, aulii-tôt que l’Armée 

Impériale étant partie d fgra, fera arrivée fur les .Ter- 
res de l’Empire, ou aura commencé à agir fcparcBicup 


aooco. Hommes, à fçavoir toooo. Chevaux te aocoo. 
rantaflins, pourveue de toutes fortes de Munitions nc- 
cciraircs tant d’Artillerie qu’autrement ; laquelle Ar- 
mée Sa Majeflé envoyera fans aucun delay du côté du 
Rhin afin d'agir pour la caofe commune, félon que la 
neceflùé des affaires le requerra, jusqu’à la (in de la 
Guerre, pour parvenir au but mentionné ci-delHis. Et 
îl fera permis ausdits Eilats Généraux d’envoier des 
Commiiraircs pour viliter lesdites Troupes dont on fe- 
ra montre auprès dudit lieu d’Egra, te marquer le 
nombre qu’il y aura, comme aulli ils pourront être pre- 


contre les Ennemis qui portent ou porteront les Arme* 
contre la Paix de Wcllfalie, Aix ou Clcves, ou qui en 
empêchent la Garantie, fie ccl a par Troupes léparées, 
ou autrement , lelon que la neceflité de» affaires Je 
requerra, du commun contentement des deux Tartres 
te leurs Généraux. Il fera auflî permis à Sa Majcllé 
Impériale d’envoyer de* ConimifTaires pour être pre- 
fens à la montre de ladite Armée des Etats, fit prendre 
cormoiliiince du nombre des Soldats dont clic c(l coin- 


fents à toutes les montres fuivantes qui le ferout de I pnféc. 
trois mois en trois mois , fit prendront connoillàncc de I X. Enfin tous les Articles qui font compris au 

■r *Inri nn'ilt irn.nnr l« nlnc 4 nrftrtnC Tr-.ii.* <4n • i rtAInt.r. A- h uni 


tout, ainfi qu’ils verront le plus à propos. 

111 . Et d'autant que par la prclente conllitution di s 
tenu fit des affaires Sa Majcllé fe trouve beaucoup plus 
chargée que par ci-devant, on a rendu qu’à l’égard des 
nouveaux frais qu’il conviendra faire pour aogme ter 
le nombre de la Milice par de nouvelles levées & 
recrues, fit esccutcr les autres choies ncccllàiris pour 
le bieu de la caulc commune, lesdits Eilats Generaux 
paveront tous les mois pour le foulagcmeur desdits 
frais à Sa Majcllé à Francfort, fi ledit payement s’y 
peut faire, ou bien à Hambourg, qpoo. Ki*dalrs en 
argent contant de Banque , lequel payement com- 
mencera à courir dés le premier Aoull de la pre- 
fente année , fie durera jusqu’à la fin de la prclente 
Guerre. 

IV- Et fi Ton trou voit bon pour le bien de la Guer- 
re, d’augmenter lesdites Troupes d’un commun con- 
Lentement, ou qu'on fût obligé d'agir contre de nou- , 
veaux Ennemis qui pourroient être luscités à Sa Ma» i 
jellé par le prefent Traité, ou pour quelque autre oc- I 
cafion que ce pût être, lesdits Subrides feront augmen- 1 
tés à proportion fcloti le nombre des Soldats que Sa , 
Majcllé fera obligée de lever, tant pour là propre def- i 
fencc, que pour celle de la c.aufc commune. 

V. Et d’autant qu’il cft nccelfairc pour la marche de 
l'Armée qu’il y ait de l’argent contant pour pluficur* 
neceffitcz de la Guerre , lesdits Etats promettent de ' 
payer par avance en argent contant à Francfort s’il le i 
peut faire. ou à Hambourg, la Somme de kxxxo. Ris- ' 
dates, fie cela en deduêlion desdits SubliJcs, aulii-tAt, 
que la Ratification fera arrivée en ce lieu de la Haye, j 
te qu’elle aura été délivrée par le Sicilr Krarnprichr au 
nom de Sa Majeflé Impériale, & dés que l’Armée 
commencera à marcher hors des Terres Héréditaires ! 
pour cet effet. 

VI. Mais s’il arrivoit que pendant que les Armées 
Impériales font occupées a travailler pour le bien de ' 
lu caufe commune, que Sa Majcllé Impériale fût em- 
pêchée en fon bon deflcîn par l’invafion des T urcs , en 
ce cas-là il fera permis à Sadite Maicffé de rappeücr de 
fes Troupes autant qu’elle en aura befoin pour fa pro- 
jncdcffcnce, à condition toutefois que les Subfides ci- 
dellùs mentionnés feront amoindris à proportion des- 
dites Troupes qui auront été rappeltécs. 

V 1 1 . Sadite Majcllé Impériale & lesdits Etats Gé- 
néraux auront loin que les autres Rois , Princes fit 
Electeurs dont le fccours & Paffi (lance pourroient être 
utiles au réubliflcment du repos fit de la tranquillité 
publique foient compris en ce prefent Traité: fit en cas j 
que quelques-uns desdits Rois , Princes ou Republi- j 
ques y voulu fient entrer, cela lè pourra faire d’un com- • 


| precedent Traité du 17. Octobre de fit qui ne 

font point contraires au prcllitt, te fur tout le 3. 4 y f 
fit 6 . comme aulli les Articles Apatés, demeureront eu 
leur entière force fit vigueur, fit ne ferout point altérés 
par le prefent Inftrumcnt, lequel durera autant de teins 
que le precedent, à fçavoir 10 années confecutivcs, à 
conter du jour de la Katiricaiion, laquelle En de ivrée 
de part fit d’autre dans le teins de trois femaincs. Tait 
à la Haye ce 30. Août 1673. Amfi 

(L.S.) Jean Krampricut. 


CX II. 

Articles pour la Paix des Archevêque de Co- if.Scpr. 
locn'e y Evêque dt MuNSTtR, avec les Lt * p*»- 
ProvincES-U NIES, drejjez à Cologne le 
if. Septembre ) 1673. [Manuscrit.] 1 * n « k ' » r 

Mvama* 

S On Airelle Electorale de Cologne, & fon Altcflê 
l’Evêque de Muuller rendront à Meilleurs les Etats 
non feulement tout ce qu’elles ont occupé dans le 
Pais de Drcnte te de Gueldrcs, mais aulfi de la Pro- 
vince d’Over YflVl, les Villes de Devcittcr, fit Cam- 
pen avec tout le Pais de Vollcuhovcn à l’cxcection de 
Swart-bluys fit du Pais de Sallandt, ils retiendront en » 

outre le Pais appel lé la Coltnfchatc, fituée à l’entour 
de la Ville de Dcvcnter avec les Villages, fit Terres 
fitués auprès de la Ville de Campen, de l’autre côté 
de l’Yflcl, le tout à condition que lesdits Princes 
I. Retiendront en toute Souveraineté la Ville de 
Swolle avec toutes les dépendances des Pais de Sai- 
landt fit Troentc , excepté cc qui a été nommé cy-, 
dclfus , fit que lesdits Princes ne pourront rien faire 
fortifier de nouveau fur la Rivière de l’Yliel entre De- 
venter fit Campen. . „ 

II. Du Comté de Zutphcn les petites Villes de Lo- 
chem, fit Grollc, comme auffi les l'erres, Villes fit 
Seigneuries de Borckclo , Breton , fit Lichtcnvoort 
avec toutes les dépendances. 

III. Que la Ville de Swolle, Haflèlt, te tous Je* 

Habitans fit Sujets des Pais, qui demeureront ausdits 
Princes auront la mrsme liberté du Commerce dans les 
Provinces- Unies qu’ils ont eu cy- devant, làtis que 
Meilleurs les Etats y puîflènt apporter aucun change- 
ment. 

IV. Que non feulement on taillera dans Devcnter, 


mon confcntcmcnt aux conditions que l’on pourra fli- I Campen fit leurs dépendances les chofes à l’égard de la 
puler avec eux; fit on fera tous les devoirs pofiibles à , Religion dans le même état où clics fe trouvent, mais 
ce que le Traité qui a été commencé avec le Duc de | que même il y aura liberté d’cxctcice de la Keligioi). 

1 Apollo- 
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Apnftoiiqne Romaine dan» toutes les Villes dcsProvin- 
Cf$-Unies fuivant les Vieux Concordats, A les Catho- 
liques ne pourront plus être exclus des Charge» public* 
eues à caulc de la Religion. 

V. Qu’au lieu du Chîteau de Wedde, avec le Païs 
'de Wcdcr-vroWe, le Fort de Bortanguc comme auffi 
Bcllingzwolde avec fes dépendances , le tout promis 
dans les Traînés avec les deux Rois à Son Airelle 
•de Munfter, fadrtc Altcfle fe contentera pour l'amour 
de la Paix de retenir la Ville A Seigneurie de Lin- 
guen avec les dépendances A que le Fort de Bor- 
tangue fera râlé. 

V I. Que les Etats Generaux feront obligés de fai- 
re payer ausdits Princes deux cent mille Ecus argent 
comptant, tix femaines après la Paix faite, pour con- 
tenter leurs Troupes. 

V i I. Que lesd ts Etats Generaux rendront Efnbdcn 
& Meroort au Prince d’Ooil-Frife, comme auffi à tous 
autres Princes de l'Empire ce qui fe trouvera ufurpé de 
leurs Etats, par lesdites Pruvinccs-Unies, fans fc mê- 
ler doresnavant plus en aucune affaire qui regarde les 
Princes dt Etats de l'Empire , 4 leurs Jurisdiâions, 
& autres Droits, tels quNls puiflent être, dt notam- 
ment encore qu’ils fatisferont les Ordres Tcutonique 
de de Malthc, comme auffi Son Alteffc Elcftorale de 
Brandebourg , dt Son Alteffc de Ncubourg touchant 
leurs miles pretentions. 

VIII Rendront à Moniteur le Comte de Bcnthem 
Tes Enfans, qu’ils lui retiennent contre toute forte de 
Jullicc de de Droit divin, dt des Gais dt contre les 
Xlandemcns impériaux. 

Et finalement que l’on conviendra d’une telle Ga- 
rantie de fcurcté que lesdits Princes auffi bien que les 
autres de l’Empire leurs voifins n’aycnt plus à craindre 
de recevoir aucun tort ni dommage de Meilleurs les 
Etats Gcncraui, ni qu’ils contreviendront en aucune 
manière contre le prefent Traité. 

Signé à Cologne ce quinziéme de Septembre, l'an 
1673 . étoit ligné , 

Frêne oit Egon Ep. Argent. Le CbevaUtr Je Smifiug. 
J. Prime Je Eurfltnberl, Le Ber . Çaïuf. Drefle. 

if'. z*r Mubltn. D. 
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Trait i d'/f Mince entre Sa Majrfli Impériale Léo- 
pold , ts > Charles II Roi Catholique 
d' Espagne 13 les Seigneurs Eftats Generaux des 
Provinces Unies d'une part , (3 C h a r- 
L E S Duc dt Lorraine d'autre part , contre la 
France , fait au Camp , entre Hanau (3 Franc- 
fort le 6 . d'Oii.hre 167 Avec la Ratifi- 
cation dudit Duc. [Tiré de la Rcgiftraturc 
d’Efiat de la Chancclcric de la Cour de Sa 
Majclté Impériale.] 

C Harles par la grâce de Dieu, Duc de Lor- 
raine A de Bar, dtc. 

Ayant effé conclu de noftre part un Traité que 
nous acceptons pour nous, nos Heritiers; & Succes- 
feurs avec Leurs Majeffés Impériale , & Catholique, 
& les Ellats Generaux des Provinces- Unies ligné au 
Camp Impérial entre Hanau & Franckfort le lïxie- 
med’Oâobre mille lîx ernt foixante & treize, qui eff 
en la forme fuivante. 

Comme ainli fuit, que Son Altcfle le Duc de 
Lorraine a fait tesmoigner à Leurs Majeffés Impé- 
riale & Catholique, A aux Eftats Generaux des Pro- 
vinccs-Unies le genereux dclir, dont Elle cil portée 
de contribuer avec eux tout fon poflible pour le rc- 
tabliiremcnt d’une Paix untverfelle, honefte, feure A 
durable, de qu’il eftoit prêt! d’entrer dans une cftroitc 
1 union avec eux pour les mesmes fins: C’eft pourquoi 
contiderant les grands avantages, qui en peuvent re- 
fulter pour le bien public , A etlimant comme il 
eff jufte, fes bonnes intentions, la prelcnte Conven- 
tion a effé andtée A conclue , entre les Minîrtres A 
Plénipotentiaires de part A d’autre cy-aprés dénom- 
més A à ce deuement authorifés en la forme qui 
s’enfuit. 

I. Que Ssdite Alteffc pour clic, & pour fes Succès- 


1 feurs tant en venu de fes anciennes liaifons.que par le 
I prefent Traité fera dés i prefent A pour l’advenir 
Alliée A Confédérée de Leurs Majeffés Impériale de 
Catholique, comme auffi des Effats Generaux des Pro- 
I vinccs- Unies, A qu’une cftroitc liaifon fera cilablie 
'entre eux, pour procurer Inutuellemcut les avantages, 

1 feurctés A utilités l'un de l'autre, A fur tout pour ob- 
tenir ladite Paix univerfrife, honncltc, feure , A du- 
I table, A procurer la réparation A fàtisfadion des dom- 
j mages caufez par le Roy Trcs-Chreftien, A toutes for- 
I tes d'autres intraÛions de la Paix de YVcftphalic, autant 
que faire fe pourra. 

I I. Que pour donner d’autant plus de moyen i Sa- 
dirc Altcllè de Lorraine de mettre en execut on les 
bonnes volontés, A de fe rendre plus utile i la caulc 
commune on l’aidera à former un corps de dix huit 
mille Hommes, à Ravoir huit mille Chevaux, A dix 
mille Hommes de pied, A pour cet ctfed Saditc Al- 
teffê fournira de fa part trois mille Chevaux, qu’elle 
a prefentement fur pied, A lèvera de plu» à fes propres 
frais deux mille Chevaux , A trois mille Homme» de 

i pied , Sa Majcfté Impériale promet pareillement de 
! donner de fa part mille Chevaux, A trois mille Hom- 
mes de pied. Et Sa Majcfté Catholique s’oblige auffi 
! de donner mille Chevaux A quatre mille Hommes de 
j pied. Et quant aux Eftats des Provinces- U nies, com- 
| me Hs ont prefcntcmeiit i fupporter le plus grand 
poids de la Guerre, A qu’ils ne peuvent pas fe defailir 
! des Troupes qui font neccflaires pour leur defêncc, ils 
ne pourront donner plus que mille Chevaux. Bien en- 
tendu que lesdites Troupes agiront oü en un corps fc- 
, paré, ou jointes avec les autres Armées, félon l’exi- 
gence des chofcs, A félon que du contentement de 
pluiieurs on trouvera plus à propos. 

III. Et afin qu'on puiffe jouir au pluftoft du boa 
effeâ , que l’on peut attendre de l’cmploy d-sdite» 
Troupes , Sadite Alteffc s’oblige â mettre fur pied qua- 
tre mille Chevaux A deux mille Hommes de pied , en 

I quatre fcmaincs après le jour que ce Traité doit cftre 
| ratifie. A d’y loindre de plus, autres mille Chevaux, 
A mille Hommes de pied en deux mois après le dit 
terme de quatre femalncs, A Sa Majcllé Impériale 4 
Catholique comme auflj lesdits Eftats Generaux pro- 
mettent d’y joindre leur part cy-delfu» fpccifiéc en mê- 
me temps que Son Alreifc de Lorraine aura mis fur 
pied lesdites premières Troupes, A feront Commiffai- 
res dépotés A authorifés de part A d’autre pour faire, 
reveue de toutes lesdites Troupes, afiu d’obfcrvcr, ff 
elles font au nombre qu’elles doivent dire, félon cette 
prefente Convention , A fera ladite reveue réitérée de 
trois en trois mois , en toutes les fois qu’aucune des 
Parties le requerra. 

IV. Et quand Son Altcfle de Lorraine viendra à 
agir effeâivcment pour aider i maintenir fes propres 

; Troupes, tant celles, qu’elle a fur pied, que celles, 
qu’elle fera de nouveau , comme auffi pour les frais ne- 
ceflàfrcs pour l’Artillerie , on luy payera durant la 
Guerre la Somme de neuf mille Patacons par mois, 
le payement de laquelle fera également reparti entre 
Leurs Majeffés Impériale A Catholique, A lesdits Es- 
tais Generaux des Provinces- Unies , à fçavoir un Tiers 
pour chacun, mais d’autant, que dans la conjonéiure 
prefente des affaires il feroit irnpolTiblc ausdits Eltait 
de payer ledit Tiers en argent contant; Il leur fera libre 
de payer ledit Tiers en obligations fur les Provinces 
d’Hollande A de Weft- Frite, Zelande, Frife, Grô- 
ninguc A Ommelandc, félon la proportion entre eux 
oblcrvée avec promeffe de tels Interdis, qu’elles font 
accoûtumées de payer à leurs autres Créanciers ayant 
Obligations , bien entendu, que les contributions que 
par le moyen desdites Troupes on pourra exiger dans 
le Pays Ennemi feront rcccucl A admitiiffrécs par des 
Commiffaires 1 ce députés du commun confentement 
des Parties pour cftrc employées aux frai» necclfaires 4 
autres ufages de la Guerre. 

Les autres Articles touchant les operations futures, 
les Negotiations de Paix 00 fuspenfiou d’ Armes au 
fçcu, A avec participation de Leurs Majeffés Impériale 
i 4 Catholique, 4 les Sieurs Eftats Generaux, 4 le teins 
j pour lequel Cette Alliance doit durer , feront obfcr- 
1 vez par Son Alteffc le Duc de Lorraine de la mê- 
me maniéré, que Sa Majefté Impériale en a été d’ac- 
cord avec lesdits Sienrs Eftats Generaux , 4 de la 
même forte, que s’ils eftoîent compris 4 réitérés icy de 
mot 3 mot.vcn principalement que ce Traité fait une 
partie de la Liaifon conclue entre Leurs Majeffés Im- 
périale 4 Catholique , 4 les Sieurs Eftats Gene- 
raux, 


Anno 

*673. 


DU DROIT 

AnNO nui , & qui pîr con(e<|«eat il y appartient comme la ; 
. part 1 fou corps entier. 

i «73. 

FlOiUMOHD D'AllauONT. 
(L.S.) 


N Ou s Reymond Comte de Montccucoli Seigneur 
de la Baronnie de Hochcnegg A Oftcrourg, 
Chambellan de Sa Majcllé Impériale, ConfciUcr daus ! 
Tes Conlcils d'Ellats & Privé, Prcfident dans ccluy de 1 
Guerre, Maréchal General de Camps, A Lieutenant I 
General de fes Armées, Chevalier de la Toi l'on d'or I 
ayant Pouvoir de Sa Majcfté Impériale daté du vingt 1 
unième Septembre, mille tii cent feptame & trois, 
lequel a cité produit A reconnu par Monlicur le 
Comte d’Allamont Plénipotentiaire A General de üat- 
taillc de Son Akelfe Screnilfime de Lorraine, avons 
ligné avec luy le prefent Traité, muni du Seel de no* 
Armes , A contrefigné par le Secrétaire de Sa Majcllé 
Impériale cy-bas nommé. Fait au Camp Impérial 
entre Hanau A Franckfort le lixiéme d’Oâobrc l’an 
mille iix cent, feptaute & trois. 

R. C. Momtecucoli. 
(L.S.) 

A. DE Patouiuet. 
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chacun J fon égard dans l’étendue de leori Ponvoirs A 
Jurisdidions. Car telle elt a volonté de Sa Majefld, 
laquelle entend que la prefente l'oit publiée & affichée 
en toutes les Villes, tant Maritimes qu'autres, A en 
tous les Ports , Havres A autres Lieu* de ldn Roiau- 
me que befoin fêta, à ce qu’aucun n’en prétende caulc 
d’ignorance. Fait à Vcriaillc* le dix*ncuriémc Octo- 
bre 1673. LOUIS: Et plus bas, le Tel- 

LI£r. 

I L eft ordonné à Charles Canto, Juré Crieur ordi- 
naire du Roi, de publier & taire afficher en tou» les 
Lieux de cchc Ville, Faux -bourg*. Prcvollé 61 Vi- 
comté de Paris que befoin fera, l’Ordonnance du Roi 
du dix-neufiéme du prefent mois & an , afin qu’il u’cii 
foit prétendu cauft d’.gnorancc. Pair ce vingtième 
d’Odobrc 1673. 

Signé , De la Re y mie. 

Leu t cul/ié à fin Je trempe y try public , y affiibé 
en tout lei Carrefinrs ordinaires y extraordinaires Je 
telle faille y tanxbonrgs Je Parti , far moy Ci bles 
Cauto , Juré Crteur ordinaire du Rot en laite Pille , 
IJ y Pu'-mtJ Je Pans. Poijant laquelle Proflar 
maiieit j'/toit accompagné Je cinq Trompettes ; Sf avoir 
Je Jherosme TrussJJon, E/lienne Jn B os , Jutez, Irom, 
fettes du Roi y y trois antres Trompettes , le vingtième 
OÜtbrt 1673. 
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N O u s ayant ce Traité fusdit agréable en routs, & 
chacun des Points & Articles qui y font contenus 
& déclarés, avons iceux tant pour nous que pour nos 
Heritiers, Succclfcurs Ducs accepté, approuvé, ratifie, 
& confirmé, acceptons, approuvons, ratifions, & con- 
firmons, & le tour promettons de bonne foi, A f.u* 
l’obligation St hypotheque de tous A chacun nos Biens, 
prefents, & advenir, garder, obferver , & entretenir 
inviolablement fans jamais aller ni venir au contraire 
directement ou indirectement , en quelle forte & ma- 
niéré, que ce foit: en tesmoin de quoi nous avons 
figné ces prefentes de nôtre main, A i icelle fuir met- 
tre A appolcr nôtre Scel, A fait contrcligner par un de 
nos Secrétaires d’EDats A Finances. Donné à Co- 
blcntz le dix feptiéme Décembre, mille Ux cent, fui* 
Xante A treize , 

Charles de Lorraine. 


J. de Raulin. 


CXIV. 

tp. Och Déclaration Je Guerre Je Louïs XIV. Roi Je 
Fa**ca France contre les Espagnols. Du Jix-ncuvié- 
ti twi. ne Oftobre 167 t. [Freder. Leonard. 

Mfc Tom. VI.] 

S A Majeflé ayant été informée que le Gouverneur 
des Paï s-Bas Espagnols, a fait commencer des Ac- 
tes d’hoftilîté par toute la Frontière fur les Sujets de 
Sa Majcllé le feiziéme de ce mois ; Elle a ordonné A 
ordonne par la prefente, lignée de fa main, i tous Tes 
Sujets, Vallàux, A Serviteurs, de courre fus aux Es- 
.pagnols, tant par Mer que par Terre; A leur a défen- 
du A défend d’avoir ci-apre$ avec eux aucune commu- 
nication, Commerce ni incclligcnce, ï peine de la vie. 
El pour ccttc fin Sa Majcité a dés à prefent révoqué A 
révoque toutes Pennilfions, Palfeport», Sauvegardes, 
ou Sauf-conduits qui pourroient avoir été accordez par 
Elle, ou par fes Licutetiaus Généraux, A autres Offi- 
ciers, contraires à la prefente, A les a déclarez nuis 
A de nulle valeur, défendant à qui que ce foit d’v 
avoir aucun égard. Mande A ordonne Sa Majcllé à 
Monlicur le Comte de Vermandois Admirai de Fran- 
ce, aux Maréchaux de France, Gouverneurs A Lieu- 
tenants Généraux pour Sa Majcllé en fes Provinces A 
Armées, Maréchaux de Camp, Colonels, Mclires de 
Camp, Capitaines, Chefs A Conduâcurs de les Gens 
de Guerre, tant de Cheval que de pied, François A 
Etrangers, A tous autres fes Officiers qn’il appartien- 
dra, que le contenu en la prefente ils faUcnt exécuter 
Tom. VU. Part. I. 


Ÿejlamevtum StreniJJimi Regis P dont * Michae- ; 
1. 1 s I . tjuô Je fepultura fua , Sereniffmste ftut 
Cotijugis jattifaüioney in adeunJa poÿejfionr hono- 
rant re r ornu\ttriorum à Sénat u £5? Lqutfln Or- 
Jiue prfjlditda , Jcbitornm fr.httioue , lon-jrum 
Hareditite alusqur thspvnil. l.e pdi die f . No - 
vembr. 1073. [Tire de la Rcgiltraturc d’Fj- 
iat de la Cluncclcric de la Cour de Sa Ma* 
jefte Iaiperialc.j 

In Noirsint Domini Amen. 

S I quipplam aliud mediocris fortis juitaque Prîrtcî- 
pum animos magis .exercere débet, illud primum 
ac przcipuum, ut ad nnrmim Chrilli.su* Religionis vi- 
tam fuam componendo novifiimorum continuum fo- 
vcant memoriam, ac vice humauz ingrillutn fl.sdiurrt 
ita dccorrnnt , ut brabeum xterniratis beat* féliciter 
comprehendant- Hxc nimirum divin* nutu voluntatiS 
ordiuata, ut velatl i commuai nsscendi luite Princi- 
pes non eximit, ira mariendi inexorabilis iisdem décré- 
ta fit necelTitas, nihilque crrtiùs, quàm vitam toi ca(H 
bus obnoxiam ccderc in fpolium mortalitatis. Kcgium 
itaque exiftimavi inter ca humanx viciilitudinis fpecta- 
cula, queomnl momento in oculos «uresque incur- 
runt, lcriam intendere cogitationcin, ne imparatus i 
fuprema A incluclabili fatorum deprebendar ncccllitate. 
Dum itaque gravi infirmitate prollratus A ledo affixus 
homincm tnc e(Te memini, (t in Confinio vit* ac mor- 
ds pofitnm, hanc ultime me* Voluntatis connotatio- 
nem aggredior, fercque polleritatt volo confîgoare, 
quod cogitationcin mci tonus tam in vita quam in mor- 
te nunquam exuerirn. Condo itaque A ordino Tella- 
mentutn meum omni meliori modo , via , forma ac 
ftylo. 

Ac inprimis divin* Majcfiati pro omnibus Bencficiis 
rribotatins exolvo gracias, interque illud primo rcponcs 
loco,quod in Fidc'Catholica Onhodoxa Roman# tutus 
fum A cducatus, A quam cum fanguine paterno , laéic- 
que hauli materno, candcm Fidcm ad evtremum vit* 
me* halitutn retenturum, me conltantiilin.è profitcor 
A rccognojco, A lî quipjiim in ultimo agor.e tentai c 
Spiritus vellct, damno, rcjicio, nunquam me confen- 
furum, aur confentire protcllor. 

Sancliffim* Virgini Marri Patron* me* i prima put- 
ritia fummas refero grattas , quod ope, auxilio, patro- 
cinio per onmem vitam mihi lodigno fatnulo C.icuti 
adllttcrit. Patronis mcis San&o M'Chaèli Archangelo; 
Thom* Apollolo, quorum Nomina in Baptismo pai- 
titus fum, quam pofium, devotiflimi me commendo,’- 
oroque, ut ir» extremis mets, A în fuprema i! la Luéti, 
un de anime me* pendebit zteruit as , addlc A auifluiri 
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Anno ^creniffimac Régine, Domine Confoni mex Cha- 
nfltins.ultimo hoc grats volunta.is Symbole, intimuin 
IO7 J. attedum rocuni conligno, cujus cjimiom erga me liu- 
dium fie integerrimum amorem, cum fummarum fit 
Imperarorio langui ne dignilïimarum virtutom ornamen- 
tis experrus, quoniam per breviuris vil# inei fie Kegi- 
miius curium cidem in adeunda poll'ctfionc bonorum 
rcformatorioruin non lit fatiiûduin, ut Senatus, fie 
Equefter Urdo condignam cjus Majcibxis habcant ra- 
tioncm,sc Dtgnitati fie utilicati ciosdcm Itudcrc non in- 
tennittant, majoreni in modum rogo. 

Senatoi Ordiuique Equcflri uliimum dico vale , fie 
benevoli Animi rctero Teftimonium, quod Kcgiir.cn 
tanti Regni mihi commifetit ,meque prêter fptm mcam 
fit vota, unanimi Cotllênfu ad Solium Regium evexe* 
tint. Impcrfcéiioncx . ü alique iu me invente , rogo 
ignoscant fit indukeaut. Omnibus qui mihi lucre tidi 
fit benevoli, Aluflîmus rétribuât, dum mihi non fuptrr- 
ert coinpenfandi. Quidquid vcib ortcniioiium,diftidcn- 
tiarum, iniuriarum per Üonfoedctationcs fit q: incon- 
nue in Repubiica motus intervenit, ignosci mihi rogo, 
quia ego omnibus ex toto corde igunsco. 

Quam priuiùin mortale hoc Corpus anima mea reli- 
qneric, ut pro Mille fierificiis quantocius ablolvcn- 
dis dnodecim millium futnraa dillribuatur volo fit or- 
dino. 

Corporis mci fepolturam ad Bafilicom Cathedralcm 
Cracovicnfcm in Maufolco Antecciloruin meorum Re- 
gum Polonix deligno. Cor verô meum amoris obfi- 
dtm Religions Ercmitis Camaldulcniibus in Monte Re- 
Rio prope Var&viam in Ecclelia ibidem à me inchoara 
deponi volo , pro cujus coufummanda labrica lego 
fuinmam in Codicillis fpecirtcandam. 

Magnirico Démet r in l)uci in Wisnîowiec A Zbaras 
Palatine Relient! , Campeftri Militis Prsefedo, nec- 
l»on Co'Mhutino Duci in Wisnowiec pro omni bene- 
volo Audi» ago grattas, débita iisdctn inferipta fit allè- 
curata eïolvi volo. 

. Keverendo in Chrifto Patri André* Olsxowski Epis- 
eopo Culinculi fit Vice-Cancellario Regni, pro magnis 
tnultisquc erga me meritis, fie quod mihi ad ultimum 
usque fplrîtuin conftanti officio fie opéra adftierrit, 
grarum atTeâum contcftor. Eidero Pro- Cancellario 
amanter coinmitto, fie concredo , ut torquem aurei 
Vclleris Scrcnilfimo Hispaniarum Régi, rcmitti cuect. 

Venerabilcin Alexandrutn Wolff Abbatem Pcpjinen- 
fem, cujus in obfequio lingularcm fidem, proinptitu- 
dincm à primo Kegri mci exordio agnovi, obligo, ut 
circa fcpulturani corporis mci candcin fidetn aemor- 
tuo teitetur, quam vivo cxhîbuit, cundemque Sere- 
niffim* Régine Dominx Confoni mes Chariflîmx pa- 
trociuio impenfc comrncndo- 

Gencrofum Kelicianum Wafovicz Capitaneum Nar- 
Ven fem, qui à tencris mihi fidèle fit indct'cllum impen- 
die oofequium, probique fit diligentis virf implcvit par- 
tes, Screniffims Reginx itident comrncndo pro tôt an- 
norum oblcquio, ut habcat recompcnfàtioncm , rogo 
Screniflimam Regiuam , hocquc mcis Executorious 
ùijungo. 

Generofurn Martimun Roftucki Capitaneum Lclo- 
yicitfcm cidem Scrcnilfimæ Reginx recommciido. Ro- 
gu uterque in hac Orbitale, favore, & patrocinio Sc- 
renifliin* Reginx fublcvetur, fit pro fidelibus tôt anno- 
ruin obfcqniis ex argcntca fit Carnets noflrx fopellcâi- 
le luculcmam habcant confulatiouein : Bona Zanu»'s- 
ciana Ordinations fubjcéta, juxta mentem Proa>i me» 
îTUterni Joannis Zamoiskl v.ancellarii Regni tradautur 
iis, ad quos de jure Ordinationis fpeâant. 

Porto bona mea omnia fit fingula, paterna, materna 
& alia quxvis devolutorU (cxccptis bonis Brati Kamicn, 
que iu fummacentum millium Florcuorum Polonica- 
lium Genexofo Martino Roftockiper me obligata fit 
invadûta font) in cxoiutionem debitorum paternorum, 

• matetnorum, née non meorum an'e Dignitatem Rc- 
giam, comraâorum fit légitimé dcduccndoruin con- 
verti volo dt ordiuo , ex do fis tamen iis debitis, qux 
. Riper bonis mcis in hoftico luis ( in quorum polfcflione 
egomet nonextiti, neque ullos ex iis frnâus pcrcepi) 
inferipta fit aflecurata font, quamdiu corundem bono- 
ruin poflcfiionem Hcres fen Succcflbr Heredes feu 
Succcirorrs mci non adierinr. Bona autem mea inobi* I 
lia in Regia Dignitatc acquitta in auro, argento, Clc- 
nodiis , (ummis paratis , fit ex Occonomiis currcutibm, 
ad me fpetiaatibus , nec non cX fummo l'hefauro 
Regni fit Thefauro à me in publicum mutuo datis, ac , 
quoqun modo mihi debitis , Magni Ducatus Lithuam'x 
niinirum, qua pef Status fie Or dînes Terraruin PrulTis 
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mihi affecurats funt, adhuc în paiftromatibus, ac atîo AkKÔ 
quocumque nomine votitata fupellcâilc Kegia uni- . 
verfa fit lingula, nullis cxccptis , ' Sercnifflmx Kegin* ïO/j» 
Confort: me» dilediflims . do , donc , fit infcribo.cum 
ea obligatione, ut omnia débita mea à d c mex ad ihro- 
num Regium cvcâkmis contraâa, ju Ile fie légitime dc- 
ducenda, tum fit Mercedes defervitas Aulicis fit Servi- 
toribus mcis realitcr exolvat, nec non Legata mea in 
fcorjîv» Codîcillis cxprelTa (quibus per prxlî-ntcs ro- 
bur idem ac vim, prout iplimet Teftamento elle Volo) 
expédiât. Omnes autem Aulicûs fit fcrvitorei meot, 
u»que ad fupreini funcris mci excquîas in Setvitio reti- 
neri, fuflincri , ac non ptius, quam pcraâo lutscrc, 
folotaque débita nicrccde expediri volo fie ordino. 

Hujus vero ulttm* Voluntatis mex fiç Codicillorum 
feorlivorum manu mea fubfcriptorum Executores no- 
mino fit conflituo, 

SerenifTimam Tlcginartl Dominam Confortem mcam 
amantiflimam, cui ultimum dico Vale, ac pro ouini 
amore fit bcncvolentia refera gratias. 

Révérend idimos in Cftrido Patres- _ 

Cadmirum Florianum Zartorycki Archi-Episcop. 
Gnetnenfem. 

Albcrtum Korycynski Archi-Eplscopum Leopo- 
lienfetn 

Andream Trtebicki Episcopum Craeovienfein, 

Ducçm Severis. 

Stephanum Wierzbowski Episcopum Posnanicn- 
fem. 

Stauislaum Sarnowski Episcopum PrzmisUenfem. 

Andream OlszowSkl Episcopum Culmenfcm VI- 
ce-Canccll. Regni. 

Magniticos, 

Alcxaodrum Lubomirski Palatinum Cracovicnfcm, 
Michadlcm Pac. Palatinum Vilnenfem, fupre- 
mu'ii M- D L. kxercitus Ducem. Joannem 
Tarlo Palatinum Sendomi rien fem. Demetrium 
Ducem in Wisnîowiec 6 c Zbaras Palatinum 
Lie !t en fem . Excrcitus Regni Campi Duétorem. 

Joannem Sobieski , lbpremum Marelchailum fit 
Excrcitus Regn. Ducem. 

Joannem Le^zciynski fupremum Regni Caneel- 
lariom. 

Michaclem Cafimirum Radziwill Ducem. Vice- 
Canccllarium, & Campi Dudorcm M. D. L. 

Andream Vlorsztyn Thefaurarium Regni. 

In quorum fidem prxfentcs manu mea fubfcriptas Si- 
gillo muniri mandn Leopoli die y. Novembr. Anno 

1673- • 

MICHAEL Rex. 

Lee mi Sigiiii' 


CXVI. 

Traité eTJUiaiug àéfenfivt entre C«arlf.j XI. i.Dcc. 
Roi dt Suide fc? Frédéric G u 1 1 - l a tr- it 
M B Elefleur dt Brandebowg , fait à Cologne 
fur la S prie , le 1 . Décembre ,1673- [Jean • #om * 
Chrétien Lunig. in Publuorum Nrgo- 
tiorum Sylloge. pag 37. ] 

N Oium tcflatumque fit omnibus A fingulis, quo- 
rum inurcrit & quomodocunqae inicrctfe pote- 
rit ; Quod cum inter Serenifljmum fit Potenriflimum 
Princip.m ac D D. Carolum, Succorum, Gotho- 
rum Vandalorumquc Regem . Magnum Prinripcm 
Finlandix, Ducem Scanic,E(lhonls, Livonix. Care- 
lix, Bremx, Verds , Stetini . Pomcr.inis , Calfubl* 
fit Vandaiis, Princîpcm Rugix, Dominam Ingris fie 
Wismari», nec non Comitem Palatinum Rheni, Ba- 
▼arit, Juliaci, Clivi* fit Muntium Ducem ab uua, fir 
Scrcnifiimum Prinqpcm ac Dominam Domlnuin 
Fridüricum WunEi.uu M.Marchioncm Bran- 
denburRenfem, Sacri Komanii Impcrii Arclii - Camera- 
rium fit Principcin Elcâorcm, Pruflis, Magrtebnrgi, 

Clivix, Montium, Stetini, Pomeranix , Callubiorum 
Vandalorumquc nec non in Silcfia, Crosne ac Carn^- 
▼ix Ducem, Burggravium Norimber^enfem, Princi- 
pcm Halbcrlladii, Minds fie Carnlni, Comitem Marc» 
fit Ravensbrrgî, Dominum Ravenficini, & Terraruin 
Lauenburg fit Bûtow ficc. nb altéra parte, elapfo nuper 
anno fexagefimo fexto , die vigeiim) fcptimâ Mardi , 
mutuum 
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A s'un niotoam Fœdus Defcnfivum,in ipfos proximc fcquen- | I V. Cum Pas 5c Tranqaîlltni public* haud paruin 
t cs an nos deccm duraturum, inituin, débit! mtcgiitaïc ' iabtlachta fie, conlaltuni utrinque vjfum eft, ut redu- 
1^7 2, fervaium ncc adhuc tinitum clfct. Inter ci vcrô Nomi- ccndx cidcm ac prillino vigori tcftitOcoda», oinniS por- 
' ^ ois Chriûiani hoftis hxrcditarius Turc» vicino Rcgno I rô fine mora impcodator cura, labor, «5c lluQfium , 6t 
PiiiHix Bcllutn fntnlerit 6cc. hodiè continuct, id vcrô I lim S Rcgia Majcftas prooi .ib initio llatim coruin qui 
quod inter Chriftianifliinum Kcgctn & Or Anes Confie- 1 nunc finit motutun, lollicirè fatfi jam tVcit, quant S. 
dcr.tn Be/gii haud ica pridctn csortum, intra gyrum & Scren. Ekéloralis qux ta oxonia pro rcducc.au r'rtcc 
terminus, proximis Sacri Romani impaii Provinces | adnibita oificia ptobavic , & ci. cm vil inceflit , bolli- 
& Ditioncs vaftirir, 6c in iplu nunc mcdkulliô hxreat, gerantibns uitcrius de conjunttim 6c lcparatim , cum 
Sacra Rcgia Majcftas Succix non inagis, quàin fua Sc- per Liccras, tùm per Miniltrci 6c Legatos l'uos, mal* 
reuitasElcdoralis duin hxc faluti 6c incolumiiari publi- omnia, qux jam Bclli caiain tas coiiciliavit , qu*.,ue 
es propriique Status^Sccuritati obvcrlantia macurius ex- li coiitinucinr diutius, non iinplicitis modo cidein, lcd 


pendunt 6t intmiticniia majora mala 6c pcncula prospi- 
ciunc , è re exilümarunt , ut lanétè hademts mutuô 
culta obfervataquc araicicia arâioribus vinculis adftrin- 
geretnr, Fccdus vcrô annô fexagclîmô firxtô id-.nn. re* 
novarvtur, A cjusJem Capita vel Articuli ad prxfcn- 
icm Rcipublicx (latum iimul accommodarcmur atque 
exrendcrcntur. 

Quein in lirtem Sacra Rcgia Majcftas Succî®, Nos 
fuus Ablcgatos, «tpotc me, Miticix fux pcdcllris Ge- 
ncralun 6c Vicc-Gubcrnatorcm Pomeranix, Conradum 
JUjrJtfeUy Hxrcditarium in Vmfelo, P.otz, Penlin 
6t Kolickc 6cc. uc 6c me, fu* Regix Majeftatis Colo- ■ 
ncllum Locum teneneem , Bernbar inm C/ri/liannm 
kFongeHa, Hxrcdicarium in Noflcntbicn 6tc. Mindacis 
futücicncibus mnnivic ; Sua Sercortas Elcâoral.s vcrô 
Nus fuos Cotnmiftarios, ucpocc me, fupremum fuum 
Prxlidcm, Conliliarium Scacus inrimum 6c Fcudorum, 
OttoHei w, Liberum Baroncm i Stbuerin , Dynaftam 
anciqtis Landsbergx , Zachanii, Wildcnhoi'cn, Laiu- 
' burgi 6c Wolfshigcn, Eledoratûs Brandenburgfci Ca- 
merari-jm Hxrcditarium , ncc non Capituli Braudcn* 
burgcnlîs Prxpofitum; me, fux Serctftatis Elcdoralis 
Conliliarium Status iuiimum 6c Pomeranix Oricntalïs 
Cancellariutn, Laureucium Cbriflipbom ■» à Smnitz , 
Hxrcditarium in Grutnsdorf, Ürcuau , 6c GCtbcra, 
Pomeranix Orkntalis Cantcrariam Hxrcditarium, 6c 
me, fus Scrcuicatis Elcdoralis Conliliarium Statûs 
intimum , Frideneum à Jeux cum pieu* potellace 
conftituic. Iraqfte vigorc mandat! Dominnnim nos- 
iroruin Clemcntiftînmroin negotium aegrefli de reno* 
vationc 6c citcnlioue Fœdcris Anno (exageliino fex- 
to prorimè prxtcrlapfo , paâi , (raâavtmus 6c de 
fubicqucmibus Capitibus 6c Acticulis inter Nos coa- 
tenit. 

i. Sic inter Sacram Reiîam Majtftatcm ejusqoc Hx- 
redes Succcftbrcs Rcges, Regnumque Succix ab una,6c 
Serenitatem fjatn Elcdoraletn Brandcuburgicam, cjus- 
que Hxredts Succeftores Masculos descendent» , ab 
altéra parte, pro feenrirate mutul 6c ftabilicndâ conicr- 
vandiùoc Paee, Jnribusque acquilicis, (Iridîor Âmieitia 
6c Focdits Detenlivom , illudquc bona tîdc 6c iincero 
atleriu.in utriusque Confœderatorum houorein 6c cum* 
mod.: fervetur 6c cxeolator. 

I i. Huic Fœderi defeniivo fundamenti loco fubftcr* 
tumeur ante omnia PaeifitJtnnes & PaJJt Ui/tul/mgit 

Mtnajierti Anno 164S. die 14 — 24. Odobtis con- 
Clufa 6c rndc dependens KtceJJ'Mi Limitjvrur, Stedini die 
4. Mail Ann. eredus, ut 6c PaÛi Otitricwfim die 
13. Aprilis 3. Mail 1660. inita & confcda, cum omni- 
bus A fingulis Pundis, Articulis , Claululis, Tnftru- 
menti'* carandctn Pacilicacionum 6c Pacrorum nifcrtis , 
vigorequceorundcm competent ibus Juribus,quc omnia 
exade 6c inviolabilités obfcrvanda funt, 6c li quid prx- 
ter fpem inpofterom inter Confœdcratos irrepat , quod 
iisdem comrarium, auc minus conveniens videri poliic, 
id confcftim bonis 6c dvilibus modis mediisque amica- 
bflitcr componacur. 

1 1 1 . Quemadmodutn aotem hujus Feederis non alius 
feopus cil, quitn conlcrvatio Pacis Wcftphaüex, 6c 
Securicacis commuais vindicatio, mutuaque defcnlîo, à 
quacunque h»ftili irruptionc in utriusiue Confœdcrato* 
rum Provineiis 6c Uicionibus fcquemibus Articulis ex* 
primendis; ica , (i continuât, uc altcr Paciscencium 
Confaederatorum propcerca, quod Pad ac Secorîtati 
pablicx communi confenfu 6c confilio confuluerit, vel 
ct : am aliatn ob caulàm iis Provineiis, Ditionibus, Sta- 
tu, juribus huic Fœderi inclufis, i quopiam hoftilîter 
invadatur vel învfto (^oniœderaco contra Conftitutio- 
ncs ImperiiA JnraGentium tranfitu, Stationîbus, In- 
hospitationib is attt Hybemis, Contributionibus aliisve 
ÏTadionibus vfolentis urgeatur, 6c preinatur. adeoque 
Jura juxiiu quovis modo vîolcntur; Pars altéra previâ 
requuitioiie teneatur Parti Ixfx alîillere, Eique copias 
mi lit ares auxilio mittere, quemadmodutn hoc infcriùs 
ftatutum cft. 

Tom. VII. Part. I 


6c qui exfortes ejusdem , expedarJ.» line 6c matieauc 
quoque incommoda, exponi facia.it, atque ilios deiiuô 
moneant fcriôquc horteiitur, ut Urbi Uuiltiano, xquia 
adinilh» coudiiionibus Pucem rcdderc vciint, Ijie ccrtl 
I frets, D r 1 m , l acis, l'raiiquilliiatis atque Concordi* 
fontem, conlervatorcmquc piis hisec ac verè Chriltianls 
conacibus adfuturum, eosque optato ac fcl:ct fucceilu 
bcaturum. AU vcrô, li hxc oibeia, labor 6c induttris 
frultra fuerlnt oinnesqoe an iex hortationcs, fida con- 
lüia, ublataque convenicnte loco 6c teirpore media, 
quamvis reps tien, miferixque 6c calamitatvs aliaque in- 
* commoda, quibus quoque innocentium publfca j ma 
6t privara rev conflidantur , llullum plané inven rint 
locum, ncc xqux conditioues admillx fed njcdx rue* 
rinr, co cafu S. Rega Majcftas 6c S. Scren. f ledora- 
lis nihü.nuinus cor.ltans luum promovertdx conier» an- 
| dxque Pacis propolituni, iimulque aliquantô lignifie, in* 

1 tius tdlabuntur , quàm lib nie dupliccant , cunfc- 
rantque ftatiin iutir fc confina, qui raiione pro tem- 
porum rcrumque llutu 6c fade, olficüs hadeuns frus- 
tra impeulis , tandem locus aliquis à bclligerautibus 
detur. 

V. Ut ctiam conftct, quxnam Ditioncs hoc Ferdere 
propric contnicamur, COnvenit utrinque, ut 1 rovindis 
Sacrx Majcllatis extra Komanum Impmuin litis, ut- 
pote Eflbouix 6t Livoni* Suediex Ditionis, cum omni- 
bus carundem Provincûrum Juribus, eondittonibus 6c 
pertitientiis , pi ont S. Rcgia Majcftas casdcm hune 
usque in dicm hune quiète poftidec, (ïuaraiitiain prxs* 
tet Sua Serenitas tlcdoraHs Brand. ejusque Succefiba 
res ôt H.crcdcs contra quoscutiquc , qui didas Pro- 
vincias vel carundem condjrioncs , Jura aut Pciti- 
ncutias Be’lô apertô, vel quocunqoc modo violas» 
turbareve , modo ac Miiituin numéro tali , de quo 
in hisec Fœdcris Tabulis Ipccbliüs pollca cxplica* 
bitur. 

V I. Viciftiin Sacra Regîa Majcftas , Regel*, Suc* 
ccftorcs 6t Kcgnttm Succix , S. Scren. cJcdorall 
Brandenburgiex ejusque 6c Succcllôribus Misculil 
DeSccndcutîbus prxllcnt contra qooscunque Guaran- 
tiain B rvjjix L)*csln prout ca Scren. S. Elcâorall 
cum JurcdircéU, Ibprcmi & indcpcndcncis Dominii 
(quoi Souveremtatem vocant) à Kcqc 6t Republies 
rOLONit publicis PaQis concefll & in Com.tiis Rci- 
publicx Polonia Generalibos Warfaviœ Anno r6pH. 
approbacis , in prxfcnci quitte poliidctur ; ica , ne Ji 
contineat, qmmpiam coruin tcutare didam Ümtltnt 
Bo-tijfijm ejusque conditioncs, Jura Ôc pertinentias^ 
diduinquc Jus Souv renitatis Bcllo aperto, vel quo- 
cunquc alio modç violarc turbareve, S. Rcgia Majes- 
tas Succix , Succcflorcs Reges , Regnumque Succix 
teneantar S Scrcnitati Pleâorali Brandenburgiex ejus- 
qoe Hxredibus 6c Succcftorhas pro tuetidis ôc confcr* 
vandis iftis omnibus , copias milicarcs auxilio mie* 
tcrc , co modo 6c numero , proue infcriùs determi- 
nabitur. 

V 1 1. Utriusque Partis Pacrscentis Provincial , in 
Germinia liras, quod atti.net, licct ill* omnes vi Pj~ 
cifiiatioKît Germanie * , fïnt in continua tutcla 6c Gua- 
rantîa Sacri Romani Impcrii omnimnqnc cjus Statuum 
6c iVlembrorum, nihilominùs tamen in majorent utrius- 
qae jain Pacîsccntium Securitatem utrinque convenir, 
ut Rtgix illx Pro vin ci», Ducatnl nempe B/rmerfii f 
Ferden/ii U Pomeranix citeriorit cum annexis parlibus 
ulteriurii Pomeranix vigorc Inllrumenti didx Pâtit 
lf e/lrbahe.e 6t Reeejjia Stetinenfit , R>gix Pomeranix 
adjc&is, Ut 6c Prineipaigi Rngtafa & üomimam U'it - 
marienfe cum omnibus exteris Juribus ex Inllrurnento 
jam diâx Pacis 6t Reccflu Stetinenrt vel aliundè in 
Germania hoiiiè légitimé S* Rcg. Majclt. Regnoque 
Succix competcntibüs. Et Eleéioralcs, urpotc Elcc- 
toratus M arebia Brandenburgenfit , Uneatut Cbvix , 
Comitaiut Mar ta Rawemberg , P orner au i a kh trier 
ad Scr.S. F-lcéfc. fpcâans, Prinetpatut IhlbtrjlaJieafis , 
ïttindeqjii Caminirnfu , ut 6c omnia & lingula estera 

li a J\iut 
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AkNO J or# ‘ Inflrumcnto mcmorat® Pacis Wcflphalicx | XIII. Is, qui rcquifitus à ConfœdcratA , auxilia AnN'O 
- vel aliundè in Gcrtilunia hodiè légitime S. Scr. Eleci. mûtit , iisdcm de tormentis tninoribus , votgô Cani- 
*67?. c I«squc Hxredibus & Succclloribus Masculis deseen- I pcltria didis , cum omnibus ad iifum coruin iieccflari's 167;, 
dentibtis*compcwntia, prafenti huic Fœdcri defenlivo j prospiciet; tormenta veto majora & inonatia cum om- J 
ûicludantur. ni apparatu fie rebus quîbuscunquc ad ulum connu 

VIII. Si igitur durante hoc Foedcrc contigerit, iu pertincniibus , is ex Coiifcedcratis fuppcdit-ibit, in cu- 
S._Rci*ia Majcltis Rci;nutnque Sueci* ab aliquo Rege, jus Ditionibus atque Provinciis contra hollcni agitur. 

Principe, vcl Repablica , quôcunqae tandem nomme Quod li verô extra c'onûxdcratnnim Territoria, aique 
ccnfeantur , infellentur, oppujneiuur fie vio'.emur, in ita in loco tertio Belluin geritur , Tormenta majora 
prxlidis hAcce Foedere comprchcnlis Proviens, Di- fie mortaria cum omnibus ad ulum eorum (ptdamibus 
tionibus, Terris, Arcibus, Locisvc, e|usdcmque an- is adduci curabit ; qui loco jain dido icriio vicioior 
ncxis vel inde dcpetidentibus S. Rcg. Majcll. Regtioque fucrir. 

Sueci* comjxetentibus Jnribus fit Privilcgiis , Scr- S. XIV. 'El cum utrîusqnc Pacisccntrum, prxfcnti 
Eleél. pro le, SuccclToribus fit fixrcdibus Masculis imprimis rcrum facie, maximoperc interlu, ut quilibet 
dcscendcntibus, boni tidc, fpondet ac fpecialius hic eorum, de promiilis rccipmcè aoxiliis, ecrtus elle pus- 
promittit, le tidern S. Rcg. Majcll Regtioque Sueci*, lit, îdeô utrimqui hoc iplô convenir, ut limul atque 
tûdl notificationc , qimn primum potuerit, fit ad : Pacisccntiuin uritis Bcllô petitus fticrit, altcr fadd uoti- 
fummum intri fpatium duorum menfium à die rcquifi- ficatione & fubfecutà rcquifuionc , auxilia fhuim juxtt 
tionis luppetias laturam, Exercitu duorum millium IV Articulos precedentes, minai, nec ideô différât» quali 
dittm & quingentorum Equitutn , quibut Copiis S. prius examinandum . caufamne agçrcflîunis petitus 
Rcg. Majcll. Regnu mque Sueci* usque ad finem Belli, Bcllo dederit, an absque julla caufa petitus; fed nuda 
li tamdiu Fœdus durer, uti poterit, liquidein eidem ita hollilis aggrelïîo, vcl turbationcs de injuria: in Articulis » 
vilain fucrit. III. V. Ôt Vil. nomme tenus expreffx , pro julla fit 

I X. Vice verfa, S. Rcg. Majeflas Regnumque Sue- neceflaria auxilii tniucndi eau la, à quolibet Fœderato- 
cix bond fuie fpondet fit pariter fpecialius hîc promittit, tum haberi debent. 

fc fada notificationc, quamprimüm potuerit, & ad XV. Quamvis autem prxdldx Üopix auxîliares îpfo 
lummum Intra fpatium duorum menliuin i die requifi- adu Sublidio mifl* (int , liberum tamen nihiloniiituf 
tionis S. Scren. Eled. ejosque Hxrcdibus & SuccelTo- Confœdcrato implorato & rcquilîto eiir, per Legatos 
ribus Masculis fuppetias laturam , Exercitu duorum fie Minîftros id operam dare, an Invafor feu Turbator 
inillium fie fcxccntorum Peditum fit odingcntnrum amicabili ratione perluaderi polfit, ur à vi & injuria dc- 
Equitum.rt continuât, ut S. Scr. Eleél. ejusque Hxre- lillat, lin Ixdcnti ta federit obllinatio, ut nul lis amica- 
des & Succeirores Masculi dcsccndcntes ab aliquo Rc- bilibus rationibus ad xqua prxllanda fc induci patiaiur, 
gc, Principe vcl Repubiica, quocunquc tandem nomi- non ante ab auxilio p.aeftito cellabitur, quàm Parti l.xfr 
ne- ccnfeantur, intcllentur , oppugnentur fit violrntur per omnia fatjsfadum fucrit. 

in prrdidis hoccfi Foedcrc comprchcnlis Provinciis, XVI. Midis itaque auxiliaribus Copiis in Ditionibus 
Ditionibus , Terris , Arcibus , Locisve vcl quibus- fuis de commcatu fufficienti xque ac propriis profpiciet 
runque ctsdcm annexés, vcl inde dependentibus , fit in is, qui illas requifiverit , ratione verô rclidui Stipendii 
fuperioribus Articulis memoratis Juribus & Privilcgiis, ! MMitarls, quisque pro arbitrio, Convenrioneque cuin 
X. Quod li verô calas exiilat, quô in prxcedentibus ' Ofliciutihus fuis inita, agit. 

Articulis padus determinatusque Militutn numerus, XVII. Quicunquc Copiis auxiliaribus Prxfcdus, 
avertendo peticnlo, relillendoque holli non fuflcccrît, ' Imperium in casdctn , fubfecuti eriafti conjunâione 
ntrique Conl céderai i libi iitvicein promittunt, le eon- ; armorum, retîneat : Ita tamen, ut lub aulpiciis cjus, 
vent u m niodb Mü timi numerum augerc, & fi habito ! qui auxilia rojuilivcrit, militer , ejusdcmque vcl con<- 
priùs llatim inviceni cotili.lio, lubfccutdque Convemiu- ! tituti ab endem Ducis Fxcrcitus julfis parcat, (ivc is 
ne nccelTc fuerit, ad primam quamque requilitionem fuppetiis libi fubmillis ad defenüoncm Ditionum, vra- 
duplicare vcl triplicare velle» Ita ut requirens A Bcllo j tuuin , Locorumque fuorum , fivc ad oppuenandnm 
petitus co ad finem usque Belli uii, & prout ratio Belli I primum aggreirorcin in propriis ejusdem Terris ac Di- 
aidaverit, vcl fcurlim vcl jundis ctiatn fuis propriis tionibus utivolueiit, habiü fcrnper c 3 ratione, u Co- 
C«»piircum co agere poflit. I pi* auxîliares cum rcliquo Exercitu ubique xqualiter 

X I. Eqtiidcm in uno & altero prxccdcntium Articu- | tradentur. 
loruin fuppetiis milfis, ad finem usque Belli uti per- XVUl. Auxilia ferenti h 3 c imprimis ratione pro- 
nvttitur, artamen cum contingcrc queat, ur podquam , fpedumfit, ut liquidcm in terminis Auxiliatom ci li- 
tiiilla auxilia, Fœdus citiùs , quàm exortutn Bellum cucrit, nec oblatas fuppetias idi Bcllo ipfemet involu- 
expiret & finiatur , adcoquc rcvncare iterum Copias , tus tuent, fine inclulione plenlque fecun'tate ejusdem 
auxîliares finit* liect nondum Bel IA. finitA tamen Fœ- 1 nullus quidetn Tradatus Pacis vel Indudarum iniri 
dere, liberum fit meri arbitrii lit, Articuli quoque ipli j debent, itnA ne fufprnlio quidem armorum (ubi id ôita- 
nttllum aliurn ex utriusque Conftrderaiorum Confènfu 1 tus Bellique ratio requifiverit) niti ad fummum trions 
fit Convemionc intcllcdum fit fenfom habeanr. Poil- J feptinianarum pro utroque Exercitu limul. Quod fi 
quàm tamen utrique Conferderatorum communique I veto oblarum Confœderato aux iium cum aggrclfore, 
enuf® fit (aluti hiud lève damnum eft, incommoda nlia vel alio quocunquc aperto Bcllo impliceiur, tune iku- 
cenidîmaquc pericula condliari attrahique necclfiira fit, ter fine altcrius Icitu, confenfu fit confilio, neque ad 
fi durante, fit ardente adhuc Bcllô auxilia ptxfiita revo- principales cum hofte Tradatus desccndet , fed omnia 
cari debrant. ide6 convenir hoc ipfo ûtrinquc,ut Bcllo ' mutua operâ , communicatione & confilio agantur 
petitus Requirens , antequam finiatur Fœdus , cum 1 tradentur, doncc unique Confœdcrato de furticientl 
Contrederato, qurm rcquifivit, quique auxilia mifir, I fccurirate plcnilfimè pruviluin fit per omnia liuisfadum 
agat fie paciscatur, ut ad finem liect vergente F'cedere I fucrit. 

impoderum quoque fie quamdiu Bellum continuatum XIX. Cuin verô in initio hujus Fœderis prxfcnn’s 
fucrit, auxilia milia haudrevocer, in quocquis admifTîs Polonix Statut etquc Regno ab infcnfilfimn Chrifliaiü 
conditionibus, vel renovaro fit prorogato hoc Fœderc, Nominis hollc, Torcâ, inagis magisque impendemium 
diificilctn fc alter Confie Jeratorum haud prxbcbit. pcriculoruin fada quoque fit mentio; Proinde Tou Ke- 
X II. Cafu quo Ccnfa-dcratoruin Copix conjungun- gia Majeflas & Scr. Sua Ekdoralis non foldm vicini- 
tnr, Requirens, cjus Exercitu s Dux vel alius ex cjus 1 latis, fed fie Chrillianitaiis Jure mot*, fc rem fu o N o- 
Officialibus nullam plane prxrendct in milTa auxilia Ju- 1 mine fie ürdinc digniflimam elfe faduras cenfuerunt, fi 
mdidiuncm, fed qui fuppetiis millis przcft, haud mi- ! in ifluin cafum, quo didum Reguum ac KempubJi- 
nus ca:n falvain fit intégrant retîneat quàm Requirens ! eam Polonicam, Barbarus illc hoftis denuô Bcllo in- 
vcl cjus Militum Dux in fuos. Quando vero Judiciutn | feflare , atque in cjus viscera rucre tentarit ; Eidem 
mi'.itare Generale nccelfarinm fucrit, tune ex utriusque certom aliquem Militem auxilio minant; atque ad idem 
Partis Officiai ibas id conflituetur, fit eidem prxfidcbit ! prxllandum alias quoque Porellates ac Status adducant, 

cum ultcriori propolito fie conventione, fc fnpcr toto 
luppeiïarum mittendarutn negotio, carundcm numéro, 
fubliflentîa, modo fullentationis, exterisque omnibus 
ï Regno fit Republies Polonix prillandis , fimul per 
Minillros fuos utrinque nd id ncgntiuni plenaric iras-» 
truendos, ad ittliantiam Kegni fit Rcipublicx Polonix 
cum cadem qoamprimùm elle tradaturas, fit conjusc- 
tim ad finem perduduras, atque ut prxtado modo alii 
quoque in Socktatcm hujus auxilii, contra immancm 

ilium 


..,cui id ablente rriocipin Kcquircnte, fupremus Belli 
Dut commifcrit, ita, ut p-imà vice Prxlidiuun Regio, 
fccundi verô vtcc Eledvurali , atque iu fcrnper vice 
vcrlà, vcl . ut loQui amant , alternative compctat. 
Quemadmodum quoque ad adioncs militares Requi- 
rens fit ejus Dux habitô fie coramonicaiô prius cum 
auxiliarium Copiarum Duce vcl Prxfedo, exterisque 
Officialibus, quos ad conlitium Bellicum adhibcrc mos 
cric , confilio , nec aliter procéder. 


DU DROIT 

An’NO ilium hoftcm ferendi pcrmovcantur , junâd curl fit 
Opéra allaboraturas, 

10/ 3‘ XX. Quô vers) hxc omnîa.qu» in hoc Fccdcrc fan- 
cita arque iqviccm promilli funt, cô cxariiùs prxllari 
ac in deftinatum tincm eô tel ici us perduci valeam, pla- 
cuit etiam utrinque mutua lupcr hiscc negotiis corres- 
poadentia, ac tida confiliorum commuai catio, ira ut ! 
alrer altcri mature lacis ligniticcl , quid mutât! lortc 1 
tien in GermaniJ, quJm in vicinitate temporum fie re- ! 
rum fade , faluti public» , propriique Status rationi , 
convcnicns exiftimet, quô facto uterque Confœdcrato» 
rum eonlilia conférât, coque dirigat, quo Paciticano 
univcrfalis, hujus Ftederis ac Amicitix verx Loges ad 
amulTïm promoveantur & obfervcntar. Quomodo quo- 
que Confoederati virtutc hujus Articule" ttt le recipiunt, 
fc durante hue Fœdere nullum a'iud huic contrarium, 
pariuros, neque pafluros fc ad alia tiédi , qux Con- 
vention! huic 6c amicitix liiiccræ ftridiflimxquc ulla ex 
parte adverfari pollint. Prninde etiam utriusque Coti- 
fœJeratorum Miniltti publia" 6c Legati.imprimis etiam 
Ratisbnnx adhuc hircines, vet impofterum illicmitli, 
colant quoque battant inter le amicitiatn ac correspon- 
dcntiam.ita ut de rcrum argumentis ibî propolitis , præ- 
fcrti.Ti verô ad Paeem 6c Securitatem publicam fpedan- 
tibus, hdclitcr conférant, dcliitcrcnt , arque de corta 
aliqua Sentent:!, qux Paei Weilphalicx, Conllitutio- 
nibus Impcrü, SecuritatiÀ Libertati Germanix, huic 
Fœderi 6t Confœdcratorum comtnodo conforma lit, 
inter fc convcniant, tandem publiée pronumient, tique 
inli liant 6t inhxrcam. 

XXI. Durante Bcllo vc! etiam fubfccuta Pace , is, 

. qui fupprtlas ex hujus FœJcris prxfcripto tulerit , co 

Domine nil quicquain prxtcr mutua vice ver fa in Ditlo- 
nibus, catibusque hocce F aedere comprehenlis defini- 
tisque poftularc poterie auxilia, ncutiquam auccm à re- 
quircute live lltniptuum .liellicorum tive damnorum 
prxteitu aut quocunque ulîo colore de Ditionious, Sta- 
tibus, Arcibus, lucisque quibuscunque aliquid detinere 
vel prxtendcre. 

XXII. Includantur huîc Ftrderi defenfivo ab ut ra- 
que parte refpeâivè Impcrator Romanus, Reges, Prin- 
cipes Elcriorcs, Principes, Respublicx À Status utrin- 
que nunc 6c pollhac amici 6t Fœderad , quorum amici- 
tis Fœderibus fie Pariis convcntis hoc Fœdus nullum 
prarjudiciutn afterat, lcd mancsuit ca in fuo vigorc illx- 
fa, filvo tamen per omnia hoc Fœdere. 

X X 1 1 1. Adtnittanrur ex iis quibus accederc libucrit, 
commuai tamen confcnfu, 6t ut ccnis de capitibus 
cutn iis nominc utriusque Confœdcratorum agatur. 
conveniaturque. 

XXIV. Durer hoc Fœdus in deeem annos, rcli- 
giofoque fervetur , q::o tcinporc cLplo, vel etiam ante 
convcniant Confoederati de prorogaiione , liquidem 
iplis ita col libitum fuerit. 

XXV. Ratificationum Iiiflrumenta fuper hoc Trac- 
tatn 6t Fœdere defenfivo, à bua Regia Majeltate 6t Sua 
Serenîtate Elcdorali propriis manions fabfcripta, imra 
fpatium trium menliutn, aut, li ficri poreft .citiùs d die 
lubfccq'tionis computandorum, hic Colonix ad Spreain 
rite commutentur. 

In horum fidem 6c fecuriratem majorcm duo hujus 
Fardais cjusque Capitum feu Articulorum Exctnpla- 
ria, pari terorc conferia, manuutn nominumque nollro- 
rum fubfcriptiûne & figillorutn imprefTione firmavimus. 
Aria hxc (uni in Arce Colonicnli ad Spream die i.De- 
cemb. Anno 1673. 

(L.S.) C*MjrJefèU. (Z.. A) Ottbo L . B. USebvierim. 

( L.S .) B.C.14 a*?etin. (L.S.) Laur. Cbrift. SomaiiZ 
(L.S.) brider h hs de Je**. 

ARTICULUS SEPARATUS. 

I. "VTOtum pretercà telUtumque fpcciali fie fcparato 

JJN hoc Articulo fit omnibus, quorum intereft, 
vel quavis lationc interdit poteft. Quamvis in Feederis 
dcfenlivi quod inter Ser. Rcg. Ma;eft. Succie 6t S- Ser. 
Elcâ. Brandenburg! cam ab utriusque Plcnipotcntiaiiis 
hodic cnnclulum, Articulo imprimis quarto lpecialiùs 
convemum padumqnc fit, qui 'ratione ab utroque 
Confœdcrato, pro reducenda Pace, labor, edra, fol- 
licitudo fit officia impendi 6t adh'bcri debcant , & li 
fruftra fuerînt , quopiodo pro temporum , rerumque 
faciccoUatis confiliis , Confœdcratorum ortie iis locus 
aliquis 1 Belligerantibus detur. Hoc ipfo tamen ncu- 
ter Confu deratorum ita tenebitur, ut fi fuodi officiis 
fruftratos le fit à fpc promovendx bonis officiis Paris 


D E S G E N S. MS» 

dejerios videriitt, quilibet cotum, prout fibî. Rebas, ANNO 
Statuique fuo conutuuu 6c prohcuuro cxiftiroârit , . 

haud polOt libetc 6t absque ullo vel hujus P aderis vel 1673» 
aliundê quovis modo pteveuiente inipediim-uto, pro 
luhitu dcccrncrc fit dispoucre, poiius cuiqnc libérait), 
nullâque ratione vel unpeditum vel prohibnutn lit, 11e- 
glcriâ à Belligerantibus Pacefit protrado ulterius Hcllo, 
vel acccliione ad quascunque bdligcrantium partes vol 
alid quîcunque rationi fccuritati rebusque luis confu- 
lere ac prospicere, ita tamen, ut confiliis, qux tovet, 
cutn alccro Conlœdcrato niarurfi 6c jullo temporc, 

1 prius communicatis, id omui ftudio agatur, quo deli- 
berata Citis re & examinatis confiliis inter le cottvcnirc 
poffint. Quod li vcr6 alterunr adduci rationibus non 
pnlJit, ut dcscendat in Confa'derati fui fcmentiain, 
eamque amplectatur 6t lequatur, tune cuilibct Confoc- 
deratorum quodeunque libuerit, fcparatim dcccmere 
liccbit 6c pattes ÿiam cas tandem ellgcre, quas lîbi Sta- 
tuique 6c interdit fuo magls putaveru lavemes 6c cotn- 
modas, adeoque etiam Confœdcrato fuo vel tune con- 
trarias, vel futuras Nihiiominus tamen juin ènume- 
ratis & quibuscunque aüis, qui excogitari polfunt & 
contingcre, cafibus Fœdus hoc fie amicit : a inter Suam 
Regiatn Majeftatem, Succcftbrcs, Reges Rvgnumque 
Succix, fit Suatn Scren tatem Eledoralein Branden- 
burgicam cjusque Hxtedes fie Succdforcs Masculos 
desccndcntes , ’l'alva , integra im iolataquc mancanf, 
omnesque utriusque Confoederati Ptovincix fie DitioneS 
exiftentc cafu gaudc:ii>t,juxta Fœdus Guarantia fit auxi- 
liis in codcm ptomiffis, Conlœdnatlquc non obftautc. 
quid unus vel aller fcparatim & lion prob-ute, vel 
confcntientc aliero, hoc sel illud agerc, sel faccre dc- 
crcvcrlt, altcr al ter ins comnioda promoveat, FœduS 
delenfivum iu omnibus Capitibus, Aiticuli» fie Claufu- 
lis fânété lcrvet, conliliaquc pro fveuritate utriusque 
Statîls fit public à Pace tranquilftateque nihi'uminus ex 
fi de conférant , ftrepcnfbusqoc armis haud defilhnr, à 
piopolito ItjbiMendx itéré rn conlervandxque quiciis. 

1 1. Ut ut etiam in ejusdctn tam diâi Fœderis defen- 
fivi Articulo V. inter Diiiones fit Provincias Elcâ. Du- 
cacos Clîvix fie Comitntus Mar ex fe Ras-ensbrrg cx- 
prcflis verbis contîiicamur , candcmquc quam pro rcli- 
qnis Ditionibus 6c Pfovmeiis Elcétoralibus Sua Majes- 
tas Succix prorrilit fie paria cil, Guarann'am, uiatn 
pro Ducatu Clivenll, Comiiatu Mnrea fie Ravensberg 
cnm exteris omnibus in Fœderc defenfivo fie cins Arti- 
culas comprehinlis Juribus fie Beudiciis prxftare in fc 
rcccpit: Pollquam tamen conllat, Sctenillimam Do- 
rnum Falatinam, L/imx l’ipontinx fie fibi quasdam eîr- 
ca ita nommât am Juliacenlis Succelîionis caufam com- 
peterc prxfcnlioncs , haricnos profdfam, prxterci in 
I Pace \Veflph:iitca Art. 4. convemum lit, ut iota Ju'ia- 
ccnfis Succelîionis eau fa vel ordin uîo procdluvcl ami- 
cabili conipofitionc vel alio le^itimo modo dirimi de* 
be.it, ex ante meniorataDomoPaLtina Linexlîipontinx 
verft plurcs pictcndentcs rnneurrant, fit cutn quibus- 
dam eorum juxta tenorcm Wcftphalicx Paris jam trans- 
arium, prxtertaquc eorum prxtcnliones cnccat* lubla- 
txque prnitiis fittr.Sux Majellaijs Suecirx aurertj cjus- 
dernque Domini Patruî Prxtcnfio'pcr Paria inPpcr can- 
dem Suam Regiam Ma.tllafem, bereniutem Suam E- 
lerioraltm fie Screniflîinum Dueem Ncoburgîcum die 
6. Maii Anno it6S. inica , Art. 9. falva fit integra man- 
ient fit adhuc lit; Ita Screr.itas Sua EkÔoraüs pro le, 
fie Succeftbribus fit Hxredîbus fuis Masculis hoc ip o 
déclarât, nullum unquam ullo modo a (Terre debere 
prxjud cluni Sac. Rcg. Al tjcft. ejusdcinque Domini 
Patrüi prxtcnfioni, qux ipfis circa diriam Juliacenlis 
Soccefltonu canfatn coippecit, et» quod Sac. Reg Ma- 
jeft. Succrilores Reges Regnuinque Suecix pro Ser. S. 
tlcri. Ducatu Clivix, A Comitatu. Marca fie Ravens- 
hrrg juxta Fœdus defeufivum hodic concfufum & ejus 
Atticulos in fc fosccpcrit fie pollicita fpecialius fit Goa- 
rantiam. Quemadmodum quoque Artîculus 9. Pario- 
rum die 6. Alaii anno 166S. initorum rnajoris Sccurita- 
tis fit ccrtitudinis ergô verbo tenus hic repetîtus fit 6c 
huic Articulo infertus habetur. 

In cujus fidem Nos Sacrx Rçgix Majcftatfs Succix 
Ablegati & Nos Sur Sercnitaiis Elcrimalis Branden- 
burgiex Commiftarii, hos Articulo* fêparatos majiibes 
noftris fubfignavimus 5 t fîgillis nnftris communivimus. 

Arium Colonix ad Spream die 1. Dcccmbr. Anno 
1673. 

(L.S.) C. MardefeU. (L.S) Ottbo L. B. <) Sebwert» . 

(L.S.) B.C. li'angtlin. (L. S,) Laur. Cbrifl. SomM’iz. 

(L.S.) FrtderitHS de Jm*. . 

Il 3 CXVlf. • 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


v Art teks & Alliance propoftz entre Léopold 
Empereur, {j? CE teneur Palatin. A Ÿ ien j 
' T ne , le 14. Janvier 1674. [Manuscrit.] 

1 n rumine SanlliJJim* IA IndiviJrr-t Tri ni ta! if , Patrii , 1 
fïiii {A Sp‘ritAl Sanrft. Amen. 

N Otum fit qnod cum \ Sa* Saeri Cxfarci Majefla- 
te fua Cclfitudo h'cdoralis Palarinatus Rhcnî per 
Doininuin Joanncm FrWcricam Seiller luum bccrett- 1 
rium, Status ConlilLnum, Plcnipotcntiarium, & De-j 
putatum exprelf'm ad Aulani Cxiarcam lubmillc pctie-l 
rit promptam opérant & pcefens AuxiTium in ftatu de- 1 
plonto, i 11 quo verfatur Tua Domus Elcdoralis tôt ad- , 
flidi ntinîs, r .cris damnis fibi tîlatis, cum ab Exerc tu 
Gallieo fn b Duâu Vice-Comitis Turrcnii, cum i| 
Prxiùli.» Gallieo Philipsburÿl , aliisque Confoedcratis : 
Ga'.lîx Prxledis Copiarum « Otficialibus, cura ctiam 
ut obviant irctur ulteriori dellru&ioni extremoque exci- 1 
dio, qjoî ab indem Copfil & Confcrdcnuis immine- 1 
rct ; cuinqoe pcrpcudillct Sua Sacra Cxfarea Majcllas I 
non atio fine arma fe anno przterito in Impcrio mo- I 
vîirc, quam ut com'irct maxime Wcftphalica Pax, & 
Clivicnlis, utuue adef - t Sacra Cxfarea Majcllas forti- j 
ter Eleânribos, Ptincipibus, & Ordinibus opprcffis, & ! 
injuria armoiutn catcrttorum vi prxgravatis , iisque | 
adeô Doininiorutn fuorum rcflitotioncm procu tarer, 
fed imprimis ut Impcrio Romano prillina quies, 6c 
Wcftphalicx Pacis tanta omnium utilitatc rcllitutx leu 
induirai* obier vantia rcMcrctur. cô libcntiùs fc fuper • 
bac infianr.i fus Ceilitudinis Elcdoralis Sacra Cxfarca 
Majcllas dcclaravit, at exhibeat quo fit aiiimo ad prx- 
flanda ea, qux live fua Dignitat Imperia lis, lire obiiga- ( 
tiones d îdz Gcllitudinis Elcdoralis va fus luum pri- i 
ntum ne f promut* Dominum rcquirunt , tirin etiam 
cura, quant écrit pro toto Impcrio, nec non pro didis 
Tradatibns Pacis . Capitulationibus in fua Eleélionc 
jurais, aliisque Couftttutionibus Imperialibus, & Or* I 
dinibtis vir. lican.lis, quibus ut dit aftcdu, confident!}, 1 
■propenf'"!) cque fua lmgular[ in didam Cellitodînctn ! 
EUcîiiraUnt per mot* Sacra Cxfarca Majcllas mandavit | 
fuis inîraùiiptis Conli tariis Status ut cum dido Do- j 
iniu) Seiller commun i urent a ter que, ddndc poil ha- I 
bifas ti J as colhtloncs fe contcrcntiai , de Rquemibus ! 
Articulis convcr.tum cil 

I. Promiitit Sacra Sua Cxfarca Majcllas fe quàm 
prinuim ad reqdüiioticin didl Doiiiiuî Elcdoris duo i 
milita Pcditum fe qnngcnros Equités fub Impcrio 6c | 
Dudu Orticit’ium Gcrmanorum clic fubmilfdrain^q'jx 
quidem Copie arque Officiales , fecundum prxlentis 1 
Trud.itus Loges, prxtcr Sacratncmum, quo jam Sacrx j 
Sne < ’-tfarex Majt ll ni tenetu tir, fêle iiovv Sacramento 
didx fti» Elcdorali Cdlitudini obllriugcnt, quo tenc- 
buntur q#mdiu In cj < Ditione manebunt, jamque fu- 
per ca re ordincs ncccllarii ad Ducem de BournuuviJIe ' 
trajninifli funt. 

1 1 . Did* Copia: non rcvocabuniur fine prarvia parti-' 
ci pat '011c conlenfuque fux Ce'lituditiis Elcdoralis ad 
quant fpeflab't cannn Imperium, tniamdiu in fua Elec- 
toral! Ditione J ut ■ v:u j <m memoratum cll)rtiancbunt, 

& omnis Jocisdidio iit rpfas Officialcsque Cxlàrcns , i 
qucmadini'dum in piri cafu ficri lblet, qui quidem 
Officiales in bonu n coitntutic & fecundum Militi* 
Le: es ac maxûnè ad didi Elcdoratus dcfcnlioncm ' 
Subditorum uc tui io::ein d?dx Cclfitudinis Elcdoralis 1 
promptam o'.seficmünt prxllabunt, iplîque abfolutc in | 
iis, qux joir. it prohibueritve morcm gèrent, qnin ctiain ; 
& d'd* Cdlitudini Elcdorali feverè in ipl'os annnad- , 
verret'di milîtc'q-'C fubordinatos calligandi jus crit. fi 
alîcD'v dam:nt;i intolcfint, qui fcilicet OfficiaUs illud 
ipfu.it *'.l iitsm d nv'um rcfircirc ac pro codidar Cciii- 
iud : nî EKdor li faiîsfacere tenebuntur- Et vicilfint non 
rem : ttcntur didx CsCarex Copis à fxpius memorata 
(>i:;tuùiue Elcdorali line prxvia participationc con- 
fenfuque Sacrx Cx-arex Majcftatis quibus cum non 
amplius fc habi te indicavettt hoc dîdx Sacra Carfiree 
Majefiati fignilicandum curabit ciusquc ultcriorcm deli- 
ber uio 'cm fe confcnfum expedabit. 

III. Curabit Sacra Cxfarca Majcllas didis duobus 
ntîlMbns quineentis, tum Pcditibus ,tutn Eeuitibus fuis, 
fumptibus fubüllcmiam cxadè fubminiilrari, exceptis, 


quis vocant utenfiliis, viuo, ccrevifia, & pabulis five AnNO 
commcatu, qux onm.x ultro fua Celiitudo Eicdotaiis 
obtulit absque ullis Sux b-icr* Cxfarca; Mujcltatib ex- 
penris, douce llabilitz rtleriiit contributioiics , qux ab 
iis i quibus prxrcndi metito pt>ffunt exigemur de i» 

I fullentatiotictn, tutu didarum Cxfarcarurn Copiarum, 
tum caruin, quà j < it» didx Cdlitudini Elcdorali Mi- 
litum, tum car mu ctiam nu* fi caSus rcquirctet à Sa- 
cra Cxl'arcj ivlajcllite Puisque illo .onerc fublevabitur. 
Contributiunum quidem p^rikio net pro rationc utrius- 
S que Partis Copbrutn, f Deputatis jitrinquc, poil rad- 
habirionem hujuscc Traûatus numinandis, «3 coudi- 
I tione, ut qux ab iplis c>>ncordata faerint ad iiü-mo- 
ra'a.nt Sacrmn Cndàrcam Majtllatcin perferantur, qux 
cum ipfa rata habuctit exade deiuceps ultro ciuoque 
obfcnrabuotur. 

IV. Si autem ita cafus tulerit, ut prxtrr fupradic- 
tum duorum millium Peditum & qu^igcntorum Equi- 
tum numeruu; rrujoribus Copiis Ccllltudo fua Elcdo- 
ralis opus habucrit, hune majorcm numerum ad fxpiu* 
didi E'Icdoris rcquilitioncm reique polTilti liraient quam- 
primum Sacra Czlàrca Msicftas fubminillrabit, quod- 
que ad Imperium & Jutisdictioiicm didarum Copiarum 
attinet expreira primo fc lccundo hujus Tradatus Ani- 
culo ac deiuceps concordanda locum haberc intclli- 
gentur : inlupcr autem Sacra Cxfan-a Mnjellas in id 
nulla interpolitl morl incumbet , ut Circuli Eranco-' 
nix Sbcvixquc atquc alii Impcrii Ordincs parata amô- 
lia, uti jam propofitum eli, dido Domino Eledori 
mittenda l.abeant , uiajoraque , ubi cafus id rcquirctc 
videbitur. 

V. Ad fublevandam fuam Celfitodincm E lcd orale» . 
gravi tôt futnptuurn quos fulliiut onerc Sacra Cxfarca 
Majcllas (olvendaitt Krancofurti ad Metnum, in par- 
tent quiiiquagiitta ihilliunt l'alcrorum Impei ialium,qu* 
vigorc Tiadatuum Wefiphajicorum A fttbfcqucntia 
Rcccllûs Noiiinbur,;ici prxtcud t fua Celiitudo Elcüo- 
ratis v ginti quoique ttuliiuin ralcrorum linperialium 
fuimnam numerari curabit, ubi piius tamen hujua 
l'radatus ratiricatio à dido Scrcnilfimo Elcdorc tradi- 
ta fiicrît , ex ipfiusque ordir.e publicatx Avocatori* 

Lltterx ad rcvocaudus omms E 'aidatarios VafLilosqw 
Subditos ac dependente* didi Elidi»ratus Falatinatui, 
qui iu Gallii auc fub iplius (Jonfœderatis Stipendia 
faciunt , confignatxquc fucrint Sircniilîmi Elcdoris 
Liitcrx feu Pateutcs, quibus Subditts fuis injungct, ut 
Gallix ejusque Confoedcratis quant niawimunt p>>tc- 
runt damnuin arinis inférant ; Kdiqua verô vi^inti 
quinqtic tnillia Talcrorum E'rancofurti quoque ad Mœ- 
nunt flatim ac Bello didam Coronant Gallix cjmque 
EirJeratos fua Ccilitudo Elcdoralis petic.it, iu prxlcmi 
nummbuntur. 

VI. Suscipit Sacra Cxfarca Majcllas Screntfiîms» 
Cellitudinem Eleâoraletn totam iplius Domujtt Elec- 
toraletn Elcâoratumquc , & Dciones oinucs in fuam 
fi nxu tarent protcdioticm, tutelaro, & patrociaiunt , iis- 
que continuo ac quantum in fc erit favebit, dabitque 
quàm primùin Generalibus fuis ordincs prælenti rcrum 
liatui, nco'lfitatiouc ac maximè pcriculo. in quo ver- 
fatur fua Ccilitudo Elcdoralis quant maximè conve- 
nîentcs, ncque verô poterunt Sacn» Cxfarca Majcllas 
aut Scrciiidima Ccilitudo Elcdoralis ( accin, Armiili- 
tiuitt, vel Inducias cum Galliâ, cjus Foederalis aliisve 
hollibus fine inutuo uiriusquc confenfu tradarc aut 00 
modo ut altcrutra Pars cxcludatur, qux tune i courra 
fua conlilia confèrent irtviccm, conjund inique, omni- 
que f.dacii majore adlaborabunt, hàc tamen adhibitl 
cautionc.quod neutra ambarumPartium tcncatur xquas 
atquc honcllas Pacis conditloncs. li oflcrrcntur f rccu- 
llire, 6c quidem Sacra Cœlarea Maieüas ita coniprcheo- 
di fuam Cclfitudinein Electoral cm ejusque Domain 
Eledoralem in Tradatu Pacis curabit, ut quidquîd ipfî 
per Inllrumenturn Pacis Wdtphalicx afiisnatum fucrat, 
rdlituatur, in idque etiam pro parte lui incomber, ut 
damna nuper à Gallià ejusque Eordcraii* did* Cclfitu- 
dinï Elcdorali illata rtlirciaitrur. 

V 1 1. H ic ctiain modo fua CelfitodoElefloralis fi»b- 
jïcit Médiation! Sux Cxlàrcs Majcftatis vertentes et un 
Elcdoribds Moguntino ac l'icvcrenli, ÿ Lo- 
tharingix controverlias, rcccpirqve doncc ex diriman- 
tur quitté le & ainicc cum didis Elcdoribus confini- 
busqnc Prinri.-ibus vichmnn, Quod l ; i»ccpit clemcntcr 
ac perbeitignè Sacra Ccfarea Majqfbs flux nihil omit- 
tet, ut exdcm controverlix medianie l’uâ mtorooiit one 
quamprimum ficri poterit .atnicabiii er inter ipibs com- 
ponantur ac termiiteuiur, ita ut lus cuique prxtcufio- 
ucs lüuntquc jus ntancat iliibatum. 

via 


DU D R Ô I T 

An'VO VIII. Prêter « que hue usque allara funt, datait 

n ‘ Sacra Cxfarca Majeftas ca omnia que ad Dignitatcin, 

1 6 /A. utilitatemque fux Celfiradini* Eleâoralîs ejusque Do- 
' môs Elcâoraüs Ipeâabunt quantum in fe crit, proino- 
vere quod id ipfum fua Cellitudo Eleâoralîs erga lu im 
Cxfarcam Ylajeftatem prxllabit. 

IX. Spondct vlriflïm ac promittît fua Cclfitudo 
Eleâoralîs partes Sacre Cxfarcx Majeltatis ejusque 
Coulaedcraturum in Imperio, ratihabito hoccc Trac- 
tatu, fe amp!exurain l'eque in ejus favorcm apcrtc dc- 
claraturam, Cxfarcisquc Copiis lu os Equitaïus l'édita- 
tusqoe , tuin quas Stipendiis fuit alit, tum cciarti fux 
Dîtiunis miliiias quam maxiino poterit numéro (muniti» 
fuibcicnti Prsiidio fuis Urbibus ac Fortaliriis) fe con- 
junduram, cum quibus contra Galliam ejusque Con 
feederatos A Adhérentes ad primam Sacre Cxlârex 
Majeltatis requi.ïtionem aperto Hello fivc conjunâira 
feu fcparatim, prout è re elle jodirabitur,lmpetum fa- 
det , ncqrtc lolnmmndo nulli Fttderi infeiilo Sue 
Cxfarcx Majcftati diâa Cellitudo Eleâoralîs adhxrc- 
bit, verum ctiam totis viribus fe pcrieulofis conliliis aut 
machinatiohibus, quas quis moliri pollet in Imperio 
opponct , munictqoe Inltruâïonibus & Farultatibus , 
quos habet Ratisbonx, aliisque locis Lcgatos ac Mi- 
niftros, quo Gwdiiiimam Sue Majeltatis mentent piis- 
liinaque confilia conjuuctim promoveant. 

» X. Utetur fui Cellitudo Eleâoralîs diâis duobus 
millibus, A quingentis hominibus fuscepto ab ipfis Ju- 
ramento fidclitatis, ttfm in fuis Fortaliriis . tum in aliis 
Ditionum fuaruin partibus, prout ratio Bclli permiltir, 
eoruinque imprimis fccoritati ac confervationi profpi- 
det diligenter, A invigilabit. 

XI. Quel au rem Sue Cxfarcx Majeflatis fccuritati 
aliquo nn'do caveatur , confignabit ipli fua Cellitudo 
Eleâoralîs Ghermersheim , ita ut in hanc Arcem A 
Urbem pofllt fua diâaCxfarra Majcllas idoneumPrx- 
fidium futroducere fuis fuftentanddin expenfis A fump- 
tibus, ira ut nolli lit onerî, ant moleltix Civibus à qui- 
bus nulle poterunt contributiones exigi. Mancbir Se- 
reniflimx Cellitudini Eledorali redituum fuorum Do- 
minulium libéra perceptio, rerumque Civilium, Foli- 
ticaruin , & Ecclelijllicarum adminîllratio. Diâum 
vero PrxfiJiuin Civitatcm tuebitur contra Sacre Cxfa- 
rex Maj citai Is Imperiique boites, feque tum conatibus 
publicis, tum privâtis fraudibus dolisque opponct, ob- 
fervabît exaétc , colctque cuin proximis uubernatori- 
bus Ofticialibusquc Eledoralibus concordiam A cor- 
respondentiam, A quletè vivet cum ejusdem Civitatis 
Incolis. ac Pace tandem concluft , cducctur, nulli 
Intcrpolîta morî Prxlîdium, ac (îne ulla compenfatio- 
ne dicta Civitas fu* Celfitudîni Eleâorali ipfaquc défi- 
ciente Hxrcdi iplîus Comiti Palatino confignabitur ac 
omtiino refiituctur 

X 1 1- Kcquircnte id neccfïïratc Bclli ac rationc, con- 
cédée fua Cellitudo Eleâoralîs ante prxmontt liberum 
transitum reditumque, live pafîits ac rcpalTus in Elcc- 
toratu , aliisque fuis Ditionibus Excrcitui Sue Cxfarcs 
Majeltatis ejusque A Corifcederatorum commoda, 
quantum in fe crit, (Iratîs Pontibus, aliisque prxftitis, 
que in ejusmodi transitibus ficri folcnt , nec non ctfam 
pro commeatu adhibita cura promovebit, non disceda- 
tur quantum ficri poterit ab itinere à fua Celliindrnc 
Eleâorali conltituto, obfervetur ubique exaâa Disci- 
plina, jbita Confirtotioncs Impériale s, à quovis cxcelTu, 
direptione. ant exaâione militari, caveatur, folratur è 
contra xquo pretio auldquid fuerit i diâa Celfitudlnc 
Eleâorali cjusre Subditis in ofum diâi Exercitus fub- 
miniltrarum. 

XIII. Cafa xerô , quod diâus didivc Exercitus 
retroducere adigerentur, licear ipfis fub ipfis Arcibns ac 
Fortalitiis diâe Celfitadinis Eledoralis le rccipere. 

XIV. Promovebit quatenus in fe Subditisvc fuis crit 
fua Cellitudo Eleâoralîs que ad comportandos afiTcr- 
vandosque Commeatus , live Magafenos erigendos 
conduccre poterunt, emptionc fcilicet viâuom, alia- 
rnmque rcrum comportatione, A advcâione que Excr- 
ciribus Sacre Cefarcc Majeltatis A Confarderatorum 
in Imperio ofui clTc pofTuut, ubivis fili reperiantur, ci 
tamen Ixge, ne hujusmodi pretextu vcâigalium fraus | 
fiat, cui ut occnrrarur , quos dabunt Generales Cslàrei 
Salvos Conduâus, fea Pallèportus propria manu fub- 
fignabnnt, Sigilloque munient, delcripto numéro ex- 
prefiaque quantitarc rcrum, ad fubliltcnriam Cefarei, 
Fœderatorumve Exereitas transmittendarum ; atquc 
advertatur imprimis ne quidquam ab iis comprchcnda* 
tur, quod ad ChriTtianos Hcbreosve, qui Mercimonia 
inferuot aspojtantvc, pcrtincat, pro quibus cil ab iplif 


DES G E Ni î'î’ï . 

confTitutum Veâigal five Gabclla cxfolvcndum.concur- Ann 6 
rct autem fidelittr dîâa Cellitudo Eli rtnralis adcrtquc . * .• 
ubi agetur de deleulione A confcrvuti me Rcgnoriim, 1074 * 
Principatuum', Staruurnque Sacre Cal.rce Majdfitis 
A maxime Provinciarum Anltrie fuperiors A infcrioris 
atque ad crppugnandain umin pluresvc boltium Arecs, 
aiiasquc Militarcs c'pcditfoncs fosciprendas in fua vici- 
nia, tôt fubminiltrarc majora Tormenta, quot fine évi- 
dent i propriarum Arcium pcriculo poterit; A de cane» 
ro oiniiun opem ferre omnimodainque afiiltcntûm 
prebcrc tencbuur. 1 ' 

A V. Copiis Gallicis , aut Gallîz Forderatis , nec 
transitum , nec rcccptum dabïc Terri vel Aqua, nec > 
Viâus, Munitiones aut Navigia, feu Cyir.bas , feu 
Barcas, iinù verù iis fe totis viribus oppouet, A quid- 
quid eô peninebit (mpedict fubvcrtctque. 

X V I. Durabit prxlens Eœdus per deeem an nos, 
etiamli Pax înccrei lt^uerctur, atquc hoc fiuiio rempo- 
poris fpatio liberum erit cuilibet Partium iplum ren<>- 
varc, Iiccji finguiis Cxfarcs Majeltatis CoiUcedcratis 
hocce ctiam Fœdcre'includi, fi vclîut, fi veiô prêter 
fpcm omnem Betlum denuo contra Galliam ejusque 
Eœdcrarix moveaiur aut Sacra Cifarea Majcllas A fua 
Cellitudo Eleâoralîs carumve Foedcrati ab ipfa Bcllo 
petar.'ur, aut in aliquod pcriculum adducantur , mu- 
leltiivc ratione prefentis Foederis, aut aliâ quavis caull 
afficiamur, fine ulia ulteriori hujusce Tradatus reno- 
yatione durare adhuc illc ctTcâuumque fuum foniri, 
nec non ambx eodern modo obligatæ invicem Panas 
intclligantur, ad cujus certiorem notitiam, firmiorem- . 
que oblervanti.itn prxfiiis Traâatus à Plenipoiemiariis 
Sacre Cxfarex Vlajdbtis A lue Celfitadinis Elrdon- 
lis propni manu fublcriptus Sigilloque munîtus r(l, A 
rraditis altro citroque expediti^ in id cxemplnriis.ptomi- 
lerunt invicem Ratihabinonis Infiniment! Dominif fuis 
rntra trium feptimanarum fpatium, atque rtiain prias, 
nnmerundum ab hac die, transtnittendj. Vicnnx dL- 
14. Januarii 1674. • 

Subfigmitnm , 

RaïMUNDO Coule di MOSTECUCULLI, 

Gio Paolo Hocher, 

GlO F F. DE R. SEIM.br. 

CXVIII. 

Dcfcnfiv-AIliantz 3lviKbfn ixdtiffri OTflWIÎ. Jinv. 
iccpclb brn I./ unb (£bri|)ian ben V. Jxrniq in * 
ncnitircf/ 3 u bcwftiqunq ber anno 1671. ben JJ. Sep- 
temb Mi'ifcficn dHwn nnb antem Xcurfcltçn <Çur|iai 
finqcqaiiqeiieu Dcfcnfiv- Alliant z. Qiîc|ci?e^cii 511 
<Ecppcn|hl 0 CII ben jj. Januarii 1674. [Tiré de 
la Kcgiltraturc d’EIht de la Chancclerie de 
la .Cour de Sa Majefté Impériale.] 


C'ell-à-dire, 

jf Mante Defenfive entre Léopold I. Empereur 
det Romains , & Christian V. Roi de 
Dannemarc pour le renouvellement de aile qu'ils 
avaient faite le 'i. Septembre 1672. entr' eux- 
mêmes , y avec quelques autres Princes de r Em- 
pire. A Coppenbague U Janvier 167 4. 

QU irilThi f<D hicmit/ b.tfl tir fîim jfopf. iiua'? 211 <?un^;m 
P uji 6 GSébnoi SDifiql- mÿUi.tm bie }ii ‘DmntHMrcf 
iu»b SJîonrcgm .Çontql. ûJiitpr|I. 3 !, « tftitrfiïr|jl. ©urd^ucb» 
tigrcit iu îpranbttiburg/brr srjcntn iS<or,i 'JBiltdntf nnb jjer- 
ren •XubolpbXuwIli/QrrÇdwn ^ruunfd'ntij imb Jumbinrg/ 
twnn and» ter ;jr.iutn liinb#0rdfiu nub ^tpemin 111 Qcfitn* 
£<i|Ttl/ iÇiîrpl. iftîrpl. .Çtîrfil. DnrtMcudy SJurd'L DnrdM. m 
tutft()uiiv| ter jeÇt gtf.'dnftdjrn Conjuncturen , imb ;a «hûltunq 
ibrôr ibncnuon ani'crtruaftn Itinb»utiMciîtlK uoraden 
tmbinùtu $cm\t/ ut gttttt £KutK tint» ,Çncb<n/ birrd* ma 
amuqMiiwr QJoUmnd'f mtb Inllradtion in bu ^r.ibt ^roim* 
fdnwiq jiifuinmcn . gtfd'ttf it fÇ.kthc unb tth^funtir/norb 

unirrrndito ten 'j.Septemb btfjitagJiwrflûflçmnifiTa ^ahrtf 
tirt ^rtrifTtd Fœdui defenfivuu mit rinnnbtr (tnqcgmtijai/ nnb 
fri&ijjrd t-.-cund: bit ^cfnmWc ‘ÎUlcr{>i)d:|t. ujU Jjrrrtn 

Pnrf- 


îd by 



îj» CORPS DIPLOMATIQUE 

AnN'O Mfo ‘.Çran Principalio âQcrfrifé ratifiant lyibni: 1 ga obtr Jncbcn fd'licffcn / ebtr «migen «Itfknb bct 'JÇdjfcn AnNO 

Wadjbcmftdi flbfr mfnriftbcn bit gffoijrlul’f Conjunfturen md't I mitd'en/fo'iiban ailes communicaio soniilio de sommum con- 
1674, nuH qebcilert unb nad’qcl.iifai / font*™ tâ vulin«t>r ta 6 fonfu tbucii/ aud'iïjcnbct temai’.Çncbeneuiflehcn/ ce fox* ban 1674. 
* onfthen qnvonnen/ Me nxinn r.ud) bit 1011501/ fo bavon nui i.bem «illes bas/ fo nad' biefa v. unèMS ancn oba anfcrn «ibgo 
ipcnclicn entfan»/ imb ficb biffes nxtt ou&kbmDcn Xricgs «un ; nobmtn/»ttbaMnb reiiituuet, tmb ou t<ba m bem «tUcnp.inb/ 
uiopai (u enftiîplrn îebaiat gefutbet / toiuiod,' armer ibrcu ] m nxktat a bai fdjliiflîing bttfo-r fBiUi&mi» gnvifen / grfoget/ 

WitUn bitrnit aiwflod'tfu iptr&at niodnen: XI» b“b«i «Hier» inibbem beUtbijjtcm fane bifligmAffigcIaiistadUoD 1111b (id abftt 
. b'-'tbfovb. 3 ’K il) loup. unb bif iti S'omcmorcf 'jJJotiK- fovul unmer mcgltdw tvifbtïtubroi 

gfn £omgl •Jfoijip. ont bef* noaurpt fam <ruu|fon / 3b rt 1 X «lîlrr ftlrifi «irnmvenbcn / bautir ^Jbr ber SSuubfl* 

Wp.ctivc Eitra-ordinair-AmbilTadeur unb Commiflanen , Siairanbtcn i.mb unb leiilbf Ui’t btn ‘D'.ird’iugm/ Cont îbo- 
C*n y>odj»anb Xolgebornoi Surfai. <Tîai<p. £Çcirtn 3 = tioncn unb Coupai uii-glidp vend'onet imboi. 

S?ofl-:Xutb unb «£.murern jjafn iSuttlico/ « 3 raten von 3 )in» X. è'impoi Mctbt bif fond* nx 0 fB t*r JurHiâion unbCom- 
tifd'.fftiç/ .Çrcrkr.m 01 ‘Jyttllficin unb un -thaï/ ÜJorm miff : manHn tîbcr bufe 2)eltfa /nygon bcr<n ï'UT<t- v srg unb 'Jiftppf. 

3 r«iurmansb or(F/ ûbnfien £rb » irwfl -- 3 JïrttpeTi« un ©icva / flung/ t «5 modt alfillendi , tivgen bcflellung eme* xnegu SvaOjtf 
SÎKtaiw unbb.ii ■pBolgtbcnien 'jlirce Seingl. üJlaicp. t£«uiç* unb fondai tvp bfmc/ ir.irf in btfagren tn wgangenen 3 «tir 
lan unb ©cfteimben »unb Ellui- iXatb/Paeiîdentcn «u» l£anç» gefiWoifaien Fœderc gmiclbt imb ivriinliiflit nwbai. 

Ici» « Col'.egio . 'Xinbenuxm tîbcr jJnM.inb/iXumuinigf Spnpi*» X I. TVLiiiu untb au -unb nnban 'Potciunlv» unb ofnnbfn in 
• cube unb üXtnjorianrtf Huibta/ Jbérm -peta m 'pals biffe fSûnbnud mit cm;utrtuni g<û»(l<n foin / fnM cu mit an* 
jfoib/ 'Xittcni. '£*n SpocPtimb ^ü.'Ufl'ûtiKn / ,\!'rtr Som^- miubiga wirilligiing tmb belichcnba belKni8unûe>'iIaiv.uib> 
fKdd'd » i£ nnglftn unb OdKitnbtn'Knb hllus-ütitb/ toi gcfdidKn.'bitrilbff Nmblung grpflogm/ unb bi< Condition» 
XtU'tnutn lîfctr ionsbag > autbt / jjcrm *)>ttcr vÿrtiifffltflb/ N«n tnan pty »*rglad'oi mag/ bitfan Rccds-Kcvcu lxrig<« 
tyr.iffen tu (jfreiifonfolb/ iXittau / btn ^.'fofbDrncn jbrfr ft'gr mfrbm. 

Sonigl. l 2 ïa;i|i. i^cl>:tinbcn iXaib / eXnd'ô • üoirfd'atlai/ Ai- XII. «r oü bteff QBinibnup boioi Mrigtn F(t lenbus , fot*i« 
fciTorn tn Colfocio Stitu* tmb hôd-pen 0 md't(/sr»ff‘ 6 »î[nibt» bc bcrt'lfc Alliirtf cnmvNr tinta fid'/ ober mu ban «èi.Ktt b.t 
Mann tîbcr bus tëtdanbtfd'c âitift/mribllinbtuunn ilbatfcp* aîfrdnigtw SJlifborlattMi baclts babtn/ fantf nvcqs pi*jii- 
Vfllt« 40 l :\otfdMlbc ** 2 tmbtcr / SJfnn '>^wnn 'fbriiiypli dicicren , fonban <S lellfn biofolbf fo fan< in ^liriii tvUfem» 
ben Xcrbt$ ;u Çfüaup/ iXtitan/ Nn ^BoWiêbloi ‘jbrttSôn. uuiun *igorc blfibai unb gcfoifon mab:n/ m fo nuit pr bicfnn 
Sïï.iJ ll. «JanÇIcT? *SÇ« 3 tb / AirelTorn tti Collegio Status, unb m<bt tu nibtr/ unb t*cr m «mon tmb anbfrn ettendiret, ubft 
fjôil pm ©aidut/ iiutb Fil u - unb viauiiiwt » .ecrettnum t£otl . fonpen aemîXTt tmb vaitubm morbcit. 
rab ^amann/ nn bao So uhI. jjof httr tu tiorviifon-to» m X 1 11 . Unb biffout n«td* foU biffo ©unbnuf» von data 
Contucnti trctKn tttKi |TVn / batiut fie ntd't niioii von ba <ï> Rc-ctifus bm; tint!' «innnbor folqtnbf ^nbr ptboi / unb tiuixr» 

. If îttruitii unb atlâmiiq/fonban muti von îvûrrfluKr unb part» bnirtltd’ qcfcolttn/ aud< b<t bod pin ÎJtunbô-SVm’mibmt Rati- 
mîrfhd'fr l-.iccirtion befo.jtfO mi wr^uifofiKn ^abr qaroifcnai fication bttrtb qmnffo hiam Dcpunnc ii’ittr 'Plonofoittil alfoa 
Fœdcni hittiblen unb tuitlort' frt'lifiTrn môcl tm/tixIdxiîditMiui tu (£opvoth.ie,ni on.id'rad t / oba bureb b« tu ‘iNnnonartf 
burauf midi baûafatc «i^cnonnn&a «uiéqorcd ftlun ifoüiinidi» ?)oni*q<n nul. iDiaicO. mi ^bra £»ivf. iüï«i|. Çof ^ibenbai 
' " Mmirtrum liliauron ttimt itçi Itffmjta tm «tUba ausit<n*d , d» 

Ict nurbfn / unb blabt baboirtioii; ju bot SJuhcn ^unbo » 2)ft* 
nsinbim n-f.iOoi tmb giutxfinbni gffofllft/ eb fie bufe Qttinb» 
mip prorogiren, unb )u fold'on cnbf iioi 1 vor allatitf b<t 
ban fine tUjîiinmfntunjft tuit litinblunj vaanlaffon 

ll'lMKU. 

'SMTn tu Ur f unb / iP biefa Rccc's von attfiinqd aflahi'iFfo* 

4<b. 3b«fT S«tnf. tmb Sonigl. Q 3 lr«Kli- 'Htaifll. rcipcdtvc ija* 
roi cattaor dînait- Amh i (Tadcur tutb ÎJcaat ComtmlTirien un» 
ftrfd'nfbai unb bfluijflt njorbm. fco gef(f*!)<n in tioppoilja» 
gftl tfll Jf . Jt&uatii Anno 1674. 

bruri' oreurt/n-ibcr tcn èPiiîti|Irifd v «n l Çtubotfd i lirp ftrncr înd të j 

ffobmiMft/ ba bo'bot bed-pen Alliirtcn €tb»Soiii4Tfitii unb J 0oth von 'Sinbifd^âf. (I.. S.) 

iitnbtn/ im uudi btr ittfouibtcn ©unbs >2Jfrn»<mbtftt pdvrbmi . /ici 

bcpomaifon confe/virct.unb mttbtniin lid'atïlxft'utbucr Un»-i »■• JvC ‘"• «*-•*) 


Mn^ta Alliance tu ber qffoimbttn Q.'imbS»ittnvitnbmi/ unb | g. üBifrummi. ( L. S. ) 

«tltri' tinte itbtilS detenfion tn patikulati dbaiK'l'in<ntfl qnin- 
tum . t*r TKi'nrmifont 'IPanii/alP brrptflufcnt tu T’forb unb fett-a» | 

Articuli Sccrcti. 

boun ohrrm juraltqot/ von C.tnnfu btlaqtf îrouppen ofoK I 

Itmqcn mitffmfwU/ «tuf nHidntng bce btlt^butat imb foldur | OU n’iflcti/ "Xlp jœifd'fn bor fKom. S<Mfal. audi tu Çtm4«irn 
Sjtlffc botofoigim imt-Aliiitttu/ «îlfobalb tufonmmn gftojjcn/ y unb ‘^ohomb Sonùl. sJlajtfl. tmes/ unb Som>îI. 
unb tujtlbc ^fbrad-t nxrbcn foniun. ; 'Jjlajcp. tu ©.tnncui.trrf 9 lorivfgcn onbern tfortld tmar uiufr 

IV. SBobci' Nmn forna bfibe M'ffo APiitte fidi «rglidot / : iKUtivicn Dito an gaptifot Recefo, |u olftitanitiMyrnitl'nntg 
bap fo longe »tc Ivpoafoits mit «ner foldcn üJl<ldt (utauber ( b<s wn »*. Sept, vcnvidynen 1671. SoîjtiJ |tt Qtraunfcki'.'rj 
fccouriren. «tn Allr.rtcr i*on Nm mibern au» ffiucrn anban «tufgtrid’tctfli Fotleris von txncn hur|u Ixdxrfoud bfvolnmct'» 
Fœdere «tngf iU'lrfa tuforbftn bfftugt foçn foU. , ngten 1 tmb in amflbtnn Reccft boiatnan rcfpeflivc Savffrl. 

• V. tgo Vlcl bif SDfgS-operationen «mbftrtfft/ b»l foDfn tinbSonig|.Qfr:nK»Taordinair-AmbalTadeuriinb)7od , I.Mi- 
fold* uma boioi mit- Cunfœderinoi vatrfulid’ vaqlubai/ unb \ niflrii untcrfdjncbrn ; Unb babtn ab« von «Êbcfoigtoi XagfaL 
»on |tbon IMS taifof/ irr.d ouf ibitf fombt / tu bcfhnbttr |nt/ spam Extraordmair- AmbafTadrur urgirtt morboi/ bap 3ht« 
mit alla 3JI«id;t unb früpt / mdnnlttb unb tapffa vodjogtn SontgL üRa|cfl. tu 'Soi nanard ÇRornygtn niebf aüon voni£r> 
«erben. , 1 leuta: afl.tr t SOknncbr: llub c»tcuJirun«t obbefngtot fiBraun* 

V I. Raiione ba von entetn tmb anbam aobaoitxn «JM.t^n fdmH'tg. Fœ teiii banbluiu pfkgen / fbnbau fid* ttçiga con- 
ftnb fanNn/foü « bo bon jmiqcn vablolxti/ n*poi m.w fodi junduren fonlba ftnsiS nâlvr faraud tu laflTai brtkbftt nwd,'» 
bfSptls/ m îvmt tn uagtingaun 3ahr gefoMoflenm F«adere toi: "SIS baben icô héd'iUfb. Somgl. iDùiifp.ttt iiKl>r<r fBç;cu« 
defenfivo $. fbltr mon K- vaalidyn/ubcd' baf fold cS nur von gung tfjrer tu 3bn> Siinfal. 3)l«tjfp. unb Nro «jfftinbtnt boiiflr 
l*n (arm tmvrPfÇiot foin foU / ironu ba AUnrtcn îrouwen | iobll Qaufo Ofparndi tragenber aflcâion , imb fur MS goiwt» 
conjnnflim on ftnm obrt acircn. { ne niant (irlu'oitwn wvforùf/ giuiitiblcn and' bcibcJTatnSpafo» 

VU. '£Niboi bod' bfbun.icn ivorbm/ moS bi< tn bau iXora • «<n von Ôtraunfdmxu fûiiâitrg Jffl tmb 'Bolrfonbiîttcl p|»tif 
!Xod' afîiHigt ebita/tnib btf barimitn bcgriifonfiXcItaionfn tmb Nm bnp Nui ptopomrtni projci't Fun OTOpatv bcbcncFin gftun» 
Cjftplidtot iiiib.rriift/ bitp Ni s îcnigc/ iras bifi ortho tn bem boi/ «ils btf bab^trettung ^ra Somgl iSîoicp. tmb bic iXitb» 
*3i. : fHvhâlifd\-n .jritboi bfgnjfVn/ qtholten / tmb <UlfS quo ad 1 ng»mitd’'ing ber Subridmi'/ <nid> Nsmlp bem gfmnnm tpefen 
pmtftrm ‘'Vltgioniâ in ot.icmvorfiflon for.nb geloflcn mabni [ (uui txfUn «tn pi' wtWS (nnnbai l.tffon irotlcii / qepalt mon 
fofl. 3a bon eut* o-td' feuK vaânbmntg oba vammbaung ; foltbrm nad> Pd? hiauntm iwfofita Scact ArocUtt <imniiit)i«j un* 
ttvbam b<ii<n «ÿiipran nod' on ba iXdigton vtrfl.tnft/ fon- ; ter ciuanba vanliiKn / tmb tivor 
Ixrn frlbigc ber bon 7\oui «Xndi unb ba m folbtgen obrun ob» v?<o blcibet tv crfilid> aüabmgS «tfletn ba> bem tu Sftrauu* 
h.mboKn indu oDan (iathrl. fonbaii and' anban ÎXcItgioncn/ | fd'itvig in bem i>tubt • Recels anqctogenni F«rJete defcoftvo m 
ivif fl* bicfrlbf onicflo bffinben/ afoaltell/ nue aud' bie Jura oiloifomnio 'puiKtoi/ fo fane bntfollxn burd' tyuti^en 
ElrAtonts, fo beat 'ïl)«mb»imb anoeril Capital tullânbm fri' Recels, ober bttfo Secret Anicul itidt deroRnt iviib/unb roub 
nos ivceus turbiret , fonbtrn pc ba beg> rulng gda|fou unb ge» «tutb folbtgeü nid* atleui auf bai Ofmabrtigg. unb iDlm)perfù'( 
(d'tiÇft îwr ben foü m. .Çricbcn t'erp.tiiboi / fonbtrn oud) «tuf btf raanatbnir : unb Gua- 

VIII. tèoH fent rbftl obne vcrmiPrn tmb rimwITig'mg bcS raniinmg t*tf t£levif«t’en ^Çrieben-vf dlupeS nuSbrucfouli* mit 
onbau/ wcbtr et.iNtS aroffo-5 nod.' baubrf.ttHid'eS vornebmen 1 aprerfbrt/ bol«ao umn Ctd- m 0et»eS iXonien folr bas 
nod? cuugm jnfbcn otxt «uipaub ba îSaifon tuâircn , ukui* TCuOcrtc «nnûtÿij refolvttt , betfûie ^nebenf^ldlT< *'»uf •'”« 


taufoitt tu rÿi'p imt aller convenablen Artillerie fottS in boeit» j 
febofft vtNiltoW ond' tn bfrofErbï'îomdrci.t unb fanboi/ «ita ! 


vctfil- jriibeit imib fo virl ebaiba ivieba reilabilia nvrN:. 

1 1 1. 3u n'tld tm enbe jbceSati f trl-i})lo)cp. imb bie ju ÀNti* 
nmurd îRornvgfti Vrui.il. Tloirp. hkimt l'tifvredfn/ baû tu 


0ret(fim|elb. (L.S.) 
21. Xorbif. (L.S.) 


tm» uns .;noaat onLrençcn/u.m'ittnçnba 

Aiticuln , b:3 «luf .UlagllâbiglU Ratification l'Otl bao oüCTbrdip. 
iKnannten .Xoufal. atulj 511 '£auteiu.tref aîonvegcn Xonijl.iDi.ij 
SJloj. vagit ibcu/ unb 

1. «?oü a ban befogten vor emon 3>>br ftFon geaoffoncn 
Fcciere dcenfivo, foivfit bemlflbcn burd' biffo gfgeniv.Wtigf 
ffitiubiiiiS md't derofrt, otlabmqS verblabcn unb folbigt tn 
«Qen feint 1 t«v«inçig PunÂen feptglidj gcfoolten maben. 

1 1 iPalicro mon lïd* tn©.'ttfe Vaincu emmiîtijig rcfolvirce, 
|u manu-cnirtme bebtuteta Alliance bit frâfftc ttifmninen ;u* 
fc?ni/ bautit bas :Xom. '.Xcid' von «illen matent .ÇÔitblidcn an» 


DU DROIT 

AwNû l u -nuintcairoi/ imb ;ii foldvm N< frtïfftai ju f am« I 
mm |it |c$m/ blof Miruuib/b.ium Ntburd> Nie Kom. iX«* nul i 
1 ^ 74 - « 0 <n ir«t«« iJanblideti Sinbriri? tmttt/ Mc General -Snu- . 
' “ (ru trif&ft bffagtot gltt'ifcben Jrirtxn nt*t bcfduvftyret / un b I 


DES GENS. 


CXIX. 


*J 5 


uutbin «n |t^m b(llfll6iÿet lJiitvcf(jl. t Jn(4< uu.b fo ml «fccli' j TriUi J, Pair tmr Chaules II. Rn t Aa- 
Ni wieNnnnb rctub.im iixtCc. 4,0* iiut bon ^>i>rtK(>alt une i 
fltifbnitflt*ct iScftingnufi/ iwnn ncb|t otjro Xtwfcrl. uiMitfl. | 
bi< i£roit v*P mtm / n>if ce nun febrat gtft^dKU / noeb ternm? \ 
brp biffer «rimm » nugtqrn ôidje luhiuo^irct l’trbUtbrt/ uub 


g/e terre & Us Province s-U n i es J-s Pais- 
Bas. Fuit à li'tjlmunjitr U 3 Février , l6j+. 
f Actes & Mémoires des Négociations de la 
P»ix de Nimcgue. Tom. i. pag. 606. d'où 
l’on a tire cette Piccc , qui le trouve aufli 
dans Lonijorpii, Jtfa publiai, Tom X. 
pag. 14p. en Allemand , 5 c dans le Tbea - 
tram Europium, Tom. XI. pag. 66 J. en Ai- 
lemand. j 


Asno 

ié 74 . 

3 Fevr. 

• 9 ’ 

L’Amoli- 


bar 33arf<ii agirai lajj*<ll/mi* Me Genetal-Maatcn fïd' foltfxr 
ge|i.ilt bahut wtikbrn nierai / mit bif iè»t*en jn'iflat 3bn> 

Xonigl. 'Did|f|l. unb ibiun âtll^Kr lit goppaitiagcn jmmihtn m 
ni)» unb aubent faH oufdton «rglntcn/ 1111 & ramut ji* au* 
baruber nod' fana trrrb verqletdcii fonnett. 

©nuatg mbutben fid* 3hrr Xorti^l. üTîojetT jtt 'Evnnnnitrcf 
SJlenwgai Ni|t gleteh trie ^bre.Ç.ipfnl. ü)ht|e|l. 3M<r frif0 mit 
einer Aimée wn joooo. gRratn bereit* )u reltahliruttjt ttned 
ffcl'ern iifl<tcineiitat '<yrnbfn$ nmtdlub agrtn/ mi* bmitit fo laitg 
bttfe ffluncnud twbtni ronrb/ m continmmt ijd* verbunben; 
audMk ba* m Nnm mit ïjotlrtiib gefd'lofftnen Traétaten liber > Uandoquidem, at extinguerctur funeflum illud 
ItcmmentB quantum bcreraocoo. 'iian (benueffig 111 jjelb brm> V / Bcllum quod inter Ser. de PotcmiiTimum Piinci* 
gen/ unb natb genommrncn concert mit batot tibrigenbcd'ihinb pem Dominum Caroluin Secundum , Magna# 

boîicn Alliirtubamit obitt curerai viRorofeope»i«ii|ulj|T<n Briianni*. Francia# & H ber nia# Régent, fidei Deten- 
«wHrtW/o balb ennreber lefcbefagre uut goRanb ira ’Jli>it.ttb forem , & c . & Cclfos ac Pr*poteuies Dominos Urdi- 
Mip iua^ni mifacntt'Ktt rnèUtcit rat.ficirt/ uttb ratume ncs Ganralcs Fœderati Bclgii nuper exortum etiatn- 
SubTuiiorum adimparct ivorbot/ nue IcId’fC in fflbiqotTriAa- u f ^ rLT (-hrilliani Orbi* 

icn mit ndxtrn m véptt mtl/ ui-cb fo Iratg biffe grinbnu* r..rT;Ei a ^ " 1 

ba-.net/ mit obbtfuqtfin quanto pi cbnnnuüm; ôter Ni afa ? U 'T“ ^ « ^ 

buftlbc fold>cr gc|liltt n?u |k «abur umaîd'iicbai iturbcn/ueit 1 ,5» "* Ryens Hopani*, ex nuuuu antiqu* Nliut 

fiuamib md,'t faîificiil mrtbtu/ Niflf.itgf prcttirm/ mit outil "cccintudirt.l «t am.c.tix , qu* inter Coronas Bntnnm- 
ttd' buref' rc.lTuraim Traflat<n Imoukt ntittr mirb pcrgkidMn Ç 3,n & H.span.cam femper .tuera Ait , co opeiam luam 
rûratni / rortmtam «udi 3brc sî.rafrrl. ®l«t)c(l. bn' btiKU Gc- « curant aohibu.t; ut diQld.is ontiiibu* inter Regnum 
n«al Staattn «fit pilûiigltd'C officia amiviibni nwtfai/ NiiniC M»gn* Bruanm* Se Fœderati Belgu Provinces pior- 
Waitn ebernvbnrrr Traitai , tK'ffcii Ratification von bciKtt Ge- 1 lu* Inblati# Pax quantocius rcAitueretur , quumque 
neral S iatrn diffi.ultirrt i»ub/ nid't |iir perfeAi^n gclotiqcn pr*didi Ordînes Fœderati liclgii fupr* nominatum Se - 
foltr/ bt< finbf bittraotb <iuf eitteii ebn «uibcrrii ayq îuid' biBigcn reniflimum Dominum Magne Britanniat Kegein, tam 
btngcn m^lictni ir.rbfii inégc iilftlni «it.r folct cü ;it n ego- per Literas lu a s quant per nuncia repetita fleâcrc cona- 
tiirm unb «îbiuhitnbUn fi* «ma noiÿ longer/ ald nui» ireblt'ti' ti tint, ut conditiunibus Pacis aurcm animutnque ac- 
innrnrt/ pcru<tKn rômf/ unbtm ober anber titat liber qrgtn. commodare velleti atque ut pacifies Ncgociaiio taci* 
n\irtig< rradhtffl fçld’t jaloufie une* ombrage lubUKil/biif bu* lius feliciusquc ad optatum exitum producerctur lllos* 
IKTC I»* wr 6<il rcCijc.KfAjIüSlKE JanÇn irtïA.e/ «jiur* , r j ffimo ac t Ic ..|[ c n t ,i]]n.o Domino Pciro l «rmuidcl 
kiMin'niKEotirlEMmr^/tKi bmt'ltm c ojf«l<nrmil,„il, dt .j ou „ & Vclaico, Matchionijc Fmno, Mnidl«i 
2 » m.i-HfonobmM Sut Cat>iaHc3 . , CuWculis in ,imi>SS«c»illimi ac Po- 

gSÆ, K ««••«mi Ptincipii Dumioi Ooli Scc„„Ji Hi.panb- 

itnbfr non buKRil 00a; |lcll Lunlœ-lcnrtdt alla' tdMtHinrrnbrr . u..-. „ ,1 c— 

SîanMung/ unb <ÿr rnmvba l’orangtrfgtt ÇoO.iiibf. Trafuten rurn • * c - Kegi* apud cundcm Sacniinntum Dotn- 
rli.fic.rt/ obtr m.in |îd' Mtr* ,inbmt’frngr reafliunim Trarta- n , u,n Jvi ÿ n « Bnionnw Regem Legato Extraordmario 
f<n dut etnen eNr anbom fu(i rwrb t’crqlicbm |j*tbm/ twn jr» P Icl,a ' n Poteftatem dederint , ut corum nomme .itquc 
irnmb n-cr btr .lu* fen/tn Détint in ton «Mimfibim^f. Fœdere « corum parte Pacem pro ns cum prxfato iscrcniflimo 
ongmeininoKn unb inif»br«irffriKn^rb»jtbniiir«d)/ mibfan» Domino M 'gne Britanuix Rege traètarct & conclude- 
bot itird* ratione hu|i» Fœ-ïcrb fcinMid? anscgrirfcn nvrbni teU rct, tories memoratiis bereniUnnus Doininus Magnas 
tnt/ fie fiii.ribcr ni te dfion mit bniru ut bem lyuri^rd tojc ^r» Britamiit Rex, qui noniiiii firmx ac duratur* Pacis 
fd>le(fi”im pubiico Rceeifu rriwb"tm iktintuufciib 'jJiratn/fijn» caufa hoc BcKum primo fuscepit, intcrpoiiiionent fu- 
bent au* mit intbrtm imb fo grotTtr tPîatbt/fllé fie limiter rcrr' pradidx Serenillim^ Domine Kegentis Hispani.nuin 
ben <iii>brinqcu rbnmn/alfobalb grtratltcb tu Jjulife tu rentrant, tanti tccic , ut defiacriis prxmemoratorum Ürdinum 
|W oh»()ltii 3(w Sduftrl fS)la|f|i ftnterd m «ntbcTt md rrf Generalium fn hac parte libenier acccdcrc voluciit, 
grmiirfp perfprcfbcn fonnen/ fr twBcit lie bed;/ fe n*ohl bn; adeoque ad Pacis Tradacum inter MaiclLtem fuain 
ber (£ron cç vitrant/ oXi ornai jjerrat General Staaten (uut», di&osque Ordiites Gcncraics ineundum contîcicndum* 
«W Md'briitflidw ren.onft.anon , nnc W'.tMid* imb 4l.*rli* que L) cputitos Commiirarios A Procuratorc» fuos ple- 
cji 1!e î™**"!* ’i^’V^ 11 i ^ 1, ‘ »» Potdlate munitos nomirtavit & conftituït perquam 

As r.Æ.mu?? M»tan s pcfüilcctum Cooftaclom fiium inlonum 

axnbfn / branit wjttn ftlbige Mfftt ptrttti ^crçaiur déclaration , p;. j, 

Rillxr mtiirild'cn auf fol*c üJîamJ mib tytia/vrit (jirreben jf» Honcagiunt Baronem Fmck de Dcscnrrjr, Mag'» An- 
inelbt/ v*en ituurab/ irrr ber «u* fq?c / ftinbli* nn^rg ritfa Ç 1 * > , ÿ ,)h GuAodcm perquam fideks & pcrïileâo» 
ira ben foire/ raidi Itlbiai mit «non glfidnratftigm unb raeg» luonnt.mosThomam V.cc Conmem Lar.mcr,f..mmunj 
lidjlkn 'uccut* 3hro fontal. 'Jèiratli. |ti jjiiljfc ju fomutai / iï* Anglix Thefaurariomîjacr.bum Dueem de Moiitinouth, 
disponirtn laffe.t mjgtn. Equcllns Turntx pro curtodia Majeftat.s Sa cix Cap.- 

S>tecbi(n« vcrjprcdHn 3J»rer Xonigl. «Dtajeft. tu îynnritwrtf taneum; Jacobum Dueem Ormondix, H<*», iiii Regis 
Siormriicn (kh auf aile truft babrâ lu bo rtw f cn / brame m Scncfchallum; Hcnricum Comitem d’Arl.ugthon, pri- 
Jfnçeitru tu iBniunfd'wig-ftîncMirg Çannoivr t ÇûrRl. 'îmrd’l. mariorum Maœfiatis Sacrx Secrvtariorum ununt; & 
Dirfer gonnnrm^tgcn fad*< mit bermeten/ oNt bod^ uenigtlmo perquam fidclcm & prxdileâuin Confilian'uin fuuin 
Wtcbrr birffUk ni*té t^ithclva rorncbimn rnijt. imitnum Henricum Covemrjr Armigerum , prima- 

Unb fcftm beiDe bocbflt ConfœJcnrtr Diefe ncbeit ♦ Arricul rioruin Sccrctarium alccruin , qui qu dern Commilîa- 
utèfcr anbcr(l/nI0 wann (k ban^radx » Rccefs frlbfkn ihjii ® ore rîi ac Deputati cum prxfaio Domino Marchionc de 
ju ■2Bo*rt an ucrktbrt Ibarai/ tuiixrbr nd' lid> ju baltat/ unb ju l' resno parent i prxdidis Ordiuibus Gcneralibus Fœ- 
lfi(int/aud' |ti brut linM ibrr Ratificationes btirubrr rai tnt unb drrati Bclgii Ponitatem habentc congrcÂi , ac collo> 

XMbmtc in i>(MKfiia«R »«*c*Rçcc& «MM/ cundtmi CMi r „„,f in h « dcmun) p,a, . CapÉol» , atqüE 
mtoffm ■KitMiNEfaE. *aB« I «m « rt M*. T„a. tu! , & r.ibrcqücnic Atticulo, rancordibu. 

8 6 â »"îmis mutoo confcnftriiEt convc.cmn.quc : vide- 

fcllffn ItKtbai. 

Drfll-n tu lie f unb frinb fclbigr wn «tnfrbcd'f?gfbd(bf ^rrc lu:c, * 

Sfru’frrl. unb XonrâL ÜHoiriL iDlradi. rcfpr/W Çctni ti- 1. Conclnfum & convcntum eft, quod ab hoc usqne 
traordinair- Amhaflideur unb î?erm Commilîariai uitKrftbne* die fit firma, fincera fit inviolabilis Pax, Unio & Auii- 
ben unb vetiirgclt worbot. 0o gcfi*(|Kn tn Scjjptnl'mgfn bat citia inrer Strreniflîmum 4 Potentiflimum Dominum 


16. januu. Anno 1674. 

©grf von 2&mbi|<f’4t,i$. (L.S.) 

<i>- tW (L.S.) 
©xaffrttfrlb. (L.S.) 
3 . <£î>C. 3 . tfodat (L.S.) 
d- S3kruirara. (L S.) 

Ton. VII. Part. I. 


Magne Britannix Regem , ac Cclfos & Præpotentes 
Dominos Ordincs Generales Fœderati Bclgii, corum- 
j que refpcôive Subditos tam intra quam extra Europam, 
omnibus utriusque Partis Regiouibus,Dominiis & loci» 
quibuscunque. 

1 1 . Et Quo vera ifihsc Unio inrer prxfatnm Serc- 
I niflimum Dominum Rcgein Mngnx Britannix & dic- 
; tos Dotninos Ordincs Generales clitas ctïcdum fuum 
K k fottia- 



i;4 CORPS D1PLOMATI dU E 

/vNnû f or, i 3t,,r i conventum ab iis A conclufum crt, quod lavctit.tam ut diâi Angli Indc disccdant,quam ut Na- AKïJO 

immédiate poil promulgarionem hujus Traâstus Facis co ( (icut prasdidutn ell ) mittcndc admittantur: - 

1671, omncs adus hottilUatis ab utraquc parte ftatim pr««hi- prxdicti Ordines Generale» intra certum temporis fpa- I074» 
béant ur , neque ullum Diploma.Commilfio vcl Inttruc- tium in cum liuem Deputato plcnas & fufficirntcs Lî- 
tio privatim vcl publiée, direde vcl indireâi ,ab aller- *cr» s atquc Inllru&ione» ad Prxfeâum illius Colonix 
utra parie dciur vcl foveatur aol. ullo modo permit- tradetu, ram ut linat didas Navet tibe tuer appcllcre, 
tatui, ad mteUindum,ag ( ;rcdici]duin,oppugnanJum vcl quatn in illas inirare Majcllatis Subditos , qui illinc 
fpoliandum altcrius res, Domioia vcl Subditos, veruin vel le disccdcre profitebuntur , cum bonis & fetvis 
’è contrario Subditis utriusque Nationis ftridè maodetur; tuis, cô transvehendos , quo Majellas Sua riatucrii. 
ut ubivis locorum pacatc le invieem gerant & amice. V 1 . Couclufum & concordutum cil, quod quxeun- 

111 . Quoniam dillantix locorum adeô varix lunt, flue Terra, Inlulx, Oppida, Ponu$, Cartel la ant Kor- 
Vt mandata & dircdioncs rcfpedivc Superiorum ad talitia ab utraquc parte capta font, vcl crunt ab altéra 
omnes Subditos fuos eodem temporc pervenire ne- parte ex eo tempore quo nuperuin infceli* Dcllum eru- 
queant, vilum ett, pro adibus hortilitatum, aut vi in P»t, live intra Éuropam vcl alibi & ante expirationctn 
utramque partem committenda , hoscc limites fable- terminorum fupra politorum pro ceflationc Hoftilitatis, 

J uentes llatuere , vidclicct , quod port expiritioncm priori Domino ac Fropricrario rcllitucntur in cadem pla- 
uodecim diaum publicaiianem hujus Traâatus proxi- ne conditiouc, qua fuerint tune cum Fax ifta promul- 
mè fequentium nulla comtnittatur hoftilitas à termino '• gabitur. Port quod tempus nulla crit cxpilatio vcl di- 
in Occidental! Plaga Ganalis Britannîd vulgo tbe Svun- 1 reptio Incolarum, nulla Fortalitiorum demolitio ncc 
dmgks appcllato usque ad alterom terminum , qui Nazn asportatio Tormentorum, pulvxàs vel ullius Dcllici ap- 
dicitur in Norvegia, neque port fincm fcx feptimana- paratus, qux ad ullam Caltellum aut Kortalitiutn per- 
rum i diâo termino tbt Sonndtmgbs ad Civitatem usque , tinebant eo tempore, quo captum cm. 

Snngitanam. usque port fincm deeem feptimanarum in j .VII. Quod Traâatus Bredx conelufus anno Domi- 
, Oceano, Mari Meditcrranco vcl alibi inter diclam Ci- 1 ni 1667. licut ctiam omnes aiii prxcedentcs Traâatus 
vitatem Su*>ita*am A Æjmitortm , neque port fincm per ilium Traâatum confirmati,rcnoventur & maneant 
oâo Mcnlium in ulla Orbis Regione. Et quicunquc In plcno vîgore, in quantum prefentl Traâatui nullatet 
aâus hortilitatis poli expirationem prxdiâorum termi- uus contradicunt. 

norum, cujusvis prioris CommilTionis , Literarum re- VII I. Quod Traâatus MarinusHagx Comitis inter 
preflalix aut limilium prxtextu commilïi fuerint,pro il- Partes utrasque anno Domini 166S. initus continuetur 
legitimis habebuntur, atque ut publie* Pacis violatores pro fpacio novem menrtum port hujus Traâatus publi- 
punientur. Carioneui,niii per fubfequcntem Traâatum aliter provl- 

IV. Prxdiâi Ordines Generales Unüarum Provin- futn fucrit lntcrca auicm ut conlidcratio novi fuper 
éiarum débite, ex parte fua agnosccmcs jus fupra me- hac re Traâatus ad eosdetn Commiflarios teferatur, ad 
tnorati Domini Magnx Britannix Regis , ut vexillo fuo quos Commet cium per indias Orientales in Articulo 
in Maribus infra nominandis honos habcatur, déclara- | proxime fequenti referetur. Quod ii taies Commirtarii 
bunt fit déclarant, concordabunt & concordant, quod J '«tra très menfes port pritnuiftCongrcirum fuum in 110- 
quxcunquc Naves & Navigia ad prxfatas Unitas Pro- vutn Traâatum Marinum et voto non confcnfcrint; 
vincîas fpeâantia, fivc Naves Uclltcx, live alix exque tune res ilia qnoquead arbltrium ac dispolitionernS.D. 
vel fingulx, vel in Clafiibus jonâx in aliis Matibus à Keginx Repentis Hispanix referetur, eodem plane œo 
Promontorio Finis Ttrr a diâo usque ad medium Punc- do , quo CommeTCil Orientalis regulatio ad M. S. arbi- 
tom Terr* van State* diâ* in Norwegia quibuslibet trium in diâo Articulo ptoxime fequenti refertur.. 

Navibus aut Navigiis ad SerenitTimuin Dominum lX. Et quod à mutua & non turbata Commercii ad 
Magnx Britannix Regem fpeâantibus, obviam dede- Navigation» libertate uon folum opulentia, fed Fax 
vint, live ill* Naves (ingulx linj vcl in numéro mujori, | ctiam utriusque Nationis fummopere pendet, nfhll ma- 
lt Majeftatis Hritanniex, live apluftrum, five vexillom Rj* cura elTc débet utrique Parti, quant jnrti & xqua 
"Jae appel latum gerant, prxdiâa Unitarum Provincia- 1 Commercii regulatio A prxcipuc in Indiis Orlentalibus, 
rum Naves aut Navlgia vcxillum fuum malivcllic* ! & tamen quia res eft maxitni momenti , eo multum 
detrahentes fuprcinum vélum demittent, eodem modo temporis requiret, ut firmi ac duraturi Articuli ad fatis- 
parique honoris tertimonio , quo ullo unquatn tem- , faâionem 6 t fccuritaccm Subditorum utriusque Partis 
pore aut in alin loco antehac ulitatum fuit verfus allas j couficiancur, cûm tamen languens & pcnc innrmoricns 
Alaj. Britannlcx fux aut Anteceikmim fuorum Naves ' plcrarumque Europe Regiouum couditio, non minus 
ab ullis OrdinumGcncralium fuorumqucAntecellbrum l S u am duarum Partium in hoc Bcllo implicatarunt ad 
Navibos. I properam hujus Traâatus coucluiionem anhelct; fupra 

V. Quandnquidcm C^olonia Surinam & Articuli fu- | mempratos Scr. D. Magna: Britannix Rex votis & de- 
per ejusdem deditione faâi Anno 1667. inter Guiliel- 1 üderiis prxdiâorum Ordinum Generalium accedere 
mum Biam, tune temporis illius Colonix Prxfcâum ' dignatas , ob easdem confiderationes in «qualcm nume- 
pro Sereniffimo Domino Magnx Britannix Rege, ft rum Commirtariorum ab utraquc patte nominandorum 
Abrahamum Quirini pro fupra didisOrdinibos Gênera- confenlît cum iisdem Ordinibus Generalibus, ut illi t 
Jibus in corum executione multas diflcrentianim ac dis- <î u o* nominaverint Londinum mittamur, ad trac- 
ceptatiottum occafioncs dederint, multumquc .contri- *andum cum illis quos Majellas Sua Britannica pariter 
buerint mal* intelligent», qux inter Majcllâtem S. àpartcfuadeputaverit,idqucinterlpaiiumtriainmrn- 
Britannicam & pradiâus Ordines Generales nuper nara lîum port hujus Traâatus publicationem : Numerus 
ell, quo omnes errorum caufx in futurum penitus Item Commifluriorum utrinque nominandoruot fcx erit 
amoveantur , prxdiâi Ordines Generales per hascc prx- peffonarum. Sin auicm port très menfes, pollquam 
fentes concordant, A cum fupra nominato Sereniflimo congrclïî fuerinr , corum conatus non tam féliciter fuc- 
Domino Magnx Britannix Rege couveniunt , quod cellcrint.ut Traâatus indc cottcludatur, cœpts inter cos 
non folum prxdiâi Articuli plénum fortientur evecu- controverlix ad arbitrium Scr. I). Kegiux Regentis 
tionem absque ulla tergiverfatione vcl xqulvocatione, Hispanix referentur; qu* undccim Commirtarios no- 
fed ctiam quod M S. Britannicr liberum erit unum minab : t A quodeunque major corum pars determiuave- 
aliqucrn aut plûtes eù deputare, qui cotMÜrioncm Sub- rjt iudirterenter , id utramque Partem obligabit, provilo 
ditorum fuoruin ibi mmentium explorent, A cum iis femper, quod ludicium fuum déclarent intra lpatium 
de temporc disceffus fui convcniant. Quoque M. S. le* menfinm , I die quo primom congredicntur, quod 
liberum erit; unatn, duas vcl très Naves eu minore, etiam intra fpatium erit triuin mcnlium pollquam Scr. 
qux M. S. Subditos uni cum rebus, bonis A lavis fuis D. Région Regens Hispanix prxdiâum arbitrium in le 
accipiant aspqrtcntque , quodque Prxfeâus, qui rum fusceperit. 

fuerit pro diâis Ordinibus Generalibus, nullam legem X. Quod cüm prxfata Ser. D.Rcgina Regens Hispa- 
vel fer et , vel cxeqoetur, qua emptio A venditio Ter- nix elle curaverit, prxdiâos Ordines Generales poll- 
rx, debitorum folutio aut bonorum commuutio, ullo quatn Pax concludctur , M. S. Britanniex fummam 
alio modo fe habeat ratione Anglorum , quain lient oâo erntenorum millium Pataconom modo fequenti 
verfus omnes altos illius Colonix Incolas ulitatum fuit folverc, vidclicct quartatn ejusdem partem quatn pri- 
vel erit. Sed quod qoam diu remanferint iisdem Le- mum Ratificatioties hujus Traâatus inutuo curaacn- 
gibus,A Privilegiîs aâioncs intentandi pro eo quod iplis tur, reliquum autem ttibus annis fcqucrttibus proximè 
aebetur, lolvcnîdi id quod debent, paâaqac, rtipulatio- per xquas portiones. 

nés A contraâus tadendî fruantur quibus alii Incolx X 1 . Quod altcmemoratus Ser. D- Magnx Britannix 
communiter fruuntur; Et quandoouidetn Maj. S. Brr- Rex A prxfati Cclfi ac Prxpotentes Domini Ordines 
tannica fuflicientes A authcnticas Literas, ab Ordinl- Generales Unitarum Proviociarum omnia A fiogula 
bus Generalibus ad illius Colonix, Prxfcâum poilu- Capita in ptxfcuti Traâatu contenta A Habilita fmeere 

A bon» 
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DU DROIT DES GENS. 




» r>Jf . & bona rtde obfervabunt, perque fuo* Subditos & In- 
/V.NNU co | as oblervari facient, neque illis direétè vel indiredc 
1 674 * con{r *venieai aut fuis Subdiris vel Incoli* contravcnire 
' “ permittent , omnîaque 6c Jingula, ut fupra conventa 
per Lûcras Patentes, manibus luis fubfcripns magnis- j 
que Sigillis ligillatav ratihabebunt , in fuiHcieuii, valida 
6c cllicaei forma concepts* fit exaratas, easdemque rc- | 
ciprocè intra hebdoinada* poil daiutn pratlentium (vel 
citius li ri cri poterie) tradent, feu tradere facicnt bona 1 
(idc, realiter 6t cutn cfTeâu. 

XII. Dcnfque limai ac aide Ratificatione* utrinque 
exhibitc fit reciprocc riteque commutât® ruerint, Fax 
ilia promulgabitur Hagx Comiti* intra fpatium vfginri 
quatuor horarum, poil Ratilicationes ibi ci (radius fit 
commutatas. Adum Wellmonalteiii nono die Fcbrua- 
t/i anuo Doinini 167’. 

Signai mm y Jip’illatnm trot . 


(L.S, ) AU Marqua 

d'et F 1 E S NO. 


(L.S.) H. Finch. 
(L.S.) La Time R. 
(L.S.) Mont mou th. 
(L.S.) O R M O N T. 
(L.S.) Arlixc ton. 
(L.S.) Covent r v. 


Articulas [écrans pnecedentis TrnHatms Péris. 

U T Amicitia fit Confœdcratio inter Sercnifîimum 
Prindpcm Doininum Carolum 1 1 . Magnx Bri- 
tanuia, Francis & Hibcrnt* Rcgem, lidci Dcfcnfo- 
rem, 6rc. fit Celfos ac Prspotentc* Dominos Ordines 
Generales Fcederati Helgii foliJioribus fundamentis 
inn tantnr, utque fàelfiu* vîa aperiatur ad Pacem fecu- 
ram ac daratoram in Orbe Chrilliano (tahiliendam: ul- 
tra omnia que in Traâatu Pacis & Amicitia inter dua* 
Nariones hodic fado pada 6t conclut* funt, concor- 
datum eft etiam in hoc Aniculo lccrcto, quod neutra 
diâarum Partium dabit. neque per ullos Subditos, In- 
colasve fuo* dari conlentiet auxilium , farorem aur 
conlilinm diredè vel indiredè. Terra vel Mari aut in 
Aquis dulcibus; neque fubiniiiiftrablr aut per Subditos 
Incolasve Domioiorum A Tcrrarum fuarum fubtninit- 
trari confcntiet, Naves, Milite*, Nautas, Viduah'a, 
Pccnniam, Inflrumenta Bellica , pulverem tormciua- j 
rium, aut alla a'ia ad Bcllum faciendum necelfaria hos-i 
ribu* aherius Parti*, cojuscunque generis aut couditio- | 
ni* illi fucrint. Et prxfcns Arricalus eandern oninino , 
vim & vigorem habebit,ac li in predido Pacis & Ami- 


? li luiffco/ nad-btinc 3br. ftmftrl. <ïï?.iit|î. ilnAr affrrqnn» 
bi^tler ji^eri / von Nu ijerin gtyin.’rfitnd *u JJfiilç i£bur* 
|ûr|il./£ur(H. uinb nlfcrtigc rrijibiscijiilif unb *»q>fi«inb mat» 
qtniiwnqtn 3hrcti nnb 3o rc * CFÎJttr ? nnc iyûriilid'rn Jÿatrttd 
betrubten ti'fi.inb/unb fonvjjl U01 ber&runÇcfrJ'tn Armée un» 
ttrm Commando bttfÿftlb .u.urfdiiflm Vucoetc de Tnrreoe* 
Jld von ber ;ÇrmiÇ0|ifa en Guamifon ju ^tnliprbura unb twbe» 
ren btr <£ro» <jrmicfrttd' un b brrfrlbtn Albirtrn;. civjfld>fyiteru/ 
■JirUjid = bcbitmtn unb Trouppc» btdbtro erlmtnen fdfilxn unb 
riau/tu ab.vtnbiing nfltd von bçfigrm jyranijéiifdtn imb 35>rtn 
Cunjungirttn -juûpifsi noch fernerd btforjjcnbrii unjKiiv unb 
mbltd'rn unttr0an,d/ourtb 3foren bcfiiRdai nqtnd «tu boi&iv» 
Rrlidxn fjcf abgCMMKim uuo bo*oUin«ikttiqtrii £Vm;> imb 0c» 
btunbm tgnuua» Secretariotn JJ cnn 3dwnn ^ncbcridi c-cilrf 
tjrborfumbjl an^Ttiffoi/ von ^rn AopfrrL ÎWiiKli. dtithutgc* 
inutj) griojrn tûorbm/ t.tp fie bcro^Bapffrn nrrJien imb (>.«« 
Nirtnnb bioa unb iidcin ut bml X0111. t\cnt qrfd ictt/ Nniutuor» 
ècrifl ber 2yeiipb<ilifci'< unb i£Jci'iitÿc , frrub inan uterurt; imb 
luimihbii b iird' brfugK 25<ipifcii btunt/ tvn bemn ^rrmbbtn 
inib rtubtren uinutmrt^ci 2t'flpifru btrrunqtcn (Tjjuriur|l<n m:b 
v£-t.tnb<n «tilt môiiltcl fît Q'-O'fumb iitKifirt unb bitrburd' fdbtiiC 
ben bnim 3triqrii nod ferrer»? crfnltcny mi(i)ûl <iud' brin :\o* 
mifdv n:\ttdt bit voryc tVuhe unb mrtlmrcr fo r>fur rrnvrbciM 
^tHvb<tHf*c ‘Jritboi mitecrumb <tnft qiqtbtn ivrrbru mô.|c, 

# ?(lu h-ibcn ôtint jtqjf. üRitùli. (id» ju birftn 3^ca , i^hiira 
fiîr|ll. ©trrrH. gtibaiwn unttribantufltn brjt^rm uiub fo t itl 
tbtnbtr erftAret / mcilcn fold tiJ fonvî»! 3brtr Xupf- ü/irtjrp. frit* 
gcnbai twtbHtn JJuvf. "Xinbr / imb btr von 3&rb wujcjï# 
.lia btTobôd'iianbrtiiim ObtT*Mubt unb btui ârfiunbttii :\'om. 
•Kttd' Iwbtnbtn pgMbmt/ mtd- fo»|im «a n.inutemrun«i bt(a$* 
t<6 (Jntbtn^^d’luffta/ btro St u>f- 2B<tb!-'Capitulii:oo unb un» 
Nrrr rXdtbd > o.tPimqni unb Ortxiunqtn uatrOuijd «trmr^ imb 
ttnqrfthtn i|î; jbrtxttpf. üPitjclI-rtUcb fltqtn t-tintr g&nrflfrflf. 
î'urd'l unb btro bobtni£|>urbauatin btfo tiitrt SDatntutn/1 1 cb/ 
affeéhon unb qttvoqmbot frit4tn/ju bon tnN buu 3(trtn btrrju 
buruntrn unttrfcbntbrnrn (jkfcrunrn :Xôt|yn ben ijiTtrg,iiflbiqflfj| 
bcftbl flafgCjfbtn/ ficb bf^mr.i.n mit ibmr JjtTin vrr- 
trtiiiid’ ju l’nnthmtn/ dtmnuilcu uutn tiib bon bttbtrfttta lit 
{ cuinii unb ttnbatn b.thin ulicrbniijH vtrqltrd'ci. 

grfllid' vrrfvrtd’m ‘ybrt jtaf üJI*tje|C. ètmtr g^urfiîr|!L 
îmrd'l. b:t beçehrfe îoco. ju ;ÿ»ts unb yco. ju 'pmrb tvn l<tu« 
ttr îctitfd’tii îSiannicbaffr / imb uiucr gtttcn iroblvcrfndfm 
ifutld'tii fyfftCitrU / fo Nil b 3l‘cr ffburfi:r|ll. 'i^ttrdl foltbcivn 
ber ^«tyf.Qtntrfllit.u begtÿren iwrben/obne ivrjitij crlclqtn unb 
verfl.mtn uilitffni/ Ntp ftlbiqt mben btr Jbrtr x«u>f *D?à|c|i. bc* 
rtit arltiflttcn p|lid't/ oud* igtiner ^burfiîrfil. jDtird'I. juiqiad) 
btilTfvb nttd-tr idlwlf ber ju tnb buftS T ridai» annect.rten 
Kormul r . dhteqen / foltbrr midi fo Innq otlrtn frfft ald ricin 
3brer £(>uri»r|il. 'DurCbl. Imibni unb beBin.'ifiîqfcif/ «tu.* iro 
fie gmllcn 2)t'lcfcr mb»ibtn obtr btnjulrqefi bcfuqt/ nud’ 3J>rtr 
li'burfiîrril SurtM. ûcfaflen tufamnitn/ obtr jercbeilt liqtn unb 
blttbtn U'tt’wii; une 3bteXubf. JJIuMl. bc6ns>ai un taro£eiD# 
âRarfÿdOen ben Jjtrut Dues di Bournevilic bie qibônqt unb 
tvtvjcu ber Vnjdbf un bte aioIrfa>^!ÎI|f NefemTudit qniitife* 
ne orbre afferqnobiqfl erutten unb fcUîiqe btp btr Ratîfii ition 


citi* Traâatu inclufus effet: ira timen ut neutiquam I bitfm TraAata {ÿjrcr «ÊburfâcfU. ©ut^l. nu^enbiijeu luffat 
intelligaur ulli* Tradatu* illius contentis derogare. ] woUtii. 

Ratihibcbitur eriam & conlîrmabitur per fupradidum I B uin unberctrt fofTen foldy ®olcfer jtbtdm.tbltn ttlfo pirat 
Sereniif. D. Magnx Oriranniz, âtc. Regem & per ! qeM.'tn ntrlxn/bup mif bru fj'J Drborjftna lit dlfoNilbiui;ir|>tn 
prxfatos Dominos Ordines Generales eodein ternpore 1 imb ju A^ffr l£hurfur|fl. ®urd.‘l. unqefauinbr |îoffnt f oureti / 
quo Tradatu* hodierno die conclufu* rarihabebitur. I frlbiqt Jj!ilfTa*©otcffr mitb olint 3br <££urfiirfil- ÆStribl. ver» 


Adum Weftmonafterii nono die Februarii 167^. 

SignaSum y figUlétnm trot sus fupra. 

cxx. 

4. Avril. SStmbmif 3i»ifctei 9 î?m. ^unfer ferpvft tien I ./ tmb 
^uK^utnPia (^urfiiril îur <Pfa(A/ 3 ur Dcfenfion 
ber dbwfpfalç iricCer #randTeit]> ©cfc|)chen 
OBimntbcn 4. April 1674. [l’irc de lu Rc- 
giftruturc d’Ellat de la Chancclcric de la Cour 
de Sa Majclté Impériale.] 

C’cft-à-dire , 

Traité d' Alliance four la Deftnfe du Palatistat du 
Rbyn , entre Sa MajeJlé Impériale Léopold, 
6? le Sereniffimt Charles Louis El: rieur 
Palatin. A F senne le 4. Avril 1674. 

3m 9 Um<n ber 2(flerf>eiUgffcn itn3mf)ti(ten 5)rcrv 
fulhqêcit/ ©otftv Ué 23 otrcr^/ 0 elin unb -Çciliaen 
• ©fi)K< 5 (inm. 

Ton. Vil. Part. L 


tvilfat tuib tinipttfiqtniq nitk ub^tforberr/ btroftlbm nud’ ilbrt 
fold'tSuçjcrl.aîolôftT Md Commando unttr3()rJtrtpftrJ.üJin» 
jt|î. fo lunq qtbûbrtn unb qclufftn tvrrbtn nid fit (trir flrintibr) 
in 3(jrtm iunb < unb iSl>urfurfttnrl>unib tïefjen / Kbo* fol/t bic 
lunsdidiion lîber ftlbigt bon .Xup'tTl. Ober ’ OUititr unb ÎSt» 
ftbia»bubtm/mif m bcrgleidir» Mlltn 4dir.liid':4/(illfrbinqtf tu 
jlcbcn/ mut,' bitfrlbt ber von jt'rrr i£tntrfJrflJ. Durd’I. btr ©t* 
mtmtn f.idt juin br|ltn / unb nmb erforbertmq btr Rjifon do 
Guerre , irtfonberlitit ju brfd-uçunq brro gljurfurflfiittiiiiiib/I.tnb 
unb leutt) erqfbtnbtn qtboitfii unb vtrboctm untvttqnrlub nntb^ 
fommtn / bit wn 3^ rfn wnWTjrtaiben tnrii bMtl>tnbt exc«- 
fen mit fd'nrfft «ib|K«t|ffii /fo qnmf/nld fond 3bre <ThurrfûrfH. 
Snrd. i. tm mitbenqtn bit vrr.innrortunij mtb roitbtr aiinaung 
nllrr bnrmtd erlutoitn fd'itbtn btr 3lrcn ^.ipArl. Offlciem tu» 
fudttn/ unb fie julm|im Nben merten nnb foUoi. 5Bit t*,ttn« 
(Jtitirfi'irftl- S>urct'l. bun biefrlbe/ nvnn lit eintin unb mibertn 
OrtlKn ttniqtn exce's beqrliren unb fre m flag.-anti (rrnpptn fh4» 
ren/ ont nvl burd- bie ^he'jen nntialten unb bftimdi tu ferre» « 
rtr bc|?ritffunq St 1101 £>ba<c)meirrn eint*.iiibiqtn Inflèn fotmm 
unb foUen. JjiiMeqeti fotfcn «ud> biefc.<fat?|trl. ©ôltfer von 3b» 
rtr (Tbiirfurfil. ijijdi. obiic voctriflën imb rrmtntfrqung 3îtrtt 
Ânjfm. ■£Dïujc|î. nicFr jurutf qeftt-itft/ fonècrit M (è<ine 
ftrcfll- ©nrdil. folcbr iwrrrd mttit rerlrtnqtn ebtt ftrrerd nictt 
uorniôtlKn bûtttn/ ofcet itbec uud' Nr beibtrftitd fo M 1 verlan» 
gtiibt litbe Jrieben erfolqm t{mte/ be|7tn 3b« 5<*t)fetl. üJîojefi. 
von 3tit° ï*>llw|K n fïtnnert nnb bero Conicn» nnb etnipif/iquna 
foldyn fitlld Mrubet tnwcttt/ jcboiÿ nutb fotbcrlidj er^ctlf 
mtrfctn. 

©rinend ntoffen 3 j>rt Sarfcrf. rfWitjef!. bebenfenïroo.SEFîann 
111 iXof unb '.Çirg bit vtrpfieqiniq (jtbotti oufler btt Servitit n ut 
< 2 Bttli Obtr 0 tc t / ®T0b imb Fouragc . nid «m bttm iXfitbung 
ficb teeinc tbwfiîriU. S»*!- «uf nwÿ unb «tuf/ ale fit ftl» 
Kk x bigt 


Amno 

1674» 



M CORPS DIPL 

Anno foj* bm 3 ! >ti^en tti*<n laffm / ohm entait 3^ rft I 

-Z- w» a Kll au.rbôttcii ) tiiic bon Axiÿti/ba £at)f. v.tpfltgungd» i 

1074, wjjwwnç $<maf? / erbmtli* relirai UirTVu. £ia an* 

Q)iabtend ©due viburfiitUt. SutdM. ûbcrbitft ifoo. £ 0 ï.itt j 
no* on m*rat Knjubl wn bao SPelcfan uonnôlbtu b’tttai / | 
înib bqchrai th^tten / mollm A»« Smrf. flftaKI*- Ako <£burf- I 
£>ur*l. au.v fclbigt/ nv un c«s anbere niMli*/ 0 |<tu tufdurfm ! 
ltnOivc.|cn bed rcipedivè Comnitndi» unb lunulirtion tituba ( 
bdd ohge ut bon «|ku uno anbertat Artteul , au* un ubtigfii ; 
tt alfo halrm laffcn / um titan fi* l'rt»» bidtv;gm baibafiita j 
faner vtrgltjdvn wirb. Abrt JJatjf. ûftftkil- tvoUtn au* gltid* 
l*o alkn ntiMlid'tUti fias anivmbm/ une» bad Abngt moglul'ii 
ifenn/ Damu von beum .vtdncf if* » 1111b «è*iv.ibit*<n midi «111 > 
bacit i£r.mftn unb :Xci<t'd.©tàiibm mu b« von 3 b«r (£biuf. 
'ÀJtnrtbl. boithrau / unb ba cd bu notturfft cr*rbat/au*mib> 
ran Quiff/ju ongons* amtlôtm cnbt/ Nrofclbm umrcfit* an 
btt Kinb «chinant nxtbt. 

;funfFu:i&/tu bcihattung tljald ba 3bro Sburfurtf. SMtr*|. 
«nieÇo obligtnbm (*e qrolTm au^-vabeu / n'oHrit Ab» SapftrL 
WltKli. ©a uct \îhurtûr|U. 5 )uc*l. tu abf*btg At*« bmb:ro= 
Wben bftboibm von cntuljmtn ‘ajfflpbalifd.xn ,ïn;bm*©*lud 
Uilb Nu gïiirilba^n'tbtn Executions- Recels brtrûbrmbtn mtb 
ttuf bu Da'üjjfotbt ;Xoma»’ 3 Ri>narb tant *<il a!i.ifivitfmm bt» 
faiitnt fliifMbnmien ioox>. iXatotbitlrt alfobalbc 1 gtgm 
qinuung/vttinôg brt tu tnb bitftd Traamaoneéttrtm Eorùiul 
». bciibribafriterrtûUmbaaiiob^nbigung ba adaboAttai £-.** 
faL unb hobnt «ïbu r fur|ll- Ratification bitftd Traéh't.baOr. 
br< an bic xaof.tSruaalttat na* brm iiifwlt ba bitfon TraéUt 
titnedirten Pointai 3. fobanii ntgm audltcfaung ba 0 >ur» 
§>Ml?if*m tu 1 autan / rotgai tmlalTimg Ab* ff £<Wf- ' 3 )fait|l 
îBoIcfa baftlbrt / puhhdrung ba Avocaorieo ba (£ku> 
Valçi|dvn/ allaifaUd fi* trqtub tn brnm l ,îfan$ofif*<n unb 
brrru Allartm biaifimbtfnbmDaïUittfTrbanenunb angtl)àngm/ 
«utb (tudban&muig brr vaanla|T<tm -patentai an a lit i£bur» 
ÿfalçif*e Unttrtlyncn unb <ingcl) 5 rige roiDcr bit ',Jtan^|rf*t 
SuliUtetci unb bao tiut-Confœ lcr«ttc un :Xtid)/ tug umb tug 
pur btjafiUn unb in ba tôcabt .Çtaucffttrt aut üJlaim limni 
lufltn. 

Mi*t uunjga nthmm ^rt Xmjf. SRajffl. vor baé ®r*(lt 
€/tnt t£bitrfur(M. Â>unM larabt bero aonu^toi bofun t£l>uc> 
baitd. bero aiKfbûrio.r £|)urfâr|fcmbmnt>ka«b unb itutbinbao 
fonbnbabtt Proiedun». unb <f4'inn an» unb atif/ unb 
trouai lit uiit bera 2i>aV'fm bnr*g(btnb utoglubll (obiic tt» 
Itigt von jbro X*mf.tl. 'J)ia)tfl. gq.-it <o«ttc t£ïjUTf ÂDtrrcH . br> 
gtbrfnbc ivuba»tr|lauung btiS bttew'.ld aufmtnbmîxu norbi-irn 
unfoi'ttnd *f*aVn/ andibaoi^tnaaluk bie notturift barubtr/ 
biffent Tr»âit gtmAp/ unb tu 4 tid) bicftO alfobalb allap'tbigil 
nnbtûblrn / ba^ fit ba gtf.tbr bnlba mit 3b r <> <<£b)itrf. 5>;trdj(. 
flafût unb vatroili* correspondirm fofltn ; 3br< Xnpf. üJî.ij. 
•nib ;> ! 'r< tfhurfiîr|U. î)unM. moOtn au* r.iitcn .Çrtcbtu cbar 
tôtiUilunb ohnt btt&aidto tiniVtUnuiKt unb onf*iic|fting ipcb>t 
luit btr tfron .franrfra* unb bufo v£roil Confie krirttn 110 11 
unban îwboriWTtig.Ti on^kn unb fdilttiToi / fonbtrn bràt.ibliJ 
bobftftifiî communicito Confilio ucrtreulid' fsiiiMm / bod'Nt|i 
babf tbttl font tbrlubt unb tiutblidv ,Çricb<nd * Condif.oncn 
unumehmen aurff.Hagtn/ barbtv nba audi 3brc Sanfdl. ‘Jîaj. 
btùtu'c ciitffWicikn-i ^brttiVhurfiitill. iJurd'I. ut ban fûntfti» 
fini .Çrieîxn alfo cntricbtcn laflcit ii'ollcn unb foOrn/ biimit bit. 
ftiiK- unb bao ibur hauo bn? allen bon itnigtit/ fo bafclb.n tu 
Sium ut 3 î lUivilndS’H ,Çn<&<n vaorbuet / imb ^bro va* 

- ’ mog foldvm gcbtîkt/ «halttn/ au* foniltn 3 l,r <* botrtm 
ortb^ alla mo 4 i*ikn ,Çltn 5 fonwbl in mabroiNu Xritp-ïdio- 
nen . al* btn cnnelitn ;ÇticbtniJ »Tr*duen unb fiblirt btrfclbm 
«nftljtm/ bauut 3bw v£!turf. - Â>ucd.’l. bit von .Çr.intftocb tmb 
Ibctit ont « Confœ icrutm tu^ifiîgtc unb nod> 1110 fiînifng an. 
tpumbi fd'abtn nurberum rtfepl ( and' 3bra i£hutf Smrdil. 
fambtbftoianbunbkutlKn on inrhcttf |id'<t|K« fut bad fûnff. 

ttgt gtgtn bagleidvn gov.il i\tfdsi|ft mabtu mbgc. 

• 0Ut*(t gciLilt unb 

# 3um tàubrnbm/ wtilcn Sapf. ÜDÎujfd ©tint çbtlt* 
prfU. i)«dd. bit mu i£biU’ü>l.unç/ lîbuc* ïtia unb bon 
5><c^ogm von lotbnnstn balxnbt tytfd Kbmt fltittigfntm tu* 
bao «ùlagnâbisfttti Médiation aiianutarbâmafl ankimb o.tgt. 
btny unb |id' Ntbcn stbotf.unbil «botim/ aigmiltbot unb bus tu 
fold'tt btplrgmiit '.nu l'od'iiiSidyn t£ bur * un& .Ç-'r^cn joiri'hlalo 
nnban brro btnad'babnm <rt'v-ibcn m «uta tnb< unb vaiiinb* 
nud bafan lit fi* and» badlotbot <vgot 3*' t( iTburfl ©utd'I 
btioigr 11 / tultbtnt aliî mimun ^brt Snvfal. ■üJïaicrl- foltbtd 
• aaagmibiaH aut' unb an/ unb îvolim 3bro bt|Und .iiigrkgtn 
fcpn unb fcfjtn l.xffia / bamit bcf.tatc Sctunsfcittn bur* baoftl* 
bm Mcdution tn brt gutt imb gnttn tvtDtn fi-tbalidi aiif an 
btiî.mbistd tKtsIwdyn unb bm^lcat mabot môsR/ jtbod'bitite 
b<r JuAitii l.iuiTfomobl / ald allafato nnfctbftungtnunbiXtd'. 
ttn afltrbrasd unprseiu.liciTlid>. 

'Uet ufltn abtt ’ad'tmd nyiOm ^Ijtt Xanftcl. flUattfl. ilbtt 
b.teobiscaud'fonllm tn aflni nnbtrm kgtbaifyitm^bnrifbiir: 
futfll. £utd'l. mtb btto bobm bue baufra nubm'unb trotnm 
Ik| 1 mbdid'd bdocNrn; btdglndxn au* 3b« Cbutfl- ©ui*l. 
gtgm ©«ntt Xapfttl. «SJîajrii. Unttn. 

^ingtsat vrrfvccd'oi tue bad yfointt 3brt (rfnirfl. ®ur*l. 
alfvbalb nad' crfolma Ri.nftçition birffd I rndns unb mi'rcf • 
lidyn onpfam brt cba/îvjd-ttn îaooo.tXfid'fibrtlrt.'nbctl.iiTtmq 
3 ll*rt Xapfttl. iSîfljtp. 3bra (£purfût|U. ®tn*l. affi^iuam 
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Sjilffd* 2 )oIc£rt tmb battu bitftmTraéht grmâp rrtVdtm etbtr An'No 
an ba Xapftrl. iStnrtitluAt 1 mtr iold'td obrn ni btntn 1. 1. 3. 
unb 5. Aittiu.cn vtraiidxn/ fit 3bco *(*f tHlauil. unb bao IO74. 
um-c..nfo;deiirt<ii^.\iripcpm un tXotn. tKcidvtu «rbaltuns oift» 
gitnclttn imrfo/ intimai/ m»b i.d> ver 3 pr. Xmjfrti '-Üi.t^p. 
o^tntlid,' tu crf laccn/ md t wanga fi* mu benat vonjbcoXaçf. 

3)la>. tn vortgtn Amculcn übcrlaifittot Xctc^o.^iJcIcfeaJ/ 
au* mit Alitai von gtirotbtuc.i / ItM^rutpai unolanb.iiud» 
fduie auf ben Marnai babmNn ‘üoUfcrn ju ÿu h tmb ,11 'pfrtb 
tfo vkI |it brm cbnc al'bcud' ber baiôtbijittn Wu.irnifoncn unb 
rcipcd.vè 3ilb«*îirbat tntbcfittn mêgni) um Abro Xurfat. 

. ü)i.tuil. ju conjungittn/ nvldt brgtbctt Coujuudion m jatm 
von ba X.mftrl. 0<naaluàt (Sbntlutpl. 5>urtH. ju 
xTifittn / unb grNtd'tc brto ÆbuifiitliUdt î'olrfrt m bao 
ppicl't vablabai/ au* fo lang lie fi* baj ba Xm?f- A rince bc» 
finbm/ von Abtn ü!iaj<|1. vapilid’t unb mit qiKittiftm 
ira rtnbct</t'rtfcl;<ti / au* tut* btt Xtt<gô*adion 3f>rrt0>ut» 
fur ill. ‘Â>ur*l. îrubaumb gtlicfat uxrtxn folltn/ tutb fo balb 
Ifld't Conjundion grf*cbtn / unb 3fitt Xm?f. ù)ï.tKl*- <e itlJa* 
itnabtjfl bcgtbtrn nyrbtn/ ttunxbrtmo gtfinnbt/obrr abfonbrt» 
li*/ mit mmi ci' fur giubcfimbtn/ unb bitXr'tSd.notrurfftrt» 
ferbatn mitbtt / rnubtr .Çraïufrci* unb brro uut-Conficdcnitt 
unb Adhxrcntcn tnt tXa* ui bmen 1 Çt.mcftf*«©d , mabifd. , /|Jfiut r 
unb £ba>Kficimfdcii ii r.tviTm/aiid' auf bctojdbm gtànGtn bur* 
oifciun Xticg/ Nro bcflm vamogen n.i*/ ;u bdoriyrimg Nd 
ju anaang bitfcd Tradm gnmlttn 3tttfd/fo balb unb fo long 
r*t* Xnvf. ÏÔÎiijcP- «nb btto Allant gtgm gtNtd tct ^ron/ 

Mnb/ Jeu*/ unb Atmcen m»unb auiTrt bon iXoniifibat *Xa* 
unb brto imt C'ÆnfœdcnMt tn n urcflidcr Xtirgé = Adion ma* 
bm brgriffai fmn/openrtu/unb X'.itrtfatfn' nid* (taon fanon/ 

3ktt Xapf. iDl<ijc|l. unb bttu KOOL *Xod> |d\iblidyn Pœderi 

1 rt’tnt / fonts tu au* aUt aum un ;Xod' vaNnbnic gt» 

! faotlidy iXutljfd l.iijt tmb aubtgtnnm/ fo vitl an îûro mi'jlr*/ 
bqj aubtrnt auf aile mnd vcrbnibttcn / mit au* 3f*< 0<f.mbtt 
lu iXtgtnfpurg unb fMi|icn uUrmbiilboi j:i tccundirung 31'trt 
Xm?f. 'Jîajcp. clsjcmcltcn 3m<ctd unb gctc*ti|1m intention gt* 
bubtmb intiruicm. 

li‘bmaraa|Toi tmb ^-'bmbend moflen 3kc£birrfurfî[. 5>urdl. 
ebbcf.iiitttyco. 3)lann f.tuibt ebrr fonbero/ nnc/ unb irann |tt 
td nôtijis cra*ttn/ tnnrcbtr in brro k*mb< vcflt rwbcr (K* 
bodigcgotvortitro*|clatflttfn Srfambttii vfli*tf/bam Fonnul ;u 

tnb bitfrd Tradtts N°. t. anned n) lcgm/ob<r aber aud' iinflér 
btfagta Skfhmgtn anbermang tn Abm l£hnrftir|ll. ®ur*L 
laiibc.i/ betjtnâuitfat unb anbcrm Ortficn/ mo |it 2)o(iftr ia 
baben ob<r binitilcgm lyfiMt/gfbTaii*m/bo* fotlcn Al' rf i£bur* 
furflU ‘^urd'l. b.irlxp auf Nren lidtrbcit unb corîlrrvaiion , 
m*t nxntga ald vor bero cigare aUtm vtrp^t*tc Troappeo 
UlHriflt tnoalirt -11 bebad-t ftpn. 

il If tmd Attrer Xanf {ütaicfl. bafem fit td gn'ibigp begebrrn 
trabm/ tu tfjrcr rntbrarr lyrfidcruug bit mit Abra t£ hurfl. 
t £>ur*l. QJoUtan aiu<(d bcftQ« ©tabt Xnvfae'. latuati on- 
yfbtn/ Nrgcflalr unb ulfo/tap Al’ rt 5î*tr'C 'Uîajcfl twrimtai ont 
gcnngf.imbt btfi*ung von brro ttqtntn 3t«ro um ■Xrbpf1i*tm 
aDfin jtignliaiirn eter bcdKa*d=2folcfcrn Itgm unb feldc von 
Abra Xai’f. üfl.iji’jl. adem depcndirtn/ audi von brrcftlbm obne 
tuiigti iiubun Alnra çburfurfH. ®ur*l. btro unftrtban<n unb 
iingtbcristo umahaltot tvcrbm/ von fi'I*a fctfaÇung au* iu 
cintTobiing ^cTfd'.ifftlidor tmb anbrrtr gnntmen gcfaa*unb 
1 fd'tilbigfatcn gcNi*ta ©tabt unb 7(1111*6 au* fonflm tn Civil- 
■ unb Poln ifd'tn iSti|ili*cn tmb Xà*<n*©ad m Âfita (Tlnirfl. 

| ©Of*I- bao Q^oimban tmb ^(bimtm font brnNnma'oba 
niltrag grfd rbm/ ber or* gcgm A'-U'fr.Xnvf û)}a|(p bc? ;X<td'd 
tmb Ab«r IfljurfutfL < !)ur*I. tfanbtnuba offtml;d:mg<malt 
unbb.'tinbli*cltfl gtfthubrt tmb defendirr, gutr flafligt Corre- 
fpondeniz mit Al*« tShurfilrfll. £>iird l. bmad'rtMbrtm Com- 
mcndïntcn unb btro ^rambtaiMU* infonbalxtr gutr orbrr g<» 
balirn/ bicfclbt fi* mua «imb uut cinanba fiirnrmblid* nutbtd 
crtlsd ringcfciTturn frtrbli* maagtn/ tmb brDtma or«b na* 
gtmadtrn .fSritbm Ab«i Si**1*- '^ur*l. rtanë bao îobteto 
kgrbm/ «V'i.ilçaoifloi/ ^|)iirfur|lm / otjnt onijcn aurfmdwlt/ 
cotnpenfanort obaoitgdc/ vôüifl tru'brr abûttrrttrn pboit- 
Bcr.tmuL*/ and 1 mutTbrffm manmib anbrrn aldobflmtilt/ gt* 
j Ittfrrt imbtn foOr. 

3n'ôl|ffrnt5 Abro Xarf. ÜRajrfl. mtb bao Confoeérrirtm Ar- 
mOen unb 2)olrfan / wann <d bit 110 * tmb Xrtcgd » Raiion a» 
fotbmt merbou bot 'l>atf unb *Xq?aP in Ab«n t£l)urfur|lm- 
tbiunb»imbfanlyn auf vorgcb<itN totlid r aihiiaung g;ffaetm/ 
battu au* tn allan/ td font ba îfruggtn balbrr unb fcn|lm/ 
mofllid'ilm verfd'ub unb Uforbaung umb brrm ungfftuimbte 
part bttaWana fbnn/ bo* bap bo? fbld cm bur*-m.ird't imb 
ijiid’ notbtgoi Suhfiflentï umb btt parc uiibiinmfaumbtt jablung 
in Abra ëbut|Ür(il. £itur*l. f anbtn / botfmafftgfot/ ©d'irç* 
unb ©*iruus « £**01 bit von A^rtr (Tburfurfll. l S>ur*l.aiibic 
, banb g.-btnbt Route mogltd'fi bcoba*ttt: ©0 ban aQtnrbalbm 
f*ar|fc unb exade Disciphn mtb orbrt btntn 9to*d»Cooi1i- 
tuHonibus gmu^ grbaltm/ aQt exorbirintien, tXaub/’PEinbt» 
rung unb Xacgd*exad onen imtalafTcny au* mad ju tinta* 
baltung btlagttr Arméen von 3bro (Jfjurfiïrfll- 55111*1. tmb 
btro Uaratb.mm unb angeborigeu ©d>u8«u;ib ©*irmd> 2Jtr* 
tvanbtcn/ au* contriHuemen mubet b<rgiflcb<n nrabat / ta 
biflidim preid ohnt amfdmb par bttablt tvtrbcn foDe. 

55a au* 55miwbmNnd icçtgcbad’tt Armée tmter y\xei 
Sbwll- '$ut*L 2)<ftungm «inc Retraite jtmtîjmcn von ,îonbd 

tib a* 




Anno 

ltf74' 
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ibertubmenbcr um#< gtnôtÿigtt murbcn/ folchc mofien fie au* 
beiKUfdben gcfifttten. 

3 nâlci*tn woUen fiJr Md 2 )ierjejKnbe 3 fcre Gburfl. <£mr*l. 
ju .uifriifcntna ri*tt ger ajt.igajmen / crfcmMung unb frefterjn» 
rtuifr bur*fi*r 6ck> «Proliant» imfe aubcrer nàij)menbi*fatai / 
wclftein unt<Ttwliungunb fubiifieniz vorgcuielbtcr Armée» von 
3 hr<rj?apf. 2 Jïdjfft. unb bero Confaedcmtcn un £Xeid> unb befien 
«ranjcu Dienlt*/ f b viel nn3t>ro/ tu* berai Unrcrfiwnai feçn 
mitb/ allai mogli*(len vorf*ub unb beforberung umô b-.e parc 
bciablnng et met feu/ jebod> folle aller anfcrfftlatff l'cr^ûacf/imb 
|n M*tm enbe bit 'Pafi »S8rtcjf von ber ©eiKtûlir.tf atgall>ui» 
big imterfdsneben unb gefieglet /b.trtn bit quanut.it bed çu befcuef 
ob bôd'lige&ad.'trr 3 brcr Xapfi 2 Jtajefl. nnb beto Confcederirten 
un X«* Armcen ju*uitb votbep fübrenbtn Qxcificirr , fel- 
big< bqj anfabnmg/ anndb’unb 2)!fi!irimg ber ig*tff unb 
fubren on ben 3 bQ'<âiMen )tt ««fier unbfanb aufgnwefcn/ 
au* jjieruntcr Md jeiuge/ fo Çtafien unb^uben/ roel*c*r 
fltmrrb bannit tretben/ju »ober rorbtp fuirai/ m*t verfianben/ 
foiibcm ber gcuwhnli*< 3 oU Mvon Rbeoutalfid gebiîbretib enr* 
ndtet iwrbni ; nt^t uxmgcr fonflai ju «kteodir » unb bcfd'iîÇung 
ÜSbxtx S<*f. üRajcfLgtfiunbrctt <£rb -Xônigrcieb ..Çtlrfienrbiunb. 
uub fanben / unb |ioâd||en ber O. unb 2). Oefierradifil'cn 
fanbni/ irte gcbad’t/ treuil* mit -agirai belffai/ ju bridge* 
nmg imb rtitntfynung ein >unb anberen von ban £einb ti*aben» 
ben Or*d unb anberni «ma funfftigen $ncgd - operatiooen in 
ber na*tbc*rfd , «fît mit berlctÿiing ber groifcren flurfen ( roeldx 
flurf unb jugtljorungfli 3 |>rtr ■Ibitrfur |U. ®ur*l. nad’ gecnbig» 
ter Operation von ber 0eneralit.lt miebcnnn m bero SDcfiungen 
ÿltefert merben fofltn) unb fonficit fo nid ald ojjne gefahr unb 
«itblvfftuig bero SJtflungen gcfd'ftKn fan/ 3 tirer Xapf- Crcaitfi. 
aflai erfpncffltttien be?|].inb lai|lm/roi< fol*cd ber bitume Ar- 
ticul mit fi* bringet. 

*i>ti bmgegen jÇûniftef'enMid rneber ber gron^Miitfrad’/no* 
*rai nnt-Allurtai enugen *pap unb Kcpufi vor bao 2 Joltf/ Vi- 
tres, Munition, ©dif unb anbert notrurfft tu ^Uaflet ebrr 
(nnb/ju ftaben unb r.bbrutl* ber Xnrf. unb biro CoDfœderirten 
SJBeipffm/ niub b<0 iXôratfd'en iXeicl'O unb betfen «gtAnNn «ne» 
ber be.O Inilrumentuni Pacu rnd't getlattcn/fonbern felbtge nad- 
wrmoaen abfetrcn/ oenr jfren unb Mrfolgrn/lMrtn 3 t)« Xnpf- 
3Riiielî. mtd' nQe nôtluge aMentz verfprêd^en ; 

Dtefe ©ûnbnud folle burd> jeben 3 ahr getrebreii; Ml nai' 
bem unmttteld erlangten fnrben/iwd> audgnng berfelben abn je* 
bem t^etl bevorpeben/ fold'e entireber mcbcmn }it ivrnettren / 
ober gütiÇWd' mifjitbebai / <6 ntid,' ben:n nnbtren iuit-c:onfœdc- 
nrten von Xnpf. QRaiefl. mie nud' 3b* f r(£b , n'P.'J)trrd'|. 
ju 'pfalb.rreunbtn unb Agnatcn freç |tef en foDe/m biefé ffliiiib» 
uiiO mit beiberfeitd etnmillignng mit ein^utreiten. ®ü ubtr mie* 
ber vabofftn biefer mit;Çrancfrrid;imb bero mit-ConfœJerirten 
obÿubenbe Xriea miebcrum cromcn / ober 3l>re Xnrferl 3 )îajep. 
ober 3 îire iXbuTfurfll.SJurtl'I. roegen biefco uurrinanbergrfdlof* 
fenenTriftats, ober fonflen von gemeUerSron ^ranefreub/iinb 
bero mitbedtcnben ûngegnifen ober lîberiogen/obcr ouf «mge iveie 
nnb «recg betnmgrt metben folten/ ouf fold'tn ^bl foO biefer 
Tnflat ebne einige meitere Formai- wrneumuig berofelben in 
allai unb |<bni Hunflen mieberumb bofftmb/uub betbc tbtil ge« 
gen «îiniiber verbunben fcpn. 

3u beffen aOen mebrern urfmib unb bePrtnbigerSJcfl'lwItiing 
JjabenrtÜrr*tmbb&*Pgrbod't 3»tre Xnpf. ÜJÎOKfl- nnb i£hmfl 
‘^urd-l.bnrjiubet'oünmdMigte btefen Tra^bt oigenhoiibig urneu 
fdjrieben unb mit iiren ©ettferofften b<rrâ|Tt;grt unb bit bier* 
liber vcrfertigtt extmplana gegen eiimnber ati^gerced^let/ audj 
refpeâivi mfproeben/ ibrer aller* unb gnofcigperSjerrenpTm* 
(ipokn Ratjfiruione» «uerbrtlb ç. ’ajodien unb oueti eÇienber à 
dato biefce emmbringen. èo gcfttfjeii |U 2Jienn bai g. tog 
April Anno 1674. 


* Formula Juramenti 

gûc Iw ^oi;fcrl. an Cljur* ûkr(a|fcnfc< 

« Soldatcsca. 

rm 3 r ber ÎXotn. Semf. «flfontfl Itnfrm oDtrgnôbigpen fttnn 
mit , 3 lnb unb «ppid t iiigethone Xnegtf*lcut|>unbe«lbo» 
toi fd'môbren biemit ni 5 gewmbt / nnb jeber uifbnbotrft emm 
tforpcrltd en Tlpb/ nit allnn anerb 6 d , pgrb»it't 3 bro Ximfcrl. 
lüîdje|l. fonbern amb 3b™ (Iburfurpl. ©nrcH. ju 'T>f.:IÇ/ fo 
Luift mir fuuibt ober befonberd ui bero Cburfiirfll. plaÇen bon* 
«wîligfeit unb ionben/ mie aud;/mo 3 l^o €b«rfllrftl- {Dtnrcÿl. 
foiiileh 2)oldei jubaben ober binjulegèn betitgt / ju fd-nç unb 
defenfton berf Iben commandirt feçn / unb fcorimini verbleibm 
merNn/ aDeircfic/ aeberfamb unb refpcfl jutrogen imb 511er- 
weifen/uilcrbod'flgebjaitl. jfaçf 9 )î«>ep. mie mnb 3(»a> ffburfl. 
©urrt’I Xriege » 5 >ni|le bep nOen vurfaHenbcn occalionen |u 
2-«affer unb fanb trntlieb julaiflen /barba? bero fromen unb nuç 
ju beforbern/ unb fdvtben unb natbtbdl «ber nad? aliferpcn Un* 
fern frJirftai ju tiinbcrn / llnfer tgronbaerben unb 'jatmen me* 
moftW ju wfaflcnf fonbem mclmebr ni twnbbabung beren/bte» 
fclbe bid «iif ben ieÇren <Slutd* ïroppen jn iterfed ten imb ju 
beWmçai / aucb otletn bemjemgtn rond ber Xaçfêrl. Anicu'.i- 
SSaef mit jidj bringet / gcbûbrnib nadsufoamen / bafr mir 
uefcd <tU(d pa^/ vefl/ unb unvcrttrûdHg bnltcn fcCTcn unb 
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moDen/ fold'eé brtarren mir mit oufgeMienm fîngem. ©o A NNO 
U'oSjr Une 0 oa f f lff unb Md ipalige if l'ungclmm. ‘ 


Ad Articulum V. 
ûuitîimgff - Formul. 

C«t3r ffarl fubmig voit ©otted ^naben 'Pfal^©rof beç 
Stbçtn (tit.i itrfunbtn Mb befennen lnemir/ bip 
voit ber t\'om. Xewf- 'JJÎoirfl. llnferm aBcroii^wgfien î?erin in 
obfd'hig Nr on Unferer ba? hôettlgebodt jfrej- X<mf iPlojefl. 
bobcnbèn von ban î^eppbûlifd-en ,fncbai*|Q iu? tmb bem i)«u» 
renbergif. Eiecutioni- Recela berrubrenbni unb ouf bie verbof 4 
fenfre borner *'TJionotb juin f^etl angcmiefrixn b.-foittcn anfor* 
berungen jcoco. Saebotbalerd von bem Jfurf tuerai 2*elM 
ÜJforfdoOen Duca di BoumeviIJe «ud bero ba? ibine hobenben 
2 )elb*Xnegd*ca(Ta par imb cbne etbgong in Nd JJal. iXomifd’. 
SXeid'd*i!rtabt JronrffitTt mu 'Pîoçn ju llnfern fîderni bonbcii 
cmpfongcn ^aben. j^olcbe# bejetigt unfer eigtne Çonb lintet* 
fe^tilft unb i£tiutfi 5 r|M. 3 nfkge|. 4 ô<bai «.k, Anno 1674. 


Formul der Ordre. 

%n ben jtaçfcrl. 3c(b*9Jîarfc('aa. 

Selb^orfebaB. 2D«nn iîbcr «Plan vorigtd vom if. 

*• Januani au eud' abgimoened bed (rit.) gŸolfi-tÇriifrno/ 
meined (teben £>beim unb li'l'tirfitrpeiid iiebcai cme , Xnmj)I 
bid ouf 200c. ju unb 500. ju îXoP mtiner X<if f Sffolcfcc 
begebren murben / meltbe fie me(ir ober tremgér in îfcre ^>ldçe/ 
bottinof'igfat uub jifflbt/ mte Mq anbere f*r b/ n>o fie fonfien 
QJolrfer îiihoben/ ober bmjulegen betugi ftvn/ cinlegrn iroltni/ 
nnb b.irbetj mlongen tbetten/ Mp fit neben bon Ttpb/ mit tre!« 
d'an fie mit tug'tbon fevn/ unb verblnben / «ud> 3l' t,r iùbben 
(b long fie obgebodter dm fiai in fijren £*Ttlvrii unb («iibot li* 
gen merben/ bte Xnegd»'Pfiidt oblegen foOai/ fo finnet iht 
fold’e 2W)lrfer etWgen unb biefelbe ibrer liebbm jsglcnb fd^vô» 
ren la peu nad* tvrliegrofccn Formuhr. llnb ifi fo gefit-bm ju 
2 Uicnn mie cogtuidt ben 4. April 1674. 

IX. £- ÜlîontetiKUli. (L.S.) 

3. 9>. Çclvr Srerberc. (L.S.) 

3obanu gtieberub <£ct!er. (L.S.) 


Articuli Sccreti. 


3 11 mtflên; gîrtd'bein fi* 3^0 Jf<n?Rrl- Sffîajffl- imb °tbre 
Çbntfurfil. ’Xüurtbl. ju ^*fal$/ itnfire refp L <fl:*è, Tfücr* 
gnebigfic unb ©nebtû|lt$Nrrren/ but* Uild <u (fnb unterfdne. 
bene/beiberfnte 0cvoOma*rigTe uutenn baitig.m dato, tfmed 
Sjniibf* Fcedcri* vcrglid'en / bertibaifi ju lüeuiiitb gejogen/mad 
ed fiîr «ne îBcftbdfcnlicit mit ber 2)efiiing 'p*bi!ipp«Durg bnbt/ 
nnb mte ’Jroncfra* |id' bafelben rnieber bad oudbruefintli*i 
Inftramentum Pieu, bi|tbero miPgebrmid'f / unb oud felbiget 
Qiefiimg Md Stomifd’e ‘Xei*/ unb jumablai bie ofiba benadv 
bjrteçfhurftfrfitn unb^-.ronbe beffèlben bid dato fefir betmrubi» 
get /imb in groiTe (StMben unb Unfi'fien «efejt. sid bat iwm 
, fi* ju je(agtT unb ffinffliger befianbuser ^Ibmenbung Nflelben/ 
nu* mebrere 0i*erhnt uiib notbiger Garanrinmg bed vetbof» 
ftnbcn licben iÇriebend 11 m emanber abfcnberlid' verbunbai unb 
fid> nad folgetiber gebennbtet Articulorum aflerbmgd vergli» 
*en. # 

Primo, im fûD fi* bie Xnpf. imb bero ConfcrJcrirten Xric* 
ged* ACuones in gcgcMMrti|en Xntge/ ctirn lîber fur$ ober 
long be*ui anfcbicten / unb ed bte raifon de Guerre julaffen 
itnmx/ bo fi befagte 2)e|hing 'Pbilippeburg entireber bur* lifi/ 
eberXriegd:©emalf in bcrai0enaltgebrd*t ivabai fcnte/bitf 
fold^d nidie nnterlaficn/ fonbern ungcftiumbt injrgef el>rt / nnb 
in ban (Jnbe fomohl ron 3brer Xarf. tDlajcft nld'^ljrtriîbura 
Surfil ©nrd'I. tu pfrtH fatlKn/imgeljinb-rt bep in ban^anbt* 
TriOat bcgneffetKrmu biefer Qanblung bieÇmib mdrrflid' nn« 
gelegt; imb btcfc ©eMger: nnb (Prolvrung môgli*Jl beforberr/ 
ni bem (Pnbe au*/ von tnt ber crfolat : unb niifgebeitNgtai 
Ratification biefed/ l'on 3hrer fflutrfurfil. S>m*l. ber gron 
Sranefmd’/unb *rai init-Alliirten Tan iNifi m*r iw*er 
lippdbnrg vcTflattet/ fonbern tu* vennêgen abgetr^ret/ unb 
vtrfagt / Mrut nu* JW 3trer Xupf. ÜJlajefi. «Oc notjjige Ai- 
fiftentz gelafiet merben folle. 

Secundo , mann bnr* bed 10Iina*tigai Qîerfianb bfbetîte 
2 Jefîuiig m 3 bwtXapf fiRnufi. ober bero ComarJerirten 
b< fominen foire/ Mfi felbigc aldbaim/ nid eine bem JKban* 
©trobm/imb gefaoibtentXvmiftl'en ;Tn* bo*figef%li*eQnl(/ 
m*t aufred.tr gelafien/ fonbem rafirt; unb in alten Jètanb ge« 
feft/ une au*/ Mfern ed vor |bl*er Cïroberimg ju ’.fnebend. 
Tradatcû foinbcil folte/Mp babey befagte rafirung jur mefircm 
K k 3 0 Cei*d« 


ij8 CORPS DIPLOMATIQUE 

Anno fût tin Condition angebrunsicii/ imb tarmif Leopoldus, &c. Notum, tertifnmque Anno 

. beftontm n-erben folle. £ie <tucb fontfen un tr.m Mtfkn£nÿ feainus uniuprlis, & migulis. quorum larcin- , 

1 674. bue ivrrcfb fo 3111/ al0 |ïe ftînbcn / befortxnt bclffm rooUcn, icrefl . agnoscimu»quc pro nubis , Hxrcdibus , ac Suc. » 074, 
3 «WJl)loi tertio aDc Ne Punétrn in ben» $Janbt*TriftM cellbriDui. noltris: qoôd, curn inter Venerat» lent Prin. 

* • fo Win ÊbHr»>PfnlÇif<l'. reftilutlon, (arafiâion , Mb Jtaçférl. cipcm, detotuin nabis dllcâum Ohiillopboruin Ber. 
lèibttÇfu / d fox in 5CrKjf*0tac jjrifbend^ttcii/uwionng nurdum, Episcnpum Monallerienfcm ex uua: Ôt Cha- 
Hum/ iKbttt ber ttnneinen/ ünb jtbtd ^idjerbeil/ <tud' furntin» rilfimos Amicos noltros, Générales FœJcraii Bclgii 
lui' tkiÿm ju mjlel,tfit félin / ttm Çhnr*'Pwl<j von ber 2it|lunq Ordines Status ex altéra partibus, Colonie Agrippine 
, wlippsJbttrg pi entlcNqcn/ fctbtgc i« ralircn/tmb )U b<tn i£«be vigefim.1 lecunda Aprilis hui us currcmis 1674. anni , ad 
™ ^iûlrfrr/ fo Iwlb eé We raifoo di Guetra |Utû|l/ mit eman* interpolirfonem nollrorum.iliuc ad Traâatus Pacis cuin 
ber »|| conjunglten. . _ _ PlrmWuonti» I ^iMnriim . Kfiirrnli . Kidclium nnkie Ai. 


r m conjungiteit. . _ _ „ , PKnipotcutia Legatorum, Geiieroli, I 

Qyt. tmm* mjt in Aniçt.lo i«mo ■ kao £ m F „,^ d L;ocri BjtIir , is « 


«m 4 StmoWSScT/ SBnbimb | JulIrmConliiiarii (. ? mcrata,pcr prïJidïrum xmburom 

Fourage, <tlg 111 beten dCetthunq tid' vanne ëburftirfll.©Hrd’l. . Parfum Plénipotentiaires & Députai os, Hax certis con- 
AiifOMf tint» tVettf <il* lie felbue btmn ibritfn rudyii luifon/ ; ditrombus conclula, & praterca inter nos en una: & 
cfcnt enr^elb ^Ixtr S.mferl. üRafotl anerbooen) <tu 0 tem ihn- j memorati Episcopi MonaUcricnlis dcvotionem ex altéra 
an»/ ber'XrtP^Tl S^rpfUgtBIgfrordiniMa gtmAf/ Otbetulid? , pane, itiedio dictorum noflrorum , ad hoc fufficienti 
rachat Ittifen tooRrn; utrinqne Mandata inliruâoruni Dcputamrum.ccrtus Ke- 

Qlld ftHle «1 itrur biirben l’nrblol’en/ febotb biffé SJerpfl.’qimii cellns feu Convention^ Tradatus ibpradïcio eodem 
«nem verflanben toerben / bi 0 unb fo Innq bie CotnriSuiioncn \ die,& loco infequentem modum initus & cnnclufus lit. 
fon boum C*rrf>crit / uBim man fol^x nn iiitreiben befu.it/ unb | Quandoquidem ad interpolitionein Sacra: Cxfares. 
ee bie tlmliitnbe tuiniThi/ QRan fêd,' mtd> ratiooe qu«nu imb | Majeflatis hue ad Tradatus Facis cum Plcnipotcntia 
ber OrrJxr mit tenter Sbnrfitrlll- £>tmM. nmb proportion Lcgatorum lllullriffimorum , ft Excelleutiffimorom 
beiberfett* Q)olcfer nodv v*or ^ufmed^tunq ber R»t ncition bie> | Doninorum, Francisci Libcri Baronis de Lflbla, Sa- 
K r™ a “‘ iwjlndm rettW/ (|<N* “* j cri Caire* Maiellatii Confilinii Aolid, * Joinnis 

SîJî""****? ."fi* 1 M 'Æ 5 ï"r <*?*• ' Fischer «nirHorh Aollri* Conliliarii C«ner»lis, inter 

©urd'I. |u connihairen «ebauen feijn / uon loltber Contribu- 1 pi , r ;„ nr , n , a tvn,,,,,», d,’ 

non «uioqeiioinbni ) tu ünterfwltunq Ditfer foivobl/ .1I0 and) [ Prfn^Sc 

3tirer©HnfiuriH.'Si»*| Sneqo-tibt, unb «nf benen &tv , ^ifluni & Celnflmu üom , m EÇcopi, & Pnncipis 
tien Kibt.iben / <iud) Derjcmqen SBolcfer / fo bitofelNn ntif cr» | M‘maflcricntis ex una & Celfiflim .rum , dtPrxpoteii- 
bitifebenben Woebf.tfl von Xbrer S.mferl. Ü?ïajefl ober btro Al- . t,un ) l-œderati Bc'gu Orditiom , et altcra pare.bus. Pas 
lii-tcn un fîetd) ferner (tncfibufc xvnbmj Hd>ev tmb rretK em« cems conditionibus hic ipll die «. Mctilis Aprilis 
gendjt/ unb bitrd? lolibtb Coniribotiom • ïBîittci uiuh bitfcd conclulactl, fit in prindpio InUrumcnei didi Pacihca- 
obiqe onus ber cignen iintfrlxtltung beiberfcitf nntbermn ûitf» tionis continctur, quôd didus Dominus tpiscopus iu 
gebèbt fein rverbot. llnb fofle «èenter ^burfurfîl. Durd'I fer* detrotilfimum refjx-dam Sacrx Cxfarcx Majcft. à Fcc- 
ner0 bie A(Ti»n*tton bet (!ontnbutiom-Dertber betj ber Ritifi- dere cuin ChrillianilTimo GalFaru Regc ante pnucos 
canons nudgebenbigt ; nud* bey ftînffeiqen etnxt burtb folehe aimos contra didos Dominos Ordincs inito, vi it po- 
Contnbotioiis-CttbnnbfludrtieriMéb «Srfbrbmmg berSriegd» teflaec Arhitrii libi in ipfo F coder e rclervaii, disc.dcrc, 
taion vpn ^ret Xnvférl. ®t«)e|l. imb bero Confedcrirten i c îquc débite renuneiare, nec non nuperrs Coinitiorum 
Armée» wtanM 6ur*iu«/ 6it mn ÿm «nf. »««M. : K.mboncnfiiim Rceeliibn pro Umwl, oppreilir Su- 
«11 6 i( S 3 «nbjipt»M romc breki*K(iptrStivipir fol. , iba! )m crii dos<Jcm Conlliiunones prilfanda, 

», t f.i i -,i:." C K“ l ,*' 5 r ■W W ai.i M itm. orani , & (■ c „„ form „ e> col „,„ c r in <noll 

tr Pi S.ly.y ,0 ? - îïarïïS'JÏ* I cam debiu roa q<o.. roororrere faratos lit, fie drpa- 

Wbm (n oOtn fr.nm Punftrn uni aLrolm hûbm/ ou* don IJ, i •Remémorai Domini Episcopi, & Principis Mo- 
bciiurfiito Tilicr , ua& hod'flm frmtn Shimipolrn luqlri* imb nollenenfis nomme fo* Cellitud.nis , & ex fpocli 
ouf mu Itn ratifiort . lmp d.-ora einanbrr duMmrdfll uw çjurdem mflroa.one, 4 commifiionc pnfato fœtoi 
ben. 3 u llrfimbi beifén hnben tvir beiberfeitd liJcvoflmôditigre 1 Gallico hisce de fido rcnunciant, & promit! unt Celh- 
ilqrfwd mt fecreten '.iîcb.n * Rccefs eiqmb^nbij unttTfd'reiben tudmem luam in immota hadenus illibarx hdei, oblc- 
unb geférligt. iSo gefcbcben ju QBtenn ben 4. April Anno quii, & devotiifimi aeli conrtuntia, quam Sacrx Cxfa- 
1674. , rtx Mtjcdati & Screniflîrnx Domut Auflnacx Ixptus 

re ipfà comprobavit, in futurum femper pctllituram: 
£S. îDlenfetutuli. (L.S.) promittunt quoque luam Cellîrudincm pro majore allc- 

r, , _ , , . curatione, & defenfionc vicinorum impaîi limitum, 

3 cb» SJoe^er. Srrpoerr. (L.S.) Fortalitia fua, & loca munita propriis prxlidiis, & 
cfoluum .fnibtid) énlcr. (L.S.) fumpribus firmotomm , & pro pnlTc llrcnuc defenfu- 

~ ^ 0 ram, & ca. que Tradatu fpccialis Fccderis cum C®- 

' fîirea Majcflate non iia pridem îniti, & hinc inde raii- 

ficati continentur, crade obfervatutam , nec non iis, 
CX XI. qu* nuper in Impcrii Comitiis Karisboncniibus rarionc 

Guartntix opprcfTîs Impcrii Statîbos , |uxta cjusdem 
.. a ■*.“! . c r-r. \r ■ n . Impcrii Conmtutioucs prxrtandx conclufa & (tarot* 

ai. Avril. Tradatus tnler Sacram Ctfartam Majeflatm r un V, & deinceps ritè conchidcmur, Ce per omnia con- 

Leopoudum ab una, lUuflnJ/imum Prin - formaturam, 4 Sacrx Cxfare* Majcrtati & Impcÿo 
cipem Christophorum Bernardum cum débita fua quota non defuturam , uti & in Ditioni- 
Eptscojmm Monafîeritnfem ab altéra parte qui t>us fuis pro Cxfarca Majcllate militum confcriptio- 
mtmoratut F.ptltopui Fttdtri c um R,,, GM,* nem, Çoptirqoo C.rarois crigente id ncceffitoie, irans- 
. ' tt •. n 1 ■ — ■ . 7 , itum, innoxium tamen . & tuxta Impcrii Gonititutioncs 

rowru Umtum Btlgum i .*»», mmlu,, ac pal- & fi Majcltas Sd. altrfid uliqoos Celfir» . 

hcetur Je m débita fidti & ob/equit conftantia dinis fux Copias dcfidcrct.CcKîtudo fua ea in re ralem 
trgà Satram Csfaream Majtftatem perfliturum , feprxbcbit, ut fux Majeftati tacillimuin fit cognosce- 
Ftrdui cum Csfarea Majtflate inittim exaRè ou- «s <I Uü<1 lui Cclfitudini nihil magls cordi fit, quim 
fervalurum . tut ma ft* in Commis Ramboan- ruam fTÇ 1 Crforoam Mojelhiem cjuiquc AugumUi- 

J . L * .0 - „ r .. r< , . mim Domum confiantifiimam devotionem, « obier- 

ftbas iu favorem opprefftrum Impnn ■ Sutstmp vxatiam re ipfi. demonllrare. £ rouir» memorati Do- 
flatut* fiuty prtJUtHrum jore\ VutJJim Cafa- f i-nini Legati, & Plenipotcmiarii Cx farci, nominc Im- 
re* Majeflat memoratum Epùcopum in fptciaUm ' peratoris promittunt, quod Sua Majdta prxnomiiiatum 
fuam GratLim (j Proie cltonem fuicipit , Fœdus- ' Dominum Fpiscopum cum Statibus fuis,* Subditie.ac 
« rteiproeè obfervaturum polliclar. CM* fismiHu.in gretilm fo.m,& p'Oteaio- 

7 . L ... 1<e _. n,.**. n- . ! nem fpecialcm fusceptura. nec pa/Tura fit, tpli aut ipus 

jfgripptn <e n. ApriUt 1674- Cum bujus Trac - auidquam damni, aut injurix i qui'piam fieti .fed ejus- 
tatut Ratification F. ex parte S acr* C/- • dem augmenm, & commndis pro benignitate fua Cx- 


Plcnipoteutia Lcgatorum, Gcneroli, Fidclïutn nobis di- 
ledorum Francisci Liocri Baronis de Lilola,Conliiiarii 
noltri Camtralis Aulici, AJoanni* Fifcbcr, anterioris 
AullrixConfiliarH (^amcralis.per prxJidaruin anibarum 
Partium Plcnipotentiarios & Dcputaios, Fax certis con- 


S?. Ç. ÎOlenfttutuli. (L.S.) 
3cb* 'Pnul ÎJoéber. iÇrrrixrr. (L.S.) 
3»lwmi jttibrtd» lèfiler. (L.S.) 


farta Majeflatis. Laxtnburgi 10. Mait KÏ74 farea, oblatis ad hoc occafionflios , clcmenter profpec- 
f Tiré de la Regiftrature d’Efhit delà Chan- «»«. non prxdidum fpeciale Fœdus inter. fuam 


[Tiré de la Regiftraiurc d’Efttt de la Chan- 
cclcric de b Cour de Sa Majefté Impé- 
riale.] 


tura, nec non prrdibtum (pcciale fœdus inter. luam 
Majeftarcm & Dominum Episcopum inittim ex fua 
parie obfcrvatura , prxterca omnibus officiis allabo- 
ratura fit, ot per futuros Traâattis Pacis Gcnnalis 
Excrcitium Kcligionis Gatholîcx in locis à fua Cclfuu- 

diue 


DÜ DROIT DES GEN 5. ijÿ 


AKKO «fine bccupatii jam introduûam, & prxlertim in Do- 
. minio Lingenfi, Impcrio de Jure fubjtâo, ui & uni 
1074 * vcrfis Provinciis Fœdcratis, meliori, quî ficripotcll, 
raiionc firmetur , & rtabiliatur; Quôd quoque Cxfarca 
Maiellas omni Itudio conatura fît , firmaii Pace fxpc- 
dicfos unit» Belgii Ordincs disponcrc, ut Jurî Supcrio- 
rititis in Doinïninm Borckelo ptætenlo amicabilitcr 
rcnuncîent , illudque ad Imperium. A Dioecefin Mo- 
narterienfem, cui de jure compctit , revertatur, nec 
minus, ut bons Ordini Militari Sanfli Joannis Hirro- 
folymitani propria, in Provinciis Fœderatis fita, & ab 
iis occupata eidcm Ordini rellituantur , aut co nominc 
farishit- In cujus rci (idem Recelais hic. cujus Katifi- 
cario intra proximas fcx leptimanat hinc indc procura- 
bitor, in duplicato expe'.irus, & tain à Dominis Lcga- 
tis Cifareii , quàtn Dcputatis Monaltericnlibus fub- 
fcrîptus cft. Sic adum Colonix Agrippine il. Aprh 
lis 1674. 

(L.S.) Fuie. B. a Sert m t si mû. 

, (L.S ) Werneruszur Mühl. 

C Unique fimul etiam convenerit, ut ejusdem initi, 
A conclufî Rcccirus Ratihabitio à nobis.A prafati 
Monartcricnlîs Episcopî , & Principis devotione intra 
proximas fcx feptimanas ï die fubfcriptionis fequi, & 
utrinque commutari dcbeit ; Nos huic Convention! fj- 
tisfacicntes , etmdern prxinfertum Rcccflum.per omnia 
A fingnla approbavimus , contirmavimas , & ratum 
habuimus, quemadmodum hisce approbamus, confir- 
mamus, A ratum habcmui: promittentes infuper, nos 
Omnia, A (îngula in prxfato RccdTii contenta, quan- 
tum quidem nos concernit , divina adfpirantc gratis, 
bona fidc prxrtituros , A adimplcturos, omnique rario- 
ne fmpedituros, ne i nortris vcl aliis ullo modo vio- 
Icntur. Jn cujus rci fi lem hasce manu nortrâ fub- 
fcriptas, Sigilli noflri Cxfarei appcnlione muniri juflî- 
tnos. Darum in Arce noiira Laxemburgi 20. Maii 1674. 
Regnorum nortrotum, Ac. 

LEOPOLDUS, 

Jo ann Paul Hocher U B. 


Ai Maniât** Suer m Cnjurtx 
Majeftâtis profnnm. 

tllRISTOPHORUS CE ASELE. 


CXXII. 

u. Avril. Traité de Paix entre les Provinces-Uni F, I 
hortu- des Pays-Bas , 6? Christophe Ber- 
'itout* N A R D Evêque de Munjler. Fait à Cologne le 

u», il. Avril 11Î74. [Recueil des Traitez entre 

les Etats Généraux des Provinces- Unies des 
Pays-Bas, & divers Rois, Princes &c. d’où 
l’on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans le Tbeatrum Europium Tom. XI. pag. 
ri8f.cn Allemand j dans Lonoorpii Acta 
publies , Tom. X pag. 674. en Allemand $ & 
dans Lu ni g, îcutfqie* tHrict«* 2 (rcf)i». Part. 
Spécial. Cont. II. Abthcil. III. Abl'atz XV. 
pag. lll.] 

In nominc Domine de Saero SanÛx lÿ 
Individu 4 Trimtatit. 

N Otum fit candis , portes qusm Bellum inter 
Chriflianifiitnum Galliarum Rcgem «jusque Con- 
foederatos ex una; & Celfiflimos A Prxpotcntcs F<r- 
derati Belgii Ordincs, corumquc Confœderatos ex alté- 
ra partrbut nuper ciortum, eo usqoe ercrevit , ut Sa- 
cram Csfarcam Majeftatcm t oui m que Knmaiium Im- 
perium tandem involvat : Et altiffime memorata Sac. 
C«f. Maj. p«r Minirtros fuos Révérend. & Celfiffim: 
Dominuin Episcnpum A Principem Monafierienfem , 
qui, uti ChrilfianifTimx Régis Majeft. Confrederatus, 
dido Bello contra Unitum Belgium accericrat , adhor* 


tari fecerit, üt à Fmdcre Gallico reeeàern , A pro 
commun! totius Imper» A Kcipublicx bono , Paccin 
cum aJtcmcmoratis Dominis Ordinibus iniret : ÜU? ad* I O 7 4 ° 
hortationi dictus Doininus Fpiscopus lacum dore; A 
in devotifiimum relpcdum Sac. Csf. Maj. à Fardcre 
cum alicincmorato Rcge Cnrirtianiflimo amehac ini- 
to, vi A potelUtc arbitrii fihi in !p(b 1 rrdere tefervati, 
dûcederc eique débite rcnunciare nec non nuper. s 
Comrtiornm Katisbuneulium Rccdfibus, pro Guaran- 
tia opprtlTu Impcrù Sutibu» jux>a ejusdern Lonllitu- 
tioncs prcllanda , per omnia tiare A le conformare, 
cumque in finem cum quota débita conçurrcre; prout 
etiam cum diCIis Dominis Ordinibus Fccderati Bc.gü, 
ad bonum publicunt promovendum, Paccm inire pa- 
ratus. 

Quod hinc ad tnterpofirioécm Sac. Csf. Maj. Mî- 
nillrorurr. , nimiruin lllulififfimorum A Exccîlcntiffi- 
morum Dominorum Krancisci, L ; beri Baron is de Ll- 
fola , Sac. Lsf. Mai. Oinlüiarii Aulici , A Joannis 
Kifcher, Antctioris Auliri* Conli iarii CamcraJis, ad 
Generales Pacis Traélarus Lcgatorum A Plenipountia- 
riorum, inter utriusque Partis Plenipotcntiarios A ad 
hoc Deputaros : Ex parte altemrmeratorurn Domino- 
rum Ordinum Generalium Illuüriffimos A fcxccllcntis- 
lîmos Dom. Hieronymum à Bcvcrningk, Urbis Gou- 
danx Exconfulem , quondam Uniti Belgii Conlilia- 
rium A Qusliorem Gencralem; A Joannem Isbrants, 
Toparcharn in Hoogkcrckc A Senatorem Groninga- 
■ nom, in Confelfii Dominorum Ordinum Generalium 
Dcpuutos : Ex parte vero prxnominati Domini Epis- 
copi, Rcvcrcudiflimum , ^crilluftrem A Generofum, 
nec non Nobilcm A Clariflîmum Dominos Frideri- 
cum, Baroncm à Schmiling, Urdinls S. Joannis Hie- 
rofolymitani Equitcm A t^ommendatorem in Franc- 
. forte A Wcrncruin tur Muhlcn, Jurium l>oclorem, 
j Ccllitudiuis fus Confiliarios iutimus A rcl'pcüivc Vîcc- 
Canccllarium, in lêqucntes Pacis Lcgcs tandem con- 
! ventum fit. 

I. Pax fit conftans A perpétua inter antediftos Do- 
minos Ordincs Uniti Belgii, A Dominum Episcopuiri 
A Principem Monafierienfem, t-aqoe lie colatur A lèr- 
vetur fciîo, ut mutuis libi invieem cnmmodis ftudeaiir, 

A omnia Humaniracis bonxque vicinic officia prxlh ni , 
ncque impolleruiri una Pars contra alterius bubditos 
Arrefta A RcprciraJias décerner, nec executfoncs rcruro 
judicatarum impedict 

II. Sit utrimque perpétua obliVio omnium corum; 
qu» poil Pacem Clivenfem, A ab iuitio hujus Belli us-^ 
que hue, quocunquc modo aut loco, ultro citroque 
hollilîtcr faâa funt, ita, ut nec illorum, nec ullins al- 
terius rci caufà vel prxtextu, ullus pollhac quicquairi 
hortilitatis, inimicîtix, nioleliix vcl impedlmenti, tant 
quoad perfonas, quam bona, per fe, vel per alios , 
clam autpalain, directe vel Indircflc. Ipecie Juris aut 
via fr£ti ufuiam inférât vcl iuterri fàciat auc patiatur, 
fed omnes A fingulx hinc indc, tam ante quam in Bd- 
lo, verbîs, fcripcis aut tactis illatc injurix, violenrîx, 
damna, clpcnfx, absque omni perlbnarum rerurnque 
refpcâu, ita pcnitüs abolitx finr, ut quidquid co nomi- 
nc alter adverfus altcrura ptxteudcre porter, perpétua 
fit oblivionc fepultum. 

Ad quorum tim<n dilucidationcm con ventum ert, 
quod ab hac amnertia erunt e> ci prend i ii omnes, qui 
proditionis. aut Icfs Majellatis rei, arguent ur, ita ta- 
men , ut illis via Juris urrimque aperta , A uxoribus 
libcrisque A Hxredibos bona falva maneanr , ju.ua 
tenorem Articuli fccundi Tncbtus ( 3 livenfis. 

III. Polîto hoc univerfalis A illimitatx amnefiie 
fundamento , rertituet Dominus Episcopus rtatim A 
iliex» port Ratificationcm Dominis Uniti Belgii Ordini- 
bus omnia ca loca, ubicunque lita, nullo prorfus rc- 
fervato, qux durante hoc Bello occupait, A que ex 
fisdem in ipfius potertate tempore hujus conclalîonis 
invenientor, A quidem omnia in en ftdiu, qno nunc 
repcrmntur, A curabit, ne qoidquam in fis deteriusj 
quam nunc ert. reddatur, noininatim Oppida, Arcrt 
A Cartel la de Lingen , Uchtcntort A BorcIvekJ, Ac. 
falvis tamen per omnia Juribas A ConMtutionibu* 

Imperü Padsqoe Wcrtphalicx . 11c qusd per haseé 
reiiirutiones ii< derogetur , auc id corum prxjudicium 
innovetur. 

i V. Rertituet identidem omnibus Nobilrbus, Vafallis 
A Subditis Dominorum Ordinum, cujoscunque norni- 
nis A conditionis, omnia A (ingu la corum 1 mitoria. 

Dominés. JurisdiÂiones, agros A bona Immobflla obi- 
cnnque lira, qux durante hoc Hello occupavit aut oc* 
eu pari fccit A nominatim cvacuabît Milite fuo Cartel- 

lurn, 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


lttm, Oppidum fit Dominûim de Wcerth, fit Domino natur. Sic lat'ini Colonix Ajçrippinx die vigefima fc- AsNO 
Gcotpio Kredcrico, Comïti de Waldccq rellituet, rc- : cjnda Apnlii Anni miHciin» lcxceutclirat leptuagcflnii 
fetvatis tamcn per eiprelkin omnibus titm diâo Oo- quant 1674» 

mim> Episcopo cjusquc Succcllbribus fit Ecclelie, 


quant Do >. no Comili competentibus Juribus , prxicn 
fionibus fit adionibus coram competente Judicc deri- , 
dcndiii prôut fit curabunt Domini Ordincs , ut vice : 
verfa Varallis & Subditis Monaftcricniibus omnit eo- 
ruadem durante hoc Bcllo occupât» bon» iminoblia 
ubicunque lira reftituantar. Captivi quoque hiuc iude 
cujus conditionis , llatus aat proiefuonis lint , libère 
demittentur fit rchtabuntur. 

V. Manear Traduus Clivenfis 18. Aprilis flito novo 
Anno 1666. concluais, in plcna ri fit vigorc in quan- 
tum prefenti Tradatui nullatcnus contraaicit. 


SigMMtMM trot , 

( L.S ) H. Bevernimgk. 
(L.JT.) W. D. S c h u 1 s 1 s G II. 
{L.S.) J. ITERANTS. 

(L.S.) W. Zur Muhlem. 


In fupradidorum omnium fidem infraferipti Domini 
. mediatores hoc Inlîrumcntum fubfignationc fua & Si- 

V I. Coirprchendatur hac Face fie AmncÜia Domus gj|;ij communiverunt, loco & die, quo fupra. 

& Familia Comitum de Bcnthem , ejusque Minillri, 

Vafalli & Subdlti; fit qui ipfi, durante hoc Bcllo.abla- 1 
la fucrunt, utrimque reflituantur: Gaudeatque didus 
Dominus Cornes absque ullo impedimento, uti reliqui 
linperii .Status fuis Juribus & Regalibus fit fub C*f. 

Maj. fit linperii protidione tranquille rclinquatur: Et 
port horum Traéhtuum ratihabitionem, allabornbunt 
Fars utraque coram Cxf S. Maj quo Pax , ftcuritas fit 
smor, praccipue conjugalis in ea Familia rertituantur & 
rtabiliantur, JurisJiCLonç tamcn Cxfarea femper falva 
fit refmata. 


{L.S.) F. de Lisola. 

{L.S.) Johannes Fischer. 


Rjttficnùo A lemrmoratorum Dominorxm 
Urdwum Gentrdhum. 

Rdines Generales Fœderaiarum Bclgii Provincîa- 


rum, Notum tertatumque facimus, nniverfis fie 

V 1 1 . Ad majorem prxdidorum cautelam & fecurita- fmguiis, quorum feire interert: Quod cum ad ir.tcrpo- 
tem Sac. Cef. Maj. ac Sercniffiroos Hispaniarum Rex lîiionem Sac. Cef. Maj. Miniftrorum , nimirum II- 
debite requirentur, ut Guarantiam hujus Tradaïus fo lurtrillîmorum fit Exccllcntiffimorum Di-miuorum , 
Icmni fit mcllofi forma prxllarc velint. | Dominorum Francilci liberi Garonis de Lifola, Sac. 

VIII. Hujus Traâatus Ratihabitiones ex utraque Cxf. Mai. Couliliarii Aulicj, fit Joannis Fîlchcr, An- 
parte pacisccutiuni extradentar ad manus Dominorum terioris Auftrix Conlîliarii Camcralis, ad generales Pa* 
Lcgaturum Sac. Cxf. Maj. fit commaiabuntur iutra cis Traâatus Lcgatorum fit Pleuipotentiarioruin, inter 
quindecim dics à die fublcriptionis hujus inflrumcnti PlenDotentiarios ex parte noftra lllurtriffiinos & Excel- 
compurandos , & citius fi ticri poUit : Adus tamcn leotiflimos Dominos Hieronyinum àücvcruingk, Ur- 
hortilitatis ceflabunt quam primuin Ratihabiro Celfis- bis Goudanx Exconfulem , quondatn Uuiti Bclgii 
fimi D. tpiscopi Mo:ir.rteri-nfis Coloniam advencTit & Confiliariuin fit C 2 uefturem Généraient, Joannctn is- 
nd manus didorom Dominorum Lcgatoruin Cxlarca- brants, Toparcham in Hoochkerkc , & Scnatorcm 
norum tuer it confignata. i Groning inuni in ConfelTu nortro Deputatos & inter 

In cujus rci rtdcm duo ejusdem tenoris Inftrumenta, Plenipolcntiarios ex parte Revereniilfimi & Cellilfimi 
defuper confeda , tam à Dominis Legatis Cxûreis Domini Episcopi & Principis Monarterienfis per Illus- 
quarn ab utriusque Partis Plcnipotcntiariis fit Dcpuratis , trem fit gencrofum nec non Nobilem fit Clariffimnm 
lubfcripta fit ligillata font. Adotn Colonie Agrippinx Dominos Fridericum Baronet» à Schmifing, Ordinis 

! Sandi Joannis Hicrofolimitanî Equitcm, fit Comitien- 
datorem in Francfort, fit WerncrumZur Muh'enju- 
tium Doâorcm Cclfiiudinis fuæ Conliliarios intimos 


die vigefima fccunJa Aprilis Anno 1674. 

S'-gnatmn trét , 

(L.S.) H. v a n Beverningk. 

(L.S.) S en m i si n g u. 

(L.S.) J. I sb r an r s. 

( US .) W. Zur Muhlcn. 

In fupradiâoruin omnium fidem. infraferipti Domi- 
ni Mediatores hoc luflrumcntum fublignarionc fua fit 
Sigillis communiverunt loco fit die, ut fupra. 

(L.S.) F. de Lisola. 

(L.S.) Johan Fischer. 

ART1CULUS SECRETUS. 

C Um Domini Legatî fit Plcnipotentiarii Domino. 

rum Urdinum Generalium Uniti Bclgii déclarant, 
fc à diftis Dominis fuis Principalibus esprellc inllruc- 
tos cire, ut cum Domino Episcopo & Principe Mo- 
nirtcrîenli Pacem non concludaut , nilî Domus feu 
Cartrum Darre't , in Dicccefi Moiiailcricnli lirum. 
Domino Comiti de Flodort' rertituatur, c contra vero 
Domini Plenîporcntiarii fit Dcputati Monaftcricnfcs 
conllantcr furti néant cafum hune die ptivatarum Par- 
tium fit mer» Jurtitix, nec cuin Tradatu Pacis quic* 
quam habere commune, adcoque à Domino fuo Prin- 
cipa'i le defuper non cflè iulirudos, nec inrtrui potuis* 
fc: Inconfultum autem vifutn fucrit conclulionem Pa- 
cis, hanc fttlam ob caufam cuin boni publici non exi- 
eno derrimento , diutius difierri : Hiuc placuir , ut 
Traâatus Pacis hiuc inde fubfcribatur, fit didus cafus 
rertiturionis Cartri de Darvelt ad ejusdem ratificatio- 
nem fit exeenrionem reniittatur : Ortcrendo fe Domini 
Légat i Plenipotcntiarii Sac. Cxf. Maj. intérim utrain- 
que pane n paciscentem disponere.ut quxllio h*c tetn- 
pore didc cxecutionis aequo fit congruo medio cornpo- 


fit rcfpcdivc Vîcc-Canccllarium Deputatos ad hoc 
fufficicnti utrimque Mandaio injlrudos Colonie 
Agrippinx die 11. Aprilis Anni milldimi icxccntcfimi 
feptuagefimi quarti, in fequentes PacU leges conven- 
tuin fit. 

InferMiMr TraSlatm. 

Cumquc fimul etiam convenerit ut ejus Jcm inite fit 
conclufx Pacis Ratihabitiones ex utraque parte Pacis- 
centium extradantur ad manus prefatorurn Domino- 
rum, Dominorum Lcgatorum Sac. Cxf. Majeflati*, 
& intra quindecim dics i die fubfcriptionis vel citius, fi 
fieri poflit.comrnotcntur. Nos huic Convention) fatis- 
facientes candcm Pacem initam fit conclufam per om- 
nia fit lingula approbavimus, fit confirmavimus fit rati- 
habuimus , quemadmodum hiscc approbamus, confir- 
mamus fit ratam habemus ; promittentes infuper nos 
omnia fit fingula in prxfata Face contenta, bona fide 
prxrtituros fit aiimpleturos , omnique ratione îtnpeditu- 
ros, ne à nortris vel aliis ullo modo violcntur: In cu- 
jus rci 6dem, has majoris Sijjilll nollri appenfionc mu- 
niri, fit per Confclfus noftri Prxfidcm iignari curavi- 
mus, ut fi: per Primarium Graphiarium nortrum fub- 
fcribi juffimus. Adam ln Confeflu nolho die quarto 
menfis Maji Anni 1674 . Scato Gocringa, rt. 
Ad maridûtum altemcmoratorum Dominorum Ordi* 
num Generalium. H. F a gel. 

Rdlificdtio Domini Epiteopi MontJUrirnfu. 

N Os Christophorus B t ft m a r du s« Oci 
gratia Eplscopus Monarterienfis , Adminiftrator 
Corbcienfis, Burg-Gravius in Stromberg , Sacri Romani 
linperii, Princeps fit Dominus in Borkelo , conrtare 
voluinus, porteaquam ad inccrpofitionem Sacre Cef. 
Maicrtaris ad Generales Pads Iradatus Legatorum fit 
Plcnipotentiariorutn inter Noflros , & Cclforum ac 
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DU DROIT 

Amvï> Pr*P otcr,t ' nm Ordinum Fœdcrati Belgiî Plcnipotemia- 
rîot fit ad hoc Dcputatos fequens Pacis Inllrumcntum 
lty/L crcdom cil. 

lnferaiMr Traélatm. 

Qaod nos habita dcfuper matura dclibcratione, om- 
nia fit Angola, que ia eu continent ur , rata habcamus 
mi fie ca acccpomus, approbainus, & ratiticamus per 
pre lentes Tabulas, fub inattu Sigiiloque noltro datas 
In Urbe noltra Monafterienfi , die vigelima quirua 
Aprilis Anao millelimu fcxccatelimo leptuagefimo 
quarto. 

SigMâtMf h trot , 

( L.S .) 

Christoi'horus Bermardus. 

Sacra Cxfarex Majejlatis Leopôldi I. Ra- 
tifiait io P ad s inter Illuflriffimum Principe» 
Christophorum Ber n ardu m E- 
piscopum Momllcricnlem a b una -, & Prxpo- 
tenta Ordines Generales Fœdtrati Belgti ab alté- 
ra partefiolcn'ue Agnppinee die il. Aprilis 1674. 
conclu fie. Data in Arce Cxfarea Ltxenburgt 20. 
Aîaü 1674. [Tire de la Regiftraeurc d’Eftat 
de la Chancclcric de Cour de Sa Majelté Im- 
périale.] 

XjOs Leopoldus, &c. Notam tcfhtamqoe 
JLN facimus univerfîs & lingulis, quorum feire înter- 
ell, agnosciinusquc pro nobis, Hxtcdibus ac Succcs- 
lbribus nollris; Quod cum inter Vcncrabilem Priitci- 
petn devotuin notait Ü'lcdurti Chridophorum Bernat» 
dutn Episcopum Monallericnfcm ex una fit Charilïimos 
arnicas noftros. Generales Fccdcrati üclgii Status ex 
altéra Partibus, Colonix Agrippine zz. Aprilis hujus 
currcntis anni 1674. ad interpolîtioncm nartrorum, 
illuc ad Tradatus Pacis cum Plcnipoteniia Lcgato- 
rum , Generofi , Fideliutn nobis Diledorum r ran- 
cisci Liber i Baronis de Lifola, Couliliarii nollri Ca- 
tneralis Aulici, & Joannis Fifchcr, Anterioris Auflris 
Oonliliarii Camcralis, per prxdidarum ambaruin Par- 
liun» Plcniporctuiarios & Dcputatos , Pal ccrti* Con- 
ditionibus in lcqucntem modum inita fit conclura lit. 


Fiat In/ertioi 

Cumque fimul a nobis per ambas Partes petitum fue- 
Ttt, ut prsinfertc Paciflcationis Inllrumcntum a ditlis 
Plenipotentiariis Lcgatis nollris, ccu Mediatoribus fub- 
lcriptum & figillatum, a nobis quoque ‘ratilicaretur ac 
corroboretur. Idcirco nos eandem prxfcriptatn Paci- 
ticarioncm per omnia fit lingula approbavimus, confîr- 
mavimus fit raram habnimus ; quemadmodum hisce ap- 
probinus, condrmamus fit ratam habemus: Protnic- 
tentes infuper, nos fedulo curaruros fit allabonmros, 
ut omnia fit lingula in prxfata Pacificationc contenta 
bona fidc prxllcntur fit adiinpleantur, & ncc a nollris 
vcl aliis ullo modo violcntur. In CUJUS rci (idem hascc 
manu naîtra fublcriptas, ligilli nollri Cerarci appenlio- 
nc munirr juflîmus. Datum in Arce noilra Laxcnburgi 
20. Mail Auno 1674. 


cxxiir. 

y Avril. gîfbcn-Rcccfs Jltifdxh 3 f>ro £a»fcrl. ÇüîajfiT îcï'polb 
ut» bhben Jjjcrrn -DcrÇNcn Qforg < 2 $ 1 11 ) dm/ 
tmï '•KuFt'lpl) Xugutf ;u ^Sraunfclnvcig uut> lime- 
bnr*]' uwmncn ncWn Pcm wai im J;uùtbr*Recefs 
iub eodem dato ^cfetjlrtfcri ircrbcn / tic J^crrn J3cr» 
»f>rc 33 Mcfcr bi^ auf 8000 ju;$uti4©oc. ^fatr/ 
mit» tooo. Draqoncr/ ipictxr tic gmteinc #cintt 
Vcrflikriftt unb agiren \a laffcn / bîxli untfr gctw||im 
Üxtungungfn/ ttrfpmfcn. Srumtfilnwig ben y 
April 1674. [Tire de la Rcgillraturc d’Eftat 
Tom. VII. Part. I, 


D E S C E N S. ïit 

de la Ciiancclerie de la Cour de Sa Majcflc A vtyS 
impériale. > . 

C’cft- à-dire, 


Rech particulier entre Lp.opoi.d F.mctreur deï 
Romains, (J les Ducs de Bmnscvicb- Luncbom g 
G korg e Guillaume, (J Rodol- 
phe Auguste, par Icjutl outre ce qui a été 
conclu par le Rects principal du même jour , ih 
s'obligent à augmenter leurs Troupes jnsques à 
8000. Hommes de Pied , 4000. Chevaux , 

1 ooo. Dragons , ri les faire agir contre les En- 
nemis communs fous certaines conditions par eux 
Jlipklécs. A Brunswick le g. Avril 1674. 

ti itm ( fat/ ait Mr $ôm. 5?apf. omb ju îjun^irn unb S3oi 
(K«nb tfoiti.qi. üRd)c|}. i^trjn ©rorg Xtlbmid urb $rtiu 

iXubolpb Ttiuimltn i~(rçts)cn pi '«r.uatfrt iivt(j tmb iuucpttrg 
Æ'tird I. X'ural umtuitrfe tttfd «btntr bojt'unf^titlitl’tr 11b» 
frt tcf tm.jrn .tt.rfrnnai gr^tlxn / rcad tnttflln (ic bot fctwn m brui 
ba'l AomiW :Xrid* aiwfttn motibus bit QBnpilcn untrjroffnl 
> ciifTmtt ncrcflinrrt/ betb fente aitbfrc tntenuon fuhrercii / but» 
Ixi# ;\<id‘ unb twifen sâtnnbt l’en iilltr oppreflion tu brfr/tjrn / 

( unb ibrai X.tçfrrl. JCefiprct y aucb ber (gtuiltx i$rdpb«r/to bqmt 
; flirte harmonie unb ^rûten tut ÿÇnth lurrhitltcn/ mit bon et* 
fiiftvtt/Ni p hod'lfyfbad'trr bobcr sjrrîit jjirïoqcn .^tird'I. 'âïtird'I. 
fold’t Xapf. gmirtn>nu(i 4 ( tntenuon tulxtorbait/ 

utifijtt b<m ifnbriud't nOcin Ni# alhur tu QXrounfd'irag brn i*. 
Scptetnb 167Z. <uiÛatd^(Kd l-ccdus ut cxrcnairm/ (ijnbtni 
aud 1 unwrltnqr mu tbron 2)oWcru / mxeber bit irnige / n-cltbe 
3br< jtdpf. îDî<tj<|l btc i£ron fepuuini/ nnbbio>'nn0(iKrdI 
■ trwntnt/ irirba bat z^ptutbnwj. *nnb ^îtînfitrt|iat/ ’Hitcb» 
unb glmfcbat ^yrubrn ieQo btfrtrqai/ pt<r lied' befrir^tn n'ur* 
bm/conjungini tnôd'tfn / buranff «nid' ail gnutflct Receft un* 
ter iRûttgcn dato tttiid'at ÿjro X*n'f- SDÎajctt. unb bed i^nab. 
ïjcrtn J^aço^it SMRM. iStrcM- bicrnubtru bentumten imb tu 
bicttr ftaublung kuoOmmbtiçitra Minillris gtM'lciTai/ dd-aie» 
bend ber qeiurutni fndbc t'ortritglub er.id’tet ncrbtn ■ baiKlbat 
in nnan ncbcn»Tradat , n-cld'cr m hêdfcr qchrnnb ut ImIuti/ 
liicrletTcem/fo til uolflmbë bttrtb obgebud'tc gcwUuwd fiutc fer» 
ncr rtbiicrcbct unb w^ltd'tn worbm mie folqèr. 

(Hr|ilid a / URil hod'gcbitd’tct Çcnn ^>:TÇôiteti ; 5 >trd-l. S>ur<M. 
pcrfd’ubrncr crÿebltd’en Urfdd'en Ntlbtr/ tbre <tuf ben '-'■'niitn 
hubatte Mihç inverflâcctcn néthiit IntlCcii / unb ticrm .qnutife 
Ulelbt » Suhlidiat ztiL'Cflrpren |id' btfûflt rtd’ttil/ Ntp bcnuutd» 
3 &rtX<wf ü)lujr|l. f 0 iMbl bru b« <£ron rumen ait batm 
Ô*itrr«l lè^nKn uüt inôfllirW unb fleiftigt Officia mterponi- 
rett iroUai/ bamtt vas »e.;C ptmcltcr «tfren tmb benen (datera! 
vf Mutin b«b<r Jjcrni ijcrçwcu ®ttwH. '^urd.'l. vmmatl|! et» 
tteff etiiffen rergltid'S/ flortiTc '■ubiidien cifohpn nicaeny m eut* 
flehung tx|fen ba Çttrai bjer^qen Xbtir.i L ivater nid't «tle art 
obmrehnte»» al^tct )ti ©rituttfri-trcia ba: Sept. 1671. nu fgr» 

rtd'tetctî Fer dus wrbtmb<n / unb biiîflc.iai an birfat Secret- unb 
Ijaubt - Recels fonce trtege aehiUten/ fonbem felbtger attf fol* 
cben Mil frafftlee bleiben folle. 

^ann dbrr tiventcne nmn berubrter Subfidien Jvilber pt bon 
intendirtmtSd'Iufgdailgrtunb mit jatyiimt jeetenw^nttr Sub- 
fidim «infolct-eranfang »iêiiiad-ct/qldrt! :mt!v.dii»g<Md'terXtin. 
'JJIai tn Oiframai unb benen Çerren(3<nerfllètrtiJten man |îd> 
wrglid'fltliabrnn’tîrb/altfbaunn'oDen hôd'ftennelter bobcr Çer* 
ren jjerço.iioi SM. 'ÎM.mitoner Armée uona-tt taufenb jn ;Çnp/ 
wertaufenb ;u 'pferb unb raufenb SMaircncrô Alinbt convcnaMeq 
Artiglcrtt nurber bit qemmie ifeinbe agiren laffen an ^Vrlj unb 
(fnben / me 31* rt Xnnfo-l. urtajctl. 3hr XoniqL ffllajefl. p 
Çifpanien/ Mc paierai crtaatoi/ une ber jperren ^ 0(10401 
SbttrtH.'Durd'l. fur mit ftnbm œerben/ mniFen ban bep funfP* 
tiqerXrKiid-Kfpcdition, tumatlm alPbann tramtbie Arméen 
berjjol^n Alliirren conjungirt/ aire jjaubt-Operan'ones an- 
berd iud:f/bim nad) ben mebrem (fttuunen o(i»rtü«r.iuib bed-fl» 
qniitnfer Allnrten dirigirt / unb jur Execution gebrad-t n'erbeu 
foleu / bergeil.tU b«»9 3h« Soft 3»aje|l. «ne/ 3&re Xontaï. 
<Sîdjcp. in lèpamen nne/fetr >>rm Saurai ©ta.ttcn cttjr/wt 
bciben îjerm SjtrtPgen S>urd;l. ï£>urt^l. aber injcfambt one 
(Jtnnnu juitihroi l'ulvn. 

traite and' SMinaid btenitd ft tefimbai iivrien/ bap mmt 
obbernhrtrt Corpus uutb ben wrlangnn .Çricben tu t<!>bcrn / 
Ut MflMnfa bette/ fi> fiMI boni ber fcru-:r5i>tnb! m a::mi ! el. 
Ict / Me proportion nad 1 ban mit bfrSwnirtwniM tmb Ce-teti 
(general i^raatot rstionc Subfidiorum vorbui ( |((re|feneit \ hx * 
flleid* qctwrunai/ unb barauf aud> ane folete jjûlffe mtncflidj 
gelafftt twrbm. 

2jjoftrn Nmn SSierbfené btr bciben Sîrrren Çfrcotten'îurd’r. 
■jDurd'I. lanbt jcit roahrcuMn birf o .Hrtcqé uon iemànben / mer 
ber and? fn>c / unb amer ma t prattext fuld'ca grf*e|<<n mise/ 
atuquirt obet ûberjo^n twrbm foltm/ mcllai 3^ro Xarfal. 
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i6t CORPS DIPLOMATIQUE 


À n n r» mit ri uct (bletti math/ ald bit erteilehoiïct 

nNNU iicîI? aadvirirb bcyljrt/uiib (ulauglitb ^<»ukit«< nxrten tôiincn / 
1Ô7 A * Mf tslr ' u tefc’wiqc* Articlette/auf teftcpeiu requiihion.uwff* 

' • * nxilt (u fôiiunen/ nnb uv.t a Km Vigorc imetet lue «ta- 
«laantcu 3 «i«ii lafTai/ gqlaltcn bar. ber betten ÎJ<rin ^etcojen 
Süurd'l. S ird'L tu ben fafl/ bag 3 te< Sauf. 'iWajcfl in bero 
iinbfli fcinMi* an^rtifun'ûrfcu jeçt «ucr|)od'|l^oinelc< Xapf 
Üllaicf nui obtenante!! Corpo, unb une baifclte nad? «niôiwitf 
bed vorb.t^bai&cu brut en Amcu't wgârcfrt nxrbtn monte/ pi 
afli'IiMi .liai ja'.d nerbunten fîvn fbUui. 

iSr-olte au* .yuniftaid/ jcit UKi^cnbrr biefet ^ünbmid ftdj 
Jeui.tnb tnicmtcbaun / bie v»tate ©rdjmcn utio ibren ici.nqnt 
<5:aiib< qeipalttjjàtiqcr nxife tnftrit/ nad'teuie ban iiitÿt adetn 
ber >?tre«ii Sjerjiôvjai £uriH Jante/ fontern and? ber 

<ianyc tJhebari&Vtfifd'c/ nue mt mentaer îBeftyhaliftte li'rcig 
in nxi'vpoifcTe lliitidvrbnt unb .jefabr bicrburd^ql'ittenrerten 
boiffun/ fo moïkn 'jljre Savf. 'JJlajctf. nue unb iKtend 3' irtT 
Senmidxn iiJtaj.il. iu ijairuuiiirtf » 'iJJorax.ten / unb baber 
Sjerrai jja^ojcn £>itr*l.©:nr*l. aile î>Ci ttini^id •iDîittcl trgreif* 
fai/Nnnu biefs gtabt in <Utu quo ^cUiffrn / unb «b* Via faéti 
note* rrirbn^ti} nijanuttet ivcrbc. 

'i'afftne yjcd'llcii*/ lui' tey fomenter SriaiU • Expédition 
teteben fdtc / b.i^ non ber Jjcrtn Sÿtrijojmi>urd'l. iDurd'L <m 
oter incbr 'l>lâije tem ,f:mte ateunoinm HHtrbni/fofoU (6 ;irabr 
tountt gctetlten iwrten t qkid' inan |id> biffaliu m bnn oteinqt. 
joqmtn ’ïïrauiifd'iiHiviifdj. Foedere un 17. Aurul verqUedy'n/ 
jete* ifl teil'cn bcbtmqen n'orben/ uniiî bit \» ban iX.'in. iXttcb 
gehôrtiie Ocrtbtr nnb bie bi.rinncn tedneifrmn tXvlyientn unb 
0 <:fllid'fatatiL'>(tTU|ît'bap baoitnt^/ti'afi bio £)rts in brin 
yMtltteü Jrieten te;^ieflfcn/.jeteiUci!/uiib allés quo.id punétutn 
ÎWlMiome m qcijemoan^ii ôtante qelaffcn iwrten foü. 3 u te> 
me if’ibe nudi tente prr.mtenm oter vcTniintetutu wetertnte. 
iten ôf'lftcren/ nod» an ber iXcliqion i’CT|lattet/ fbnbern f.lbiqc 
ben b:ui ’X.nntfd'en -\eicli unb ber m (tlbijen OrtM obbanbcnc 
niebt adein atbolifden fonbern ntidi anbcrc Keliijiotien / irie 
M bufelbt nnjrto briinbni/ erNiIten/ wie and! bic Jar» F.l«-c- 
tioim, fo tem ibuinb unb antern Çapitul ui|imibi^/ teiney 
mteai* turbiret / fontern fit ûarbey rid tig âti.iifen/ unb g<* 
fd 1 ii F. t ü'erten foHcn. 

'i>inn nno c ubentend/ Ntg ben * 2 fnfr$ : unb flatiliriing ter 
Quartier: 1111b t ontribmiontn m tertn janten/njelde m bicfrut 
Wicter.stiiiVûfcNit unb^ltrdjaliftte!! £r«g gelegen/ter J?nrtn 
Jjetçcvîen DltrcH- £mrd'l. emiaer norjug ni fo iixit ^ôniirr 
inerte/ teifi benfelben ritl mebr in jegt bctûljrcm Jmiten/ alb 
etntererOrtbniernxbmeOuarcier nnb Coninbutionts nad' !>rü- 
ponion anae.pitfen / oter b.i fie felbige fc^on iSberfoumicu / bidvij 
ïicHu qelaiTen intrten. 

“Xit tenO Troflen ^bre Xei-ferl. ©tmefl nid’t tDeniqer nid ^fire 
Svird’l. ©ntd'I ben ibro Xonigl. u'îajtg. in ‘Stennemaref/Tiud* 
bnten ijerrtn i£i3UTfû*|lm )u efad'fén unb \ 3 rantenburg nUe 
bienlnte OÉBcit nod' faner ninrntten LiiTen/ teimit birfeite in 
fcieft 'parebey nôliig rretten/ unb teiben Wfl.jibi.i îyrbarren inô- 
^en/ald b.itm aud' ter baten Jteiren çeTÇoaen , £nirdl.‘.£'urd'I. 
lid' bamîlwn inoîlen/ fterren (frn|I ■Jtuaiih ^ild'oifeno utOf» 
nabnt.i unb j?tr:n 'Vbann .Çntbmd'B baben jjaÇMcn 111 
SSVrannfdnrrid tmb Junotburit . 4 ?unM- 5 >urd'l. ta disroniren 
teumt biefdbe bufa ûaneinen Me fid’ anikljmcn unb ibre Ir^ifj 
(en uut ber tiol>cn AUiirKn ;ufainm<n |<i<n. 

ÎBofcni aber biefelbt tei;u nid't tabaregen / fontern fîe luba 
flül ItÇfü unb iTirarten ii'fUai/nNio eni'o bu.' n(tt>r«iib£it :\an y» 
loge ui punflo fecuriutti , oter fcn| 1 en m biefcn Sf}irter«\é-,idi> 
fifd'en 1111b J'.iedvbâUW’cn greiflcn sicfd-loifên nxrten môd te/ fo 
iroiiai iileietmoblen 3 bre Suçf iDfajefr md f i'aiia«en/tei|iftçt 
îiod'iîei. biKCtcrbejter JterrenS^erÇegenfanb unb Jeûtlic mit tard'» 
jtlgcn,\f mquartierungen unb Contnbuiion obnburd’ibrcMiliÇ/ 
jcbod' fo lana and! fc n'ieter l\hre Sanf.' 3 ta)efl. unb bero tielji 
Aliiutc mdjtd (Janblided miutymen uurteu/bcfdnvvtret uxr* 
ben foilen. 

Ob tenu! fd'on Stântcnd in bon unter hciîtiaen daro aufje» 
tid'cen >7aul-t- Keecfs embalten/ tetg bicfe ^l'iibnu» nur bren i 
3 ate ivîbroi foll/ fo foU boeb foldxd <itibcr|i md t m|in:ite*n 
«•crteivNinii m tem f.iU 1 b.t ter Æruten nod' uor oblauf fold er 
}c<t uu: ter fauiinentlid'cn bclxn &unbt£> 2 )<rit<ai!btC!i cuisnfli» 
gang u'!cterbrad;t nxrten ténue. 

(ronflen unb baferne in folrf'er jrit bie gcmeiite fÇrinbe mm 
fÇncben nid’t tubrtngen/ fofl and? fiefe CSûnbinifl il.ne frnrft ter 
ialtcn/nod' tmiiien ber ficten Almrten temiud {tifdxtten crl.uibt 
frira/ efl fcy< ban ter a'Iijanaiie^riete uut gcinemrrcintmaijjuiig 
ter bolpn Alliirten «Imigct/ allermaflai ban aud- bao efft cr> 
ircbnte albirr m 'ÿraanid'ninji 1671. aufgmd’tete Ko. lus, fo 
l'iel 3 l'r. ^arf. fplaj. unb ber .ferrai $^er(|oaen'£?urd't.©iirtU. 
belangét/ tn feletert fa D/ te» Nibm f ine Tr.ifft beb-ilren/ no* 
atrenbirttnxrten fo(I/baf» btt banti be|liintKt brq'j.tl,'rige tcmiin 
tnçnufd en cxpirirer. 

Unb fort bieies afletf nid't trcmger oSfrvin unb imverbrud 1 * 
II* gehitlten nvrten/ alu ot> e6 non ÎPorren t« portai bon 
Sjaubt-Kecei* 1 iiwrl.-ibet/ trie bmtn and' bic (AewOrnaittigte 
l'.Tfteod’en ni ' uigoagt/ biro .lUcrl'éd'd inib béd itgebad'ctr 
Vrincipalco Rinfi.auon liber bicfci! nebrihTraeftaiiilterbeltimb» 
ien iDtonarhu «ir aUner 111 ber ètabt ^raimfdnucifl anjuict aifai 
«inte misnvd'Slen iiiJa|]rit. 

'A><|]di lit Urfjuib ^aten (Itfelteflen tigcnljiinbis uiiberjci^nct 


unb mit ibren 'Pettftteiffttn befi.\fftiflet/(b BtW’ebeu 53raunfdmi tig AnNo 
bol Apnlù Aaiio 1674. 

1674 , 

(L.S.) Î8. 0i‘bv. ^mbtfd’gr.it 
(LS.) 3ob- ^clui ec'dûg. 

(La S.) t£bri|toyb von >>u:mur(lon. 

(L.S.) 5ti8 vou ftauiburg. 

(L.S.) 3 on 4 'i‘ n tJfKteritt 1 êoblet. 


Decbratio Caboi.i Caspa ri Eh H tri s Trt - 
vire» fis , quod quidcm Pactficattoni inter C*ja- 
rtm iS F.l litit/n Ctlonienjem nuilum impedimen- 
tant inju'rt velit j attamtn ratione damnsrum 
sirebi- Dixctfi Trevtrenfi per Milites Calomenfes 
illatcrum , ft Ceefjrejm Aîaje fi aient tmp/orare y 
ut ei aLqua fatisfactio obtintatur. [ T iré de la 
RcL’ilh nture de la Cbanccleric de la Cour de 
Sa Majclté Impériale, j 

C Um in refarcicndis immenfis illii damai» , qua Ex- 
cel Icntifiî mus Princcps Ekâor 7 'rcvirenlis ab in- 
jullis Gallurum armis hadlcnus perptffus cil & adhuc 
dam patàur, fecutura aliquando fub Au<;a!iifiiini (Jx- 
larie nollri aulpiciiv Pax, modum & raiionein oltciifu- 
ra lit , atquc nunc de cooditionibns tantuir» agatur.quî- 
b'JS Sere.iilümus Princcps Elcétor Coloniaiiîs à Gal.'ici 
Bellici Socirtate abllractus in (ixfaream gratiam rcdpi 
pofiit : declar .t utîque Ekxior Treviren(is f Ke operi tain 
pio & laudabili nuilum quidcm injeteurum cfTc impedi-* 
mentum, abeata i.cn, quam Archidiœcdi fux vovir, 
cor! & lide allrmgi, ut iliqualem iaîtem ne plane mo- 
dicam rcparacioncm pro illit ctiam cxi<cre debcat dam- 
nit, qux non minus i Colonicnft Milite iuuoxjg Pro* 
vinciæ lux prxtcr omne fas illata fucrinr. 

Hinc e(t , quod fecundum inita antchâc Pafla Sacra 
Cxfarrx Majcllatis opem implorare cogitur,quo atfiiâa 
Archidia-ceft rrevirenli,lcvi & cliqua duorum Panorum 
acccSiune fatitfieri patiatur, Radning nempe At ZeL 
tingen.qul procul à cxicra Ditionc Culonienti ad fupe» 
riorcm Mofcnain liti, ac Trcvircnfî Territorio undi- 
quaque cinâi , neque lucro , neque Icnricndo admo- 
dutn detrimento aliquo altcrutram Proviuciaruin aliiee* 
re poterunt. 

Serenidimo autem Eleâorl Colonienfi cjusque Me- 
tropolitano Capitulo grave iJ elfe non débet, cum dc- 
nuntiatum iplis non lemel lit, diÛolvcuda & compen- 
fanda aliquando clic damna ilia, qux tories rogati & 
admoniti avertere ab innocentibus ac nihil taie promeri- 
tis vieillis ncglcxinciitfgraii'aMc iuterca Colonicnii Mi* 
liie in Trevirenfî agro non fccus ac in hoilico, per 
omne gênas injuriarum quarum particulari enarratiotie 
in tain propinqua rcconciliatiouis fpe, tncriio lupcrlc- 
dendum nunc elfe exiftimaviinus. 


traite de Paix entre les Provinces-Unies n.Mai. 
des Pays-llas 1$ Maximilien Henri Lli p^. 
Elrflcur y jîribtvtque de Cologne. Fait à "«tic 
Cologne le 11 . A1ai t 1674 . [Tbeatrum Paiis. 

Tom. 1 1. pag. 600 . d'où l’on a tiré cette Piè- 
ce qui fe trouve auffi dans le Tbeatrum Euro - 
pxum Tom. XI. pag. 615 . dans Lunig, 
'îfutfrlieé SKcid#*?(rdrit. Contin. 1 1. Abthci- 
lung 1 1 1. Abfatz III. pag. 1 1 r. en Allemand ; 

& dans Lonuorpii Âfta publica , Tom. X. 
pag. 169.] 

In Nomiue Suero-Sutil* IadiviJux 7 ‘ri- 

»<MÛ. 

N Otum hiscc fit conélis & unieuique; poUcaquam 
inter Ctirilllanifijinum Galliaruin Rcgcm, cjus- 
que 


DU DROIT DES GENS. 


ANKO < î ue Confoderatoï ci uni ; atque Cclfos , & Prxpoten- 
tcs Fœdcrati Eelgii Ordines , t-oruinquc Contœderatos 
1674 . cxalicri, Partibus, nuper exortum Hélium, eo usque 
excreviifci, ut Cxîaream Suam Majritatein, tôt i nique 
Romanum Imperium tandem invoiverit : & altillimc- 
xnorara Sua Cxf Majcftas, per Minillroi fut», Scre* 
Dtffimom Priodpem Éledorcm Colonicnfcm, (qui uti 
Chriltianiffimx Régi* Majcllatis Confœdcratus . ad 
diâum Hélium contra Uuitum Belgium acccfiêrat) 
adhortari curairec : ut pro commuai tcnius Impcrii & 
Reipublic# bono . pacein cum’ altcmemoratis Domini* 
Ordinîb is inirc vcllct: huicque adhomtinni Scrcniffi- 
ma Sua Elcdoralis Cclfitudo locutn dcdiflct , & pro 
devotiffimi fui erga Crlàream Suam Majeflatcm reve- ; 
rcntid , non obltamibus quibuscunque aliis Padis Ftr- 
dtribjs, vigorc dt potellatc liberi lîbi in iisdcm refervati ‘ 
arbitra, cum didis Dominis Ordiuibus Fœdcrati ücltiii 
ad bonum publicum promovendum pacem inire para* 
tam fcfc quôd oftcndillet; ad ititcrpofitioncm St me* 
diationem Cxlàrex Su* lîlajcftatis Miniltrorum , ni- 
miruin IllultrifTimorum & Excellentiflhnorum Dorni- 
norum, Domini Francisci, L beri Baronis de Lilôla, 
CxCirca Su* Majcllatis Confiiiarii AuUci, & Jojrmis 
Fifchcr, aotcrioris Aullrix Confiiiarii Cameralis, dt ad 
generalis Pacis l'radatus Leg»torum, & Plcmpotcniia- 
riorurn, inter utriusquc Partit Pl< if pntcniiarios . St ad 
hoc Deputatot ; ex parte Scrcnillîmx Sux Sctenitatis 
Elcdoralis, Reverendiffimos, üenerofbs & Prxuobilcs 
Domino*, Thomam Oucntcl , Franciscum Baronem 
de St in Frentz, <5c Kendenich , nec non Iguatium 
Winmail, Sux Elcdoralis Serenitatis Confiliarins in* 
timoi , Metropolitan* Ecclelis Colonicnli* , Cathc- 
dralium Hildcficnfil, St Paderbornenlis Eccleliarum, 
nec non Collegiatarum Bafilicarum S. Scvcrini St S. 
André* rcfpedivè Pr*po(iturn . dt Capitularcs ; Et 
parte veto altcmemoratorum Dominorum Ordinum 
Gcncraliutn , lllullriflîmos & Exccllemiüimo* Domi- 
no* Hicronytmim à ücvcrningk, Urbis (Soudan* Ex* 
Confulem , quoudam Fœdcrati Bclgii Conli iarium, 

Se Ousdorcm Generalem, Se Joannem Isbrants, To- 
parcham in Hoochkerkc & Senatoretn Groninganum , 
m ConfclTu Dominorum Ordinum Geueraliiim Dc- 
putatos , in fequentes Pacis Lcgcs tandetn corn en* 
cum lit. 

I. Sit Pax confions te perpétua inter Sercniflimum 
Dominum Eledorcm , St Fœdcrati Bclgii Dominos 
Ordines, eaque lie colatur, ut Par* una altcrius com- 
xnoda qu*rat de promovcar, atquc omnia hoinanitatis, 
boncauc viciuitatis officia libi mutu 6 prxllcnt. Neque 
impoltcrum, Pars u I la contra altcrius Subditos, arrdfa 
& reprcflalias decernct, aut executioncs rerum judica- 
rarum impediet. Sub quo tamen , vil Juris obtentx, 

St et cauiis debitorum & Contraâuum oblrgatoriorum, 
originem lu mentes Sentent i* , minîmè intelligentur; 
fed quoad cas t'ecundùm Juris ordiuem, St redam ra- 
tioncm proccdetur. 

II. Omnia ca, quz ab initio Belli hujus hucusquc 
hinc indè ullo modo aut ratione, ex parte utraque 
hoililiter patrata funt, in tantum oblivioni tradita funto, 
ut nec illorum nomiric,nec fub ullo alio prxtcxtu , ne* 
UK) pofthac aliquam hoflilitatein, violeutiam aut con- 

a culuoncin, tam altcrius perfonis, quàm bonis, vcl per 
fe, vcl per alio*, clam aut palam, direâc tel indircc- 
cè, fpecie Juris, aut vià f'adi, uspiam non inferet, 
vcl inferri indulgcat ; venim omnes ac iingulx hinc in- 
dè, tam ante, quàm durante Bcllo , verbis, fetiptis 
aut fadis illatc injurie, damna, expenfe, absque ornni 
perfonarum rerumque refpedu , ita penrtùs abolit* 
funto, ut quicquid eo nomioe altcr adverfù* altctum 
prctcndcrc poflèt, perpetuâ oblivione fepultum cllo. 
Ad quorum tamen dilacidarioncm conrentum ell, 
quôd ab hac nmnellia exclulî funto ii , qui proditio- 
ni* aut Ixfx Majellaris rci arguentur , fie tamen ut 
illis via Juris prxclufa non fit, corumquc Uxoribus, 
Diberis & Hxrcdibus bona fua line impctirionc lal va 
manento. 

III. Polito hujus univcrfalis St illimitat® amneftix 
fundamento, reftituet Sereniflima Sua Cellitudo Elcc- 
toralis Ibtim atquc illico poil Ratificationem, Domini* 
Ordînibus Fccderatî Belgii, loca ca omnia, ubicunque 
fita fient, nullo prorfùs cxccpto, qux durante hoc Bcl- 
lo occupavit, fibiqoe fubjecit , & quicquid tcmporc 
conclufx hujus Pacis in iisdem in vim et poteflatem 
fuam redadum invenietur , Se quidem omnia co in 
rtatu, quô nunc reperiuntur, curabitque ne quidquam 
détriment i ca capiant, fîmiliterque vetabit, & ipCo ta do 
impediet, nediaarum Urbium, locorumque üuberna- 

Tom. Vil. Part. I. 


îtfj 

tores, aut per fe, aut Sux Sercnifiim* Celfitudini* E- AnN<# 
lcdoralis nominc, Scnatui, aut Populo quicquam pe- 
coniarom eiiurqucant, imô nec ilium quidem in ci- 1074* 
fum, fi prxcedcntibus horum rradatuum fublctipiio- 
netn polliciia ioninus verbalibus , forte ratione pen- 
duidi lytri de riMertiptiotiis de mil pecunix fummi 
cum üs transadum tuilier, fed ca omnia Se tingula pro 
nul fis, caffi* St frriti* hubéamur, tu tamen, quod jam 
reaplè ante ptæfciuis Tradaiûs fubfignationem perlolu- 
tum fuerit, non repetciur* Ubfidcs verô, fi qui dau‘ 
aut abdudi erunt, il'icô fine ulio redemptidnit pretib 
liberi dlrn ttantor. 

IV. Reflituct identidem omnibus Nobllibu s, Vafaf- 
lis, & Subditi* Dominorum Ordinum, cüjuscunque 
nominis St conditiotii* fuerint. omnia & fingub ad eoS- 
dem per t intima Tcrritoria, Dominia, Jura, agros, de 
bona inimobilia, ubicunque eiiam lita erunt, Sércnifiî- 
ma Sua Eledorali* Cclfitudo qux durante hoc Bello 
occupavit aut occupari fecit. 

V r . Contra prxdidi Domini Ordines Generales fe 
abdic.inr St rcnunciatit omnibus & finguli* Jutibu*. Ôc 
prxtcnlionibu' ,qua* quovis modo habucruiit, aurdiin- 
. ceps haberc aut prxtendirc pofiênt in Civitatcm Rheno* 

I bergain, cjosdem ptrtinentias, te qnxcunquc aS ca de* 

' pendent, lie ut te ipfa dt cum ctfedu, in pcrpeiuuriï 
i maneat pcncs prccictam Sercnirtimam Ccllitudiiiem 
Suam Elcdoralcm; in fpccieautem renuntiam adioni- 
bus omnibus iis, qu* ob itn: Se cipenfâs in munitio- 
nem,xdificia publica, armamentatia de tormrnta fadas 
intentai i poterant, vieeque verfa in fimul curabunr, ut 
Subditis Colonicnfibus omnia eorundem durante hoc 
Ikllo cxtoria immobilb Bona, ubicunque fita ca erunr, 

> refiituantur; ('aptivique quin etiam hinc indc cujus- 
cunque conditionis, fiat ils aut profefliouis ci fuetiiu, 
libéré dirnitontur. 

V I. Solutio Contr butionum. St lytrorom qux tcm- 
porc conclu!! Tradatili Pacis prxltanda refiiterir, intul- 
tu perfonarum St bonorum, unius alteriusvc Partis, ab 
iis, quibus cura ('omributionuni dt lytrorum meumbir, 
diricatur, dercrminctur, de muderetor. 

VII. Ad majorent prxdidorum cautclam St f-curi- 
tatem, Cxlârca Sua Majcfias, ac Sercnilfimus llispa* 
niarumRcx, débité rcquirentur, ur Guarantîam hujus 
Tradatûs, folcmnitcr oc omnl mdioti fornü in fc rc- 
cipcrc hatid grave ducere velint. 

VIII. Kalihabitiones hujus Tradatûs ex utraque 
parte Pacisccntium ad Cxfarcx Sus Majcfhtis Domi- 
norum Lcgatorum manus iradantur, & intra quindecim 
ditrum ipatfum, à die fobfciiptionîs hujus Ii.flrumenit 
computandos , de citiüs, fi fiert poterie, commutentnr: 
hoftiltratcs verô ccircnt, quàm primûin ratihabitio ab 
una ambarutn Partium ad manus didorum Dominorum 
Lvgatorum Cxfareanoriim tradita fuerit. In cujus rci 
fidem duo ejusdem tenoris lurtrumenta defuper con- 
feéta, de tain à Dnminis Legntis Cxfarcis , qniin ab 
utriusquc Partis Plenipocenfiariis dt ad hoc D-putatis 
fubfcripta de figillata fuut. Aduin Colotti* Agrippins 
die XI. ntenfii Mail Anno M. DC. LXXl V. 

Thom. Quentel. (L.S.) 

Franc. C. v. F ken 9. (L.S.) 

I GNATIUS WltXIANN. (LS.) 

H. v. Bever ningh. (L.S.) 

J. Isxrandts. (L.S.) 

In fupra didorum omnium fidem infrafcripii Dômi» 
ni Mcdiatures hoc Jnllrumcntutn fubfignationc lu.l de 
Sigillis commun! v erunt, loco de die ut l'uprà* 

F. B. de Lisola. (L.S.) 

Joannes Fischer. (L.S.) 


CXXVI. 

Traité Je Confédération, tT^fJ/i fiance, 6? de De- 
fenfe , entre Léopold Empereur des Rb- * 
mains, Charles II. Roi Catholique des 
Espaces y les Seigneurs Ef.it s Generaux des 
Provinces- Unies , & les S rigueurs 
Lit G a o a* 
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George Guillaume fc? Runoi.- nus par l’Empereur, le Roi d'Espagne, & leurs Hau- Avvn 
PHe Auguste Ducs de Bruus'wicb (J Lu- : ieï ,\?' n V lccs * chacun ppar le juilc” tiers. ‘ fVNNO 

nt bourg pour durer jusiuà h Patx, fc? dix ans l J\- |1 %P our allc ™ bl " ll fusditc Armée de qui- 1(5/4. 
au d,i* A r.n U «* V„- V'Tî-A -t„ tr ,c ^hevam , mille Fantaflîns fie mille Dragons, ^ 

* a Ma. A Cell le Juin 1674. [ 1 ire de la |, plusiolt qu » it fe pourra, & au plustard dans le .cm, 

ltcgiftracure d’Eftat de la Chancelais de la Çi-dcilus atrcllé , l'Empereur, le Roi d’Espagne, & 

Cour de Sa Majcllc Impériale.] V curs , %! e j l S Iin î: c * fcr< l nt , remc 2 , . ,c T au,, ‘ ‘ 

J 1 J «■*», la Ville de Hambourg, A leurs AlteJTes par des 

I Lettres de Change valables la Somme de cent & .rente 

S OIt notoire, (1) Que Sa Mijefté Impériale, Sa | I ? il,e Kixdalers, au trois cent & vingt cinq mille Flo- 
Yla.clté Catholique, & L:urs Hautes Piwuuces r,ns * argent de Hollande pris à quarante KudaUrs 
les Seigneurs Etats Generaux des Provinces- Unies , ! P? ur J* d un Ca * a ‘'. cr > & d,x R,ïdaleIS d’un 

ayant par diverfes fois fait connaître A leurs AlrelTes le F \ n , ta F n b ' cn mon,c , 1 * * bien arme». 

Seigneur George Guilliume, «t le Seigneur Rudolphe 1 . V - Q ue . > 0rt ? uc lcor * *!“£*• V}* * ™'Mon 

STÎ Sl 0m ^LL° m ^M„'.L a A c2 d ' 3 ""» * 1»« d “ ««"■» l« *»*■ hui* <*o nef 

le rraitfi de Paix dOsiubroR, & Jl ! a mille Hommes, feront entretenus pour la moutd pat 
& P" .“i; SgAr '*Z. l *. S» Majctld Impériale, Sa MajeiM Catltoliqne, & le. 

mes, «ti in tachw i '«xibltr a Paix & le a» « , i con- Scisneiits Ellatl Generaux , & tille lesdi.t hait tnt neuf 
d.tioos honneftrt fit équitables, tant en 1 V m ?; rc S ue mii j c Hommes, de» le tems du fusdit Payement, le- 
loti votfinige. avec requifition que leurs fusdites Al- j rQn[ üb ,^ (s d - a „; r pour lc bien commun, où il fera 
tefles voulurent temo-.gner dans .es trouoles prefen» ( • & que quand, les quatre ou cinq mille Hom- 

émeus par Je Part, contraire, au tres-grand prciud.ce & ^ lc l ttoaveTom afTemblés dans le terme fus- 

dommage de tous les hlUts de 1 Empire, le meme foin | d; alors, après autre montre faite, l’entretien des 
qu’elles avoient toujours fait paromrc pour le bien | r epc «nillc Hommes fusdits, commencera de courir en 
public & la feumé de l’Empire , Je de joindre leurs 1 f ur lc Compte de Sa Majefté Impériale, de Sa 
Armes à celles de Sadite Majelté Impériale, du K 01 | c al holloue & de Leurs Hautes Puilïhnccs , 

d'Espagne, & de Leurs Hautes Puillances pour obtenir con ^ inc cclui des' autres lit mille Hommes aux dépens 
une Paix generale fit lettre; Et que leurs Altcfïes fuffi- j de |eurg ^ItelTcs. 

fimmenr afleurées des intentions ce ^Sa Majelié impc* y I q uc j a f us dice Milice fera rangée fous huit Rc- 
rfa’.e fit de Sa Majellé Catholique fit de Leur» Hautes gi mcn ' s dc Cavalerie, huit Regimens d’infanterie fie 


14e, les Ellats fit Sujets de Leurs Altcffcs ne pour- cenl dragons, fit 'chaque Colonel de Cavalerie ou 
ictu pas bien eftrc maintenus dans le repos fit la feu- d’infanterie, fera traité à railon de ; fis vingt Kixdalers, 


roient pas bien eftrc maintenus dans le repos et la leu- d’infanterie, fera traité à railon de fix vingt Kixdalers, 
rcté dont ils ont joui jusques ici, il s dl tait entre les | oU |fois cent florin» Montioye d’Hollande par mojs; 
l’ousfignés Minimes de Sa Majeft. lmp. de Sa Majeft. | c j, a quc Lieutenant Colonel à raifon de quarante Rix- 
Cath. de Leurs Hautes PuilTanccs, fie de Leurs Altclfcs d .. rs ou ccnt Horins, chaque Major à raifon de 
^ rTvnriilinrinn on’i. ’ . V» • i irinpînc fi 1» 


fur la conjonftion fusditc duc conciliation . fit qu’t- trcntc dcus Risdalers ou quatre-vingt Florins, fit le 
celle a été accordée fit conclue comme s’enfuit. Q aa nier Maiftre fit Prévoft des Fantaftlns enlemblc A 

1 . Il cft , en premier lien, de l’intemion, que cette de d j, huit Rixdalcrs ou Quarante cinq Flo- 

Alliance ne vifera à l’offenfe d’aucun Potentat, Rot, rinJ mois t poor chaque Régiment , moyennant 
ou autre Ellat, mais principalement à procurer la Paix • nc lcur f erom foutferts ou validés daus leur 
au voitinage, fit comme ceci a été arrefté d une part , imrche oU autrement , aucuns autres fraix, foit de 
fi reconnu pour Julie fit conforme aux inclinations fit I Q^ariots, Charrues ou Chevaux, 
égards des Hauts Alliés, il a été crtimé de 1 autre collé y j j, Q ue i eur s AltcfTcs auront par mois, pour chi- 
équitable, necclTairc fit convenable an bat fusdit de qUc Régiment de Chevaux rangés comme ci-dclfus, fit 
drefler cette Alliance à ce , que non feulement elle , cmretcnus par l’Empereur , le Roi d’Espagne, fit L. 
vaille contre les Ennemis prefents, de . Empereur, du h p. à raifon de douze mois par année, une Somme 


pourraient devenir Ennemis des Hauts Alliés, choilir 1 cnmmc cj-dellus 4104. Rixdalcrs 4. Sols, ou 1161. 
fe Parti desdits Ennemis en Li^on quelconque, fou en p lorîni 4 Dénier de Hollande, ou autant moins, à 

general ou en particulier , ou bien forger fit former de „ oport j oa qU c lesdits Régiments feront trouvés plus 

mauvais dclfcius contre les Hauts Alliez, leurs Ellats, f 0 j|,| c , cn nombre de Chevaux ou Fantafiîns dans les 
Païs fit Sujets refpeéUfs, pour lesquel* prévenir fit ar- mnn(res j faire . 

relier, il a été de même cxpreflémcnt convenu par le Vll j Q,, e ] eS Deniers requis pour lc fusd't entre- 

prefent Traité, que les Troupes ci-delTous fpecifiées , I t - €n rc fL.aif A la concurrence de îcca Chevaux fie 
feront employées (don qu’il a été en luivant arrefté 1 cî n ,j|i e Eantaftins, A fçavoir le mois de Gage payable 
par ce prêtent Traité contre tous tris Ennemis prclcns | j- jns dc | a ; au JOür dc chacune desdites montres à laire, 
fie futurs, leurs Adherans , choilîljans leur parti, ou , ^ j s d J tcms cn tcms ^ l'entrée de chaque mois, 
forgeans ou formans mauvais dcllcins, fit non contre I con „ RC au flj pour neuf Colonels, Lieutenants Colo- 
aucuns autres. j ne | s Majors, Quartiers Maiftres fit Frevofts, feront 


Pais les plus confinans aux Villes ét Flaccs des Enne- I |c| p eSi lesquelles fur ce prendront à leur charge, les 
mis communs une Armée dc quatre mille Chevaux, p a yemeiis particuliers, de Ibrte que l’Empereur, le Roi 
huit mille Tantafllns fit mille Dragons. d'Espagne, fit Leurs Finîtes Puillances, nc pourront 

III- Que leurs Altcftes entretiendront lix mille c jlrc molellés au fujet des mauvais Payeinens, par au- 
Hommes dc la fusdîte Année, a fçavoir deux mille | cun dcsd ; ts Colonels, fit autres Hauts ou Subalternes 
Chevaux, trois mille Fantaunis « mille Dragons; fit o^jciers. Cavaliers ou Soldats comme lis nc feront 
que les fept mille Hommes qui relient, a fçavoir deux j- ur cc cotlV enibles par qui que ce puilTe dire, 
mille Chevaux, fit cinq mille E antaflms, lcront entrctc- j| p cr:| |j brc dc p 3rt & d’autre, fit avec mutuelle 

communication, de taire Reveuë fit Montre desdites 
d ) c«*. ne peui ô.e n« w tmIuûioi» du tjetn. Le meme '| roupi , s f n ; c part f 0 ; t conjointement . félon la corn- 

me ï*al lien du 'nui , Bill «jni pomtjnt evoil tic infcnie e<*.nme des Cavaliers fil bo'.datS , COIlime de leUTS AntlCS OC 
bronedintlJ L Edition de <e Reçue. ld- Mol Iliide.Totn. IV. p 3? VJ unturcs & feront le* HaUtS Qtficicrs fit Capitaine* 

i * Ctvileric , & Intowta, obliRé, £obrir M .ou, 
tems aux ordre qui leur lerout donnés A cc iujet. 

x, n 


Die 
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DU DROIT DES GENS. itj 


X. Il fera joint i la fusdite Armée un Train d’Ar- ; 
tilleric proportionné i fa grandeur & à fa force ; à quel 
effeô y feront employés 


Peut Mortiers. 

Deux Pièces de Canon de 14. Livres de Baie. 
Quatre Pièces de 1 z. Livre* de Baie. 

Six Pièces de 6. Livres de Baie. 

Vingt Piécoa de 3. ou 4. Livres de Baie. 

Bonlets, Qnintjnx. 


ico de 24 
400 de iz 
600 de 6 
zcoo de 4 


i 

£ 


( 1 ) 100 de 30Ï ziz. Quintaux de Boulets, j 
100 de 40 J 


100 Quintaux de Grenades, avec autant de Poudre 
qu’il y faut. 

Puis i raifon d'une demie Livre de Poudre, pour 
une Livre de Balle; 106. Quintaux de Poudre, pour 
le Conon. 

(z) Puis à raifon de deux Livres de Poudre par 
Homme' comptant fur 8000. Hommes, 160. Quintaux 
de Poudre. 

Et i raifon de deux Livres de Plomb pour une Li- 
vre de Poudre 320. Quintaux de Plomb ou Baies de 
Mousquet. 

Les Hauts éc Bas Officiers necéflaîrcs à cette Artille- 
rie y feront auffi joints, à fçaroir: 

Officiers appartenons 4 l'Artillerie. 


Un Colonel. 

Un Major. 

Deux Capitaines. 

Deux Licutcnans. 

8 narre Commi flaires, 
n Miniflre. 

Un Chirurgien Si fon Valet. 

Deux Artificiers avec leurs Gens. 

Î Z Canon iers. 

Jn Charpentier pour travailler aux Ponts avec fes 
Gens. 

Un Petardicr avec fes Gens. 

Un Marefchal avec fes Gens. 

Deux Aplaniflcurs de Chemins. 

Deux Maiflrcs d’Ar mes. 

Un Sellier avec les Gens. 

Un Maiftre d’Ecuyric. 

Un Escrivain. 

Sous-Canooicrs, à fçavoir quatre près de'chaque 
Pièce de 24. Livres St de iz. Livres de Baie, & deux 
pour chacune des autres Pièces. 

Quelques Pionniers. 

Des Charons pour travailler aux Affûts avec leurs 
Gens. 

Leurs AltcfTcs prendront foin, des à prefent .ou du 
moins auflî-tufl après la conclufion du prefent Traité, 
St donneront les ordres neceflkires à ce que la moitié 
de la fusdite Artillerie, avec les Chevaux, Chariots, 
Charrettes & autre Attirail y requis, avec la moitié des 
fusdits Hauts St Bas Officiers le trouve prefle pour s’en 
pouvoir fervir en cas de bcfoîn,là où il fera ncccflalrc, 
lur le champ. St fans aucun delai, comme auffi, quant 
i l'autre moitié de la fusdite Artillerie, Chevaux, Cha- 
riots, Charrctcs, St autre Atirail y apartenant, & l 'au- 
tre moitié des fusdits Hauts & Bas Officiers dudit 
Train, au pluflard dans fix femaincs après la conclu- 
fion du prefent Traité, St ce pour les caulcs fus allé- 
guées, moyennant quoi l’Empereur, le Roi d’Espagne, 
éc L. H P. payeront par mois i L, A. des que les fus- 


( 1 ) L'I.tmmm HtHnJ.it Jri ^OBn J, NimrÇO’, ma tri lOO. ad f. le 
le -5 ad 4 Ce fw JtU tjn «Un, ,.mm, ... /.«. J, Cfifie mt J'Im- 
frimem. Le feu Muni Je !' ..eru.lt h ftit etfet. ttnmtt.lre. H y • mime 
*"• Om: fin Jeu rtaem/U.re Je U Hn.flm.r, ImfmeJt .m.rmtl il fêta me- 
uÿ'eiremtnt feflitTi ta errhiaeat ut Jeax .Ariklet Je IOO. iluj.'j» . d'ut- 
rm Je BfJet tftee Iri San fimti thtet t’tHitniemt Je fuirait fe*T I, fer- 

\nt Jt f 4 mfi) f(e v»rr 100. dt 10. Liiirtt Jt ftidt (T 100. Je 40, Li- 
vret. [Dvm.J 

fj) O» lit Jeu fexamftain HHInJ.it Jn -A!Ut Je Nimerae. toO. Ceat- 
ncf H'j-kcuyi gnrknit vuoi Soldatco. 110. Ccnlner Looc of Muvouct- 
ICorïI». Ce a terme au ftmt Je Cuite ., ftmffimtnr. Il et eu fi Jt 
le.ir f ». Jrer Litre. Je /taire /■<' Htm me , timftut far 1000. Hu.net feu 
160. £ua:.oa, v m.i (et; net fia. (DVM.J 


dits huit ou neuf mille Hommes feront mis fur pied , 

1 & qu’une moiiié de l’Artillerie ét les Officiers auront . 
pallé Montre ét reveue, à raifou des fraix y requis, 10 / 4 * 
St du Payement des Penlions des Generaux qu’il faudra 
engager dans le lcrvice au delà des Colonels, la Som- 
me de quatre mille quatre ceo» cinquante deux Kixda- 
lers dix lepr Sols & huit Deniers , St onze cent trente 
un Florin douze Sols éc huit Deniers de Hollande; Et 
lorsque l’Année fusdite aura été entièrement mffe fur 
pied, St que toute la fusdite Artillerie, St Officier* 
d’iccllc auront palTé reveuc éc montre, i! leur fera payé 
par mois la Somme de huit mille neuf cent cinq Rix- 
dalcrs, ou vingt deux mille deux cents fuixante troif 
Florins & cinq Sols argent de Hollande, 1 condition 
qu'ils feront par là i l’atiri de toute importunité , com- 
me il a été dit au 8 Article. 

X I. Que leur» Altcflcs feront obligées de mettre & 
tenir lur pied, éc en Corps ladite Armée, & d’agir avec 
elle contre les Ennemis en tel lieu, ét endroit, St en 
tel teins, ét aintj qu’il fera jugé, par la pluralité des 
voix de l’Empereur, du Roi d’Espagne, des Seigneurs 
Eflats Generaux , St de leurs Altcflcs , dire pour le 
plus grand fcrvice ét bien commun, comme suffi quand 
les Années des Hauts Alliés feront entièrement, ou 
en partie jointes à celle-ci, toutes les Aâions princi- 
pales, en tant qu’elles concerneront les Troupes cou- 
jointes, feront concertées entre lesdits Hauts Alliés, 
ou leurs Autliorifés, de même qu’elles feront miles en 
execution, luisant la pluralité des voix fusdites. 

X 1 1 . En cas que les Pais de leurs Altcflcs, foit peu 
. après la couclulion de ce Traité, foit durant le cours 
(de cette Guerre, venoient à eflrc attaqués de qui que 
ce foit, ou fous quelque prétexté que cc puifle eflrc, 
non feulement cette Année ne fera point éloignée ou 
retenue loin de leurs Eflats, mais au contraire, clic 
agira en cet événement fans delai, ér avec toute vi- 
gueur., éc même on y envoyer» d’autres Troupes de 
l’Empereur, du Roi d’Espagne, St de Leurs Hautes 
Puiflmccs, autant qu’il en lèia requis éc ncceflaitc pour 
repou lier les fusdites attaques. 

XIII. Que fi dans la fuite du ccms, on vint à expé- 
rimenter que les fusdits quatre mille Chevaux, huit 
mille Fanraffins, St mille Dragons, ne fuflent cas tout 
a fait fuffifans , pour porter les Ennemis fgsdits, éc 
leurs Adhérons , à defirter de leurs hollilcs a.egrclfions, 

St enfuite à les dispofer à une Paix raifunnablc, alors 
ils feront en la manière fusdite, ét de commun con- 
cert, augmentés jusques à quinze mille Chevaux, Fan- 
taffins. cc Dragons, ou à tel autre plus grand nombre 
qu’on jugera ncccflairc ét convenable pour parvenir i 
un but II falutairc. 

XIV. Qu’après la conclufion de ce Traité, îl ne 
fera loilible, à l’Empereur, au Roi d’Espagne, à Leurs 
H. P. ni i leurs Alt. de faire aucune Celiition d’Armcs 
avec lesdits Ennemis que conjointement, St de com- 
mun concert, mais qu'en cas, qu’on vint à entrer en 
quelque Négociation, Ibit de Paix, ou de Trêves de 
quelques Années , ia Négociation fusdite ne pourra 
dire entamée par aucun de» Hauts Alliés fans la parti- 
cipation des autres, éc fans procurer auxdits Alliés 

| auifi-tofl ét en même teins qu'à loi-même la faculté éc 
feureté neceiraire pour pouvoir envoyer fes Mini Ares 
fur le lieu où l’on traitera, éc qu’au IB les fusdits Alliés 
feront tenus de fc communiquer fucceffivement ét de 
I tems en tems, tour ce qui le patfèra dans la fusdite 
Négociation; Que pareillement il ne fera permis à au- 
cune des Parties fusdites, de conclure une Paix, ou 
Trêves de quelque* Années, fans y comprendre fes 
Alliés, St fans les reflituer, s’ils le défirent ainfi dans 
la Polïcffion de tous leurs Pais, Villes ét Places, com- 
1 me auffi dans l’ufage des Immunités éc Droits, qu’ils 
pofledoient, éc dont ils joui ifoient avant ia Guerre, éc 
à moins de flipultr des Ennemis pour fesdits Alliés, les 
mêmes Libertés, Droits ét Prérogatives qu’il aura fli- 
polées pour foi à moins qu’eux mêmes Hauts Allié» 
vinifent à en convenir autrement. 

XV. Que de plus, la Guerre prefente finie, il fera 
éc demeurera entre lesdits Hauts Alliés, une fincere éc 
fidcllc amitié éc correspondance, laquelle tendra, à ce 
qu’un chacun d’eux tasche à s’entre- procurer fidelle* 
ment tout bien réciproque, éc à s’entraider à détourner 
au poflible les torts éc dommages, avec telles forces 
refpctïivcs, que ci-deflbus fera déclaré. 

XVI. Que les Hants Alliés s’entraideront à fc dé- 
fendre ét protéger les uns les autres , contre tous ceux 
qui fous quelque prétexte que cc puiïle dire , entre- 
prendroient d’invader hoflllcmcnt par Terre, ou d’atra- 
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AkNO S Qer force ouverte leurs Eftats & Païs ci-delfons 
Spécifiés, à fç avoir, de Sa Majellé Impériale les Païs 
1074 . Héréditaires d’Autriche, & le Royaume de Bohême; 

de 'sa Mjjcffé Catholique , les Païs-Bas Espagnols, 
la Comte de Bourgogne y comprife; de Leurs Hautes 
Brillances tous leurs Pais allis en Europe, 6t de leurs 
AltdTes les Pats qu’ils pollcdcnt prcl’cntcmcnt, comme 
autli ceux que les Hauts Allies pourroient acquérir 
par Succcffion , ou autre juilc Titre confinant aux 
Susdites PofTeflions, y compris tous les Habitant, Vil- 
les, ft Fortereffei. 

XVII. Que cette Alliance Defenfive fubliffcra l’es- 
pace de dix années i compter de la fin de la Guerre 
prefente, & qu’en cas, que quelqu’un des Hauts Al- 
liés, vint à élire troublé ou attaqué, durant ce tems- 
là, de qui que ce pull dire, fans aucune exception, 
les non attaques affilieront, & viendront au Secours de 
l’attaqué, avec un fecours fortable, à fçavoir l’Empe- 
reur , le Roi d’Espagne 6r Leurs Hautes Puifl'anccs 
chacun avec 1000. Chevaux & 40CO. Fantafiins, & les 
Susdits Seigneurs Ducs de Brunswick Lunebourg , avec 
joo. Chevaux 6c 1000. FantafOns, lous tels Regimens, 
Compagnies, Colonels, & autres Officiers, que les 
refpcdives Parties affiliantes trouveront 6c jugeront 
propres pour un pareil fecours, qui fera délivré, four- 
ni, fit entretenu, pour le fcrvicc de l’attaqué, aux fraix 
des Parties nSpcélivcs affiliantes , toutes les fois que 
l’un des Hauts Alliés fera attaqué , ou troublé en la 
manière ci-delfus exprimée. 

X VIII. Que celui qui fera attaqué en la maniéré 
fusditc, aura le choix & l’option, de prendre ledit fe- 
cours tout entier en Soldats, ou tout entier en argent, 
ou partie en Soldats, 6t partie en Armes, Munitions 
de Guerre, argent ou autres chofes, propres à l’ufagc 
de la Guerre, en telle forte, que mille Soldats feront 
pris & taxés à raifon de dix mille Florins par Mois, 
le Cavalier compté pour deux Soldats, à compter dou- 
ïc Mois pour une Année, & que le Payement fc fera 
au commencement de chaque Mois à portions égales , 
de forte que ft ce Payement fe fait entièrement , ou 
en partie en argent, les Deniers feront fournis en un 
lieu agréable 1 l’attaqué, 6c qui lui femhlcra plus com- 
mode, mais qu’en cas qu’on y Satisfaire entièrement, 
ou en partie en Munitions de Guerre, ou autres effets 
& Denrées propres i l’ufagc de la Guerre, l’affiné fera 
tenu de les faire prendre dés Païs de celui qui fournira 
le (ceours. 

XIX. De quelle forte que le fecours vienne ü dire 
demandé, il ne fera permis à aucun des Hauts Alliés, 
d’excepter au fourniflèment d’ieelui, fur le defaut d’au- 
trui, ainfi faudra-t-il fournir promptement le fecours 
demandé, St fi en Soldatsjc livrer au plustard dans fix 
fcmaincs apres la requifition dans le Pais de l’attaqué , 
en fuite deqooi cette Milice fera êc reliera entièrement 
foumife aux ordres fit commandemcns de celui à qui 
elle aura été envoyée, où i fon authorifé, pour s’en 
fervir 6c la transporter au lieu où bon leur Semblera, 
bien entendu par Tenc, Campagne, Sièges, & pour 
la garde des Villes 6c Places, par tout , & auflî fou- 
vent, que la ncccffité lerequcrcra, avec referve toutes 
fois qu’il ne fera pas permis de feparcr entièrement 
les Compagnies, qu’il reliera pour le moins deux ou 
trois cents Soldats de chaque Régiment fous leurs 
Drapeaux. 

XX- Après que le fecours coufirtant en Cavaliers & 
Fanraffins aura été fourni 6c envoyé par les hautes 
Parties affiliantes, 6c qu’il aura été rcçcu par l’attaqué, 
les Parties affiliantes ou leurs authorifés, donneront 6c 
fnppléront aux Charges, qui y pourroient venir à va- 
quer. 

XXI. Que fi l’Empereur, le Roi d’Espagne & 
Leurs Hautes Puiffimees venoiont i requérir de leurs 
Altcfles un plus grand nombre de Milice, en ce cas la , 
Milice fusdite fera augmentée par leurs Altcfles même, 
jusqu’au nombre de quatre mille Chevaux & huit mille 
FantalEns, moyennant qu’elles jouïflcnt de l’argent de 
levée, 6c Subfidcs à proportion de ce qui aura été 

* ajouté au nombre fusdit à la Somme que l’argent 
ae levée 6t Sublide, aéré ci-devant arrefté. 

XXII. Les Hauts Allies foigneront de plus au pos- 
fiblc, que les Troupes qui enfuite de ce Traité vien- 
dront fur quelqu’une de leurs Terres, y paillent fub- 
filler ï prix raifonnablc. 

XXI If. Que celui qui viendra à infulter qnclqu’un 
des Hiuts Allié* à main armée, fera tenu pour at- 
taquant , £ qu’ainli contre tel , il faudra fournir les 
fecours. 


X X 1 V. Que celui qui aprehendera , ou prévoira ANNO 
I quclqu’artaque, fera obligé d’en donner i tems la coin- 
! munication aux Allier afin qu’ils fc puiffent employer 1674. 
pour moyenner un Accommodement, de forte toutes 
fois, que nonobllant les Offices de Mediation.il faudra 
j que le fecours promis s’envoye auflî toft qu'il y aura 
attaque, ou rupture effective. 

XXV. Que cette Alliance ne dérogera point aux 
Traiter & Alliances que les Hauts Alliés, ou quel- 
ques-uns d’entr’eux ont fait avant la Date des prefen- 
1 tes, avec quelqu’un desdits Alliés, s’entendant que le 
plus grand fecours de Gens de Guerre comprendra 
; le moindre. 

I Tous lesquels Points 6t Articles ci-dcffiis mention- 
; nés feront obfcrvés réciproquement, inviolablement 6r 
de bonne foi, & pour leur plus grande feurcté, il en a 
été fait cinq Infiniment Je même teneur, 6c confirmés 
par les Sceaux 6c fignaturcs des Mfniltres fouslignés 
desdit* Hauts Alliés. Et en feront les Ratifications de 
la part de tous 6c chacun desdits Hauts Alliés appor- 
tées 6c cschangécs à Brunswich dans l’espace de fit fc- 
maincs, ou plustoff s’il eff poffible, 6c à l’égard de Sa 
Majellé Catholique, celle de fon Exeell. le Seigneur 
Comte de Montera, jusque* à ce qu’une autre de Sa 
Majeflé foie venue de Madrid 6c foie extradée. Ainfi 
fait à Cell, le Juin 1674. Amfi figué^ 

( L . S .) D. J. K RAM P RIO HT. 

Pour Sa Majeflé Impériale. 

(L.S.) T. Brasse t. 

Pour Sa Majeflé Catholique , 

U pour Leurs Hautes Puijjat\tes. 

(L.S.) J. Helwicii Schutz. 

( L . S .) C . von Hamerstein. 

(L.J.) F. von Heimbach. 

(L.S.) J. FrideriCK Sohben. 

Articles Séparés. 


I. (1) ÇOit notoire, qu’attendu que par certain Trai- 
. «3 té d’Alliance fait 6c ligné ici le Juin 1674. 

! entre les fous lignés Minillrcs Plénipotentiaires de Sa 
Majellé Imperiu'e , de Sa Majeflé Catholique , de 
Leurs Haute» Puiffimees les Seigneurs Eftars Generaux 
des Provinecs-Unies, St de leurs Airelles le Seigneur 
; George Guill.ume, 6c le Seigneur Rodolphe Augullc 
i Duc> de Brunswich 6c Lunebourg, il a été convenu 
Art. III. 6t IV. 6c autres, que Sa Majellé Impériale 
contribueroit pour un tiers à la levée St à l’entretien 
des a<xo. Chevaux 6c yooo. Hommes de pied, félon 
qu’il cil plus amplement poné par les Susdits Articles; 
6c que pourtant par un autre Traité particulier fait en- 
tre Sa Majellé Impériale , Sa Majellé Catholique 6c 

Leurs Hautes Puillances le il en 

a été autrement dispofé , on eff convenu qu’on en de- 
metireroit à ce qui avoir été ftipolé par ledit Traité 
particulier, 6c qu’en confcquencc Sa Majellé Catholi- 
que, 6r Leurs Hautes Puiffances prendront fur elles le 
fourniflement du Tiers de Sadite Majeflé Impériale , 
comme auflî Sa Majellé Impériale promet, 6t fera obli- 
gé de Satisfaire audit Traité particulier du 

& au Surplus de ce que porte la prefente Alliance. 

II. Et d’autant que la feureté que les Hauts Alliés 
fc propofcnt pour objet , ne pourroit pas dire obte- 
nue, fi la Ville de Brème venoit à offre rnife par force 
hors de fon Effat prefent, on eff convenu qu’en cas 
qu’elle foit attaquée, foît durant la Guerre, ou dans le 
tems de dix années après la Paix, lesdits Hauts Alliés, 
la fecourcront enfcmblc, 6c en uferont i cet égard de 
la même manière, que fi leurs propres Villes ou Paï» 
étoient attaquées. 

NI. Ft la qucrtîon ayant été agitée touchant les 
Contributions, que leurs Altcfles pourroient établir ou 
exiger dans leurs Expéditions de Guerre, 6c ce qui eu 

feroît ; 

( 1 J Wr mtt.irt. Ces Article* ae font {►« tiré», comme le Trairé 
de la kegiAr.-iture Impériale. On le* a tud.iit» de TLaempliiic Uni- 
landoti, <jui le trouve dan» le* AÛe« de Nimejoe Tom t. p*- *,«. 
!t on 4 Etc oblige de le faire, parce que la ria.ldltion Krançoite de 
tn meme* Articles qui %'j nome surir u’dl par meilleure que celle 
•la Tmud. IDU**.| 


Diaitize 


Dtj DROIT DÈS GENS. iSf 


AnNO ïirroit ; Ôn ell enfin demeuré d’accord, qu’elles rcfic- 
ront 3 la dispofîtion particulière de leurs AltclFcs, fans 
l 674 ' * 1 " L ' toaottes Hauts Alliés en poiflent rie» prétendre, 
ni porter ï compte en diminution de leur Continrent de 
l'entretien de* 7000. Hommes ou de l'Artillerie, A que 
ledits Contingent & Sublides feront exactement four- 
nis par eux au commencement de chaque mois; en 
échange de quoi leurs Al telles feront obligées de pour- 
voir de toutes les choies neccifaires les Place» qu’elles 
pourront conquérir, fans rien prétendre ni déliter des 
autres Hauts Alliés, foit pour caule de recrue, ou de 
Liccntiemenr , ou pour quelque choie que ce loit. 

IV. Cependant pour prévenir les mésintelligences, 
qui poorroient furvenir entre les Hauts Alliés, A les 
Commanda»; de leurs T roupes au lujct des Terres A 
Lieux où les Quartiers A Contributions devroient ellre 
établies, on s'en accordera 3 teins. & leurs Airelles 
en feront chaque fois une railbnnahlc diltribution dans 
les Cercles de la BalTc Saxe, A de YVeftphalie; com- 
me aufli, en cas que leurs Altcflcs ne puillcnt obtenir 
aucune Contribution, les autres Hauts Alliés (croix 
obligés, d’augmenter jusqu’à la Somme de 1666. Rix- 
dalcrs l’argent de levée anticipé par eux pour les mille 
Dragons, par dcfiiis les dix Rixdalers par telle, qu’ils 
auront conté à pied , & d’en faire le Payement au 
plustard dans le rems de trois Mois après la Paix, 
leurs Altcircs demeurant au relie chargées desdits Dra- 
gons A de leur entretien. Ainfi fait à Ccll, le Ji. Juin 
I674. 

(L S.) D. J. KrAMPRICIIT. w- 

Pour Sa Majtjlé Impérial/. 

( L.S. ) T. Brasse t. 

Peur Sa Majefté Catholique y four heurs II. P. 

(L.S.) J. Hklwich Schutz. 

(L.S.) C. von Hamersteik. 

(L.S.) y. von He IMS AC 11. 

(L.S.) J. FriDERICK SoilBEH. 


CXXVII. 

li. Juin. Traité d" Alliante entre r Empereur Léopold, 
iTjoilîf Charles II. Roi d'Espagne ,les Provin- 
l’ewm;. ces-Unies des Pays-Bas , d'une part fcf 
un Frédéric Guillaume EleReur de 
«Îmhlm Brandebourg d'autre. Fait à Cologne fur la 

Umi*- Sprée le > «674- [ Aékes & Mémoires 

ir de la Paix de Nimcgue. Tom. I. pag. 6ff.] 


In Nomme Demi ni, Amen. 

C Um in omnium ocolos incurrai , quim înfignes 
calamitates , opprelliones , devaftatioricsquc , ncc : 
non toc innoccntium Chrifliauorum fanguims citiiiio 
ex fuscitatis nu per 3 Gallia A continuatis hucusquc Bel- I 
lis ortx lint; Sacra Cæfarca Maicllas, fua Régla Ma- | 
jellas Hispanix, Screnitas fua Eleéioralis Brandcnbur- | 
gica, nec non Celli A Prxpo;entcs Fcedcrararum Pro- 
vinciarum Ordines Generales, in id prxcipuè libi in- I 
cumbendum duxerunt , quo patio divinâ auxiliantc gra- | 
tiâ mal is illis & tam iujullx violcntix occurri, opprcllî j 
SubJiti ab eadcin liberari, unaquxque Pars lîbi débita 
uni cuen equa fatisfattfone rccupcrarc, coque modo ! 
pacilko & tranquillo llatui rellitui poflit. Cutnquc ad 
cuiidcm quantociùs perveniendi concepta hactenus 
ipes non moJô evanescere vifa lit, fed & in dics ma- 
cis magisque appareat, ctiam alias nihil talc promeritas 
l'rovincias proerediente lempore iisdein matis ac mife- 
riis Involvi; eu magis ncecllàrium v î lu m fuit, qux in- , 
ter Sacrum Cxfaream Majcllatcm, fuam Regia in Ma- \ 
jelhtem Hispanix , fuam Sercnitatem fcleélorakm j 
iltandcnburgicam, neenon Celfos A Prxpotentcs Do- ' 
mi nos Ordines Generales vigent Fœdera , amiciriam 
ac concspoudcntiam non redintegrari folummodô, 
fed & ad feopum fupradiélum collimantia in com- 
mune confcrri, Fœdusque huic temporum ratfoni ac- 
rotnmodum , inter altcmemoratas Partes iractari ac 
«oacludi. 


1 I. Sic & maneat Sacrx Cxfarcx Majeftati, fin: lie- 1 ’ a 
gir Maje iati Hijtfanix, Scrcnitati lux hlctt. raii Bran- /» VNO 
denburgiex, neenon Cellïs de Prcpotcmibus Dominis 
’ Ordiuibus b ti.dcri.ii Bclgti , feopus hujus Fced ri» pr»- ’ • 

! cipuus, prompta quant maxime rertauntio univerfalis, 

| a-qujr A confiant» Pacis , cujus Ipcm i'crè omnem 
! Tract uuum qui Colontx ad Kncuum inll.'iuebantur 
fcquut.1 interruptio , btiusque hinc Inde lèrpens Délit 
Il anima fubvericrc videntur , agantque in hune finent 
, ditiipœdcrati vîgorc hujus FccJcris contra holles c<iii- 
muncs prxfcntcs aut fùturo»; cum hxc lit Fœderato- 
rum intentio , ut contra advtrla mollmina omniurti 
illorum, qui partibus diciorum hollium aut accidunt 
aut jain accclfcrint, otfenlivc & defenlivc agatur, cl 
r.itionc, ut Sercnios fua Hlctloralis, uni cum SacrA 
Cxfarci Miijclutc, & lua Regia Catholica Majclfate, 
neenon cum Cellis A Prxpotcntibus Ordiuibus Fce- 
derati Bclgii contra cosdein directe pknain publiciBdli 
bociciatem fnlrc debcat. 

Il billet huic fini berciiitas fua Hlctloralis lêdccim 
! millium fcxcrciium, quidquc mille nimirum Hquircs, 
deeem mile Pcdites, A mille Di"achas, vulgo Dta- 
gones, quorum tr s rationc llipcndii pro duobus hqui- 
tibus (t uno Pedite computantur ; educaturque hic 
Kxercitus in campum , llatim 3 dato lubfcriptionia 
hujus Tradalûs , A pollquurn fequenri Articulo ter- 
tio cxprcllà pecunia Scrcnitati lux Ekâorali Ibiuta 
fucrit, nique cummuni confciifu omnium Contrahen- 
tiutn advcrlus lupra Articulo primo nominatos holles 
agatur. 

III. Ut autem hic Excrcitus fedecim millium, cu- 
jus fuftemationi fua Screnitas Elcâonlii jam ultra 
annum de proprio eravibus prolpcxit fumptibus, qui- 
que ex bcnc cxcrcitato Milite coinpulitus cil , taniù 
lit inllrudior, atque ex remotis partim ubl deglt oris 
in campum cduci , locoque de quo inter Fœderatof 
conveniet, lilli qucar, lolvctur Scrcnitati lux Eketo- 
rali codein tempore , quo fiet fublcriptio, Summa 
duceiuorum millium Impcrialium . pro dimidia qui- 
dem parte à Regu Majcllate Catholica , pro aîtcrâ 
dimioil à Cellis & Prxpotcutibus Dominis Ordi- 
nibus. 

1 V. Sumptuoin ad fullcntaiioncm antediâi Excrci- 
tus necclfariorum Regia Hispanix Majcilas A Ccllî 
ac Prapo tentes Domini Ordines imam A Screnitas lua 
Hlcdoralis altcr^in dimidiam füllinent, ita ut Hqulta- 
tus in deeem Lcg oncs live Kegimenta & unumquudque 
! Regimentum quingemis Equilibus conllans in fcx Tur- 
! mas feu Coinpanias , Peditatus verè limilltcr In deeem 
J Regimenta, A unumquodquc Regimentuin mille Mtli- 
iiibus conluns In deeem Cohortes, A prrdicti milio 
Dragoncs in unum Regimentum deeem l urmis cons- 
tan», & unaquxque Turin* in centum Dragotic* redigf, 
iisque conllare debcat. In unumquodquc Kquituin 
Regimentum, primarn, uti vocant, planam, live Offi- 
ciales Turmaruni A grrgarios Milites lolvctur Summa 
quatuor mille feptingentorum fexaginta feptem Jmpe- 
riaiium, triginta lluvcrorum monctx Hollandicx, in- 
que linguta Regimenta Pedcllria quatuor mille centum 
A quatuor Impériales quatuor lluveri monctx Hollan- 
I diex; Ad hæc in cujusque Regimenti Officiarios fupe- 
j riores, quos commun! nomiuc Régiments -ftab indigi- 
tamus, ducenti deeem Impériales idquc lingulis men- 
(ibns, Mc.Mcm pro triginta diebos, A annum pro duo- 
dcciin menlibus computando; Atque hxc ita, ut nulll 
u I ter i ores fumptus, neque tatione corrunm, equorum 
aut timilium , cujuscunque lint gcncris , exigi aut 
requiri dcbcant. Non tatnen tembitur hac rationc 
Screnitas fua ElcAoralis Regimenta, qux lub lîgnfs 
habef, imininucrc, quiu imô codem in llatu prœlenti 
relinquere , atque ita cum sliii ad Exerdtam duccrc 
poterie. 

V. Prxter hxc per lîngulos Menfes 3 Regia Catholi- 
ca Majcllate U Cellis ac Prxpotcutibus Dominis Ordi- 
itibui in fuperiores Excrcitus Officiarios live Geurral- 
Srab , neenon ad (ullcntar'oncin rei tormeutarix Pr«- 
fectoruin , eoque fpvâaïutum «quorum , porrù ad 
fumptus quotidic émergentes in Munitlonesjnfirumcn- 
ta ad munimenta cslhucnda nccrlfaria, arma, verti- 
menta, exploratorcs, Lrgationes A lltniics itievitabilcs 
nccellitatcs, lolvctur ad CalTam Summa quinta parte 
ininor illi. qux antehac Traâato anni milldimî icx- 
centcfimi feptuagelitni fccundi fitigulis menlibus pro- 
miir» fuît. 

V I. Liberum tamen crît Serenitati fu* Eleâoralf 
pro arbitrio, A prout rationi üclli congruum, A pro- 
movendis operationibus incidomibus etpedire judic.<bir, 

Kegi-; 
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1*8 CORPS diplomatiq.de 

JVNNO Regirter.ta ac Tormas angere, dummodù ipfam Cor- , ri, Régi Hispaniarum St Ordinibas Gencralibui id AkKO 
pus non imminuitur, fcd lempct quinze mille Equiti- , priitiiuros, quod à llrcnuis ta honcllis Mi'itibus exi^i - 
1674 . bus, ricccm mille Peditibus, & mille Dragonibus ef- | queat. Official ibus taimn brandenburgicis picn-iria 1074» 
fedive bcllieerantibut confiée, nuincrusque Officiario- tuin manct Jurisditiîo & Disciplina Militari» in con- 
rom, puta rribunurum, eorundem Docum tenentiam, créditas iibi Copias, absque turb.tione ôc immiumio- 
Prxiedorum Vigilant, Centurionum & minorum Offi- ' ne ullâ. 

cialiom eo modo relinquatur, quo tempore üedinatio- XIV'. Obligant qaoquc fe Sua Cxfarca Majellas At 
uis Regimentorom mit. ^ Sua Régla Hispanie Majeftas ne.- non Ccïfi ft Pkspo* 

V' II. Kei tnrmcntaiix Miniftrot, & quicquid Ma- tentes Domini Ordincs Scrcnitati fox Hcâorali, li eau» 
cninarum Bcllicarum, Munitionum, Cumium, Rhe- | detn, durante hoc Ucllo, à quopiam fado & reipfj in 
darum,cquorum, aut aliàs ad cum requiritur, id omne ; Tetris aut Portubus ipiiin armis infcllari conrigcrit.pari 
Scrcnitas fua Eledoralis luis procurât lillitque futnpti- aut ininori numéro, prout de eo inter ipfos tutti conve- 
bus. yEquabiturque hxc rcs tormrntaiia ft qui ad cant nict, allilk-re, omuemque ab illis vint hullilem amoliri 
ncceirar ii G lobi, Munition es, iiecnon Officiales dt Mi- debere , ncc Pacetn facient douce Ditioncs ipfius in 
niltri pro ratü hxercitus fedecim millium , atquc ita pr llinam ttanquillitatcm vindicat*, Scrcnitati lu® E« 
quint J pane infra ilium numerum, quo rcs rormetuaria ledorali (ua reftitotx, ac fatisfadum fuerits 
fîvc Artillcriajuvta Tratiatum anni milldimi icxcentc- XV. Cafo conjundionfs in Scrcnitati» fux Eledo- 
limi fcwuagclimi fecundi formata fuit. ralis Provinciis,Cilarci,Hispanici St Ordinuin majores 

V 1 1 1. Sullcntatio Kxcrcitus & Subfidia, qui a!tè- minore-queOrfici.iles, ut St gregarii Milites Jnramcntutn, 
memorata Kegia Catholica Majellas & Ofdines Gcnc- Cxfare» Majeftati, Rcgix Catholici Majclbti ,nec non 
raies Copra diélo modo Gngolis meniibut folvcrc tenett- Cellis St Pripotentibas Dominis Ordinibas pr.tlliturn , 
tur, initium fumunr à dato fubfcriptionls hujus TraC- Scrcnitati fus Eledorali prseliabunt.manetqucCxfarcis, 
tatus, ita ut die didx lobfcriptionis menfem unum fol- Hispanicis & Ordinum Offidalibus fua in Lcgionet fuas 
vere, atquc hoc pado de meme in menfem cominuare Jurisdidio & Disciplina Militaris, perinde uti autea. 
dcbcanr. Vice verla Scrcnitas fua Eledoralis dida XVI. Summum Imperium competit Scrcnitati fu» 
fubfcriptionls hujus dic,parique pallu , Rcgix Hispanicx Eledurali, idque femper. dutnmodô infinnitste aut vi 
Maielïatis de Dominoruin Ordinuin Commilfariis . ub maiori non itnpcdiatur, ipla prxfcus excrcebît. Pro- 
Officïalibus iplius fubfcripras lullrati didi totius Excr- mitit qnoquc cadcm ac pollicita eft , quemadmodum 
citus Tabulas, cum nomîmbus & cognominibus otn- hoc iplo promittit ac pollicctur, fc oinncm hune Mili- 
nium Mil tuin cxhîbebit. Qu 6 prxvio didus Eserdtu* tem, quamdiu vigorc hujus Tradatus aget ac unà cou- 
intra quatuor fcpt<tmnarum fpatiutyi in Campo lullrabi- lîftet, prxcilè St ferîô cô adaduram, & dirednram, ut 
tur. eaque lurtratio à parte Screnttatis fus Eledoralis quibusvis fubna'Cetitibus occalionibus indiscriminatiin 
dîutius haud dilferctor. Adeô , ut Kegia Catholica ‘ publico bono, commodo & fccuritati inlcrviat & adlii- 
Maicflas & Cclli ac Przporcntcs Domini Ordincs ante- I bcatur. 

quam lultracfo ilia etfedivé perada fu« rit, folutioncm 1 X V 1 1 Et quemadmodum Scrcnitatis fui F.’cdora- 
ullatn ultcriorem faccrc haud ob:igati elle debeant ; hac | lis arbitrio rcliètum Generalatnm hujus Eicrcitûs capa- 
tamen cxprellâ conditione, ut, li in luIUationc hxcr- 1 ci neccirariisque quaüratiDus inllrudo commitrcrc Du- 
cit .as minus complétas rcpcrlatar, defedus ifte de faCta ci, ita ille, cui Scrcnitas fua Eledoralis id munus defe- 
jam folutionc dcduci, inque rationctn fequentis fecundi rct. obliridus cric vigorc ab Iplo fubfcripti & SigiMo 
Mrnlis imputari debeat. rolxarati Revctlû» metnoratis Sacrx Cxfarc s Mjicllati, 

IX. Libcrum quoque erit Rcgii Hispanicse Maiefla- fax Rcgix Hispa'-i® Majefhui, neenon Ccliis dt Prx- 
t\ & Ccliis ac Pripotcntibus Dominis Ordinibus, hier- poictuibus Dominis Otdlnibus promit te rc , iisdemque 
ckum aut pro parte aut torum quando St quotiocuuque ti •cm luam dare, fc oinncs Articulos ft Puuda hujus 
iplis placucrit, per fuos ad id nominatos CominilEuios, TradatQs diligenter oblcrvaturuin , teuorique corutn 
unà cum iis Commilfariis, quos Scrcnitas fua fclcdo- prxcilè inhsfuram. 

raiis ad id ordinabit, lullrare & infpiccre; Idque à Kc- XVIII Obligat fefc Scrcnitas fua Eledoralis, le 
gia Hispanic Majcllatc & Dominis Ordin'bus ex ante- cum prxdidis Copiis contra holUs eo loco, tempore 
didis Sublidiis pro ratà minus folvcrur, quod fuceeflivè ac modo aduram, quibm id aitè unmiuata Sacra Cx^ 
in lullrationibus Equiutû», Peditatûs, aut Dragonum larea Majellas, Régi: Hispaniz Majellas, ut St Cclii 
numéro dcclfe dcprehcnl’um fuerit. ac Prxpotcntcs Domini Ordines publico commodo 

X. Kegia Sua Catholica Maicllas (t Cclii ac Prxpo- maxime conveniens fore per majora judicabunt; lient 
tentes Domini Ordincs antedida Sublidia, initio cujus- St omîtes adiones principatiores , cafu, quo F céderai o- 
que Mcnlis abtque ulla mora prompteque in prxieuti rnm Escreitus rôti aut p^o parte hnic Exercirur lundi 
pccunia Atnderodami ad ttiauus illius, quem Scrcnitas erunt, inter didos Ftrderatos , aut corutn Comme;)-* 
fua Eledoralis ad id nominabit , ft pleno Mandato dames, quantum conjundas liasce Copias attinet, cx- 
inftrua, folvi curabunt, coque poil folutionem parti- pendi ac ventilati, & prout id major i parti confultum 
eularem licri curabit. coque nomine trnebitur. Optioni vifum fuerit, cxecutioni mandari debetu. 

antem fui Rcgix Hispaniz Majcllatis St D >minorum XIX. Ubi porrb convcntum cautumque cil, ut li-* 
Ordinum rclinquitur, utrutn oidatn folutionem argen- cet Escreitus hic totos aut pro parte in Régie Suc Ma- 
tcis Ducatonibus , fingulis ad lexaginta très lluvcros jertatis Hispaniz aut Dominoruin Ordinuin Territoria 
computatis, an veto Hollandicis aut Rrabanricis Cas- doccndus lit ibidemque militarc debeat, fuprcinum ta- 
fi Imperialibus ad quinqn igiuta lluvcros tieri velint, men Imperium St quicquid indc ratione dillrib'itiop't 
omnibus in eo conlenticntibus , ut omnes folutiones, tcllerx militaris Se a'iàs dependet , Scrcnitati fui E~ 
quarum in hoc Tradatu mentio lit, non ûr Umo, ledorali li ipla prxfcns Extreitui prxcrit, rclinqui de- 
mi voeant , fed Hollandica currcntc Calfc pccunia beat. Qnod li veto Scrcnitas lua Eledoralis eo cafn 
ficTÎ debeat. Summum Imperium non escrceat, tuin inrer Fœdera- 

X I. Adhxc convcntum St determinatum eft, quod, tos ulterius laper ca rc disponendà deliberabitur St con- 
H divino auxilio Fax, traitquillitas St ainicitia undique vcnictur- 

rcllituta fuerit, Sercn ; tati fux F.ledorali ptxtcr tuin XX. Quod lî locus aliquîs ad Sercnîratem fuam 
temporis currentia, adhuc poil iniiam Facem , unius Elcâoratem fpedans oblîdeatur St occupetur, ex Co- 
Mcnlis Sublidia, uihilqae prxterca prxllari St line mora pils Elcdoralibns Brandcnburgic'S is Frxlidium acdpiot* 
exfoivi debeant. Plané uti Régie Sacrx Hispatttœ Majeftatis St Cclfo- 

XII. Sereniras fua Eledoralis ex iis, quas fub fignis rum ac Prxpctcntium Domînorum Ordinum locis ab 

habet, Copiis, cum, quem poterit.Cohortium & Mi- hofte rccuperatis ipforum Milites imponentur. Si verô 
litum numerum verfus Terras fuas in Wellphalia litas hofti ej'isvc Adhcicmibus locus extra Rornnnum Irnpe- 
tendere, ibidemque Hospitium fumerc faciet , quo fie rium St Fœderatorum Territoria litus eripiatur, F'œ- 
totus Excrcitus llaritn à fada lubfcriptionc unà cum derati fuper ejns Prxridio transigent . caprivi verb, Mu- 
formentis procéder. nitiones, Torinenta Bcllica & limita, nullo excepto, 

XIII- Majores ctiam & Minores Officiales , rum ibidem reperta, Sacrx Régie Hispaniz Majeftati & Do- 
gregarii Milites Juramentntn Scrcnitati fui Eledorali minis Ordinibus pro dimidia pa r te, & pro altéra dimt- 
prxllitum, Rcgix fus Hispanicx Majeftati St Cellis ac dia Scrcnitati fux Eledorali cèdent. 

PrxpotentiSus Dominis Ordinibus aut Commilfariis XXI. In divilionc Tormentorum Bcllicornm, Mu- 
iis, qqos ad id ordinabunt, prxllare tenebumur, & li nitionutn , fc lîmilium in «de St confljelibus capio- 
id pollulatum fuerit, dido J nraincnto et» usque obflric- rum, fccundum tnodo didatn proportioncm proce- 
ti manebont , quoad in memoratx Catholici Majella- detur- 

tis éc Dotninotum Ordinum Terris ac Dicionc mili- XXII. Oaotivi fprélaix!conditioni 8 ,five Civiles illi, 
tant, atquc in fpecie promittere debent fe lmperato- ûvetniliurcs lint,illi Parti mancant i qua capti l'unt.Per- 

muta- 


[ 


DU DROIT 

A usrn mutatlo »men nndiquc locum habcbit, illiquc qui ta- 
leni captivum ceperit, juxta conccptam fliper hac re 
l/Zyi iormulatn vulgô Carttf, fstisficri dcbcr- 

' *• ’ X X 1 1 1- Si ante «Jidus Excrcitos contagione aut in 
adionibus cum hollc duorum aut pluiium milllam nu- 
méro diininutus , A <>b id fupplementis opus lit, co 
cafu lua Kcgia Hispanix Majcftas, it Cclfi ac Prxpo- 
centcs Dnmini Ordines p.o rata portionun fuatn con- 
tribuent. 

XXIV. Secnta fubfcriptione, ftdaqae primî folu- 
tione nulli Contrahemium liccbit coin hofte cjusve Ad- 
hxrentibus Armiftitium ullum inire, nili conjundim & 
coinmuni confenfu. £t prxtercà convrntum clt, quèd 
li Screaitatis fu* Elcdoralis Cliviacc & alix Provin- 
ciæ ob cntifedionem hujus Fcederis in futurum per 
communes hoftc* ad majorent ruinam redtgantur, ut in 
Pacis Tradatibus omni operS co a'Iaborari dcbeat, qu?> 
id damnum imprimis & an le omnia refardatur. Quôd 
(i ctiim ad Tradatum a!iqucm,(ivc Pacis live Ariniiti- 
tîi aliquor annotuin deveniatut, tum ncmo Confœdc- 
ratoram illam Ncgotiationem, iive Tradatum absque 
reliquorum participatione , & priusquam ipfis eodetn 
tempore, ôc tam citô ac fibi ipfi requifitam A necellâ- 
riam faeultatem ac fccuritatem Miniftros fuos ad lo- 
cum Fradatus mittcndi procuraverit , aggrcdicrur. 
Prxdiâi quoque Fœdcraii eorundcmquc Mtniftri foc- 
celfivc (c fcmpcr qux in dida Negotiatione occur- 
rcnt, fibi mutuô commonicabunt. Simîliter altcr al- 
teri eadem Jura, Immunitates. Exempt iones, Prxro- 
gativas & fccuritatem ab hoftibus eorundemquc Adhx- 
rcntibus & Foedcratis pacisceiur, qux fibi ipfi ftipula- 
tus & adcptus cil, nifi aliter fuper eo inter le conve- 
niant, quud cutn gcneratim attcndi débet, ut hollilita- 
tes tint ad ver fus unum quàm altcrum Conttahcntium 
firnul tollantur. 

XXV. Generales, Trîbuni, Commendantes Exer- 
citus & Gohortlum nbique exadam fervare disciplinant, 
& unieuique débitant juftitiam fine mora adminiftrare 
tcncbuutur. 

XXVI Sercnitati quoque fus Elcdorali liberum 


DES CENS. x6ç 

crit, in quibusdam ad Ce! foi A Prxpotmte* Dominos AnKO 
Ordines fbecrantibus corundcmque prxlidiis inlcfiis !o* . 

cis, Duinuin frumeotariatn , vulgù ertgcre. lô/^i 

Eidetn quoque fingulis vicibus Muiiitioncs & com- 
meatus neceilârii xquo , illoque pretio, quo Domini 
Ordines ipfi ca cocmcrunt, vend! debctit, nifi ipfi illis 
Indigcant. 

XX V 1 1 . Porrô inter Contrahentes perpendetur & 
examinabitur, qaxnnn ultcrîora meuia ad corifervatio- 
nem aut reduâionem Pacis, ôt Habüimemum cominu- 
nis tranquiilitatis & fccuriratis per arâiorcs Gonfoedcra» 
tiones autaliis amplcdenda fine. Sacra Cxfarca quo- 
que Mujcllas, Kegia Cathulica Majeftas,nre non rœ- 
derati Ordines id agent , ut inllitutus hadenus cutn 
Dnmtnis Ducibus brutisvicenlibus Traâatus omnibus 
modis quantociûs finiatur,ita ratnen ut hxc paâio tan* 
quam conditio fine qua non habeatur. 

X X V II I. Ut ctfam Exercitus tantù meliùs ftfften- 
tari queat, opéra dari débet, ut illis Provinciis, qux 
fc hofliliter deelaraverint, eontributiones imperentur, 
caque contributio , quantum ex ca dcduâis impenfis 
fupererlt, in utilitatem 6t commodum Contrahemium 
ex xquis partibus juxta rarioncs fuperitide reddendas 
vertarur. 

XXIX- Prxdiâi Foedmti durante prxfente Bcllo 
nulli le committcnt bcllo, contra alios Principes A 
Potclhtcs , qux le hisec prxdiâorum Fœderatorum 
partibus odjunxcrunt. 

XXX. Omnia & lingula fupra polira Pu ri 61 a & Ar- 
ticules omnes contrahentes fiitccrè & inviolabilitcr le 
prxftituros, caque pcifcdc, boni fidc, & ex omni par- 
te reipfa adimpleturos fpondent. 

In majorcm hujus rci firmitatem & conftantcm ob- 
fcrvationem quatuor ejusdem tenotis Infirumenta dc- 
fuper confeda , & à Contrahcntiuin Plcnipotcntiariis 
fubfcripta ac ligna» lunr. Quorum Ratificationcs, li 
ficri potcli, intra duos mentes i dnto hujus computan- 
dos , rcl citius ctiain débita form 3 extradi & commu- 
cari dibcnt. Ada hxc ita funt Colonix ad Spreatn die 
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10-Jufll . dllintie (1) tujfchtn Syru Ktjjerlyke Mijefleyt 
Léopold, Carel den 11 . Koningvan 
Sp.igHit , tnde de Hier en State n Generael der 
Vereenigde Nedrrlanden ter eenre , ende 
Cn r 1 s t 1 an V. Konittg van Denemarcken ter 
andtre zy de i'tebel fende dat Hoog-gediltbten Koning 
van Denemarcken , gedurende tien je^enwwrtiigeu 
Oorlogb veerdig en gerett fal houden tent Armée 
van 1 6000. man ,/e weten j*ooo. Ruyters y 10000. 
Soldat en, 6? tooo. Dragonders -, ende dat des • 
Tctgens Syne Maiefleyt Jal genieten eene Somme 
van 14000. Rytksdaltrs ter Maend , de briffe ùy 
Syne K. Majefteyt van Spanje , en de voederbelftt 
by Haar Hoog. Aîcg. te betalen tôt Amjlcrdam. 
Aldus gedatn in ’ s Gravenbage den 10. July 
t67q. Met een Secreet ende SeP a- 
raet ArtiCul boudende een particulier 
prolongatie van Alliant ie , tôt vyftirn Jaren tus- 
fben Syne Majefteyt van Denemarken ende Haer 
Hoog Mogende. Gedaen in ’j Gravenbage den 10. 
July 1674. [A&cs & Mémoires de la Paix 
de Nimcguc. Tom. I. pag. f 17. en Hollandois 
comme ici, avec une Tradudion Françoife.] 

Z Y kennelfjclr dat fyoe Roomfch Keyferlijckc Ma- 
jefteyt van Spanje, en Haar Hoogh Mogende de 
Heercn Starcn Gcncraal der Vcreenigdc Ncdcrlandcn, 
vcrfclioydc malen te kennen gegeven hebbende , hoc 
dat fy foo wcl in als buyten ’t Rijck togens de Osna- 
bruztc en Munfterfche, Clectfchc, en Akenfche Vrede 

vêler- 

(f ) Ce Traité, n'c'tflt Ggnc ^t»e do Miniftre de Daonemarrk, St 
de feu* de l~ H. r. on doii en eonelure <]u’ü »’eo lie divers Ir-llra- 
mena. Ceux de l'Empcrem î< do Roi d’K«pajne furent f*n» doute 
en Lnio. Celui-ci . «tint demeure i Mcfims let fctan peut avoir 
die cooche oricmaifemeiit en Hollaadoii. Il v a même bien de l'ap- 
parcncc que cela loir amli 8c ic n’eu douce prciquc poiah 

Tom. VH. Part. L 
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Traite d’Alliancc entre Léopold Empereur lo.juill. 
des Romains, Charles IL Roi d’Espa- 
gne, & les Seigneurs Eftats Generaux des Pro- 
vi sers- Unies d’une part, & Christian 
V. Roi de Dunncmarck d’autre part j con- 
tenant que Sa Majefté Danoilc tiendra fiir 
pied pendant la prcfentc Guerre, une Armée 
de 16. mille Hommes» fçavoir foco. Che- 
vaux, io. mille Hommes de pied & tooo. 

Dragons » pour l'entretien desquels , il lui fe- 
ra paye 14. mille Ecus par mois, à la charge, 
moitié par moitié , de Sa Majcllé Catholique, 

& de L. H. P. & payables à Amllerdam. Fait 
à 1 a Haye le 10. Juillet 11574. Avec un A r- 
ticlf. Secret & Séparé' contenant 
une particulière Prolongation d’Alliancc, pour 
quinze ans, entre Sa Majcllé Danoife & Leurs 
Hautes Puiflanccs. Fait à la Haye le 10. Juil- 
let 1674. 


S A Aftjefle Impériale, Si Majedé Catboîiqat 
Leurs Hautes Puift'antrs Meftietn s les Etats 
Generaux des Provinces - Unies , ont plufseurs foit 
déclaré, qu ayant eflé ojfenfés contre les Traitez de 
la Paix conclue à Osnsbrug, à Mur, fier, à Cleves 
Ift à Ai Xi Ils ont edé contraints de jttndre leurs 
M m Armes 
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AnNO vclerwejjen fceledigt en vcrwddigt oock daar door gc* 

. mcellitccn \nrai gçwordcn haar te conjongeren, en 
10/4" daar hetnen te traehten, dut de Vrcdc en ru lie foo wcl 
iu het Kijck, ali des lelfs naarbourfchap np cerSijckc 
cm billickc conditicn gcrdlabiiiccrt mochte werden. met 
verfuck dut Sijn Konmgtijckc Majclleyt van Dcne- 
ntarckcn tîjac, t’j.1 leu tijdcit voor de gcmcync welvaart 
en feeckcrhcyt des Rijcks bstuygde forgvuldighejt 
oock by defeii door de contrarie Part) en allen Standcn | 
des Kijcks tôt hoogOc prejuditie en nadecl vcrwccktc 
beroene, bewijfcit en met Huoghll-gcdachtc Kcyfcr- j 
lijc’se en Catholijckc Majeftcyten en Haar Hoog Mo- I 
Rende tôt "het et langea eener leeckerc gemeync Vrcdc 1 
Itiar te fumet» vcrccnigcn mochtett. En naar dat ] 
Hoogll-gedachtc Syne Koninglijckc Majclleyt van Dc- 
ncmarcUn ftch van Sijnc Kcyferlijcke Majdlcyts , en 
KoninghÜjcke Mujellcyts van Spanjen en Haar Hong 
Mogcurfe uiet wcyniger tôt des Rijcks, als haar gefa- ; 
ntcntlijcke Gcalliecrdcn Linden nut tenderende inten- 
tien gcnocgfaam verrekert, en daarnevens in conlide- 
ratie getroeen hadde ; hoc Syne Koninglijcke Mi< 
jcllcyts Landen en Luvdcn, ingcvallc de Vrcdc niet 
wederom tijdclijck gcllijft wierde, by de tôt noch toc 
cnotcnc rull en (ccckcrhcyt niet wel behouden fouden 
onnen wcrdai , foo ts tulfchen Hooglt-gemclie Haarc 
Mujcllcytcn , Keyferlijcke . van Spanjen, eu Dette- 
marckcn, en Haar Hoog Mogende ondcrgcfchrcvcn 
iVlinilters ende Cicdcputcerdcn over de voorlx. coït- 
junâic naarder gcconvcnicert en bcllootcn in manière 
hier iiaarvolgendc. 

1% Hcrrtclijck is de tneeninge dat defe Alliancic tôt 
gccnc Potcntaten, Kouings of andere Staats oîfcnlic ; 
maar voornamcntlijck om de tulle in dcNaarbuurfchap 
te bevorderen aaugclicn zy : dat gcliick fulck* rccht- 
ntatig van ccnc kant gcoordcclt, en der Hoogcn Gcal- 
liccrdcn inclinatic en ittlichten conform bevonden 
*jjndc, gearreileert werdt , is oock van de andere zijdc 
billick, noodig en op ’t gcmcirc oogtnerck convenabcl 
gcaclit, de voorfz. Alliautie daar heenen te richtcu,foo 
als dan vail gcftclt wert by defen, dat de felve Alliait- 
tic haar volkomcn efteék fil forteeren tegens aile de 
genc wclckc gcduurcnde den jegenwourdige Krîjgh 
inet de hooge Gcallicerdcn in Vyatnlchap fouden rno- 
gen kotnen, de Partycn van der felver Vyanden in cc- 
nigen deele kiefen, ’t zy in ’t gemeen of in ’t byfonder, 
of tegens de hooge Gcalliecrdcn en der felver relpeâi- 
ve Staaten en Linden en Luydcn quade dc/reynen 
vuoritcnicn en ondcrlcggcn foude mogen, omnic dc- 
welcke voor te komen en tegens te gaan dan mede by 
defen exprctfclijck gcconditionccrt is, dut de Ttoupcit 
hier onder gelpecificeert tegens aile foodanige toeko- 
mende Vyanden, der felver Adhercntcn, kiefers van 
haarc Partyc, of ondcrleggcrs en voornemers sait qua- 
de toclcg, cdoch tegens geene andere in diervoegen als 
by dit Traâaat v et vol gens verdragen is, fullen vverden 
gebruyekt. 

I [. Is dan verders verfprooken ,dat den mccr-lloog- 
gcdachtcn Koning van Dcncmarcken , tegens aile luo- 
danige tockomcnde Vyanden, der Iclvc Adhercntcn, 
kielcrs van (tare Partyc ofte onderleggers en voorne- 
mers van quaden toclcg, gcduurcnde den jegenwonr- 
digeit üorlog, vcerdig en gcrcct fal houden ecne Ar- 
mée van 16 tyjo. Man, ce wctcn, y -CO. Ruytcrs, I00CO. 
Soldaten, eu duyfettt Dragonders. 

III- Dat Syne Majcflcyt voor de onkoften, die de 
felve geobligeert is te doen , lbo tôt het onderhoudt 
van het voorfz. Volck als anderlins mede gcduurcnde 
den jcgcmvoordgcn Oorlogh, fal hebben en gettîcten 
ecne Somme van iq'.oo. Kijcksdaalders ter loopendc 
maam, twaalf maanJcn in ’t jaar gcrecckent , de hellte 
by Syne Knniuglijkc Majclleyt van Spattje, eu de wc- 
derhclftc by Haar Hoog Mugcndc te bctalcn tôt Anis- 
tcrd'im in f vaar of hart kas-gclt , en dut de voorfz. 
cerlle maandt aanvang fal nemen, foo b ull de Ratin- 
catie van het jegenwoordig Traêlaat van wegen dut 
mecr Hoogh - gedaciitcn Konîngh van Dcncmarcken 
alhicr in den Hagc gekotnen en ge-extradeert fa] 
zi;n. 

IV. En foo wanneer eenige nleuwe Vyanden der 
fetver Adhercntcn, kiefers van harc Partyc, ofte on- 
dcrlcggers en voornemers van quaden toclcg aan den 
Hoogit-gcmeltc Gcalliectde of cctiigc van de felve fou- 
de mogett opkonun, (al den mecr Hoogll-gedacl.tcn 
Koning van Dcncmarcken ter requilitle van de Hoogft- 
gemclte Geallicerde gehouden ziin tegens de felve j 
Vyanden in openboarc ruprare te treeden, en omme de 
voorû. rupture met des te itvccr nadruck tegens de (cl- j 

va 


O M A T I Q_U E 

Armes a fia de chercher tant le repos de l' Empire , AnNO 
que celui des Pais xoifeaSytf y rétablir la Patx aux \ a 
auditions les plus favorables que faire fe pour toit. ^ 

C'eft pourquoi ils eut clé tbligfs de requérir S. Af. 

Danoife y de fe vouloir eu toute occafion porter pour 
r intérêt de rEmpitey (j contre tous Partis contrai- 
res à ice/uiy fc? aux Con federez qui font S. M. /. 

S AI. C. y L. L- //. P. depuis peu Conftderez. 

Et S. AI. Dantife a vu que S. AI. I. S. M. C. fc? 

L. L. H. P. n'ont rien fait , qui ne tendit à 
la fureté de F Empire (st de Jes P oi fins y (fi par 
cenfequent qu'il n'y avait nul préjudice pour fies 
Terres (fi Sujets. Ce que voyant y Sadite Af. L). 
a trouvé bon (fi a donné ordre ti fes Aliniftres de 
traiter en fon nom avec les AlinifreS de Sa Ma- 
je fié Jmp. de S. AI. C. (fi de L. L. H. P. comme 
s'enfuit. 


I. Premièrement , on ne prétend point que cette 

Alliance (oit effenfive , ni contre aucun Potentat 
foit Roi ou Etat y mais feulement pour le repos des 
Alliez (fi de leurs Foi fins. Ayant dont refolu ceci , 
(fi les Alliez y ayant acquiescé y ont trouvé bon de 
former la pre fente Alliance , ayant conclu de l'effec- 
tuer y pendant celte Guerre contre tous ceux qui 
pourvoient prendre le Parti , ou adhérer aux Enne- 
mis des Alliez , (fi même contre ceux qui Us Armes 
à la main les voudroitnt attaquer y ou leurs Etats y 
F afftux y Domaines ou Sujets. Et pour prévenir 
tels accident s y Indits Alliez ont trouvé bon de for - 
mer une Armée félon les formes ci-deffout mention- 
nées. Afin de Je defendre contre tous Us futiils 
Ennemis , ou ceux qui pourraient époufer leur Par- 
ti , ladite Armée devant être conduite félon les con- 
ditions Juivantes. 


I I . Suivant ce prefent Traité Sa AI. D. fera 
obligée de tenir fur pied une Armée de (6:oo. Hom- 
mes y fç avoir de cinq mille Chevaux , de dix mille 
Faut a fins , (fi de mille Dragons y (fi toujours prête 
à marcher contre les Ennemis y qui pouvroient atta- 
quer lesdits Alliez y ou tein s Adherans en quelque 
façon que ce fait. 

III. fhyc Sadite Af. D. recevra pour Us frais 
, qu'elle fera obligée de faire tant pour la levée y que 

'■ pour V entretien de ladite Armée , la Somme de 
j 14000. Rixdalcrs par Mois, pendant que cette Guer- 
re dm et a y con tant U s années de douze Mois. S. AI. 
C. Jéra obligée de payer la moitié de ladite Somme , 
(fi l'autre moitié fin payée par LE. II. P. à 
Amficrdam en Banque ou en eaiffe. Le payement 
du premur Alois commencera du jour que S. AI. D. 
aura donné la Ratification du prêtent Traité y (fi fie- 
ra venue entre Us mains des Alitez. 

IF. Et en cas qu'il furvlnt de nouveaux Enne- 
mis aux Alliez y Sadite Af. D. fera obligée de rom- 
pre avec eut fi leurs Adherans y (fi de foutenir con- 
tre 
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a Te oieuwe Vyanden dcr felver Adhercntcn, klefers van 

ANNO ^ aJre p art y C ol' onderlcggcrs endc voorncmcrs van 
i 67 A quaden toelegh, în ’* wcrck ,c OclJcn, binncn den lîjd 
lu/ *' fan f e s wekeu naar date vau de voorl'z. requilitie, op 
de beeu eu in Sijnc Maieftcyts Linden malt gren fende 
aan de Stedcn en Plaattèn van de felve Vyanden by ecn 
brengen de voorfx. Année van ié.000. Man fai werden 
onderhouden, voor de ccne heltt ten lallcn van Syn 
Koninglijcke Majefteyt van Spanjc, en Haar Hong 
Mogendc, yder half en half , en de wedcrhclfte ten 
Ialle van Syne Koniii^lijckc Majdtcyt van Dencinarc- 
icn, en dit de vooift. Sublidien van de voorfx. 14000. 
Rijisdaaldcrs fullcn cominuecren tôt den dag tue, 
dat de voorfx. audere Sublidien aanvang fullcn ne- 
mcn. 

V. Dat omme de voorfz. Armée van yooo. Faarden, 
10000. Man te Voct, en 1000. Dragonders in het 
voorfx. geval des te fpoediger, en ten langllcn binnen 
den hier bovcnflaande tijdt te doen by ecn brengen, 
Hoog-gedachtc Syn Koninglijcke Majefteyt van Span- 
jc, en Haare Hoogh Mogcnde terftont naar de voorfx. 
requilitie by goede wilfelcn , ten behoeve van Syn Ko- 
ninglijcke Majefteyt van Dcncmarcken , en.in de Stadt 
Hainborg fullcn doen overmacckcn ccne Somme \an 
17CQDO. Rijcksdaalders, of 427000. Guldens Hollants 
gclt, als genomen 40. Kijcksdaalders toc aanrichts gclt 
voor yder Kuyter en Dragundcr, en 10. Rijcksdaalders 
voor yder Voctknecht w at gemunteert en wel gewa- 
pent. 

V I. Dat de voorft. Militie, foo wannecr die in ma- 
nicren vooren verhaalt op de been fal werden gebraehr, 
fal werden gerangeerr onder tien Rcgimenten te Paart, 
onder tien Rcgimenten te Voct, en tien Compagnon 
Dragonders ; dat yder Régiment te Paart fal beitaan in 
joo. Paarden verdeelt in fes Compagnon, en yder Ré- 
giment te Voct in 1000. koppeu, en yder Compagnie 
Dragonders in hondert koppen , dit yder Colonel te 
Paart en te Voei fal werden getratfccrt tegens 110. 
Rijcksdaalders, of drie hondert Guldens Hollands ter 
loopende Maandt, yder Luitenant-Colonel tôt veertig 
Rijcksdaalders of hondert Guldens, en yder Major tôt 
32. Rijcksdaalders of tachentig Guldens , en de Quar- 
licrmccilrrs en Provooftcn te Voct t’iamen tegens 18. 
Rijcksdaalders of 47. Guldens Hollandts ter Maandt 
voor yder Régiment, des en fullen aan de felve geenc 
andere onkoftcu.het xy van Wagen, Karren, of Paar- 
den op de optochtcn of anderfints gclcdcn oltc gevali- 
deert werden. 

V I I . Dat Syne Koninglijcke Majefteyt van Donc- 
marcken, als dau mede voor yder Régiment te Paart 
eerangeert als vooren, dat by Hoogft-gcdachte Svne 
Koninglijcke Majefteyt van Spanjc , en Haar Hoog 
Mogendc moct werden onderhouden, fal hebben tôt 
SoUye aile loopende Maanden, de felve tôt twaalf in 
’t jaar te rceckcnen,eene Somme van 4767. Rijcksdaal- 
ders 26. Sruyvers 9. Deniers, of il. duyfcnt 9. hondert 
iS. Guldens 19. Stuyvers 9- Deniers Hollandts , en 
vo >r yder Régiment te Voct dit ten laite van Hoogrt- 
4iedachtc Sijne Koninglijcke Majefteyt van Spanjc, en 
Haar Hoogh Mogendc moct werden onderhouden ter 
.loopende Maandt als vooren 4104. Rijcksdaalders vicr 
Stuyvers of 12062. Guldens vicr Stuyvers Hollandts, 
of naar proportie foo veel min als by de te duenc 
Monfteringe de voorfehreven Rcgimenten l'wackcr in 
getal van Paarden ofte Voctkncchtcn fullcn bevonden 
werden, doch by aldien ten tijde van de te doenc 
Monltcringc de voorlchrcvc Armée in ’t geheel duy- 
fent Man, en niet mcefder, în getal minder moehtc 
bevonden werden als de felve moct wefen, en dat de 
Ofliciercn fouden kunnen bewyfcn, dat foodanigen af- 
gang of verminderinge niet by luar vcrluyni toegeko- 
men, nochtc uyt ccnigc andere praâîjcqucn gclproo- 
ten is, miar dat fulcke Volckcrcn of in deUorlogs- 
aâîcn zyn geblcvcn , en verinift. of anderfints wechge- 
ftorven, dat in foodanigen gcvallc ter faken van die 
vootfchrcvc verminderinge aan de voorlchrcven Subli- 
dicn geene kortinge fal mogen werden gcdaan : ntiis 
dat de voorfehreven Armée op de volgendc Moniicriu* 
ge weder compleet gevonden werde. 

VIII. Het fal nochrans aan meer hooghftgcdachte 
Sijne Konincklijcke Majelleyt van Dcncmarckcii vry- 
ftaan naar lijn belicven ende goetvinden zoo als het dc- 
fclvc, volgcns het Krijgsgcbruyck ende tôt vcrrîchtinge 
dcr voorvallcnde operatien, ten beltcn fal oordeclcn, 
de voorfx. Regimentcn en Compaguien le mogen ver- 

Ton. VU. Pari. I. 0 itère- 
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1 tre eux arec ladite Armée dans fix femaines , api es Annq 
la requifition faite par tes Alliez. ladite Armée , 
de ftize mille Hommes fera entretenue par tes Confe - 1 4 * 

derés y fçavoir une moitié par S. M C. (fi LL. H. 

P. chacun moitié ptr moitié j Et l'autre moitié fera 
entretenue par S. M. D. continuant C Appoint entent 
ci-ieffus dat de 14000. Rixdalers t jusqu’au commen- 
cement de l'autre. 


F. Et afin que ladite Armée de cinq mille Hom- 
mes de Cavalerie y de dix mil e d'infanterie (fi de 
mille Dragons y fait plûtofi mift fur pii au moins au 
temps ci- diffus présent , S. M. C. (fi LL. tl. P. 
auront foin y têt apres la requifition faite y de J aire 
tenir , par Lettres de change y à S. A/, dans la fail- 
le de Hambourg ta Somme de 170000. Rixdalcrs ou 
42 f 000. Florins Monnaie d'Hollande : proportion « 
nant ladite Somme à la levée desdites Troupes y f(a - 
voit 40. Rixdalers pour un Cavalier ou Dragon f (fi 
dix Rixdalers pour chaque Fantaffin. 

FI. Que ladite Armée étant levée fera mi fe en 
ordre (fi divifée en dix Régiment de Cavalerie , dix 
Regimens d'infanterie y (fi dix Compagnies de Dra- 
gons. Que chaque Rgiment de Cavalerie fera de 
cinq cens Hommes (fi fix Compagnies , (fi chaque 
R/ piment d’infanterie de mille Hommes y (fi cha- 
que Compagnie de Dragons de 1 00. Hommes. Que 
chaque Colonel y tant de Cavalerie que d" lu f inter te 
tirera par Mois fix vingt s Rixdalers ou joo. FJor. 
Monnaie de Hollande. Chaque Lieutenant Colo- 
nel aura par Mois de Solde 40. Rixdalers ou cent 
Florins Monnaie d Hollande. Et chaque Major 
aujfi par Mois de Solde 31. Rixdalers ou do. Florins 
d'Hollande. Chaque Maréchal des Logis (fi Pre - 
vofl aura 18. RixdaUrs ou 4f. Florins par Mois. 
Il ne fera fait aucune dépenft au delà , (oit pour 
Chariots y Char et tes y Fort ores ou autres c ho fes. 

Fil. Que S. M. C. (fi LL. H. P. fourniront 
à S. M. P. pour chaque Régiment de Cavalerie ms 
en létal fui mentionné y la Somme de 4767. Ri* r- 
1 dater s 16. Sols 9. Deniers y ou onze mille neuf cens 
dix huit Florins d'Hollande 19- Sols 9. Deniers , 
pour chaque Mois courant. Et pour chaque Régi- 
ment d infanterie 4104. Rixdalers 4. Sols ou 12062. 
Florins 4. Sols Argent d Hollande. Et le tout fera 
pajé à proportion du Monde qu'on paffera en revue 
tant de Cavalerie , que d infanterie. Neanmoins 
s'il fe trouvoit qu’en pajfant Montre , on ne trouvât 
manquer à ! drnsce que mille Hommes , fans toute- 
fois que ce fût la faute des Officiers y (fi que lesditi 
Officiers fujfent complets y (fi puffint vérifier que ce 
n'efl pas fur faute y (fi que ce qui pourrait man- 
quer y aurait eflé par quelque défaite ou autrement 
par de fer leurs y on ne laifferoit pas d accomplir le 
Payement y comme fi ladite Armée avoit été trouvée 
entière y à condition neanmoins , qu'à h première 
Montre on rempliroit les places vacantes (fi rendrait 
ladite Armée complété. 


F IIL S. M. D. pourra fe fer-fir de ladite Ar- 
mée y félon tordre de la Guerre s'il le trouve bon , (fi 
augmenter le nombre des Officiers , (fi former les 
Regimens (fi Compagnies ainfi qu’il lu) plaira. 
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Ak \'0 ^ crc *' en mel mccrder Officiercn , alleenlijck dat het I 
Corpus daar door uict eu wcrdc vermindert , muar 
167 4. ,cn alleu tijde blijvc belliin in jooo. Ruytcren, icxxo 
” Man te Voct, en tooo. Dragondcrs eftedive comb.tt- 
tjuten; en m : ts oock het g étal van ColoncUcn, Lieu- 
tenant ColoncUcn, Majors, Kapitcyncn code lage Of- 
ficierai, blij vende 7.00 als het hier voren « uytge- 
dtuckt: en behoudelijck oock dat Sync Majefteyt daar 
geen hoogere oùc meerdere Subtidicn Cil mogen pre- 
tcndcrcu. 

IX. Oat de Penningen tôt het voorfz. rcfpcdive on- 
derhondt ter coucurrentie van de hclft vau de voorfz. 
16500. \lan gcrcquirccrt , te wctcn een Moandt Solts, 
pirateli)ck te betalen ten dage van ieder van de voorfz. 
te doene Monrteringe, ende da.ir^naar voort van tijde 
tôt tijdt aile loopendc Maanden ingang : mitsgader* 
oock ten brhoeve van elf ColoncUcn , Lieutenant- j 
Colonellcn,Majoors,QuarticrmeelLrs en Provooftcü, ! 
van wegen hooghftgemeltc Sync Konincklijckc Ma- 
Jelleyt va» Spanje ca Haar Hoog. Mogende by goede 

. Wiüelcn, als boven, prccifc fullcn werden overge» 
maackt aan Sync Majefteyt, dewclcke dan voorts de 
patticulierc betalinge lal nemen tôt lijncn lafte zoo» 
danigh, dat hooghllgcdachie Konincklijckc Majefteyt 
van Spanje en Hiar Hoog. Mogende, noyt by eenige 
ÜvetÜen ofc andcrc Hooge ot" Lage Officiercn, Ruyte- 
ren en Soldateu over cenigc waubetalinge fullcn mo- 
gen aangcfproken werden, ofte daar voor by icmant 
convcnibel ztyn. 

X. Ende werd dtar benevens vaftgeftelt, dat zoo 
wanneer door Godes hulpe , de rude en Vrede ende 
vricndfchap allcrzijts foude mogeu werden hcrftclt.cu- 
de dat het Traétact van de voorfz. Vrede gctcvckent 
fonde m gen werden naar het vcrloop van de hclft van 
de Maant d.iar inné SijnKoninckl.Maj.vanDenemarc- 
ken getreeden foude mogen îljn, de meer hoogfige- 
dachtc Sync Majefteyt van Deneinarckcn in fulckcn 
gevalle fal genictcn de Sublidicn van de Maant, daar 
titne de felve getreden fal wefen, en daar en boven 
noch een Maant van de felve Subfidicn; miar ingevalle 
het voorfz. Traélaat foude mogen werden ectccckcnt 
voor het verloop van de hclft van de voorfz. Maant, 
dat Sijne Majefteyt als dan echter zal treckcn noch een 
voile Maant. te recckcncn van den dagh af dat het 
voorfz. Tradaat geteeckent fal zijn, *i en warc de 
hooge Geallicerde foude mogen goetvinden de voorfz. 
Année naar het voorfz. getceckcndcTradaat noch lan- 
ger op de bcen te houden, in vrclckcn gevalle de 
voorfz. Maant gereec'u-nt en gctrockcn fri werden, 
vau ende naar den tijde dat de hoogftgcmcltc Gcal- 
licerdc fullcn hehben vcrklaarc ae voorfz. Arince, 
voor zoo vcel haar aangaat, nia langer van nooden te 
hebben. 

XI. Het fal wcdertijds ende met onderlinge com- 
municatie vryftaan aile de voorfz. T roupes fonder on- 
dcrlVocydt fcparaat ende te gclijck, naar gclegenthcyt 
van tijdcn, te doen hilpeâeren ende te doen monllc- 
tcn,om van het gctal de r Ruytcrcn en Knechtcn, oock 
vin der lclver Monture en Wapenen te konnen verfe- 
kert zijn, en fullcn de Hooge Officiercn, Rhmeefte- 
ren en Capîteynen gehouden zijn ten allen tîjden daar 
omirent te obedictcn aan de ordres de wclcke daar 
tue fullcn gegeven wordea. 

XII. Tôt de voorfz. Armee fal gevoeght werden 
een train s-an Artiücryc, de wclcke naar de groutc co- 
de macht van de felve zoodtnigh fal worden gepropor- 
uonccrt, dat daar toc fullcn werden gebruyekt: 

Twee Mortiers. 

Twee halve Kartouwen. 

Vier Stucken van 11. pont. 

Scs Stucken van 6. pont 

Twintigh van dite i vier pont. 


P on den. 

Kogeh. 

Centenaar 

Twee hondt-rt i 

H 


Vier hondert i 

11 

4S 

Hondert i 

60 


Ses hondert. 

6 

36 

HnnJert à 

40 

Twee duyfcnt à 

4 

80 ‘ 


Ccmenatr Kogels 211. 

Hon* 


Neanmoins le Corps de V Armée doit demeurer dans Anno 
Us formes d’de (fus mentionnées , fç avoir de fooo. *Ay. 
Cavaliers , de 10000. Hommes d'infanterie (J de 
1000. Dragons tous effectifs (fi bons Soldats, (fi les 
Officiers fusr.ommcz , fçavoir Colonels , Lient tnans - 
Colonels , Majors , Capitaines (fi attises moindres 
Officiers demeureront comme il a été accordé. Et 
S. M. D. ne pourra pas prétendit plus d' Appuime- 
mens qu'il lui en a été promis. 

IX. Que les Deniers fervant au payement desdi- 
tes Troupes \ fçavoir de ta moitié de 16000. Hom- 
mes félon que l'on ejl convenu , doivent efire payez 

. au commencement de chaque mois , qui commencera 
du jour que lesdites Troupes auront poffé Montre , ce 
qui fe fera aufft à l'égard des Colonels , Lieutenant - 
Colonels , Majors , Capitaines , Maréchaux des Logis , 

(fi Prévôts. Et quant à S. M. C. (fi LL. H. P. 
elles ne manqueront de faire tenir par bonnes Lettres 
de change Irsdits payement à S. M. D. pour en fai- 
re une difhibution particulière à chaque Officier (fi 
Soldat , félon qu'il le trouvera bon , à condition que 
jamais les ailliez, fçavoir S. M. C. (fi LL. //. P. 
ne feront inquiétez, pour le payement d'aucun Ge- 
neral ou autres moindres Officiers, fois Cavaliers , 
ou SoU us. 

X. Et en cas qu'il avint , que la Paix fut con- 
clue vert la moitié du Mois, lesdits ailliez feront 
obligez neanmoins de payer à Sa M. D. le Mois en- 
tier , (fi encore un Mois de furplut. Mais en cas 
qu'elle vint à être conclue ui peu après le commence- 
ment du Mois, alors St M. D. fera payée encore 

J a’ un Mois eu comptant du jour que ladite Paix fera 
I conclue y ai moins que lesdits ailliez ne trouvaient 
bon de tenir encore ladite airmée fur pied , 6? alors 
| le payement fe fera comme devant, jusque s à ce que 
lesdits ailliez déclarent n’avoir plus befoin de la- 
! dite Armée. 

I 


j XI 11 fera permis tant d'un côté que d'autre de 
faire pafftr Montre à ladite Aimée, fost toute cu- 
femble ou feparément , comme on le trouvera à pro- 
pos. Afin de voir en quel Equipage font les Cava- 
( tiers 6? Soldats , (fi s'ils font habillez (fi bien ar- 
j me z , les mettre en ordre. Après quoi les Colonels 
tant de Cavalerie que d'infanterie , Capitaines (fi 
autres Officiers deviont être pu fl s à obéir aux or- 
1 dres qu'on leur pourra donner. 

XII. On joindra à ladite Armée un Equipage 
d Art i lit rie proportionné à la grandeur d'icelle , pour 
être employée où on le jugera à propos , dont le conte- 
nu fera comme il fuit , (fi qui fera de 

Deux Mortiers. 

Deux Cartouches. 


Quatre Pièces de Canon portant 1 1. Livres de Pale. 
Six Pièces de Canon chacune Je 6 . Livres de Baie, 
yiugt Pièces de Canon chacune de J. à 4. Livres 


de Baie. 
Livres. 

Boulets. 

Quintaux. 

Deux cens 

à 24 


Quatre cens 

à il 

48 

C'eut 

à 60 


Six cens 

à 6 


Ctnt 

à 40 

80 

Deux mille 

à 4 

Quintaux de Boulets 211. 
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DÜ DROIT DES GENS. 


AnmO Hondert Centenaar Granadeo , met 200 ved Bas* 
. kruyt a!s dur toc van noodcq is. 

* Tegens ecn pout Kogcls een haif pont Buskruyt ge- 

rccckcnt. 

Op acht diryfent Man icder twcc pont gerecckent. 

Ende tegens ccn pont Kruyt twcc Pont Loot gercée - 
keut. 

Hondert Centenaar Buskruyt voor het Canon. 

Hondert Centenaar Buskruyt voor de Soldatcn. 

Drie hondert en twintigh Ceutenaar Loot ofte Mus* 
quet-kogels. 


m 


Cent Quintaux de Grenades avec autant de P on - A H HO 
dre qu'il ftra neceffaire four f ufiege d'ici lie. ^ 6 ? 4 * 

O n contera four chaque Litre de Baies une demie 
Livre de Poudre. * 

Pour huit mille Hommes chacun deux Livret de 
Poudre. 

Et four chaque Livre de Poudre deux Livres dé 
Plomb. 

Cent Quintaux de P culte pour le Canon. 

Cent Quintaux de Poudre pour les Soldait. 

Trois cens (fi vingt Quintaux de Plomb ou Baies 
à Mousquet . 




Ende ooek daar by fullen werden gevoeght de noo- 
dige en de gerequireerde hooge en lage Omcicrco, al s 
namcmlijck : 

Bcdicncnde, tôt defe ArtiJleryc gehoorende, 

Een Collonel. 

Ecn Majoor. 

Twee Capitcyncn. 

Twee Lieutenanten. 

Vier ftuck Jonckers. 

Ecn Prcdikant. 

Ecn Veltfchccrdcr met een Vclt-potcfc. 

Twee Vaurwerckers met het Volck. 

Twee en veertigh Confiapels. 

Een Brughmccfter met fijn Volck. 

Ecn Petardicr met fijn Volck. 

Ecn Mineur met fijn Volck. 

Een Sort met fijn Volck. 

Een Rademæcker met fijn Volck. 

Ecn Zadelmaccker met ûjn Volck. 

Twee Wcgh-bereydcrs. 

Twcc Schutmeeftcrs. 

Ecn Controltenr. 

Een Schryvcr, 

Tachtentigh Hantlangcri by ’t Canon, te weten: vîcr 
by ecn Cartouw , en elck Stuck van twaelf pont, 
eude voor de rclt by elck Stuck twee. 


Eenige Pionniers. 

Afluytmakcr* met haar Volck. 

Ende fal Sîjnc Konincklijcke Majeftevt die voorfie- 
tlinge doen, ende die noodige ordres rfellcn , dat de 
voorfehreve Artillcrye met de Paarden, Wagens, Kar- 
ren en andere Attirail dacr toe gerequixeert, oock de 
voortz. hooge en lage Officicren van den train tnede 
binnen den tijdt van fes weeckcn naar de voorfz. re- 
quiliticop de been ende in ftaat tu lien weten gebracht, 
oin te konnen werden gebruyekt daar het tàl van noo- 
denzijn. des fullcu de hooghftgcdachtc Syn Koninck- 
lljcke Majclteyt van Spanje ende Haar Hoog. Mu- 
Rende ioo ras de voorgeroerde Armee van i6aoo. 
Man op de been gebracht , ende de voorfz. Artillcrye 
en de Officierai van de fclve fullen naargefien code gc- 1 
moofiett tijti, tôt verrai van de onkotten daar toc ge- j 
rcquirccrt, micsgadcTs lot de betalinge van de hooge ! 
Traâamcmcn der Generaals Perfooncn , dewclcke, ! 
boven de Colonels van de Regiincnten, fullen moeten 
aangcflclt ende gebruyekt werden, aan Sijnc Koninck- | 
lijckc Majefteyt van Dencmarckca , aile loopende 
Maanden, betalen cene Somme van 106S6. Rijcksdaal- 
ders, ofte 2671 y. Guldcns Hollandtfch gclt, behoude- 
lijck, dat de voorfehreve Artillcrye met iijn appenden- 
tien en dependentien , oock met een vijfdc part hooger 
of meerder fal moeten werden vergroot al s die in defen 
Articul flaat gefpecificecrt: en op conditic dat Syn k'o- 
nincklijcke Maieftcyt van Spanje en Haar Hoog. Mo* 
gende dasr mede van aile namaninge fullen zijn be- 
vrijdt, gelljck hier voren Articulo IX. gclcyt is. 

XIII. 


Et outre tout ce que deffus ou établira des O#* 
ciers tant hauts que fubalternes pour gouverner ladi- 
te Artillerie , /(avoir : 

Un Colonel. 

U» Major. ; 

Deux Capitaines. 

■Deux Lieutenant. 

Quatre Appointez. 

Un Minière. 

Un Barbier. 

Deux faifeurs de Feux d'artifices avec leuri 
aides. 

Quarante deux Canonniers. 

Un Maître de Pontons avec fes aides . 

Un Pet.ndier avec fes Gens. 

Un Miumr avec fes aides. 

Un Marefcb.il avec fes valets. 

Un Cbaron avec fes valets. 

Uu Sellier avec fis compagnons. 

Deux Racomrnodturs de chemins. 

Deux Maîtres d Armes. 

Un Contrôleur. 

Un Ecrivain. 

Quatre-vingts Hommes four faire jouer (fi manier 
le Canon , qui feront drvifez , fçavotr 4. à chaque 
Court au f fi à chique Pièce de Canon de douze livres 
de Baleffi deux Hommes à chacune des autres Pièces. 

Quelques Pionniers , (fi 

C barons avec leurs compagnons. 

Sa M. D. fera obligée de lever (fi mettre en or - 
dre ladite Artillerie avec Chevaux , Chariots , Ch ti- 
rettes , (fi enfin tout ce qui fera neceffaire , avec tons 
les Officiers tant Hauts que Bas , dans le temps de 
fix femaints , après la requifition faite par les Al • 
liez i afin ditre employez oh on le jugera à propos ÿ 
fitofl que ladite Armée fera fur pied (fi paÿée en 
Montre , (fi que ladite Artillerie fera en ordre , les 
Officiers d' icelles pafféi en Montre , le s dit S Alliez * 
fç avoir S. M. C. (fi LL. H. P. ferons obligées de 
payer à S. M. D. chaque Mois courant D Somme de 
lOtStfA. Rixdalers , ou ifî/if. Florins Argent 
dHollar.de pour la Solde des Generaux qui com- 
manderont ladite Armée au -deffus des Colonels. 
A condition que ladite Artillerie fera augmentée d* 
la cinquième partie , fans que les Alliez , /(avoir 
! S. M. C. (fi LL. //. P. en [oient aucunement iu- 
\ quiet ez ou recherchez d'aucun payement , comme il 4 
été fpecijlé en f Article neuvième. 
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ANNO XIII. Dit Sync Konincklijcke Majefteyt vm De- | XIII. Sue S.M. D. fera oUitée Jans T tests Sim ANNO 

167 a i"’t voorlchrcvvngvvil, tnt^nifitie.in j, um , Ârmi , „ d „ c „ un Corps. 

' 4* de hooghlkedacntc Geallicerden gcobligcert fal ziiii.I ,, . . r , _ , . r ,* *0/4, 

de vontfi. Arm* en Corpv by ecn ,e brengen en le F" '«PW entre les Ennemis, tors qu on le * 
houden,cnde daar mede tegen» de Vyandcn te ageeren, J u t>* ra « propos , (fi Jeton la pluralité dei voix des 
ter ourt en plaatfc wanneer, ende zoo als met de Alliez , qui tomberont d'accord fçavoir de S. M. /. 
meefte ftemmen van de Hooghllgcdachte Sync Keyfer- (fi S. AA C. (fi S. AA D. (fi LL. IJ. P. Et en 
Ji)Cke Mijcllcyr, en de KoinncKlijcke Majeltevt van MJ * 4, laii „ Arm j c avtt r Armée des 

opatijc, endc Dcncmarckcn, en Haar Hoog. Mogen- au;j. /■. . . .... !.. —J . r 

de, voor be. getneene belle diendigh geoSrdcelt fil > /»" »“' e »“ " f ar, ">. ,rs «très feront 

werden; eclijcW dan aile Hooft-aîlicn wanneer de Ar- donnez Jeton les quatre voix Jusdttes en ce qui tou- 
rnée der Hoojje Geallicerden, gehccUjck ofte ten deele cerne ladites ‘troupes. 
met dclè Armee geconjungeert fullcuzijn, voor 100 
vcel de geconjungeerde Troopen bclangt, tuifchcn de 
felve Hoogc Geallicerden, ofte der fclver Bcvelhebbc- 
ren gcconccrtcerr, ende naar mccrdcrhcyt der boven- 
gcnoenvdcr vicr llemmcn, ter execuiie gebracht fullcn 
werden. 

Xl V. Endc foo wanneer Syn Konincklijcke Ma- XIX. S'il avenoit que S. AA D. ayant à la re - 
jelleyt van Denemarckcn de voorfz. Armée tet re- quifitson desdits 7. filiez mis ladite Armée en ordre, fût 

ïïf"«s ^m s Lvr^r,' l, ^ d e'i.? ,, d^ ‘"r“ im ** p °“ 'v ui s r *• w /mi 

fells Lmden, geduyrcndc den Oorloch daar inné Sy- 1 ffttexte que ce fut\ Elle ne pourra pas 

ne Majclkyt mede getreden fonde zyn, van ymandt feulement employer ladite Armée pour fa dé fente. 
wic het oock zy , ofte onder wae prxtext fulci gc- , Mais aujf Indus Alliez , fçavoir S. AA Imper. Sa 
fehieden mochte, geattacquecrt foode mogen werden, AA C. (fi LL. H. P. feront obligés de Jecourir Sa- 
1.1 met allccn de «oorft. Armee vin Syne Majelleyrs d ,te M. D. mes autant de Troupes qu'il en fotsbai- 

Landcn met afgetoeen or ce rogh gehouden werden: . , , , . j . f , {- . 

maar fullcn oock Ibo vcel meerder Troupen van de ter fj lesquelles s employer ont de toutes leurs Jorces à 

Hoogfl-gedachtcn Keyfer , Koninck van Spanjc, en refjltr aux Ennemis de Sadite AI. D. 

de Sratcn Gencrael in fulcken gevallc tor afweeringc 

van de voorfz. attaques fonder nytllel met aile vi- 

gcur ageren als daer toe gcrcquiteeti en nodich fonde 

mogen 7,vn. 

XV. Doch by sldicn den meer Hooghil-gedicbten ! XX. Es en ests que S. M. D. esprit h Ratifias • 

■ Komnck vin Denemlrcken ni hec llaytcn en ritiScee- I sien de teste pre fente Alliante avec lesdils AlUexJùt 

ren van het jegenwoordig Traèlaat endc voor en al , r r a- , c _ - r v , 

ecr Syne Majclkyt ter requilîtic van de Hooghft-gc- a ”T f* r /‘ s ttrrt J P ar le J Ennem f * rat (" du ' 
dachtcn Geallicerden mede in den Oorloch getreden i . traité ^ ej que Sadite Al. n en eut donné aucun 
foude zyn van iemant in fijn Landen Vyandelijck fou- \f u Jtt dircüement ou indireclement , & que Us dit s 
de mogen werden geattacquccrt en aangctall, endc dat jllliez n'y trouvajfent rien à redire. Dans cette oc - 
die Vvinddijeke atmeques ende ag B rdlre quim te ne- citfson lesdils Alliez , favoir S. M.C. 6? LL. H P. 
lchicdcn dircctcli|ck , endc allccn ter oorfake van het w c-/.,. 1/ r. r:'. y,.„ j. 

jegenwoordig Tradaat , endc omme geen andere re- f S r ad,tt D fi?"* ohî W? de c P*J" également 
denen , en aat HoogH-gcdacbte Syne Maicflcyt felfs “f J rais l ul pourraient avoir été faits pour la levée 
daar toe geene oeeatie ofte aanlcydingc hadde grgeven & ! entretenement d’une Armée , peurvù que Sadite 
dlrcâel'jck ofte indireâclijck in ccniger manieren, en- Alajejli Danotfe eût requis d'entrer dans la rupture 
de dat de Hoogtt-gedachie Gcalliccrdc daar van klaar- avec les autres. 
lijck code evidcntclijck quam te conftcren, invoegen 
dat, de felve daar van ten voile overtuygt ende ver' 
feeckert waren , dat in foodanigen gevallc, endc verder 
noch anders nict de meer Hooglt gedachtc Syne Ko- 
nincklijcke Majclkyt van Spanjc, endc Haar Hoogh 
■ Mogende aan de meer Hooglt- gedachtc Syne Koninck- 
lijckc Majrrteyt van Dcncmarckcn fui I en bctalen de 
felve ainrichts geldcn en Sublidien die Hoog-gcdaclite 
Svn Konincklijcke Majclkyt van Spanjc, endc Haar 
Hong Mogende foude hebben mocten goct dnen indien 
de felve Syne Konincklijcke Majclkyt van Dcnemarc- 
ken hadde vcrfocht um in de rupture ende gemeinfehap 
van den Oorlog te treden- 

XVI. Indien oock by verloop van ti-t mochte be- XPÎ. Et en cas que ladite Armée de fOOO. 

vonden werden, dit de vonrft. yooo. Rnyteren, rooar. Hommes de Cavalerie, (f de toooo. Hommes d'h- 
Knechten, en duvfent Dragonders met volkomcntlijck r,..-. 1 ,, ’ IZ f. 

bclbnt waren ont de voorlz. Vyantlijckc anacqncs te ’ tr>e n ’ ^ de mille Dragons ne fut pas capable 

rclillcercn, ofte de voorfehreve Vyandcn, ende der fcl- de rcftjler aux Ennemis , ni même de Us contraindre 

ver Adhereuten te brengen tôt ecn aflknt van hare à contra fier , enfin à faire la Paix , on pourra 

Vyintliickcaggrcfficn, ende vcrvolgcns rot een rede- renforcer ladite Armée insqstes à ce qu'elle foi 1 eu 

lijckc Vrcde, dat als dan de felve invoegen voorfz met itat de le faire 

gemeen concert verders vcrmccrdcrt et» begroot fullcn ^ * 

werden op foodanigen meerder grtal als men fal mec- 

nen tôt bcrcyckingc van foo falutaiica oogmerck nodig 

ende convenabd te zyn. 

• ■ X ï ' ,n m c " e°^2 b,r dt Gl ÿ* XVII El en cas que lesdils Alliez jtseeaffett à 

bcerdco dictifllg ot nodig gevonde mochte werden, dat _ c s r r» ^ •. ^ J i y ? - 

d.n meer HooVged.ehte Koninck vin Denemareken ! f' s - ' v {; D - ‘qnsfat «ne Armé, Navale, 
cenige Equipagic te Water foude moeten doen , ende ! a . ue lesdtts Alliez le re qui fient de tenir quelques 
dat Syne Majefkyt dicn volgendc ter requilîtic van de , F.squadres de fat fie aux de Guerre en Mer , alors 
Hongft-Rciachte 'Geallicerden cenige Schecpcn van ; lesdits Alliez , fçavoir S. AA C. (fi LL. H. P. fe- 
Oorloge in Zcc foude mogen komen *e brengen, dat rmt où!lgfZ d{ /a ww7l y def f rais qut pûurr/t 
in fonda ugen geval ende anders met, by de Hoogll- r ■ o'^»ai\ , , . £J j. 

gedichte Syn Konincklijcke Majeileyt van Spinje, en- 1 ! (UU S ' M ' D t>ur la levée (j I entretencmenl de 
de Haer Hoog Mogende fal werden octaclt de hclft van ladite 

de kolkn die gedaen fullcn inoeten werden tôt de t 
Eqnipagie endc onderhout van die Schecpcn, die de J 
Hooc-gedachte Gcallîcerdc fullcn hebben vcrfocht, dat j 
<Ln meer Hoogft-gcdachte Koninck van Dcncmarckcn I 

foude 
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ANNO fonde willen în Zee brengen, de voorfe- onkoflen cl- s ladite Armée , conformément à P Accord fuit entre A \\Q 
' bcmcke.icn met prop.m,c vau I cuni.-. cn in het ; S. M. D. (3 LL. H. P. a Imu. 1666. , 

1074* Tradaer in den jarc |665. aan meer Hyog-gedachte I 16744 

Sync Mujdlejrt vau Deiicinarckcn by Hier Hoog Mu* 1 
gende heloolt- j 

X V 111. Oat nacr hcr fluyten v.in het jegenwoordig XM III. S. AI. D . ayant levé td tris en ordre 


Tricract, loo wanneer Sync h.ouincklijc&c Majclleyt 
vau Dcttemarckcn ter requit! tic al* voren de vuocli. 
Armée op de been là! hebben gcbtagt, den Hoogll-ge- ; 
dachten Kcylcr, ICouingcii van Spanjc, Denemarcfccii, 
«rude Staten Generacl nier fullcn inogeu mal.cn eeni- 
gen lUIftant van Wapeneu m e de Vyanden anders dan 
gcfamentlijck, ende met geinccnc bcwi I linge 1 maer 
ingcvallc mon Coude mogen kmnen te treden tut ccnigc 
onJerhaudelinge, ’t zy van Vrede or van Trêves voor ] 
ccnigc jacrcn , dat die voorfi. onderhande linge nict fai 
niogi-n werden begonneu door cen van de Hoogrt- 
gcmcldc Geallîcerde fonder paiticipatic van de anderc, 
en fonder acn de felve ücallîeerden op den felveu tijt, 
ende foo haeft ali voor lich ielfs te belurgen de iacul- . 
teyt ende nodige fceckcrhcyt van ccnigc van lijnc Mi- ! 
nillers te kuuncn feuden , ter plactfc dacr meu haude- 
len fonde: dat oock de Hooglt -gcmcltc Gcalliecrdcn 
gehouden fullcn zyu, d’een den ander fnccdflvelijck, 
ende van rijc tut tijt te geveu conmiunicatic van ailes 
’t gene in de voorfz. Ncgotiatie lai komen voor te val- 
lon : dat oock geen vau de voorfz. l'art y en lai vertno- 
gen te treeden tôt de conclulîc van de voorfz. Vrede 
ofte Trêves voor ccnigc jaaren fonder fîjn mede Geai* 
lieerdcn dacr inné te bcgri|pen , ende fonder hem te 
doen hcrrtcllcn, indien hy lier al foo begeert, in de po*- 
feliie vau de Landen eu Steden ende Plactfcn , mitsgo- 
ders het gebruyek van de vry-cn gcrcchtighcden die liy 
hadde, endedaar van hy jouïUccrdcn voor den Uurlog, 
ende fonder van de voorlz. Vyanden voor den felven 
Gcalliecrdcn te bedingen de felve vry-ende Gcrcchtig- 
heden, Exemptien , ende l'rcrogativcn die hy voor lien 
felven bedongen hadde, tcu ware de Huogll gcmelde 
Gcjlliccrde den andercu des aengactidc nactuer qua- 
meu te vcrllacn. 

XIX. linde byaldîcn nair het fluyten ende ratificec* 
ren van het jegenwoordige Traflaet , code voor dat 
Sync Maicftcyt by de Hoo^ll -gcdachtc Geallieerde ver- 
focht lbude inogen tijn oui tnede in de voorfz rupture 
te treeden, van Vrede loudc mogen werden gehandclt, 
dat Hoogft-gedachre Hare Kcyfcrlijcke ende Koninck- 
lijcke Majcllcyten van Spanjc, ende Haar Hoog Mo- 
gettdc gehouden fullcn fijn, voor Ibo vccl fulks nodig 
fou ie mogen wcfcn,tcn behoeve van Syn Konincklijc- 
ke Mrclleyt van Dcntinarcken, te beforgen de facul- 
teyt ende fceckcrhcyt omme lijn Miniftcri te kantien 
fenden ter plactfe dacr me:t handelen lui: fal oock avu 
den meer Hoogft-gemcltc Koninck van Dciicm.rc- 
ken fuccellivelijck ende van tijt tôt tijt geyeven wor- 
den coinmuuicjtic van ’t gene in >*c Negotiatic fal ko- 
men voor te vallcn, ende Sync MajeiLyt in de Vrede 
ofte Trêves voor ccnigc jaren t’includercn ende te bc- , 
gr) ■ «• 

X X . Dat voorts naar het cyndigen van den tegen- 
woordigen Oorlog tulfchcn de Hoogft- gcmelde Gcal- 
lieerd- fal fijn ende blyven cenc oprechte , getrouwc 
vrientfehap ende corrcs pondent ic, dewclckc daer toc I 
Arc-keu fal, dot d’een des anderen bel! getrouwelijck 
fal loeckeu te bevorderen , en dcslclfs fehude ende 11a- 
dccl nacr aile vermogen hclpcn afkecrcn ende weeren , 
voîgens ende In eonformitd van de Trathttcn met de 
Hooge Gealiiccrdc reipcclivclîjck gctnacckt ende op- 
gereent , dewclckc door het tegenwoordig Traciaet in 
Rceuen deele gcdcrogccrt, maer vccl meerder in aile 
hare i'oinclen ende ArticuLn gccontîrmeert ende U.- 
krachtigt wctdcn. 

Aldus gedaen ende geflooten op ApproSatie cndeRa- 
tîfi.mic van de meer Hoogll-gedachte Hare Keyfcrlijc- 
kc* Koniiicklijcke MajelleUen vatl Spanje ende van 
Dencmarckcn . ende van Hier Hoog Mog -ndc, de- 
welckc ovcrgebracht, ende a’itier in den Hage fullcn 
moeten uytgewiflclt werden binnen den tijt vau twee 
Maeuden nacr date defes, ofte eerder indien het dnene 
lijck is. Ende in oirkondc defes gctccckent in ’s Gra- 
venhage defen 10. Julii, 1674. 

Geteeciiut , 

(L. S.) J. Hoec h (L S.) Vau Wykcafrden. 

(L.S.) (ÎASi'AK FaCEL* 

(L S.) J. dk Maukegkault. 

(L.S) G. VAN Uoox/MA. 

(L.S.) B. G r u vs. 

Sterett 


ladite Ai mie A 'avale y iadits Ai'Lez^fuzoïr S.M.I. 
S. Al. C. tsf LL. //. i*. ne pourront traiter de l\.ue 
ni de Trêve ave qui que ce joity que pur le commua 
eoufeuretnetU de tous les autres. Al .is en tas qu'au- 
cun desdits Alitez vint à traiter en particulier , fait 
de Paix ou de Trêve p.ur quelques années, il fers 
olbpf d'en donner avis à fes Alliez avant que de 
commenter la première Conférence , afin que lesdilf 
Alitez puijfent avertir leurs Minières , d'avoir foin 
de leurs intérêts. Outre cela ledit Ad A en particu- 
lier ne pourra rien conclure , qu'il n’y comprenne les 
Alliez y îd qu'il ne leur f ffc ic mettre toutes les Ml- 
les, Places, Provinces id Domaines , qui leur 
pourraient avoir été prifts , pendant celte Guerre, 
avec tous les Privilèges qu'ils ont tus auparavant , 
en cas qu'ils le scqit.ercnt , faute de quoi, il ne 
pourra s'accommoder. 


X IX. Et en cas qn* après la conclu (ion (d Ratifi- 
cation de la pre fente Alliance S. Al. D. J lit requife 
d'entrer dans h rupture, (J qu' après vu Vi't à 
traiter de Paix, le Ans Alliez, fi avoir S. Al. lmp. 
S. Al. C. (d LL. U P. feront obligez de protéger 
| les Afiniflres de S. AI. D. eu toutes occafions , au 
heu oh on traitera, en leur donnant la facilstè (d 
' affurance requife, afin qutls puijfent garder les in- 
terets de S. AI, D. (d avifer Su dite AI. de temps 
en temps , de tout ce qui fie pajfie dans la Negotia- 
tion, (d 'venant à conclure la Paix ou quelque Trê- 
ve pour quelques années d'y comprendre Sadite Ala- 
jefiê. 


XX. Sîfifà la fin de h Guerre prefiente le s lit s 
AlLez demeureront en it*e fi 'elle (d inviolable ami- 
tié, confier vaut les tnterits l'un "de Vautre autant 
qu'il fiera pojjible, (d repoufifiunt tout ce qui pour- 
rait être prejudiciable à T un vu à Vautre Aihé, s'en- V 
tre-aydant les uns les autres dans toutes les rencon- 
tres, (ans déroger aux Articles de ce pre [eut Traité. 

Mais au contraire eu Ici fortifiant (d obftrvant 
exatlement. 


Tout ce que deffius a été conclu (d arreflé fur 
V Approbation id Ratification desdits Alitez , fça- 
vv'tr de S. M. I de S. AL C. de S Al. D. (d de 
LL. H. P. les Etats Generaux des Provrntes-Units, 
dont fa Ratification fera rendue dans le tems de 
deux Mon , à commenter du jour de la conclu (ion 
de ctise que, ente Alliance. A la Haye, le 10. de 
Juillet 1674. 

Et croit lîoné. 

(L.S.' J. Hoech. (L.S.) D. van Wv^caerhen. 
(L.S ) G. F acel. 
jL.S.) I. de Malhegnaui.t. 
(L.S j t. VAN UoorZMA. 

, a (L S) U. G&uvi- 

Article 
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Secreet er.de fc parut Articul. 


Article fccrct 6 c fcp.irc. 

N Aerdemae! by fitt 20. Articul van hct Traâaet t C'y voyant , que fuivant le 20. Article de ce pre - 
van mutuclc dcfenlic code affiftentie hcdcn g c- : Q f tHl Traité p ar l eS Mtniflrtt de S. AJ. I. 
floorcn code getcickcnt, tuflchcn de Miniilers van de» « r o \æ n r r u u i rS F tan Grue. 
Kcyfcr , Koniuck van Spanje , endc van Dcncmarc- 6 U ' LL ' *}' / ; 

ken, ende Haer Hong Mogende de Hccreu Statcn rau * des Provtnces-Umes , si efl arrefli qu a la fin 
Geucrae! der Vcreenigde Nedcrlnndcn , r's ter neder- ’ de cette prefente Guerre lesdits Alliez demeureront 
gefldt, dat naer het eyndigen van don tegenwoordigen j en une mutuelle amitié , prenant part aux interejls 
Oorlo* tudehen de Hoogll-gcd.ichtcn Geallieerden Cil | / ts unJ dtJ autres & cherchant à repouffer ce qui ' 

i «r* gicler 6? nuire A quelqu'un des Alliez , 
ken T dat d'etne des anderen bcll gctrouwclijck fai & ***fi 1**1 * tlé tnpreffement /pecifié dans ce pre - 
focckcn te bevorderen, code desfelfs fehade ende na- Jent ‘Traité , qu'on ne dérogera a aucun Article du 
dect naer aile vermogen «e hclpcn afkcercn ende wee- prefent Traité \ Mais qu'au contraire , ou les execu- 
icq, volgens en in confortnitd van de Traûaten met (era j ans j ts formes autant que faire ft pourra. 
de Hoogc Geallieerden itlbednvtl.jck «emacckt en p, J,jr u! p M D . y LL. H. P. 

opgcrecht, de wclckc dont hct voorlz. Traâact huy- . _ . n . ■ . n j _> . j* • / • 

den geflooten in geenen deele gederugeert, itiaer vee! Ift Etats des Prevtnces-Umes donnant plus d'eclatr- 
rncerder in aile hare Poinâcn ende Articulcn gcconfir- eiffement 13 (T explication , font convenus (3 ton • 
meert code nckrachtigt werden; loo is dat meer viennent enfemble, par la conclu fton (3 force dudit 
Hooglt- gedachte Sync Koninckliicke Majclleyt van 10 .Articlt.qut fi à la fin de cette prefente Guerre, un 
Denemarckcn ende Haet ■ Hoog Mogendc tôt .neerder d „ d(UX PatU$ , £f m i dam p Europe: que 

verftcrckingc.clucidatie ende exp icatie van het vnorfz. . ,r . n -a 1. v. a , * .ff lj 

20. Articul verdragen endc gcconvcniccrt lijn , verdra- Leurs Hautes P utffances, au lieu des 6000. Hom - 
gen endc convcnicrcn by defen, dat Haar Hoog Mo- mes de fecours ci- diffus mentionné , feront obligez 

J ;cndc naer hct cyndigep. van den tegenwoordigen Oor- d’employer toutes leurs forces tant par Mer que par 
og, indien Hoog-gedaclne Sync Majclleyt by îernant Terre, félon que Joua fi on le requerra , pour ftcourir 
jv,e hct oock fonde mogen xyn in huropa vyandelijck j. AJ D a , ta<juant Ies Ennemis , (3 leur faifant 

foude mogen werden aengctalt endc gcauacquccrt , in . . , , 1 _ , . d 

plaetfe van het Secours van fes duyfent Man in de ** tMt ae dommage comme fi c était leurs Ennemis 
voorfz. 'l'raâatcn breeder getnentionccrt, Sync Ko- propres : Enfin d'entrer en Guerre (3 de rompre avec 
nincklijcke Majclleyt op haar eygen koften met hare eux à T occafion de Sadite M. D. (3 feront obligez 
gchec’e macht te Lande ende te Water, indien fulcks leursdites Hautes P ut fiances , de continuer jusques à 
l'Kt ".(.m ..n de Linden van den Aiucqttnt ■ oo* p aix fii, conclu, entre S. M. D. & /«- 

te Water kan gefchiedcn. te aflmcren. ende de Vyan- , ? r . J „ . .. : l ,■ 

den van de Kuninckliicka Majdlcyt met de uytcrfte d L u . E T. m .'' , à "™" re 

vigeur, kracht, ende vermogen acn te taften, de felve Sadite M. D. dans toutes les Places , Pilles , (3 

aile mogetijckcn afbrcuck te doen, ende met haer in Châteaux , Terres , Domaines , (3 Sujet tiens , qui 
openbare Vyantichap, Oorlog.cndc rupture te treeden, lui auroient été prifes pendant ladite Guerre, le re- 
n,et atidcrs ait <jf tv felve vyandel.jck waren gealtac- m „ M d, tout Première, £ÿ Prlroru- 

queert ende aengetad eeworden; endc fullcn de Hoog- ... r v .r . ô . 

gedachte Geallieetdcn beyde gcobligcert lytt dact inné " w > ?“ Ommt aufuruytuu, eu cas de rejutfittou 

te continuccten tôt dat de Vrcdc gcmaeckt fâ.1 iijn, P our effet , par Sadite M. D. j c ? cela Je doit 


niet anders als of iv felve vyandelijck waren geattac- 
queert ende aengetait geworden ; ende fullcn de Hoog- 


gcdachte Geallieerden beyde gcobligcert ayn dacr inné f" "* vo ” ca \ a J 

te continuccren tôt dat de Vrcdc gcmaeckt fal tijn, P ovr effet, par Sadite M. D. j { 3 cela je doit 
ende Sync Majclleyt, ende Haer Hoog Mogendc hcr- faire fans que Ijturs Hautes Puffances , puiffent 


ftclt fullcn wefen, indien fy ha alfoo begeren, in de jamais prétendre aucun rembourfement de leurs frais 
poMe van de Landen, Stedcn endc Ptwfcn. mit.- recompenfe. fout quelque prit, nie que ce 

gidas het gebruyek van de vry-ende gercchtighcdcn die r . p- j ] tri a *4 r» L. — n 

fy hadden, ende daer van fy jouifleerdeu voor den f ott • Et en vûe de ce que deffus S. M. D. promet 

Oorlog, endc fonder voor haer bey den te bedingen, de de fe déclarer 13 de rompre après la fin de cette 
felve vry-ende Gcrechtigheicn , Kxemptîen ende Prero- prefente Guerre, contre tous ceux qui pourraient di- 
aativen die fy hadden, ten warc de Hoog-gcmelde 'durer (3 attaquer Leurs Hautes Puiffantes de quel - 
Geallieerden den anderen des aengende naetdcr <ior- „„ manier, que ce (oit, dans r Europe. El que les 

men te vcrltacn , fonder dat Haer Hoog Mogende fui- ‘ r . • ' , v 

len bevoegt zyn dacr voor oyt ccnigc vergoedinge, ^Uez feront oblige - de continuer jusque s à 

refu lie ofte recompenfe te eyfchcn oite te pruendcrcn , c * f M ta Paix J oit conclue, (3 que Sa Al- D. (3 
onder wat prétest fulcks oock foude mogen gçfehic- f.L. H. P. foient entièrement rétablis , s'ils le te - 
den Des hceft de meer Hoogft- gedachte Sync Ko- quserent ainfi, fç avoir des Provinces, pilles , P la- 
nincklijcke Majciieyt van Dcnemarcken die, regens Cbnleauu, lÿ général, ment tous les FrMUgee 

Z2*Z oMc' MK.STÆ, 55; y « 7/ 

die gene die c’ccnigen tydt Haer Hoog. Mogende in pendant ladite Guerre, (3 dans telle occafion b. M. 

Europa fonde mogen komen te attacqueren , endc D. fera obligée outre les 6000. Hommes ci-deffus 

fullcn de Hooglî- gedachte Geallieerden beyde geobli- fpecifiez, de lever autant de monde qu'il plaira à 

geerrayn, daar in rc çonrinueren rot darde Vredegc- Leurs Hautes Puiffunles Jusques au nombre de 
nuickt fal iyn, endc Sync Majclleyt endc Haar Hoog fit à 

Mogende hcrdclt fullcn wefen, indien ly hct alfoo I<5 J °°°- /rf «î Z j, a St / r .Ait 
begeeren , in de polfclfic van de Landen , Stcdcn en 1 même Solde qu :l a été du dans le fusait 
Plartfen; mitsgaders hct gebruyek van de vry-en Gc- Traité. 
rechtigheden die ty hadden endc dacr van 2y jouiflccr- 

den voor den Oorlog , endc fonda voor haa beyde Et 

te bedingen de felve vrv-cn Gcrechtighcdcn , Exempticn 

ende Praogativcn.’t en warc Hoog-gcmelde Gcalliecr- , 

den den anderen des aengaende naerder quamen te ver- 

flacn, ende fal den meer Hoogfl gedachte Koning van 

Denemarckcn ten dicn fine boven de prclîatic van de 

6300. Man , in de voor II- T raâatcn breeder gementio- 

neât , oprcchten eenc Armee van 200 vecl meerder 

Volck van Oorlog als Haer Hoog- Mogende fullcn 

requireren tôt t 6 oco- incluys, op dicn cygcn voct en 

onder die felve Sublidien die in 't voorlï. Tradaet, 

hoyden geflooten, breeda tyn uytgedruckt: behoude- 

lijck dat de voorfehreven Sublidien fullcn werden ge- 

B oportioneat naer het getal van het Volck dat Haer 
00g. Mogende fullcn komea te eyfchcn, 

Ende 
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DU DROIT 

Avwn Ende naerdcmacl fîjne mccr Hoogfl-gedachtc Ko* \ 

AN.iu nîncklijcke Majcilcyt, in conformité van de vooriz. 

IÔ74 . TOM )î e I radaten , mede gehoudeu «as Haer Hoog. 

' ' Mogende iu den jegenwoordigen Oorlog te aflifteren 
met een fccourt van de vooriz. 6000. Man, en dat, 
verinits cenigc tuflchcn-komcndc difliculteyten , het 
voorfz. fccours by Sync Mnjeft. nict hecft kunin-n 
werden geprefteert, zoo hebben Hacr Hoog. Mogende 
vcrklaert en verklaren by delèn, hier mede te renun- 
ticrcnvan aile pretentien die dclelve dacr over in cenigc 
manieren nu ofte hier namiels fou de kunnen tnaken of 1 
mnvccren : bclovendc dacr voor noyt icts te fullcn 
eyfchenofte vorderen , in êeniger minière» onder wat 
name het oock fnude inogen zyn, of ’t vooriz. voor* 
val ten anderen tijdc al s een exempel fe fullen voort- 
• brengen, oin haer dacr door de prcllatie van de tegen- 
woordige ofte cenigc andcrc voorgaende convetttien te 
omilaen, bevryden of dispenieren. 

Endc îs wyders verdragen, dat défi: tegenwoordige 
conventie fal duurcn den t)t van vyfticn jaren nacr de 
cxpiratic van defen tegenwoordigen Oorlng. 

_ Aldus gcd3en en gefloten op Approbatie en Ratifica- 
tic van Syn Konincklijcke Majcilcyt en Hacr Hoog. 
Mogende, dcwelcke ovcrgcbracht en alhicr in den Ha- 
geuytgewilFelt (ullen werden binnen den tydrvan twee 
MaenJen 11a dato defes, of cerder indien ’t docnlijck 
is , en in oirkonde defes gctecckent in ’s Gravenhage , I 
den 10, Julii 1674. 


( L. S.) J. Ho f c ri. 

(L.S.) D. VAN WVNGAERDESt 
(L.S.) G. F AG EL. 

(L.J.) J. van Mauregnauu. 

(L.S.) E. VAN OoOTZMA. 

(L.S.) B. Grues. 


DES GENS, Or? 

Et xmme en vue des Traitez precedent) Seutiie AvS'B 
M. D. était obligée d'aflifler LL. H. P. dans la ✓ - 
f refente Guerre avec une Armée de 6000. Hem- 1 ^ * 
mes y (st que S. M. D à cauje de quelque d fieu! té 
furvenue n'a fis y Jubvensr : f.eurs Hautes Puis- 
fances fe defiflent de toutes Us prétentions qu'elles 
pourraient avoir fier Sa M. J), en te fait , pro- 
mettant de n'en jamais rien demander ni préten- 
dre de quelque maniéré , ni fous quelque prétexte 
que ce foit y ni meme d'en rien jamais reprocher y 
fait par rapport de quelques exemples on autre- 
ment. 


Et on if de plus convenu , que la pre fente Allian- 
ce durera l'espace de quinze années apres la fin do 
cette pre fente Guerre. 

Le tout a été amfi conclu f 3 accordé fur V Appro- 
bation (3 Ratification de S. M. D 13 de Leurs 
H. P. Us Etats Generaux des Provincet-Uniesy la- 
quelle fera apportée 13 changée à U Haye y deux 
AUis après la condufion de la pre fente ^ ou plutôt Jt 
faire fe peut. Fait (3 J igné à la Haye y le 10. de 
'Juillet 1674. 

Et ctbit ligne, 

(L.S.) J. Hoe gh. 

(L.S.) D. van Wyngaerden. 

( L. S.) G. F A G E L. 

(L.S.) J. VAN M A U R F. G NA UL1\ 

( L. S. ) E. VAN B O O T Z M A. 

(L.S.) B. G ru y s. 


CXXIX. 

A 2. Juill. dt PreteC ion, (3 tT 'Affiliante 9 entre Char- 

les II. Roi Catholique des Espagr.es jt, une part 
13 les Confédérés des Provinces de Gpienne, 
Languedoc, Dauphine', (3 Pro- 
vence, par le Minijlere du Comte de Sardan 
leur Député y d'autre part. A Madrid le z J. 
Juillet 1674. [Tiré de la Rcgillraturc d’Es- 
ttt de la Chancclcrie de la Cour de Sa Ma- 
jcltc Impériale.] 

E Tant arrivé en cette Cour le Sieur Comte de Sar- 
dan, avec le Caraâere de Député de la Confédé- 
ration ci-après expliquée, fous les très-humbles repre- 
fentations qu’il a faites 1 Sa Majcllé, en la maniéré 
qui fuit. 

Dieu ayant opéré en l’année 1660, la Paix des Pi- 
rennées; fit cette Paix fhlcmnclle ayant été cimentée 
par le Mariage du Roi Très- Chrétien, avec l’Infante 
d’t^pjgne , les Nobles fie Plcbéens des Provinces de 1 
Guiennc, Languedoc, Dauphiné fit Provence s’étoient 
Hâtés que cette Paix entraincroit avec elle, le repos 
de toute l’Europe, fie leur produirait en leur particu- 
lier , avec le rctabliflëmcnt de leurs Privilèges , la 
fupreflion des Tailles, Gabelles, Subiides & autres fm-! 
polirions extraordinaires Sl exorbitantes que ces quatre | 
Provinces avoient fouffertes avec beaucoup de patience j 
fie de foumifTion depuis l’année tô^f- jusques en l’année 
1660. que cette Guerre entre les deux Couronnes avoir 
duré , fie ce qui les confirinoit fortement dans cette 

P tnfée, c’en qu’il doit élire remarqué que ces quatre 
rovinccs ont cela de particulier St de commun eu- 
tr 'elles, qu’elles fonr toutes quatre Pais d’Ëliats, qui 
par leurs ancieuncs Capitulations, lors de leurs jonc- 
tions avec la France, font naturellement exemptes de 
ces Imposions, n’y en pouvant eftre faite aucune nou- 
velle, que de l’aveu fie confcntcmcnt de leurs Ellats 
Ton. VII. Part. I. 


Provinciaux; ce qui n’auroît pas cmpéché que de tou- 
tes les maniérés qu’il avoir plu au même Minilicre, el- 
les n’cullcnt lacritié leur iang fie leurs moyens, au delà 
de leurs forces, pour le foutenement de la Gloire de 
l’Elhir, dans la continuation de cette Guerre, en ma- 
nière même, qu'il peut élire avancé avec beaucoup de 
vérité, que depuis plufîcurs années avant la P.iix, les 
Armées d’Italie fit de Catalogne n'ont fubliilé avec 
gloire que par les Hommes, les Denrées, & les contribu- 
tions qu’elles ont fournies, St par les Quartiers d’Hy- 
ver, qui ont été établis dans ces quatre Provinces. 

Mais au lieu qu’un zcle li ûdclc ait eu le fucccz que 
les Peuples de ces quatre Provinces avoient crû pou- 
voir légitimement espérer, d’autant plus qu’ils ne J’a- 
roient pû pratiquer fans tomber dans Une indigence 
digne de compaftion , ccs pauvres Peuples ont eu la 
douleur de voir qu’il a fcmblé que les Mr'nillres d’Ellat 
de France, n’avofent confenti â faire la Paix en dehors, 
que pour avoir lieu de faire avec plus de facilité une 
Guerre cruelle aux plus ridelles Sujets de Sa Majcllé 
très -Chrétienne au dedans; puis que les Tailles 4 les 
Gabelles, & autres Importions ont eu, non feulement 
le même cours que pendant la Guerre, & fe fonr exigée* 
avec la même rigueur, mais on les a de nouveau l'ur- 
ehargées, fie on les fur charge tous les jours, de toute* 
les Maltotcs, Subiides fie nouvelles importions, que 
les Esprits mal intentionnés, qui ont l'oreille du Mi- 
niflrc des Finances, ont pû inventer, & tJchent d’in- 
venter de nouveau; rn manière que les Habitant de ccs 
quatre Provinces, de toute forte de qualité, fc trou- 
vant <11 la plus grande partie, depuis plurcurs années 
hors d’état de pouvoir payer lesdits Subiides ; fi: Impo- 
rtions, fit i plus forte railon leurs Debtcs particulières, 
font obligés d’abandonner en proye aur Coilcélcurs; 
Commis, Sergents fit autres Prépofés des Receveurs, 
Traitant, fit Partiians, desdites Provinces, ou à leurs 
antres Créanciers, leurs Denrées, Bellraux, Meubles, 
fit Patrimoines, fit de fe remettre pour le furplns de leurs 
fubliilances, fit de celles de leurs malheureufci familles 
aux loins de la divine Providence. 

Et comme ces desordres entraînent naturellement 
N n <s«ti* 
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cette neceffité ; que les deux tiers des 1 labùans desdites 
Provinces l'ont réduits à une mendicité forcée* fit que 
la plupart des autres qui ne le trouvent pas dans ce 
cas, à la rclcrve de fort peu, fout li cmbarallés dans 
leurs propres Affaires, ou par fimpuiffancc de payer 
ce qu’ils doivent, ou par celle -de fe faire payer ce qui 
leur cil deub, qu’il cil certain qu’on ne peut imaginer 
tien de plus d.plorablc , n’y ayant d’accommoJé ni 
d'exempt, de cette minière, que les Partilans, Rece- 
veurs, ou Employés auxJites levées, ou leurs Partici- 
pons, qui, comme des fangfucs achèvent de fucccr le 
lan:;, fie la fubllance de tous ces pauvres Peuples; 
Et t*icn loin que les Miniil.es d’Eftac ayciu voulu en- 
trer dans aucune conlideration, de voir auc ce que ces 
Peuples avoient fait ou fouffert, avoit été fait, comme 
U a été remarqué auparavant, pluftolt par un ctf;& 
de leur telle, pour le fcrvice de leur Monarque, que 
par aucun légitimé devoir auquel ils fulljnt obligés , fit 
qu’en confcqucncc on leur ait voulu donner quelque 
espérance du rctablUTemcnt de leurs Privilèges , tout 
au contraire l’Aflcmblée des Eftats des trois Ordres de 
la Province du Dauphiné, ûc de Guicnnc, ont été en- 
tièrement fupprimées , fit abolies. Ceux de celle de 
Provence ont été en la plus grande partie énervés, fit 
ceux de la Province de Languedoc u’ont confervé 
que leur forme fit leur extérieur. 

Et comme li ce n’étoit pas alfés des maux pafTés fit 
prefens, les Miniftres d’Ellat ne fe contentant pus, 
d’avoir fuprimé eniicrement ou en partie les Ella» 
Prorjnciaux, pour éviter que le Roi ne puilfc jamais 
dire inftruit de leur purnicieufe conduite, fit du déplo- 
rable état où font réduits fes Sujets, après avoir aboli 
depuis long tems la tenue des Eftats Generaux du 
Royaume, ont encore de nouveau allé aux Parlements 
fit autres (Jours Souveraines du Royaume, l’Authoritc 
qui ne leur avoit jamais été disputée. 

Et parce que ces Cours, lors que les Gens du Roi 
prefentoient quelque nouvel Edit, ou Déclaration, 
pour en requérir le Régi lire, avoient droit d’en faire 
l’examen, même d’en ordonner le furcis, jusques à ce 
que leurs remontrances en culfent été faites au Roi, 
pour fe défaire de ce dernier obllacle, par une Décla- 
ration exprefle, depuis quelques années il a été établi 
en force de Loi, à peine de desabc» tl'ance, que Icsdites 
Compagnies Souveraines, regUtreront purement fit lîm- 
plcmcnt, tous les Edits qui leur feront prefentés, fans 
pouvoir eftrc admis à aucune remontrance , qu’après 
avoir obeV, ce qui étoit l’unique moyen, pour établir 
l’authorité des Miniftres, fit ofter pour jamais à ces 
Peuples malheureux l’esperance meme de leur foula- 
gement. 

Les Députations annuelles fit reïterées qu’aucunes 
desdites Provinces, ont fait à la Cour depuis plusieurs 
années, aïnll que leurs plaintes fit doléances, de meme 
que celles que les autres ont faites avec autant de res- 
pect que de jullicc devant les Intendants de leurs Pro- 
vinces ayant été traitées du dernier mépris ; fit aucuns 
desdits Députés ayant même été menacés , comme 
Rebelles, cela joint à l’impuiffauce publique fit notoi- 
re où font mus ces Peuples, fit à l'indigence nulheu- 
rculê où ils font plongés ; Et la conduite fusditc, leur 
ollaut pour l’avenir route espérance d’aucun foulage- 
ment, fit leurs maux ainlî que ceux de leurs voilins de- 
venant tous les jours pires, depuis le commencement 
de cette dernière Guerre, après avoir pris Dieu à té- 
moin de la fiucerité de leurs intentions, pour le bieu fie 
la gloire en general de l’Eftat, ainli que de la douleur 
véritable qu'ils ont que l’opprcflion fous laquelle ils 
gemiirent, par l’impboyabîe conduite desdits Miniftres, 
les force à il* fervir des derniers Remèdes que la nature 
ne dénie pas môme aux plus malheureux, leurs lbuf. 
frances étant venues au dernier période, fit l’injuftice 
de fes Miniftres à fon comble, il a été procédé en la 
manière que s’enfuit. 

Les Habituas de toutes qualités desdites quatre Pro- 
vinces, reprefentés par diverfes Perfonnes de chacune 
d’elles, députées fit a Ifemblécs à cet ctfcét, tant pour 
eux que pour les autres Provinces, qui fe voudront 
joindre à la Confédération ci-après propoféc, fe font 
confédérés à l’eftett de la manutention fie rctabliffc- 
meut entier de tous leurs anciens Privilèges générale- 
ment quelconques, dans l’étendue desdites quatre Pro- 
vinces, fit dans celles qui s'y voudront joindre, pour 
ne fe départir de ladite Confédération, qu’apres la te- 
nue des Eftats Generaux du Royaume, eu une Ville 
libre, fuivant fit conformement aux anciennes Conlti- 
totions de l'Ella» , rcublüTemcn» entier de tout leurs 
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anciens Privilèges , généralement quelconques ; ainlî A MTs' O 
que la fuppreflion réelle fit etfçüîvc de tous les Etablis- . 
fements qu’on peut avoir fait, dans icelle, depuis la 10 /4» 
dernicre tenue des Eftats Generaux du Royaume lbu* 
le Regne de Henri 1 1 1. ainlî que plus au long le con- 
tient, le Concordat fait fit arrcité fur ce lujct. 

Et comme la cruelle conduite qu’on a terni contre 
lesdftes Provinces Confédérées 4 les réduit à cette ne- 
celFité, pour éviter leur entière ruine fit diffipation de 
recourir aux PuiUances qui peuvent protéger la Jullfcc 
de ladite Confédération . apres avoir meurement agite 
cette queftion pur les memes Députés, il auroit été ad- 
vifé qu’on ne Iç auroit plus légitimement s’adrefler, 
qu’à Sa Majefté Impériale, la Scrcnilfiinc Reine d'Es- 
pagne , fit les Seigneurs Eftats Generaux des Provinces- 
Unies des Pai'i - Bas , ces trois Huillauces ayant inte- 
reft, de lbutcnir fit protéger la Liberté desdites Pro- 
vinces. 

4 Et à cet effeét, ayant été député du Corps de la- 
dite Confédération, Jean François de Paulo, Seigneur 
Comte de Satthn, Vicomte de la Houfliye, qui auroit 
été chargé de toutes les Inrtruôtions, volontés fit de- 
lirs en particulier fit en gcnctal de ceux qui compofent 
ladite Confédération, et reprefenté tout fon contenu, 
fit fupplié Sa Majelié par vives railbns importante* 
de lès Intcrefts. 

Sa Majefté, apres avoir député Monficur le Mar- 
quis de Cartel Rodrigo fon Grand Eeuver fie Concil- 
ier d’Eftat, fit Prcfidcnc du fuptôme de Flandres, près 
de fa Royale perfonne , pour ouïr fie examiner le* 
Proposions dudit Député, lesquelles ayant été recon- 
nues fit examinées par Sa Majeüé, avec l’advis de l'on 
Conlcil l'uprémc dans la connexité des Interdis de ladite 
Confédération, avec ceux de fa Royale Monarchie, fe 
trouvant dans l’iniuftc Guerre ouverte que Sa Majefté 
Très-Chrétiwinc lui a meu, elle a rclolu que le fusdit 
Marquis dî Cadet-Rodrigo, en fon Royal nom, accorde 
non feulement fa Royale Protection fit de fa Monarchie 
comme il rit fupplié, unis aulii les Aiticlcs de la fnp- 
pücaiion faite par ledit Sieur de Sardan, comme Député 
de ladite Confédération. 

I. Premièrement pour répondre à l’Article XV. du 
Traité que ledit Cumtc de Sardan a conclu pour ce 
môme effet, avec les Eftats Generaux des Provinccs- 
Unics, fie qui a été en leur nom ligué par le Prince 
d’üraiige à la Haye le 11. d’ Avril de cette prcfcnte 
année 1674. a été arrefté, que pour ofter tout prétexte 
auxdits Hollandois, de ne pas f&tisfaire au contenu du- 
dit Traité, Sa Majefté donnera un Aétc en particulier , 
pour la fatisfaétion desdits Eftats , qui aprouvera de 
mot à mot de fa part, tout le contenu audit Traité, 
fans y rien altérer; mais atendu la connexité des Ime- 
refts de ladite Confédération, fie de Sa Majefté, il de- 
meure convenu, que fans s’arrefter audit Traité, le 
prefent contiendra capitalcment , ce que Sa Majefté 
veut accorder en fon particulier auxdits Confédérés, 
lequel prefent Traite fera un Aéte fecret, d'entre Sa- 
ditc M-ijcIlé, fie les Chefs de ladite Confédération. 

I I . ht d’autant par le fusdit Truité de la Haye du ai. 
d’Avri! dernier, il cft porté que les premières exploita- 
tions à faire de la part de ladite Confédération , s’cxc- 
cutcroicnt dans le ij\ du prefent mois de Juillet, ce 
qu’il a été impoffible d’cxecuter , pour n’avoir ledit 
Sieur de Sardan pu régler avec Sa Majefté, les Inte- 
rdis de ladite Confédération, que jusques à cejourdui, 
ce defaut n’étant en aucune manière provenu de fa 
part, ni de celle de fes Conforts, mais feulement de* 

«ems qui fe font confotnmés à pouvoir fe transporter 
en feurcté en cette Cour, Sa Majefté s’elt chargée de 
faire retirer par Son Miniftre en 1 lollandc, un Ade en 
bonne forme de la part desdits Eftats Generaux, ou du- 
dit Prince d’Orange, comme ils prorogent le delai fus- 
dit, jusques au jour qui fera réglé ct-aprcs; laquelle 
Déclaration ledit Miniftre envoyera auplustoft, qu’il 
fera polliblc audit Comte de Sardan. 

III. Et ayant égard aux grandes depenfes qu’il con- 
vient de faire, pour l’execution de ce qui eft propofé 
par lesdits Confédérés , fit ne pouvant pas moins que 
d’eltre grandes , fit ayant pour objet principal le foula- 
gement des Peuples qui lbuhaitent de fe pouvoir exi- 
mer de li intotcnhlc poids, Sa Majefté a eu la bonté, . 
d’accorder auxdits Confédéré* un demi million de Li- 
vres Monnaye de France, pour les trait du premier 
foulcvcmcnt, fit operations de ladite Confédération, fir 
despenfes pendant cette première Camçagnc, lesquels 
Deniers fe remettront à l.i Ville de Genève, fur les 
Frontières de Suifl'c, pour le fccours des Confédérés, 
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des qu’il aura commencé. J s’cll chargée de faite ménager par Us Miiuftres, 

I V. Et parce qu’il cil impollîblc auxdits Confédérés, de ba AJ jj ci té Imperia c, à iVrtccl que Saditc Majcllé 10/ S* 
pour le bien de la Gaule commune, de pouvoir foute- accorde aufli l'un Aurufle protection, à la fusd'te Con- 
nir lolidemcat leurs Interdis , que par des forces & fédération, & fous crise pour ce qui le regarde. Je Toi» 

:n conformi- 
s 'engage de n’entendre i 

ront obligés de fupporter pour ce chef, leur a accordé j aucune Pais de la part de la France, que conjointe* 


Armements correspondants à la feurcté, Sa Majcllé té qui fêta fait, comme cl) dit ci-ditfus en c 
en conlideration des grands fraix 4 depenfes qu’ils l'c- té de celui de la Haye , 4 s’engage de n’a 
ront obligés de fupporter pour ce chef, leur a accordé J aucune Faix de la paît de la France, que c 
pour la Campagne prochaine rôyy. & pour les faivan-j ment, avec lesdits Confédérés , & fous les Conditions 
tes, en lbutenant un Corps d’ Armée railbnnablc, un appelées aux. Articles VJ II. ét X. du fusdit Traité 
million de Livres chaque année Alonnoyc de France, | de la Haye- 

payable, par avance, de deux Mois eu deux Mois, bien i X. La fusdîte Confédération ayant des Interdis i 
entendu; qu’en cas que la Hollande, par les Offices régler, avec les Chefs de la Maifon de Lorraine, pour 
des Miniflrcs de Sa Majcllé continueroit d’accorder | le fait de la Provence. & ledit Sr. dcSardau, chargé 
chaque Campagne, deux cent raille Livrcs,lesdlts deux des proportions d taire fur lesdits Interdis, ne pou*- une 


cent mille Livres feront déduites au profit de Sa Majcllé, 
dudit million de Liftes. 

V. Et pour tant plus donner courage au Chef, 4 Dic- 
tateur de ladite Confédération, de fervir avec affection & 
fidelité lesdits Confédérés, Sa Majcllé lui a accordé 
onc Penfion de cent mille Livres chaque année, la- 
quelle Peuûon (êra payable aufli de deux Mois, en deux 
Mois, par avance, pour cllre diltribuée par lui, com- 
me il le verra bon dire, d’entre lui, & les principaux 
Conforts fit fera continuée fur le pied fusdit, tout au- 
tant que durera le fusdit parti. 

VI. Sa Majcllé ayant fait conlideration de la repre- 
fentation que ledit Comte de Surdan lui a fa t de la 


à caufe du bien des Affaires de ladite Confédération fe 
transporter en Allemagne pour cent disculiion, lut la 
très humble prière qu'il a faite à Sa Majcllé, de faire 
connoitre par quelqu’un de les Miuiilrcs, au Prince 
Charles de Lorraine , Heritier picfomptif de ladite 
Mailbn, la neeelfité qu’il y autoit pour fis interdis 
propres, de faire aboucher par un de lés Confidents 
ledit Sr. de Sardun , Saditc Majcllé s’elt chargé de 
faire advenir ledit Prince, afin ou’il envoyé avec tous 
les Pouvoirs ncct flaires un de les Confident i l’en- 
droit où fera ledit Sr. de Sardan, pour l’éclairciflcmcnt 
ét execution dtsdites choies fusdites. 

XI. Et le cas avenaot que les fusdits Confédérés 


part desdits Confédérés, que pour poullér avec vigueur, \ puiflent ertre aflex forts, pour former un Ehat particu- 
les opérations de leurs Troupes, Il ftroït ncceflàire j lier, ou République, Sa Majcllé s’oblige en tel cas 
qu’elles fullcnt fortifiées d’un Corps de Cavalerie; Sa pour clic & les SuccefTeurs à continuer fa Protcéiion 
Majcllé a accordé de fournir auxdits Confédérés, un | Royale, faveur & aflî fiance, en la même forme, plus 
Corps de deux mille Chevaux , Troupes réglées & ou moins, que les Rois ce France l'ont fait avec les 
bien aguirrics, lequel Corps de Cavalerie entrera dans | Ellats de Hollande, tous dis prétexte* moins jolies, 
le Terrein de ladite Confédération, incontinent après j auquel effed l’on c on (attira lans aucune difficulté i 
ledit foulevcment, fait par l'endroit qui fera le plus! faire tous les Traités que l’exigence des cas le pour* 
plaofibFc, & convenable, demeurant convenu & ar- I ra fouhaiter raifonnablcmcnt, pour les interdis com* 
relié, que ladite Cavalerie étant jointe , avec les ' muns. 

Troupes des Confédérés agira fous les ordres du Die- XII. Sa Majcllé voulant procurer en toute maniéré 
tateur de ladite Confédération. Lequel Corps de Ca* J auxdits Confédérés, leur bien 4 avantage, leur a accur* 
valerie fera actuellement payé, aux fraix de Sa Ma- dé le bénéfice du libre Commerce tant par Mer que 
jelté, fans que lesdits Confédérés lui doivent fournir j par Terre, dans tous lis Forts & Havres , Villes, 

Provinces & Royaumes de fa Domination, générale- 
ment quelconque, en pavant les Droits ordinaires, 
is , dont 
des Fro- 

j vinecs- Unies & la République de Gcnncs; comme aulli 


que le Logement, & gros fourage, «5c 
diiion aufli qu’il fera convenu i l’ami 
Commiflaircs de Sa Majcllé & lesdits Confédérés, des . avec les mefurcs , Privilèges & Exemptions 
feurctés folides, à tout événement, pour l'cutrée 4 j jouïfl'cnt pour ce chef, Meilleurs les Filais d> 


fortie dudit Corps de Cavalerie. 


VN. Et comme Sa Majcllé n’a point d’antre reuc par réciproque les Sujets de Sa Majcllé, pourront 
dans cette prefente Guerre, que de pourvoir à la deten- . aller & venir librement, commercer dans tous les 
lé de les Etats, & Royaumes, & de protéger le» Peu- Forts, V fies 4 Lieux de ladite Confédération , en 

*' l ~' n.t— — i— r — * 1 payant aufli les anciens Droits , 4 afin que pour ce 

chef, il ne puifle arriver aucun «bus. les Marchands 
des I-ieux de ladite Confédération feront tenus de 
porter avec eux, un Certificat en bonne 4 due forme 
dudit Sieur de Sardan, ligné & fcc! lé, contenant leur 
véritable caraélcre, avec lequel ils auront toute forte 
de fupport , & de p rot câ ion de la part dis Gouvcr- 
î'neurs & Commandans de Sa Majcllé, & pour leur 
plus grande fatisfadfon, S.idite Maicflé déclare aufli, 
qu’elle accorde de furabondant auxdits Confédérés, 
que toutes 4 quaurcs fois, ils feiont rencontrés dans 
les Alers de fa Domination, ou en tous autres Lieux 
par fcs Vaifleaux, Galcres , ou autres Bâtiment*, ils 
feront traités comme amis, en la forme qu’il cil pro- 
pofé.à condition qu’ils feront tcuus de porter le Certi- 
ficat fusdit. 

XIII. Sa Majeflé, par exprès s’oblige, & promet, 
par fa Royale parole, tain pour elle, que pour les Sac» 
cefleurs, de ne faire, ni entendre à aucune Faix are c 

la France, qu'apres la fatisfadion entière, tant des 

Guienne de fc déclarer ouvertement, comme il cfl im - 1 Chefs que du Gênera! des Confédérés, & fuivant 4 


pics opprclfés, fuivant les fupptications qui lui en ont 
été faites, il a été arrcllé qu’en cas lesdits Confédérés 
foient en état d’executer quelque chofe de coniidcrable, 
fur les coftcs de la Mer Mcditcranéc Sa Majcllé don- 
nera les ordres nccelTaires i fcs Amiraux & Comman- 
dants de Mer, de donner toute aide 4 main lbrte, 
fecours d’ Armes & Munitions de Guerre auxdits Con- 
fédérés, fans que pourtant en cas que les Troupes de S. 
M. fillént entrée ou descente, dans le Terrein ou fur les 
Colles, de ladite Confédération , & qu’elles vinflent à 
fe rendre Maiflrc de quelques Polies, pour oller tout 
prétexté aux Emiflaires de la Cour en France, de ren- 
dre odieufe ladite Confédération , fi lesdites Troupes 
perfifloient à garder lesdits Folles, clics feront tenues 
de les délivrer és mains des Confédérés, fous les or- 
dres de leur Diâatcur general. 

VIII. Ayant été reprefenté combien il feroit im- 
portant de reuflir en la furprife qu’on a proieté de faire 
fur une Place importante, des Colles de Guienne, cette 
feule reuflite ponvant donner moyen i toute la Baffe 


pofliblc de reuflir dans les Affaires de cace nature, fans 
les fecours aéluels de quelques Comptans, Sa Majeflé 
confent que des cinq cent mille Livres accordées ci- 
deflus au Corps desdits Confédéré», pour le fonds du 
premier foulcvcmenr, il en fera pris la Somme de cent 
mille Livres, laquelle fera envoyée à un Confident 
dans la Ville de Bourdcaux, 4 laquelle ne pourra 
élire employée qu’aux fraix légitimés de ladite Entre- 
prife, fous le Controlle dudit Confident; Bien entendu 
qu’en cas que cette Entreprinfe vint à faillir , ladite 
Somme fera comptée auxdits Confédérés après l’ou- 
verture de cette Guerre, en telle autre part, qu’ils ju- 
geront à propos, comme faifant partie de ce que Sa 
Majcllé leur a accordé pour ledit premier fouleve- 
mene. 

IX. Et pour établir d’autant plus folidement les Jn- 
Tom. VII. Fart. I. 


conformément aux Articles V III. 4 X. dudit Traité 
du xi. d’ Avril dernier , 4 d’abondant qu 'après une 
Amniliie en bonne 4 due forme, bien & duement en- 
rcgiliréc 4 vérifiée par tous les Tribunaux de France* 
où il fera befoin, 4 qu’après tomes feurctés folidimcnr 
établies, pour les principaux Entrepreneurs afn fi qu’il 
a été pratiqué par les Fredcccireujs de Sa Majeflé, 
dans les Traitci faits avec le Roi de France, Sc 
Traité de Madrid le 14 . Janvier iyxé, 4 celui des 
Fircn nées ou l’JsIc des Failans le 7 . Novembre 

V. Et réciproquement ledit Sieur de Sardan , 
tant de fon Chef, qu'en la qualité de Député fusdit, 
& pour tous les Corps desdits Confédérés, s’engage 
formellement 4 fpecialement , de ne pouvoir entendre 
aucunes propofitions du Trêves, ni de l’aürç de quelle 
Nn X par* 


Dig 



i8o CORPS DIPLOMATIQUE 

AhN 0 P* 11 paillent élire proposes, qu'aux conditions gtw Secretarlûs, Hcnricus Cornes de Arlington Hos- 

✓ mentionnées en l'Article IX, du T laité de la Haye, A pit» Kegii Canieiarius, Henri eux Covcntry Armiger 

4 * ^ Uc conjointement fie apres la fatUûdion cmicrc de Sa primariorum Sccrewriorum unus pro AnglUe Keguo, 1674 
Majcité , ou de les SuccclTcurs. ! & Jofephui Williatnfun primariorum Sccrttariorum ‘ ' 

X V. Ledit Sr. de Sardan s'oblige de même, en pro dido Regnu alter, fie ex parte Screniffimi Suecix 

qualité de Sindic General des Confédérés , delà Pro* Régis didi Légat us fit Ablegatus extraordinarii virtute 


vince de Languedoc, fie de Députe de la Généralité Je | Facultatum rclpcdivè luarum infra iulêrtarutn in Arti- 
loutc ladite Confédération , d’exeeuter d'ici à latin du . culos fequentes convcncrunt. 

Mois de Septembre, de cette prefonte année, ou plus- I* Quo confiant inter utTosque Reges Regnaque 
toll s'il ell poliiblc, un fonlevemcnt de 11. mille Ho:n* J Magna; Britannix ac Suecix maneat , roborcturque 
mes dans les Montagnes des Cevettes & Vivarei, pour amicitia matas dcfcnlionis obligario fit Commcrciorum 
commencer à lé rendre MailUc autant qu’il fera polli- lecutitas, convcntum in pralcns utrinque dl, ut prx- 
blc, de tous hs Polies qui font lur la Riviere du Rno- j didum Kœdus inter prxdidos Serenimmos Reges die 
ne, fit de toutes les autres Places qui fc pourront fur- primo Mardi, Holmii, uti didum cil, initum in ple- 
prcnjre , par lesdits Confédérés , en ladite Provin- \ num bicnnium, à dicti Tratt -.tus laplu numcranduin 
ce, & autres voilius du Corps de ladite Coufede- | prorogetur, quo durante l'antlè & inviolabilitcr tam i 
ration. | Regibus iplîs quàm ab eorundem Subditis fie Vafallis 

XVI. Et pour établir la feureté fit folidité en toutes ' in luis Articulis fit Claufolis obfcrvabitur, coque decur- 
manicres du prefent Traité, il demeure convenu que rente de cjusdem renovatione pruut bonum utrimque 
dans un Mois, à compter du premier jour du fouleve- vifum fuerii denuù agetur. 

meut, dans lesdites Montagnes du Languedoc, Sa H* Quandoquidem odavo fupradîâi Feederis Arti- 
Majefté fera expédier un lnllrumcnt en bonne forme, ! culo convcntum, qu6d Auxiliares Copix, quas dido 
contenant la Ratiricition d’icelui de mot à mot, pour I Tradatu mutoo libl dari didi Sercnillimi Reges llipulati 
dire délivré audit Sieur de Sardan, de la part où il le- 1,1 nt , intra quatuor mentes à die quo primum altcrutra 
ra, la Ratification de la part des Confédérés étant te- ! Far* cas pciierit. iramcr an dos , mittemur : prxfentibua 
nue pour faite, du jour que le fusdit foulcvcmcnt fera infuper concordatum ell, inter predidos Scrcnilfimos 
exécuté; fit afin de n'arreltcr les operations jj lusdit 1 Reges, didas Auxiliares Copias etiarn citiii» quàm in- 
foulevcmcnt,,ni les fecours que Sa Majdlé veut bien tra quatuor menlium fpatium mittendas, fi commodè 
accorder auxdits Confédérés, le prefent Traité a été ticri poterit,absque co , quod hoc ullo modo prxjudicct 
ligné double; fi; avoir de la part de Sa Majcflé, par Art. 9. didi Tractuflsdc cominutatione talium Copia* 
Mo» fieu r le Marquis de Callcl Rodrigo fon Grand \ rum Ausiliariuin vel earundem Partis eujuslibct pro 
Escuyer, du Confeil d’Etat, fit Prelidént du fuprfimc pecunii* , aparatu Uclljco fitc. prout prxdido Art. 9. 
de Flandres, en vertu de la charge fie Pouvoir par écrit iuter prxdidos Serenifimios llipu latum ell. 
que lui en a donné SaMajefié, en date du 16. de ce III. Qond inter prxdidus Reges importeront fit 
prefent Mois; fit de la part desdits Confédérés par le- adhuc llridior Confœdcratio, & Unio pro defenfione 
dit Sieur Comte de Sardan, comme Sindic General & confervationc Religion!* Protertantium Evaoçelic» 
des Confédérés de la Province de Languedoc, fit lie- 1 Reformât*, quam l'ub Divinâ Provideniiâ fe altertu- 
puté de la Généralité de ladite Confédération. Fait, ros * ut & omnia qux ai eatn fpedant, promittunt fie 
conclu, ligné , fit fccilé à Madrid le vingt troificme prafeniibu* fcfc obligant. 

du Mois de Juillet de Pan milfix cent fepeante quatre. IV. te ut plenius adlmc fccuritati commodisque 
El Marques de Castel Kouxico. Le Comte Commerciorum fit Navigarionis prxccdcntibus Fœderi- 


dc Sardan de Raulo. 


bus llabilitis prospiciatur , placuit utrinque, ut quàm 
prirnùtn nominentur hinc inde CommilTarii, qui intra 
menfes fcx à Ratihabitionè prxfemis Feederis Londini 
congrediantur, arque ca quæ lu diélis Paélis vel omilfa 


CW V iKiigicuuniui, la m uiuii i sud vci umilia 

CAA A. vel non redè polita aut inrcllcda dcprehcndenl, unde 

Commerciis fit Navîgationibus inconimodi quid vel" 
30. S ept. Fœ<htt inter CaroluM II. Magna Britannia, haélcnus accidcrit vel importeront acciderc poffit , habi- 
10 . 04. fcf Ca ROLOM XI. Suait Jim s, pro mu- •? uccmü 4 joli» di.quiluionc _ fiifplraiii , conigam 

î- ïr'r 

initum. jiHum II rftmonjfierit JO. Septcmbns \ valcbic illud fit obfcrvabitur iub iisdem conditioniUis 
S. V. {3 10. Ociobrit S- N. 1674* [ Tiré de : ac fi prxfenti Tradatui infertum clfct , ut fie Ihjhx 

la Regiftrature d’Ellat de la Chancelcric de Regum intentioni fatisfiat , corumquc Subditorum 
la Cour de Sa Majcllc Impériale.] ! coinmodis conccifisque Libenatibas débite coufu- 

V. DemquchujusTraéhtus folcnnes acrîtèconfeâs 


la Cour de Sa Majcllc Impériale. ] 


Q Uandoquîdcm quidam TraQatos partim Confee-i Ratibabitioncs intra quatuor menrium fpatium à die fub- 
derationis fit Unionis, partim Commercii Stock - 1 feriptionis computandum,vcl citius.fi fieri polfit, Londini 
hol mis primo die Menfis Martii Anno Domitii utrinque exhibeantur fit rcciprocc titeque commutentur. 


conclufusficinitus fuerit inter ScrcnilTmios Magnx 
Britanni* fit Suecix Reges pro decein Annorum fpa- 
lio continuandus , cujus Traüatus Art. 3a. inter pr*- 


, Sfquitur ténor Facultatum fivt Injlrumeutorum 
Praturatoriurum. 


didos Reges convcntum ell, quod ante hujus termiui In quorum omnium fidem fie teftimonium eommilli 
cxpirationcin prxdidi Domini Reges (fi ita vifum fue- CommilTarii prxfentes ac fupradîâi Legatus &c. Àble- 
rit) de ejus prolongatione fie coutinuatione tradarent ^atus Extraordinarii manuum rcfpcdivc fuarum fub- 
& convenirent; cuinque fupra memortius Sercnilfimus feriptione fit Sigillorum applicationc firniàrunr. Adum 
Soccia Rex per Legatum extraordinarium fuutn Pc- Wcilmonartetii 30. die Mcnlis Sept. St. V. novi autem 
truin Sparre Liberum Baronem in Cronenb^rg, Domi- to. Odobris 1674. 
num in Rhynas fit Berguara, Gcneralcm Miîitix pc- 


P. Sparre. ( L.S. ) 

J. Leyehberg. (L.S.) 


num in Rhynas fit Berguara, Gcneralcm Mi.itix pc- 

ddlris Suecix : ut fit Ablcgatum fuum extraordinarium Finch. ( L.S . ) P. S P A R R e. ( L.S. ) 

Joannem Leyenberg, Hxreditarium in Laruncla,Equi- 

tem, dido Screnilfimo Magnx Britanni* Regi prrdic- Danby. (L.S.) J. Lfyenberg, (L.S.) 

tiTradatus pro ulteriori (emporis fpatio continuatio- 

nein propofucrit, didus Screnifiiraus Magnx Britan- Lauderdale. (LS. ) 
ni* Rex pro fingulari illo artedu, quo prjpdiiti Scre- 

niflîmi Regis Suecix tum perfonatn rum amicitiam pro- H. Conventry. (L.S.) 
fcquitur ; mutuoque Subditorum hinc inde rcfpedivè 

fuorum bono fit utiliute quam lubens fit ex aniino in J. W il lia ms on. (L.S.) 
id confcnfcrit,cx parte altcmemoratorum Screnitlimo- 
rum Regum , fcilicct ex parte Screnirtimi Magns Bti- 

lannix Regis Dominus Rupertus Princeps Palatinus CXXXI. 

Bavaric fit Cumbtie Dux , Henegins, Finch, Haro de 

9» SM ®» « fLbgn M » ,0. oa. 

Dux de Monmouth «quorum Regiorum Magiller tell ©r.lfftl ton Odlliqcil 2 llbK«lf Srrillult Uill >aUt 

Joauucs 0 bx de Laudcxdalc primarios pro Scotia R«- jciiic £ty.‘U(fyC uaf tffCri tune 

Ipbt* 


Lauderdale. (LS.) 
H. Conventry. (L.S.) 
J. WlLLIA XfSOK. (L.S.) 


Dux de Monmouth cquorum Regiorum Magiller, 
Joauucs Dhx de Laudcidaic primatias pro Scoiia Rc- 
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D Ü DROIT DÉS fefeftî. 


A N N O fftrfidfrm 1 Klfcn ’SrirtKr 3 (ucf>iin Çrnftfii l 
** mit l'cinc innc/ unb ba .uifl} bic|l- abgcbcn frite / rîro 1 
1074 * atibcrn ^mber ^ljrirtùm jfusuiîcn uub |'cmc iinic 
uabberen «Ulcrfrirtf tifylicf’c hibctf»£ittw/ pannes* 
unb ^raucni;> r P;rftvhnen in ben 'ctanb/ £hrc unb 
QBûrbe Pc» Jpcil. fXfoit ïXcict)^ '<Çûrftcn unb £ûrftin» 
nen 0iûDy!'t crfjcbt 2 i 3 icn ben 10. OdQbr.1674. 

L L o n d o 11 1> 1 1 Acta Publia , Theil. X 1 1 1 . 
ibr. XIV. Cap. 1. Num. 1. pag. i.J 


C’eft-à-dire, 

Diplôme de T Empereur Léopold, par lequel 
il éltve Ai. dr f. c ht Ernest Comte d'Oet - 
tittgen à ta Dignité de Prince du St. Empire , 
pour lui ($ toute fa Poflenti hgirime Mâle (f 
Femelle avec fubfiitution y en cas qu'elle vienne 
à défaillir y en faveur de fon Frere Joachim 
Ernest, U de fa Ligue , & à fon défaut y 
en faveur de fon autre Frere Christian 
Auguste & de fa Ligne. A Ficnne le 1 0. 
d'Qthbre 1674. 

Ofn 3 f Leofoid voii ©Orted ©mtben m»el>Iter Sont. 
*** tfapfer/ ni iiCkn/^mm îDtehrer bcS S<td>d ni ©mna» 
men/ |u Sjungmn/ 'aôMmb/K. Jïônig/K. befenntn fur Uns 
utib ll-ifcT< .•’Mrt’fiMnuKii atn Sjetl. Soin. Sctd> / midi itnftTer 
<grb»j 4 .'niiJKi 4 '< / ,$ur|lcnt!uiinb unb fanben/ cflVniIidt mit 
b'fiém isBncfc / unb tbun funb a'IeimJnmjjlirti / ivietvotil bie 
Soin. s:»*rfrrl. (Sjûrbigftit/ burri' fjjtad't 3 & rf * trleudferen 
3 lirons/ pievor nidn alicin tu (grlcidnerung unb lîrben/ fou» 
ban and) |it fllotbburiTt unb Burting bcs £etl. Soin. Sa** 
©rofluittd'îi.jfeit/ mit ,v irfïcn / ef tÆ nboi unb £0* ©Men ©e» 
(<M<rf>rern getieret i|l/ Kb.'dv ftnteinabln burd> ‘Xbfierbm ber 
ÛRmfdini folcbe l>cl>< ©efcHed'ten u lit Betien in SRangel géra» 
tipml unb jenieht bit 5 f<mferl. çopcit bicfelben/ 3 b«m fl.inltdvit 
Jjerfouuntn/îBoblflani unb 2 krMnitn nad'/ mit tjolxrn ©{>» 
ren unb ÎBûrbm verffeÿet unb bigabet/ >t berilid'er bet Iforon 
Kmjfcrl. 'JJldKllit bnrburdi ge\ietet unb (d'ciuLsir geuwdlt/ audi 
bu uiuarlj.iiun bip <£rf Sapfcrl. 'JUilbigteit unb ibrei» 
Ü-ulMgen ©eljorfam ertulten unb 111 TCbelid'cn îugenbcn/ Su» 
calid'in ïfaten unb gctrtuen unb wjwnbi^en ©ienflen bciteget 
1111b gerciitt werben. liber biefe* / unb ob nnr ivobl ditd foldvr 
Xurfrl. Ijolicn Ocwalt unb , 2 Surbiarcii/ biirnn uno ber HU> 
uiâdUgf / midi femart ^îottlidvn 5 Bia<n/ gefc{<t but 1 ntié un» 
.mbobrncT iSûcc unb îSlilbidfot allfjut fqjnb/ nO<ruiib 
)<brr uufora tinbbcô ïj<il. Soin. Sfidhe/ uudi iinfêrir .ifoniÿ» 
r<ifr/ '.Çiiriknfriunb » 1111b ïunbcn jinjar.inMni hohni unb nie» 
ban v^t.mbcn uub ^lubern <^bte/ ‘îBurbe/ Hutiiflnnen unb 
ÎISoHfrrlb I» berrad'tcn unb |II bfférbern/ fo ifl bodi nnfer 
Sdffttl. (iViuiîtb biUtfl inehras baro.ien imbbe^KrJKbfr/ bie 
jeni;|t/ berni a)or»Æltem unb fie fclbfr von urauen il.ialid eu 
SHubnun/ if-tununcn unb ©tfi lfd'te hcrfoininm/ imb |id> de» 
mu unftten itciMbren/ Soin. Xm.vVrn unbXôiiiÿfn/mi.Miiio/ 
erra Sjril. Soin. Stidi unb tinferui loUirben i£rîbmipfif|i<rreidi 
mu fonter^ 4«reutt/ euib|îg»unb be|înnôi^cr SieniUKirfoi iu 
Sric^»uiib',Çrnt<n» 3 fi:eii/ vor mibetn gutroifliij unb if.mb» 
Isiifeii? crfcigen/unO bercofen/in no<b twl)<rn unb grôiftrntèranb 
unb Œbmi J u beben unb ju feÇcn. 

2Qnnn mir nun <|iiiib^ft .îng fthen / irobr^enoinmen unb be» 
fr.id let/ bno limite 0cf(bl«K £ctfaij(n/ raeld'ed von 1 
welen Scculii f>ec ira Jjeil. Soin. Scub/dU <m ©rnf|I. lèfunbt ! 
beiTelbfit/ beraimt i(l/ imb bie Monuments geten/ iporon un« 1 
fer .iiibern Dueinus un ^nriflên prrhni atteftiret / bafr nr.cl* bcO | 
.Siil'fêrd Onoms Magni 3uten/1tcl^}’^ , in bern jihaibui Secuîo j 
r« -;itrcf / Grajo umb Md ijnl. Seitb (îdlfebr rcrbienf qmtud't/ ! 
unb biiluro BcHicus genumit/ 3 |>in< «ufr nicbe allein M6 ? 3 <i» ! 
pen uut fol^e 2Jeifc/ mie efl jcço nodi jertpret mub/ wruub» ! 

éan knmnfl 1er 9npi 0rÂfai von Octingen/ in | 
(iVbnd , tm 9 Ottomi, ertbcdet tverben/ l'on btinebenn/nldbeiii 
ïlt»Üater/ bienodi lebenbe ©rafai von X^erfin^cn unb unter 
«nificrii nud,' fonbalidi btr^Üolilgebobrne/ Unfrr u:ib beoSeirtd : 
Iieber ©ctieuer/'ïlbrtcl't Ærn|i/ ©rnf von Oeningen it rnft» 
fenc |>rtlaimncn unb ibï<d 2îorvcrbcrn rclligiu, wruiittel|l , 
sKid'innfiijer t<ijj|f<rfr 'ÿf|firiuiidcn in Sago Se Togi treulid'p 
nngtfûlgct/bnnmntsro bonn llnfcrô Tritafi Auvus obtr ulvn» 
ber Hubert unb Q)otfabret nui jjeil. Seidi/Xjpfer ‘Hlbminî 3. 
©mr iiibimaen/ ber fouitlid'en ©rnfen vou £iettin4cn Tuuvi 
Tntavo , ober eilfften 7 C!>ncn/ bie fontcrbnbre jfnpferl. ©nnbe 
gerbnn/ unb beiTen tiSngflere -pnmcfiîn/ <Mi:iicutf Gutha ober 
Bon» . mie 3 b‘i« l« uam'it'len gerubee ; 23 on iveldien ben ben 
©r/ ■JObrrcht i£rn(l/ nebm fetnen » 3 rûbtrn/ unb feinein '2î<t» 
1er ber QSatlenilemifdvn finie/ imc vorgemelbet / immcdiaiè 
bernîhm / geflalttn M); ©ràffl. finufi vor unb nnd' / in viel 
ftiiKTe tVÛrHIidx Sjânfer/ bennnntlid; 'Pfiill}/ ©r.nbenbitrg / 
Qüurteiibfrj/ ÜJabcn/'ïiibdU/ jSitragrafen ju 9lilrnb<r<i/fei^» 


i 8 fc 

toiberg/ «Pîiîn|leTbrrg in ^ r- lefien/ ©ôrf nrtb unfwi/ gd> Awrt 
verlMiirntbet/ iiud; Niji foivo!>I erflfnV'.üite SVrui.lMung mu 
Snpfcro •Hlberti 3. ’Prinjef;in/<il^ nno.rii ç.uri.Tii vorgangrn; \A-?Â 
3 nfonberbcit nber feprb feiner iSnifcer unb ^kttan bdvon / ** 
beernbraibe immed ai Descciutaiz» uid.t irmoer bop feine fi» 
me von bem ûliern ’^ruber/ ftibovfco bon ircd,’;elv nt<ii/ Kel* 
d'er Anno ijoS. gebijiren/ unb Anno içbo. ge|totbeiif jeiiie 
2 .'fBern «iber von Nui jiingeni i^tiberco/ iveld'êr Anno 1574. 
gt|iorben/entfrro|T<n/ gimgfmn brf.tinit ifà / unb tenu am ibe» 
ter ©r ai/ ïlbred't (frn|l/ neben frtnen ©riîbern/ gleirii ihrcn 
2 îor:igltern/ in m(eniiitafh.i;iHj|!(r Demi -on foiroM rtîrlV'io 
'Perfoiien lumbmrai/ alo bacu verboifenbe 9iud ioinnui iu 
glcidnorinigcin ei fer «iiiiuiverfrn/ teo aller untertb.inigilen «ïr» 
bmlieno ift/ uia]|ên er unb |îe iro|?l ibun tônrau/ môgen unb 
| fol/en / te. 

k~o bnben nn'r beiimnd’ attê obungeiogenm imb rnibrm llnfcr 
.^•ivfer!. ©emiltbejiierut bovegenben lltüiden ;it gnôN4|îaiir» 

Ninimup biefto tûrrrefiîid'cn urnlren ©rai|i- ©ei'dled'tS ber 
©rafen tu XVumgeii/ unb ber lino unb Unfem 2Jorfnbeen ge« 
loiimr nûç»unb erfrneflid'ir S^enflcn / mit lucblbeNuttun 
SDitttl)/ çuten iritigeii Sait»/ nud (ell'tleigmer Srniferl.^eireg* 
niH imb rcertem ^iffen/ obben.inmein 'iilbred't ®rntîen/©r.i* 
t’en {tu Cettingen/ biefe be|onbae Xar(êr|. ©nabe getban/ «nb 
'M?n fmnbt «îtlen femen jeçigtn unb rdntftigen if belid'en feibed» 
tf rben/ unb ferfelben grteno* grboi/ siMmiei? unb ^rmieiid» 

’Derfouen/ abficigfnben Iniieii/ mie nudi/ bfl |tf-eNifl T 7 r©r.if 
îdbred’fCniitmid-bem Cüiiüen ©ottcO ofcfle ef>e|id e üJîi'ninlid'e 
fe’bei>«©rben mit iobt nbgebni foUte / alubami fenirm’SruNr/ 

3Md'iui ®m|re:t unû fane finie/ midi b.i biefe nbgclvn foflte / 
tereu mibern '©ruter i£bn|{ian ÏU4ii|ïen unb feine finie/ unb 
beren nOerfeitO ebdidie teibeo:€rben unb berfelbni grbeiiO'f r» 
beu/in ennge 3eit m^ben ètmib/f lire unb ililrbe Unferer unb 
b(5 Sjal. bVid'ti •jÇûrilen unb Jûrfiinncn vou ntuem gn.ibiajf 
erljebc / gavurbiget uub gefeÇet/ lie nncb ber eèd’nar/ ©efeli» 
fd'.ifft uub ©enuiiîfd'affi/iinbaerlliiferer/itnb No jjeil. ;\ud'd» 
iÿûriien unb ;Çiîr|iimien jugefûgt/ tugefieüet/ unb verglodiei/ 
burin 3biKii toi ,Çûr|Ilid en îittl unb î>inhmen ju filbrtu gmx» 
bigji beivitliget/gegeben imb jugeleget / *iud fidi alfo ju nennen 
uub tu fdiralxn -.ugelntfen unb erUtibr. 

Orbrien/ fel-en/ abelvn unb trlében fcemudd'/ nud Sont 
Sapferl. Pîajal.’t unb ^îcDfominenbut/ J>iei mit n'iifentlid'/in 
Sraifc biefe? ïBrtefd/oHKi'.Mteu ©raf 'Hlbredt (frn|kn iuf>ct» 
tingcii / midi allé finie rljetid'e feibiO ü'tbeii/ ont / auf bereil 
finie tébtlid'en ‘ai-guna / voreriiiinmt Nifeii beube ©nibere/ 

3oud'iin f rnfîcu unb cbn|ii«m Tlmiiigen t ©r nfen ju (N mu» 
gai/ unb brren ehelid-e feibe«»lfrNn uub bcrfelbeu (frbeué* 

£rben/ 'Jlannd.- unb iÇrnueiiEî - pafonen/ dfc|i;igcnber fimen/ 
obge(jôrter in«i|fêii/ 111 Nil ©itaitb/ (?I r 1111b îiiiirN/ Unfaer 
imb bed fini. SadhJ » t Çiîr|fen uub ,v-îr|lmnen/ ;ufugenyrer» 
glcid'en / (eçeii unb geflellen |ie tu bcr(.lbeutô 4 iiiiir/ ©e|er[--unl> 
©einemftKitttcn/eTfl'eileii unb gcben 31 'nen midi fmnt unb neben 
benm gnvior babenben ©r.ii'filiei ni ebmi » -îituln/ ben SJînb» 
men unb 3 tml Unferer unb be^ jjeil. SetcK'Jûrjlen imb 
girllinikn' unb ti(anben 31 'nen / fiel- <ilfo gegen lins uub jeber» 
manu gleid'/ n’ejî @tanbed ober îl'iî' Nn bie fepiib/ alfo m 
nennm imb tu fd rcibrn/unb inemen / fêÇiii unb iroUert liirrmil/ 

Ni|i inebr aetuuinter ©ruf Qfibredit 0rn|I ;ti Xbaïuigcn /"fouv|)i 
fane e!>eli«ve f eibcs>^ rlv i / ober / mif 'Hby'.rtng bafclben /b:t ui 
obbcnannter ôrbuung folgenbe Çli ûb’re uub berfell'en trrbentf» 

©rben/ iSl.inii»iii!b JriiaenS » perlonen / bicfce fiiitlunend/ 

(ètmniius unb ©efd'lfd'r*/ f’*r uub fur 111 ©ingfm llnfere/ 
unb brSÎJeil. Seid-ü-.fi'rikn unb ftnrflùmen fepa / |id) fllfo ne» 
btn 3bwn ulten nttljl nnb lôWidr Isrg oui.I un ïimln nemten 
unb fd'reilxn/ vpn lins / llnfern iJf.idlomtnni «tut Qeil. Seidi 
imb fon|i .îHcrmminiglid' Nuiir gend'ref/ crfnmet unb genennet 
unb gcfdTieben iverben/ aueb aile unb K glid't ©naben/ ' , renlwi» 
fen/^ijre/2Bixrbe/ 2'<irt(?ei!/ Praremincntz, ;^ûrflen»cf:.t.tnC* / 

Sefht unb ©ered rigfeit / ni ÿaf.unmlimj / Siuer|pielm / mit 
heneficiren auf boîjcii uub niebern è-niftcrn/©etiï »unb SVIf* 
lieben fel.yn unb TUmtern tu einvtiilvit unb ju tragert/ unbfonff 
allé iinNre ©ad m I>tben / beren il'ofriinrig imb cinp^nglieO 
fryn/ fut» nwd’ beS allen/ fonb.rlid' aber te b ,ïiicffl:.*en'ïituls/ 

.<rohn/ 0 d'ilb imb ^litpenS aü<nfl)iilben mit allen (Eljreii/ 

Kcgaiien imb iirgebôngen Pixcminenu, SriiioiMîi/Çrinimen/ 

Procr iTionai m ’ beiieii Soebs »Q.icrf,immiuiiu'>ii /Sad i (Trcr {?» 
î/ueii tmbanbern 3uf-un;ncnfunrficn/ m li'ietn (£ ntt unbôrf 
nadt jl'ren ifljren/ ?îotl'birrfren / A'illen^inib 2CoIgef,iHfH/ 
frrren/ tjebrauden imb genieifen fbOen unb mfacus 

^imiwfful lieb anbere iDifere urib beS Seid'U red:t»nc6o('rnî 
ftùi |ien von Stebrober ©eredeuireit irr.ien ireiKn/ gebraud’en 
ober gmioTcn/ vou aflcriminniglid' ob:n>cr(iinb<rt ; - 3«m ;ÇaB 
aber ol'inehrgenielbftr ulifer lietrr Cbeimb uub lyurfi îlbrabt 
grn|i ;ti ùcBmgm ifeiuer fntbril ebelid’e feibcSrfrbni/ ober/ 
auf ‘îfUmm bran/ obernannte 1111 t?«mib unb Scgicnniij fol» 
genbe Unbe’^niNre / ober beren eh.licbe frites» (£rben ans er» 
hebluvrn tmb btmegiidyn llrfad’cn/ oNt felbf? frepen îlkflen / 
nid’t glod'IeÇo/ ota gar nid't/ ober nw auftiiic 3eitl«M/ 
biefen t?tanb unb.Çikfllidvu ïitul «u fiSl>ren unb tu gebraucbeit 
irnterlaffat/ uub jidi allein bts vorigen ©raffrclvn ©ranbes/ 

ÇRainnenS unb ©ereebugleit betieiun ivcüni/ folite ‘^me ober 
3 Jmen bafrelbe obnccinti.ieîm.frl ber >br unb Bat m r;<:m 
nid't allein frtn unb unbincitunm/ foiiNrn ebenin'fig gn.iowji 
uijefafiert tmb vjcjonnef kçn/ frlt^cn jur|Hid>-n letaub/Sfînb» 

Nn 3 ait il 
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ANKO ,nfa linîl ‘î'tW m '* dlct Prxro?»*.iv unb t ç Vt | > , d'ti^Frif irubtr 
‘ û.HUiic.jinm/ui^ fut» Mflcu uacP bclubtn }u bcbtcmu ttnb tu qc- 

J 6 ^ 4 . br.incl'cii/un6 feilc ^nm Mc umcrliifi * un& unie ^ûfjrunÿ N* 

“ tfûrfîl. civil sSrtuubcy unb iitc.fl un bicfct llnfcrct Xucfcri (£r» 
Çtb - u:i5 7&’.iTbw.uiv, »;ung un b qar clnic Td'brud 1 y ï»iutiM 
Mfegttlfe*/ feiiNru Ncjfelbc 111 fferm A-urNii n.i; 
fqjn nnb vntl.ibniy t^iiwhinbcrt in.unmliduî. lolfcn 

uuf ebiKi’iiniucc unb anqcfûbrtt ;5ôüey N» oiftmiulMiue léJraf 
Tllttfrt't ifrnilma ;u Ccttutgra \ft.umn unb finwy chut >;ui» 
Nrlaifiinq ni.'miiUd’ct clxWcl ct f<Ux«*i£ib<ny natfr Nui àJiUcn 
®Ottre mit ti>M abonni (i>Qu / bcffm obtc mnnicr ^rubcr/ 
3Midnti i£rn|l/ obtr bciftibcn cbdidc uumnltd'C tcibc-S^tbcn/ 
ItUicbcrmaircn aud'/ b.i bicfct unb fcme finie ab^en foQtc/unb 
buft ,Çût|ilia c Dignitàt nul ben britten iSriiMr / j£|jnfiian 7Cn= 
Plltny unb fane djtlid* uitxiinlidc fcibaJ ; ivrbcn unb finie 
fnUen fuûfc / bicf.lbc jibcfnutblê imb fitOo ben ilnftrcr tmb lin* 
fcTcn 'j'i.id'fomuui 'vii'fcrl. jK«d'S»ljo[»i£rtiiMrç/ mnb 'iüns» 
ftrtiqimq brr Cor.finnrtion unb ^ii’êlmlidxn Intimation, 
unb HMD fid> barqtqni jti thun gcbulout/ nnjmuclbcn unb «U-- 
liifoinmcn Jj.ibcn. 

Unb ncbictbcn barauf uflcn tmb jeben 0uir^ûrfkn y ©aft- 
onb *iVd(lid'tn/ K. unb fonjl allen anf.-rn inif.rn unb Me 1 
Kcicbe/ aud unferer Srb'Xûni^rodj/ 'Jûrdcntbuin unb Fin* 
ben 1 linttnKinen unb ®ttrcnnt/ 1.1 ma# ^•IrNii/iftanb unb I 
SBtftn b« fci nb/ «njJli.i 1 unb ftjliqlith mit bidon Î8ricf</unt> > 
roollcii y b.iû fie ben ^od\i,l'L'brn:n/ Unftrn Olxunb u;ib Ne I 
fXod’e ,vûr|ien/ ‘Jtlbrcd'i gm|hn ju Oeamaen/ font cfvhdv | 
fcibce.^rlxn y unb <mf bieftc finie tobtlidxiTMbqanq bit aube* 
r< oxriunntc m ber Or&nunq roD/nbe >J?ri'ibcT/ yjr.nVn tu £>tt . . 
•titiqcn/ nnb bCTCii eK'ltd'C Deicendcmes, auf oberfûlPe Con- j 
dmon , nnn bmfilljro ongli* fur llnfcre unb bce j7.1l. *\?m. 1 
JXiid’e»j!ÎTd<n ttnbiÇûrpmncn Mfen / cbrcn/fibrobtn/ «nneb- : 
•uni/ mcmc.i unb crfmncn y fie nud> fucccflivè 111 .«tien unb j 
je^hd-cn ïXeicbe.Xrcrp »nnb einbern chrlicWn S'crfêmunlinu cn y 1 
tXiaerfpiclcny fwÿcn unb nicbcrn iftnfton unb Hantcrn/l»*: 1?- 
unb Tydtlidyny nudj fond an ulicn Ortcn unb (gnbmy fur 
Unferc unb bce j^tl. ’Xod,'S»,Ç.îr|lcn uiib^urfimncn cl>roi/|u- 
latîin/ nd'tniy faltcn unb errcmimy ^ n<n rtl1 * ® f| i OîcirS’d* 
;vûr|lli.l'en îiî.ifjmen unb ïitul f.l'nift Anib nulnblidnn acNn/ 

|k alfa ben aller unb icbcr (f î>rc / 2 ÿnrbey S^tTion, Pix.-mi- 
nrnrx, .Çurficn» tr t.tnb/ ^orthcily iXcd't unb tblcreJ'tHfrit/ 
btroi |i, i> anbett flcbolfriit unb uuircflidx tÇiîrflcnbceijcil.'Xom. 
ÎKeicbd non Xccf'te unb tSciwtynfcicit ire^cn frtueny ncéraud'en 
lmb ^nueifcny ijiivilid'cn nnb ^crubi'llid' ucrtlciboi laifcnyunb 
fie an nUein bnnty U’aS biaob.u tunfl.mUidj ^cltrieb.iiy nuit 
bmbern noi' irren/aucb tneriinbcr incbt tliiui / nod* bae jcinanb , 
imMTii ut tljiin gefl.iïtcn/ m femc ^c.'e tmb 'Tüency aie lirb 
rmcin )eb<ii fox uufere unb beô SSeid-ô fitny^rc hn^iiab unb 
tètmffy unb Nircu eine l’aen, nemlid’ 1 0% 'JJÎar.f IciIm^cO 
<r>ol btii / 7,11 ivnneiboi/ bie einfebcry fb oflt er rmvcnlid’ bar» 
nneber tisttey Une Nilb m U ifcrey nnb bce îXetd‘e»i£aminery 
li’ib ben iwbcrn Killvn ibeil uitibefa^ted 'Jdbrcd't ifrndrny 
ifûrfUiid tu Ootm.icn ficbb. nnb bann oln’<t|lanbiicr malien 111 
ber :VqKTmi4 foUcnbcn .Çûrfleny pfer boney fo Ijicnvicter bc» 
lobiqet u'ûrN/ ebnn.nH.H u ut bc;aHcn bafallcn fci'ii / unb 
tnd'te beflo mmber eifilcmelNl.r 'îllbrccbt tfriiji / ,Ç:îrjJ tu 
f>tant.i,cny hn tufm; ' l Çi*r|Uid'en if btcn^iauby ^.UirNn unb 
iÇrer'r ucn lutakiDov aucb U'ilrcflub aCd'iiÇet unb nc-umMiabet 
irnben foOen y beiT.n tu îva^ret llljrrunb fvlxn 7 Uic Uiiferr 
X.n'fcrl. nûlbcne ^uOtil an bicfoi '^rceif nuifcntli.t bf'Mcn 
liiifen / bet .îeben i|f m Unfer y^rabt 3 yitn ben co. îa.i / ûlie» 
mue Oâob-n, nad'iibnfli llnferd licl-en sjjrrn unb <£xelui» 
in.irbcte {fjnabcnreid-er ykl'iKtb 111 1^74. llnfcrct :\'nd-e bce 
îXêin. un 16. bce Unjarifdi. un 10. unb bed iSêÿcunifdxn un 
18. 34c. 


LEOPOLD. 

Vt feepolb ^Bil^elm/ ®r.tf $u Xôni^feef. 

Ad Mandatum S. Cxfir. Majdl. propriais, 
QSiHjtlm 0d rcbet. 


CXXXII. 

J. Dec. Traftatus Navigationis 6? Commrcii inter Ca- 
r o l u m II. Re?/m jttgftœ & Qrdinci Gene- 
«mit" ra ^ es U' 1 ’ 1 * V er Commiffarioi ftx ûb utra- 

«.«• r*®- que Parte , in fequelam ArticuH V 1 1 f. 7raîla- 
EST tut Paris 1 initus j qui certis LegibutyTerrà Ma- 
riqne obfervandisy tantum efl , ut in pojltrvm 
Diicordi * Çj? fimultates omnimoif cejfent m pt- 
nitus extinguantur. Aclum Londtm , 1 . Decem- 
bris 1674. [Recueil des Traire* faits entre 
les Seigneurs Efbus Generaux des Provinces- 


0 MAT 1 Q.ÜE 

JUnics , Ce divers a'itrcs Piinccs Ce Elbts. An'N'O 
d'où l’on a tire celte Pic ce qui fe trouve aulfi iüja 
dans L o n d o r p 1 1 Aria pu !>t ica, Tarn X. pag. ^ 
671 en Allemand Ce dam le Tbtatrum Europium . 

Tom. XI. pag. 673. aulîicn Allemand ] 

Q Uandoquîdrm Pace reflabilita inter Scrcnîflîmum 
tic Poteiuiilîmum Priucifcm Doininum C*rün,a 
SrmmJum, Uci graiiii Magne Uritaniife, Frai- 
cii & liibernix Rcgcm,Fidci lX’fenl'orcm , &c. & Ccl- 
los & Prxpotcntcs Dominos Ordines Cicueralct Fccdc- 
rati Belgii per rraâatam Wellmonaftcrü die Fe» 
bruarii ann:» Domini 167^. conclufum, Articulis odjvo 
fit nono provifum fuit, ut l'cx Cummilhrii er paît» 
diefi Scrcnillimi Domini Magnx- ü.itannie Regis no* 
minandi, cum totident Commiiiitriis ex parte dictarntn 
Dotninoruin Ordinum Gencralium Londinum miuen- 
dis, novum »bï Traâatum Marinum conlicereut, 

Quumque in cum tincm Doininus Thomas Baro 
Culpcpcr, Georgius Downine, Fqucs fit l'aronnettus, 

Richard '.s Ford, Gu'.iclinus 1 homl'm, Equité? Joan- 
ues Jollif fit Joanncs Buckwnrih Armigeii, Commis- 
fiwii es parte fupraincmorati Sereniii’mi Domini Ma- 
gnx Britanni* Regis Deputati, itern Domini Joanncs 
Curvcr fit Ægidius Sautin , Civitatis Amlhlodamcnlis 
Confiliarii fie Scn.itorcs, Samuel Beyer fit Andréas van 
Vollcm , Civiratutn Roterodamcnlis fit Fnchuicniis 
refpccfivc Conliliarii fit Syndici , Pctrns Duvclaer, 

Civitatis McdîoSurgenfts Erconl'ul, fit Michael Mi- 
chicllon, Civhaiis Vl lling® Scahiitus fit Coniiliarius, 
('ummi.iârii ci parte d ciorom Dominorum (Jrdinum 
Gencralium Londinum milli, fxpius congrcfli Jim, fit 
fermones ca de re ulrro ciln que hatm-rint ; tandem 
l'ccundum Liicras pl en® Poteflatis utrimque cahibitas 
(quarum cxcmpla' in caice hujus Traâatus inlèrtum 
cil ) in Articulos fequentes , pro Trndatu Marino ptr 
omnes fit lineulas U ili ver fi ürbis Kcgioncs tic paries 
Terra, Manque obfcrvando juria icnorem prxfaj 
o£taii Atticuli unanimiter fit ex voto confcnfciunt. 

I. /^VMnibus fit fîngolis Subdi-is Sercniffimi fit Pn- 
V_/ tentidimi Domini, Domini Magne Britanni® 

Regis antememomti, licitum fie jus clio; cum omi>i< 
moda liber laïc fit lecurirate navigare . Ticgo;iafi , fit 1 

Mcrcaturam quamlibcr facere in omirbus iis Krgnis, 
Regionihus , fit Staiibus, quibos P;iX, Amicitia . aut 
Ncutralitas cum prxtato Donün» Rcge nuuc iublîlHr , 
aut ullo dehinc tcinporc iiitcrCefTura efl, ita ut ncc vi 
Milîtum arinata, ncc Navibus Bcllicis, aliisve cujus- 
cunque gcncris Navigiis, fivc ad Celfbs fit Prxpotcr.tn 
Dominos Ordines Generales amedidos, lîve ad ilio- ’ 
rum bubditos Ipcfitaiitibus , occalioue vcl prxtc.vtu 
hoflilitatis vcl ôiscordix alicujus . que inter prxfatos 
Dominos Ordines Generales & Principes aut populos 
quoscunque Pacem aut Ncutralitatem cum memorato 
Domino Kcge eolentes , jam tlagrat, aut inpoflcrum 
esarlcsit, in Navigationibus aut (Àunmcrciis fuis ul- 
latcnus impediemur , aut moleflia aüqua arVicientur. 

Pari itidem rationc omnibus fit fingulis Subditis Celfo- 
rum fit Prxpotentiuin Dominorum Ordinum Gencra- 
lium Fœdcrati Brlgii antememoutorum licitum fit jus 
ello, cum on.nimoda liberiate fit feenritate navigarc, * 
ncgoiiari fit Mercaturam quamliber facere in omnibus 
iis Kcgnis, Rrgionibus fit Staiibus quibus Par, Amici- 
tia, aut Ncutralitas cum prxfitis Dominis Ordinibus 
nunc fubfîllit , aut ullo ddiinc tempore intcrccllura 
cft; ita ut ncc vi Milîtum armata, ncc-Navibus BclH- 
cis. aliisve cuiuscunquc gcncr's Navigiis . live ad Sc- 
rcnifTimum fit Potennflimuin Dominum Kcgcm antc- 
diduin, live ad ejus Subditos fpcerantibus , ocCaiione 
vcl pretextu hofliriiatis vcl discord:* alicujur , que in- 
ter prxfatum Dominum Kegem, fit Principes aut Po- 
pulos quoscunque Paccm aui Ncntraliratcm cum me- 
inoratis Dominis Ordinibus colrntci, jam flagrat, aut 
inpollcrum exarferit, in Navigationîbus aut Cômrncr- 
ciis fuis nllatcnas impedientur , tut moleftia aliqua 
afficietmir. 

11 . Ncque ilia navignndi fit commercandî libertas, 
occalione vcl eaufi vllius üelli inliin^ctur in ullis 
Mercitnoniorum gencribus, lcd ad omnes Mcrccs qu« 
in Face fubvehentur, fe extendet, exceptis folum iis, 
qus Articulo prorinio lequumur fit Contrabands no- 
mine indieiiantur. 

1 1 1 . Sun ilio nornine Contrabands feu Mcrcimo- 
niorum prohibitorum foluinmodo comprchendtmur 
Arma, Bombarde, cum fuis Iguariis fit iliis ad cas per- 

tinen- 
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AmkO trncntibut, ignex Miifites, Pülvîs Tormentarius , Fo- 
fX ' mites, G'Iobi, Cuspides, Enfcs, Lance®, Halte, Bi- 
i67A. pennes, Tormeuta , Tubi Catapultarii (vulgo Alir- 
ttrm') inductilcs Sclopi , vulgo Pétard,? , Glandes, 
Igniarii Milfiles, vulgo Grr»aJje, Fore® Setopeurie, 
iSaaàelttrt , Salpêtre, Sclopcti, Globuli (en Fil®, qu* 
Sclopetis jiculaijtur. Ca Aides, Gaie®, Thoraccs Lo- 
ricati, vulgo Cmiraÿei , fit limilia Armani te gênera, 
Milites, e;ui, omnia ad inttruendos equos neccllkria, 
Sclopcthccx.Balthci, de quecunquc alu Bcllica Inllru- 
menta. 

1 V'. Inter 13ona prohibita haudqüaquatn ccufebun- 
tur, hzc, que fcquuiitur, Mercimonia, omîtes fcili- 
eet pannorum fpccics. onttic-quc ali® Manufaflur®, 
texte ex quacuiique Latia Lino , Serico, Goflipio, 
vcl a lia quacunque materia , omnia vcltium & indu- 
mentotum geoera, nntctsm lpecktmt, ex qttibus con- 
fia (oient, aurum de trgentum tam lignatum quain 
non lignatum , Stannum , Fcrrum , Pluntbum, Cy- 
prium & Carbones Focarii, Triticum etiatn & Hor- 
deuin, fit alind quodeunque Krumenti vcl ieguminis 
Genus , Hcrba Nicotiatta , vülgo Tabac» , nec non 
omne gentil aromatum, Carnes (alite & fumO durât®, 
* pisces laliri fit arcùcli ; Cafcus & butyrum , CcrviJia, 
Olea, Vina, Sacchata, & omue genus Salis, ncc non 
omitis generatim annona, que ad vicinm hodiinum fit 
vite fuitentarioncm facit : Golfipii porro , Cannabis, 
liai fit picls omne genus, Funcs, vêla fit Anchore, 
Mali item Navales, ut fit alTcres, Tabule fit Trabes ex 
quibuscunquc arboribus, omniaque alia ad N.tvcs feu 
conttruendas, (lu rcticiendas comparât! , qui» plane 
inter Mercimonia libéra Cenfëbunttir, juxta arque aliæ 
que'ibct Merces fit rcs, que in Articulo proxiinè pré- 
cédent! non comprehenduntur; ica ut i Subditis Rcgie 
Myclhtis antememoratæ, ctiam ad loca Dominis Ur- 
dim'lMis fnimica , ut fit à Subditis Dotnfnoruin Ordi- 
num, vice ver la, ad loca holtibus Domini Régis 
obtei opérant ÎJ, libcrrime iransportari fit invehi portînt, 
exceptis duntaxat Oppidis, lociwe oblidione cinfitis, 
circumfeptis vcl invcitiiis , Gallicc bloujuJts ou «#- 
vtjhts. 

V. Quo autem in poflcrum discordîe fit (îmultates 
ottinintode hinc indc per Marc fit per Terrain juxta 
ccdettr, ac penitus extinguantur, convcmum eft.quod 
Navcs fit Nivigil , omhc genus ad Subditos Domini 
Kegis f.cpius nietnorati (pefilantia, que Stacionem aut 
Portutn aliquem Dominis Ordinibus obrcmpcramem 
ingrelià vcl ingrerturi font, fit aiioverfum pergcrc vo- 
ientia, folummodo Lircras Cotnmcatus, vulgo Lîteras 
Mjrititnas diâas, quarum formula Articolts hiscc lob- 
neditur, OiBcialibus in Portu agentibus, aut Ji quas 
Navcs Ordinum Prefidiarias , aut alias lümptibus pri- 
vatis ad Bd Ium inttruâas, îbl verfari contigerir, earun- 
detn Prefcdis exhibere teitebuntur, neque fub co pré- 
texta quicquam ab iis pccunix, vcl altcrius rci cxîgctttr, 
(in autetn in alto Mari, aut alibi loeorum, que norT 
fbnt intra Dominorum Ordinutn Ditionem , Navibus 
Bellicis, Dominorum Ordinum, aut Navibus fumpti- 
bus privatis Subditorum fuorum ad Bcllum inttru&is, 
obviatn dederit Navis aliqua, ad Subditos Doinini Ré- 
gis Magne Brirannîx fpcâans, dide Navcs Domino- 
rum Ordinum fuorumque Subditorum, iutcrjcda ido- 
jiea diftantia fublsftent, fit Scapham fuam lo!um expe- 
dient, licitumque iis crit cutn duobus, tribusve dun- 
taxat homtnibus Majcfiatis fue Subditorum Navcs fit 
Navigia confcenderc, ut fibi à Præfcdo (ivc Magiftro 
talis Navis aut Navigii ad Majeflatis fus Subditos fpec- 
tantis Lvtcre Maritime de proprictatc ejusdem juxta 
formulam interius descriptatn , exhibeantur, fit Navi, 
que cas cxhibucrit, liber erit transitus, candcmque ino- 
leliia aliqua sflicere, excutcre, dctinerc, aut de Ctirfu 
dellinato,ut defledat cogéré, nefas cfto; cadem auccin 
in omnibus iibcrcte arque itnmunitate fruuntor omîtes 
Subditi Dominorum Ordinum ipfis pariier Literas 
Commeatus, vulgo Literas Maritimas fuas eshibenri- 
bus, juxta formulant, in calce hujuS Tradatus pre- 
feriutam, oonccptas. 

V 1. Quod (i Navi alicui.vel Navfgîo ad Anglos vel 
altos Regis Majettatis Subditos fpedanti; verum ad 
Portutn aliquem Dominis Ordinibus inimicum ten- 
dent! aut ctiam vice verfa, Navi alicui ad Pœderatas 
Bclgii Provincias , vcl alios Dominorum Ordinutn 
Subditos lpcdanti , Partum aliquem holiibus dide 
Régi* Majcfiatis obtempérante»! petenti, in curfu fuo 
obviatn fît, Navis ilia non tantam Literas Commeatus, 
vulgo Literas Maritimas, quibus juxta formulam infe- 
rius preferiptam, municuda eft, verum ctiam Literas 


DES GENS. 

Certifiearorîis , exprimentes rcrum fubveflarum Indi- 
ces, à Teloniorutn Infpcdorious in Portu, uude fol ve- 
nt, fub forma confaeta datas , exhibibit, uude di^nosd 
queat an Mcrctmoniis aliquibus Articulo hujus Ttafiïa* 
tus tertio prohibitis, ont-rerur, 

V I I. t^uod (i per exhibitioncm fupradidanim Lirc- 
rartirn Ceriificatoriarùtn , e.tprimentiutn rcrum fubvec- 
tardm Indices, à i'cloniorum Jnfpccioribus in Portu, 
unde (blvcrat, lub forma confueta d ttarum.de quaruin 
exhibitione fuperius conventum cft, altéra pars depre- 
henderît aliqua id genus Mercimonia, que Contrabau- 
da feu prnhibira elle in tertio hujus Tradatus Articulo 
dcclaranttir, ad Portum altcrius hoftibus obtemperan- 
tein delliiuna, foroi illius Navis, in qua ea repenti 
contîgerit, (ivc ad Subditos Domini Regis, (îve ad Do- 
minorum Ordinum Subditos Iptdavcrif , rc(ignarc, 
Cillas, Capfas, Sarciiias, aut vala iil cadem rclcrare, 
vcl dtsrutnpere, vcl partent Iicet minimain, Mer'imo- 
niorum dilirahcre, niti toto prius ouerc picfcnribu* 
Tribunalis Maritimi OlHcialibui in Tcrram exoo(ito t 
fie in Invcntarium redado, nefas efto : carum vcjtditioiiî 
tamen, pennotationi, aut alicnationi qualicunquc nul- 
Jatenus locus erit nili poAquam ritè fit légitimé contra 
ilüusmodi botta prohiWta proccirum fueiit, cademque 
rcrum Maritimarum Judiccs lata Scntentîa Fisco re- 
fpedive fuo addixerint, falva femper tam ipla Navi, 
quain cetcris Mcrcibus, in eadem repettis, qu® ex hoc 
Traflatu libéré centcndx (tint, ne ex prstenfo Mer- 
cium prohibitarum contagîo detineri, nedurn pro prxda 
légitima confiscari podint, fin autem non totutn, fed 
pars oncris duntaxat ex Mcrcibus prohibitis, vcl Con- 
trabandis conlliterit, easque Prrtldus Navis Captori, 
qui cas deprehenderit , cxrradcrc le promptum fit para- 
tum praftet, in co cafo Capior Navcm ut ad Porrurn 
lioi commodutn defledat, haud coget, quin illico di- 
mittet, neque ulla ratione impedict quo m ttus curtutn, 
quem iiiiHtueiat, libère profequatur. 

VIII. Conventum potro cil, quod quîcquid à Snb- 

dit's Régie Majcfhtis in Navcin qtiantcunqitc ad hot- 
tes Dominorum Ordinum pertinentern, impolittun elfe 
deprehcndctur, quamvi» de gcncrc Mercium prahibita- 
rutn non lit, totum id Fisco addici polJit , ceterum ô 
contra pro immuni atque libero habebitur omne id, 
quod in Navibus ad Subditos Kegie Majeilatis fpcc- 
taiitibus immilTum deprehendetur, ctiumli totum oncris 
vcl ejusdem pars aliqua a J bottes Dominorum Ordi- 
num julio Proprictaris trtulo pertinuerit, exceptis (Im- 
per Mercibus Contrabsudis, quibus intcrccptis, omnia 
ex Articulorum precedent ium mente <5: preferipto 
fient: pari itidein ratione quîcquid â Subditis Domino- 
rum Ordinum in Navim quameunque ad hottes Régi* 
Majettatis pertinentern, impofitum elle deprehcndctur 
quamvîs de gcncrc Merc'um prohibitarum non fîr, to- 
tum id Fisco addici potett, Cxtetum é contra omne id, 
quod Navibus ad Subditos Dominortnn Ordinum fpec- 
tantibus, immilium deprehcndctur, pro immuni atque 
libero habebitur, ctiunli totum oncris, vcl ejusdem 
pars aliqua ad hottes Rcgie Majettatis julio Proprictaris 
titulo pertinuerit, ex.-eptis femper Mcrcibus Contraban- 
dis, quibus interceptis, omnia ex Articulorum præce- 
dentîam mente fit preferipto fient : nequid autem detri- 
menti altcri Parti in Face vcrlâmLubi altéra Pars forte 
in Bel Ium proruperit, ex improvilo «dferatur, prnvi- 
fum fit cauturn cflo, quod Navis ad hottes nltcrutriuj 
Partis fpedans, bonis Sublitorunt altcrius onerata, ca- 
dem confiscation! contagîo luo non redeet obnoxia, 
modo impofita fucrint ante expirationem terminorom 
& dierum , hic inferius prefcriptaium, poli Belli cujus- 
vis dciiuneuiionem feu declarationem, videlictt fi bo- 
tta impofita fucrint in aliquo Portu, vcl loco inter ter- 
mînum vcl locutn tht SoukJih^i vocatutn . fit renni- 
nuni, qui Naz dicirur in Norvcgia intra fpatium 1er 
feptimanarum pott talem declarationem, doorum men- 
liutn inter dicltim terminurn tbe fit Civitatcm 

Tingitanam , fit decem feptimanarum in Mari Meditcr- 
ranco, vel intra Jpatium oélo menlium in quavis alia 
Orbis Rcgionc, vcl loco; boua igt'tur Subditorum 
Rcgie Majettatis în quacunque Navi vel Navigfo cu- 
juscunqoc, qui Dominis Ordinibus hoftis fucrit.capta 
aut deprehenia, co fub prétexta confiscarc non licebit,* 
lcd fine dilatione Proprictariis rcllituentur, nifi impo- 
fita fucrint port diâorum tcrmiiioruin teinporis refpcc- 
tivè expirationem, ita tamen ut pottmodam iis Itcirum 
non (itjdida Mercimonia, qu* Gomrnbandx dîcuntur, 
atque ob diftam caufam confixcationr obnoxia i>on 
crutir, ad Portus inimicos «dvcbere; bo-ia etiatn Sub- 
ditorutn Dominorum Ordinum vice vcrlï in N ave vel 

Navi- 
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*84 CORPS DIPLOMATIQUE 

ANNO Navigio erjuscunque, qui Kcgix Mnjcllati hofli* foc- j XIV. Com nutem Magillri Navium. Mcrcatomrnm Anno 
. fit capta aut dcprehcnlà, co lui) prétexta Fisco addire- ut fit Naut* & vedorcs multa atrocni & harbariem ipî- 

1074' rc nc,J ** iiMon rllo; fed line mota Proprictarii* relit- rantia nonnnnquain perpetianmr, uW in Navium (pr*. 1670., 
tuentur, nili poil di&orum terminorum temporis rc- dis tempore îiclli per Mare facientium) potclhtcrn 
fpeetivc expirationem , impolita fucrint, ira tamen ut rcdatli l'unt, Capter ibu$ more inhumano in illos la-vicn- 
pylhnodum iis licirum non lit dicta Merdmonia, qux 1 tibns, quo confclliotn m, qoakm illi fadam vcllcut, 
Contrabanas dicuntur, nique ob didam caufam cun- *b iis extorqueanr, convemum efl, quod tam Hep b 
fisc.itioni obuoxia non crunt, ad bonus inimicot ad- Ma|dlas, quant Domini Uidincs Generales iltiusmodi 
Veherc, I fi'gitia, prorlus inbutmuia.fanâionibus (cvcrillimiv pro- 

IX. Quo Majeilalis fux fit diâornm Ordinum Sub- I hibebunt, & qnotquot lecitimis probationibus talium 

diturum fecu titan abundawiùs cautum lit, quod nulla 1 ladorum conviâos otlcndcriiit, debitis fit jultis pœnis 
injuria per altcrutrius Partis Naves Bcllicas . vcl alias J & que in terrorem fufficiant, in cos aniniadverti eu- 

fumptibug privatis ad Bcllum inltrudas, iii imeretur, 1 rabunt, ormics Navium Prxtcdos Je Officiales, per 

omnibus tam M ijcllatis lux , quant dtdorutn Ordinum | quos hujusmodi 11 initia adtnilTi fuilie pn-babiiur, Vcl 
Navium Prxicdis , ornrfbusque corum Subdiiis, qui , proprio ipforuin adu , vel alios ad e» perpetrandutn 
fuis impenlis Navet inllruent, ut & privilégiai» hinc i mlligando , vcl connivendn dum perpetramur, prêter 
indc Conununitatibus, omni in alteram partent injuria ; alia luppllcia pro delidis eomm iiitltgenda, à muncre 
fit damno quocunque înterdicciur , lin fccus faciant, ! quernque fuo itatim amoveri lubebum ; & queliber 
psrnas luent, & prxterca obllridi crunt de damno cum ' Navis in predam abduda , ubi Kautz aut Vedorcs 
otnni eau fa , fitco, quod intereli, latisfaccrc, per rc- toriuram aliquain perpeffi fucrint, illico dimittetur, 
parationein & rcllitmionem fub obligationc & ncxu 1 fit ab omni ulteriore excutlionc aut impetitinue tant 
pcrlonx bonorumque. : judiciali quain estrajudiciali cum toto oncre fuo libe- 

X. Ub hjnc cjuüm lîngull Navium fumpiîhus pri- I rabitur. 

vatis ad llcllum inllrudaium Prxfcdi, antequ.nn Di- 1 XV. Convemum itidem cil, qnod fïinilîs pœnarum • 

plomata live Commiffianc» lu as Ipecialcs récipient, ‘ feverltas ftatuerur i» eoj. qui contra didamen Articult 

luflidcntcm fiduciariam cautioncm per viros idoneos, vigclimi primi Pacis Hrt-danx Commiffioncs ab holtibus 
qui fojvcndo lunr, & in rali Navi pattern vel intcrdlc capient au deptxdandas Sociorûm Naves, contra quain 
non habvntcs, corain Judicc competent! interponere dido Articule cautum eft. 

in polie mm tenebuntur in Summa mi'le quingentarum XVI. Convemum deniqnc & conctufum cfl, quod 
librarum Stcrlingarum , live l'cdccim millium quingen* prsfcns Tradatus. omniaque & finirula in eu contcn- 
torum Florenorum vtllgo Guident y ai quotics cetuum w, quam mature fieri potuit, rcfpt'âivc ratihabebuntur 
& quînquaginta numéro excedunt homincs, in Summa & conhrmabuntur, qoodque Ratificationes defuper hâ- 
ter mille librarum S>'crlin«arum, live triginta & trium birx, intra duos menfes à data prxfcntium numeran- 
milliutn Florenorum, U damnis & injuriis qtiinu-.cun- dos, reciproce de rite inter Partes pcrmutabuiitur j dic- 

que, qaas fuo curfu Navali , ipli vcl fui Officiales, tusque potro Tradatus intra unum menfetn pollcjns- 

al ivc (ibi in 1er vient es, contra prtfcmem hune Trada- niodi pennutationem Ratilicationuin tam apud Uu- 
lutn vcl alium quernque inter Majeftatein fuam,didos- bcrnatorcs Cotmnunitatum hinc Anglicanarum per 
que Ordines committant in folidum fatisfadnros, fub Indiam Orictitalcm fit Africain Commcrcîa excrcen- 
pœna ctiain révocations fit cairationis Literaruin Com- tium,quam apud Diredores Communitamm il line Bcl- 
milfionalium fpecialium ac Diplomatum,in quibus fetn- gicarum per lndias Orientales fie Occidentales C ram- 
per inlcrctOT talcm cautioncm ab iplis (ut prxfcnur) «nercia itidem excrccntiom, in débita fit authcntica for- 

intcrpoiitam fuilie fit infuper conventum ell , quod ma deponetur, fit tam à Regia Majellate fupramernora- 

Navis ctfam ipfa damnis fit injuriis à fe illatis fatisfacc- quam à prxfatis Dominis Ordinibus ad fuos refpcdr- 
re tenebitur. | vc Coloniarum & locorum in quacunque Orbis Regio- 

XI. Majertas fua, didiqoe Ordines alterutrius Sub- ' ne extra turopam litarum. Guhetiiatorcs fit Prxfedos 
ditos ac (i proprii fui Subditi client, mutuo codcmquc ; cum prima quaque occnlionc transmittetur, in cum. 
favorc in omnibus fuis relpeâivc Ditionibus prolcqui finenuot ab illis fit ab omnibus aliis intra Ditiones fuas 
volontés, qux nccclTaria fucrint, fimul fit cfficaci.i da- d fwb corum poteltate refpcâivc degentibus, quain 
bunt Mandata, ut jus foper prxdis captis adminiUre- . cxadiifimc oblcrvetur fie pcrimplcatur. 

tur, fccundum Jumtix fit xquitatis tionnam à Judici- ; 

bus omni fuspicionc majotîbus, fit quorum in eau fa, t»rwn!a Literarum Commemm , vn/go Lîttmrum Mari* 
qux diseeptatur. nnllatenus.intererit, Mtjeltas fua die- timorum ptttHJarhm, d-iadmtmrrjuc i L)o<>iino y l)t- 
tique Ordines pa-iter flricbc dabunt in Mandatis, ut m,K0 /l.imiraUo fem ArthitbaUjfç , tel ai rit , 

Scntcnrii jam latæ fit in futurum lcrende execution i remm JManin.ntkHt JtirhJiiho Jure ardtMaria 

(prout earundem ténor exigit) débité imndcmur, ltlum- mandata e/l , /ire à P r. rare vcl atio f 'ummo Alagu- 
que fortitntur etHctuiii. . tratn ,fire i Commijjarin , atmve Prmcip :hùtn Uff\~ 

X 1 1- Quandoennque dlâornm Dominorum Ordi- ciahbui Tclomorum »» Purinbm fuit refpeSivis (ÿ U- 

num Leguti , aliive Minütri publies authoritatc munit!, cit intra Alajeflatir fax Oonstnra Nazi but & Nnvigiit 

* in Aula Setenidimx Sut Majellatil Magnx Hiitannix ’nJe ve/a j.ierentibut , JctMndnm AtUch/I quinti hujnt 
cornmorantes , qoerentur de iniquitate Stntentiarum, Traflatmt Jnpojitiunem. 
qux latx fucrint, Majeftas fua casdcm in Conlilio fuo 

revideri, fie ad examen rcvocari curabit , ut conllct Mnibus ad quos præfcntcs Literx pcrvcncrinf, 

• utrum Ordinationes fit cautclx in hocTraâatu prxs- \^J Salutem ; Nos Architha- 

criptx, l'irvatxfit debitum ctfrâum fortir* lucrint, eu- laflus, Nos CommilTarii Magni Admindli* 

rabit it'dem ut huic rcî omnino provideatur , jusque officio fungentes , fivc Nos, 

fuutn cuiquc qucrclanti intra triincllrc fpatiutn redda- fuprctnæ Cnriz Admiralitatis 

tor: fit cum parlter Legati vcl alii Majedatis fux Mi- Judex, aut Nos 

nillri publies authoritatc inilrufiti apud Ordines Gène- Prxtor vel Magiflratus iivc Nos 

raies commor auies, de Senrentiarum iniquitate queren- CommilTarii (îvc Principales Tclo- 

tur, difili Ordines, earundem reviiloncin in Ordinum niorum Officiales in Cîvitate, vel Portu 
Geueraliuin Conventu tieri, fit ad examen revocari eu- Teftaimir fit notum tacimos, 

raluint, ut conllct utrum ordinationes fit cautclx in Magilhum fivc Pr*fcâum Navis vocatx 
hoc Tradatu prxfcriptx , fervatz fit debitum etFec- coram nobis comparuiflc fit folcinni Jurejn- 

tutn fort ii x fucrint ; curabunt itidem ut huic rei oin- rando aftirmiflc, didam Navem vcl Navigium 
nino provideatur, jusque fuum cuiquc querclanti in- Mcnlbrarum (quas vulgo Tenue» vocanr) 

tra trimellre (patium reddatur , nihilominus ante vcl plus minus (cujus illc hoc tempore Ma- 

poll Sentrntiam latam pendente cjusdem ab a'tcrutra gillct live Prxpofuus c(l ) pertinere ad Incolas 
parte revifionc . bons controvcrfa vendere vcl exonéra- intra Dominta Sefeniffimi fie 

re, nifi ex confenfu corum, quorum intereli, nullaïc- Potcntilllmi Domini, Domini Regis, Anglic, Scotix, 
nus lietbit. Francis fit Hiberuix, fidei Dcfcnlbris fitc. 

XIII. Lite mota inter prxdarutn Captorbs ex una, 

& earundem Kcclamatorcs ex altéra parte, braque Sen- * Ita enm Dent aJjuvet. 

tenti» vel Decreto pro parte réclamante, eadein Sen- 

tentia fivc Decretum (interpofita cautionc) executio- Cum autem accrptiffimnm nobis foret, prxdidum 
ni mandabitur, Captons ad fuperiorem Judicem pro- Magiflrum feu Prxpolitum in iis, qux probè julleque 
vocatione nullateuus obfiantc, quod quidein non ob- ab eo agenda crunt, adjuvari, Rogamus vos univerfos 
rervabitur,obi Semeotia lata tuerie contra Kcclamatorcs. fit finguios, ubicumquc diclus Magiller, feu Prxt>ofitus 

Navem, 
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DU DROIT 

ANNO Navem, Mcrcesque, in ea invcfitas, A illatas appcllct, 
, vclitis, jubeads eum bcnigne recipi, humaniter traelari 

l674* fub legiiimorom confuetorumquc vcâigaliutn ac alta- 

rnm rcrum folutione admitti, ingredi, mancre, cgrcdi, 
Portas, Flumina & Dominia veltra,A omtr'modo Na* 
vigaiionis Mercaïus Commcrciorum A promcrcalium 
Jure fpccieque uti, Omnibus in locis, quibus hoc ci 
mclius redius vifum fucrit, grato anîmo id rependere 
Vobis paratiiTimi femper prnmptiflimiquc : in quorum 
inajorcin fidem fit teflimonium prxfemes manu nollra 
Iîgnavimus fit Sigijlo uoffro communiri curavimus. 
Datas in die Anno Domini. 


Formula LUerarum Comment*! , vulgo Literarum Mûri' 
timarum , VeUndarum , Jjudsrum.juc à Confulibu! 
Civilstum (/ Portkum Umiti Bt(gn omnibus Ravi b us 
Navigiiizt , iode relu faeirutibui , fetnndnm ArticuH 
qninti b*j*i T rodât us dispoftihntm. 

S Ereniflîmis , Muftrifllmls , Potentiflîmîs , Nobi- 
liflimîi , fpcâatiflîmis , prudcntifiîmis Dominis 
Impcratoribus , Regibus , Rcrumpublicarum Modc- 
ratoribus , Principibus , Ducibus , Comitibus , Baro- 
nibus , Dominis Confulibus , Scabinis , Senatoribos , 
Judicibus , Officialibus , Juftitiariis fit Rcdorîbus om- 
faium Civitatum fit locorum tam Ecclelîafficorum, 
quam Secutarium, quibus hs cxhtbcbuntur , Confu- 
ses fit Redores Civitatis Notum facimus 

Magiftrum feu Præpolïtum Navis 
fe nobis ftitifle, fit folenni 
Jurcjurando aflirtnafle diâam Navem cui nomen eft 
menfuxarurn , quas vulgo I a/l ai 
vocant , plus minus cujus ille hoc 

tempore Magiffer live Prxpofîtus eft, pcrtincre ad In- 
coJas Provinciarum Uniti liclgii, ha tnm Dent adju- 
xtt\ Cum autem acceptiflimum nobis foret prxdiftum 
Magillrum feu Prxpô(itum in iis, aux probe, jufte- 
que ab co agenda crunt, adjuvari , Kogatnus vos uni- 
verfos fit fingulos , ubicunque diâus Magiflcr leu 
Prarpofitus Navem, Mercesqne in ca invedas fit illa- 
tas appcllct, velitis, jubcatis cum bénigne recipi , hu- 
manîter tradari fub legitimorum , confuctorumquc 
vcdigalium ac aliarum rcrum folutione admini , iu- 
gredi, mancrc , egredi Portus . Flumina fit Dominia 
veftra fit omnimodo Navigationis,Mercatus,Commer- 
ciorum ac promcrcalium Jure fpecicquc uti, omnibus 
in locis, quibus hoc ci mclius redius vïfum fuerit, 
grato animo id rependere vobis paratiflimi lemper 
promptiflimique , in quorum majorent fidem fit tefti- 
sioDtum hxc Civitatis noflrx Sigillo, lignari curavi- 
mus, datas in . . . 

; i ; . . die . . , Anno Domini 


In quorum omnfum fit fingtilorum fidem & robur 
nos altctnemorats Rcgix fux Majeftatis fit prxfatorum 
Dominorum Ordinum Gcncralium Commiflàrii, fada 
nobis ad Id poteftate fufliciemi hisce Tabulis nornina 
nollra fubfcnpftmus illasquc Sigillis noftris Iîgnavimus 
Londini primo die Decembrïs anno millcfimo fcxccn- 
tenujo feptuagefimo quarto. 

Signatum erat, 

(L.S ) 71®. Culpeper. (L S.) J. Corvtr. 

( L.S .) G. Dovrning. ( L.S . ) G- Santyn. 

( L.S .) Rit bord Ford. (L.S.) Samuel Beyer. 

(L.S.) IVilt. Tbomfiu. (L.S.) And. van Vojjtn. 
(L.S.) John JtUif. (L.S.) P. Dnvelaer. 

(L.S.) John Bnebwortb. (L.S.) N. Mitbielfou. 

cxxxiir. 

1 675" • traité de Confédération^ Secours t/ Defenfe entre 
16 ltnv l'Empereur Léopold, Ch a r l es II. Roi 
d'Espagne , Us Seigneurs Eflats Generaux des 
Province s- Unies, tft le Duc ErnésT 
Auguste Evêque eTOsnabrug , Duc de 
Brunswick tft Lunebourg. A la Haye le 16. 
Janvier i6yy. Avec des Articles S b- 
Tom. Vli. Part. I. 


DES GENS; 

PARE S) dont les uns partent , que les trois ASSÔ 
P ut ff âmes ci-dejfus mentionnées payiront tT abord 
api és ce Traité /igné la Somme de foooo. Ri» f- 1 'J* 
d a 1 er s à Monfr. l'Evêque d'Os nairuc. A la 
Haye le 2 . 6 . Janvier 1 67 f . Et les Autres 
que nonobflant h teneur de P Ait ici* onzième du 
Traité j P Intention des Alliez eft y que les Trou- 
pes de Monfr. l'Evêque a ' Os n a b r u g, feront 
jointes à celles des autres Princes de la Maifon de 
Brunswick - Lunebourg , agiront conjointement 
avec elles t/c. A la Ilaye le 16. Janvier i6yf. 

[ Actes & Mémoires des Négociations de h 
Paix de Nimcguc Tom. I. pag. 71}.] 

S Oit notoire ï tous, que Sa Majeltd Impériale, Sa 
Majcftfi le Roi d’Kspagnc, comme aufli Leurs Hau- 
tes PuiUknces, Mcsfcigncor* les Etats Generaux des 
Provinccs-Unies des Pays-ilas, ayant fait rcprcfcntct 
plolieurs fois à Son Alttlfc Screniifime M. Frncft Au- 
gufte Evfiquc û’Osnabrug, Duc de Bronswick fit Lu- 
nenbourg, comment au préjudice des Traités d’Üsna- 
brug, de Munllcr, de Clcvcs, fit d'Ais-la-Chapelle, 
ils ont été en plulîeurs fortes, & manières offènfés, 6c 
violentés tant dedans que dehors l’Empire; ce qui les 
aurait ncccllités de joindre leurs Armes, afin de réta- 
blir par li la Paix fie le repos dans l'Empire, auflî-bicn 
| que dans fon voiliuage, à des conditions honnorablcs 
I & jullcs, requérant que Son Altcflc Scrcnillîmc, qui 
, de tout temps a témoigné une aficâion particulière, fie 
1 loin pour le bien commun, fit pour la feurcté de l’Em- 
[ pire, voulût aufli dans ces troubles, fuscités par le 
parti contraire, au dernier préjudice fit désavantage de 
, tous les Etats du même Empire , cominuer fie join- 
| dre fes Armes, i celles de Sadite Majeflé Impériale* 

I Sa Majeflé le Roi d’Espagne, fit ljcurs Hautes Puillàn- 
| ces, afin d’obtenir par 11 une Paix feure & generale; 

Et de l’autre côté Son AltciTc Scrcniflimc étant allurée 
I cutierement , que les intentions tant de Leursditcs Ma- 
1 jeftés Impériale, A Royale d’Espagnc t comme aufli 
de Leurs Hautes Fuifl’anccs ont pour objet, non feule- 
ment le bien fit la confervation de l’Empire; mais aufli 
celui des Etats de tous les Alliés. Ayant anflï conli- 
' deré que lui-même pourrott difficilement à l’égard de 
J foli Pays, fit de fes Sujets mfimes conferver le repos fie 
la fcurcté, dont ils ont pailiblement joui', josques à 
j prefem. fi la Paix ne le rétablit bien-tôt dans le voifi- 
nage: Il a été après meure deliberation faite, touchant 
1 ladite jonâion, entre les Miniftrcs fousfignés de Sadite 
i Majeflé Impériale , dudit Seigneur Roi d’Espagne, 
desdits Sctencurs Etats Generaux , fit dudit Seigneur 
j Evfiquc, Luc de Brous wiek fie Luncnbourg, convenu, 

1 & accordé en la manière fuivantc. 

L Premièrement , que ce n’cfl pas leur intention de 
faire ccttc Alliance, pour oll'enfcr aucun Roi, Prince* 
ou Republique; mais au contraire fit principalement 
pour établir le repos dans le voifinage, car comme d’un 
côté, cela eft jugé jullc, & conforme à l’inclination, 

& intention des Alliés: ainli de l’autre eft-il mfle, nc- 
cefltire fit conforme à leur intention , de faire cette 
Alliance, afin au’elte ne ferve pas feulement contre les 
Ennemis que l’Empereur, le Roi d’Espagne, À les 
Etats Generaux des Provinccs-Unies, out prcfcntc- 
ment, A contre leurs Adhcrans: Ce qui cfl p >fé ici 
comme un fondement inébranlable; mais auflî qu'avec 
cela, clic fera applicable, A for tira fon entier effet, ce 
qui doit fitre aufli infaillible que l'autre, i l'égard de 
tous ceux , qui dans la fuite de la prefente Guerre vien- 
dront à rompre avec les Alliés, ou avec l’un d’eux, ou 
bien qui en quelque maniéré que ce foit, prendront 
Parti avec leurs Ennemis, foit en general, ou en par- 
ticulier , ou qui pourroicnr former , A machiner de 
mauvais defll-ins, A entreprifes contre tcsdiis Alliés* 

Pais A Sujets rcfpcéHvcinent; Et afin de les prevenif 
A s’y oppofer, il a été cxprcHémcnt flipulé, que les 
Troupes ci-dcflous fpecifiées, feront employées con- 
tre tels Ennemis quels qu’ils puilfent fitre, prefents A 
futurs, leurs Adhérant a Partifans, ou Entrepreneurs, 
ou Machiuateurs de mauvais delfeins, A non contre 
d'autres , ainfi qu’il a été convenu par lé prefent 
T raité. 

II. Il a auflî été convenu que ledit Seigneur Duc 
mettra fur pied le plûtôt que faire fc pourra, ou au plus 
tard dans ceux Mois A demi , après la fignaturt- du 
O o prefent 
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iî 6 CORPS D 1 PLOMATI Q.U E 

ANNO Prefeat Traité, dan* cette Partie de fcs Etats, qui eft rcsponfables des payemens, qui n’auront pas été faits, ANKO 
- la plus proche des Villes éc Places des Ennemis com- ^ l'égard d’aucun Officier , Cavalier ou Soldat. > 

Ï 07 J* muns , i joo. Chevaux , 3000. Hommes de Pied, & joo. IX. Qu’aprés la première rcvûc, qui aura été faite * J* 
Dragons, ou 300. Dragons, & deux Compagnies de desdites Troupes, lorsqu’elles feront complettes, Sa- 
Gardes chacune de cent Hommes, fuivant que Son dite Altefle Sereniflîme ne fera pas obligée d’en (buffrir 
Altefle le trouvera i propos. aucune autre; Mais Sadite Majcllé le Roi d’Espagne 

III . Que Sadite Majellé Sereniflîme fera tenue d’en- | & les Etats Generaux feront tenus de les payer cotn- 
tretenir a de payer aooo. Ho mines, fç avoir tnoo. Fan- me complettes , comme de fon côté Sadite Altclfe 
taiïins, ét joo. Chevaux, fit 300. Dragons avec deux Sereniflîme promet en parole de Prince , qu’elle les 
Compagnies des Gardes pour la Perfonne de Sadite Al* rendra toûjouis complettes i Penttée de chaque Cam* 
tefle, Pane à Cheval, ét l’aune i Pied, & que les trois pagne. 

mille Hommes reliants, fçavoir les aoco Hommes de l X. Que l’on ajoûtera auxdites Troupes une Artille- 
Picdét nulle Chevaux, feront payés par Sadite Majellé rie proportionnée à leur uombre , éc payeront Sadite 
le Roi d’Espagne, & Leurs Hautes Puiflanccs, chacun Majellé le Roi d’Espagne, ét les Etats Generaux pour 
pour la moitié également. I le Train , & Equipage de ladite Artillerie la Somme 

IV. Que pour faciliter la levée desdits jooo. Hom-j de trois mille Kixdalcrs ou 7500. Livres par Mois cou- 
mes, c’ell-à-dire 3000. Fantaffins, ijoo. Chevaux, âc mm. 

300. Dragons, & deux Compagnies de Gardes chacune XI. Que Sadite Altefle Sereniflîme fera tenue d’af- 
de cent Hommes, afin qu’ils foient levez au plutôt, fetnblcr lesdites Troupes en Corps d’ Armée, & de les 
ou au plus tard dans le tems porté ci-deflus.Sa Majellé agir, contre toutes fortes d'Enuemis fans aucune 
le Roi d’Espagne & les Etats Generaux feront payer 1 exception, lors qu’il fera nccellâirc; & ainli qu’il fera 
audit Seigneur Evêque Duc immédiatement après la 1 j“gé i propos pour le bien commun par lesdits Sei- 
lignaturedu prêtent Traité dans la Ville d’Amlterdam gnenrs Empereur , Roi d’Espagne, Etats Generaux, 
la Somme de joooo. Rixdalcrs, 00 lijooo. Livres « ledit Seigneur Evêque d’Usnabrug, Duc de I 3 rons- 
Monnoie de Hollande. ! wic & Luncbourg, à la pluralité des voix, bien cn- 

V. Que lors qu’aprés la conclufion du prêtent Trai- tendu qu’elle ne fera pas obligée de porter tes Armes 
té ope partie desdits Gens de Guerre aura été mife fur . jusque* dans le Pais de la Maifon de Uronswick ét 
pied, & Sadite A. S. les prefentera, en requérant, que j Luncbourg. 

i’on en fade la rcvûc, ladite revûc le fera par des Com- [ XII. Qu’cn cas que les Pais de Sadite Altefle Scre- 
miüaircs , oui feront nommez de part « d’autre, & niflime foient attaqués, pour quelque caufe ou far quel* 
des lors Sa Majcllé le Roi d’Espagne, & les Etats Gc- Suc prétexté que ce fort .incontinent après la conclulioo 
neraux payeront la moitié des Troupes, qui auront été | du prêtent Traité, ou bien pendant la prefente Guerre, 
ainli prefentées , lesquelles auffi dès ce temps U, feront twn feulement fcs Troupes ne feront pas tirées du 
tenues de te laifler employer & d’agir, ainli qu’il fera P*ïs, ni retenues dans les Armées ; mais lesdits Sei- 
jugé i propos, pour le bien commun des Alliés. Et I gneurs Empereur, Roi d’Espagne, & les Etats Genc* 
après que lesdits cinq mille Hommes auront été en- ! raii x détacheront , fans aucun delay, de leurs Corps les 
ticrement levez, Sa Majellé le Roi d’Espagne, éc les , Troupes qui lcront jugées necellaires, pour les faire 
Etats Generaux en étant requis, en feront une fécondé ! a £ ir avec vigueur, afin de repoufler ladite attaque, 
revûë, & après cela les Sublides feront par eux entie- XUI. Qu’eu cas, qu’il te trouve ci après, que les- 
rement & ponûuellement fournis pour les Payement [ dût ijoo. Chevaux, 3000. Hommes de Pied, ét 300. 
desdits 1000. Hommes de Pied, & mille Chevaux, & Dragons, avec les deux Compagnies des Gardes, ne 
combien que lesdites revûës ne fe filtent point de la font pas capables de réduire les Ennemis , éc leurs 
part de Leurs Hautes Puiflanccs, la paye ne laiflera pas Adhérant éc Partions, à la neceflité de faire celter les 
de courir du jour qu’elles auront été fommées de la hollilités & aggreflion», ét de confcntir à une Paix rai- 
part de Sadite Altefle Sereniflîme. fonnablc, qu r alors lesdites Troupes feront renforcées 

V I. Que lesdits Gens de Guerre, feront rangés en dt augmentées, de concert, & de contentement commun, 
trois Rcgimens de Cavalerie, en trois Rcgimens d’Itr- d’un nombre proportionué à celles que les autres Al- 
fanterie , éc un Régiment de Dragons ; que chaque Rc- liés fourniront. 

giment de Cavalerie fera compol'é de cinq cens Che- XI V. Qu’aprés que le prêtent Traité fera concln, 
vaux en fix Compagnies; chaque Régiment d’Infânte- lesdits Seigneurs Empereur, Roi d’F.spagnc, les Etats 
rie de mille Fantalfins , en dix Compagnies de cent Generaux, & Sadite Altefle Sereniflîme, ne pourront 
Hommes chacune; que chaque Colonel , tant d’Infan- P?* frire une Trêve, ou luspcnlîon d’Armcs, avec les- 
terie que de Cavalerie, fera payé à raifon de 110. Rixda- dits Ennemis , linon conjointement, éc d’un confcn- 
lers, ou 300. Livres Monnoye d’Hollande par mois I tement commun; mais en cas que l’on vienne à entrer 
courant, chaque Lieutenant Colonel 1 raifon de 40. en aucune Négociation , foit de Paix ou de fuspenlîon 
Rixdalcrs ou 100. Livres, & les Mareschaux des Lo- d’Armes, pour quelques années, que ladite Negotîa- 

§ is, & Prévôts d’infanterie l’un ét l’autre , i raifon lion ne pourra pas être entamée par l’un des Alliés, 
e 18. Rixdalcrs ou 4f. Livres Monnoie de Hollan- fans la participation des autres, & fans qu’il frite don- 
dc par Mois, moyennant quoi Sadite Altefle Sere- ner aux mêmes Alliés, dans le même temps, ét auflî- 
niflime ne pourra pas prétendre le rembourternent d’au- tôt, qu’il aura obtenu pour lui-même, la faculté & les 
très fraix faits pour des Chariots, Charrettes, Che- feurctés neceflaircs, pour les Miniflrcs qu’ils voudront 
vaux, qui auront été emplojés dans les expéditions ou envoyer au lieu, où la Négociation fe doit frire, com- 
autrement. me auflî que lesdits Alliés feront tenus de donner de 

V II. Que Sa Majcfté le Roi d’Espagne, & Leurs temps en temps les uns aux autres communication de 
Hautes Puiflanccs payeront à fon Altefle Sereniflîme ce qui fe paftera en ladite Negotiation. Et encore que 
pour les gages de chaque Régiment de Cavalctie, qui P*s une des Parties ne pourra palier outre à la couciu- 
fera par eux entretenu ét payé, rangé ainfi que deflùs, Aon de ladite Paix, ou Trêve pour quelques années 
la Somme de quatre mille fcpt-cens foixanie 6t tept fans y comprendre fcs autres Alliés, ét fans les taire 
Rixdalcrs, vingt neuf Sols, ét neuf Deniers par Mois rétablir, s’ils le défirent ainfi, en la polïcflion de leurs 
courant, dont les douze font une année, A pour cha- Etats, Pais, Villes, Places, comme aulii en la jouïs- 
que Régiment d’infanterie la Somme de 4104 Rixda- lance des Droits & Libertés, qu’ils auroient, & dont 
lcrs ; ou ioz6x. Livres un Denier Monnoye de Hol- ils jouïflbicnt avant la Guerre , ét fans flipulcr des- 
lande, auflî par Mois courant, dont les douze compo- dits Ennemis pour lesdits Alliés les mêmes Droits, 
font une année. Libertés , Exemptions , & Prérogatives , qu'il aoroit 

V II I. Que les Deniers neccflaires pour le Payement ftipulécs pour lui -même, fi ce n’cft que lesdits 
des gages desdites Troupes jus ques i la concurrence de Alliés en convinflcnt entr’eux autrement fur ce 
mille Chevaux, & de a. mille Hommes de Pied, fc- fujet. 

ront promptement payés le même jour que la rcvûc XV. Comme auflî qu’aprés , que la prefente Guerre 
en aura été faite, ûc ainfi de temps en temps au corn- ter» finie, il y aura ét demeurera, entre lesdits Alliés, 
mcncemcnt de chaque Mois, tant que cette Guerre dn- une bonne, ndelle & finccrc amitié, & banne corrcs- 
rcra, comme suffi Sadite Majcflé le Roy d’Espagne, pondanec, laquelle fervlra à fe procurer tiddlemem éc 
& les Etats Generaux feront remettre ponânellcmcnt, de tout leur pouvoir, le bien, & l’avantage les un-, des 
par bonnes Lettres de Change à Osnabrug les appointe- autres, éc à aider à éviter & détourner tout le mal & 
mens de cinq Colonels, autant de Lieutenants - Colo- dommage, t^u’on leur pourroit faire avec les forces, 
ncls ét Majors, afin qu’il en faite les Payemens, ainfi qui feront ci-aprés déclarées i l’égard des uns & des 

K i’il mgera i propos enforte que Sadite Majeflé le autres, 
oj d’Espagne , & les Etats Generaux ne foient po nt XVI. Que les Alliés aideront à défendre, & à pro- 
téger 



DU DROIT 

A NVO te S* r contre tou * ccUï * 9 °' pourroicnt entreprendre 
d'envahir, ou attaquer à force ouverte, lous quelque 

167 s. F c,eïtc ’ 9 UC ce P UI ^ C «ftre, leur* Etats, Ftïs, ft 
J Frovinces, ci-defloos fpecitiét, fçavoir i l'égard de Sa 
Maiellé impériale, 1 rs Pais Héréditaires d’Autriche & 
le Rotante de Bohême ; à l’égard de Sa Majclié le Roi 
d’Espagne, les Provinces des Pays-Bas dt fon obéis- 
fance, y compris la Comté de Bourgogne; i l’égard 
de Leurs Hautes Puilfanccs, tout ce qui leur appartient 
en Europe; fit à l'égard de ladite Airelle Scrcnitftmc, 
tous les Haïs qu’elle polR-de prefentement, comme aulfi 
tous ceux, que lesdits Alliés acquerront ci-apré$, par 
Succcflion, ou autre Titre légitimé, auprès desdits 
Pays, ou dans le v oi finage , ÿ compris ksHabitans, 
Villes, Places fir Fort» d’iccuv. 

XVII, Que la prelenfe Alliance defenfive fubfifiera 
dix jus, à compter depuis la tin de la picfcntc Guerre: 
& en cas que pcnJant ce temps- là quelqu’un de» Alliés 
vint à être aliLil li, par qui que ce loit, lans exception 
aucune, ou contraint sic foutenir une Guerre en le dé- 
fendant, ceux des Alités, qui ne feront pas attaquer, 
feront tenus d’afliller celui qui le Icra, fie de le (ccoorir 
de forces raifonnablcs, fçavoir lesdits Seigneurs Em- 
pereur, Roi d’Espagne, A Etais Generaux, chacun 
de 2COO. Chevaux , fit 4x10. Fantaflins, fit Sadite A 1 - 
tcllc Ser. à proporrion de ce que les autres Princes de 
ladite Mai fon de Bronswick & Luncbourg ont promis 
de fournir, diflrinucz en tels Régiment, Compagnies, 
A fous tels Colonels, Capitaines. fit autres Officiers , 
que ceux des Alliez , qui cnvoycront ledit fccours 
trouveront à propos, & jugeront propres pour l’effet 
fusdit. Et fera ledit fecours fourni, envoyé, fit entre- 
tenu au lervice de l’attaqué aux dépens des autres 
Alliez, qui l’envoyeront, & toutes les fois, que quel 
qu'un des Alliez fera attaqué en la manière qu'il vient 
d'ellrc dit 

XVIII. Que celui, qui fera ainfi attaqué en la ma- 
tticrc fusditc, aura le choix A l’option, de recevoir 
tout ledit fecours en Soldats, ou bien en argent, ou 
bien en partie en Soldats, A partie en Armes, Muni- 
tions de Guerre, argent ou autres Denrées propres 
pour fervir à la Guerre, enfortc qne mille Soldats fe- 
ront comptez, ou ellimez à dix mille Livres par Mois, 
chaque Cavalier compté pour deux Soldats A douze 
Mois pour l’année; A que le Payement fc fera au 
commencement de chaque Mois par portions égales ; 
tellement qu’en cas que ledit Payement fc faflê en ar- 
gent, en tout, ou en partie, les Deniers feront payez 
au lieu que l’attaqué trouvera à propos, A jugera lui 
élire le plus commode; mai» en cas qu’il le rournilTe 
en Munitions de Guerre ou autres choies propres à la 
Guerre, en rotitou en partie, qu'alors celui qui rece- 
vra le fecours fera tenu de l’envoyer quérir dans le 
Pays de celui qui le fournit. 

XIX. Pas un des Alliez â qui ledit Secours fera 
demandé quel qu’il puille dire ne pourra fc fervir du 
prétexte de manquement de quelqu’un des autres pour 
le refu fer , ou retarder ; mais fera obligé de fournir 
promptement le fecours, qui lui fera demandé; A cri 
cas que ce fuit en Soldats, il doit dire fourni cifcâi- 
veulent au plus tard dans fix lemaincs, après que la rc- 
quilition aura été faite dans le Pais de celui qui l’aura 
demandé- Et («ont lesdits Gens de Guerre entière- 
ment A abfolumcnc commis au commandement & aux 
ordres de celui à qui ils feront envoyés, ou de celui 
qui aura pouvoir de lui, pour s’en fervir A les trans- 
porter aux Lieux où bon lui fcmblcrl,bien entendu que 
ce foit par Terre, à la Campagne, aux Sièges, à la 
garde des Places, A par tout ou la necellîté ou l’urih'té 
le requerra A routes les fois qu'il fera bcfoin.avec cerre 
referve toutefois que les Compagnies ne pourront pas 
être entièrement feparées les unes des autres . mais 
qu’elles demeureront enlemblc fous leurs Drapeaux, du 
moins au nombre de deux ou de trois cens Soldat» de 
chaque Régiment. 

XX. Apres que le Secours fera fourni, compoflf de 
Cavalerie fit d'infanterie, fie qu’il aura ellé envoyé par 
les Parties affiliantes fit reçu par l’Attaqué, ceux qui 
envoient le fecours, ou bien ceux qui auront authorité 
A pouvoir pour cela, pourront dispofer des Charges, 
fit remplir le» vacante». 

XX I. Et en cas que lesdits Seigneurs Empereur, 
Roi d’Espagne, fit Etats Generaux demandent un plus 
grand Secours à Son Altcflc Sereniffime: qu’en ce cas 
il pourra augmenter le nombre des Gens de Guerre à 
proportion de ce que les autres Princes de Brunswick 
A Lu in. bourg augmenteront le nombre flipulé dans le 
Toi», VU. Pari. I. 


D E S G E N S. i8? 

■ zt. Article du Traité du jj. Juin , 1^74. molennant 
' qu’ils lui fartent fournir les choies neccliaircs pour taire 
les levées, fit parer les Subfides i proportion du nom- 
I bre fur le pied qu’ils ont été fournis du coinmcntrc- 
lîimt de ce Traité. 

| XXII. Lesdits Alliez donneront suffi ordre autant 
que cela le pourra faire à ce que les i roupet; qui eii 
vertu de ce prclcnt I raité feront envoiées dans le Pays 
de quelqu'un d’entr’eux , y puilicnt fubfjflcr à prix 
raifnnnuble. 

1 XX 111 . Que l’on tiendra pour l’attaqua; t fit qué 
l’on fera tenu de fournir le Secours contre Celui qui 
employera les Armes contre quelqu’un desdits Al- 
liez. 

XXIV. Que celui qui appréhende quelque attaque, 
ou en ert menacé, lera tenu d’en frire part de bonne 
heure aux Alliez, afin qu’ils ayent Je foifir de s’em- 
ployer à muyenner un accommodement, enfi >rtc nean- 
moins que non obllant les offices de médiation . le 
Secours promis fera fourni tout sufli-tôr qüe la rupture 
ou attaque fera cffcétfvemcnt arrivée. 

XXV. Que Ja prclcnte Alliance ne dérogera point 
aux Traitez A Alliances que lesdits Alliez, ou quel- 
ques-uns d’eux ont fait avec quelques-uns desdits Al- 
liez, avant la date des prefentes, bien entendu que le 
plus grand Secours de Gens de Guerre comprendra 
le moindre- 

Tous lesquels Points fit Articles ci-dcffits couchez, 
feront réciproquement, de bonne foy fit inviolab'cmcnt 
oblcrvez fit exécutez. Et pour plus grande alfirrancfi 
de cela, il a été fait du prêtent Traité quatre Inilru- 
ments leii.blablcs, qui ont été lignez par les Miniffres 
fouslignez desdits Seigneurs Alliez, qui JcS ont confir- 
mez du cachet de leurs arme», A Icroiu les Ratifica- 
tions du prefeut Traité données en bonne forme, fie 
échangées entre les Parties iotcreflécs ici i la Hâve, 
dans le temps de fix lemaincs 011 plutôt , fi faire (E 
penr. Et à l’égard de celle de Sa Majelté le Rof a’Ef- 
pagne, on fournira dans le même temps celle de fon 
Excellence Monlicur le Con te de Monter cy, en at- 
tendant que celle de Sa Majerté mesrne puille être 
envoyée de Madrid, f ait à la Haye le afi- Janvier, 

S£*S, 

(L.S.) E. Francisco ni Lira, 

(L.S.) G. F AG EL. 

(L.S) J. DE Mau REGNAUI.T. 

(L. S.) J. Baron Je R k 1 D £ , y ryheer van R E S S- 
WOUUE. 

(L.S.) G. VAN ËOTZMA. 

(L S.) L. Adam Hagen. 

(L.S.) J. Philip Muller. 

(L.S.) A. VVl C K E F O R T. 


ArtUltt ftpar/f, 

I. T>Ien entendu que par le quatrième Article du 
D Traité aujourd’huy arrcllé fit conclu entre Mei- 
lleurs les Etats Generaux des Provinces * Unies , & 
Monlicur l’Evesquc d’U»nabrug, Duc de Bronswick 
fit Luncnbourg, il foir dit que Sa Majclié Impériale, 
Sa Majclié le Roy d’Espagne, fit Leurs Hautes Puis- 
lanci-s feront paye/ à Son Altellc Strcnilfime immédia- 
tement après la liguaturc dudit Traité, la Somme de 
jrcooo. Rtxd. ou rifooo. Liv. Monnoyc d’Holfandc, 
li elt-ce que dautant que Monlicur le Minillre d'Espa- 
gne n’a point d'ordre politif de promettre la fmdire 
Somme! quoi qu’il ne doute point qu’elle ne loir effec- 
tivement payée, fit que de l'autre côté Sadite Altcfle 
Scrcti. ne peut pas s’obliger i la levée fit lubfilianrc du 
nombre des Gens de Guerre porté par le mesme Trai- 
té, fit qu’il ne lcroir pas raîlonnable suffi , qu’elle de- 
meurât leule chargée de cette dépciife, Leurs Hautes 
Puilfanccs ont bien voulu y intervenir fit promettre par 
cet Article fcparé, qu’en cas que la Cour d’Espagne 
manque d’avouer fit de ratifier ledit Traité, fit aullr de 
payer au bout de deux Mois fa part de la Somme pro- 
mife par ledit quatrième Article, clics y fuppléront, fit 
U o * paye-' 
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payeront feules ladite Somme de cinquante mille Rix- 
dalcrs. 

II. Afin que le Payement, dont il eft parlé au y. 
Article du Traité aujourd’nuy arreité , fie conclu entre 
Sa Majellé Impériale, le Roy d’Espagne, Meilleurs 
les Etats Generaux des Provinces- Unies, & Monlieur 
l'Evcsquc d'çjsnabrug , Due de Brunswick fit Lunen 
bourg, fc falH: ponctuellement, fit aiuli que les bonnes 
intentions des Alliez ne foient point éludées, fit le fer- 
vice commun retardé. Leurs Hautes Puillanccs pro- 
mettent, par cet Article fcparé, de vouloir employer 
tous leurs offices auprès de Sa Majellé Impcrra'c, afin 
qu’elle fouffre que Leurs Hautes Puillanccs rabattent 
fur les Sublides , qu’elles payent à Sadite M.ijcllé 
Impériale la Somme à laquelle monte la part que Sa 
Muicdé le Roy d’Espagne s'oblige de payer par ledit y. 
Article, Sadite Majellé le rcl'crvant fan recours, pour 
cet égard fit pour fou dédommagement envers ledit 
Seigneur Roi d’Espagne. 

III. Comme auffi il a cfté convenu, que le cas 
mentionné dans le it. Article du mesme Ttaité éché- 
ant, enfortc que les Alliez vinflent à faire des Con- 
quelles fur leurs Ennemis communs, celles qui fc fe- 
ront dans le voilinage, c’efi-àdire dans les Cercles de 
Wdlphalie, fit de la Biffe- Saxe, Melficurs les Etats 
Generaux n’y veulent rien prétendre, en quelque ma- 
niéré que ce foit. 

I V. Leurs Hautes Puiffanees ont aolîî particulière- 
ment promis , fit promettent par cet Article fcparé, 
qu'J 1 ‘ A d'emblée qui le fera pour la Negotiation de la 
Pair, fit par tout ailleurs où il fera neccllairc, Elles 
feront tous les offices poffiblcs, fit imaginables, à ce 
que l’Evêché d'Osnabrug, qui prefcnicmcnt ell alter- 
nai* fit tantoll clcdtif fie tantoll Hereuiiaire, denuu- 
rc à l’avenir i ladite Serenillime Maifon de BronswicK 
fit Lunenbourg, fans qu’il en puîné dire cétaché ou 
démembré pour quelque caufe, ou pour quelque pré- 
texté que ce loit. Fait J la Haye, Icafi. Janvier i6 7 y. 
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la perfonne de Son Alteflc Screniflime Monfienr le AnKO 
Due George Guillaume , ce que les Allicx opèrent - 
qui n'arrivera points ledit Seigneur Evêque d’Osna- l6?J, 
brug. Duc de Bronswick fit Lunenbourg, promet 
qu’en ce cas-là, il entrera dans l'obligation, en laquel- 
le ledit Duc George Guillaume s’ell cooftiiué par ledit 
Traité du 16. Juin 1674.. pourvû que Sadite Majellé 
Impériale , Sa Majellé le Rov d’Espagne , fie Leurs 
Hautes Puillanccs accordent à Son A lu i lé Serein firme 
les memes conditions, que ledit Seigneur Duc a llipu- 
Icei pour lui par le même Traité, nuis que s’il airivoit 
aulü, que Mouticur Te Duc jean Frédéric vint à décé- 
der , Sadite Alteire Screnidimc ne fera pas tenue de 
fournir d’autres Troupes . que celles qu’elle promtr par 
le prefent Traité ,ü ce n’ell que par une nouvelle Con- 
vention on luy falfe des avantages proportionnez 1 ceux 
que l’on délirera d’EUc. Fait à la Hâve , le *6. Janvier 
i 6 7î . 

Signé % 

(L.S.) E. Francisco de Lira. 

(L.S.) G. Fa gel. 

(L.S.) J DE Mau REGNAULT. 

(L.S.) J. Bar 9* de Reede, Frjbttr van R F. N S» 

\V O U DE. 

(L. S.) G. VAN H O O T Z M A. 

(L.S.) L. Adam Hacen. 

(L.S.) J. Philip Muller. 

(L.S.) A. VViCKEFORT. 


Sig»/, 
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(£..$.) G. F AGE L. 

(L.S.) J. de Maurecmault. 

(L.S.) J. VAN Reede, Vrybtcr va» Renswoude. 
(L.S.) E. van Bootzma. 

Articles feparez. 


Article confia entre Charles II. Roi (T Angle- • Mari* 
terre Cf les Etats Génétaux des Provinces* 
Unies des Pais- Bas touchant les Compagnies T i*m L >t 
Orientales d’Angleterre 6? de Hollande. Fait à Lï ‘ r »** 
Londres le 8. Mars, i67f. [TraduÛion Fran- wïiViT 
çoil’c du Mercure Hollandois de 1675-. pag. 

161.] 


I. fLaefié plus particulièrement convenu qu’cncore 

1 que par l'onzième Article du Traité aujourd’huy 
arTcdé, fit conclu entre Sa Majellé Impériale, le Roy 
d’Espagne, Meilleurs les Eftats Generaux des Provin- 
ces -Unies, fit Monlieur l’Evêque d’Osnabrug, Due 
de Bronswick fit Lunenbourg, il a cllé dit que Sadite 
Alteire Screnidime fera tenue d’alfcmbler les Troupes 
en Corps d’Arméc, fit de les faite agir contre toures 
fortes d'Ennemis, fans aucune exception, lors qu'il 
fera necedaire, au lieu fit ainfi qu’il fera jugé à propos, 
pour le bien commun, par lesdits Seigneurs l’Empe- 
reur, le Roy d’Espagne , les Etats Generaux, fie ledit 
Seigneur Evêque d’Osnabrug, Duc de Brunswick fie 
Lunenbourg, à la pluralité des voix, neanmoins la vé- 
ritable intention des Alliez cil. Que lesdites Troupes 
feront jointes 1 celles des autres Princes de la Maifon 
de Bronswick fit Lunenbourg , pour agir conjointe- 
ment avec elles, pour le bien commun des Alliez, 
fi ce n’cll que lesdits Alliez , fit leursdites Altelfes 
Sercniiîimes jugeallent nccefiaircs Elles mesmes de les 
faire employer ailleurs , ou fculs ou conjointement 
avec d’autres Troupes des Alliez pour leur avantage 
commun. 

I I . Pour ce qui c(l des quartiers qui fc prendront fie 
des Contributions qui fe lèveront dans les Cercles de la 
Bade- Saxe, fit de Wdlphalie, il en fera ufé ain(i,quc 
l’on cil convenu par le troiliéme fit quatrième des Arti- 
cles feercts du Traité fait entre Sa Majellé le Roy 
d’Espagne fit Leurs Hautes Puillanccs d’uuc part, fit 
Leurs AltctTcs Scrcnifftmcs les Ducs de Bronswick, fie 
Lunenbourg, conclu à Ccl le 10. juin 1674. 

III. Et damant qu’en ce monde il n’y a rien qui ne 
foit fujet aux changement , fit aux révolutions, il a 
été encore convenu, qu’eu cas que pendant que la pre- 
feute Alliance fublillcra, il plût à Dieu de dlspoiêr de 


Omme ainfi foit que par l’Art. I X. du Traité qui 
a été conclu à Wcll-munilcr le g. Février vieux 
i flile en l’an de nôtre Seigneur 1^74 entre le Très Haut 
fit Très - Puillant Prince Charles 11 . par la grâce de 
j Dieu Roi d’Angleterre, Ecolfc, France fit Irlande, 
Deffenfeur de la Foy , d’une part , fie les Hauts fit 
Puiffans Seigneurs les Etats Generaux des Provinces- 
Unies du Pai s- Bas , d’autre, il a été accordé entre 
autres chofes que quelques Commillairts qu’on depu- 
teroit de part fit d’autre s’allembleroicnt pour cet ertet 
en cette Ville de Londres, lesquels delibcreroient fie 
I s’accordcrolent fur des Articles fermes fit Jurab’es pour 
le contentement fit fccurité des Sujets de part fit u’au- 
tre, au moyen dequoi on pourrait établir un Regle- 
ment julle ^ fie équitable lur le Commerce dans les 
: Indes Orientales, dans laquelle A d'emblée desdits (Jom- 
miilaires on n'a neantmoins rien pû changer, établir 
ou déterminer pour ce fujet : Mais comme il dl entiè- 
rement expédient , tant pour l’intérêt de la Paix publi- 
que que pour le bien des Particuliers qu’il y ait une 
' amitié ferme fit fiable entre les Compagnies d’Angle- 
terre fit de Hollande qui font Négoce dans les Indes 
1 Orientales, fit une inclination toute particulière pour 
procurer l’avantage les uns des autres, c'cfi pourquoi 
i on cfi demeuré d’accord cejourd’huy entre Nous 
Commillâircs fousiignés de Sadite Majellé fit desdits 
; Seigneurs Etats Generaux en vertu des Pouvoirs qui 
I nous ont été ottroyés pour cet effet , que les Com- 
, pagnics fc comporteront pailiblement fie aimablement 
: l’une envers l’autre, procureront réciproquement l’avan- 
tage l’un de l’autre amant qu’il fera pollible, obfervc- 
ront en tous Lieux une bonne amitié fit étro-'tte cor- 
j respondence fuivant les Traités qui ont été déjà faits 
entre Sadite Majellé fit lesdits Etats , ou qui po-irroient 
encore être faits à l’avenir, fil qu’elle» exécuteront 
! ponéi licitement ce qui leur lora ordonné par S »dit« 
1 Majellé 
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Majefté & lesdits Etats Gcneraox ; maïs s’il arrivort 
qu’il furviru quelque different entre lesdites Com- 
pagnies , (ce qu’on n'esperc pas) ou qu’il tût tait quel- i 
que tort, injure ou violence par une d’elles, ou par > 
quelque autre dépendant de l’une des deûx, à l’autre, 
ou qu’on prétendît une telle injullice avoît été taitc, en 
ce cas- h il lcra deffendu à la Compagnie qui prétendra 
être offenfée de le vanger par aucune lortc d’attes 
d’hortilité, de quelque nature qu’ils puillcnt être; à 
condition ncanrmoins qu’elles ne feront lbjcttes à au- 
cune Juflicc ou examen de Procès Judicicl, nuis li la 
Compagnie de Hollande cil offenfée, elle s’en plaindra 
au Koi en la meilleure forme qu’il fe pourra, A li c’cll 
celle d’Angleterre, elle en fera de meme auprès desdit* 
Etats Generaux : Mais s’il srrivok que la fatisfadion fur 
lesdites plaintes fût différée plus de 6. Mois,alors l’arbi- 
trage de toute l’affaire fera remis entre les mains de 2. 
Commiilàires, qu’on nommera de part A d’autre tant 
par Sa Majelté que par !cs.iits Etats, lesquels l'iflcm* 
blcront 3. Mois après ledit teins expiré pour terminer ; 
ledit affaire, A ce qui fera jugé par lesdits Coinmiffai- 
rcs fortira fon plein A entier effet fans aucun Appel , 
Reduâiou ou autres moyens ordinaires ou extraordi- 
naires, fit promettent ledit Seigneur Roi & lendits 
Seigneur» Etats Generaux de faire exécuter pOnCluelle- 
mcni A de bonne foi ladite Semence félon la forme A 
teneur, 1 condition que lesdits Commiilàires traiteront 
pour la première fois à Londres, A s’il clt bcl'oin d eu 
nommer d'autres pour de nouvelles plaintes, que ce 
fera pour la fécondé fois i la Haye, A ainli fucceflivc- 
ment tour à tour: Mais s’il arrivoit que lesdits Com- 
miliaires ne pûffcnt pas s’accorder pour ladite Sentence 
dans le tems de 3. Mois, alors ils feront obligés de 
choilîr un Arbitre eu Comprotniifaire un Mois après 
l’expiration desdits 3. Mois, lequel décidera abfolumcnt 
tour ce qui n’aura pas été déterminé par eux, ce qui 
fervira de Sentence finale A peremtoire aux 1. Parties, 
& promettent Sadite Majefté A lesdits Etats d’accom- 
plir tidclicmcnt A de point en point ladite Sentence 
quelle qu’elle puiffe être fans aucune contradiction ni 
oppnlition. Et en cas que lesdits Commiilàires ne puis- 
feut pas s’accorder fur la nomination dudit Arbitre ou 
Comprotniflairc dans un Mois après l’expiration du 
teins pendant lequel eux-mémes dévoient terminer !e 
different ou que le Compromilfairc même ne prononce 
pas fa Sentence fur les chofcs indecites dans 6. Mois 
après qu’il aura été élû, alors on remettra le tout à Sa- 
ditc Majelté A lesdits Seigneurs Etats Generaux, A ce 

? |ut aura déjà été déterminé aura fon entier accomplis- 
ement- Finalement il a été accordé A refolu que le 
prclcnt Article A tout ce qui y clt compris fera ratifié 
A confirmé le plûtAc que faire fe pourra, A que les 
Ratifications feront échangées de part A d’autre 2. Mois 
après la datte des prefentes . afin que dans un Mois 
après ledit échange il puiffe être depnfé en bonne for- 
me tant ici auprès du Gouverneur de la Comp. An- 
gloife qu'auprés du Diredeur de la Comp. Hollandoife, 
afin d’être obfervé exactement tant par eux que par tous 
autres qui feront fous leur domination. En foy de tout 
te que dcfTbs nous Commiilàires de Sadite Majelté, A 
desdits Seigneurs Etats Generaux ayant reçû plcin-Pou- 
voir pour cet effet , avons fousfigné la prclcnte, A 
l’avons cachetée de nos cachets. Fait à Londres ce 8. 
Mars. 

Ainfi figni , 

( L.S .) Tbo. Kulpeper. ( L.S .) J. Corvtr. . 

( L.S .) G. Dowmîwg. (L.S.) Saut)*. 

(L.S.) Richard Ford. (L.S.) Samuel Beyer. 
(L.S.) William Tbomftu. (L.S.) A»d. va» Vefjen. 
(L.S ) Jea» Jolhf. (L.S.) P. Duvelaer. 

(L.S.) AL Miebietfe». 
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Traité d* Alliance Défenfive pour trois ans entre 
Chari.es XI. Rot de Suède , [5? Ferdi- 
nand Marie Eleéleur de Bavière , pour U 
maintien de la Paix. Fait à Munich , le p. ' 
MarSfiôjp . [Jean Chrétien L uni g. j 


^JOtum tefiatumque fît univerfis. PoHcaquam ex 
turbis in Provînciîs Unîtorum I3clg» Statuum 
ortî- Romanum Imperium haéteiius ita iinplicatum fuir, 
ut illius Status A .Membre innocenté , cornnque Pro- 
vincii A Subditi nninis gcncr.s prclluris , A cxaâ'ni- 
bus Miiitiribus, Stitivis, Hybemis A Tramitibus vio- 
lentis ex omni parte corum A dcvallcntur, A variis no- 
minibus pefiimc habeantur , ut talus A incolumirai 
Iinperii in extremo verlan videilur peiiculo , vel ad 
minimum corum i-jponi arb trio , qui per cjusmodî 
attentata lnltrunicr.ro Pacis Wcfiphalicx , etterisque 
Conftitution bus Impciii prorfus contraria, vel ad vo- 
luntatem fua n in alicnis rerruoriis A Litionibus ex 
folo illo prx.extu, quod Ratio Uclli Ita exigat, libéré 
A impunè disponcrc intendunt. 

Idcô inter Sereniflimni» A Potentiffrmum Princî- 
pcm, A Dom'nom, Dominum Catolum, Suecorum} 
(iothorum. Vatldalorumque Kegein, Magnum Princi- 
pem Finlandix, Ducem Scanix, Ellhon'X, Livonie; 
Carclix, Iîrtmx, Verdx. Stetini, Pomerani*, Caffu- 
bir A Valida lie, Principem Rugix, Dominum Ingrix, 
A Wismapx, me non Comitrm Palatlnum Rhcni.ila- 
varix, Juliaci, Clivix & Momium Ducem: Et Scrc- 
nlffirnum Principem ac Dominum , Dominum Ferdi- 
nandum Maria n, utrmsquc Uavarix ac Palatinatus fu- 
perioris Ducem , Cornu cin Palatinum Rneni , Sacrl 
Romani Impcrii Archidapifcrum A Eudtorem, l.and- 
gravimn Lcichtcnbcrgix : ad amicîriam hndenus inter 
fe cultam arélioribus vinculis alllringendam, A hxc 
ornnia mah avertenda, Pruvinchsque fuas in Itnpcril 
Roinano-Gcrmaiiici finibm fiias, ac carum Subdito* 
dtfendendos ac confervatidos, per otriuSque Partis in- 
fra fubii^natos Pleiiîporcniiarios, mmirum ex parte Sac; 
Rcr/x Majellatis Succix' per Nobililfinimn A Gene- 
rofillîmum Donrnuin, Gevrgium Ahrjlôuii, Heredita- 
rlum in Hntlohc, Regîum Conlio'arium Status lirc- 
menfîs A Vcrdenlis, née mm ad Comitia lmp rii 
ablegatum: Et ex parte Serenilf. fclcd. Jiavar. per 11- 
lullriff. A Exccllenliflirnurn Dominum Beruhatl um 
Berg lib. Baraae.a Je Kechierg , Dyiullam în S char f- 
fenberg , Eledoraiein Confiliarium Intfrnum , fupre- 
inuin Gainer irium A Prxrcdum in Erdiug : née nuit 
Dominum Caiparum ScbmtJ Je l/jilucb A Peunbach, 
Eleéloralis Confilii Secretioris Vice- Canccllariurn , 
fupremum Feudoruin Prxfcdum. Denuù per Domi- 
num hiancncum Je AJeyc' ill Stockau, Elccloralcnl 
Confiliarium Imimum, ad Ratiricationcm Principalium 
fuorurn amicabili Fœdere in lcqueiucs Articulos con- 
vaituin cfl. 

I. Sic inter Suam Regiam Majeft. Regnumque Sue- 
cix, A Suatn Screnitaicin Elcdoralcin , Dominum 
Ferdinandum Mariant Llcdorcm A Ducem B.ivarix, 
pro Iccuritate inutua rdlabiUenda , confcrvaiidamir pu- 
ce. A defendendis Juribns llriéiior Aniîcitia A Fadu* 
defenfivum, illudquc bon.i fi Je A finccro arièdu in 
Partium ConfœJeratarum honoum A cornmoda ferve- 
tur, A excofatur. 

II. Ut veto hxc Amicitia Fnrdusquc tantft fcliciû» 
ad fincm fuum perducatur , effedn nique propofitutn 
foniatur , placuit Parlibus Conlœdcratis , ut inutua 
femper correspondent ia inilituatur , fidaque confilio- 
ruin commnnicatio habcatur, non tnodf) fuper hujus 
Feederis A iis negotiis, qux in Impeiio Romano, lcd 
etiam qux extra illad in alîcnis Regnis A Statibus agan- 
tur, A quovis modo incolumiutem Confccdcratorum 
conccrncre vfdcanrur, ita ut fe fe invieem certiorcs fa- 
ciant,quid pro rerum ac temporum tlatu tim inGerma- 
nia, quam in Vicinitate faluti publiez propriique Sta- 
tus rationl conveniens exilliment ; Quo fado Conlilia 
conférant, eCique dirigant,quo Pacificario Univcrfalis, 
hujusque Amicitix A Perdais vers Leges promovean- 
tur, A obfervcntnri Et fi jufl* cmîsquc mdiciis orta 
A fundata fuerit periculi alicujus imnirnentis fuspicio. 
non modo Conferderati fibi invieem lîgnificabunt, fed 
etiam ob communem caufam imminens talc ma’um 
oin ibus fi 11 d iis avcrruncari curahnnt, ne ex improvifo 
aliquis Ferderatorum obruatur , fol lux fccuritati in 
tcmporc confulatur. Prxtcrca etiam Confaderatoruin 
Minifiri Publia' A Legatl ubivis locorum , imprirnis 
autern Ratubonx adhuc hxrentcs,vcl in pofteruin illuc 
mifii colant quo^ue bonam inter fe Amicitiam A Cor- 
respondentiam, ita ut de rerum argumemis ibi propoli- 
tis, priefettim vctô ad Paeem A lccur.tatcm puSlicam 
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AnKO fp«-2i»nribus , fidclitcr conférant, délibèrent, atqnc de 
. Ccrtl aliqui Sentent il, qux Paci Wcllph. ConiHtur. 
lO/ J. impcrii, Libcrtatl fit Securitati Germant®, huic Fœderi 
& corn modo Con fœderatorum conformi* lit, inter fe 
convenant, candcmquc oinui meliort modo promo- 
vere fludcant. 

I I I . Quemadmodum tutem Fuedus hoc in neminis 
oft'enlionem intra vcl extra Imperium, muhô minus In 
prsiudiciuin Paris Publie® inIHtuitur , née feoputn 
aliutn habet, quart» rclliiutionem A confcrvarionetn Pa- 
ris Wcltphal- A Securltatis communia vindicationcm, 
fnutoamque defcniionem 1 quavis hoftili irruptione in 
quibuscunquc Fœderatorum Provincîis A Ditionibus in 
Itnpcrio (itis, ita eidem Fœderi tanquain balis 6c uor- 
ma ciadfi obfervanda, fundamenti loco Inllruinemum 
Pacis . live Paciftcatio 6c Pada Osnabruggis 6c Mo- 
nalieril Anno 164S. die 14-24. Odob. conclulo, Publier- 
nuntur 

IV. Proindc ficuti hoc Fœdas de futoris cafibns, 
iisque, qui poft ejus conclu lioncm evenire potucrint , 
fntelligî de beat , ita fï pollhac continuât , uc a'iquis 
Confeederatorum live in Itnpcrio, five extra illud, qui- 1 
conque ille fucrit , oh quimeunque caufam vcl prr- : 
textum contra Conftituriones Impcrii , A inflrumen- 
t»m Paris, in prcdîârt Pravinciis 6c Ditionibus, Jori* 
bus 6c Libvrtatibus fuis 1 quopiam hoililjccr invadatar, 
ta rbet u r A pretmtar , ambo Conftcdetati prxvia rcqui- 
fîiionc obltgari erunt, unus altcri mox.luppctia» ire. co- 
piasque auiiliares fubmincrc,eo mod.»,quo in lequcnti 
Articule» llatuitnr & definitur. 

V. In eum tinem inter Confœderatos (lipulatum & 
conventum cft , ut pericolo averrendo Excrcitus 6c 
Copi® militarcs in Provincîis fie Dittonibns Germait ici s 
durante hoc Fœdere in parato lie habeantur , ut lada 
requiiitionc mox intra très feptimanas , Iselo A tuibato 
in auxilium moveri & duci queant; Quo noininc Sac. 
Rcg. Majcll. Succic poliicctur, fe (ufleiiiuturntn. A 

t antum habituram bscrcitum , Pcditum fcx miliia, 
iquitum quatuor miliia, otlingcntos , Dimacharum 
five Dragonum mille duccntc*. Sua Scrcn. Elcd. 
liav. verù Pcditum quinque miliia, quingmros, Equi- 
tum duo miliia, 6c Dragone* quingentos , quas Copias 
uîsqnc Fœderatorum in cetta Reg-mina live L-.-gior.es 
isperciet, ita, ut Equitum 6t Dragonum Legio non 
excédât numerum octingentorum, Pcditum veto non 
excédât millcnarium numerum; vel liexceflcrit, Ofti- 
cialibus ad idoncum Militum rtgiincn, fit ufum propor- 
tionaüter muniatnr, ita tu omnes bonis fit ncccllariis 
Ofticralibus plenc fie pcrfeclè inllruantur. 

V I. Quo veto hic numerus femper fir compteras, 
nec ddideretur quicquam, cum in rem prefenn-m vc- 
niendum lîr, ad minimum cum vcrnali temporc appara- 
tus fit expeditioncs xltirales indituantur , convci.it, ut 
quidquid ex Copii* detritum vcl diminututn fucrit, mox 
fupplemcntis rclarriatur, tu ubi nccelfiras requillvcrit, 
five Cnnfcederatus Ixfus partem ejus, live torum flagj- 
târir, live direélè, fie per conjundionem, live- per dî- 
▼erlioncin fufficicnti lemper Excrcicu in hollem iri 
queat, itaquidem, ut quantum aninct, an auxilia per 
conjundionem vel divcrlioncm preilanda, fuo temporc 
amicabiliter c<*nvcniatur , fit ad requirentis arbitrium 
principal iter refledatur. 

V 1 1 . Auxilia hxc ferenda quidem font , quantum 
omninô ficri potcll, line gravatione 6c fumptu rcqui- 
rencs : proindc requilitus fit auxilia mlitcns providtre 
débet, ut Copiis Aiis Stipcndium milïtsre folvarur, & 
quisque fuas quidem Copia* propriis fumtibus furten- 
tabir, hospiiia tamen,cquorainqac pabula (Germanîcc 
RaucbCutter) fit fersitia, vulgo Jcrvkr , fuppeditabil 
requirens, eoque fullcntationis generc non fecus , ac 
fuas proprias tradabit : Itaquc etiam cafn cxîlientc 
providere débet in temporc, ut ubique necrllârius 
Commcatus, imprimis paois , fie alia Vfdualia equo 
pretio pro Militibus ad fer ri , fit comnarari queant. 
Cactcrum fi ad Beilum apertum, quod Dcus clementer 
avertit , deventum fucrit, omni ope nitendutn clt, ut 
agercllor rctundatur, arque lie Excrcitus Confœderato- 
rnm in hollico, fit extra eorundem Terrltorla vivat, 6c 
fofientetur. 

VIII. Is, qui a Confœderato requilitus âaxilia m?t- 
tlt,Hsdem de Torincntis, vulgô campdlria didis ,cum 
omnibus ad ufum corum necelfariis prospiciat. l’or- 
nunta verb majora fit Mortaria cum omni appanru & 
rebus quib'tscunque ad ufum corum pcrtînrntibus îs 
ex Confrcdcraris luppedîtabit , ad cujus reqoifitionem, 
vel in cujus Ditionibus atque Provinciis contra hoftem 
agetur. # • 


0 M A T ! 0. Ü Ê 

| Qu bd fi verb extra Teiritoria Con fœderatorum, at- ÀMi6 
que ita in loco tertio Bcllum gtratur, Torntetua ma- ^ 

1 jora fit Mortaria cum omnibus ad ulum corum fpedan- J» 
tibtts is aaduci curabit, qui loco jaui dido tertio vici- 

nior fucrit. , 

I X. Quod li pcriculnm & ueceflitas major gravior- 
que fucrit, quarn ut prxdidus Excrcitus chiem iulli- 
neuda: fulfeccrit , virtutc hujus Pafiii inutuum obh- 
gantur Fœdernti , non modo # adxquatum discrimini 
Exercitum adornarc A fabn.itVre , lcd etiam ad de- 
; fenfionem tim neccflariam omnes, quas pofluiu vires 
contrahcTe , iisque uti ad urgendum fie pcrlcquendum 
hollcm , doncc rcllitutio fit julla lâtisfaâio teddita 
I fucrit. 

X. Quamvîs autem prxdidi Copix auxiliarcs abs- 
qoe cundationc, m liiperius diâum cil, mitti debcant, 
vel ipfo actu lubmillx tint, nihilominus libermn crit 
Gonftcderato fit rcquifiro per Lcgatus fit Minillros id 
opcrain dare tentaréque, annon invalur feu tutbator 
I amicabili ratione perluadcri pollit, ut à vi fit injuria dé- 
bitât, adcoque fi probabilittr confict , parari adverfus 
aliqncm Fœderatorum PePum, tum auxilium fubmis- 
fum, etiam antequain Bcllum palam crupcrit, vel per 
fuum Minillrutn, vcl per Literas ci diliuad rc, fit à 
| propofito holiili dimovere incumbct, non retardato in- 
! terca auxilio , quod in Kœderis jullo tctrporc p xllare 
I tenetnr: Quod fi verb Ixdcnti vel Ixluro tune 13 ta- 
I men lederit oltltinatfo, ut nui lis amîcabilibus rationibus 
| a J xqua pr.eilauda il- induci patiatur, non ante ab 
j .luxflii» prxllito vel ontra machinantcm prxi’audo 
I cc.'Eibitur , quam Parti 1 * 1 ® per omn a farijfaduin 
| fucrit. 

| X I. Qnîcunquc ex hujus FœJeris prxfcrpto fuppe- 
! tias (literie , <0 iiomitie nihil quicquam pr êter mutua 
| vice vcrfii in Ditionibus , catibusque hocce Fœdere 
; cornprchcniis deiiititisquc polir. lare potetit aQxiba.neu- 
I riquam autem à rcquirerltc live lumptuum Bellicorum, 
live damnornm prïtcxtu, auc quocunque alio colore 
; aliquid prxtcnderc, mu tu minus de Ditionibus, Stati- 
j bus, Arcibus, locrsve iplîus quidquarp detincre. 

X I I. Quantum ad Imperium tnilitarc & Excrcîtu* 
j Copiaromquc tnillbrum dircClionem auinet , quîsque 
! Gonfœdcratoruin. aut ejus Dux Gcneraljs fit ürliciali* 
in fuas quidem Cohortes diredioncm hâbtbit, ita, ut 
requirens nullam plané in mifla auxilia prxtcndat Ju- 
risdidioncm , fed fi coutigcrit , ut in anum corpus 
I conjungantur fupradidi Excrcitus fit Copix, conjunc- 
rimque agerc opotteat, eo cafti squum vifum cil E'œ- 
I dent ii , lit Imperium fit Dircdio tam in adionibus 
BHlicis, qn 2 m in Prxlidio Confilii militaris Gcne- 
J rail, communicato prius cum exteris General rbus con- 
lilio , Sacr* Régi® Majclbtis Excrcitus Duci com- 
' petat. 

XIII, Ubi vero aclio militaris in aliqua fui Scrcnit. 

Eleél. Bavar. D>rionc fusccpta fucrit, iplc Elcdor fu- 
l premam Diredioncm obtinebit , nihil autem arduum 
auc eximinm, nili feitu fit couiïiio Ducis Sacrx Régi® 
Majellatis peragatnr. 

X I V Qu«*d fi rcs in apertum Bcllum eruperit, nulli 
Confœdcratorum licitum aut pcrmiHum li» , line feitu 
fit confenfu commun! aliqucm cum aggreliore, vcl cius 
Adhsrcnribus Tradatum inilitucre , inultô n»inn< In- 
docias inirc , aut Patent vel compofitioncm aliquam 
conficerc, nili cum utnmque Coniœderaroruin conli- 
lio & confenfu , fecuritatisquc fit fatisfaclionis inclu- 
fione. 

X V. Llbcrum fit alîis Romani Impcrii Statibus pr*- 
fentibus Bellis non itnplicitis, line u lia Kcliginnis dis- 
tindionc hisec Foederi* Defcnlivi Lcgibus fele aliociare 
fit liibmitterc. Quibus autem accedere hbuerir, cum 
iis de admifTionis modo, noininc Fœderatorum , agarur, 
fit de anxiliî quantitate, nurneroque Copiarum, & aliis 
condirion'bus prius convcniarur. 

X V I. Ne prxtcrea quidpiam in mon fit, quo mînos 
debiturn auxilium jullo temporc fubmirtatur, id quoque 
hoc iplo inter ConfocJcraros tramndum cil, ut fimul 
A pacisccntium unus Bcllo petitus fuerrt , altcr fadl 
notificationc, & fubfcqunta rcquîfitione auxilia Oaiim 
juxta Articolos prxcedentcs mittat , quamptimum de 
holiili aggrclfione, turbationc, injuriisque , vcl inevr- 
1 dentibos argumentis intentata , quemadmodum fu per fus 
l dctermfnatum cil, conllircrit ; adcoque ne prxfcntis 
1 Tradatus cxccutio lui» ullius rci prxtextu eludatur, aut 
I fuspendatur , Vcrbo Rcgio & Elcdorali Coni'œdaatj 
' inter fe caverunt , fideque genuini & candid à llipulati 
J font, hune Tradatum, A quamvîs ejusdem clauiulam 
I inviolabîliter fc fervataros A effedui junduros elfe. 

I XVII. 


Digiti; 


DU DROIT 

ASNO XVII. Virtute hujos I-œdcris Confoederati in fc 
. quoque rccipiaat,eo durante fc nullum aliud huîc con- 

107 trarium paéluros, neque pafïuros elle, ad aüa le fieâi, 
qui Convention» huîc 6c Amicitie fiuccrœ firiclilfimx- 
que u 1 la ex parte adverfari poffint. 

XVIII. Duret hoc Fœdns per très continuos fubfe- 
qumtes annos, quibus elapfis, fi ea conflitutio rerutn 
fucrit, quod falutis 6c incolumitatis , fecuritatisque 
communis intereilc judicabitur, ut prolongctur, inte* 
grum erit Confœdcratoruin cuique dimidio ante exfpi- 
rationcm ejus anno fc declarare, an idem ultra tempus 
praeferiptum continuare velh; & fi deprehenfum fucrit, 
talia mancre pericula.quic Fcederis prorogationem Tua* 
deant, in codent renovando 6 c prorogando difficiles fc 
non præbcbuut. 

XIX. Illud quoque Partes Cotifœderstx adjicien* 
dam cenfaerunt, guod quandoauidcm huîc defenfioni 
velut ncccflîtatem impofuit prxfens Bellum, quod inï- 
tio quidem inter Gallfam 6c Belgium unitutn exarfit,fcd 
poftea indics longius longiusquc ira ferpere coepit, ut 
alios quoque es prxcipuis Europx Statibus corripucrit , 
non modo id aècrcnt, ut imminentia Bclli flagrantis 
pencula à fuis rrovinciis 6c Statibus idonco tutaminc 
averterentur, fed ctiam, cum haud parum referre exis- 
timent. ut omnis moveatur lapis, quo Fax, fi poffibile 
cil, unimfalis, fccura, xqua, 6c honelta, primo quo- 
que tempore Orbi Chriltiano condliari , vel fi illud 
obtiner! non poffit , Impcrio faltcm Romano reduci 
queat, quantum in illis effet, in id omni bono officio 
6c ftudio incumbcrcnt , quo Traélatus opus pio fineero- 
QUcMcdiationisSacrxRcgîæMajeftatis Snecix cœptum 
« agitatum, cuique impofterum conllanter inhererc 
conflituit , doncc ope divina juflum fuum cffcâum 
for liât ur,porr£> continuetur, 6c ad optatum Pacis fiuein 
provehatur. Verùm enimverô cum prxrcrca animo 
perpendant, quarn Pax & rranquillitas publica nihilo- 
minus quotidie patiatur, confultum vifurn cfl, cidcm 
fuccurrendx reduccndaquc 6c priflino viguri reflituen- 
àx fine mort, débita cura , labor 6c fiudium dchinc 
quoque impendantor, Partibusque belligerantibus ulte- 
rius conjunâim & feparatim, cum per Litcras, tum 
per Miniflros 6c Lcgatos fuos malaomnia, qua jam 
Bclli câlamitas condliavit, quaeque fi continuetur diu- 
tius, non modo eidem implicitis, fed etiam ejusdem 
exfortibus expcclanda funt, 6c maneant incommoda, 
«quelllos ferio hortemur & moneant, ut ürbi Chris» 
tiano xquis admiflîs conditionibus Pacem reddere ve- 
Htit, fpc certa freti, Dominum Pacis, Tranquillitatis 
& Concordix lontcnt, Confervatorcmquc piis hisce 6c 
verè ChriQianis conatibns tandem adfuturum, cosque 
optato & felicl fuccellu bcaturum. Art fi verfc hxc 
officia, labor & Induflria frullra fuerint, ornnesque ami- 
cx exhurtationes, fida confilia, oblataqne convenante 
loco & tempore media quamvis repetita, miferixque 
& calamitates , iliaque incommoda , quibus quoque 
•innocentium publica, mixta 6c privata rcs confiieianrur, 
nullum plané invencrint locum, vel cqux conditiones 
non adtniflx, fed rcjeâx fuerint, eo cafu Confoederati 
nihilominus confians fuum promovendx, confervandx- 
que Pacis propolïtum, fimulque aliquando fignifican» 
tins teftabuntur, quam fibi hxc displiccant, conferant- 
que fiatim inter fc confilia, qua ratione pro temporum 
/ rcrumque fiatu & offidîs haâcnus frufira impenfis, tan- 
dem locus aliquis à belligerantibus detur. 

XX. Ratificationum Inflrumenta fuper Traâsfu 6c 
Fœdere hoc defenfivo intra fpatium duorum menfiutn 
à die fubfcriptionis commutandorum Ratisbon* rite 
commutentur. 

In horum fidem & ccrtftudincm majorcm nos fupra 
nominati utriusque Partis Plcnipotemiarii duo hujus 
Fcederis eiemplarrapari tenore confcda manuum, no- 
minumque nofirorum fubfcriptione, & Sigillorum im- 
preifionc firmavimus. Aclum Menât hit die 17. Febr. 

9. Mait. Anno 167/. 


CXXXVI. 

af Avril. fraisé de Renouvellement eT Alliance entre Louis 
?a»wc» XIV. Roi de France , Charles XI. 

ai tiiu. j e s ue jg' f a it j Ptrfailles le if. Jvtil 
iÔ7f. [Frkder. Leonard. Totn.V.] 

L OuÏS par la grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 


D E S G E N S. ipi 

verront ( Salut. Aiant veu & examiné le Traité Ask(Ü 
conclu 6c arrctlc à Vcrfailles Je 2/. jour d* Avril de * 
cette prefeme année 1677. en nôtre nom 6c celui de 167 f* 
nôtre ires -cher 6c tres-amé Frète & Coulin le Roi de 
Suède ? par nôtre amé & fcal Confciller en tous nos 
Confeils, Secrétaire d’Etat & de nos commandement 
le Sieur Simon Arnaud Chevalier Seigneur de Pom- 
ponne d’une part, it le Sieur Comte Pierre Sparre Ba- 
ron de Croncbcrgh, Seigneur de Na:bi A de Berquara, 

& Grand Maître de l' Artillerie de Suède, d’autre part, 
en vertu de leurs Pouvoirs rcfpcâifs , & voulant latis- 
fairc à l'obligation en laquelle nous fommes entrés de 
fournir dam le tems de quatre Mois la Ratification du- 
dit Traité, dont la teneur s'enfuît. 

La mutuelle de finccre amitié qui a été depuis long* 
tems entre les Serenifliincs Rois de France & de Suède, 

& qui a été fouvent rcuouvclléc, ayant receu un nou- 
vel aecroilfcmcnt 6t une nouvelle force par le Traité 
conclu en dernier lieu à Stokolm le quatorzième jour 
d’Avril de l’Année 1672. 6c l'intention des Rois Alliés 
ayant été pour lors de le communiquer mutuellement 
leurs avis, 6c de joindre leurs forces fi l’occafion s’en 
prelêntoit , tant pour entretenir le repos public dans 
l’Empire, conformement à la Paix de Wefiphalfe, que 
pour pourvoir à leur fcurcté particulière, ôc les choies 
fc trouvant prefentement dans une telle fituation, que 
lesdits Sereniffiracs Rois ont cllimé éirc nccelTaire dans 
ces troubles de l’Empire, non feulement de s’en tenir 
à cette première Alliance, mais encore de l’augmenter 
& de la rcnouvcller. Cxll pourquoi le Sieur Simon 
Arnaud Seigneur de Pomponne, Confciller & Secré- 
taire d’Etat du Sercniffimc & Trcs Puilfiint Prince 6e 
Seigneur Louis XIV. par la eracc de Dieu Roi 
Trcs-Chrétîen de France & de Navarre, au nom de 
Sa Majellé Trcs-Chréticnne: Et le Sieur Pierre Sparre 
Baron de Croneberg, Seigneur de Narbi & de Barquara, 

Grand Maître de rArtiMcric de Suède 6c AmbafTadcor 
de Sa Majellé Sucdoife en France, au nom du Sere- 
niffime l'rince 6c Seigneur Charles X I. Roi des Sué- 
dois, des Goths 6c «Tes Vandales, Grand Prince de 
Finlande, Duc de Scanie, Ellonie, Livonie, Carelie, 

Breme, Verde, Sretin, Poméranie, CalTubie 6c Van- 
dalie; Prince de Rueen, Seigneur d’Ingrie 6c de Vis- 
mar; comme auffi Comte Palatin du Rhin, Duc de 
Bavière, de Julicrs, de Clcves & de Monts, en vertu 
de leurs Pleins-Pouvoirs qu’ils fe font communiqués, 
font convenus des Articles fulvans. 

I. On eft convenu en premier lieu que les preceden- 
tes Alliances faites entre les Screniflimes Rois de Fran- 
ce 6c de Suede, conferveront toute lenr force pour 
tout le tems qui y e(l déterminé, 6c en particulier que 
les Articles Secrets du 14. Avril 1671- qui ont été faits 
pour trois ans , feront confirmés & prorogés par cette 
prelcnte Alliance, ainfi ladite Alliance fera obfervée à 
l'avenir comme elle l’a été jusqu’à prefent dans tous 
fes Articles, tant publics que fccrers , fi ce n’eft en- 
tant qu’il y auroit quelque chofe de changé par ce 
prefent Traité. 

il. Cette prefente Alliance n’a point d’autre but 
que la conlcrvation de la Paix de Wcflphalie, 6c le ré- 
tabliilemcnt de la tranquillité publique par une Paix 
honncfle, feure 6c generale. 

1 1 1 . Pour ce qui regarde la Paix de Wcflphalie 
comme les Rois Alliés fc font obligés mutuellement 

? ar lesdites precedentes Alliances, a maintenir ladite 
aix dans tous les Articles, ôr principalement à défen- 
dre les Droits des Etats de l’Empire, aufli par cette 
Alliance ils s’v obligent d’autant plos étroitement, oue 
dans les troubles prefens, on viole les Droits desdits 
Etats de l’Empire, 6c on agit contre la dispofition do 
ladite Paix de Weûphalle. 

I V. Et en particulier on cfl convenu qu'on pour- 
voira par des moiens convenables à ce que les Etats de 
Silefic joutffènt de la liberté de la Religion conforme- 
ment au Traité de Paix. 

V. Outre cela le SercnilTime Roi de Suede aiant 
connoifiknee que ceux qui lui font peu affcâionncz, 
ont inféré & ajoûté dans les Alliances qu’ils ont faites 
avec l’Empereur ou avec d’autres un Article ou public, 
ou fecret en faveur de la Ville de Bremcn, & jugeant 
ainfi à propos de prendre garde que cela ne lui ôte Oc 
ne préjudicie en rien aux Droits qu’il a fur ladite Ville. 

Pour cet effet le Sereniffime Roi de Frauce promet au 
Screniflime Roi de Suède fit Garantie pour défendre 
les Droits qui lui appartiennent fur ladite Vfilc de l>re- 
men, conformement à la dispofition de la Paix do 
Wcflphalie. 


VI. Et 
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V 1. Et afin qu’on connoilTc la finccre affection que ' 
les Rois Allieront pour l’Empire, le Roi Tres-Chrê- j 
tien promet que d’abord que l’Empereur, les Princes 6c ! 
Etats de l’Empire qui font entras dans la Guerre, tou- [ 
droni quitter les Armes , renvoier leurs Armées , & 
promettre d’oblerver désormais la Paix de Weftphalie , I 
il retirera en même teins les Troupes des Terres de 
l’Empire , il rendra les Places qu’il y aura prifes , 6e 
donnera outre ce une fatisfaâion convenable pour les 
pertes qu’il aura caufces, pourveu que l’Empereur, le 
Roi Catholique, & les Etats Generaux faflciit la meme 
chofc. 

Vil. Enfuite il fera facile aux Seigneurs Eleâeurs 
de Trêves & Palatin de fe réconcilier, d’avoir la Paix, 

& de rentrer dans leurs Places- 

VJ 11. Les Villes d’Alficc jouiront aulli de leurs 
Droits & Privilèges , conformement au Traité de la 
Paix de Weftphalie. 

I X. Et pour fa : re connoître le delir qu’on a de 
procurer la Paix, le Scren. Roi de Suede promet que 
quoiqu’il ait eu un véritable déplaifir de voir que tous 
les foins qu’il a pris pour faire ceflcr la Guerre, aient 
été inutiles jusqu’à prefent , 6c qu’elle n’a fait que 
s’étendre plus loin, l’Empereur, le Roi Catholique & 
quelques autres Princes aiant pris les Armes, il em- 
ploi™ pourtant encore tous fes foins par le delir qu’il a 
de la tranquillité publique, tandis qu’il pourra en espe- 
rer quelque bon effet pour la Paix, & fe fervira de tous 
les inoiens pofiibks pour conduire les chofes avec la 
grâce de Dieu en cet état , & délivrer au plûtôt la 
Chrétienté des maux de la Guerre. 

X. Le Roi Trcs-Chréiien aiant pour agréables ces 
cmprcllêmcns du Rut de Suède promet qu’il accordera 
volontiers tout ce qui pourra fervir à faire une jnftc & 
hotincftc Paix, 6c qu’on pourra rflifonnablcmcnt atten- 
dre de lui, & que pour cet effet il donnera désormais, 
comme il a dé|a fait, toute forte de facilité pour les Pré- 
liminaires de la Paix. 

XI. Et afin que la Negotlation de la Paix, où il y 
a eu jusqu’à prefent tant de difficultés puillc aller plus 
vite, 6c qu’on empêche d’agir ceux qui voudroîcnt la 
retarder , ic que la tranquillité foit confcrvéc dans 
l’Empire, fans contrevenir aux Traités de Weftphalie, I 
le Roi de Suède non feulement promet , comme il cil j 
porté par les anciennes Alliances, qu’il prendra les Ar- 
mes contre celui ou ceux dans l’Empire, qui contre la 
dispolition de la Paix de Weftphalie feront la Guerre 
au Roi Tres-Cnrêtien, ou donneront du fccours à fes 
Ennemis, mais outre cela, il promet par cette Allian- 
ce que li l’Empereur , les Elefteurs , ou quelque 
Etat dans l’Empire , tâchent d’empêcher ou de re- 
jetter des conditions railbmnblcs de Paix , il pren- 
dra aulli pour ce fujet les Aimes contre lui & con- 
tre eux. 

X I I- Et afin qu’on ne croie pas que le Roi Très- 
Chrétien rcfule d'accorder lui-mcme ce qu’il fouhaùc 
de fou Ennemi, il promet qu’il rendra très volontiers 
la Paix à la Chrétienté d’abord qu’il pourra obtenir de 
juilcs 6c équitables conditions, & que de fon côté il 
ohfcrvcra inviolablcmcnt les Traités de Munfter & 
d’Osnabtug. 

XIII. Les chofes étant prefentement dans un état 
que le Sereniflîme Roi de Suede a été obligé de pren- 
dre les Armes en vertu des Alliances avec le Roi Tres- 
Chréiieu contre Moniteur l’Klcéteur de brandebourg, 
& qu’il paroît qu’il aura à foutenrr une grande Guerre 
de tous les Alliés dudit Prince qui le menacent ouver- 
tement de toutes parts C’eft pour cela que s’il arrive 
que quelque Roi, Prince, ou Etat prenne les Armes 
contre le Sereniffune Roi de Suede , ou à raifon de 
l'Alliance qu’il a avec les autres, ou à caufc de la pre- 
fente Alliance, ou des precedentes entre les Scrcniflï- 
incs Rois de France 6c de Suède, & à caufc des entre- 
prifes qu’on aura faites en vertu d’icelles, ou lbus tout 
autre prétexte que ce foit , pour lors le Scrcniflime 
Roi de France regardera publiquement, celui qui fera 
une telle entreprife comme fon Ennemi, 6c l’attaquera 
par lui 6c par fes Alliés, par Mer 6c par Terre avec le 
plus de force qu’il pourra, 6c félon l’exigence du péril, 
& ne crffcra pas de lui faire la Guerre qu 4 on n’aie réta- 
bli la Pa x, & fati >fait entièrement au Sereniflîme Roi 
de Suède. 

XIV. Et afin que le Sereniffime Roi de Suède puis- 
fe foûtenir tous les effort* que fes Ennemis pourront 
faire contre lui, le Scrcniflime Roi de France promet 
qu'il emploiera tous fes foins, afin que les autres Prin- 
ces & Etats joignent à teins leuts Armes à celles du 


Sereniffune Roi de Suede , & lui donne des fccours A 
efficaces. ANNO 

X V. Comme le Sereniflîme Roi de Suède fera obli- 167 c 
gé de faire de plus grandes dépenfes, on cfl convenu ** 
que pour le foulager. Sa Majcllé Très-Chrétienne lui 
donnera toutes les années à commencer du 14. jour de 
Janvier de l’année courante 167p. jusqu’à la fin de la 
Guerre, ou tandis qu’il faudra avoir des Troupes en 
état de s’oppofer aux Ennemis, ou de les attaquer con- 
formement à ladispofition de l’Alliance, même pen- 
dant que l’Amniftic durera, s’il airivc que du commun 
contentement des deux Rois Alliés on l’obtienne, 
huit cent mil Kichcdals dans la banque de la minière* 
aux termes & Lieux exprimés dans les Traités pre- 
cedcns. 

X V 1. Si quelques Princes ou Etats dans l’Fmpirt 
veulent garder la Neutralité, ils pourront Je faire avec 
toute lioerté , ni ils ne recevront pour cela aucun 
dommage des Armes des Rois , mais plûtôt ils con- 
nokront par là qu’on n’a en veuc dans cette Allian- 
ce que de rétablir la liberté de le premier état dans 
l’Empire. 

. XVII. Et parce que le principal but de cette Al- 
liance, eft aue la Paix foit rétablie dans l’Empire, le 
Sereniflîme Koi de Suède veut expreftetnent que com- 
me il aura pris les Armes en vertu de fa première ou 
de cette prefente Alliance, il lui foit libre de les quit- 
ter, d’abord qu’on pourra obtenir une jufte Paix dans 
l’Empire. 

XVIII. On ne fera pourtant aucune Convention, 
foit de Pa-'x ou de Trêve que d’un commun confcntc- 
ment , après une fatisfïélion convenable , 6c avec 
l’inclufion de l’autre Allié , comme il eft exprimé 
dans l’Article huitième de l’Alliance fccrete de l’année 
1671. 

X I X. Pour ce qui regarde la maniéré dont on agira 
dans la Guerre, on en conviendra félon que l'état des 
chofes le demandera. 

XX. Cette Alliance exprimée dans les precedent 
Articles durera loûjours, en ce qui concerne l’obfcrva- 
tion de la Paix de Weftphalie, & en tant qu’elle eft 
faite pour procurer la Paix & pour appaifer les troubles, 
jusqu’à ce que la prefente Guerre & tous les differens 
avec quelque Prince ou Etat que ce foit, aient été ter- 
minés par la Paix. 

XXI. On donnera réciproquement les Ratifica- 
tions de la prefente Alliance dans quatre Mois , à 
compter du jour qu’elle fera lignée, ou plûtôt fi faire 
fe peut. 

En foi dequni & pour lui donner plus de force, 
nous avons ligné les Articles ci-dcflus,en vertu de nos 
Pleins -Pouvoirs. Fait à Verfaillcs le iy. du Mois 
d’ Avril 1677. 


CXXXVI1. 


Cartel ou Traité entre la France & la Rtpubli- Mai. 
que des Province s-U nies du Pais - Bas , 
four P Echange , la Rançon des Prifonniers 
de Guerre, fait à Maflricbt le 1 1. Mai i6jf. 

Avec les Pleins-Pou roms 6? Rati- 
fications de part fcjf d’autre. [ Feuille 
volante imprimée à la Haye chez Jacques 
Scheltus , Imprimeur oïdinaire de l'Eftat ann. 

167p. in 4. J 

N O us Godefrot, Comte d'Eftrades, Cheva- 
lier des Ordres du Koi, Lieutenant Général de 
fes Armées, Viccroi de l’Amérique, Gouverneur des 
Villes & Citadelle de Dunquerque, Mâftlicht & Pla- 
ces eu dépendantes, au nom 6c de la part de Sa Ma- 
jefté, 6c Jean Pelters, Doétcur és Loix, Greffier de 
la Cour Provinciale d’Utrccht.au nom 6c de la part 
de Son Alteffc Monfeîgneur le Prince d’Oramrc, fom- 
mes convenus de l’Echange fe Rançon des Prifon- 
niers de Guerre qui ont été & feront faits par les 
Troupes des Armées 6c Garnifons de France, & des 
Etais Généraux des Provinces -Unies , les unes fur 
les autres feulement , ôt en avons p>ffé le prefent 
Traité en vertu des Pouvoirs à nous donnés en la 
manière qui en fuit. 

Pae- 
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AvNO T)RfkliEiiE«F.HT. Que tous les Prifonnters qui 
1 feront ûits de part & d’autre feront rendus de bon- 
1(57 Ç. ne lui, quinze j«*urs apres leur détention au plus tard, 

1 par Échange d’autres Hrifonnicrs de pareil perte ou 1 
autres en faifant cotnpenfation du plus au muint des 
Rançons, ou payeront leurs Rançons, qui feront ci- : 
après marquées, lesquelles le payeront en Monnoye ; 
de France. 

, Et afin qu’il n’arrire aucune contcrtatîon ni diffi- 
culté, tant pour le regard du porte & qualité des Offi- 
ciers de part & d’autre, que des Rançons qui devront 
être payées par chacun d’eux, il a été ellimé à propos j 
de Ipecifier ci -après les charges & polies de chacun , 
parti & le prix desdites Rançons. 

Les Généraax des Années du Roi commandant en 
Chef, & les Maréchaux de France feront échangés con- 
tre le Capitaine Général des Etats Généraux , com- 
mandant en Chef leur Armée, comme l'ert prefente- 
ment Monfeigncur le Prince d’Orangc, ou payeront 
le» uns & les autres — — — - — — yoooo Liv. 

Le Capitaine Général des Armées du Roi 4*1003 Liv. 
Les Lieutenans Généraux des Années du Roi feront 
échangés contre ceux qui commandent les Armées des 
Etats Généraux immédiatement après le Général, ou 
payeront — — — — — — — locoo Liv. 

Le Grand Maître de l’Artillerie de France contre 
le Général de l’Artillerie des Etats Généraux, ou paye- 
ront — — — — — — — — 4000 Liv. 

Les Maréchaux de Camp des Armées du Roi feront 
échangés, ou payeront — — — — yxo Liv. 

Le Colonel Général de Cavalerie fera échangé con- 
tre un Général de Cavalerie ou d'infanterie ou paye- 
ront — — — — — — — — 4030 Liv. 

Commilfaire Général de la Cavalerie de France 

— — — — — — — — — — 30CO Liv 
Un Intendant des Armées ou Provinces contre un 

Député des Etats en Campagne, ou payeront ycoo Liv. 
Leurs Subdclcgnés s’ils s'en rencontrent (yoo Liv 
Un Lieutenant Général de l’Artillerie des Armées 
du Roi, fera échangé contre un Lieutenant Général de 
l’Artillerie des Etats Généraux, ou payeront 1000 Liv. 

Les Licnrcnants particuliers de l’Artillerie des Ar- 
mées du Roi ■ — — — — « — — — yoo Liv. 

Les CommifTaires de l’Artillerie — — 100 Liv. 
Lieutenant Général de Cavalerie ou Iufantcrie — 

— — — — — — — — — tyco Liv. 
Un Brigadier commandant s’ils s’en rencontrent 

— — — — — — — — — — 1000 Liv. 

Les Brigadiers de Cavalerie ou d’infanterie feront 

échangés , ou payeront — — — — — 800 Liv. 
Major Général d’infanterie fera Échangé, ou paiera 

Major Général «Je Cavalerie , fera échangé contre 
lin Commilfaire Général de Cavalerie des Etats, ou 
payeront — — — — — — — 800 Liv. 

Un Major de Brigade contre un Brigadier d’Ordre, 
ou payeront — — — — — — — 300 Liv. 

Maréchal Général des Logis de l’Armée, contre un 
Quartier Maiflrc Général, ou payeront. — 600 Liv. 

Aides de Maréchal Général des Logis, & du Quar- 
ticr-Maillre Général — — — — — 100 Liv. 

Aides de Camp lervans près la Perfonnc du Roi 

— — — — — — — — — — yoo Liv. 

Aides de Camp fervans près des Généraux en 

Chef, Lieutenants Généraux & Maréchaux de Camp 

— — _ — — — — — — — 300 Liv. 

Maréchal des Logis de la Cavalerie, fera échangé 

ou payera — — — — — — ■ — 200 Liv. 

Ses Aides — — — — — — — IOO Liv. 

Le Thrcforicr Général de l’Eitraordinaire ijoo Liv. 
Le premier Commis de chaque Armée — yco Liv. 
Les autres moindres — — — — — yo Liv. 
Général des Vivres, fera Échangé contre le Prevedor 
des Vivres, ou payeront — — — — 1000 Liv. 

Le premier Commis de chaque Armée — yoo Liv. 

Les autres moindres Commis & Controllcurs — 

— — — — — — — — — — yo Liv. : 

Les CommiHaîrcs de Guerre — — — 100 Liv. 

L^: Prévôt Général , échangé contre le Fiscal du 

Confcil de Guerre, ou payeront — — — 300 Liv. 

Son Lieutenant, contre le Greffier dudit Conleil de 
Guerre, ou payeront — — — • — — - 100 Liv. 

Les autres Officiers ou Soldats de la Prévôté de part 
& d’autre chacun — — — — — — 18 Liv. 

Le Wagc-Mcerter Général , contre le Capitaine des 
Chariots, ou paveront — — — — KO Liv. 

Son Lieutenant — — — — — — 80 Liv. 

Ton. VII. Faut. 1 


Le CommifTaîre Général des Batteaux — tyo Liv. 
Le Lieutenant — — — — — — S° Ljv. 
l.cs Conducteurs de l’un fit de l’autre, chacun ta Liv. 
Un Auditeur — — — — — — if Liv. 

Un CotnmifTaire ou Gentil -homme de Canon - 

— — _ — — — — — — 40 Liv. 

Canoniers comme Soldats — — 7 Liv.ro Sols. 
Capitaine des Mineurs — — — *— 3 f l*iv. 

Mineurs comme Soldats - - - 7 Liv. lo.Sols. 
Wegh-Mccller Général — — — — 80 Liv. 

Capitaine des Pionniers — — — — 3 f 

Pionniers comme Soldats - - - 7 Liv. 10. Sots* 
Les Ingénieurs payeront un Mois de Solde. 

CenÀtrmtrit. 

Le Brigadier de Gendarmerie *- - - 1100 Liv. 
Les Capitaines des Gardes du Corps dcl 
Sa Majcllé — — — — — — — 

Le Capitaine Lieutenant des Gendar- 
mes — — — — — — — — 

Le Capitaine- Lieutenant des Chevaux- ' 

Légers — — — — — — — — 

Le Capitaine- Lieutenant de la Garde 
Ecolfuifc — — — — — — — 

Les Capitaines - Lieutenants des deux 
Compagnies des Mousquetaires à Cheval - 
Le Capitaine- Lieutenant des Gendarmes 
Anglois — — — — — — — — 

Les Capitaines- Lieutenants des Com- 
pagnies des Gendarmes & Chevaux - Légers . r 
de la Reine & de Monfeigncur le Dau- f 


phin 

Le Capitaine -Lieutenant des Gardes de 
Monfeigncur le Duc d’Orlcans^ - - - 
Le Capitaine - Lieutenant dé* les Gendar- 
mes & Chevaux - Légers ------ 

Les Lieutenants des Gardes do Corps de 
Sa Majcllé. — — — — — — — 
Les Sous -Lieutenants des Gendarmes - 
Les Sous - Lieutenants des Chevaux - Lé- 
gers 


Les Sons - Lieutenants des deux Com- 
pagnies des Mousquetaires du Roi - - - 

Le Sous - Lieutenant de la Garde Ecos -1 
foi le — — — — — — — —I 

Le Soos-Lieutenant de la Compagnie des I 
Gendarmes Anglois — — — — — I 

Le Sous- Lieutenant des Gendarmes de I 
la Reine & de Monfeigncur le Dauphin - -I 
Le Sous - Lieutenant des Gendarmes del 
Monfeigncur le Duc d’Oileans - - - -| 

Le Capitaine des Chevaux - Légers de la | 
Gendarmerie — — — — — — — j 

Le Capitaine de la Cavalerie - - - - I 
Les Enfeignes des Gardes du Roi - - 1 
L’Enfcîgne & Guidon de fes Gendarmes >1330 L- 
L’Enfeîgne de la Compagnie Ecofloife - 
L’Enfcigne & Cornette des Compagnies 
de Mousquetaires — — — — — 

L’Enfcigne de la Compagnie des Gendar- 
mes Anglois — — — — — — — 

L'Enfcigne des Gendarmes de la Reine - 
Le Cornette des Chevaux - légers de la 
Garde — — — — — — - — ■ — 

Les Cornettes des Chevaux -Légers de ia 
Reine — — — — — — — — 

L’Enfcigne des Gendarmes de Monfirl- 
gneur le Dauphin — — — — —, 

Le Lieutenant des Gardes de Monfcigneurï 
Je Duc d’Orléans. — - — — — — ' 

L'Enfcigne de fes Gendarmes - - - 

Le Cornette «les Chevaux - Légers 

Le Guidon des Gendarmes Ecolfois - - 
Celui des Gendarmes Anglois - - - 
Celui des Gendarmes de Fa Reine, de 
Monfeigncur le Dauphin, & de Monfeigncur 
le Duc d’Orléans — — — • — — — 

Le Lieutenant éc le Cornette des Chevaox- 
Lcgcrs & la Gendarmerie — — — — 

Le Lieutenant & le Cornette de la Cava- 
lerie légère — — — — — — — 

Le Major des Gardes du Corps - - - -J 




> 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

Tous Officiers reformés, ne payeront gne le quart Anno 
de la rançon de la Charge à laquelle il* font mi* cunt ^ 
à pied. _ IO J 7 » 


Et ponr te qui regarde les Exempt* fit Maricham ] 
des Logis de toutes les Compagnies ci-dcflus, les IM- 
Radiers, Sous Brigadiers, Gardes du Corps, Gaïdar- J 
mes de autres des Compagnies ci -défias un mois de 1 
Solde. 

Le Régiment des Fufilicrs de Flandre i cheval. 

Le Régiment Royal de Picdinout. 

Le Régiment Royal Anglois. 

Le Régiment Saille de Lochman. 

Tou* lcsdics Régiments feront traités comme le refte 
de la Cavalerie. 

Car Je Frâtfftije & SaiJJe. 

L E Colonel du Régiment des Gardes Françoifes 
— — — — — — — — • 3030 Liv. 

Le Lieutenant Colonel — — — l'joo Liv. 
Les Capitaines — — — —— 300 Liv- 

Les Licutcnauts, Sous -Lieutenants, Enfeignes, fie 
autres , jusques aux Soldats compris , un mois de 
Solde. 

Le Colonel Généra! des Suifles - - - 4000 Liv. 

Le Colonel des Gardes Suifles - - - 3000 Liv. 

Les Capitaines , Lieutenants fie autres Officie™ fit 
Soldats des Gardes Suifles comme les Gardes Fran- 
çoifes. 

Les Officiers , Cavaliers & Soldats des Régiments 
fit des Compagnies des Gardes de fon Alteflc Mon* 
leigncor le Prince d’Orange payeront un Mois de leur 
Solde. 

Un Colonel d’infanterie on de Cavalerie 400 Liv. 
Le Lieutenant Colonel d’infanterie ou de Cavalerie. 
Major de Cavalerie ou d’infanterie. 

Capitaines d'infanterie ou de Cavalerie. 

• Aide Major, ou Adjutant de Cavalerie ou d’infan- 
terie. 

Lieutenant de Cavalerie ou d’infanterie. 

Cornettes fie Enfeignes. 

Maréchal de Logis ou Quartier-Maiflrc des Rcgl- 
tnens ou Compagnies. 

Sergeants, Caporaux, Ecrivains, Cavaliers, Soldats, 
Guides, Fadeurs d’ Artifices, Charpentiers, Maréchaux, 
Matelots ou Pont-gaften, Brugh-Maiftres fit tous fem- 
blablcs payeront utl Mois de Solde chacun. 

Colonel Général des Dragons — — 3 f°° Lit. 
Colonel d’un Régiment — — — 2fo Liv. 

Capitaine — — — — — — — iço Liv. 
Major — — — — — — — ijo Liv. 
Lieutenant — — — — — — 70 Liv. 

Aide Major — — — — — 70 Liv. 

Cornette — — — — — — ff Liv. 

Maréchal des Logi* ------ if Liv. 

Cravatte fit Dragon - - - - - • 'S Liv. 
Les Gouverneurs, Lieutenans de Roi 6c Majors des 
Places, payeront un mois de leur Solde, fie aiant une 
autre Charge, dont l’appointement efl plus haut, paye* 
ront fur le pied de ladite Charge. 

Et d’autant qu’aucuns Lieutenans de Roi, Comman- 
deurs ou Mijors des Villes n’ont aucun gage , leur 
Rançon fera réglée fur le pied de la plus haute Charge 
qu’ils exercent. 

Tous Volontaires François, qui feront dans les Ar- 
mées du Roi de quelque qualité qu’ils foient, s’ils font 
du nombre de ceux, qui font leur fejour ordinaire à la 
Cour, qui n’ont point des Charges Militaires payeront 
- 1000 Liv. 

Et les Volontaires qui feront dans auelque emploi 
foit dedans ou hors l’Armée, quel qu’il puillc être, 
payeront la Rançon, 1 quoi ledit Emploi par ce Car- 
tel eft réglé. . . . , , . . 

Le contenu de ces deux Articles fera obfcrvé au 
regard des Volontaire* qui feront dans les Armées des 
Etats Généraux. . . 

Les Aumôniers, Miniftre*, Médecins, Intendants 
de Malades, Apothicaires, Chirurgiens 6t autres Offi- 
ciers lervants i l’Hôpital, comme auflï les Femmes de 

Î utile condition qu’elles puiflent être. Enfant de douze 
ns fit Valets feront renvoya de part fit d’autre fans 

Tous ceux qui exercent differente* Charges. ne paye- 
ront que la rançon de la plus haute Charge qu’ils pos- 
fedent, fit à proportion d’iccllc feront échangea ou 
payeront leur rançon. . 

Tous Officiers de l’Artillerie non compris dans ce 
Traité aians les infimes noms avec les Officiers de l’In- 
fanterie pourront fat» aucune différence être échangés 
pour la même rançon. 


Les Trompettes fit Tambours qui iront reelamet les- 
dîts Prifonniers feront renvoya dans trois jours, fie fi 
quelque railon de Guerre oblige de les retenir davan- 
tage, leurs depenfes feront payées par ceux qui les au- 
ront arrêter. 

Tous Officiers fie autres, tirant gages non compris 
en ce Cartel fit tenus de fuivre les Armées pourront 
être rançonna en paiant un mois de leur gage, outte 
qu’il fera licite aux Parties de fc donner avis récipro- 
quement des Officiers qui pourrolcnt être ômis dans ce 
Cartel fit d’en convenir entr’eux , après quoi ce qui 
aura été concerté fera ponctuellement obfcrvé fit tenu 
pour inféré dans ce prelcnt Traité. 

S’il arrivoit quelque difficulté touchant la qualité ou 
gage de quelques Priionnicrs.ellc fera levée fur le Cer- 
tificat qu’en donnera de bonne-foi le Général de l’Ar- 
mée ou Gouverneur de la Place d’où fera ledit Prifon- 
nicr, fans qu’aucune autre preuve foit ncccllaire. 

Tons Soldats, Cavaliers, fie autres dont les rançon* 
font égales, auront pour leur fubfiflancc, pendant le 
temps qu’ils demeureront en Prifon , trois Sols Mon- 
noye de France, outre le Pain de Munition, fit le Ser- 
géant le double avec le Pain. 

Il fera fait défoules de part fie d’autre, d ôter les Ha- 
bits aux Prifon nier*. .... 

Tous les Officier» fc pourront faire tramer atoll 
qu’ils trouveront bon, & feront en état de payer. 

Les Officiers de part fie d’autre, qui auront été ren- 
voya fur leur parole feront obligez de retourner, & 
fe rendre Prifonniers quinze jours après la Ratification 
de ce Traité , à moins qu’auparavant ils n’aient lait te- 
nir leur rançon fur le pied y fpccifié , fit ce qu’il* pour* 
roient devoir des frais par eux faits dans la Prifon* 
pour leur fubliflance , ce qu’ils pourront taire fon* 
fifre obligez de retourner, & lcront libres de fervir, fi- 
tôt qu’ils auront l’acquit de ceux auxquels ils s’étoient 
obligez. 

Quant au Mois de Solde, dont pluficurs Article* 
parlent , ils feront réglez de part fit d’autre félon le* 
appointent cris que donne Sa Majeflé, excepté les Gou- 
verneurs, Lieutenants du Roi, Majors des Places, Of- 
ficiers. Cavaliers fit Soldats des Gardes de Son Alteffe 
Monfeigneur le Prince d’Orange , qui payeront fui- 
vant les appointemens qu’ils reçoivent des Etats Gé- 
néraux. . , _ 

Moyennant les conditions ci-dcflus, on efl convenu 
de renvoyer de part fit d’autre tous les Prifonniers quin- 
ze jours apres la Ratification du prelcnt Traité, en 
payant de part fit d’autre ce qu’ils auront depenlé pour 
1 leur nourriture pendant le temps de leur détention, dont 
| fera fait état. , n ., . 

i Chaque Partie fera un état des Prifonniers qu il rca- 
1 voyera, fit en tirera un reçu du Commandant du lieu 
où ils auront été remis afin qu’après l’entière délivran- 
ce des Prifonniers, celui des deux Parties qui demeure- 
ra redevable à l’autre, ait foin d'y fatisfairc fur le pied 
de la rançon ci-deflus fpecifiéc. 

Tous Officiers, Soldats fit autre* Perfonne* fpeci- 
fiées dans ce Traité de quelque qualité qu’ils puiflent 
être qui font ou feront faits Prifonniers pendant le* 
trois Ans qu’il doit durer inviolablcment, feront ren- 
dus de part fit d’autre, fi tôt qu’ils feront reclamez en 
payant leurs rançons ou rendons des Prifonniers en 
nombre équivalent à la Charge qu’ils pofledent quinze 
jours après leur captivité au plus tard. 

Tous les Prifonniers qui feront & ont été faits de- 
puis la Déclaration de la prefente Guerre, feront ren- 
voya de part fit d’autre en fatisfaifant aux Articles c»- 
dellùs dans les Place* les plus commode*. 

I je prefent Traité aura lieu à commencer du jour de 
la datte de fa Ratification, fit finira ù la fin de trois an- 
nées fuivantes inelulivement , pendant lequel tems il ne 
pourra être rompu pour quelque caufe ou occafion que 
ce paille être. , .. 

Et pour plu* grande aflcurancc de I execution audit 
Traité, «»nnt ornniis réciproquement de lejaire 

ratifier 


raité, nous avons promis réciproquement de lejai 
unifier , tant par Sa Majeflé que par Son A.tcflc Mo 
fetgneur le Prince d’Oramte dan* quinze jours de la 
date d’icelui. Fait fit arreté à Mallricht le a*. Mai 
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DU DROIT 

AnNO î* E Roi aiant eu bien agréable la Propofirion qui lai 
* JLt • été faite, de régler un Cartel, tanr pour la ran- 
1 67 çon 6c échange des Frifonniers de Guerre, faits for les 
Troupes des États Généraux des Provinces - Unies des 
Pai'$-Bas, que de ceux qui pourront être faits, i l'ave- 
nir, tant par les Armées de Sa Majcflé, que par celles 
desdits États Généraux : 6c pour faire faire en même 
tons le compte de ce qui lera dû pour la nourriture, 
fc rançon des Frifonniers de Guerre Hollandois, qui 
font en France: Et étant neceflaire, pour cette fin, de 
commettre une perfbnuc capable, & intelligente, pour 
s’employer avec celui, ou ceux que le. Prince d'Ürange 
commettra, 1 même effet ; Sa Majcffé fc confiant par- 
ticulièrement en la capacité, expérience, prudence, <S 
fige conduite du Sienr Comte d’Effradcs, Chevalier de 
fes Ordres, l’un de fes Lieutenants Généraux en Tes 
Années, Gouverneur de Maffricht , l’a commis, & 
ordonné, pour, fc en fon nom, régler avec celui, ou 
ceux, qui auront Pouvoir fuflifant dudit Prince d’O- 
range, à l'effet fesdit, le Cartel de l’échange, ou des 
rançons que devront payer les Prilbnnrers de Guerre, 
tant ceux qui font prclcntcmcnc en (on Pouvoir, que 
ceux qui pourront être faits, pendant la pttfime Guer- 
re, par les Armes de Sa Majcffé, 6c celles desdits Etats 
Généraux: Comme aufli faire en meme tems le comp- 
te de ce qui (cra dû pour l'échange dej Prilbnnîcrs de 
Guerre Hollandois, qui font au Pouvoir de Sa Majcffé. 
îcclui Cartel 6t Compte conclurre, ligner, & arrêter en 
la manière dont il fera convenu, promet Sa Majcffé, 
en foi fc parole de Roi, avoir pour agréable, tenir fer- 
me 6c ffablc, tout ce que par ledit Sieur Comte d’Ellra- 
des aura été ainfi fait, arrêté, & (igné en fon notn, 
fc de le ratifier dans le tems dont il fera convenu. Fait 
à St. Germain en Laye le 8. Janvier 167p. Ettit fignf, 
Louis. Et pim-bas , Le Telliek. 

S On Alteffc a commis & autorîfé, comme fl com- 
met 6c autorife, par cette, le Sieur Jean Peftcrs, 
Greffier de la Cour Provinciale d’Ufrccht, pour.cn fon 
nom, traiter avec Moniteur le Comte d’Eftrades, Gou- 
verneur de Maffricht , touchant la rançon & échange 
des Prifonniers de ce côté, prefentement encore détenus 
auprès de l’Ennemi: Comme suffi pour ajufter, avec 
ledit Seigneur Comte, un projet de Cartel , lequel pour- 
ra, à l’avenir, être obfervé entre le Roi de France, & 
cét Etat: le tout fous l’approbation te aveu de Son Al- 
tefle. Fait à Zoeft le 9. de Février 167J. Signé. G. H. 
Prince ô’O range. Et p/mi-ias , Par Ordonnan- 
ce de Son AltclTe, Signé, C. H u vc ens. 

L E Roi liant vû fc lû attentivement le Traité ct-dcs- 
fus transcrit , fait & paffï en l'on nom , par le Sieur 
Comte d’E fl rades: & au nom de Monlicur le Prince 
d’Ürange, par le Sieur Pefters, pour l’échange, & ran- 
çon des Frifonniers, qui ont été êr feront faits, par les 
Troupes des Armées, & Garnirons de France, 6c des 
Généraux des Provinces-Unics des Pa't's-Bas, les unes 
fur les autres feulement, 8c pour le tems de trois An- 
nées, 1 compter du jour de la Ratification dudit Trai- 
té : Et Sa Majcffé aiant icelui bien agréable, l’a approu- 
vé, confirmé 6r ratifié, l’approuve, confirme 6c ratifie: 
Et a promis & promet, eti foi 6c parole de Roi, de l’en- 
tretenir fc faire entretenir fc garder , de (à part. Invio- 
lablcment, fans y contrevenir, ni permettre qu’il y foie 
contrevenu en aucune maniéré. Aiant, pour témoigna- 
ge de fa volonté, (igné la prefentc de fa main, & à icel- 
le fait appofer le Secl de fon fecret. Au Camp de Gim- 
bluu le 19. Mai 167p. Signé, Louïs. Et plnrbai, 
LeTellier. Et cachetté dm Catbtt dtt Arma dt 
Sa Majejié. 

S On Alteffc aiant vû le Traité concln à Maffricht le 
ai. du Mois de Mai entre Monlicur le Comte d’Es- 
trades, comme en aiant été particulièrement autorifé 
par êt de la part de Sa Majcffé Très-Chrétienne, ft le 
Sieur Jean Pcffcrs, en aiant été autorifé de même de 
Son Alteffc, touchant la rançon 6r l’échange des Pri- 
fonnîers de part fc d’autre, l'a approuvé, ôc ratifié en 
toute fa teneur, promettant fur la foi 6c parole de Prin- 
ce, de le faire ponâucllemcnt garder & obferver, en 
tout éc par tout. Fait i l’Armée i Duffcl le 30. Mai 
J67j\ Etait figmé, 

G. H. Prince d'Orancc. 

Am Jefoms, Par ordre dt Sim Altejfr. 

Signé, C. H U ï C E N S. 


DES GENS. 


CXXXVI1L 

Traéht ttrifcQm Jtw tfapfcrl. 3Jîâictf. ScfUcfrctt uni) 
Surfil. ( 3 n. ju QJrartffrr Çfjriftfrt) wcmljatWI 
UTfcurd; ^hrc Jûrfîl (iîit. s>°co. fDîcutn miter Jl^rcr 
.fouifcrl uJ?ajc|î. tint Ué jÿciliKèm.9tcicbé icçt tint 
fûnifrûje peinte / voriumlicb gu wrfktennM tc5 
iJiicter • 2Bc|tybàlifcf*n vjra^/jtwffheu tcu iKfciti 
uttb '2i$cfrr/ aticly cm ter SDtojH agiren iu luffrn pro- 
mittiret, tarqcqcn «Raufcrl. ÜRajcti. ffctrtf]c 
in>btntnnrc Sùbiidicii«®cltcr ju jahlru t>cr(jci|fct/ 
fok1;cn £rt*upf>rn flcwiïc ûmirrirt aflîgmret, mit» 
ii’cqeu ber operation uut antern 0tùcffn inir 3^ 
cftkfM* y5n.it. iibcrein femr. y5efcJi|t|fcn turcO tic 
barju bctttJindcbtt unt ju OrnN te* Tnânts muer» 
fdinetvnr uf ter SKeftoraç ( 3 t. ÈHtcbcrfpurg 
tvn 7. Juny 1 6yj. [Tire de la Rcgiltracurd 
d'Ellat de la Chtncclcric de la Cour de Sa 
Majcllc Impériale. J 


G’cft-à-dirc* 


Traité entre Léopold Empereur des Romains * 
Christ ophle Bernard Evêque de 
Munfltr pour pooo. Homme t , lesquels ledit E- 
vfque (f Prince promet d'entretenir entre U 
Rbyn , le H'efer (f la A/o/tl/e , pour la feurtté 
du Cercle de l l r e(lpbalie , contre tous Ennemis 
prejents (f futurs -, en confédération de quoi Sa 
Majefii Impériale lui promet un certain Subfidè 
en argent , (f lui afjigne des Quartiers i'Hyvet 
pour fes Troupes (fc. Fait à St. Ludgcrsbourg 
RejîJence Episcopale le 7. Juin 1 67 f. 


0 0rtiwffi bitftfahfc.&tpfitl 3 Rajtfi. ünfrr flITrrgnntigflcr 
$)tn fîcb btr KCrr-imt<rfît,tni^litn îrciî unt Dévotion 
nUcTjjnûttifl rrintm/ twltix TjInc ;Çi*rf?l. 0miNn tu ‘pîûiiifrr 
Ntrnn md'nn.ihffn trwitfm/ û<ip tt«t 3t ,r<r tnm o|fi 

r crtt / t’i'riirinblid' aber in wrigtn Cnnnane rinc Con- 
fiderable 2 ff<Utnfdvt(ft iriftrr btro ^niitr jujJuIffilfM'irft/iiiit 
botuinb bo) 4<4<rat>ùrf 1 4m auff t<6 îÇrid’fl'iSoçirn liefc mffmmt 
inrbr truijjntritcn qef o b r ( 1 d.'Tt 1 te n au* nilrrjiiiib^fîfr tu ’^hrrr 
tÇiîrlU. 0nab. fr.iHtntrn juwfKt’t / mit tcrofrlbcn turch ibrcn 
3 Wd'ddJejf*unb Porter ôtflffTtidif. 0tmmrr«*?i<ub and? Hb» 
gefantted tu îxiwn ^n<Nné<Traéiami ^l'tann ,îifd'(r/m lînuR 
cuKrihitH’pifccmffntfrilNiltcr Spécial -CoimiulLon, unt l'Cll* 
fouuncnrr iDtactt/ wrgtn tiirffriïung rincé brfontern Corpo, 
tvorinit flniac in tiefnn giirtfrmhtff tré ' 33 .f|lplMlifd'm (frai» 
fré brmacb folgtntc (berificirre £r<inJ.v 5 (<uitc/inib Nncn Jjrin* 
trn tu ibron rorffictf/ unb incrcf ltd <r fortjrîjtn^ bré ;cfir.t<n gr» 
mtinrn Dcfenfioni-trcrcfé brffgrlcgrnr lantriyr'(îditrf/u:ib îtrin 
brfhitrn nud> in bm bmaffibarten :\ctd é»fantcn ju tirnil^rrr 
ifaçf. ajîrtjr|l unt tré (Ktlùptt tXômifd’m Sîfitl é niflid' agirt 
nxTbctl fônre/ traAirrn tnlafRfl brnjcjrn nt-rben/ nié ijl bqy 
affm trôl mro^ttirn utnbjfAntm cnblitb babin bcitcrfrité bdiro 
btf/werabrrbrt/inib ^efchloffên norbm/vtr frljjtt 
(ErfUld) ubrrnrmbm 3btf iÇtîrJÎI. 0nat. ju ïOIiîiiffrr 9cco: 
ÜJlann / nxldit in 6coo tu ;Çn|i ajco. ]u <Pfcrb unt 6=0. 'pr,t« 
gonrr btflcbtn fotlen / tna ^clt ttrjlcllm/ unt ftlbrçr mit notbi» 
qm îSranmnté-i&turftn / fljîtmition / (fonfnibltn/ unt anterrn 
|ttb<borigfdrtn notturfftig tuvfrfrbm. 

3ivomié/bitft 2'ôltfrr fodtn ^(jtrr Jtirfll. 0nat. jnsffiêri$/ 
in trro *2fr5/ tinter btxo/ ober ^jljreé tarjn tworbwrm Ober» 
£>fftcieré Jurisdiélion unt Commando wrbloSn/ unt mirbet 
3trrr Sïàvftr!. ûNajeff unt t(é Ktiliÿen ‘Xômifd’m fîrid'6 jcî* 
unb funffttqm JeuiteuA’ontnnblidj pi wrffd’ming buffi 91ubrr» 
aîrflpNtlifd-tiKÎraifi:» tmifd'ni bm üîlitin/ unbQBtfêr^trmn/ 
bann mrdj nu btr SDîofrf bié tner/ an btr SBtfrr bié S?ojrttr/ 
am 5lj<tn bié Æoblrnb/ unb an ber ÜRnafl bié gca»iutb in 
Surrmuiitt unt Qîtnloe atbrauffir twrNn fôiinm. 

SXiOrné / tu btrru btflrrtr Subfiflenti twdtn 3 Jjrt J.'rfaL 
gjlajtfl. jn Recrouiirung teO ;Ju^ 23 olrfé/iint nocbuitrjRim* 
tlrtmg trr Xnitcr avalé iwld-t brp wtignnjÇrlting fcljr ruinirt 
njorttn/ glnd’ nadj ter Ratification tiejté Traénti t'ttt$ijfau* 
ftnt EXficbétti. in ©aarfcbaift abflattai/ unt pro Subfidio, ihjii 
trffm Juny laurfintm 31 M aiiuifangtn/j)îeitafb!id! ia@em» 
mer 1 çooo. nnt im SBtnrtr tooco. weutélb- tntfcblbar ottritb* 
tml unt bep ein ober anbern genufm 5 fjuffnwnn rn btr lètotf 
gôDn amrnfrn unt wrfldxrn/ audi cincn êommtTrilJliMiarb 
ad ifooo. îXriibétb. neben trlâguna cr|Biefagt« 40000. «Xttc|)éfb* 
avancirtn lafftn. 

P p i gjierb# 


AnhO 

1 <5? y. 

7: Juin. 


Ton. VII. Pa*i. 1 . 


Axno 

ï$7J- 


î9<S CORPS DIPLOMATIQUE 


Qiirtbîrté / i« aft$img beren wn torigm 3<fl>rfr ttftirmbtt 
Subudien wirb nclxn bu iu QBtenn ohnlAmtf brjnbltt ioûo. 
ÎKnd'ett) 9lMdtf 3ïjtftX<Îpf(rl.'lllrt|<ll. biiejtiiti</ iras and 
bvr ^ubot-Commiffion jti Æranctlttrt ju crbcütcn fctti mitcfcte/ 
«HC .lucb wrigcn 3afctd Reliant btt 0ratfW\ifft £Mbenburf| 
iÇarjtltdxn tlxtU çum anneaii 3brcr ^Çutpl. 0n. angennefrit 
tmb bdrtber bu nutbige Eipcdicioncs unb 93f[tldu bierburdj 
miidutt; ira* eibcr tarofclbcn wtqeii ber auf 3brtr Xmjfnl. 
flflaitp «Jtrgn.îbiùiiUg gutbefînfren unb erfudyn fut birfen âkjl* 
Pb.ilifd.'tn <éxu6 «iufcrtCT/ tmb jur Jftmfcrl. Armée àefd)tcft<r 
icoo. ürîann ju ,$ujj imb 100 a ju 'Pfrrfct anigtt ttniijVn com- 
peutty «n foltJi(<j (elle frcrofeltxn ju 3b*« «âüigeii fatûfaâiun 
refe vire unb btPorbUtlxH. 

Snnffuiw/ bamu abtr biefr ffllanttfebafft ni»V*/ wft in ber» 
Am^ncin^yibr tu groffin nnfiatten bed gawtnrn twefems gcfdt» 
teu/burtb ûRangtlbed lôclbd/ tmb benâciata immtbirltdftt* 
t<n ut gnuifr gefrfn/fbnbtin ju commet unb ZJtntcrictrtn trofil 
crNritcn / unb imtctQa Slotturift iminabin ticrfeljeii/ unb «ht» 
ftdxit blnbcn/midi fo efft nôifra reautitrt/ tmb ut rerbcfagte 
«O». SWann «quitte merben m oqt/ baten KBtrb&fcftgfb. 3brc 
Xaçferl. gjlfljeii. bu baria crfprbettt SJîittel unb ûmrtirr tu 
wiun ',Çat|]tntl)uinb<n ÿtberboljtn / unb ôfl»iÇricf!anb ben 
pdffterm ffonMlf/ (riren unb 'Brrbeii/ ber ©taiffd’afft DI» 
benl-tirg ;îurlîlid'en tbald/toinSratfîd'afftfn ftpj* /©embout/ 
^«tlenburj / gdvraxuburg/ 0rAftlich<n ttoild/ ïXttberg neben 
frenenauf benen tfJtAniçm gelcgeneii jjrrtfd'üfften / grflalt tac* 
felbe jutflcmînunbt/ cttffier/ tmb tlbrme bcitentt fanto/ n «< 
«n glcidyn bu6,yur|iti:tb-.iinbiJ)îiînper/iw!dictf tu mrbrer (td>a. 
beu btd Stade unbt Çratfcd ben febuicbrrn faft paftyirDam 
0râniç.2)r|iiingnv unb rince befonberet nacb fcitfht gcfd'mmton 
^lurfren proportionjrter 'JJîannfdMfft jutragen but/ wmaBtn 
jrjpkrlidtnt unb anbentj.ttcn i£m<viar(icruitgen / F.xaétoontn / 
CimipMjtioncn unb tîbrtijen tofdnmton / tint bit $î»i|jinm bu* 
ben inegen/ Ndireyen tofrew fepn/ unb bletben fuflen/unb b.ir» 
auib fo vtel iwniger / autn au» 3b r <ï îl)l<ue|i unb betn geuwi* 
neit 2J<ttterli«nb (anilMgen pflid.’t<n |ïd> btenn ber :\cid'Brfûith' 
gnt necefliMt uid't merben cnçtehen fciineit / nflcT^n.ioitill net» 
brbmt unb eintjctnefen / tmb Nirtlber tu berm Efftrt unb erNtl» 
lung eme bt|» ttim (fnb btefed Traélau pl>ne (Jnbmntit rnb 
Révocation be|Jmbig bleibenbciarranAbutflcConimtllinn ^bra 
t^ u n' ff- C3«- trtbeilt/ imnMfTen biefclbe foîder gef.ilr bieimt tmb 
in Xtafft biefed tnbeilet unrb/nne bantt biefe Subfidia , 'iHittel/ 
W»b ûtumteren bip baljtn cew.tinuiren / unb mura fd-cn in 
hotheo ttntgcrScrtlietl/ Comributiones ob<r i^mquarttaiin-' 
gen erbrtltctt trurben/ bjrmnb Ninnoib in qtringiieit ntd't a'te- 
riert t wnuiabaf ober verratrant merben fuHcn. Tfbfônberlid’ 
iwa<n 3bte Smjfctl. <DÎ<ijcp bn> brotn ôtibren gôlin/K.id ni 
Bnb *?remen bu ernplidy etinnerunn tbuen Ltffen ) bnp bicftJbe 
mgen jhied Ijifbw miltenben fonNrbabren InietefTc uff ver» 
Wwfftmg tienltcl'bfftnbenben Conunoditatcn tmb uiugltd'cn for* 
ftbub mit tl>t<t gûr|U. 0nab. pd; fbîberlutfi ju wrsjleid-en 
RM. 

^edtfknd / bie .Srieud.Opcrationej, trnr tmb rnirem biefnr 
SDdlefer tngrbroud-rn / foDen jnnfdtn 3b r « 5^1 t«fn. unb 
SWÇkrL GctieralitiU conCcrtirt uitb tinbera geftitlt nitbf / nid 
mit 3h«r ,Çûrfll. <îsn. beheben t’orgenctnnien irerNn. 

Ci<b<nb<nd/unb gletcbnte 3bre ijurfll. Çfn. l’orhoefgeb. we» 
frit voritim Snhrfi ungrUnenbeiten forgfelrig fein/ Nrmtf bie 
tbrtge mtkt buinuebetumb tit crepirtn grnotÿiga n.'erben/iôvon 
baoklben condiMonirt/ unb îRamend 3bra .topfeTl. îlJîrtjeri. 
•nhtflM*» rerfpredien trorben/ bnp webrgtmdte 2'blcfer tvnnn 
fie nut bennt Sitpfalid’Ot ober beren AUurten conjun^irt/ ober 
^npen tu bUU|l 3brer îDlitjefl. in Campagne fein/ btn trcl-ren» 
frein Sytlbtug m rurffattuug miter ûuartiertn/ Fouragterung 
unb nnbaer i)îottur(ft benen xaufalid'en gleid,' gebulfeit/ imb 
tro |ie tiurl' immcr fem ober binfominen tnbdMen/ frie tinfehl* 
babte <m|klt raurtflicb genwd't merbeii foOc/ bat» man bicun* 
«nttwriiebe iebendf'îDîittel/tmb por «aem bad norbme SQrofr fit 
®elt/|tbod) obne obrer HJÎaje|i. raeiteren 5 {o|fnvunb m btiltd en 
guten pteid |yiben Tonne. 

Mcend/fraben 3bre Xarferl. ÜJfaiefl. nf 3bm îÇu'rfil. 0n. 
njobi^emeutie Krmonllntion , in anergnabiarter enveatma tcad 
fiir llnbeil unb ©efabr y\to unb3br«i bebm Allnrten bar.iud 
Af frebeit imlffc / iranit (an.inb mit geitntlt |id' birfrd ,Çur|ten* 
fbttmbd fSJÎtmffer unb nuberer borgefra tbter ufbrnWrâniCen gc> 
kgener PCeicbd * fanben bemâchtigen unb nnen fup fr.iretn fepen 
»urbe/ nnergnàbmfl qnr befunben/ tmb bnrtBut/ bap im fa B 
unb fo offt 3br* Jûrpl. 0nab. erad'feti unb urtbcileq mer ben/ 
frad biffe 0e(cffr ju defenfton tmb vafèebfrttmt jefjt gebad'ter 
ifurpembumben unb fanben /ober m aimenbuna ober pr*vcni- 
innj bet oefobt neebtwnbig tu gebr.vidkn fun/ 3bro bie limi- 
tirte Révocation unbaWorbfnnjftbcrfelt’einyrinietrlebloifer No- 
tification an brt Jfapferl. Genertlitaf fret) beportiehm /unb fei» 
net fiefalt dîreélè vel indircéfè txnvcigrtt/ nod? bel>inbett tret- 
fren foffe/ bafern aueb 

Sfleunbtetid/bie gefahr ebet dnralf irortme geinelfed 
ftitmb / unb bte angtançettbe Dotbefagre fdnbe berratm obtr 
lï , '.it<tltd’ anneottfffen nytben botlfreii/ adm grr'fê / tmbbefag» 
ren Selrfern vbetfeaen / wrfolglid' ein inefrtere ^rie^oin.il'f 
wnnotben traite/ fepn 3br< vterferf. û)îaje|l bcdoOergnAbijtllni 
abteteM imb ifrfproben hierbtirdv NrP fie auf uniet «tUetim* 
tatb«înt^|l erfud cn 3 bw $dc|li. 0n. m jcit 14 (agen non 35. 
CA eigaun Jîapfttl. '^blcfetn btd |u ûex». iDtenn/ ipoc untet 


icoo. tuqïfttbt fein foflen/tur affilient 7 , mfiitcrmig tmfr Stet» a , 
eung 3^red jutgeiiîbnmbd unb fret tfrrtgen/ mbefagtet maf* ANNO 
fert ju tKlv.tfjf fenur Sioltfet angctriefitter fanben jufd'utrn an» 
jejo an 3bt< Genc alitât brttjll nott>ig< tvcniual- Ordre* utlfr i0 7 J* 
befeldy ettbetlen moUen. 

3<l)«nbAd/fi>n bufrt l'raélat tn «ffen unb jefreit feinenPunâen 
hinc inde nd crq gebalK» unb uoljogcn n-etben/ aaefr von ben» 
üJîonatb Mi|o fetntn anfang nemnveu/ unb bip ui ba’or lichen» 
beut fnefrrn/jtptfd ni 3btctxm)fetl. ffRajell. uub .ÇuCffL «éjn.bju» 
ern. 3nilcfunb beflat ifi btefet Tiaétat uon neaen 3hro Xop» 
fetl.aJia)e|li'onbeco’Keid'dJ5i>tr*%nb unb Vfrgeliinbtenvorgeè. 
unb non iveaen 3htec .Jücftl.fBn- |U üHiinilit je. butd; Nto Nirju 
0eroUmddtivjt<n ©cbetmbeniXatbbeniJûimueiuhua'ciuèehjni» 
firtamit^anbunb'Veufd'afft vrtfehen rootben. <£0 gcfd ehen ti|f 
bet SirffL Refideotz <©t. fublet|purd ben 7. Juuy Anno 167J. 

3<>(ann fÇifd’et. (L.S.) 

griebetich fen|l gênant <Sd:mifin<t). (L.S.) 


CXXXIX. 

Paft.i Rtndsburgenfia inter Christianum V. *0- JuiÜj 
Dani* Regtm , & Christianum Al- 
bert u m Slesvici & Holfati* Ductm, qui b us 
Régi* Majejiati Dux hier um transitant pro Mi» 
litibus fuis t per 7 erras fuas, et que Jus PretfidU 
in fuis Munimentis usque ad reduttam Pacer » , 
concedit j nec non PraftEi tirant Schwab fiat çum 
dimidn parte Capituli Slesvictufis y Eiclcfije 
Cathtdralis r effilait , Suvenuitatique fuptr Du - 
catu Slesvûenfi 0? h‘fuia Ftmcrir renuuciat &c. 
Rendsbuigi 10. Juiti i67f. [Londorpii 
Ait a Public a , Tom. XII. Libr. XIII. pag. 
jo8.] 

N Otum fit omnibus & fingulis przfentes has Tabu- 
la» infpecturia, quod communis fccuritatis fit f«- 
lutl* gmtiâ Danix inter Regnum, fit Slesvici HoKatix- 
que Uucatus antiquitus ccrta Unionis & Conjunâ>onis 
Pacla inita tint,' quæ pro rc natS fit temporum ufu fx- 
pius renovata. auâa fie mutata tucrunt : Cumque jun 
Sereniffimus ac Potentifiîinus Princeps ac Dominas, 
Dominus Chrifiianus Quintus , Danix fit Norvcirix, 
Gotiiorum ac Vandalorum Rcx, Dux Slesvici fie Hoi- 
fati». StOrmaria & Dithmarfix, Cornes Oldenburgicus 
ac Dclmenhorüanas , ut fit Revcrendiftimus ac Scrc* 
niffimus Princeps ac Dominus, Dominus Cbrifiianos 
Albertus, Hcr es Norvcgix, Poltulatus Coadjutor E- 
piscopatus Lubccenlts, Dux Slesvici fit Holfatix,Stor- 
marix fit Dichmatlix, Cornes Oldcubutgcnlis & Del* 
mcnhorflanus , pcrncccfiariuin hac prxprimis per i eu* 
loi) fit calamttoÜ tempefiate duxerinr, ut cjusmodi U* 
nionurn Paâa, ad laudabile Majorum fuorum «cm* 
plum, renoventur, fit prxfenris temporis , Rcgnoram 
fit Provinciarum Üatui accommodcntur , comnrobato 
tam falutari Confilio à parte Kegia, Dominus Pctrus, 

Cornes de Greidcnfeld fit Tonsberg, Dominus in 
Sambfoc, Hrauinsburg fie YViesburg fitc. Eques.Can- 
cellarlus Rcgni, Coniiliarius intimas, fie Prxfcs ia 
Collcgio Status fit Cancellarix fitc. Ut fit Dominus 
Fridciicus ab Alcfeldr, Cornes in Lanecland fit Rixin* 
gen, Liber Baro de Moersburg, Hereditarius in Sehe- 
garden, Grawenilcin fit Wilanis, Equcs, Rcgix Ms* 
jeftatis intimus Status fie Provincialis Coniiliarius, Pro* 
dux in Ducatibus Slesvici & Holfatix,Gubcrnator Pra> 
tcâurx Sreinburgenlîs fit Dithmarfix : A parte verô 
Ducali refpeâ. Summè Rever. Péril luftres, Gcncrofiifi- 
mi ac Nobililfitni Dominl , Dominus Johannes Adol* 
phus Kiclmannus à Kiclmanfcck , Hcrcditarius in Sa- 
trupholm, Obdorif, fie Bunsbüll, Ecclelis Cathedra* 
iis, qux cft Hamburgi, Prxpofitus, Sercniflimi Cim- 
brorum Regentis Ducis Coniiliarius, intimus, Rcgimi* 
nis fit Catncr* Przfcs , Gubcrnator Prxfcâurarum 
Reinbeck fie Trittow: Johannes Hcnricus Kielmannua 
i Kiclmanfcck, Hcrcditarius in Quarnbcck, Marutcn- 
dortT, fie Crotishagen , Cxnobii Nobilium Vîrginum 
St. Johannis propc Slesvicum Prxpofitus, Serenillimi 
Cimbrorutn Regentis Ducis Coniiliarius Provincialis, 

& Gnbe»nator rrxfeâurarnm Chiloni & Borsholmii; 

Dominus Johannes Adolphus de liockwoldt, Hcrcdi- 
variias in Bordel fie Tryburg , Sercniflimi Cimbrorutn 
Regentis Ducis Coniiliar. Provincialis, & Gubcrnator 
Prxtcflurx Gottorpix : Dominus Hans van Thienen 
Hercditarius in Wihldôrtf & Borckhosft, Sercniflimi 

Cim* 


Anno 


DES GËNS. 15»? 

1 mîd'-a parte Cnpîtuli Slesyiccnfis, A Êcclefie Catbc- À (y 
dralis, qui uni cuin FreteÜUra SwabfledirhJi à S K. 

Majcil. gloriofiffiiiix mcmorïe Sereniffimi ipfius Cclli- 107 î* 
tudini oliin celfa fuit, cum omn'bus pcrtincmlis, Re~ 
dkibus, Frudious, Dominiis, Prerogativis, & Rcga- 
liii, qucinadinodum Serenillin» ipliut Ccifitudo hic 
fie celfa obdnult, A hadenu* quiet c poffedit, tu tucutn 
A petpetuitin Ccd-t. 

Vil. Quod limirancas verô aliasque controvcrfia», 
qui ratione Prefcdurarum Kipcniis A Tundcrcnfis 
emerferunt, attinet, quarutn diseuflio ad hoc usque 
tempus in fuipcnfo manlit, ille fecundum xquitat.m, 

A Rcgiorum Commiirariorum.qui ultime Cpiiiinillio- 
ni id propter habit* intcrfucrunt, arbitria dccldenturj 
(^uod ii in futurum lites & gutrelx forlan,vel inter Re- 
giam b u. un Majeflatcm , & SerenilT. ipiiut Celfitudi* 
nem, vcl inter utriusque Domini Subditos, orient u r , 
qu» ab ipfi» explicari nequeant, tune ill* modit mediis* 
que Unionum Padis prennitis de amicabili via compo* 
nentnr. 

V 11 I. Cùm autem jam per renovatam hatic Unîo- 
nem A Traruadioncm ab utraque Parte nihil aliud in* 
tendatur aut queratur, quâra ut ambai inter Doinos , 
tim Regiam quàm Duraient perpétua A fuinrr.c ncces- 
litrij confidcmia reftabiliatur, A in omtvc xvuin invio- 
labilis confervetur, novitates antem A mutatiuncs.qua 
cum tempore irrepferunt, non levem diffidentiæ ma* 
teriam peporerint , concordatum porro & ctuiven- 
tum cft , qu6 rcs in priflinum ftatum quàm citilfi- 
mè redigantur, ut Seieniffima ipfius Celfitudo, ejus- 
qoe SuccefTores obtent* per Tabula* Facis Rofchil- 
dienfis & Hat'riienlis Suverenitati, fuper Ducatu Sles- 
vicenli , cju* pertinent iis, A Infula Fcmariî , in totum 
A perpetuum renuntient, non aliter ac ii fuinmum 
illud Imperium ipiis nunquam ccllum vcl ab il* poifirs- 
fum fuiliu , quin ctiam trneantur jam non minus intra 
annum A diem, quàm olim loties, quoties cafus vcl 
morte Domini vcl Vafalli fe obtulcric , Invcflituram 
fuper pridido Ducatu Slesvicenfi, ejus peninentiis, A 
Fematia, ouernadmodum olim in ufn fuit, à Dani* 

Regibus, aebito modo, petere A accipcre, omniaque 
prxliarc juxta conccpram & à Sercniftirna ipfius Cclfi- 
todine extradendam Renunciationis formulam. Quo 
fine Sereniffima ipfius Celfitudo fe ctiam obflrinxit, fc 
acceptum à Sacra Regia Majeflatc gloriofiflime memo- 
rie, A qui tune canaris erant, Regni Senatoribas Sa- 
vcrxnitatls Diploma, quod hoc ipfo toilitur A annul- 
latur, rurfus c.uradlturam, & in Regis Majcfhtis ma- 
nu s confignaturam. 

Tandem Unio h*c & Transaflio, tanquam bafis 8c 
fundamentum femper durature amiciti* A ncccfîitudi- 
nis inter utramque Doittnm , A relut adaimntfnum 
vinculum, quo A Regia Sua Majeftts, A Srrcnilîima 
ipfius Celfitudo com Domibus fuis conftringumur, 
fonda A firtna fublillct.ab utrSque Parte A Sncceflbri- 
bus earum Jllibalc obfervabitur, nec quisquam ci con- 
tra tbic , vcl ut contra catur unquam permittet , imO» 
que hic corrcda non funt, vigorc veterum Padorura 
À Obfervantie, in fuo manebunt fiatu. 

In majorcm fidem prxfcntcs hi Unionis A Trans- 
aâionis Articuli à Nobis tàm Reglis, quàm Ducali- 
bus ad hoc negotium deputatis Commifiariis manuum 
nolharuni fubfcriptfone ASigillorum adjcâionc muoiti 
font. Rcndsburgi 10» Julii, Anno i67f. 


DU DROIT 

Cimbrorum Regcntis Ducis Confiiiarhis Provincialis , 
A Guberoaroc Fra^eâuri Tundercnlis Ac. Dominas 
Frideticus Chrifiianus Kidntatinus à Kielrtiaulècit, 
Hcrcditaiios in Kohofit, Canonicus Ecclelie Cathedra- 
lu, que elt Lubcce, Sereniffimi Cimbrorum Regcntis 
Ducis intimus, & Carnet * Conliiiarius, Vicc-Prefes, 
Conùliarins Provincialis , A Gubernator J'rzfcdure 
Moïkirchcn Ac. ut A Dominus Andréas Cramcrus, 
Hereditartus in Hcyersworth, Seraiiffimf Citnbrurum 
Regentis Ducis intimus, A Carncr* Conliiiarius jCon- 
greflj funt , A in fcquemes Auiculos confenfere. 

i. Qucmadmoduui tam Regia Sua Majclbs, quàm 
Scrcuiifima ipfius Celfitudo Ducatus Slcsvici A Holfa- 
tie, A hïs incorporatas Terras communi, A indivifo 
regimine gubc/nam, A adminiftrant ; ira etiam juxta 
régulant, A uormam ante initarum Unionum utrinque 
opeum dabunt, ut omnia Confilia uuanimi confenlu 
eo dirigant, quo Ducatuum lklus, fccuritas, A incre- 
mentum procurctur, omne verodamnum, pcriculum, 
A detrimentum ab iis arceatur, A averruncctur. 

II. Quamobrcm quoties neccliitas id pollulabit, A 
prxdiâis Ducjtibus ullum periculum imminere videbi- 
tur, in eo toti crunt, ut omni nifu, conjunâis fcilicet 
conlîliis A viribas ei obviant eatur, nec, fi tes ad arma 
veneritjvel Inducix ante pangantur, vcl Pax cum hofte 
inearur, quint commune pcriculum i ccrvicibus fit de- 
pulfum,A utrique Parti ab hofte faiisfadum, A de fc- 
curitaie eautum. 

III. Sicut igitur Regia Sua Majcflas hoc pado & 
Sereniffimi Ducis, A ejus portionîs , quam in Ducati- 
bus habet, dcfcnlîonem A Guarantiam in fe plcnc fus- 
cipit ac promittit; ita c contrario Serenîff. ipfius Cclfi- 
tudo pollicetur, quoties Sua Regia Majcflas ad Duçp- 
tuum horum. A his incorporatarum Tcrrarum defen- 
iionem ex fuis Regnis educendi Copias ncccffitate ad- 
ftringetur, aut aliàs cum extraneo Principe, quicunquc 
illefuerit, nemine eicepto , Bello implicabitur, quant- 
vis ob commune rcgimcQ idem fibi jam deberi A com- 
petere putet , fe ei tamen per Frefeduras A Civitates 
omnes liberum transiium non folüm concclTuram , fed 
licentiam ctiam confcribcudi lulirandique ibi Militem, 
ftaciva A Hospitia indulturam, irnô in omnibus pro vi- 
rlli opem laturatn. 

IV. Quoniam ctiam, durante «hac trifli tempcfhtc, 
ex inevitabili quadatn ueceffitate Sua Regia Ma^cllas 
tcmpcrarc fibi non potuit, quin ad majorcm fui fccori- 
tatem faeukatem imponendi prxfidii ex fuis Copüs in 
Munimciua Gottorpicnfc A Tonningcnfc, A Fortali- 
tium Stapelholmenle, fiagitaret, quam ctiam SeTenifii- 
mx Ipfius Cellîtudinis voluntatc obtinuit, hac tamen 
certa fpc , ut ccQântibus turbis , A rednda Fa- 
ce , omnia farta teda abs Rcgiâ Sui Majeftate 
ei rurfus ccdantur, A reflituantur. Cumque certa à 
Screnillima ipfius Celtîtudine pereuffit fint Foedcra, in 
quibus non pauca exflenr , qux Regix Su* Mijc'Iati 
ingéniés fuspiciones imprclfirrunt , ut in pofterum de 
Scrcniffims ipfius Celfitudinis imentione fccurior cl Te 
poffit , A omnium diffidentiarom materia penitus c 
ntedio tollarur , utrinque concordatum A conventum 
crt, ut Sercniflimx ipfius Celfitudini absque commu- 
nicationc A Regix Su* Mojcfiatfs confenfu cum ex- 
teris Principibus A Sratibus ulla Ftrdcra inire, nec ris, 
que forfan jam inita funt , in Régi* Sus Majeltatis 
prxjudicium A detrimentum in futurum allô modo ud, 
ne liccat. 

V. Quô ctiam fccundum temporum occafioncm A 
imminemis periculi proportionem Munimenta A For- 
talitia, qux ad horum Ducatuum, A his incorporata- 
rum Terrât u m defenfioncm neceffaria funt, providean- 1 
tur , A debito apparatu fnilruantur , Statusque Provin- 
ciales e6 minus graventur, utrique Parti placuit. ut Con- ! 
tributioncs in pofterum in commune Ærarium inferan- 
tur,nec ad alium, quàm ad prxdidium ufuin erogentur. 

VI. Quontatn verb tantum abeft, ut exfolutx hac- 
tenus Contribudones fuffecerint MHfd alendo, qui in 
horum Ducatuum defenlione excubat , ut Regia Sua 
Majciias edam ex propriis reditibus non exiguam Sum- 
mam adjiccre neceffe habucrit, Sereniffima veto ipfius 
Celfitudo ex perceptis à fe Contributionibus eximiam 
partem ad Catneratn traxerit , A aliis privons ufibns ap- 
plicucrit, pro quo abufu Sua Rcgj* Majeflas fatisfaâio- 
nem fibi dari contendk; Itaquc Sereniffima ipfius Cel- 
fitudo, compenfationis loco,& ot quantum fieri poteft, 
omnia ad prifiinum fiatutn redacantor, A juxta anti- 
quarum Hxreditariarum divifionum normam , quod 
unicuique Domui in iis attributum efl, refiiruatur. Sue 
Régi* MajcQ. Ptsfcâuram Swabûedicnfem, cum di- 


CXL. 

Capitulation ou Traité de Comfntrct fait 6? conclu Sept» 
entra Mahomet IV. Sultan des Turcs & 
Charles II. Roi de U Grande Bretagne , 
par lequel les anciennes Capitulations , accordées 
du tems de la Reine Elisabeth , Rois 
Jacques I. & Charles I. font rappel* 
lies & confirmées , Article par , Article avec une 
Addition confidcrable. Donné à Andrinople au 
milieu de la Lune Gemaziel Akir to8 6. qui étoii 
au Mois de Septembre 167 p. [Manuscrit.] 

Q Ue les prdfens Articles (bîent obfervei confor- 
mement à mon commandement Impérial A 
qu’on ne permette aucun A de qui y foit con* 



.Anno 

i<S7J. 
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MAHOMET. 

L E^ Commandement de cette Hante à Majeftueufe 
Signature impériale , prclcrvéc A exaltée par la 
providence Divine, dont le triomphe A la gloire font 
renommées par tout le monde, pur la faveur du Con- 
ftrvueor de mutes cfcofcs, 6c la mifcricnrde, 6c grâce 
du MifcricorJieux, moy oui fuis le puillant Seigneur 
des Seigneurs du monde, aont le nom cil formidable 
fur Terre, Diilributcur de toutes les Couronnes de 
l’Univers, Sultan Mahomet Han, Fils de Sultan Ibra- 
him Han, Fils de Sultan Ahmet Han, Fils de Sultan 
Mahomet Han, Fils de Sultan Murat Han, Fils de 
Sultan Selim Han, Fils de Sultan Soliman Han, Fils 
de Sultan Selim Han. 

Au Glorieux entre les grands Princes de Jcfus, ré- 
véré par les Hauts Potentats de* Peuples du Mcfiic, 
feul Directeur des Affaires importances de la Nation 
Nazaréenne, Srigncur des Limites de la bienfeance, A 
l'honneur de la Grandeur, 6c de la Renommée Charles 
fécond. Roi d’Angleterre A d’Escoflc, c'ell-à-dirc de 
la Grand’ Bretagne, France & Irlande, les intentions & 
entreprifes duquel le Dieu tout puiflânt , puillc terminer 
avec bonheur, A faveur, A avec l’Illumination de fa 
fainte volonté. 

La Reine desdits Royaumes a autrefois envoyé plu- 
fieurs de fes Gentilshommes de réputation, & des per- 
fonnes de qualité, avec des Lettres A des Navires, à 
cette Haute Porte Impériale (qui cft le refuge des Prin- 
ces du monde,Ala retraite des Rois de tout l’Univers) 
dans les heureux temps de la fameufe Mémoire de mes 
Prcdcceffeur», qui font 11 prefent placez dans le Para- 
dis , dont les ames foient remplies de mifericordc Di- 
vine; lesquels Gentilshommes , & préfens ont été 
agréablement reçûs, dcclarans 6c proposant au nom de 
ladite Reine, une bonne A ferme Paix, & une amitié 
parfaite, & dcmandins que fes Sujets pûflent avoir la 
liberté de venir d’Angleterre en nos Ports. Nosdits 
Predeceffeurs d’heoreule mémoire accordèrent en ces 
temps-li, leur permîffion Impériale, A mirent entre 
les mains de la Nation Angloife, divas Mandemens 
Impériaux & fpeciaux, afin qu'ils pûilem feurement A 
librement aller, & venir en ces Etats, A que dans leur 
chemin & paflape en allant ou retournant loit par Eau, 
ou par Terre, ils ne purent être molcftcx ni empes- 
chez après lequel temps , du vivant de nôtre grand Pè- 
re, Sultan Mahomet Han, de fameufe mémoire (i 
l*erne duquel l’ablolution Divine foit donnée) étant 
demandé de nouveau, que les Sujets Marchands, A 
leurs Interprètes pûflent librement & feurement ve- 
nir trafiquer & négocier, par tous les endroits de 
fes Domaines Impériaux , A que les mêmes Ca- 
pitulations, & autres Privilèges 6c Mandemens Im- 
périaux , que ceux qui avoient effé accordez aux Na- 
tions des Rois A Princes , qui étoient en Paix 
A amitié avec cette Haute Porte , comme la Fran- 
ce, Venifc, la Pologne, 6c autres pûflent aufli être 
accorder, aux Sujets de ladite Reine, A à tous autres 
qui viendroient fous la Bannière d'Angleterre, en con- 
formité de laquelle rcquclle, les Capitulations Impéria- 
les, & Privilèges qui luivent furent donnez & confir- 
mez par nos PrcdecelTeurs de fameufe mémoire, c’cft- 
à-dtrc«, il ell commandé Ac. 

I. Que ladite Nation, & les Marchands Anglois, 6c 
toute autre Nation, ou Marchands qui font ou vien- 
dront fous la Bannière, A proteâion d’Angleterre, 
avec leurs Navires grands 6c petits, Marchandées , Ef- 
fcÜ s, A tous leurs autres Biens, pourront en tout 
temps feurement paffer en nos Mas, A aller & venir 
en toute feureté A liberté en tous endroits des Limites 
Impériaux de nos Etats, de telle forte que qui que ce 
foit de la Nation, ni fes Biens & EtTeâs ne recevront 
aucune molcfbtion ni empêchement de quelque per- 
fonne que ce foit. 

1 1. Que ladite Nation pourra de la même maniéré, 
feurement A librement aller, A venir par Terre, par 
tous les Limites impériaux de nos Erats, de telle for- 
te qu’il ne fera fait , ni donné aucune injure , trou- 
ble ni empêchement aux perfonnes , Belles, Biens, 
Effe&s de ladite Nation . mais au contraire qu’elles 
pourront en tout temps librement A feurement trafi- 
quer comme il leur plaira en tous les endroits de nos 
États. 

1 1 1. Arrivant que quelques perfonnes de ladite Na- 
tion venant par Terre en nos Etats, ou paflant en d’au- 
tres Pais loi au retenues ou arrcllées par quelques-uns 
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de nos Miniffrcs, ces perfonnes -li faont remifes en 
pleine A entière liberté , A ne recevront plus enfuite 
aucun empêchement en leurs voyages. 

IV. ^Tous Navires ou Vaifleaux Anglois, grands 
ou paies pourront en tout temps venir, A entrer en 
quelque Port A Havre, que ce foit de nos Etats, A 
en pourront partir quand il lair plaira , fans retar- 
dement ui empêchement de quelque pafonne que ce 
foit. 

V. Que s’il arrive quelque accident i aucun VaifTeau 
Anglois grand , ou petit, par le pail de la Ma ou 
par quelqu’autre neceflité, tous les Vaifleaux tant Im- 
périaux que ceux qui appartiendront 1 des particuliers, 
qui en feront prés ; comme aulli tous autres Vaifleaux 
qui navigueront fur les Mets, A qui faont à portée de 
les fccourir, (oient tenus de leur donner aide A aflis- 
tance, A quand ils feront entrez dans nos Ports ou 
Havres, ils y pourront demeurer aulfi long-temps qu’il 
leur plaira, y acheta toute forte de provilions, A au- 
tres chofes neceflaires pour leur argent, A y pourront 
faire aiguade, fans aucun trouble ni empêchement de 
quelque pafonne que ce foit. 

V I. S1I arrive que quelques-uns de leurs Navire» 
qui auront échoüé par tcmpeflc, ou auront été en- 
dommagez par quelque autre accident , foient jettez 
fur les côtes de nos Etats, tous les Beglcrbcys, Cad- 
dées. Gouverneurs, Miniftres A autre» perfonnes qui 
fc trouveront à portée de les fccourir feront tenus de 
leur donner aide, A aflîffance , A tons les B>cm A 
Marchandées , qui en lcront fuuvées feront rendues 
aux Anglois, A s'ils font informez qu’on ait dérobé 
ou enlevé quelque partie de leurs Bieqs A Marchandi- 
fes, nosdits Miniffrcs en feront une exaèk perquilition 
A recherche , avec toute la diligence poflîble , pour 
trouver A recouvrer lesdits Biens A Marchandées, A 
les reffituer aux Anglois. 

Vil. Les Marchands Anglois ,. leurs Intaprctes, 
Courtiers A tous autres Sujets de la même Nation, 
pourront en toute feureté, A liberté, alla A venir, 
par Mer ou par Terre, dans tous les Ports de nos E- 
tats, A en partir quand il leur plaira pour retourner en 
leur Païs, A nous faifons défi en les à tous nos Bcglcr- 
begs y Miniffrcs , Gouvancurs , A autres Officiers, 
Capitaines de Navires, A à tous nos autres Sujets Es- 
claves, de mettre la main fur leurs perfbnnes ou Biens 
ni de leur faire aucun tort ni injure fous quelque pré- 
texte que ce foit. 

VIII. Arrivant que quelque Anglois, foit à caulè 
de fes propres Debtes, ou pour »’ctrc rendu caution, 
s’abfcnte, ou fc (auve du raïs ou fafle Banqueroute, 
le Créancier ne pourra avoir fon recours que contre 
fon debiteur, A non pas contre aucun autre Anglois: 
Et au cas que le Créancier n’ait pas d’aâc , ou Billet 
authentique de caution fait par un antre Anglois, il ne 
pourra pas avoir aucune prétention contre aucun autre 
Anglois , pour le payement de ce qui lui faa dcû. 

IX. En toutes caufes, affaires, A incidens qui arri- 
veront entre ladite Nation, les Marchands, Interprètes 
A Courtiers ou fervitcurs A quelques autres perfonnes 
que ce foit de la même Nation, c’eff-â dire en rendant 
ou recevant caution, ou feureté en matière de Dcbtct, 
ou de crédit, A en toutes autres qui appartiennent aux 
Miniftres de la Loy A de la Jufficc, les Parties pour- 
ront toosjours en telles occaiïons s’adrefler au Caddée, 
oui cft le Juge de la Loy, A palier uuc Convention ou 
Aéte authentique A public en prefence de tesmoins , A 
après l’avoir fait enregiffrer, en tirer une expédition qui 
fera gardée par les Parties , afin que fi à l’avenir il arrt- 
voit quelque different ou prétention entre lesditcs Par- 
ties elles pûflent toutes deux avoir recours à ladite 
Convention, A Aéte: A au cas que la prétention fe 
trouve conforme à la teneur de la Convention qui aura 
été enregiffréc, elle aura fon eff'eA , conformement i 
la Convention. Mais fi le Demandeur n’eft pas muni, 
A n’a pas en fes mains un tel Aéte public , A ne 
produit que des témoins partiaux qui ne depofenc 
que des vétilles A des prétextes , nos Miniffrcs n’jr 
auront pas égard, mais ils fuivront l’Aétc authentique 
regiffré. 

X. Et fi quelque pafonne de l’étenduë de nos 
Etats accufe quelque Anglois de loi avoir fait tort, 
A que pour ce foja fl prétende d’agir contre lui par 
voye de violence, ou de témoins partiaux , nos Mi- 
nilires ne la écouteront pas A ne les recevront pas 
à en taire les preuva par cate voye-là, mais l’Am- 
bafladeur, ou le Conful de la Nation Angloife en fc- 

I ront informez , afin que l’affaire puillc être décidée 
i avec 
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A\'MO avec ** P* r *' c 'P a, ' on « & en I* Préfence , & que les promettons pareillement de noftre côté reciproquV 

/VNNU Anglois puiiicac tousjours avoir recoors à leur appui A ment, que la prclcnté Paix, Amitié, Articles , Capitu* 

I (J7r proredion. lacions. 6c Correspondance, eu la forme ci-devant 

' ' XI. Si quelque Anglois qui aura commis quelque écrite fera maintenue, obfuvée & refpcdéc, pour ja- 

otîcnle, fait en forte de le fauver ou de s’abtemer, un mais, A que perlbnne ne contreviendra, ni désobéira 
autre Anglois qui n’aura pas été la caution, ne fera pas à aucune partie d’icelles, tous lesquels Articles de Paix 
pris ni molt-flé pour lui. & d’Amitié lus déclarés ont été conclus, lignez, ac- 

XII. Tous les Anglois, ou Sujets du Royaume cordez, & confirmez par une Capitulation Impériale, 
d’Angleterre, qui feront trouvez Esclaves dans i’éten- par nos l’redcccllèurs d’heureufe Mémoire. 

duc de nos Etats, ou qui feront demandez par J’Am- Depuis lequel temps, Sa Maicflé d'Angleterre Jac- 
ballâdeur, ou Conful de la NUtion Angloife feront te- ques qui cil dcccdé. du temps de Sultan Achmet Han 
nus de faire deuement examiner le fait, & ceux qui fe nôtre Grand Pere d’heureufe Mémoire, ayant envoyé 
trouveront être vtais Sujets de l'Angleterre, feront rc- à nôtre Thrône Impérial des Ambafladeurs avec des 
mis en liberré A délivrés entre les mains de rAmbafij- Lettres, & des prêtas qui étoient trcs-agtéables', fc 
denr ou du Conlul Anglois. ayant demandé que la Paix A Amitié déjà contradée', 

XIII. Tous les Anglois, & tous autres Sujets de A la bonne correspondance établie avec nos Prcdcccs- 
la Couronne d’Angleterre, qui demeureront A rclide- feurs, A les Capitulations, Articles, & Privilège* ci- 
rant dans nos Etats , foit qu'ils foîem mariez, ou qu’ils dellii» transcrits tulfcnt derechef tarifiez & ladite Pair 
ne le foient pas, pourront y trafiquer, vendre A achc- fit Amitié renouvellée : requérant en outre que qêcl- 

• ter fans qu'on leur demande aucune taxe, qu’on nom- j ques Articles rrcs-nccclïaircs fuilenr adjoullcz au; dites 
me Harach, ou taxe Capitale. i Capitulations; la demande de Sa Majclté ayaut été de- 

XIV. Les AmbaiTadcurs d’Angleterre refidant en ; claréc , en la prefcnce Impériale de Sulran Achmcfc 

Alcp, Alexandrie, Tripoli de Surie , ou à l'unis, J Han, nollrcdit Grand Pcre, elle fut incontinent accor- 
Algcr , Tripoli de Barbarie, aux Smirrtes; dans les déc: A il ordonna, A commanda cxprclfémcnr que 
Ports du Caire, ou eu quelque autre endroit de nos 1 ladite Paix & Amitié , fuirent renouvellécs A forti- 
Etats, pourront établir des Confuls , comme il leur fiées, A que les anciennes Capitulations A Privilège» 
plaira, A pareillement les dépofer , ou changer , A , fulTcnt confirmez : A que les nouveaux Articles de- 
en établir d’autres en leur place , A pas un de nos mandez Aillent inférez A adjoullcz aux Capitulations 
Minières rte pourra s’y oppofer, ni rctufer de les ac- Impériales: accordant en outre à la Nation Angloife 
ccDter. tous les autres Articles A Privilèges qui avoient été 

XV. En tontes matières concernant la Loy, A la donnez , A inférez dans toutes les autres Çapitùla- 

Jullice , entre la Nation Angloife , A quelque autre rions faites avec les autres Nations , Potentats . ou 
Nation que ce foit, les Juges ni aucuns autres de nos Princes, qui étnient en Paix A Amitié, avec la Porte 
Minières ne pourront procéder, A donner Sentence en" Impériale, & par ce Commandement Impérial, il or- 
l’abfence de leurs Interprètes. donna que toutes perfonnes obéi lient auxdits Com- 

XVI. Arrivant quelque différent entr’eux -mêmes, mandetnens Impériaux, A que la teneur en fuli deuë- 
la dedfion en fera entièrement lailfée à leur Ambas- ment obfervée. Les Articles fuivaus furent ceux qui 
fadeur, ou Conful, conformement i leurs Droits A à furent en ce tems-U accordez A adjoullcz aux Capitu- 
Icurs Loir , A nos Minières n’en prendront aucune Jations. 

connoifiance. XXI. Que nos Minirtres ne demanderont , ni ne 

XVII. Nortre Armée de Galeres, les Navires, ou prendront de ladite Nation Angloife aucune DoUane, 

autres Vaificaux de nôtre Empire, qui rencontreront ni autres Droits pour tous les Ecus blancs, ou Sequins, 
ou trouveront en Mer des Navires Anglois, ne leur qu’eux, ou quelques autres perfonnes que ce Toit por- 
donneront ni feront, ni ne foutfriront qu’il leur foit tant la Bannière d’Angleterre apporteront, ou trans- 
fin la moindre injure rti trouble , ni ne les rctien- porteront de Place, en Place , ou porteront hors de 
dront, ne leur demanderont, prétendront, ou pren- nos Etats, A que ni Bcglerbeys, Beys , Caddées, 
dront, aucune choie d’iceux ; mais les falueront, A Trcforicrs , Maitrcs de Monnoycs ni autres ne pren- 
tesmoigneront une bonne A mutuelle amitié les uns ! dront ni ne demanderont à ladite Nation , ni Eeus , 
aux autres fanj aucune offenfe. ni Sequins, pour les chauger en petits Aspres, A ne 

. X V i 1 1. Tous les Privilèges particuliers A Capitu- leur feront ni donneront aucune violence ni trouble II- 
lations qui du rems paffé ont été accordées aux Fran- dcffiis. 

tois, aux Vénitiens, ou à toute autre Nation Chré- XX II. La Nation Angloife, A tous ceux qui vien- 
kicnne que ce fuit, dont te Roi étoit en Paix, A amitié dront fous la Banuiere d’Angleterre, leurs Vaificaux 
avec la Porte, font donnez A accordez de la même grands A petits, pourront naviguer, trafiiquer-, ache- 
mauiere à la Nfction Angloife: afin qu’à l'avenir, la ter, vendre, A demeurer en tous les endroits Je no» 
teneur de nôtre prefente Capitulation Impériale puille Etats, A pourront à l'exception des Armes, Poudre i 
être en tout temps obfervée par toute lorte de perfon- Canon, A de telles autres Marchandées , embarquer 
nés, A que perfonne ne puille en aucune manière pre- A emporter fur leurs Vaificaux telles de nos Marchait* 
tendre, fous quelque pretexte que ce foit, y contrcvc- difes qu’il leur plaira, fans aucun trouble ni cmpéche- 
*»ir ni la violer. ment de quelque perfonne que ce foit, A leurs Navl- 

XIX. S’il fè trouve que des Pirates , ou Corfaîres rcs, A Vaifieaax pourront venir librement A mouiller 
Levantins, qui infeitenr ces Mers avec leurs Frégates, l’anchre fcurcmcnt en tout temps A trafiiquer en tout 
aient enlevé quelque Vaifieau Anglois, ou qu’il* ayent temps, en tous les endroits de nos Etais, A y acheter 
dérobé, ou pillé leurs Marchandées, A Effeds, coin- des Vivres, A toutes autres chofes pour leur argent, 
me aulfi s’il fe trouve que quelques-uns aient enlevé de fins aucune contradidion ai empêchement dé quelque 
force, les Biens de quelque Anglois, en aucun endroit perfonne que ce foit. 

de nos Etats, nos Minillrcs feront tenus de faire tou- XXI II. Arrivant quelque different avec quelques 
èes les diligences polliblcs, pour trouver ceux qui en perfonnes de ladite Nation Angloife par Procès , oq 
feront coupables, A les punir fcveremcnt, comme pa- quelque autre démêlé, les Caddées, ni aucuns autres 
rcillemenr de faire en forte oue tout l’argent, les Na- Minillrcs de nôtre Jufiicc ne pourront ouïr ni décider 
vires, A les Marchandées, A tout ce qui aura été en- la caufe, à moins que l’AmbalIàdcur, le Conful, ou 
levé 1 ceux de la Nation Angloife leur foit inconti- le Dragoman de ladite Nation n> foient prefens. 
tient, duëment A abfolument refiitué. XXI V. Tous différent , ou Procès, qui arriveront 

. XX. Tous nos Bcglerbeys, Capitaines, Maîtres de avec ladite Nation, A qui excéderont la valeur de qoa- 
Navires Impériaux, A autres Juges particuliers, Gou- tre mille Aspres, feront toujours ouïs A décidez en 
verneurs, Officiers de Dolianes, Fermiers, A tous nos j noilre Porte Impériale. 

autres Sujets, A Esclaves obéiront en tout temps Ai XXV. Le Conful, ou Refilent de la Nation An- 
fatisferont à la teneur de nos prefentes Capitulations, \ gloife étant établi en quelque Port que ce foit de nos 
confirmées par Serment, A cultiveront avec toute forte Etats, par l’Ainbafiàdeur qui y refidera, pour ladite 
de refpccl, l’amitié, A bonne correspondance établie Nation, nos Miniftres n’auront pas le Pouvoir de les 
entre les deux Parties chacun en droit foi; fc gardant, mettre en Prifon, ni d’appofer le fcellé à leurs Mai- 
avec un foin particulier, de commettre aucune adion fous, ni de les renvoyer, ni dispo fer de leurs charges 
qui y foit contraire ; Et tant A fi longuement que ladi- A fondions: Mais arrivant quelque different ou Pro? 
te Reine d’Angleterre fc montrera A demeurera eu cés, avec le Conful, on fera un Certificat adrefiant i 
Paix, Amitié, A Alliance, ferme, confiante, A fin- la Cour Impérial*, afin que l’.\mbafiadeur les puifie 
ccr* avec nous, conformement au pre fent Traité d’A- protéger, A répondre pour eux. 
initié, A i la lîncere A bonne cukrcspondancc , ûou» XX VL Arrivant que quelque Anglois , ou autrp 
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ANNO P cr ^° nnc fera venue fous la Baniere d'Angleterre, 

. vienne à deceder dans nos buts, avec des Biens , ou 
l 07 Ç. c| fcâl| ou quelques autres choies, qui leur appartien- 
nent, nos IrcCo.iers des Deniers Calucls, nos Cad- 
dee*. & autres Minières, ne pourront pas s’en empa- 
rer, ni en finir aucune partie, fous prétexte que ce font 
les Biens du detfunci, de qu’il n’y a perfouue qui en 
foit le Proprietaire, mais ils feront toQjonrs conùgoez 
& depofeT. entre les miins d: te, le perlb.mc Angloife 
que le dctfunâ aura inflitué par fou Tcttamenc pour 
s’en charger, A au cas qu’il dccédc aù imeflji. le Con- 
ful Anelo s fc chargera de fes Biens & Ëffccts , fit au 
cas qu’il n’y ait point de Conful au lieu OÙ il fera dé- 
cidé, le Refident Anglois en prendra pofleffinn. de ar- 
rivant qu’il n’y ait ni Cunful , ni aucun autre Ànglois 
fur les Lieux, en ce cas-là. lcsdit» Biens A Effects fe- 
ront mis eu la garde du Caddie dudit lieu, dt apres 
que l’ AmbafTadeur d’Angleterre en aura eu advis, à la 
diligence du Caddéc, ledit Caddie fera tenu de remet- 
tre tous lesdits Biens & ttîeüs entre les mains de telles 
per formes que l’Ambaflàdcur envoyer» avec Commis- 
sion de les recevoir. 

XXVII. Tous les prefens Privilèges, & autres Li- 
bertez accordées à la Nation Angloife 6c à ceux qui 
feront venus fous leur protcâion , par divers Mande- 
mens Impériaux, foit avant ou nprc's la datte des pre- 
fentes Capitulaüons Impériales, feront toûjours main- 
tenus & confcrvcz, & lcro.it toujours entendus de in- 
terprétés en laveur de la Nation Angloife conforme- 
ment à la teneur A la dispofuion véritable d’iccox. 

XXVIII. Qu’au cas de mort, ni l'Officier qu’on 
nomme le CafTam ou Collcâcur des Droits du Caddéc, 
ni le Caddéc mes me ne pourront prendre, ni prétendre 
des Anglois aucune espece de dixmes, Casmets, ou 
Droits de divilion. 

, X X I X. L’Ambaflàdcur du Rot d’Angleterre, ou le 
Conful Refident de nos Etats, pourront prendre à leur 
fcrvice, tel Janifliire ou Interprète qu’il leur plaira à 
leur choix & dépens: & aucun Janillaire, ni autre per- 
fonne de nos Esclaves ne pourront entrer à leur fcrvl- 
ce » contre leur gré A confentement. 

X X X. L’Ambalîàdcur du Roi d’ Angleterre , le 
Confui & tous autres Sujets de la Nation Angloife de- 
meurans dans naître Empire, & y faifant du Mouft ou 
du Vin dans leurs Maifons pour l’ufagc de leurs per- 
fonnes, & de leurs Familles; n’y pourront être trou- 
blez, ni empêchez par aucun de nos Miniftrcs.Caddées 
ou JanilTaircs, & ils ne pourront leur demander aucun 
argent, ni aucuns Droits , pour jouir de cette liberté, 
ni leur donner aucun empêchement. 

XXXI. Après que les Marchands Anglais auront 
payé les Droits de Péage dans les Forts de Conftanti- 
noplc, d’Alcp, d’Alexandrie , de Scio , de Smirne, 
& dans les auircs endroits de nos Etats, conformement 
à la teneur des Capitulations Impériales, pcrlbnnc ne 
les pourra plus troubler ni molcllcr ni prendre d’eux 
aucune chofc de plus, & quelque Marchandée qui foit 
chargée fur leurs Navires, & a portée en nos Etats, & 
déchargée en quelque Port que ce foit, au cas qu’ils 
délirent la recharger fur leurs mesincs Navires, pour la 
tnnsporter en quclqn’autre Havre ou Port, la mesme 
Marchandifc arrivant dans le fécond Port, ou Havre, 
A y étant débarquée, les Officiers de la Coutume ni les 
Fermiers, ni aucun autre de nos Officiers ne pourront 

B étendre, ni recevoir encore une fois les Droits de 
oüane pour la mesme Marchandifc, afin que ladite 
Nation puifïc en tout teins trafiquer avec toute liberté, 
& feureté, & pmirfuivrc fes affaires. 

XXXII. Qu’on ne demandera pas un foui Aspre, 
ni aucun autre argent , fous le titre de l’impolition 
qu’on nomme Halfàpic, ou compofition pour la viande 
pour les JanilTaircs , à aucuns Anglois, ni à ceux qui 
trafiqueront fous la Banfere d’Angleterre. 

X A XIII. Eitant arrivé autrefois un different en- 
tre P AmbafTadeur de la Reine d’Angleterre A !’Am- 
bafladeor de France, tous deux Refidens en noOre Por- 
te, touchant les Marchands de la Nation Hollandoi- 
fe, lesquels AmbafTadeurs envoyèrent leurs requeftes à 
noflre veflibule Imperia! , tendantes à ce que lesdits 
Marchands Hollandois venant dans nos Etats fuffent 
obligez à y palier fous la Baniere desdits Royaumes , 
cette reqnefte desdits Ambalfadenrs fût accordée fous 
noflre Sceau Impérial: & neanmoins Sinan Baflâ, Fils 
. de Cigala, Capitaine fur Mer, Qui efl à prefent deerdé, 
comme étant Admirai. A verfé dans les cas Maritimes 
ayant informé Sa Mnjefté Impériale, qu’il étoit à pro- 
pos & convenable que U Nation HoMandoilefut mile 
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fous la Protcâion de l’ AmbafTadeur d’ Angleterre, A AnXO 
que cela fut ainlî infère en leurs Capitulations, fun ad- , 
vis tut approuvé par tous les Vizirs, & il fut commun- I07J* 
dé par ordre exprès, & authoritc Impériale , que les 
Marchands Hollandois des Provinces de Hollande, de * 
Zélande, de Frlze , A de Gucldrcs , c’eft-l-dire les 
i Marchands de ces quatre Provinces, trafiquai» dans 
i nos Etats y viendroient toûjours fous la Baukrc de la 
1 Reine d’Angleterre comme tous les autres Anglais fai- 
foient, A que pour toutes les Denrées A Marchanùi- 
\ fes, qu’ils appotteroiem fur leurs Vailfcaux en nos 
Etats, ou eu emporteroient, ils payeroient les Droits 
de Confulage A tous autres Droits à l’Amballàdeur, 
ou Conful de la Reine d’Angleterre , A que l\\m- 
1 balfadeur de France, ni le Conful de la Nation Fran- 
| çoilc ne s’entremectroient jamais à l’avenir de cette 
affaire , A il fut commandé que cela fut exécuté A 
J obier vé, à l’avenir, couronnement à la prefeme Ca- 
. pitulation. 

| Après quoi un autre AmbafTadeur, envoyé de la part . 

«iu Roi d’Angleterre, étant arrivé en cette "haute Porte 
1 avec des Lettres, A des prefens qui furent fort agréa- 
'blcs, ledit AmbaUadeur demanda que quelques autres 
, Articles neccllaircs fuirent adjoultcz , A inférez aux 
{ Capitulations Impériales, le premier desquels étoit que 
comme autrefois du vivant de Sultan Soliman Han, 
i l’un de nos Predeccffeurs de fameufe Mémoire, il y 
eut une certaine Capitulation A un certain Privilège 
j oâroyé, portant que les Marchands de la Nation Es- 
| pagnolc, de Portugal, d’ Ancône, Scvillc, Florence, 

I Catalogne , A toutes fortes de Hollandois A autres 
| Marchands étrangers, pourvoient en toute feureté A 
altcurancc, aller A venir en tous les endroits de nos 
| Filais A y trafiquer, A négocier, leur accordant en 
j outre qu’ils pourroient établir des Confuls en quelque 
: endroit que ce fuft de notre Empire : mais comme cha- 
I que Nation à part n’eftoit pas capable de défrayer les 
depenfes A l'cntrctcneuu-ut d’un Conful , il fut laiflé à 
leur choix, A volonté, de venir fous la Baniere de tel 
AmbafTadeur, ou Conful d’un Roi qui fuft en Faix A 
amitié avec noftrc haute Porte: Sur laquelle Conccs- 
lion A fur d’autres Privilèges qui leur furent accordez, 

| il y eût fouvent des Mandement A Conflûutions ac- 
i cordées fur la rcquifîtion qui en fut faite par des Mar» 

I chands étrangers qui de leur propre mouvement A vo- 
lonté choidrcui de trafiquer, fous la Baniere, A pro- 
Iteâion de FAmbalTadeur, A du Conful du Roi d’An- 
gleterre, A durant le temps qu’ils avaient recours â la 
I Baniere A protcâion des Confuls Anglois, dans nos 
'Ports A Havres, il fcmhlot't que rAmbaffadeur de 
i France ayant trouvé moyen de faire inférer de nouveau 
J d ms les Capitulations ouc lesdits Marchands étrangers 
'viendroient fous leur Baniere eut entrepris de les con- 
traindre dans tous les Havres, à fe mettre fous leur 
'protcâion, pour laquelle caufe, le different fut enco- 
re rcnouvellé A référé à noftrc Divan, ou Grand 
! Confcil , lequel ayant deuëment examiné l’atfaiic, après 
I qu’il fut permis susdits Marchands, défaire un UOU- 
| veau choix, A Elcâion , 1 leur plaifir A volonté, ils 
, demandèrent derechef qu’ils fuflent A demeuraueut 
• fous la ptotcâion de l’Ambaffadcur du Roi d'Anglc- 
] terre, A quoi qu’on eut fait connaître, à la Porte Im- 
périale, que l'Ambafladcur de France, n'avoit point 
I encore voulu molcilcr lesdits Marchands, ni les con- 
I traindre à fe mettre fous leur protcâion , le premier 
Article écrit dans les Capitulations Françoifes ponant 
que les Marchands étrangers viendroient fous leur pro- 
! tcâion , fut par le Commandement Impérial déclaré 
nul, A annuité, A afin que fuivant l'ancienne Coûtu- 
mc desdits Marchands étrangers, ils vinfîcm toujours 
i fous la Baniere A protcâion de l’ AmbafTadeur , ou des 
, Confuls d’Angleterre, A qu’ils ne fuirent jamais à l’a- 
venir moleftcz, ni troublez par l’Ambafladcur de Fran- 
ce, fur ce point, lesdits Atnbaffadcurs de Sa iMajcfté 
d' Angleterre, ayant demandé que cette circonflanc* 

1 fuft écrite A inférée en cette nouvelle Capitulation Jtn- 
' pcriale, le prefent Atticlc y fuft par eoufêqucnt inféré: 

, A il eft enjoint par l’authorité Impériale, qu’à l’avenir* 

A pour jamais, les Marchands desdits Princes feront 
toujours fous la Baniere A protcâion dc_ PAmbaflï- 
deur A des Confuls d’Angleterre, en la forme fusdi- 
tc,& conformement au prefent Commandement Impé- 
rial qu’ils auront en leur* mains. 

XXXIV. Il n'y aura jamais aucuns Mandement 
Impériaux donnez ni oâroycz qui foient contraires à la 
teneur A aux Articles du prefent Commandement Im- 
périal, ou Capitulation, ni au préjudice de noflre pre- 

fctuc 
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ÂNVO f cn,e P*'*’ * «?**. mais en pwcillt occafion, I* \ dcront, ni prendront d'eux aucune Doüane, ni autre* ANKO 

xvwrtu çjgfe fera premièrement communiquée à l’Ambaflâ- Droits, & auront la liberté, de le* transporter où il leur , 

l67 î* ^ cor d* Angleterre R«fidcnt i la Porte, afin qu’il puifle plaira. I 67 j» 

' répondre & s’oppofer à toute aêlion fcandaleufe, ou XLI. Arrivant que quelque Anglois , ou quel* 
autre pretexte qui poutroient violer la Paix, & l’AI- I qu’autre perfonne qui fera fous la Banicrc d’ A ngleter- 
lijncc. re, commette quelque homicide, effufion de fang, ou 

XXXV. Après que les Marchands Anglois auront j crime femblable , ou qu’il arrive quelque affaire qui 
payé la Douane, pour toutes les Marchindifcs qu’ils dépende de la Luy, ou de la Jurtice, Jes Juges ni les 
apporteront, ou transporteront fur leurs Navires, ils autres Minières ne pourront la décider, ni donner Scn- 
pareront aufii le Droit de Confulage à l’Ambafladeur tcncc avant que l'AmbalTadeur ou le Conful 7 foient 

d’Angleterre, ou au Conful de la même Nation. prefens, pour examiner deuèment l’affaire; mais le 

X XX VI. Les Marchands Anglois, fit tous autres different fera toujours examiné en prefcncedc i’Ainbas- 

qui feront fous la Baniere d’Angleterre, pourront en fadeur ou du Conful, afin que perfonne ne foit jugé, 
toute feureté . trafiquer , rendre , & acheter , dans ni condamné contre la dispolition de la Doy & contre 
l’étendue de nos Etats, toutes fortes de Marchandées les Capitulations. 

(i l’exception feulement de celles qui font défendues ) XL U. Comme il eft écrit dans les Capitulations 
comme aullî ils pourront aller, dt trafiquer, en Mos- Impériales que les Marchandées débarquées des Vais» 
covie, par Mer ou par Terre, ou par la voyc de la féaux Anglois, qui viendront dans nos Etats & paye» 

Rivière Tannis, ou par la Rutfie, & delà i.s pourront ront la Douane, doivent aulli payer le Droit de Cou* 
apporter leurs Marchandées dans noflre Empire: corn- fulage à l’Ambaffadcur ou Conlul Anglois, il cil arri- 
me pareillement ils pourront aller trafiquer en Perfc, vé que divers Marchands Mahomctans, Sciots, & au» 

& en retourner, par route la partie que nous en avons très Marchands, qui font en Paix & amitié, avec cette 
conquilé, & par les confins fans empêchement, ni mo- Porte Impériale, & d’autres Marchands Etrangers, rc- 
Icfbtion de nos Minières, & ils payeront les Douanes fufent de payer le Droit de Confulage, c’cll pourquoi, 

& autres Droits de ce Païs-là, & rien plus. il ell ordonné que toutes les Marchandées, qui feront 

XXXVII. Les Marchands Anglois & tous autres chargées fur leurs Navires, & auront payé la Douane, 
qui feront fous la Banicrc d’Angleterre, pourront !i- à quelques perfonne* qu’elles poilTcut appartenir, paye- 
brement & feurement trafiquer, & négocier dans Alep, ront fuivanc les anciennes Capitulations le Droit de 
le Caire , Scio , Smyrnc Ce dans tous les endroits Confulage , à l’AmbalTadeur ou Conlul d’Angleterre 
de nos Etats , en payant , fuivant l’ancienne coûtu- fans aucune contradidion. 

me, trois pour cent de toutes leurs Marchandées & XLI II. Que les Marchands Anglois, & ceux qui 
tien plus. font fous la Banicrc d’Angleterre, qui trafiquent en 

XXXVIII. Arrivant que les Navires Anglois, qui Alep, paieront les Droits de Douane de toutes les 
viendront en noflre Ville de Conflantinoplc , foient Soyes qu’ils achèteront, & chargeront fur leurs Navi- 
contraints par les périls de la Mer, ou par le mauvais tes, comme les Marchands François & Vénitiens les 
temps, de relâcher à Catfa , ou en quclqu’autre Port payent, & pas un Aspre ou Liard déplus, 
femblable, taut que les Anglois n’y voudront point XLIV. Comme les Ambaéadeurs du Roi d’Art^ 
débarquer, ni vendre leurs Denrées Ce Marchandées , glctcrrc qui refideront en cette Cour Impériale fonc 
perfonne ne leur y fera aucune violence, & ne leur Commiiraires de Sa Majcfté, & reprefcnttnt fa perfon* 
donnera aucun trouble, ni empêchement, mais dans ne, de même les Interprètes doivent être conliderci 
toutes les Places, où il y aura du danger, les Caddécs comme Commiflàircs de l’Ambafladcur, c’cff pourquoi 
& nos autres Mini lires aeftendronc êt protégeront tou- dans les affaires oû les Interprètes traduiront, ou par- 
iours lesdits Navires Anglois, leurs Hommes, Ce leurs leront au nom & par l’ordre de l’Ambalfadeur , s’il le 
Marchandées de peur qu’ils ne reçoivent aucun dom- trouve que ce qu’ils auront traduit foit conforme à la 
mage, & ils y pourront acheter des Vivres & autres volonté & à l’ordre de l’Ambaflâdeur ou du Coufui, 
choies ncccllaires pour leur argent , Ce au cas qu’ils ils feront toujours exemptez d’accufàtion, & de puni» 
veuillent louer des Charettes ou des Vaifleaux , qui lion: mais au cas qu’ils commettent quelque oflenfc, 
n’ayenr pas été louez auparavant par d’autres perlbnnes, nos Miniftres ne mettront pas en Prïfon aucun de cc 9 
pour tiansporter leurs Marchandées de lieu en lieu, Interprètes, ni ne le maltraiteront pas fans le fçeu de 
perfonne ne leur donnera aucun trouble ni empêche- l’AmbafTadeur ou du Conful. Arrivant qu’aucun des 
ment quelconque. Interprètes Anglois vienne à décéder, s’il ell Anglois 

XXXIX. De toutes les Marchandées que ceux de de Nation, l’Ambaflàdeur ou Conful d’Angleterre, fe 
la Nation Angloife apporteront fur leurs Vailfcaux, en mettra en poffclTion de tous Tes Biens âc Effets, mais 
la Ville de Conflantinoplc , ou en quelqu’autrc Port au cas qu’il fort Sujet de nos Etats ils feront mis entre 
de nos Etats, & qu’ils n’auront pas intention de dé- les mains de fon plus proche Héritier, & au cas qu’il 
barquer, ni vendre, il n’en fera demandé ni pris au- meure fans Heritiers, ils feront portez en noflre Trefor 
cun Droit de Doüane à leur arrivée dans le Port, âc Impérial, Ce comme en cette claufe, de mêmeauffi, 
après y avoir débarqué leurs Marchandées , âc en avoir dans tous les autres Articles fas déclarez , Ce dans les 
payé les Doüanes & autres Droits, ils en pourront par- Privilèges accordez par nos Predecefléurs d’hcureule 
tir paifiblcmcnt & feurement Cuis la molcAition d’au- Mémoire, il eft expreifement commandé & ordonné 
cune perfonne. que tous nos Esclave* obéiront Ce fe conformeront 

XL. Comme les Navires Anglois en venant en nos toujours à la prefente Capitulation Royale, & que la 
Etats, fe font fouvent accoûturnez i relâcher en quel* Paix Ce amitié fera rcfpcâée & entretenue fans aucuns 
que endroit de l’Afrique Ce y prendre les Pèlerins & violation quelconque. 

Parfagers Mahomctans pour les transporter en Alcxan- XL V. Depuis lequel tems de nos Predecefléurs dt 
drie, Ce étant entrez dans ce Port-ii, il s’efl trouvé que fameufe Mémoire & l’oâroy des Capitulations, Arti- 
les Commis delà Doüane, & autres Officiers preten- clés, & établifïcmcnt de Paix Ce amitié fus déclarez, 
doient de prendre des Droits de Doüane fur toutes les ledit Roi d’Angleterre, ayant du tems de Sultan Ma» 
Marchandées oui feroient trouvées fur leurs Navires, homet Han, noflre Grand Pcrc, d’heureufe Mémoire, 
avant que les Marchands euflent defléin d’en décharger envoyé une perfonne de qualité, en qualité de fon b’en 
aucunes, au fujet de laquelle molcflation ils fc font amé Ambafladcur à cette Porte Impériale, pour con» 
abflenus de transporter des Pèlerins: Comme pareille- firmer cette Paix, Articles & Capitulations , cet Am* 
ment leurs Navires arrivant à Conflantinoplc chargez bafladeur déclara plufieurs fois, qu’il y avoir en des 
de diverfes Marchandées pour en transporter une partie Mandement Impériaux accordez à diverfes perfonnes 
en d’autres Places, les Commis & Fermiers de la qui avoient été fubrepticement obtenus contre la te- • 

Doüane les veulent contraindre à décharger leurs Mar- neur, âc les Articles des Capitulations Impériales, les- 
chandécs, Ct prétendent de leur faire payer les Droits quels ayant été prefentez à noflre infeeu à nos Juges & 
de Doüane: pour ces caufes nous ordonnons que tous Gouverneurs & les dattes de ces Mandcmens étant 
les Navires Anglois, qui viendront chargez de Mar- plus fraîches, que celles de nos Capitulations Imperia- 
chandifes dans le Port de Conflantinuple, d’AIcxan- les, les Juges âc Miniflres mettoient à execution ces 
drîc, de Tripoli de Surie, de Scandcroon,ou en quel- Mandement particuliers, comte & au préjudice des 
qu’autre Port que ce foit de noflre Empire, ne paye- Impériaux, c’efl pourquoi, afin qu’à l’avenir, il n’y ait 
ront feulement fuivant la coûtumc que la Doüane de* plus de tels Mandement acceptez par aucun d’eux. 
Marchandées, qu’ils auront deflein de vendre, de leur mais plûtôt que les .Capitulations Impériales puiffent 
propre volonté: & à l’égard des Marchandées, qu’ils être toujours obferyées & maintenues félon leur fignrfi- 
ne débarqueront pas de leurs Navires de leur propre cation (incere, ledit Ambafladeur faifant voir la fince- 
volonté.nos Officiers de la Douane ne leur eu deman- rité de Sa Majcflé, & fa demande en cette occadon 
Tom. VII. Part. I. 1 Qq qui 
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qui étoit très 'recevable étant venue i nôtre Connoi»- 
lance Impériale, en conformité d’icelle, il fût exprès- 
fement ordonné que tous les Mande mens de cette na- 
ture, qui avoient déjà été , ou feroient ci-aprés accor- 
der , A qui étoient ou feroient contraire» , à la teneur 
de la prclcnte Capitulation, tels que fulïcnt ces Man- 
dcineiu, quand ils feroient prefentez devant nos Cad- l 
dccs, ou nos autres Minières, ne feroient jamais ac- ! 
ceptei , ni mis à execution , mais qne la teneur des Ca- 
pitulations Impériales feroit toûjours obfervéc, & que 
quiconque prefenteroit de tels Mandement , contraires | 
aux Capitulations on les lui ôteroit , & ne feroient nul- i 
lemeut d’aucune force, ni vertu, dans lequel tenu tous 
les Privilèges, Articles & Capitulations ci-dcflus écri- 1 
tes, furent aufli approuvées & ratifiées, de la part de [ 
nôtre dit Grand Père, & la Paix & Amitié, A bonne 1 
Correspondance , contrariées d’ancienneté furent de 
nouveau confirmées fit établies. 

XLV 1 . Du tems de l'Inftallatioa de Sultan, Os- i 
man Han , lur le haut fit Impérial Trône , le Roi 
d’Angleterre envoya encor on fameux fit noble Gentil- 
homme, en qualité de fon Ambairadcur avec des Let- 
tres A des pré feus, qui furent trés-agréables, & ledit 
AmbafTadeur ayant demandé au nom de Son Roi, A 
de Son Seigneur, que l’ancienne Capitulation , les Ar- 
ticles A les Contraâs accordes du virant de nos Pre- 
dcccrtcuts fulfent par loi renouvelles Se confirme*, St 
que l'ancienne Paix fit Amitié fuflent de nouveau forti- 
fiées, Se établies, laquelle Requelle fut très -agréable 
audit Sultan Osman & les anciennes Capitulations, 
y\rticlcs fie Privilèges furent ici écrits, A confirmez, & 
la Paix & Amitié contraâée de loug-tcms fut par lui 
ptomife 5 t accordée. 

X L V II. Après lequel, A du vivant du meme Sol- 
tau Han, le Roi d’Angleterre aiant encore envolé en 
la même manière à cette Haute Porte, l'Excellcnt Se 
Honorable Chevalier Thomas Roc, en qualité de fon 
Ambalfadeur, avec des Lettres, St des préfeos, qui 
furent très bien receus, A cet AmbafTadeur ayant offert 
»u nom du Roi fon Seigneur, toute forte de Condi- 
tion» d’Àmitié, A de bonne Correspondance, A ayant 
demande que les anciennes Capitulations, A tous les 
Articles ci devant accordés par fes Anccflrcs A par lui 
i la Nation Angloifc, pulfcnt être de nouveau confir- 
mez, Se qne la Paix A Alliance, qui étoient depuis 
K>ni{-tcms contraâée entre les deux Parties fût renou- 
velléc A ratifiée, que quelques autres Articles fort ne- 
ccllaircs pulfcnt être ajoûtez aux Capitulations Impc- 
mies, A que pluficurs autres déjà accordez, pufient 
éfte renouveliez, changez A expliquez en meilleure 
fotme, laquelle Requelle A demande lui furent très- 
agréables fit conformement à icelles, les anciennes Ca- 

t itulatious Impériales , A tous les Articles A autres 
rivilcgcs pluficurs fois confirmez en icelles, A la Paix, 
Amitié A bonne Correspondance contrariées du teins 
de fc$ Anccflrcs, de fon Grand Père A de fon Père 
avoient été confirmées, ainfi-qoe par lui-méme furent 
dérechef ratifiées , établies, promîtes, A accordées, 
furquoi il -fit commandement exprès, qu’l l’avenir la 
teneur de fes Capitulations Impériales fut obfervéc par 
toutes perlonnes, A que tout le monde rcfpcââtarcc 
beaucoup de foin ladite Paix A Amitié établie A con- 
trariée entre les deui Partiel , A que perfonne n’entre- 
ptifl de tes violer, ni de faire aucune aâion qui y fût 
contraire: lequel Ambalfadeur déclara pluficurs fois, 
que les Caddecs, A nos autres Minières, avoient im- 
pol'é A établi diverties Taxes, Tributs, A Sommes 
d’argent, fur ladite Nation Angloifc, A fur celles qui 
s’étoient miles fous la Banicre d’Angleterre, au préju- 
dice des Capitulations Impériales, A contre la volonté 
de -Sa Majelté Impériale, pour laquelle caufc, ainfi 
qu’il cil cl-delfus déclaré, ayant été trouvé necefTaire, 
de faire des additions de quelques nouveaux Articles, à 
ladite Capitulation Impériale, dont ledit Ambalfadeur 
fit déclaration par Ecrit, A la prefenta à Sa Majeflé 
Impériale , ledit Sultan Osman Han donna auflj-tôt 
des ordres A commandemens exprès lignez de fa main 
Impériale, A fcellcz , portans qu’à l’avenir tout les 
Articles, qui étoient déjà dans les Capitulations lmp. 

A ceux qui y ont été nouvellement ajoûtci par nô- 
tre ordre feroient dette ment gardez A obfervez con- 
formement au fens linccre de nos prefeutes Capitu- 
lation!. 

X L V 1 1 L D'autant que comme c’eft une chofe de 
notoriété publique que de certains Pyrates de Tunis , A 
d’Alger, au préjudice de nos Capitulations Impériales, 

A contre nôtre intention A volonté, prennent, A cu- 


i C , VetK ^ ur Me», des Navires, des Msrehandifes A des 4™ 
Hommes, qui font des Sujets du Roi d’Angleterre, A 
d'autres Rois A Etats qui l'ont en Alliance avec nôtre j (J7 r 
Porte Impériale, au grand dommage A préjudice de 
ladite Norton Angloifc, pour ces caufcs, nous com- 
mandons A pir ces prélcntcs nous ordonnons qu'on 
dortne-A expédié pluficurs Mandemeus , pour la refii- 
tution entière A parfaite des Biens A Marchandilês ainfi 
enlevées à la Nation Angloifc A que tous les Anglois, 
qui ont été pris A faits Esclaves , ou emprifonnez par 
lesdits Pirates, foient mis inccffammcnt en liberté, A 
fi après te jour de la datte de nos prefentes Capitula- 
tions Impériales, il fc trouve que lesdits Pirates de Tu- 
nis A d'Alger les volent encore A ne ccflcut point 
de continuer leurs outrages , A ne veuillent reltitner 
leurs Biens, A leurs Hommes, nous derf codons que 
lesdits Pirates foient reçeus en aucun Port de nos 
Etats: A particulièrement dans les Havres de Tunis, 
d’Alger, Modem ou Coron, faifons de trcs-cxpreflcs 
inhibitions A detfenfes à nos Beglerbeys A autres Mi- 
uiftres, de les y laitier entrer, ni de fontfrir qu’ils 7 
foient logez ni reçeus, mais au contraire noos com- 
mandons ausdits Beglerbeys , Caddées A autres Minis- 
tres de les pourfuivre, bannir A punir. 

XL IX. Ayant été informez que pluficurs de nos 
Commis de la Douane A autres Officiers d’Alep, au 
préjudice de nos Capitulations Impériales, A Tons pré- 
texte de prendre des Droits de Doüane A d’autres 
Droits fur les Soyes des Marchands Anglois , ont exi- 
gé par violence de grandes Sommes d’argent desdirs 
Marchands : A d’autant qu'il cft écrit dans les Capitu- 
lations Impériales, que les Anglois payeront pour les 
Soyes qu’ils achèteront en Alep, comme les François 
A les Vénitiens font. A non pas davantage, deiditt 
Officiers de la Douane outre les deux A demi pour 
cent de Doüane A de Rcti, n’ont pas laiifé d’exiger 
depuis peu une grande Somme d’argent de ladite N*- 
tion fous le nom de Red. Pont ces caufcs, nous or- 
donnons que cette affaire foit examinée, A que ladite 
Somme d’argent foit reflituéc, A qu’à l’avenir on ob- 
ferve l’ancienne coût urne : A que cette Nation -là ne 
paye feulement que comme les François, A les Véni- 
tiens font, A qu'on n'exige jamais d'eux pas même un 
Aspre fous le nom de cette impofition. 

L. Comme les Marchands Anglois demeurant i 
Galata achètent ordinairement diverfes Denrées A 
Marchandilês , avant que de les pouvoir embarquer A 
envoier fur leurs Navires , A payent aux Officiers de 
la Doüane les Droits de Douane, que doivent Icsditei 
Marchandées , en prenant un billet ou Quittance pour 
faire voir qu’ils les ont pavez , après QOO7, ils font 
porter les Marchandées en leurs Magafins , cependant 
il arrive qu’avant qu’ils puiflênt charger , & envoyer 
lesdites Marchand) Tes, l’Officier de la Doüane, nommé 
Dict , vient à décéder ou cl) dépofé de fa charge , A te 
nouveau Commis ou Officier établi en la place, ne 
voudra pas fe contenter de ladite Quittance, prétendra 
un autre Droit de Doüane, A troublera, A molcfiera 
lesdits Marchands en dilfcrcntes manières, pour cette 
caufc, nous ordonnons qu’apparoifiânt réellement qu’ils 
ont payé une fois la Douane de toutes les Marchandi- 
fes qu’ils auront achetées, l'Officier de la Doüane fe 
contentera de ladite Quittance, A n’en demandera pat 
une féconde aux Marchands. 

Ll. Comme on achète ordinairement en Angora 
des Camelots, des Moires, des Soyes, A d'autres for- 
tes de Marchandées qu’on transporte à Conftantino- 
pie. A en d’autres Places de nos Etats dont on paye Ici 
Douanes, A dont on retire des Quitances, après quoi 
on met les Marchandilês dans des Magafins: A vou- 
lant après les embarquer, pour les transporter ailleurs, 
les Ofiîcicrs de la Doüane en demandent dérechef 
les Droits de Doüane. Pour ces caufcs arrivant i 
l’avenir, que les Marchands veuillent embarquer les 
Marchandées, A qu’il foit véritable qu’ils ayent déjm 
payé la Douane pour lesdites Marchandées , lesdit* 

Officiers de la Doüane ne pourront demander une 
nouvelle , ou féconde Doüane , pourvû que lesdits 
Marchands ne mêlent pas leurs Marchandilês , qui 
n’auront pas payé les Droits, parmi celles qui les au- 
ront déjà payez. 

LI I. Les Marchands Anglois ayant payé la Douane 
de toutes les Marchandées qu’ils apporteront en nos 
Etats, ou de celles qu’ils en voudront transporter ail- 
leurs, comme des Soyes, Camelots, A autres Mar- 
chandilês, fans les avoir vendues à d’autres, A vou- 
lant aptés les faire embarquer, pour les porter àScio, 

Saur- 
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ANN’O Smirne, ou en quelque autre Port, dt lesdites Mar- 
ctundifes y étant arrivées, les Commis de la Doiiane, 
I 67 J* & autres Officiers feront toûjours tenus de recevoir 
leurs (fuirait ccs, qu’ils auront en main, & ne dcmim 
decont, ni ne prendront point d’autres Droits de Doua- 
ne. pour leurs Marchandées. 

LUI- Les Meftaragis de Galata, de de Confiant!* 
noplc, prendront leur Droit de Mefiarie, ou de Cour* 
tage fulvant l’ancienne Coûtume & Pancarrc.dc toutes 
les Marchandées , que les Marchands Anglois appor- 
teront à Coufiantinoplc, ou en quclqu’autrc Port que 
ce (bit de nos Etats, ou en transporteront ailleurs, 
c’cft-à-dirc qu’ils ne prendront feulement le Droit de 
Mcitarie que des Marchandées , qui auront accoutumé 
de le payer, fui vu ru l’ancienne Coûtume, mais à l’é- 
gard des Marchandées, qui anciennement n’avoient pas 
accoutumé de le payer, ils ne pourront prendre aucun 
Droit de Mefiarie contre l’ancienne Pancarte , & de 
plus on ne fera ni lèvera aucune impolition fur les 
Marchandées Angloifc$,ni on ne prendra de la Nation 
Angloife, pas feulement un Aspre, contre l'ancienne 
Pancarte, de l’ufage accoûtumé. 

LIV. Les Marchands Anglois pourront librement 
venir en tous les Ports de nos Etats, pour négocier , 
de y apporter des Draps, du Crczé , des Epiceries, 
de l'Efiain, du Plomb, & toutes autres Marchandi- 
fes , (t perfonne ne leur donnera aucun trouble, ni 
empêchement; de même qu’ils y pourront achétcr. & 
en transporter toutes fortes de Marchandées , à l'ex- 
ception de celles qui font detfcnducs, fans que perfon- 
ne les en puifle empêcher, ni les y troubler, fie après 
qu’ils en auront payé la Doilanc conformement à la 
prefente Capitulation Impériale, & à l’ancienne coutu- 
me, les Commis de la Doiiane & autres Officiers ne 
leur demanderont rien de pins. 

Du tems de Sultan Murat Han, mon Oncle d’heu* 
reufe Mémoire, le Roi d’ Angleterre eovoya le Cheva- 
lier Sackville Cran, en qualité de fon Atnbaftàdcur, 
avec fon préfent, de des Lettres qui furent très -bien 
reçuds, & le tems de fon Ambaflide étant expiré, le 
Chevalier Thomas Bcodiih arriva à la Porte, pour y 
rciider fie apporta fou préfent, fie des Lettres obligean- 
ces, qui de la même manière furent auflï trcs-bicn re- 
çues : & lesdits AmbafTadeurs ayant prefenté les Capi- 
tulations impériales qui avoient été autrefois accor- 
dées, & demandé que fuivant l'ancienne coûtume elles 
pûficnt être rcnouvcllécs, il efi derechef ordonné par 
ces prefentes, que tous les Poinéts de Articles qu’elles 
contiennent foienc garder & obfervez. 

L V. Et à caufe que contre le fens de la teneur d’i- 
ceux, pluficurs Officiers font venus à bord des Navi- 
res des Marchands Anglois avant qu'ils fuiTent arrivez 
au Port,& ont de vive force enlevé desdits Navires les 
Biens ét Denrées des Marchands, & enlevé toute l’élite 
fans demeurer d’accord du prlx.ni en faire aucun comp- 
te avec les Proprietaires. 

LVI. Et de plus, lesdits Marchands ayant une fois 
payé les Droits au Bureau de la Douane pour leurs 
Marchandées, & voulant les transporter dans un autre 
Porc, les Officiers de la Doiiane les en ont empêché ; 
& les ont retenus jusqu’i ce qu’ils enflent reçu un fé- 
cond Droit de Doiiane pour icelles. 

LVIl- Et comme 11 efi cxprciTement fiipulé dans 
les Capitulations Impériales, que dans tous (es diffé- 
rent de Procès avec la Nation Angloife, nos Magiffrats 
ne doivent point ouïr, ni décider la caufe, à moins 
que l’ Ambafladeur, ou le Confié n’y foient préfens, 
nos Juges ont depuis peu condamné,» emprifonné des 
Anglois, de en ont pris de reçû des prefens.fans le fçcu 
de leur Ambafladeur, ce qui efi une grande injure qu*on 
leur a faite. 

L V I II. Comme aullî d’autant qu’il efi ordonné par 
les Capitulations Impériales , que les Officiers de la 
Doiiane ne prendront aucuns Droits pour Por de pour 
l’argent monuoyé, que la Nation Angloife apportera 
dans nos Etats, ou en transportera ailleurs, & que les 
Marchands ne foient tenus de payer que trois pour cent 
de Douane pour leurs Marchandées & rien plus; néan- 
moins les Officiers de la Doiiane prétendent des Droits 
de Douane fur leurs Scquins & fur leurs Escus d’ar- 

§ cnt & de prendre plus de Droits qu’il ne leur en efi 
eub pour les Soyes crues qu’ils achètent; Et à l’égard 
des Marchandées qu’ils déchargent à Scandcroon, 
pour le porter en Alcp.ils en demandent fix pour cent; 
lesquelles cxaâions iujuftes ont été autrefois reâifiées 
de reformées par un exprès Hattcr Shetiffc, fie étant de 
nouveau informez qu’on fait tort ausdits Marchands , 
, Tou. VIL Faut. L 
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Anglois, comme auparavant à caufe que le* Officiers 
de la Douane évaluent & apretient les Marchandées des 
Marchands Anglois à plus haut prix qu’elles ne valent , 
fie quoi que lesdits Officiers de la Doiiane, ne doivent 
avoir que trois poorcent, neanmoins par une évalua- 
tion exorbitante des Marchandées ils prennent d’eux 
lix pour cent, fit les Serviteurs du Bureau de la Doua- 
ne, fous prétexte de quelques petits droits A frais, ti- 
rent Indcuément de grandes Snmmcs d’eux : Et comme 
on met i prefent à bord des Navires Anglois, un plu» 
grand nombre de Viiïteurs qu’on n’avoit accoûtumé 
auparavant, les frais en font fort i charge aux Mar- 
chand* de Maîtres de Navires qui les l'apportent ; à tou- 
tes lesquelles choies ayant été priez de pourvoir, nous 
ordonnons que quand les Officiers de la Douane, éva- 
lueront les Marchandées à trop haut prix, les Mar- 
chands leur offrant d’en payer les Droiâs fur le pied de 
trois pour cent, en espece desdites Marchandées, les 
Officiers de la Doiiane ne les pourront refufer, & fe- 
ront tenus de les accepter; de fur ce que l’ Ambafladeur 
d'Angleterre nous a demandé que les abus fit injures 
cWeUus Ipccifiez Aillent rcâidez, nous ordonnons que 
les Marchands Anglois ne foient point troublez dan* 
les circonfianccs precedentes ni en aucune manière, ni 
que leurs Privilèges ne foient pas injuftement violât 
au préjudice, de au contraire des Capitulations Impé- 
riales. Le Chevalier Hcnneaee Finch , Corme de 
Winchelfey, Vicomte de Maillon , Baron Fitz Her- 
bert de Eftwcll, Seigneur du Domaine Royal de Wjrc, 
& Gouverneur de la Province de Kent dt de la Ville de 
Cantcrbury Ambafladeur du Roi d’Angleterre, (le* 
jours duquel puiffent dire terminez avec bonheur) ar- 
riva avec fes prefens, de il fut accompagné de Lettre* 
qui avec toute finccrité fie affeétion exprimoient la bon- 
ne Amitié & Correspondance; fie cet Ambafladeur l'os- 
dit prefenta les Capitulations, afin qu'elles puflént dire 
rcnouvcllécs fuivant la coutume, fie atin que quelque* 
Articles de grande cooffderation, qui étoient aupara- 
vant dans les Capitulations pulïcnt être plus ponc- 
tuellement obfervez, ledit Ambafladeur demanda qu’il* 
pulïcnt être derechef renouveliez & plus clairement 
exprimez dans les Capitulations Impériales , fa re* 
quelle fut favorablement reçûc. L’un de ccs Poinâ* 
éft celui-ci. 

LIX. Les Galères & autres Vaiflcaux de ta Flotte 
Impériale, partant des Etats du Grand Seigneur, fie 
rencontrant fur Mer les Navires d’Angleterre, ne leur 
donneront aucune molefiation , fie ne les retarderont 
point en leur voyage , fie ne leur prendront aucune 
chofe quelconque , mais devront toûjours témoigner 
l’un à l’autre une bonne Amitié, fans caulcr le moin- 
dre dommage: fie cela étant ainli déclaré dans les Ca- 
pitulations Impériales, les Bcys fie Capitaines qui na- 
viguent fur les Mers, fie ceux d’Alger, Tunis fie Tri- 
poli , rencontrons des Navires Anglois , qui navi- 
guent d’un Port i l’autre, ne devront point leur en- 
lever aucun argent ni Marchandées ; fous prétexte 
que leurs Vaiflcatn transportent des Biens des En- 
nemis, fie à cette occafion les vifitcr, fit fous ce pré- 
texté les molefter fie les retarder en la oourfuite de leur 
voyage, de forte qu’il n’y aura qn’â rentrée des ChU- 
tcaux, fie dans les Ports, où les Viûtcurs, qui appar- 
tiennent i la Douane, ont accoûtumé de venir à bord { 
que leurs Biens feront examinez, mais étant fur Mer, 
ils ne feront point fujets à une plus ample viiuation ni 
perqnifition. 

LX. Les Marchandées de la Nation Angloife ayant 
une fois payé la Doiiane, ne doivent recevoir aucune 
molefiation contre la teneur des Capitulations Impéria- 
les, & les Officiers de la Doiiane ne pourront refiifer 
le Billet ou Certificat portant qu’ils ont payé la Doiia- 
nc, dt arrivant qu’on en fâfle plainte, nous comman- 
dons expreffément que lesdits Officiers, ne different de 
délivrer incontinent ledit Billet, ou Certificat, fur la 
demande qui en fera faite. 

LXI. Et après que la Douane aura été une fol* 
payée pour aucune forte de Marchandées, qui n’aura 
pas été vendue dans le Port où l’on aura payé les 
Droits , & qui dort être transportée dans un autre 
Port, on adjoutera foi entière au Certificat, fie on ne 

K urra pas prétendre de lui faire payer une fécondé 
>üanc. 

LXII. Les Marchands Anglois & leurs Serviteurs 
pourront librement fie franchement trafiquer, en Alep, 
au Caire fie dans les autres Ports des Etats Impériaux, 
fie ne paver que trois pour cent, pour toutes leurs Den- 
rées éc Marchandées fuivant l’ancienne coûtoiirc, de 

Q q i coftj 
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ÀNKO conformement aux Capitulations Impériales, foit qu’ci- 
. les foient apportées par Met ou par Terre: 6t auoi que 

I 075 ' * c$ Officiers 6t Fermiers de la Douane, à l’arrivée des 
Marchandées dans le Port, 6c pour donner du trouble 
6 r de U moleflation à la Nation Angloilc, prétendent 
qu’il n’y a que les Denrées du cru te Manufacture 
d’Angleterre qui ne doivent payer ^ue trois pour cent , 
niais que les Marchandifes qui viennent de Venifc, 
& d'autres Lieux, font obligez de payer davantage, 
& fous ce proteste 6c prétention , faire naître des 
Procès & des troubles aux Anglois ; Pour cette raifon, 
que les Capitulations Impériales foient obfervées à cet 
égard, comme elles l’cftoient au temps pa(Té, & nos 
Officiers ne doivent en aucune manière permettre le 
contraire. 

• LXI 1 I. Artivant qu’on Anglois devienne endcbté, 
ou ou’il fe foit rendu caution pour un autre qui aura 
fait Banqueroute ou qui fc fera enfuy , la Dcbte devra 
être demandée au Debiteur , & fi le Créancier n’a 
point d’ Aâe , pour prouver qu’un tel s’eft rendu piège 
& caution fulvant la Loy, la Debtc ne pourra pas être 
demandée à un autre , lequel Article cil déjà déclaré 
dans les Capitulations. 

LXIV. Comme il arrive quelqucsfois qu’un An* 
glois demeurant dans un Pays, pour s’exempter de 
payer une Debtc , tire une Lettre de Change, fur un au- 
tre Anglois, qui n’a point de fes effeâs en fes mains, 
& la perfonne à qui l’argent cfi payable, étant un 
Homme de pouvoir & d’authorité, apporte fa Lettre 
de Change, 6c au préjudice de la Loi, 6c des Capitula- 
tions demande, & voodroit exiger par force le paye- 
ment de la Lettre de Change : en ce cas-là le Mar- 
chand acceptant la Lettre de Change fera obligé de la 
payer, mais s’il ne l’accepte pas, il ne fera pas fujet à 
aucun trouble pour cela. 

LXV. Et comme les Interprètes de l’Ambafiadcur 
d’Angleterre font exempts de toute Angaric ou Taxes, 
par les Articles déclarez dans les Capitulations, arri- 
vant que lesdits Interprètes viennent àdeccder, leurs 
Biens ou Effcâs ne loient pas fujets aux Droits de 
Douane, mais feront partagez entre les Créanciers éc 
les Heritiers. 

LX VI. Et comme le Roi d’Angleterre eft un véri- 
table ami de nofire heureufe Porte, on permettra à foh 
Ambailadcur, qui refider* ici, d’avoir dix Serviteurs 
de quelque Nation que ce foit , qui feront exempts de 
Harach, ou de Taxes, 6e de molcftaiion de qui que ce 
foit. 

LX V 1 1 . Arrivant qu’un Anglois fe faflë Mahomc- 
tan, 6e qu’il ait entre fes mains des Biens 6c Effeâs ap- 
partenait* à fes Supérieurs, ces Biens 6c Effe&s feront 
mis entre les mains de F Ambaifadeur , ou du Conful , 
afin qu’au les puifle faire tenir & faire boni aux vérita- 
bles Proprietaires. 

Le dernier, Monfieur le Chevalier Hervey Am- 
balladeur da Roi d’Angleterte qui refidoit en nofire 
haute Porte, étant décédé , le Chevalier Jean Finch 
Homme prudent 6t qui étoit du Confcil du Commerce 
effranger,# été nommé pour lui fucccder en la fonâion 
de l’Ambaflàde, 6c l’advis nous ayant efté donné que 
ledit Ambafladeur efloit arrivé avec des Lettres Royaux, 
& les prefens accoutumée, ils nous ont été tres-agréa- 
bles, 6e ledit Ambaifadeur nous ayant fait connoiflre 
qu'il y avoir des expreffions fi pleines d’ambiguité dans 
les Capitulations , qui avoient cfté déjà accordées , 
qu’elles avoient befoin d'une plus ample explication 
ie pour cct crtcCt , nous ayant requis au nom du Roi 
fon Mailtre , que les Capitulations puflent eftre re- 
nouvelles, 6c qu’on y pût adjouflcr les explications, 
& Articles qui étoient neceflâires , la requelle dudit 
Ambaifadeur nous ayant efté communiquée, nous y 
avons donné nofire confentemcnt, 6 1 nous comman- 
dons 6t il cfl commandé que les additions demandées 
foient adjouflécs aux Capitulations précédentes, 6c en 
voici une. • 

I. Le Nifani Shérif, ( c’cll-i-dire ) le Commande- 
ment Impérial fur lequel fut mis en l’année 1673. le 
HatteilhcrifF, (c’cfl-à-dire) le Seing Je l’Empereur 
Sultan Ibrahim Han (l'amc duquel repofe en gloire J 
lequel Commandement déclare qu’anciennemem les 
Navires Anglois qui venoient de Scandcroon payoient 
pour chaque pièce de Drap de Londres pour la Doua- 
ne de Scaudcron quarante Paras, 6c pour une piece de 
Crezé fix Paras, 6t pour chaque Pacquet de Peaux de 
Lapin lïx Paras, 6c pour chaque quintal de Damas, ou 
Cantaro, cinquame-fcpt Paras & demi de Doüanc, les- 
quelles Marchandifes arrivant après en Alcp, payoient 
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pour la Douane d’Alep, pour chaque piece de Drap 
de Londres huit Paras, pour une pièce de Crezé huit u 
Paras 6c un fixiéme, pour chaque Pacquet de Peaux de 1 67 5, 
Lapin huit Paras & un fixiéme, pour chaque Ban min * 
d’Alep, d’Ellain 6c de Plomb, un Para de Doüine, 

6t ceux de ladite Nation achetant des Marchandée» 

6c les transportant, pour tout cc qu’ils achetoicnt en 
Alcp & le transportoient ailleurs, payojenc pour la 
, tuile crue, ou chilis, pour les Cordouans, pour Ho- 
rafani Hindi, pour chaque balle de chacuu, dcui Es- 
cus blancs 6t demi, 6c puur chaque Balle de Cotton 
cru, un Escu blanc, 6c un quart, 6c pour une balle de 
noix de Gale uu quart d’Escu blanc, 6t pour chaque 
tulle de Suye dix üfinani (dont les quatorze font un 
Escu blanc) pour chaque cent pefant de Rubarbe, 6c 
I autres pareilles Drogues trois Escus blancs fuivant 
l’ellimation du chef de cet art, lesd tes Denrées étant 
I portées à Scandcroon 6c y ayant été chargées fur 
1 leurs Vailfcaux payoient pour de la toile crue, ou chî- 
1 lis, pour les Cordouans chacun un Escu blanc 6c demi 
pour la Doüanc de Scandcroon , pour l’Horafani Hin- 
di, 6t le Coton cru, trois quarts d’un Escu blanc la 
balle, pour une baie de noix de Gale, le quart d’un 
Escu blanc , pour de la Rubarbe 6c autres pareilles 
Drogues , fuivant l’apreciation des Droguifies , trois 
quarts d’un Escu blanc la balle, 6c il n’y a rien à payer 
de plus fuivant ce fublime Commandement 6c en cas 
que le Tcfterdar donne aucun Commandement con- 
traire à celui-ci, qu’on n’y obéi fie pas, 6c qu’il foit ré- 
puté de nulle valeur, m»is que toutes chofcs foient ob- 
fervées conformement à cc prêtent Commandement 
Impérial 6t aux Capitulations Impériales. 

II. Four toutes les Marchandifes que les Marchands 
Anglois apporteront ou transporteront, ils ne payeront 
que trois pour cent feulement, 6c ne doivent jamais 
payer un A spre davantage, étant ainfi fpecifié dans les 
Capitulations Impériales. Mais y aiant eu des Con- 
tefiations 6c différons à Confiammople, & à Galatj, 
avec les Officiers de la Doüane touchant les Draps ap- 
portez de Londres, 6c autres fortes de Draps de Ma- * 
nufadure d’Angleterre , ils payeront fuivant l’ancien 
Tarif accouftumé , 6c ainfi qu'ils ont tousjours payé 
jusqu’ici, c’cft-à-dirc en Aspres, ou menue Monnoye, 
dont quatre vingt Aspres font une pièce de huit, 6c 
foixante dix font un Escu de Lyon , cent quarante qua- 
tre Aspres pour chaque piece de Drap, de la fabrique 
d’Angleterre, foit que les Draps fuient fins ou gros, 
ou de quelque prix que cc foit, 6c les Officiers de la 
Doüane ne demanderont 6c ne doivent pas prendre 
davantage. Mais à l’égard des Draps qui viendront 
d’Hollande, 6c d’autres Fais , c'efi-à-dirc, Londrins, 
des Sovcs, 6c des Escartattcs, & de toutes autres for- 
tes de Draps qui ne feront pas de la fabrique d’Angle- 
terre paieront à l’avenir les Droits qu’ils ont accoutu- 
mé de payer jusqu'ici, 6c à Smirnc, on paiera fuivant 
l’ancienne coufiumc 6c ufage en Aspres ou menue 
Monnoye, dont quatre vint font une pièce de huit, 

6c foixante dix, un Escu de Lyon, fix vingt* Aspres 
pour chaque piece de Draps d f Angleterre , foit qu’ils 
foient fins ou gros , foit qu’ils foient de Londres, ou 
non, pourveu qu’ils foient fabrique d’Angleterre, 6c 
les Officiers de la Doüane ne pourront pas demander 
6t ne doivent pas prendre un Aspre davantage, 6c qu’il 
n’y ait point d’innovation faite fur la Douane de ces 
Draps la. 

III. Les Capitulations qui ordonnent que les An- 
gloîs aiant un different, dont la valeur cfi de plus de 
quatre mille Aspres la caufe doit être ouïe 6t décidée 
par la Forte, 6c non pas ailleurs, citant de notoriété 
publique, arrivant qu'en quelque temps que cc foit, 
le Caddi ou les Miniflres de quelque Place vouluflent 
retenir aucun Marchand, ou cmpcschcr aucun An- 
glois , qui fera fur uu Navire , de pourfuivre fon 
Voyage, fous prétexte de quelque Somme Impoféc fur 
les Anglois ou prétendre d’eux, fi le Conful du lieu 
fe veut rendre Caution de respondre devant la Forte 
aui prétentions qu’on aura contr’eux , telles perfon- 
nés auront pleine 6c entière liberté de poorfuiwc leur 
Voyage, 6c ceux qui prendront quelque choie d’eux 
feront tenus de venir devant le Divan, pour faire juger 
le different d’entre les Farties, 6c l’Âmbalfadcur rcs- 
pondra fur leurs demandes. Mais au cas que le Con- 
ful ne veuille pas cflrc Caution, le Juge du licu pourra 
en eftre le Juge 6c rendre Sentence lür le fait, dont fe- 
ra auefiion. 

iV. Tous Navires Anglois qui arriveront à Cons- 
tantinople , Scandcroon . Smirnc , à Cypre , 6c en 

tous 
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AnNO tous tes autres Ports de mon Empire, payeront trois 
** cens Aspres pour Droit d’anchragc de pas un feul Aspre 
l67 f. déplus. 

V. Arrivant , qu’un Anglois venant arec des Ef- 
fets fe faite Mu lu [min, l’Ambaüadcur, ou Conful, 
fâchant que fes Eifcâs appartiennent à d’autres Mar- 
chands Âoglois tour l’argent dt autres Etfcâs feront 
tirez des mains du Mululman , de configncz entre 
celles de l’Ambaflàdcor, afin qu’il paille les faire te- 
nir à ceux i qui ils appartiendront , de que par ce 
moyen les Biens d’un autre Homme ne puilTcnt pas 
demeurer entre les mains de ce Mufulman, de que cela 
ne foie pas empesché par aucun Caddi, ni aucuns au- 
tres Juges ou Minières. 

V I. Les Marchands de ladite Nation Angloife qui 
auront acheté des Camelots , des Moires , ou des 
Eftoffes à gros Grains cru, en Angora, ou à Begbazar, 
A qui les voudront transporter en d’autres Lieux , après 
aroir paié trois pour cent de Doüanc , ne pourront es- 
tre molertei pour le Skraz-bath,c’clM-dire pour le pas- 
fage ou transport desdites Marchandées en d’autres 
Lieux, dt ils ne devront pas payer un fcul Aspre, pour 
aucune demande de ceue nature. 

Vil. Les Marchands Anglois venant i recevoir de 
leurs Debiteurs quelque Somme d’argent, li la Debce 
eft payée par le moyen ou entremife d'un Affiliant, ou 
d’un Chiaou , celui qui recevra la Debte ne payera 
pas davantage, que ce qu’on paye aux autres Caddis, 
qui cil feulement deux Aspres, dt pas une feule Aspre 
davantage. 

VIII. Comme îl y a une bonne correspondance 
entre nous, dt le Roi d’Angleterre, en conlîJeration 
de cette bonne Amitié, nous accordons dt permettons 
que deux Navires chargez de Figues, de Railins de Co- 
rinthe, paillent dire transportez de nos Etats , pour 
l’ufagc de la Cujfine de Sa Maieflé, pourveu qu’il n’y 
ait pas de difette, dt de cherté de ces fruiâs-là dans le 
Pays, lesquels fruiâs nous permettons aux Anglois 
d’acheter pour leur argent dans le Port de Smyrne, Sa- 
Jonique, ou en tel autre Port que ce foit de nôtre Em- 
pire, en paiant trois pour cent de Doüanc, lesquels 
citant payez perfonne ne donnera à ceux qui les char- 
geront, aucun trouble ni empêchement. 

IX. Sur ce qui nous a été reprefenté, que les An- 

5 lois n’ont paié jusqu'ici, aucun Droit de Doüane ni 
e Mczan, pour toutes les Soyes qu’ils achètent à 
Smyrne, à l’exception de celles de Prude, dt d’Armc- 
nie, c’cil-à-dire pour les Soyes de la Géorgie, de la 
Perfe, ou de l’Armenie: au cas qu’il y ait réellement 
un tel ufige de coudante, dt que la chofe ne porte au- 
cun préjudice à l’Empire : qu’on ne demande point i 
l’avenir a Smyrne, ni Doüanc ni Mezau pour lesditel 
Soyes, mais qu’on y traite les Anglois avec toute for- 
te de témoignages d’amitié. Et fur l’fndance que 
l’AmbalTadeur nous a faite, que les precedents Articles 
fulTent inférez dans les Capitulations; ù demande lui 
a été oâroyée, de conformement au précèdent Seing 
Impérial, dt Capitulation, que la prefente Capitulation 
foie renouvel lée dt accordée à prefent en conformité 
de ce qui a été palfé, dt de mon commandement 
Impérial, ce que nous commandons pour le temps 
aullî long , que Charles fécond Roi d'Angleterre 
(dont les jours fe puilfcnt terminer en bonheur J en- 
tretiendra une bonne Amitié, & correspondance avec 
nous , conformement à celle qui a edé entretenue 
avec nos Ancedrcs , de nous ne manquerons pas de 
nôtre côté à entretenir cette amitié, avec toute forte 
de tendrefle. 

Et nous jurons , dt promettons , par celui qui a 
créé le Ciel dt la Terre, de toutes les Créatures , nous 
promettons par un feul Dieu, le Créateur, qu’il ne fe- 
ra fait rien de contraire i cette préfente Capitulation 
Impériale; dt par confequcot chacun cil tcnu.d’obcir à 
nôtre Seing Impérial. 

Donné au milieu de ta Lune Gemazitl A kir 
I086. tu la Initie Impériale d'AndrinopU , 
qui ejloit au Mois de Septembre l&]f. 

Le Grand Seigneur escrit en haut de fa propre main 
aînli qu’il fuit. 
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Neutralitilté - Recels îtrifdjcn SÏÏajffl 

iit 2 >ennrnwrd (Shritfian V. 1 3 t>ro Çtyirfurjtl. 
3 >ttrct)l. su ©ranbenburq ftrictricb QBityrtm i unb 
Jjcd) fûrftl. ©naben vSljrijbpb ©fntharb I 25 i* 
tctpffhi 3 u SÜÎÛnflrr fines/ utib jtjro 4 pocbf&rfH» 
2>urcll. ^ol/aïui #ricbrtd) / Jâetpgfn 311 ©rauiv 
fctyvcig une Simcburq antom tljeil*/ Wtoml) biefet 
crftcte vtt\kfarti bero ivicttr ©(Ijiretw unb anbcrft 
Drtcn fief; twnbcnben QBapffcu (t et) niclit 311 weber» 
ftÇcti/ baljinqcqen frllcrc tiefem t>crfprccl>cn / bclfcrt 
tant* ton üllcn .ftri.'qé •‘^(afti.qurtâcn fret? fcçn 311 
laffeit/ unb ben btefer Neutralisât su fcliuçcn. Jpa» 
nowrNn }j. Septcmbr. 167 f. CDÎir betn Sfttbcn* 
Rcccfc îiwfcf’m ©cbacfctm jynrqL ÜJtojcfl / Çfcur* 
unb Jÿurfïl. £)urcfc(- lub daro & loco codcm. 
[Tiré de la Rcgiftraturc d'Ellat Je b Chan- 
cclcric de la Cour de Sa Majclté Impé- 
riale.] 


Que tonte cbefe foit obferv/e eu conformité 
À mitre Commandement Imperia! 13 que 
rieu ne feit fait qui y foit (unir aire. 


CTcft- à-dire, 

Traité dt Neutralité entre Christian V. Roi 
de Dan nent arc , Friderig Guillaume 
EleRtur de Brandebourg 13 Christophe b 
Bernard Evêque Q Prince de Munfîer d'u- 
ne part , 6? Jean Fridbric Duc de 
Brunswic - Lune bourg- Hanover d'autre part , 
portant que ledit Duc ne s'oppofera point aux Ar- 
mes des trois Princes confédérés contre ta Suède de 
quelque cofté qu'elles fe tournent , (3 qu'en échan- 
ge ils auront foin que leurs Expéditions , Pajfagcs % 
1 3 Campements ne caufent aucun dommage à fes 
Terres , Pais (3 Sujets , mais qu'au contraire ils 
le maintiendront (3 défendront en cette Neutrali* 
té. A Hanover le ü, Septembre 1 6yf. 

QU iwfltn/ ali btr S>ur$lJii4fûiflt (Brofrai&ÿrigffc Ju’rd 
«? unb fyr:/ fiai ©Hiftotn brr ;Çü»fftt/ JtSnrç ju '«sSninc* 
uwrcf/îîonwgtn/btr SBmbtn imb ©otben/SjcTfloi} ;n gd'ltp» 
wia» JJoUjltin/ ^forinarn imb btr iDttinarftbai / ©rtift ju 
Dlbenburn unb Etlnunl.'orff k. ‘Sic uudj b<t ‘ÀMircH. ;fiirfl 
unMjrrt/ Sjcn Jritbtntb 2üilb<lin iDlar^graff lit S5wnbm* 
bura/ bf$ jjtil. "iorn. 4"rî;i5.lminrm unb (Jburfurd / 
(n^rcutftn/ ju îDÎMbtburg/ ©tîiid;/ glcw/ ©<ra/ ©ttltn/ 
©oinintrn/ btr^flubtn unb ÏÏScnbtn/ mtdj in ©d'Iffun/ j a 
Sroffin unb 3ug«nbcrjf Sjrrtt'g / ©ur^ruff ju ühjnrlwr^/ 
'îrfi (U Sjulbttjlitbc / Üdunbtn unb (gamin/ ôrujf pi b« 
!nrcf unb SCautnébflrg/ Jjm ju SLtucnflein / unb btr innbe 
Inutuburg unb ffiiStou jc. Ittib btr Ood.'tuurbtafit 'ùiîrfl unb 
SJcn/ JÿruEbriflcpb ffltmÇiûrb/ ®i(d'otf ju aJluniltr/ Admi- 
mdrator tu (îurixtJ/ÇSiirMrnff ju iètrombtTÿ/i^r» iu59orcfr< 
loe ic. 2 )cui 'Durd'l- Jurfltn unb SJmn/Qtrm 3otwnn ;Çrte» 
btucb / fctrîoatn <u ©ritunfd'irna unb liliuburç tr. ®urcb 
3br« Jtonigl. 2Jl<iK(l. (£turfurffl. Shirdil. unb Jûrfll. 0nub. 
rtbutfdurfK Minidro», nu ê fonbtrbnbrtr 5rttmb»2)ttffrlid'« 
Affcétion tuib vtrtrnulid'tr ^rrunbfdnift/ fjlrtrn^tn I nflth/ 
nvttf gtfluit mnnmglicb brfnnbt tuib vor nugtn/in nsid ftîr tintai 
3uflrtnb bn 6 5J«»I. £Xoai. £Xtidvunfct gtlitbttô SDitttrrlnnb/burcb 
bit vot nmgen ‘jnljwi tiitflanbtncn unb nnd^tbtn^ uttljr unb 
intljr tiuf'ûtbrotrtt Xntjfl-iinru/jt/ gtr<j|Ktn/ unb cd cnbhd'bu* 
tniinuBjKld'Uiîtn/ Ni B JU tXtttuna btr btbrud«tniïluir«JUTflfS 
unb ©tànbt iitrfd'itbtnt tiutfebrurflid* Concluf» btip bttn no* 
nxbrtnbtin Krid’d»î<ig ju ^tgnifjmrg rr.tinngfn/ bnnntnîitro 
nu*3brt^onijil. üHuKfl- ju îxmKmnrcf/ 3brt ^(jurfurllttdK 
55urfl l. ju îSrnnbtnbirri/ unb btéiptriniBiidofftJ iufl)ljîn|lrt 
5iîr(U.©n.nuff refpeéhvè btfcfrliriiftf trfud-ni/ ttnb mifartrn* 
gtnt Commiiïion 3jftr Xaatfal. unb ûnjjtrcjttn üîtitrtf* 

Condufîiiufrl^t/ mit bann nu* Vigore ber i*crpttt ^n>ifreit 
ilintn fluff#ri*rrtfli ©tinbnulTcn / *n Kttttni^ btB fttil. Soin. 
ÎJW*dIi«*(ltKbrAngftritnb ümtrbrucfftrôtflnbf / nbfonbtrli* 
nbtr ju btfrtr *unb Striiditriin^ 3brtr ©jurfixrfll. SurtN. iu 
©ranbtnburg bur* bit ilron êdmxbtn rtnq^rifttnfr/ unb in* 
fejlirtfr laiHx/ gtgm (irlbigt (£ren bit ®flfftn ju craràflm wt- 
nnlniTtt twwbtn/unb autn anjtfto an lÿtittn lltjrcr Vortiql. îDLï* 
jtfl. ju 'Dtnnnnartf/unbbtôîXnn SBifehcffB au ^Sïîimfler iÇürflL 
©iiûb. Nntn .^rit«d»Oper»tiot>tn unb aux tr in bat XumU 
©(bwtbifcftiVtn -5JcppbtïIifd;en unb 8Wtb«i©atliftitw»(£râ»- 


Anno 

i6?f. 
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ÀNNO ^Tiboi tintn ‘Xnfiing \u ma*en / «ntfdhloffcn rrâr^/ ©ur*l. ta) allât obgtmritem Punâtn unb Chufulm l'on i(mm Anko 

mrtero ab:r b-.'d'finôtag trad'tet/ bodjfitefagttm Jjn. Jjafceg moinwmir unb ouf ullt SBcift unb l 3Jc« garantit! mttten ^ 

10 7 C. 3 a b- tfrnteri** \a f&aunf*ma4unbiun*.®m*l. al 6 diura folk. 107 » 

1 l'cnitlmun JiSrfien gandtetr (Erôvfe / teffni tante au* in ber V 1 1. tgAHtfli* unb fittenbend ifi vtrabretet irorten / Ni g J 

ndb< anftfTtgtet Xonigl. (èduxxtnf*tt tante gtltgtn/ non fol» bit Ratification bieftd Traftm l'on 3hr. Sanferl. Œîajtfl. in 6. 
tteui $urbaten pane iu gcten / unb mu teroftlbtn/ mel*a gt» TBodtn/ unb l'on btntn ouffcrlMlb iXttd^d itcf> btfîntenbcn AU 
(lait tep buftin^Bertf bit aUttfcitd bambtigtt (gutertetf tahnd liirten innerfialb 3. {Rontiin / von 3br. .Son. aJlajtfl. iuBen* 
vetmabret/ uutbin au* bad 5teunb»Q}ttttr»unb ^(îbUitlid t nemartf / ÿj. (Eburfl. ©urrH. ju ÿrantentmrg/imb tedïjaut 
guet SBtrntbcntn bmfûbro ftrntr unterbalttn tterten moine/ 1 53t|dîOffô ju üJUmfitr yÿurfil. ©nab. ater mnerbalb 14. iag 
itrtrtulid't communication aniuficHen/ baraiiff (gtint ftiirjil. * dato hujui eingebradit/ unb tu Jjamburg otet «Obier }it Jja» 

SDur*l. tïd' babin crf lôrct / ba$ glrid' fit au* iljrfd tbeild/bei) norcr gegtn 3ta £>ur*l. Ratification aufigcmtd'feU maton 
gtgeinvàrcigcn acfatelùten Battit / ntbfi bao etgeneii igt*er» foOt- 

çttt / aujf ted &i*d l wB«blMbtt unb ffit fied/ aticb < 2Biteïbrmg» Dnfi min bitfed atled mad obficbrt / fammt unb fonterd von 


çttt / auflr bts3 Jxti*d vüioblMbrt unb SBtfied/ au* SBiterbnng» Dnfi mm bitfed atled mad obfiebet / fammt unb fonterd . . . 
ttnb if rbaltuitj ted n'trtbtn Jricteud/ tut forgfàlttgtd 3£bfeb<n 3bt- Son. gRajcfl ta Jûettmnatd / ibrtr (Eburfl. Bm*L ;u 
«tfiabt/ ald fit bmfûnfftig im geringflen etmad / fo ber wantenb. unb ted $jn. CBtfd'Offd tu üKiSnflcr iÇurpl.iSn.auicb 
S<tt)ftr(. SJÎaitjl. unb bed îXttcbi ' intention , unb tenta cr» Ô?- 3°^ ,nn ÿattetd.’d 511 fflrnunfdjwtig unbtüwb. 

gangtnen î\ti^jd » Conclufis jumiter fttn môd>ce / nurju» jurfll. ©urd-i. fit#/ fcft mtb obnuerbrûdih* tep Son • if but» 
tttbmtn nubc gtmtinft/ fontem wdmtbr/ mit fdion ivr» unb .Çdrpl. mabttn ^Borten/ îren unb ©lauten obne ni ' 


bin gtfdxta»/ âlfo fmttr fold'tn Condufi* , bodi vortebalt» TCrgclifî unb ©tfihrbe gtbalttn/ temftlten in «Dm unb jtglièm 
litb btiTtn/ mad in bitftm Traflat abfonterltd) mglidbru/ ttn Punfttn unb Qiulultn nadîgcltbt/unb btfîtn nitbtd untala|Ttn/ 
anugru \u tbmi bernt unb enrM*lofToi / and) mit 3brcr Sanftr» t’ttjogm/ uiclnynigcr/, anp mad Urfadyn ober (ftnmanb fol. 
lidint 3>îaK11. unb ted SKtiri* ABiitttn unb Bugttbantn/ infou» *fd immtr gtfd’ttai motfctt f tem un gtnngfltn jmvtcter gt^an. 
terbtit mit 3br« (£bttr|l. Burd>l. ju Qîrantehburg / unb ted tel* ivtrten foOt/bflten tingangtf temtmte deputirtt unb gtuoB» 
|}tnn ffliftboffd ijliîntlcr SAr^.@n. in guter 3)erfUnbnug mndifigtt Miniihi ©tamtttd btro bobtit 'Printipalm/ jugefagt 
tebmjlitb tu jitbtn ivrlangtoi / unb btgfulé an 3bro nitbtd n> unb ft|ltglub utrfpro*tn. ‘Âtefftn jn iibrfunb bicftr S«tp mtr» 
tnuiten l.tirtit ttioDtn / twnnmbiro fit ju SJtbuff ted intendirtm fatbaupgtftrtigtt/unb von ailtrftitd Son. ©bur»unb Jurffliiten 
ctinnnitugtatnBnjtcfd bit vtranldÇfe communication 3t)*o mit ©ttmUmAd'ttgttn untttfdmtbtn unb btfitgdt / and' Jfbon cm 
gtfaffcn lafftn : S>ag batauff tm ifiabmm ted TUIcrbêctfEm/ btc ffjmnplar tetvon jugtfltatt (go gcflMcn Qanova temt/u, 
«Offtif tntrjit vtrorbnttt/ unb «tugfam bn'ollinâd'ttgft SKitbc Sc Pt- 1675. 


unb Miaiflri, teiwntltcb twgtn 3J»tor fonfgl. SBUtjt(l. juBcn» _ . . 

ntmitrtf / ter ^wb'îffioblgebohïiK ©rnff unb Jjtrnjjai grit» S- »• K- ©raf ju tanglanb unb Stipngm. ( L. S.) 

taid'©rotfvon'jfltftlbjuianglanbuiibSCitingm/Jrti)bcrjiu 

3JÎ«TSbutg f Sjtti fit ©ravtnflcin/ ter tenbm éttgarttn /atub "• 3- ©dJmi|mg. (L- b-) 

in ber \JBubitui?/*Xittrr tr. (gr.Sontgl gtbdm'tr (EUatd 
unb lûnb»*Xal)t / tgtat^alttt in ben ^ûrfitntbuuun if-d'lt^rig £>■ ©rotet- ( L- S- ) 
unb Sjoljittn/ ©ouverntar anb ‘Xmptnuinn |a tgtttntxirg unb . #r 

in 5>.tiruirf(ten ic. tvtgtn 3bt<t Çbûrfl. Burd'l. jn $8ranten> won ^BitÇtnoorff. (Lr s. ) 
btitg btt ^Boblgtbohcnt Sjctî Çtttb ^Bil^tlm von tante/ i£r 
Cbutfl. SMtrd'T. (fammetta 1 unb (gtniimtiflct ; QBtgm btd 

Sjftw iStfd'offd von ûJlüniict jJiîrfH. ©nab. bttSjodmüatbuit/ , 

Sajoblgtbobtiit îjert ÜRattbiad Xorff/ gênant ©mmifing/ (gc. ïucbîtt - Rccds îtvifchftl tCf in 


gûtfll. ©n. Sobm'Siîrtntrn/ aud> gebrimtec unbfanb<»iibtK. 
trtgen jtenn Qcrçogen ^ann .Jciebtid'd juiSraunfd'iwutaî* 
utburg Bac4n. bit Xioblgfbolitnt/Qttj 0«o ©roott/imb J)tn 

t ^jcconpmud von ^it^nbocff/ ©cinre Butd'L gfbciintt unb 
tmuur » £üi|)t< ! bit Çanblimg angetrtttn / unb fitb nad;> 
Igtnbec condiiionen unt ttnanbet vcttml'abttt unb va» 
glidtn : 


J^tiUcti Ncu- 

tmliràtd Rcccfs qebachter ^6niaL <9}ajcfl. In Dan* 
nouant / ^urfanH. Dnrd?l. iu ^5ratitciiÉ>ut^i 31 ?ro 
J^odifarfU. <Sn. ten ^ifcfooffcn t>on QJïunffet cintd/ 
unt ^n> -Oocbfùrfll. Durent ^crço^cn su 25tawv 
fcbroci^'^uncburv) antem theitë/ tic Ûuartictc tôt 
3jtw DureW. ton '^5raunfclnvtia L Xroup* 

pen unt tero Ttnrijttl an ten qetvinnrntrn ©tafftern 
23rc|)mcu unt ^cÇirtcn bctrcjfcnt. Canoter ten |-j. 
Sept. 1 67 t. TLondorpii ARa publie* 

Tom. X. Lib. XI. Cap. CXXXIV. pag. 

5l«] 


l. «Ftftlich etH.îrtn Sjam S?ttéoAcn 3 ob<tiin ffeieMM tu 
SStaunfdnv. unb ta’mcb .Ç.'itffl- ©ntd'l- H* b.iljm / baf fit fut»/ 
bm iwttentem bitftm Sncgt / alltrbmgd neutral baittn/ 3 f)ta 


X-îçferl. üJîai- unb btd iKcidd au* teto Alliirten unb 
«en/ infontertat 3 te<t jtonigL ajlaitfl. &tt 5tenntmatcf/3te<t 
€I>it|ï. ©ttt*l. pi SPrantenbtag/ unb btd Cetm S3if*otfd ut 
Ü)iûn|iir (Jiicfll. ©nabtn 5üajfén/ nn nwd £)tt fi* an* ftlbi» 


Cap. CXXXIV. pag. 


gt wcntenmôd'ttn/ auff rcmalti) ’Stife/ ivtba p«r direâum 

no* per indiceâuiu fl* mibaftÇtn/ no* butd' bit *ogt btntn» C’cll-à-dircj 

ftlten tinigtn (f intrag unb ©*abtn tljun / oba au* tmigt wn 

tbren Qîoltfan/ wetet teünli* no* offtnlli* baoftlten ‘tmi» , ... . „ 

ben unb 2Bitenvâttigtn îitetlafRn/ fontetn uibefiAnbiga de- Accord particulier entre Us memes àeremjjtmet 

Yoiion unb iteu gegtn SauftrL SDÎajeÇ. imb bud $e 1*/ Princes , Roi de Dannemarc, Elefteur de 


au* in auftt*tein ôuttui Qîttntbintti mit 3bc- Sonigl. CDîa» 
ftfi. ju StetmtmatŒ / unb teto tata> AUiirten tebateen 


Brandebourg, & Evêque de M uns* 
ter, d'une part , (J le SercniJJime Duc de 
Brunswic-Lunebourg-Hanover 
Ç hurfl. But*I.’ tu i3rantenbürg unb 'ted ÎJttni S3if*o(fd iu f autre jls lui prometent non feulement des Oscar- 

Ort'lnUcr SdrflL fût Rrt>/ unk im p.imm boro fumim. j’jfy VIT , „ ais au m 

It* heben Alfirten gtgm <jr<in<S)iir*Lfi* «flartt/unbvefiig» . tut j n j es j r j 

li* verfvro*tn/bafi 31)- iÇtSrfH. 'i)ùr*l- m iliren tamten rubig ^ ani ^ tS de Breme y de Perde* quand 

gtlafitn/ unb von allen ©inguarnerungtn / Contnbutiontn / ils feront conquis. A I Innover le -, Septembre 
bmd’iiSgtn unb anbcm muter bad InftnimcntQm Paris, bit 1( r_. 

lXtid'd«Conftitutiones unb Executions - Ûtteiung la u (fente n lo /J* 

fBdafiigung/ mit bit 0)amcn fcaten œôgtn/ jtteritu befrqja 

feçp foflen. Qtl mitTen bafi btt) bem jmif*cnbnnBuT*lau*tigfifn/0rofi« 

1 1 1. Ba au* Cbcr vertafftn bit (£ron Jrancfr. nufi Urfa*/ P inâe^tigfitn ^ûrfien imb Jjerin/jjtrin Stafiiantem .ftînffs 
mol 3b- ©lird'L fi* Neutral erflûrcn/ ttnen ’Ttnfvrii* an bit» tm/ Somge jn ÀTcnitcmarcf / ÇHornxgm / ter ÎBmten tmb 


Jlf roiffm ba§ beç bem imif*cnbnnSirr*lnud?tigfifn/0rofi» 
? mâ*tig|ltn ^tîrfien unb Qenn/Qertn Çbnfiinntem ,funff> 


ma*cn fuite; fo fepnb 3b- S-mf. SJtai. unb btro gtfmnptt hol>t ter Bitmarfrn / (Bcafm tu Olbntburg unb BtlmenborfJ *• 
AHiirtt/ .geint Bur*l. fomel bagcgtn/ ald mann fit au* fonfi £wnn tem Sur*lau*figflni .Çdrflm utibiTam/ JjcrnjÇritb» 
biffer Neueralit.lt balber/ «ngefio*ten otet Sembli* traftirtt ri* QBittrini/ ïJJltirggraffen ju tgranbenburg ted Q. SÇ. t\'tt*d 


iverten/ fautpt unb funberd 311 vertreum unb ta f*u$tn tr» ©rÉ»^Amratm unb libutf^fim/ in 'prtufftn/tu îDlagtel'urg/ 
tertig. ©uli*/ (Eltvc/ SStrgtn/ S-tettm / <pominern/ ba^affnbm 

I V. I 35ie3ba ) bann tbenfadd mtgen ba mit $rmufrti* unb unb ®tnten/ au* in ©*ltfim ju èrofftn unb 3aganborff 

©dnwbtn acbabten Fœdernm, von nirnuutten tugtfita ma» fierjogm/ ©urggrafftn * 9lûmbag/ .Çurflm tu sjafbafiabt/ 
ten/ no* 3h. ©ttrd'I. teifmtbalten in rinigt mtgt/ mit td '})linten unb (îaihin/ ©raffdl ;tt ter ülorcf unb SXavmdtetg/ 
immtr Wamtn baten mô*tt / ttmad ju bctôr*ttn/obet ju tnt» Qcrm tu Statxnficin / unb btr tante taïutnbtirg unb SSutau / ic. 
gtltm jK’ten follm. llnb tem Qo*miîrtegfim Sürflim imb fjtnnf ÎJtrai (ftafiopff 

V. (go fofl an* offtgtb. 3te« Bur*l. bie 3bro vor bitftm SBtrnlsarb/^fd'offfit tu 'Slfiufirt / Adminirtratom uKforver/ 

f*on von ten beben Allurttn angtboame Médiation no*mald ted 9t. SXeid'd • ,5ûrfitn t îSurggraffni in igtroraberg/JJant 
dtfcrirtt unb bifmit nufgetragai ftçn. tu Sorrftlobf/ ic. 2Bte au* tem £)iir*l. ;Çurfien unb Sim/ 

VI. SBtrfprtd'fn 3br Son. SUlajtfl. tu Bnrnnnarrf/ 3br. Qerm 3obann '.Çrittet* / jjaîogen jtt '3r.iünf*ttxi4»taînt» 
CbmfL BurAL tu Srantenburg unb ted ÎJctui ©tf*offd tu burg/beute untengtfcgtfn dato aiiffgtnitittttn Traâat mqtnbtr 
ajiiînfia Sajtfil. ©nab. Xrafft bitfed ftfligli*/bafi 3tir. «J-urtU- tep teiu jtmf*oi 3b. Son. SDlaj. lit 5>:nnana«f / 3b- 

SDW4L 


DU DROIT DES GENS. 


A «un Ditrd'l. )U SBranbcnburg / Md Jjrn o SBifd’orfd ju üJîiînfltr J. 

£Rtr*L unb tant Allurtcn/ tined/ unb Mr £ron ©*raetai/ 
. A*t. autan îbtild/ enrfltin5eiini> £ncg/ von Sjmn Jjtrçogtii 30 » 
* ' J Mnn '.Çrttbrid'd ju SBruurrfdjixviij unrburçi SDur*I. ouf Me 
3bco MtgfSfl* verfi*trte Conditiones , na* befl bar» 

jtbcr ganad'Ccn RectfTe», l'erfprodvne Neutralifât / no* tin 
unb anC<t ïJfcbm > Articul non benal (NCJtt deputirten ga’ofl» 
in.id'.vijttii Mmitlris ucrabrcbet mit) wrgli*tn/ fclgaibtn 3»* 

: 

girfiittd/nxilm Sjn.Sjtrflogtn 3»^ nn $t'ftoï*d |u SSraun* 
f*iwt(Ufiln<bura ‘Our*l. bufur fsilftn/ Mifi 30** <ôi*<crbat 
ouiT ©tboltung jbrtr ûnic&o aujf beu SBemtn bubenben -Croup» 
ptn Ixfkpr/ unb I»* Nil>in crflurce/ bafi fit ftlbtijt nt*t iveni» 
ger tu 3b- 5faç»f. $laj. unb bed fta*d/ ald 3t>rcr tigniai ©i« 
ctatat/ Jtbo* biefon NeuuaNtatd - Traâat obnnbbri3*ig/ ben» 
iubfl>ilim gnntpntt/ au* a0et$o*{l46. 3b- Sopf. 3Jl*fol*fd 
fonbtr ijpdfftl fclbfi gtrnt ftbeu ittrbtn / ibrtt ©ur*l. a ber 
fit au fi *rtn tignien SDÎiltcln ta ab<il(m / obamogli* fal* 
leu nul. 

ms t'fTfprtd'tn 3b- Son. COTaj. ju Soinemarrf/ 3b (Sburfï. 
SDurd; I . ju ©ronbtnb. unb btd Jjmn £Sif*offd ju iDltîiifirr ;ÿ. 
iQn. bufi fit té bnj btt Som Sapf.âRaj. Dol>iii ni dirigirtn/fi* 
duiTtriltn SJcrmôgaid Minutai/ aflt trfinn » unb na*bmrflt*< 
SWmcl amvrnbcn/ unb baron fan woUtn/ bug ibr« Jtfrfil. 
Durd/I. b,td otirft Qübtibtim/ bad i£t*dfelb/ cta bofold'td 
m*f ju erbalttu/ bit ©rafff*offt ©duvanjburg/ Nmn ftrntr 
-.bie©rafff*iffrai ©*auuibura/ fipptf*en îtald / unb©folJ» 
btrg/ nue au* bit Sci*d»©tAbfe 9îort»unb üftulboufm/ tu 
fi:iirfd»tuib SubûlUnî»,ûii.irticren fo lange gegebtn/ unb geluf» 
pn lootcn fôOen/ aldbtid j*igt îiitftn unb UnrufK tm iKeirf) 
irnbrrn wôdjtt ; llnb nodbnnuwbl ©tint Çitr fil. Surd-l. on 
fia» btfi onttbotttntn ©tifftd Julbo/ ourf to ©rafffdviftt 
SDlondftib/ bnf bufdbt ibro 4letd>er grfiolt wrbinblicb tinut» 
routntt nxrden rn&d'ft/ ftp bt|knbtn/txr «Dliînfitr. îjtrt©^ 
uoOauubtijtt oud* folp-td nubt difficultlrei ; 3b- Son. smojtfL 
ju ®tniKuiitrrf/ unb v£burfl. S)urtftl. ju SSrunbcnbura JJmtt 
Mintltri abtr b.ir.iufi politivcmd'f mbinblid’ cinlufTcu fjimtn: 
fo twbcn fit jtbotb fub fpe rati fi*/ ntÇp btfâ^ltm 'Jîilnfitr. 
SJtTiu Mimftro, tKi^in Xrnfift birftd frflnrtc unb wrfpro*fn / 
lufi nn ;jull ja liber otrboffrn bcdifitrm. ibttr Son. ÜJloJ. unb 
6bu:ft 5>ur*l. in bit llbtrlafiiing ber (Srafffd'oft «Dtondfclb 
md'C obtint/ no* fol*té ratificirtn îviîrbtn/ oldbonn ibrtr 
©urd’I. ein Æqui»aicnj, btrftlbtntbtn fomol jflc^en / luglo* 
bq) trfolaung btt Raiification ju bfto biOiqmàfH^cn btfritbi^iinÿ 
tw^tunefin / unb ntbcnfi btiicn ûbri^en ùiuirtiutn ubtrlofitn 
■wrbdl follt. I 35}ei| nu* bwbcu ju^lti* in confideration foui’ 
uun / bnfi *tw iJürtîL ©ur*l. S>nr*I- l« unb ^S5oI|fen- 
bûutl tbtnfnOd timgtn Tturbeil btd ©tiffe &ilbtd(Kun ju btro 
fltwrticrai beatbritn/ ald ifi fttntr vcrgli*at imb uerabrrtet 
worbeu / bn fî «a. Çnr|o 3 3»baitn ^ritbnd'd iÇiSrfil. îDurd'I. 
bmtnftlbtn tn ;yrtunb»^atubtr»iinb 2îtn<rli*ni qtfnOtn/ bit 
6. •Xtinpttr/ ‘Ptinn/ ©ttinbrucft / SBiNlu&n/ Stmtnbnrg/ 
©d’inbtn/ unb C9ilbcrln[)f / nutbtrumb abtr citai unb ubalnf» 
ftn n'ofltn/ wonn ibro binjt^cn Mid Jiirficntfcumb Tfn^ilt/ fo 
mat td fi* bifltitd ber (£lbî fTfirtrfrt/anatnjifffn unb fiberfitbén 
«utb. SXibingtaai ©ant ®ur*l- fibernttuntn/ unb itcrfprt*m 
[ol*trfanbt contingent, fo fie jut iKnddi'crfaffunfl fd-ulbig/ 
f unflriacn fjnîbltn^ iu bed SXti*d »S)icnfitn NirtufîtUcn/ unb 
bcrjuàtbcn. Sui^Uid'ai unb nebenfl bcui mfi*crn *rcr Â)ur*l. 
ftmer/ ircicr bur* obbaafirte ^ulf}d>ûuomcre/ no* fonfitn 
ibro onjtto ouff b<n SBtincn b**tnbe Milice ju wrflârtfen/ je» 
bo* uorbcbaltU* btr notbnxnbtgtn Recruitirun^ btr obgc» 
|aèai. 

Bwapmd/ifi wrgliifrcn ouff bm Jaa bit $frloet( umt ®rtb« 
intn unbSDttbni ind funffa^t birrci- ba bolyn Allurtcn ^afftn 
fiftt'unnni/ unb gtrbtilct irtTbtn folttn / aldbann fin. J?tT$ 03 tn 
3obonn ;Çt»*r*d jn fflrnimf*twut.fûnfb. Stir*|. au* bapi 

œ ln/ unb ibrtn îbal/ nnt mon fi* ont bm gtfdintntcu 
Allurtcn bauîbtr wirb ixnilfi*ai fonntn / mu baron 
bab<n/au* «Miin unb fo offt battfwr jnnfdxn btn bi>b«n Alliir- 
tm Tta<htcn jugelcqct roeTten / fit baron advertircr/ unb mit 
baju gttogen/ au* ivann bit ihcthm^ juin effeâ fomnt/bero* 
fclbm *t wrgli*tntr "Xutbeil fo fort affignittt/unb wiitrfh* 
iiitratbcn mer btn folie. 

5>ttft betbr SQtbfU’Articul frtltn nid't iwnigcr Srofff boben/ 
ald ob fit btm fiiiupt» Recefs unb ter b<mn wrfprod.-cntn Gua- 
nntie von Q^orttn ju ajorttn ttnvtrlctbe mdrtn/ qtfiolt ou* 
btrm Ratification von ibrtr Sopf- SHoRfi- in f>. ®odyn/unb 
wn bentn auflcrbalb Sa*d btlinbmbtn Alliirtm inncrbolb a. 
SSloiuittn/ von ibrtr Soi- ju ©amnnarcf/tbr.îburfl. 
5>ur*l. ju ©ronbenb. nnb btd Sjtnn GBtf*offd ju ÜUunfitr 
5iïrfil. S)tiT*l- abtr inner^Htlb 14 . ïoatn/ à datohujm, tin» 
g*r<i*t/ imb ju Sjomburg/ obnr aübitr ju fianovtr/ gtgen 
U>re {ÿûrfll. ©in*l. Ratification onfgavcAficft ivcrbcn fofle. 
S)ofi nun ou* bicftdoUed/ ivod obfidwt/ foinmt inibfonbrrd 
wn 3b. Son. iDidj. ju ©omenutref / 3b. (Çbutfdrfil. Sur*!. 
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JU ‘ï'tanbtnburg/ btd fin. S0tf*ofd ju îfiîunficr,^nrfil.0nab. 
unb fitnn fitrçoao 5 r “î )ric,,tf i u JSraunfdup. ffinebura 
£)ur*I.Jjtit/ frjf unb obm>crbriI*li* / b* Sonial. ifbjnfl. 


trabrm battra/ îrtu mtbÔHaubai/ obne cinliot ïrgdifi imb 
Otfobrte jicbaltcn/ banftlbcn m aDm tmb jqiu*tii Punâen 
nnb Qaufuîcn ita*gti<bct/ unb befien m*rd iinrtrla|Tm/ itt» 
jogerr/ wdwtmacr/ oufi trod tlrfa*cn obrr 0n»onb fol*td 


immcr gcf*cbcn mô*fc/ berne toi atrinjficn juroibtr gthaattU AnNO 
n?crbm foDe/babtn nnren benomtt deputirte unb acroflindd'riatf . 
Miniflri OTanimd bero bo{KH ÿrincipoltn/ lugefogct unb fcflig» I O 7 S* 
li* vcrfpto*ni. 

Srfim in iq>rfunb fie ou* birfen tirrfo* an f çjefcrrtgfen SJÏt» 
ben r iXtttfi / baron gl<i*fald jtbircbanan (Jxruipior jtigtficl» 
let/ agcnbiïnbia tmttrf*ricben / unb mit *rm ©tegdn unb 
ÇiBfdafftcn bttrueft. ©0 gcf*tb<n ijonoixr btn Scpicmb. 

Ann o 167$. 

&.V.Z. ®raff ju fonglonb unb fXiTingm. (L.S.) 

€. 3B. von faite. (US.) 

flJÎ- St. g. ©*aufing. ( L. S.) 

£>tto ©route. (L.S.) 

SJ. ». Sitltnborif. (L.S.) 


CXLIÎ. 

Traôat Mrif(f*en 3 b«> JftrfM. ©nab. ©dt» Oft. 

f)drï ©ifd^ffhi Ju Sï)îûn|>fr cirn il unb Kwn -Ocrçc» 
flen5u©rauttfctjiwig»iuiu*bur3 ©îwg QBilbdnt/unt» 
iKul^ljjb 2(ugu|)uiii anbcm tljcifd / iregrn ber iin 
0ri(fr ©ccmen unb ’SttyUni ivirbcr ©clnrcbcti et* 
bnlrmcn unb ju tbfiicnben Conquéren. Ovottcnburg 
unb QBtUfrrbc ben *. Oclobris i67f. [Tiré de 
lu Regiftraturc d’Eftat de la Chancelerie de U 
Cour de Sa Majefté Impériale. J 

C’cft- à-dire, 

Traité entre Chrfstophle Bernard £» 
vfque (5? Prince de Munflcr d'une part ,Geor* 
ge Guillaume, y Rodolphe Au- 
guste Ducs de Brunswick - Lune bourg d’autre 
part , pour U Partage des Lieux conquis par eux 
Jur les Suédois dans les Evêchés de Brcme y de 
Per de n. A Rottenburg y IV aller ode le 4, Offo- 
bre \6jf. 

I. tvfyf Sjod'furfil. ©notai btr SJtn SPtfiboff ju gifilnfitr/ 

«3 unb 3*rt Smr*l. SJurtll. ficn ©torg âjilbdin unb 
ÎJctï îXubolff Tfii^tiffutf JJcrOogtju ærdiui|*rvdg tmbfiîucburg 
ivrfrrtd tn nnaiibtr/ivit Jtîo^nrttbubt/alfb no* ftnitr (larU 
finit / ©tabt/ imb ©rtiiurfprBe corjunflis vinbui jubtliQtrn/ 
unb nid ce jn untcrlofitn / u<ud ju btr en forbcrfnmm ereberunj 
bientn fan. 

I r. S9ur<ehtibt ivan té nobttt/ fofi offein i'on3brer5)iir*f. 

5>urd'l bain fienn jjerfogtn befeflet blabtn/ (Tarlfiabtaber/ 

©rabe/ unb SSranerfôrbf/ nsmn fie jur Derotion gebradt/ 
n<oOai 3 brt jjo*furfil. ©nabtn ju SDlilnfltr unb 3 tire Sur* F. 

Sor*l. Me Jjtnn SjCT^Oÿt iu iBrounfdmyig «{ûntvnrg ind jt» 
famé mit gleidyr anjal'l 2fclrfd befcçm/ ou* baruàfer fdn« 
ver Anbaung obne aananed bclitbm vomtbmtn. 

I I I. ÜJfïl btm Commando in ifÇt btfngttn <pia$nt /©(abt/ 

Çarlfiobt / unb ©rtmtrfôrbe fod ilbrr btn anbem îog Jtcmirt 
n'trNn / unb foOtn ju btn îbortn btvbtrfard Commandircndc 
Officirtr vtrfd'tfbtttt f*lilfitl hobtn/ alfo bafi faner obne ban 
anbtrnftlbigttroffntn forait/ mie ban au* n?ad jur DcfcoÂoa 
btt «pi.ife rorgaioiirrntti werbtnaill/ «Otjeit juvor but* bt» 
fagte Officiera bqatbfd'Iojjtt/ unb timviDigung an banb geno» 
intn ivaben/ imb iwiHtn ben no* raâbrtntai Sntgd»Opera- 
tiontn fi* btgtbtn mag/ fcaf 3b« Sjud filrfil. ®n. )U<]nûnfitx/ 
imb3brt Surd'I. Surd'I. Me Jjenn ï?tr(| 0 gtrt jnSBraimfd'iveig* 
jilntbtmj/ in an ober anbtren aroberten nnb gtfamttr banb be» 
fdjtan Ot*/ fi* <raf ntb‘>ltfii nctfiia befiiibti) migrai/ fb foB 
feld'td bqjbcn tbaltn fret) flebtn / 110 * biedfiiDd Me Jeib-guarde 
nnttr btrbtfa$unad onjabl gtTf*net merben/auf fol*an fad btm 
fieTtn/ wl*tr fî* in an ober anbem Ort/ obermeltm înafiètl 
anfinben tvirb/ gtjinitnben RefpeA jutnvfiftn. 

I V. 2 Bie ed mit btftçung btrjtnrgni Oertlier/ twl*< von 
3brtr Jjo*ftfrjll. ©naben ju âJîilnfitr berard occupût, aldbte 
0trrg fangenraebe/ ©erbtn/ fïorenbtirg / imb ûtttrdberg ju» 
lialtai/ bediptgen ifi an* (vmMung gepfiogai/ unb tnbli* Me 
abrebe genofpnen irorNn/bafi fol*t jivor wn 3Mtr JJo*fi!rf L 
©raibtu iloUftr aOeine beft^et bleibcti / Jtbo* mit ber Condi- 
tion , Nifi aldban Mt(t Strtta unb bor*in gtjwrige Tramer m 
bit belffte btr 3brtr fiod'ftlrfil. ©nabtn jafommflHKr ûiwrtk» 
rtn gtiogtn iveTben jolfcn. 

V. 2Ûad tn oblvf.igttn Orrbtn/twI*t anno* juerobrm ftvnf 
ald ©tob</ (larlfiobt/ J8ujrt*ab</ unb Sremerforbc an Ar- 

tillcrie, 
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ANNO , ‘ l * ene ■ Ammnniiion, uitbProviant gtfimbtnn’irb/ban'onfoO 
bit «ne Wff« t* » Qa:n îBifd:off<n ju üNûnfUt SjothfûrfU. 0 im» 
1 Q 7 Ç. &«/ bi< anbctr fcdiftc 3brtr ©unbl ^uid'l.bin i}mn ftcrfco» 
' «ni m Sik.nmfdiiwi^ûneburjjjuflebni/unbrtl^bnin'mbfiUn'tT» 
bol/ niann;m>ot allfg burd? bit bitrju IxwXIrodd’tigte Coro- 
miiTario* invcniirct.iwibep « ban gl«dm?obl ben l'trfUuib bt> 
bail/ b.ip bi< b«?b<Tfdtd bcfinbcnlx nonurfft an ©turfoi/ Mu- 
nition unb Prônant m ben occupirtm £>rttm / ircldjt non bq>» 
ton ‘îftlm itityfoÇtn / bnî jtim ;frttbmfd'lti3 gdalTmimbiiléban 
jebrrn f*m nntbril/ nug SBn.ttcbuto utxr 3^> Tcr ÿ^ed-furfîl. <^5rui » 
bu tu 'JJiînfkt 3b r< vôüigc balbfd^tb «uf torôfdbni «forbtrn 
ebiitwutTlidj auggcfolgt twtto; <èbt|l audj abfonbtrlid.' wr» 
gluten/ ô.tfj bat* ■Xrtbir/unb anbm êanÈFctf-Aâcn «nb S3rt«ff» 
fd iiificn tu i£tabt fo long bttjcinanbct ixriraÿm gtlafftn atr» 
ton folltii/ bi 0 nutn bit tbolung btt ianbcti vorwbttun fônnr/ 
iprldxtii fit G g twcin jrtotn buunige Documenta unb A&a ab* 
gttolgt nxrtxn foO«i/ weldt fciwn antljnl concerniren. 

vl. Ses ftttnbf* Mihtair unb Civil- bebientc / fo in ncttfl 
l'orbcmelten 'PiûçtH bernant/ unb tridjt m Accord gtfd'loffcit 
werben/ follen gicid>tu(l0 bttbcr tjjcilm gffangnx foin/ unb btt 
Rançon 3brcr Qocbmr|ll.0n. ;u ÜJliinjltt/ unb jbrrr £>urdil. 
5>urdjl. benrn tyrren ïjcrçogcn ju ïSrminfdfircig Lüneburg |tt 
gin d'en ttoilm ju gitte Foimn. 

V F I. SBofttn i'orberi3b«<'PlAôtbut{t)@ottté0nabcrtob<rf/ 
ober ba man tin Jclbr nitbt mefjr wtrb fle^cn unb fcUatge ina» 
tjefamt emportiren tônmn/ foŒ |n «nt^tilitng ber ûnumcrm 

K tant/ unb fdbigt in inxtj gUnto escale repartirt trcrboi / 
nbi< fine b<lrftc 3ljrtt S>od.'fûr|ll. ©nabcti/ Mc anbcrc 
3f>rcr ^ttrcbl. Durd-l. ben îjnren Qcrçogtn iu SJr.umfdimog* 
iuneburg jtifalltn folle/ jcbod; l>afcen biefe fid> crbctljtg geuiadjt 
bic iXbnr”3tanbcnburjifd’e îrouppen/ roclcto bifkro in bem 
ç?ref>;ntftben qeihtnben/ unb ju trobtrung ber 'Plaflc fid) ge» 
bra'id’cit laflin in ifcir nmbnl junebmen/ niGroifd’cn foU alnd-* 
«Poli alJcrfdtd gutc disapltn gcbtctleeu/ nott' bem einen fjjeil burdi 
«nf.itige Qîrunbfd'.t^ung/iinb anbere brrglciifccn enâiones btg 
anbern üuartttte -rainirci roetben. 

VIII. «ô» la«4 btefet Sneg îrcfetet / reolFen bepbe tl>ei[e in 
nianutenirtmg btefet fnnben / tn fo irett fie tld,' btroi bonutbri. 
aet/ einanber tntt Satb unb 'îb^t gcirmliet» affiftiren/ fnner 
|oFI oljne beg nnbem roiffen unb roiOen ftd' biefer ^tnben balbcry 
fie fanb bereitg erobert obet mdit/ineintaeQanblttng upnoiiU» 
fl.utb/ Jriebtn / obet aie biefelbe nab«Rn bubeti wo^e/ tin» 
Irtflen / fenbnn tt>an etivas bergleidxn an einen uon betiben 
îbrilen gebrad-t airb/ bem anbern fo fort communicirt n»er> 
ben/ aie bon atnb fold'cd abfonbetlicb ut betn fnfl gefd'cbtn folle/ 
M jeui.mb an btefni fanben uttœaO prxtcndircti obet barvon 
participiren ti'clte. 

I X. < 3BolIcn berbe 'îbeile fccp 3brer Sepf. ®îajeff. nnb tibri» 
gen Alliirten/ fbnbetlid? n?ann boifiumg juin 'Jneben/ unb be> 
reiittregen Traâaten anaeiîetlet tretben allen iruîgUctm Jleid 
anuenbcn/ bamit tbnen bicfefanben mit aUenthren anflebenben 
Rcgalien/ ;Çrep|)fifm / mtb gercd’tfamcn loco ’fitiifiaionis in 
perpetuum ueTbletbcn/autb tbnen tn bon errid’fenben .Çriebens» 
lofirument , barubtt bi< Garantie auf bag f râtfrig|îc ucrfpro» 
eten itxrbt. 


X. Unb foO algbattn and' bie SJau&f=fbeiIung biefer Mnbcn ANNO 

Porgenchnint unb fobalb tniglid' jinn flanb twbrad t nxrbr:i ; . 

mtb bamit gutcg mtrauen um fo tnebr beçbebalten/ tuib aile 10 7 J. 
ben bergleid’en tbnlung fld» eretgnenbe Diffcrcmien cvîrirt ma. 

ben/ i|i terne» lyrglted en/ bafi bte famentlidx fanN mit alla 
ibrer tubefjor in bren ttieile t’enbolef/ baruon du* Tcrti* 3b* 
rer ©urtpl- Surd'I. ob bod-^niarinten îjerren ÎJcrf|og«t ;ii 
© raunfd'tNigQûnebiirg/ bie ijbrige Ténia abet 3brer^wt» 
furfll. 0nabén ju fDtilniltr gebûl/ren unb wrbleibcn folfe. 

X I. 3brc '£>urtH. ©nrcH. bie Sperrtn fierjogen m Sraim» 
fdiaeig.iüiKburg haK'ii bieben nus <]enn|ïén Confidcrationen 
fleimaiget/ bafi bie >jertfd*a|ft ta-ilbeffwufeti ^|jrtr fiotbfiJrfU. 

(Snaben tu 'JJÎûnfler tu emem ptxcipuo gelaffcn notç in beren 
tertiam imputirt nvrbe. 

X I I. £>te abtbeilung uotbefafltet bteptt quoren fefl eimniî» 
tbitl unb m bet gtite uetgltd<cn mteben / ba inan fîd,' aber trtebet 
jnt'ftfltbt baron uid'ti'erglod'cn fonte/ ifi beltebct/ baP 3bt< 

©ucd'l. 5)uttH. bte ÎJcrten SJetÇcgen ju Q’taunfd'n-eig.fiînr. 
bnrg trii-Tertias foimircn , 3bt f t ïjod fi'rtil. 0naben ttt 
ÜRunflet obet bei'oc bletben folle cmen ïjKtl baruon jttet* 
mrbkn. 

XIII. <8<T) foldon tbeilungg * Aâa foO and.' nbgtTebfttwr» 
ben / aieeg mit emrid'tung neutt Qlefhimjen/ obet ièdyinBen 
m btcfm lanben / umb aile beforgenbe jnloufre jupetutoben/ge* 
iwltnt merben folle. 

X l V. unb gleidnrie ein tbeil bem anbern bagjenige gan$ uff» 
ticbtig leiflen / tmb miebetfabren latftn folle/ ira» ein fïnnb bon 
anbern uermog btt îKettbg * Conftitutionen / unb Guarantie, 
fo tn fi'tnffttgjm ifntbenfd-lug paflirt itxtbenmôgte/ fchtlbig 
unb gebalten / alfo fwbcn notb tîbet bag 3^< îîoebftirfll. 0na* 
ben tu QHiinjltr/ mieatteb 3^te *S>utd.'l. bie Sjertn ÜJec&jgc tu 
SPtaiinfd'n'tia « Uinebntfl ftdi unb 3^ SuccetTorej ftd' gegai> 
einanber bal*iii l'trbimben/ bap uff bon fnfl lie innerbnlb jruclff 
3abren nad' oetrofftnem '^rebenfd-litg/ in biefen ^jircii btird) 
benfelbcn trlaiiQten fanben / geiralttb^tiflrt irofe anflefoibten 
trerben follen/ 3bre SjodifurfH. 0tiab<n bet Sjerr fBiftboff ju 
'i)ltînf?er 31iref 'â>Td'l. 'SurcR ben Sjerren SjeT^OBen tu 
^raunfd'nxtO'fûiifburfl uff bcfd-ebote rcquifition umvrtrolrt 
tnir brep tait^nt lit ijtifi unb taufent tu fXofi/ tmb vice vetfa 
3bte 5)urcH. 5>urd'l. tue Sjerren ÎJftÇcgen tu ©raunfd’ireig» 
iunebitrfl 3brft Qod'furfU. 0nalxn ut 'UFthtffer inir fed'g tau* 
fent |u ijup unb m'en taufent ju iXop auff tbrtn foflen mfyjljf 
fomen/ nod' Incfclbcn ^utucf jiebm foüen/ btg btt Attrdlor 
<il'(j«riebcn unb gebul'tenbe fatûfaâion gtletflet; lltfunblid' ifl 
biefe punAatto bterfad-ig anggefettigt / unb fomobl ron Jlitec 
$od’ftlrfll. ©naboi^tu üJîtînfltr/ alg boirn Sjrrren ÎJetbogen 
tu fSraimfd'ireiflQuntbrrg tt. atgen^uibig tinterfd rieben/unb 
mit mit beren 3n|ieflrn betturfet trerben ; t*o grfd-ehni rcfpec- 
ii»è |» Sottenburg unb 3BaHegrobe ben Oâobrii 167 j. 

Êfcriffopl) ©(tnbatb. (L.S.) 

0torg ‘SMlfrelm. (L.S.) 

fXubcIpl'bd 'ïufluflug. ( L. S. ) 
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CX LUI. 

16. Oft. van Ælianiie tujfcbm de Hoog- Mogendt 

Httren Ststen Gentracl der Vereenigde 
N ederlaNDBN V00T bcur fclven tride hier 
Hcoge Geallieerden ter ttnre , tnde den Heere 
Christoffel Bernard, Biffcbop en 
Fur fl van Munfler ter andere zjde\ tegeni aile 
de geene wtlcke geduurende den jegenwoordigen 
Krijgby met de Hooge Geallieerden in Vyandi- 
febap fyn , cf fonde mogen komen. Gedaen in 
V Gravenbage den 16. QRobre i67f. [A&es 
& Mémoires de la Paix de Nimcguc. Tom.I. 
pag. yj6. en Hollandois,& en François. Ed.de 
167p. d’où l’on a tire cette Pièce qui fc trou- 
ve aufli dans le Tbeairum Europium Tom. XI. 
pag. pu. en Allemand, & dans Lu ni g, 
îmtfchcg 9 todté« 2 (rtfiit>. Part. Spec. Contin. I. 
Abthcil. 111 . Abfatz XV. pag.zip. en Fran- 
SO“'] 

I. TJfrfW'id 1 is de meeninge, dat defe AUiande tôt 
P geen Potcntaten , Konings of andere Stands 
offenfîc; maar voornamentlijck om de ruft in de Na- 
buurfchap te bevorderen , aangciien fjr , dan gelijck 
fulcks »an de eene kani rcchunatig geoordeclt, en der 

Hooge 


CXLIII. 

Traité d’Alliance entre les Hauts & PuifTants jg, 
Seigneurs Eftats Generaux des Province s- 
Unies des Païs-Bas, pour eux & pour leurs 
Hauts Alliez d’une part , 8c le Seigneur 
Ciiristoph le Bernard Evêque & 
Prince de Munller d’autre part, contre tous 
ceux qui durant cette prefente Guerre, font 
ou feront en inimitié avec lesdits Hauts Al- 
liez. Fait à la Haye le 16. d’O&obrc 167p. 


P Remierement on ne prétend point , que cette Al- 
liance foit offenfivc , ni contre aucun Potentat , 
foit'Roi ou autre Etat. Mais feulement pour pro- 
curer le repos des Alliés (fl de leurs -v ai fins , ce 
qu'ayant donc été vù (fl examiné de part (fl d'autre } 


Di 
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DU DROIT DES GENS. 


AnNO Hooee Gealliecrde inclinacle, en inlîchtcn conform be* 
VMKfcq sijnde, gearreQem wert, is oock van de an- 
107 y. derc billijck, uoodig, en op ’t gemelte oogmcrck coh- 
' vcnabcl gcacht de voorfz. Alliancic dacr heenen te rich- 
ten, dit fy niet alleenlijck fat geldcn tegens des Key- 
fers, Konings van Spanjen , en Haar Hoog Mogcnde 
. tegenwoordige Vyandcn , en der ftlvcr Adhrrentcn, 
’t wclck by defen onverbrecckelijck vverdt gcllatuccrt, 
. nuar oock daar benevens ( ’t gene even val! en fckcr 
werdt vcrfproocken ) applicabcl fal lijn, en haar vol* 
komen'effeâ fortccren, tegens aile de gène welkcgc- 
duurcnde den jegenwoordigen Krijg , met de Hooge 
Geallieerdcn iu Vyandfchap fonde mogen komen, de 
Partyc van de voorfx. Vyauden in ecne declcn kiefen, 
’t zy in ’t gemeen of by fonder, of tegens de Hooge 
Geallieerdcn, en der felver refpeâivc Staten, Landen 
en Luydeu , quade defleynen voornemen en ondcrleg* 
gen loudcn mogen, om dcwelcke voor te komen en 
tegens te gain, dan mede by defen cxpreflclijck gecon- 
ditioneen is, dat de Troupén hier onder gdpcciticqcrt, 
tegens aile foodanige regenwoordige en tockomende 
Vyandcn, der felver Adheremen.kicfcrs van haarc Par- 
tyc, ofonderleggers en voornemers van quaden roelcg, 
edoch tegens gccnc anderc.îndfcrvoegcn als byditTrac- 
taar vervolgens verdragen is, fullcn werden gebruyekt. 

1 1. Is verder vcrfprooken, dat nademaal Sijne I*urs* 
tclijcke Doorluchtighcydc den Heere tiiüchop en Furfl 
Van M imiter op de been hecft gehadt yco. Dragonders, 
'en zyoo. Man te Voct , al voor de Muant van Augufto 
lactllelijck , dat derhalven aan S. F. Doorluchtighcydt 
voor of in plaatfc van aanritsgclt aan de voorlz. ij-oo 
Man te Voct, en yoo. Dragonders fal werden goetge- 
duo de Somme van Rijcksdaaldcrs,d’cene helft 
te bêtalcu by Sijn Konlogllickc Majerteyt vau Spanjen, 
en d’auder helft by Haar Ho. Mog., en dat Syne Kon. 
Ma;, vin Spanjen, en Haar Ho. Mog. noch daar-en- 
boven voor het onderhoudt van de voorfx. ayoo. Man 
te Voct, en yco. Dragonders aile loopende Maant, de 
felve tôt ia. in’t Jaar te reeckencn,aan S. F. D. fullen 
bctalcn de Somme van 8000. Rijcksdaalders,te wctcn, 
yder de gercchtc helft van dien. 

III. Dat de voorfx. 2 y 00. Man te Voct, en yoo. 
Dragonders fullcn werden gerangeert onder dric Rc- 
gimemen, yder Régiment te Voct von tayo. Man, eu 
de voorfx. joo. Dragonders mede iu ccn Régiment. 

IV. Dat de voldoeninge van de voorfx. aanritsgcl- 
den fal moeten gefehieden aanllonts naar de Rati'ficatic 
delcr, en inaandclijcke betalinge van de voorfz. Trou* 
peu fal aanvang nemen mec den 1. Augufti Iaatlîclijck , 
alfoo S. F. D- de felve van dien tijdt af paraat en ge- 
rcer hecft gehadt, en daar mede ten dicnltc van ’t gc- 
ineyn geageert. 

V. Het fal wedcrxijds en met ondçrlinge commani- 
catie vry llaan de voorfx. Troupen fonder onder feheyt 
leparaat, en te gelijck naar gclcgentheyt van tijden te 
doen infpcâecren en te doen monltercn, om van het 
getal der Ruyteren en Knechten, oock van der felver 
Monture, en Wapenen te konnen verfccckcn xîjn, en 
fullcn de hooge Officieren, Rïtmeellcren, en Capitey- 
nen gehouden xijn ten allen tiidcn daar outrent te nbe- 
dicrcn aan de Ordres dewclcke daar toc fullcn gege- 
ven worden. 

V I. Dat de voorfx. 3000. Man fullcn xijn, en blîj- 
ven gevoegt by de Armee die S. F. D. volgcns het 
Traâaat met Sijne Kcyferlijcke Majefteyt geflooren op 
de been moct 6rcngcn,foo nochtans.dat de felve 3000. 
Man lullcu moeten excederen het voorfz. getal ’t wclc- 
ke in lcrachte van ’t voorfz. Traâaat met Sijn Keyfer- 
lijcke Majefteyt aangcgaan, geprefteert muet werden, 
en dat de voorlz. 3020. Man, buyten bewilligen van 
Sijn F. D. daar van niet liillen mogen werden gefepa- 
feert, ten waare fuicks om évidente redenen by plura- 
liteyt van flemme van Sijn Koninglijckc Majefteyt van 
Spanjen , Haar Hoog Mogende , en Sijn F. D. anders 
fouden mogen werden goet gevonden, als wanneer de 
voorlz. 3000 Man oock Italien mogen en moeten ge- 
employccrc werden ter oort en plaatfc daar fulks by de 
voorfz. pluraliteyt van ftemmen goet gevonden fal wer- ' 
den, foo nochtans dat als de voorfx. fcparatic foude 
mogen werden goet gevonden , de voorfx. Troupen 
fullcn gclaten werden onder het Commandement van 
haren Generaal of over- Officier dcwelcke over de 
voorfx. Troupen fal houden , en exerccrcn alie Gc- 
fach en Discipline; maar in het fluck van het Com- 
mandement moeten volgcn de ordres van de gene die 
de Armée en Chef fal commanderen , en dat oock de 
voorlz. T roupen niet en fullcn inogen werden gcbracht 
Tou, Vil. Faix. L ott 


• 3 °p 

Ledits Alliés ont trouvé bon de former ta pre fente AnNO 
I Alliance , fuivant laquelle on ne fe déclarera pas i(jyc 
feulement contre les Ennemis prefens de S. M- /. de ' - 
' S. Al. C. fe? de leurs Hautes Puijfancts , mais aufji 
contre tous ceux qui pourraient directement ou indi- 
rectement prendre leur parti , pendant cette pre- 
fente Guerre , ou fe déclarer contre lesàits Alliés ou 
leurs Etats , Pais fe? Va/faux. Et pour y parve- 
nir on a txprejfément ici arreflé par la pre fente Al- 
liance ^ que les ‘Troupes cy-deffous mentionnées fetont 
employées contre tous Us Ennemis , qui pourraient 
furvenir ou leurs Ad ber a ns , & ceux qui pourraient 
prendre leur Partie félon U contenu de ce prefent 
Traité. 


J /. Et attendu que S. E. S. de Munfler a fait 
une levée avant te Alvis d' Aoujl dernier et une Ar- 
mée de /co. Dragons & de iqoo. F ans a [fins , on a 
refolu de remettre h S. E. pour les frais qu'elle 
pourrait avoir faits pour la levée de ladite Armée , 
la Somme de 24OCO. Rixdaltrs , de laquelle Somme 
S. M. C. en payera une moitié , fi? Leurs Hautes 
Puijfanccs l'antre moitié , que de plus S. Af. C. 
dsl Leurs Hautes Puijfatues feront tenues de fournir 
à S. Ê. la Somme de 800. Rixdalers par Mois, pour 
1 entres cnement de ladite Milice , en comptant iz. 
Mois par an , laquelle Somme S. M. C. (J leurs 
Hautes Puijfatues payeront moitié par moitié. 

IU. Que ladite Armée fera compofce de trois 
Rfgmens,tç avoir deux d'infanterie chacun de 1 xyo. 
Hommes , & d'un Regimer.t de foo. Dragons. 

IV. Q ue le payement de la levée de ladite Armle 
fera fait aufji- tôt que le prefent Traité fera ratifié. 
Et la Solde de chaque Mois pour ksdites Troupes 
commencera le premier d'Aoufi dernier , parce que 
Sadite E S. les a levées en ce temps-là les a fait 
agir depuis ledit jour pour finterefi commun. 

V. Il fera permis du confentement desdits Alliés 
de faire pajjer montre auxdites Troupes , afin qu'on 
fçaebe en quel état font les Cavaliers fe? les Fan- 
tajfins, fçavoir s'ils font en bon ordre , (fi bien-ar- 
més. C't fl pourquoi tous les hauts fe? bas Officiers 
feront obligés d'être prefens pendant ladite mon- 
tre , afin de recevoir les Ordres qu'on leur pourrait 
donner. 

VI. Que ladite Armée de froit mille Hommes 
demeurera avec l'Armée que S. E. S. efi tenue félon 
le Traité paffc ’ avec S . Ai. L de tenir fur pied. Que 
nonobflant leidits 3000. frient de plus que de. ladite 
Armée , afin que le Traité fait avec S. M. I. foit 
accompli , quoi qu'on ne pu 'tjft pas détacher leidits 
jooo. Hommes de ladite Armée fans le confentement 
de S. E. S. à moins qu'il ne fût jugé tres-nectjfaire 
den «fer autrement , fe? alors cela fe fera par la 
pluralité des voie , /(avoir de S. AI. C. de leurs 
Hautes Puijfancts fe de S. E. S. (J feront auffi la- 
dites Troupes de 3000. Hommes employées eu les Al- 
liés trouveront bon , félon la pluralité des voix. Et 
que le s dit es Troupes demeureront feus la Disciplina 
de leurs Chefs ordinaires » mais en fait de Comman- 
dement feront tenues d obéir au General de ladite 
Armée ci-iejfus mentionnée. Et que ladites Trou- 

R r pes 


Digitized by Google 



3io* CORPS DIPLOMATI Q_U E 

ÂKNO K ecom . ra *nde«t ter oort en plaatfe daar fy niet ver- j pes ne feront placée! ni commandées en aucun lieu Anno 
ES. 0 ,* loud ! n li|n v *° h î" n 5 odî »ï ondaho “ d 1 t ’ f n »ù elles ne pui(fent pas fubfijltr à boa marché , c'efl- , ‘ 

‘* 7 J- teï r„„ h “ 3ZÏ3L ^ ,oor “ ,tdc " ,ckc r-r L LA, f i6 7 j. 

V 1 1 . Souden oock S.F.D. Linden ’t xy korts naar VIL Et en cas que S. E. S . fût attaquée après 
het fluyten defes Triâaais, of by noch duurende krij- \ a Ratification de la pte fente , ou pendant cette 
Rcn van ymatit wic hy oock xy, of onder wat pretext ■ .... „ r„ ... r.„, ....i..,. 

fulcks gcfchicdcn mochtc, geitacqueert werden, fol- f*"”' ? ar , 1 ut f* “ V* » ° U / 0US r *? eI 1 ue F* * 
len nier allccn de voorfx. 3000. Man van S. F. D. Lan- \ ^txte que ce f oit. Il ne pourra pas feulement pour 
den niet afgetoogen , of te rugge gehouden werden; ! J* dtjenfe , dispofer à fa volonté desdiles Troupes - t • 

maar fullen oock foo veel meer Troupcn van Sijoe I mais auffi fera affiflé de Sa Majeflé Catholique (fi 
Konincklijcke Majefleyt van Spanjen, en Haïr Hoogh de Leurs Hautes P ui fan ce s lesquels tareront de 
Mogende in fulcken gcvalle tôt afwceringc van de : Uw ■„ itl (0mme m - 

voorfx. attacques fonder uytllel , met aile vigeur ageren ..... v_ . . J * 

al* dur lœ gerequiteert eu noodigh foude mogen attaquez eux-mêmes. 
xijn. 

VIII. Dat naar het fluyten van het jegenwoordigh V II I. Qu' après la Ratification de la pre fente , 

Traélaat den Hoogft-gedachten Koning van Spanjen, Sa Majefii Catholique , leurs Hautes P ui fautes ni 
Haar Hoogh Mogende en S. F. D. niet fullen inogen w pourront faire aucun Traité de Paix 

maken ccmgc ftilihnt van Wapcncn met de voorfz. - » tr.c.,. A. r*u a,.,’,-./'.-,/,/. v, r. 

Vyanden an dat dan gefamcntlijck en met gemeen be- m 7 ,™ e avec 1 "! 1 " e “ J 0 !* ?." £t fi 

wiHigen ; maar ingevallcn men foude mogen komen te 1 un c ontraéloit en particulier , il feroit obligé 
treden tôt eenige onderhandelinge, ’t xy van Vrede, d'en avertir lesdits Alliés , fans neanmoins pouvoir 
of van Trêves licver voor cenige jaaren, dat de voorfx- rien conclure , qu'il n'eût fait remettre fies AUiés 
onderhandelinge niet fal mogen werden begonnendoor dans les Terres (fi Domaines , Villes, Places & 

y «#*/»** 

op den felven tijdt, en foo haall als voor ficb felfs te fi Guerre , avec Us mêmes jomfances , Privilèges 
beforgen de fàculteyt , en noodige fecckcrheyt van fijnc (fi Prérogatives qu'ils pourraient avoir eus aupara - 
Minilters te kunnen fenden ter plaatfe daar men handç- vaut, en cas toutefois qu'ils en fuftnt requis. Et 
Jcn foude, dat oock de H«aog - gemelte Gcalliccrden fira tenu le Contractant de donner avis de temps en 
gehouden fullen xijn deen d’ander fucccffivel.jck , en , ^ t f{ pa jj e dam h N tiation y 

van tilde tôt tiidt te geven communicatie van ailes r ? . , 3 J 1 7 „ . _ • „ . 3 , 

’t gcnc in de voorfx. hfegotiatie fal komen voor te val- « î« toucbe ce ? ue , ^ mnni r V e les ftr ' 

len ; dat oock geen van de voorû. Partyen fal vermo- ties ne vtnftnt à quelque autre compofition. 
gen te tr«icn tôt de conduite van den voorfx. Vrcdé 
of Trêves voor eenlge jaaren, fonder lîjn mede Geal- 
lieerde daar inné te begrijpen , en fonder hem te doen 
herflellen, indien hy het alfoo begeert, in de polleflie 
van de Linden, Stedcn en Plaatfen: mitsgaders het ge- 
bruyek van de vry-cn gcrechtighcdcn die hy hadde, en 
daar vau hy jouïfleerdc voor den Oorlogh, en fonder 
. van de voorlx. Vyanden voor den felven Geai liecrdcn 
te bedingen de felve vry - en gerechtigheden, Excmprien, 
en Prerogariven die hy voor fich felven bedongen had- 
de, ten waare de Hoog • gemclte Geallicerdcn den an- 

‘X. "»• G-™. MU..JUU êm* 

digen Oorlog , tuflehen de Hoog-gcmclte Gcallieerde seront en bonne intelligence CJ amitié j époufant le 
fal xijn, en blijvcn ecn oprechtc gctrouwe vruntfchap, parti (fi intérêt les uns des autres , (fi s'enlr' aidant 
en correspondcntie, de welcke daar toe flrcckcn fal, e n toute rencontre (fi occafion oit ils pourroient avoir 

ftîawjff fiErs-U'SfM *fr d,, rr t "v, u,r ‘ M "’ y 

vermogen hclpen afkeeren en weeren, met foodanige mamert qu.il Jera dit ci-après. 

madu.rcfpcâive, als hier naar fal werden vcrklaart. „ _ , ..... . 

X. üat de Hooge Ücallieetdcn lullcn hclpen , en X - $J! e "idets Alises feront obligés de fe mamte- 

defenderen en bcfcheTmen tegens aile die otider wat air les uns les autres , (fi fe déclarer contre tous ceux 
pretext het oock mochtc xijn, fich fouden mogen on- qui, fous quelque prétexté que ce foit , voudraient 


fehap Bourgogne daar onder ecrccckcnt , van Haar S.M.C. (fi à L. H. P. (fi ce que pofede à preftnt S. 
Hoog Mogende aile der felver Landen in Europa ge- S. E. En un mot tout ce que lesdits Alliés pourroient 

ge Geallicerdcn aan de voorfx. bcfittmgc palcnde, of cs * £ ^ aits » £eu P^ 1 (fi Provinces. 
ontrent de felve gelegen hy wettige fuccefllc, of ande- 


ren rechtmatigen titul foude mogen komen te poffi- 
deeren , ailes de Luyden , Stedcn en Stercktcn daar 
in vervat. 

X I. Dat defe Al liantie defenfive fal duuren den tijdt 
van tien jaaren, naar het eyndigen van den jegenwoor- 


X 1 . Que ladite Alliance defenfive durera P espace 
Vin tien jaaren, naar het eyndigen van den jcgçnwoor- I * dix ans après cette Guerre. Et en cas que quel- 
digen Corlog, en in cas d anderen van de Hoog-gc- j . au - i . j . t j -, . e/} .1 1 

mclie Gcnllieerdcn geduurcnde dien tijdt door icmant 1 uun . l/es -dUjf h pendant ledit têtus, fût attaqué 

■ l .. - _ _i_ r î._ r J - de oui nue ee ft.t 1er nutret ferait ni, Une I de le 


wie het oock foude mogen xijn,nremant uy tgefondert , üe *l ut 1 ue ct autres feront obligés de le fe- 

quamen aangetaft of bcoorlogt te werden, dat in fuie- courir avec un Secours confiderablt comme il s'enfuit. 
ken cas d’anderen niet geattaqueerden den geattaqueer- S. M. C. (fi Leurs Hautes Puifancti avec 1000. 
den fullen bylptingen en te hulpe komen, met e*n for- Hommes de Cavalerie Ifi 4OCO. d'infanterie, (fi 
label fccours, te wcten, den Hoogll-gcdachten Koning c c r ... o v fi j. 

vin Spanjen, en Hait Hoo* Mogende me. icoo.Paa,- S - S - E -‘ «w *» Stnurs de foo. Dregùn, ü de 
den en 4000. Man te Voct , en den Hoog -gemclte 1 f 00 - Hommes d’infanterie , lesquelles Troupes fe- 
Hecte BuTchop en Furft tôt Munfter, met yoo. Paar- ront eompofées de tels Regimtns, Colonels (fi autres 
den, «1 1000. Mail te Voet, onder foodanige Régi- Officiers qu’il plaira à P A ffifiant, lequel fera obligé 
meuten, Compagnien, Collooels, en andcrc Officie- d'tn- 

ren als de refpeâive affifterende Partyen geraatfiam 

fullen vinden , en oordeelen tôt foodanige afliflcntic * 

be* . . 
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DU DROIT 

ANNO qujafn te wefen , fullcnde ’t felve Secours gclevcrt, ge- 
, prellcert, en ondcrhuudcn werden ten d : cnlte van de 
gcattacquccrde, tôt kolîe van de andere hoog-gemcltc 
aflirtereude Partyen rcfp-dlive foo diefewils ait iemant 
van Hoog- geinclte Gealliccrdcns fal werden geattac- 
queert, of getroublccrt tu innnieren vooren verhaalt, 
behoudclijck , dut die gene die in den Oorlog lelfs 
it, het voorfi. Secours nict gehouden fal wclcn te 
preAerco. 

X I I. Soo wanneer het voorfz. Secourt ge-eyfcht fal 
worden, fal bjr geene der Hooge Gcallicerdcn omirent 
de levering van’t felve op een anders dcfecl nier mogen 
werden ge-e*cipccrt, nemaar de van haar gevorderdc 
hulp promptelijck gefourueert , en uytcrlijck op fes 
weecken naar de rcquiiitie in des geattaqueerden Lan* 
den gelifteert moctcn werden , welck Krijghs volck 
vervolgens gehcelijck, en t’ccnemaal onderworpen fal 
werden, en zijn de Commandcmentcn , en Ordres van 
de gene aan de wclckc het wordt gefonden of des fclfs 
geauthorileerden, om fleh daar van te dicnen, en te 
tramportccren ter plaatfe daar het hun goetdunckcn fal, 
welverllaande te Lande , in ’t Vclr, in Belcgeringen, 
tôt bewaringe van Stcdcn en Plaatfcn, oock alommc 
daar en foo dickmaals, als het de nood fal vercytfchen, 
mrt defe referve nochtans, dat de Compagnicn nict gc- 
Jieelijck van den anderen fui les mogen werden gefe- 
parccrt, rruar dat ten minflen i à 300 . Soidatcn van 
yder Régiment onder haar Vaandels fullen tfamen 
bliiven. 

XIII. Naar dar het Secoors fat zijn gefourneert , en 
beftaan uyt Ruytercn en Knechten , oock door de hoo- 
ge afîî (1 eerende Partyen afgefnnden , en by de geattac- 
queerden ontfangen , foo fullen de felve alïîflcrende 
hooge Partyen , of hare geauthorifeerdens vergeven , en 
fupplccren de Charges die daar onder fouden mogen 
Itomcn vacant te vallcn. 

XIV. tn in gcva1|e de Hoogft-gedachtc Koning 
van Spanjen, en Haar Hoog Mogende van de Hoogft- 
gedachten Hccre BKTchop en Furlt van Mut) (1er eentge 
meerder Militie fouden mogen vorderen, dat in fuie- 
ken gevalle daar over, mitsgaders over het bctalen van 
aanrichtvgelden en Sublidien , naarder fal werden ge- 
convrnieerr. 

XV. Vcrdcrs fullen de Hooge Geallicerdcn foo 
veel mogelijck is forge dragen, dat de Troupe n die in 
ecvolge van dit Tractaat op ccn of andere der felver 
Jîodcrns mochte komen, tôt rcdclijck prijfc lubliilcc- 
ren mogen. 

XVI. Dat voor attacquant fal worden gehouden , 
en fulcks ’t voorfz. Secours geprerteert fal moctcn 
werden tegens den genen die gewapender handt een 
van de Hoog-gemcltc Gcalliccrde Joude mogen komen 
aan te tarten , behoudclijck , dat de gene die geattac- 
queert wert , den attacquant daar toc door voorgaan- 
dc fcytelijckc procédural geen ootûkcn en hebbe ge- 
geven. 

XVII. Dat die gene die ccnige attacqucs apprehen- 
deert of te gemoet tict , gehouden fa! zijn daar van by 
tijdts communicatie aan de Gcallicerdcn te geven, tru 
eyndc de felve haar mogen cmployccrcn tôt het moycn- 
nccrcn van ccn Accommodement, zoo nochtans, dat 
onvermindert de Officierai van Médiane het beloofde 
Sccoors gehouden fal moctcn werden zoo haaft de 
attacque ofte rupture edcâivelijck lal wefen voor- 
gevalien. 

XVIII. Dat defe Alliancie nict fal derogeeren aan 
de Traâarcn ende Alliancien die de Hoogh-gemchc 
Gcalliccrde ofte eenige van de felve voor dato defer 
bebben opgcricht met ccnige van de felve Gcallicerdcn, 
welverllaande . dat het meerder Secours van Volck te 
Lande het minder fal includccrcn. 

Aile wclckc Pointai en Articulen, hier voren ver- 
haalt, reciproquclfjck ter goeder trouwen ende onver- 
brekclijck fullen ondcrhoudcn werden; ende tôt meer- 
der vartigheyc van dicn zijn hier van gemaackt dric gc- 
Ii)ckluydcndc InArumenten, ende by de Hooge Geai- 
liecrdc ondcrgefchrcvcn Miniftcrs met handt en zegel 
beveftight: Lndc fultcu de Ratification daar op binnen 
den ti)dc van fes weccken ofte cerder is ’t docnlijck , 
by allcrzijts hooge Partyen, in bcftcndige en behoor- 
lijcke forme, uytgcbracht en nytgcwiflèlr worden. 

Alhocwcl by het Tradaat * huydcn tu lichen Haar 
Huog-Mogende ende S. F. D. den Hcere Birtchop en- 
de Forft tôt Munlter geflooten, esprellelijck is gecon- 
venicert, dat Siine Konincklijcke Majefteyt van Span- 
jen ende Haar Hoog-Mogende voor ofte in plaatfe van 
aanrîchtsgelt.van de yco. Dragondcrs en ifoo. Man te 
T«u. VU. Part. L Voct 

< 


DES GENS. 3 t t 

cf entretenir fes propres Troupes à fes dépens , 6 ? AnnO 
d'ajftjltr le requérant Allié toutes les fois qu'il fera / 
attaqué , fauf neanmoins que celui , q*i feroit ta )* 
Guerre contre quelqu'un , Jeroit exempt de donner le- 


dit Secours. 


Xi 1. En cas que ledit Secours foit requis , TAs- 
fi fiant fera obligé dans le temps de fix femaines aa 
pin tard y de rendre ledit Secours fur Us Terres de 
celui qu'il a fi fie. Lequel fera desdites Troupes ce 
qu'il lui plaira , Ffi feront obligées ladites Troupes 
d' obéir à tout ce qu'il leur fera commandé , l'Affidé 
les pouvant employer en Campagne , devant une Vil- 
le affiegée , en G ami [on , à fecoutir des Places affie • 
gées y les disperfant comme bon lui fembiera , fans 
toutefois rompre les Regimcns entièrement j mais 
qu'il demeure toujours deux à trois cens Hommes# un 
Régiment fous la Baniere dudit Régiment. 


Xl IL J pré s que V A ffi fiant aura fourni le Se- 
cours à l'Attaque y cou fi fiant en Cavalerie Ffi Infan- 
terie bien en ordre » il fera permis à CA ffi fiant Ffi 
à fet Officiers ayant caufity de donner toutes les Pla- 
ces tant grandes que pet U es , qui pourraient devenir 
vacantes. 

XI V. Et en cas que Sa Majefïé Catholique y FJ 
Leurs Hautes Puiffantes demandaient en leur b c foin 
un plus grand Armement à S. E. S. on conviendra 
après des frais que Sadite E. S. pour r oit avoir faits, 
tant pour la levée que pour Tentietcntmcnt desdites 
Troupes de renfort. 

X V. Que lesdits Alliés auront égard , que les 
Troupes qui ont été tnifes fur leurs Front tetes fen- 
dant cette Guerre pourront fubjifler à bon compte. 

XVI. Que Us Troupes ne feront employées par 
j V A ffi fié y que contre ceux qui les armes à la main 
l'auraient attaqué fans lui en avoir donné aucun 
j fija. 


XVII. Que celui qui craindrait titre attaqué y 
fera obligé de le communiquer à fes Alités y afin qu'en 
i qualité de Médiateurs ils puifftnt accommoder Paf- 
| faire , fans toutefois que cela les empêche de contri- 
buer au Secours qu'ils font obligés de donner , comme 
Alliés, fi- têt qu'un des Alliés Jeroit attaqué. 

XVIII. Que cette Alliance ne dérogera point 
aux autres Alliances y que lesdits Alliés chacun en 
particulier pourraient avoir faites y (J que la plus- 
grande partie du Secours fera proportionnée à la 
moindre. 

Tons les Artitles ei-deffus couchez ont été conclus 
FJ accordés y (J feront de bonne foi exactement FJ 
réciproquement obfervés entre les Alliés. Et afin 
qu'on n'en prétende caufe d'ignorance ils ont été 
fignés Ffi (édits par les Mimflres desdits Alliés , 
dont la Ratification fera livrée à chacun desdits 
Alliez à part dans le tms de fix femaines y FJ 
plût d s'il fe peut. 

Et quoi qu'il foit expreffément fpecifié dans le 
Traité aujourd'hui conclu entre L.H. P. Ffi /* Evêque 
de M un fi tri l ue $ a Majefié Catholique Ffi L.H. P. 
rembourseront chacun moitié par moitié , la Som- 
Rr i me 


♦ 


Digitized by Google 



î»* 


CORPS D I P L 


a Vo« daar inné vermeil, cens de Somme vro uooo. | 

AnKO K'jcJcsdaaldcrs, ende voorts aile Maanden, defclve tut 
✓ >. , Mr ccrccckcnt , toi onderhoudt vau de 

' 67 }. «WUf? S.K.D. fou- 

den rolloen : iiameollijck. SijM Kon'»ckMt M«- 
jeilcyt van Spanjc eude Haar Hoog*Mogcnde, yeder de 
nclft vau de voorfz. refpeclive Somme, ende dat daar | 
Ü,t foude volgen dit Haar Hoogh-Mogende baar 
voorfz. helftc mede in barengclde aan Sijnc : F . D. fou- 
den nioctcn bctalen, io n met te mm, id ^deraiic 
van de groote laltcn met de wclcke Haar Hoog-Mo-| 
eeode ne tegenwoordigh vinden gechargccrt, gcconvc-i 
uieert ende verdragen, zoo al^econvcnieett cndc ver- 1 
draeen wert mirs defen, dit Haar Hoog-Mogcndc de, 
voorfehreve hare helftc zoo wcl in t voorfz. aannchts- 
Sfld al! in ’l «oorfchrwe inatniicl.jciic ondcrlioil.lt fol- 
Icn mngen voldocn met Obliga.™ KO laite vaa de 
Heeren Sta.cn «an de refpeâive Ptovintien, ende naat| 
de proportie ofte quotc onder haar gebruyckclijck , in- 
voegeu dar de Hoogh - gcmeltc Hecrcn Statcn yeder 
naar hare quote ofte portic ten verval dagen aan S. h. 
D. leverende ofte ter hant ftcllende de voorfz. Obbga- 
rieti in plaatfe van geldc vcrftaan futlen, daar Dicdc het 
voorfehreve Traâaat aan haar zijdc te hebbeu g«dim- 
pleert , 200 nochtans dat de Hoogh-gemclte Hccren 
Statcn verbonden en geobligem fullcn zijn, zo al» de- 
felvehaar verbindtn en obligccrcn, in krachten defes 
van de voorfz. Obligatien by haar, ten behoeve van S. 
F D. vcrlcent, te mocten quijten en voîdccn binnen 
•r jaars naar het cyndigen van den jegenwourdigen 
üoriogh. Aldus gcdaan den 16. Oûobcr 167 y. 

U 'ti gtteecktMty 

W. van Heucicelom* Dahieevah Sahte*. 
Gaspar Fagel. Abraham Schere. 

Maurechault. Zur Muhlem. 

J. Baron va* R E E D E Fry* 
b*tr va» R e n s w o u D E. 


O M A T I O.U E 

tnt it £,on. Rixd.tkn à /.» B. S ■ fw kl fmi 
qu'elle auroil pi faire en U levée desdit ei Troupes , 1675, 
excepté au fi 800. Rsxialers par Mois , comptant 
chaque Amie de douze Mois , four l'entret entaient 
desdites Troupes. H aufi Ut grandes Debtes de 
Leurs Hautes Puijjances à leurs Sujets , i 3 ne peu- 
vent pas payer leur moitié en argent contant , [tnt 
convenus fc? conviennent qu'ils payeront leur moitié 
en Obligations fur le Pays , tant le principal de 
la Somme de tfoo. Rixdalers , que 400. Rixdatert 
chaque Mois pour l'entretene/nent iesdites Troupes , 
payant félon leur portion lors que les termes feront 
écbeus à [on R. S. en Obligations , neanmoins que 
Leurs JL P. s'obligent par la force de te prefent 
Contrait de retirer des mains de S.S. Iesdites Obli- 
gations un an après ladite Guerre , en payant la 
Somme en icelles contenue. Fait fc? arrêté à la 
Haye le 16. Oltobre , 1675. 


Etoit figné, 

W. van Heucicelom. Daniel va* Santé*. 
Gaspar Faoel. Abraham Scuerv. 

Mai’regnau lt- Zur Muulen. 

‘J. Baron van R F E D F. F" ry- 
hter van Re*SWOU1)E. 


CXLIV. 

o 0 o Traité de Neutralité entre Louis XIV. Roi 
10. uct. dg Franct<i y j EXN Frédéric Duc de 
ar*a« Ce . Brunsnic fc? Lunebourg. Fait à Linsbourg le 
wie LtH,i. 18. Oltobre i6jf. [F re d e R. Leon a rd. 

,MM - Tom.IIL] 

E Ncore qne le Roi eût foohaitd de demeurer dans 
fes cngagcniens qu’il a avec Monfieur le Duc Jean 
Frédéric de ürunswic & Lunebourg, par les Traitez 
du 10. Juillet 1671. fc do 10. Décembre 167a. nean- 
moins Sou Altelleaiant fair rcprclentcr à ba Majclle la 
nceeffitd où elle s’dtoic troovtfc de conclure un I raitc 
de Neutralité avec l’Empereur & fes Alliez, pour té- 
moigner à ce Prince l’eflime qu’elle fait de loti Allian- 
ce, & dn dctïr qu’il lui a fait paroitre de fe conferver 
l’Iionntur de celle de Sa Majclld St de f« bonnet gra- 
ccs, 6 c pour continuer auiîi ac lui donner des marques 
de fon affèéHon, Sa Majcaé a donné pouvoir à Mcs- 
Ücurs Verjus, Seieneur de Crecy A du Boula?, 15 a- 
rondeCourcy, Confeîllcr en fon Confol d Etat, & 
Secrétaire du Cabinet ; & Rouffèau, Confeîllcr en Tes 
Conrcils, & fun Envoyé estraordinairc en Allemagne, 
de prendre avec Son Altellè de nouvelles melurcs con- 
formes aux conjonflurcs prefentes: (c ils font cor.ve- 
nns des Articles fuivans avec les Sieurs de Grotte & de 
Wirzcndorf, Miniilres, & Confeillers d Etat , com- 
mis par Son Alteirc pour le même fujet. 

1 . S. A. promet & s’engage d’oblervcr une finccre, 
véritable fir parfaite Neutralité avec le Roi, & avec fes 
Alliez, quels qu’ils paiflènt être, tant au dedans qu’au 
dehors de l’ Allemagne , pendant tout le tems de la pre- 
Jentc Guerre. .. . , _ 

IL Conformement à cette Neutralité, 5 . A. n allis- 
lera en quelque lieu qne ce foit , direacmept ni indi- . 
reficmem les Ennemi* du Roi ou de les Alliez, oc elle I 


ne leur permettra dans fes Etats aucunes levées, ni au- 
cuns palïages ou Magazins, de quelque nature qu il* 
puiflent être 

III. Nonobflant l’engagement de l’Article ci défies, 
S. A. fe referve la liberté d’envoier fuivant les conclu- 
fions de la Dime de l’Empire, les Tioupes de fa qoot- 
te-part pour fes Etats, A pour ceux des Quartiers qui 
lui ont été afligntz par fon Traité de Neutralité du ai. 
Septembre , avec les Alliez do l’Empereur, à condition 
que ccs mêmes Etats n’culTent pas dé|a envoyé leur 
quotte, & tant que S. A. jouira desdits Qoarncrs & 
non autrement; fc refervant aufli la liberté du Com- 
merce dans les Etats pour l’un A pour l’autre parti , « 
les palLges qu’elle cft obligée par les Conllitunons de 
l’Empire A de la Paix de Wcllphalie, d’accotdcr aux 
Princes d’Allemagne. 

I V. S. A ne prendra point de part aux ItaTons qrn 
fc pnurroient former contre le Roi dans l’Empire, & 
ne donnera point fa voix aux Diettcs contre S- M. mais 
s’en rapportera i la pluralité des voix dans toutes les 
chofes qui concernent les Interdis de l’Empire, & elle 
contribuera par toutes les voyes amiables , à faire que 
l’Empereur A l’Empire retournent dans l’ancienne ami- 
tié A intelligence avec S. M. 

V. S. A. promet de même d’emploier dans tontes 
les occafions qui fc prefenteront, fes bonsUffices pour 
les Intérêts du Roi, A lui prcllcra toutes les affiliantes 
que la Neutralité lui permettra, A que S. M. peut at- 
tendre d’un bon Ami, A d’un Prince bien intentionné 
pour elle. 

V I. S. A. fera obligée non feulement de ne jamais 
permettre qu’aucunes de fes Troupes en corps ou au- 
trement, palfent de quelque manière que ce punie 
tre, au l'crvice des Ennemis du Roi A de fes Alliez; 
mais même elle n’en liccntiera aucunes, A elle les 
confervera toutes en l’état où elles fe trouvent main- 
tenant jusqu’à la fin de la preft nrc Guerre ; bien en- 
tendu que fi une partie de ces Troupes péri Ho* par 
maladie, defertion, oit quelque autre malheur, lans 
qu’il y entre du tait de Son AltclTe, cela 11 apportera 
point de changement à ce Traité. 
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Avrvrt VU. Après la prefcnte Guerre d’Allemagne finie. I Et dans la Province de Namur, fuivant le Tarif du 
SaJ. A. promet de donner au Roi, li S. M. le fouhaitc ,Q <*— - — '* — — :/r — 


167 f' & ,cn requiert, jusqu’à mil Chevaux, cinq cens Dra- 
* gons, & deux mil Fantalfins des Troupes que S. A. 
a prefentement fur pied : & fi par hazard lesd. Trou- 
pes n’y vouloient point aller de bon gré, S. A. em- 
ploiera de bonne foi fes bons Offices pour les y dis* 
pofer. 

En conflJeration de quoi S. M. promet suffi , 

I. Que l»x Termines après qu’elle en aura ellé rcqui- 
fe, elle affiliera & protégera S. A. contre tous ceux 
qui attaqueront fes Etats durant cette Guerre en hai- 
ne de la prefcnte Neutralité ; qu’elle la comprendra 
dans les Traitez de Paix , A qu'elle ne la conclura 
point fans Lire rétablir Son Altcflc dans ce qu’elle 
auroit perdu de fesdks Etats , à caufe du prefent 
Traité. 

I I . Pour fubrenîr aux frais de l'entretien des Trou- 
pes que S. A. a fur pied, S. M. lui fera paier tous les 
Mois, à commencer du premier Novembre nouveau 
fiile, vingt mille Ecus, qui feront paiez de deux Mois 
en deux Mois par avance à Paris en Ecus blancs. 

Tous lesquels Points A Articles ci dcfliis, cnfemble 
tout le contenu en chacun d’iccux, ont efté traitez, ac- 
cordez A ftipulcz, entre lesdits Sieurs Verjus A Rous- 
fttUI de la part du Roi , de lesdits Sieurs de Grotte A 
de WitzcndorlF, de la part de Moniteur le Duc de 
Brunswic Hattnover: Desquels en vertu de leurs Com- 
'mllGons A pïeins-Pouvoirs, ont promis & promettent 
que tant S. M. que S. A. exécuteront pleinement & 
lans aucune Contravention direâe ou indirecte, le pre- 
fent Traité, tant en general qu’en chacun de fes Points 
& Articles en particulier, & qu’ils feront tenus fans 
aucun changement acceptez, confirmez & ratifiés réci- 
proquement par S. M. & Sad. A. A que les Lettres de 
Ratification en feront expédiées en la forme la plus 
âutentique, A échangées de part A d’autre dans l’espa- 
ce d’un Mois. En foi de auoi lesdits Sieurs Verjus A 
RoulIêau,A lesdits Sieurs ac Grotte A de WitzcndorlF 
ont ligné ce prefent Traité, & y ont fait appofer le 
Cachet de leurs Armes. Fait à Liusbourg le 18. jour 
d’üctobre 167/. 


CXLV. 

Oél traité pour le r établi ffbnent du Commerce entre 
'* * Ut Sujet 1 de Louïs XIV. Roi de France (3 
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lS. Juillet 1670, fans que l’on puille rien augmenter 
de part A d’autre, fous prétexte de la Guerre, ou au- 
trement ; bien entendu qu’il ne fera levé qu’un fcul 
Droit d’Entrée, A un fcul Droit de Sortie de part A 
d’autre. 

III. Qoc les Grains A Farines qui fouiront de 
France, A qui pallcront dans les Places de Sa Majcllé 
Catholique, ou de Liège, ou qui viendront des Terres 
d’Espagne, pallans par les Places du Roi ou de Liege, 
ou qui fc tireront d’Hollande, paflàns dans tes Places 
de France , d’Espagne , ou de Liège , ou qui palpe- 
ront feulement d’une Place i une autre, foit suffi dé 
France, d’Espagne ou de Liege par Eauc A parTcrrcj 
A foit que lesdits Graius A Farines appartiennent au 
Roi ou à Sa Majcllé Catholique, ou 1 leurs Munition* 
naires generaux, pour élire mis en Magazins dans les 
Places, ou qu’ils folent à des Marchands A autres Par- 
ticuliers ils palTcront fans aucune difficulté de pan A 
d’autre, en paiant, lavoir, 

I V. Le Muîd de Froment ou de Farine, mefure do 
Paris pefant poids de France 2760. Livres, A poids du 
Païs 1880. Livres pour le Droit d’Entréc, fept Livres 
dix Sols, A pour le Droit de Sonie, cinq Livres. 

V. Le Moid de Metcil ou de Farine, aulli mefure 
de Paris; pour l’Entrée lix Livres, A pour la Sortie 
quatre Livres. • 

V I. Le Muid de Seigle ou de Farine, auffi mefure 
de Paris; pour l’Entrée cinq Livres, A pour la Sortie 
trois Livres lix fols huit Deniers 

VII. Le Muid d’ Avoine, mefure de Paris, r>e- 
ûnt 108. Récz de Givet , pour l’Entrée, quatre Li- 
vres. A pour la Sortie trois Livres; le tout Monnoye 
de France. 

V I II. Et pour la facilité du transport A de la voi- 
ture des Grains A Farines , il fera permis de part & 
d’autre, de les fa : re décharger A mettre cil ent repoli 
dans les lieux de France, d’Espagne, ou de Licgc in- 
ditreremmeut , foit pour les changer de Charois , ou 
pour les mettre dans les Datteaux, ou les changer d'un 
Battcau à un autre, ou en les retirant des Bancaux, les 
charger fur des Charois. 

IX. Que les PalTcports feront donnez gratis aax 
Munirionnaires Gcueraux A à leurs Commis fuivant 
les Certificats des Intcmians , le tout de part A 
d’autre. 

X. Et à l’égard de quelques Marcha ad îles particu- 
lières, dont on tait Commerce au dellbus de Charle- 

- - . ville, que les Droits d’entrée A fortie en feront paicz 

ceux de Charles II. Roi d'Espagne dam j également en partant i Charlemont A i Diaan, on 
Château de 1 à Namur A i Huy, comme il enfuit. _ 
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les Paït- Ras Espagnols. Fait au 
Freyr fur la Meufe , U if. Octobre l6jf. 
[Fr eue u. Leonard. Tom. IV. J 

N Ous Louïs Damoresan Concilier du 
Roi en fes Confcils, Intendant de Haynault, 
A Païs d’entre Sambrc A Meule, au nom A de la part 
de Sa Majcllé :Et Fhiui'I’E Em asuel Fra nc- 
que n Confciller A Intendant de la Province de Na- 
mur, A Dillrid de Charlemont, au nom A de la part 
de Sa Majcllé Catholique; fommos convenus du ré- 
tablilTemem du Commerce, fur les Rivières de Meu- 
le A de Sambrc, A Païs des environs aimî qu’il en- 
fuit. 

PREMIEREMENT. 

Que le Trafic fera ouvert & libre de France en 
Hollande, A d'Hollande en France, fur lesdites Ri- 
vières de Mcufc A de Sambrc , A autres 1 comme 
aulli par Terre dans les Villes, A fur le plat-Païs de 
France , d’Espagne A de Liege; A ce pour tontes for- , 
tes de Marchandées permifes , pour toute forte de 
Grains, fans excepter que les Marchandées de Con- 
trebandc, comme Canons, Mortiers, Pétards, Boni- | 
bcs , Grenades, Mousquets, Fufils , Mousquetons, 
Pillolcts, Afluts, Fourchettes, Bandollicres, Poudres, 


XL Pour l’Entrée de chaque millier d’Ardoifrs 
fix Sols trois Deniers, A pour la Sortie fix fols trois 
Deniers. 

XII- Pour l’Entrée de chaque Bene de Charbon 
de Bois, trois Sols neuf Deniers, A pour la Sortie trois 
Sots neuf Deniers. 

XIII Pour l’Entrée de chaque Raziére d’Escorcé 
pefant deux cens cinquante Livres cinq Sols, A pour 
la Sortie cinq Sols. 

XIV. Pour l’Entrée de chaque Tonneau de Cen- 
dres , cinq Sols A pour la Sortie cinq Sols. 

XV. Pour l'Entrée de chaque Sommîerc ou corps 
d’Arbre, fix Sols trois Deniers , A pour la Sortie fix 
Sols trois Deniers. 

XVI. Pour l’Entrée de toute forte d’autre Bois, 
quatre pour cent de fa val leur, A pour la Sortie aulli 
quatre pour cent, le tout Monnoye de France. 

XVII. Et d’autant que fuivant ledit Tarif d’Espa- 
gne du 18. Juillet 1670. dont il cil parlé ci-devant, la 
Sortie des Foins A des Pailles n’elloit pas permîlê dans 
ledit Païs; qu’il fera loiliblc d’en tirer dorénavant de 
part A d’autre, en paiant les Droits fur le pied du Ta- 
rif de France de l’année 1664. dont il cil auffi parlé 
ci-devant. 

XVIII. Que comme le Droit de foixantiéme ne le 
lève du côté d’Espagne, que fur les Marchandées A 
Denrées qui traverfent ou qui fartent de la Province 

J. Z AMm'nmni. W #■- 


Plomb en Balles, Mèches, Salpêtres; Piques, Epées, | de Namur, A Terres d’Agimont» ledit Droit ne fera 
Halbardrs, A autres Armes, Artifices A Aflbnimens 1 pareillement pris du côté de France, que fur les Mar- 
fervans i la Guerre. I chandifcs qui traverferont ou qui fouiront du Pffi's 

II. Que les Droits d’Entrée A de Sortie Ce lèveront 1 de Liège pour ladite Province de Namur A Terres 
fur les Marchandées qui pallcront dans les Villes de 1 d’Agimont, bien entendu que quand ledit Droit aura 
France A d’Fspagne: Savoir du côté de France fur le j été palé à Dittau ou à Huy, il ne pourra être exigé 
pied du Tarif de l’année 1664. A de la Déclaration de ailleurs. 

Sa Majcllé de l’audée 1667. pour le. nouveau Tarif XIX. Qu’il fera permis réciproquement aux £n- 
des Droits , fur quelques Marchandées particulier es. ttcprcncurs de la fourniture de Fouragcs dans les Pla- 

Rr 3 ce* 
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ANNO Cf» de part A d'tatre, de frire voiturer en icellei. les 
✓ Foins, Pailles A Avoines, qu’ils «dicteront pour la 
IO /;* fübfiflaiKe des Troupes dans les dépcndauccs dcsdi- 
rcs Places , chacun de Ion côté fins prendre aucun 
Pailéport pour les Hoitunes , A les Chariots qui les 
voirureroot. 

XX. Qu'il fera permis susdits Entrepreneurs de 
part A d’autre, de tirer do plat- Pais de Licge des 
Foins. Pailles & Avoines, fans paier aucun Droit 
d’Eurrée ni de Sortie, quand ils traverferont le plat- 
Païs de France, ou d’Espagne, & fans prendre aofli 
aucun Paflcport, pour les Hommes & Chevaux qui les 
voi< tireront , i la charge toutefois que les Chartiers 
prendront des Certificats des Intendant ou Rece- 
veurs des Contributions dans le département duquel ils 
feront. 

X X I. Qu’il fera donné des Paflêports gratis ausdits 
Entrepreneurs de la fourniture des Fouragcs, leurs 
Commis ou Valets, fur les Certificats desdits Inten- 
dant, le tout de part & d’autre- 
XXII. Que pour la feureté du Partage des Hom- 
mes, Grains, Farines A Marchandées; il fera donné 
réciproquement des Paflêports de Guerre, lesquels fe- 
ront paicz également dans les Places de France & d’Es- 
pagne, ainlï qu’îl enfuir. 

A XI il. Pour un Homme à Cheval, quinte Li- 
nes. 

XXIV. Pour un Homme à Pied, fept Livres dix 
Soir. 

XXV. Pour un Valet à Cheval, cinq Livres. 

XXVI. Pour un Battcau de Mcufc ou de Sambrc 
de Marchandée , Grains oa Farines, foixante Livres. 

XXVII. Quand le Battcau ne fera chargé que 
d’Ardoîfe, Boia, Charbon, Escorces, Pierres, Fer, 
Foin (t Paille, il payera feulement trente Livres. 

XXVIII. Il ne fera rien paié pour les Nacelles qui 
ferrrront à pafler les Chevaux .pourv il qu’il ne fc char- 
ge dedans aucune Marchandée. 

XXIX. Pour chaque Cheval d’Attellage, de Cha- 
riot, ou de Cbitrcttc, chargci de Marchandées, Grains, 
ou Farines, dix Livres. 

XXX. Et lors que les Chariots A Charettes ne fe- 
ront chargez que d’Ardoifes, Bois, Charbon, Escor- 
ces, Pierres, Fer, Foin & Paille, chaque Cheval d’Al- 
tcliagc ne paiera que cinq Livres. 

XXXI. Que quand il n’y aura à la fuite des Cha- 
riots ou Charettes qu’un Chartier, il ne paiera rien; 
mais lorsqu’il y en aura davantage, ils paieront chacun 
comme un Homme de Pied; le tour auflï Momtoie de 
France, & pour un Mois. 

X X X 1 1 . Que les Bureaux qui ont été établis avant 
la Guerre, de part & d’autre , pour les Recettes des 
Deniers Roïaox, pourront dire rétabli», A que pour 
cét effet il fera donné gratis des Sauvegardes, & des 
Paflcports de part & d’autre, tant pour la feureté des- 
dits Bureaux, que pour les Commis & Huifliers prepo- 
fez en iceux pour la perception desdits Deniers. 

XXXIII. Qqc les Contributaires de part & d’au- 
tre , A les Liégeois feront dans la liberté de porter 
leurs Grains, Denrées & autres choies provenans de 
leur crû , dans toutes les Villes de France, d’Espa- 
gne & de Licge, £ms prendre Paflcport , ni paier au- 
cun Droit. 

XXXI V. Que lesdits Contributaires aofli de part 
& d’autre, pourront aller fans Rapport fur le Plat- Pais 
de Liège, « dans les Villes & Terres dépendantes de 
la Province ou Gouvernement dont ils font rcfTbrtis- 
fans, mais quand ils eu fortiront , ils feront obligez de 
prendre Paflcport. 

XXXV. Que les Chariots & autres Voiture* qui 
feront aulll demandez de part & d’autre aux Commu- 
nautez de Contribution , & du Pais de Licge, paflc- 
ronr auflï fans aucune difficulté, & (ans qu’ils puiflent 
dire arrêtez fous quelque prétexte que ce foit, lors- 
qu’ils feront à vuidc. 

XXXVI. Le prefent Traité fervira auflï au rera- 
blillemcnt du Commerce pour le rerte des F'ronricres 
de part & d’autres , où les Droirs feront levez du côté 
de France, fuivant ledit Tarif de l’année 1664. A la 
Déclaration de Sa Maicflé de l’année 1667- pour le 
nouveau Tarif des Droits fur quelques Marchandées 
particulières; A à l’égard des Villes. A Pais cédez à Sa 
Kl. par les Traitez des Pyrénées d’Aix la Chapelle, fui- 
vant le Tarif de l’année 1671* & du côté d’Espagne, 
fuivant les Tarifs qui ont été en ufage en chacune Pro- 
vince pendant l’année 1670. 

XXXVII. Ledit Traité aura lieu, à commencer 


d’aujourd’hui jusqu’au dernier jour de l’année 1676. A H RO 
pendant lequel temps il ne pourra dire rompu pour 
quelque cautc, A tous quelque prétexte que cepuiiTe IO75» 
cftrc, non pas même par le changement du Gouver- 
neur , A Capitaine General pour le Roi Catholique des 
Païs-Bas ; i l’exception toutefois que le Commerce des 
Grains finira de pari A d’auire au premier Avril pro- 
chain, A ne pourra recommencer qu’au 1. Novembre 
enfuivanr. 

XXXVIII. Et pour plus grande aflùrancc de 
l'execution dudit Traité, Nous Louïs Damore- 
z a n, avons promis de le faire ratifier par Sa Majefté : 

Et Nous PHiLirves Emamuel FaAscquEN, 

| tant par ledit Gouverneur , A Capitaine General des 
Pais-lias pour le Roi Catholique , que par les Filai* 
Generaux des Provinces- Unies , & ce dans quinxe 
jours du jour A datte d’iccloi. Fait double au Château 
de Frcyr fur la Mcufe le ay. Odobrc 1Û7?. Signé, 
DamOREZAK, & FRANCqUEN. 

L E Roy aiant vu A IA attentivement le Traité frit 
A pafié au Château de Freyr far la Mcufe, le îy. 
Octobre dernier, entre le Sieur Daiuorcfan Intendant 
en Haynaut A Païs d’entre Sambrc A Meufc, au nom 
A de la part de Sa Majrrté, A le Sieur Philippe* E ma- 
nuel Francquen Concilier A Intendant de la Province 
de Namur, A DÜtriâ de Clurlemont, au nom A de 
la part du Roi Catholique, pour le rétabliflement du 
Commerce, entre le* Sujets de Sa Majefté, A ceux du • 
Roi Catholique dans les Païs-Bas Espagnols: Et l'aiant 
bien agréable ; Sa Majefté a approuve 5 , ratifié, A con- 
firmé, aprouve, ratifie A confirme ledit Traité, avec 
tous A chacuns les Points A Articles d’icclui. Et a 
promis A promet en foi A parole de Roi de le garder, 
faire garder, entretenir A obfcrver inviolablemcnt de (a 
part, félon fa forme A teneur dans toutes les Places 
de l'étendue de fon obeïiïancc, A d’y envoier les Or- 
dres pour ce ncccüaircs, huit jours après que la Ratifi- 
cation que le Sieur Duc de Villahetmofa Gouvcrncuc 
A Capitaine General de* Pais Bas pour le Roi Catholi- 
que; A celle que les Etats Generaux des Provinccs- 
Unies des Païs-Bas doivent faire dudit Traité, auront 
cfté délivrées audit Sieur Damorcfan fans y contreve- 
nir, ni Permettre qu’il y foit contrevenu en aucune ma- 
nière : tn témoin dcqnoi Sa Majcrté a ligné la prefen- 
te de fa main , A à icelle fait appofer le Sec] de fon 
fccrct. A faim Germain en Lave, Je neuvième jour 
de Décembre i6yy. Signé , LOUIS; Et plus bas , 
Lt Telliak, ta 5 totbttc du Stel fecret. 
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956rrttnifi jtwfcfctn 3hrt> îÇnrfM. ®naï*n <5(jriftrpfj 19 . Oû. 
£5crnNirt> 25ifcljcff ;u OJîunftcr 1 tann #ric* 
tncl) -ÇicrÇNi *u ^raunfcl)U’cig> Lmcburq/ *u crt^al* 
ninq ïctitfcbcr ^rcçljcit / unt> abtrctbuna allen un* 
mlitfn gctvaltti t?cn bttytafritd ^5unt*'*23cru'aiibfcn 
$anï> uni- icutbcn. 3“ ïXMcnburq ben 19 - OÔobri* 

,<s 7f- [Tiré de la Rcgiftrature d’Eftat de 
la Chancclcric de la Cour de Sa Majefté Im- 
périale. 3 


C’eft-à-dire, 

Traité £ Alliance entre Christophie Ber- 
nard Evfotte fc? Prince Je Munfler , fc? 
Jean Frédéric Duc Je Brunswie- Lune- 
bourg , pour la Jejenfe Je la Liberté Germanique, 
fc? Je leurs propres Terres fc? Seigneuries, com- 
me aufli Je leurs Alliez fc? ConfeJcrés , contre 
toute violence. A Rottenburg le 19. Octobre 
i67f. 

£>l!nb nnb ttitpiflrn fin hirtnir. SVtnnafb brr frochmÎTbt.jfl 
Jv nnb '£>urd'lrud'tic)|lf Ættrfl unb $c n ébriflopn Stantatd 
S9tf*Pff «n «Ulénfkr/ Admmiilntor t» Çcrwr / «Sitruqralf ;u 
tèfrumbcM/beg i?ei(. 9èôm. ‘Jè«d«û.-;Çurfl unb JJm m Loretta 
lo ?c. unb bann JncNrith ijtrfoq tu 3 ?Mtif£hnag «nft 
iutkburi ui fbrgfaUhRt croegung Nt )<îu Uin*unO ,ta|t£hmb 
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DU DROIT DES GENS. 


8 ( 1*0 mirer geftenber f*tterer imb grfAbrIicl'er£rtegeun& roo- . 
nium POtbm ofleennobld pertraulid'e communication pflegen 
Infftii/ «pie fbl*ein cbmptefen »i tfeuren/ ober irninn i« na* 
©oued îrillm ba bo*graHinf*>tc Unircrfil-Jriebe fobulb nod> 
ni*r erfblgtn folte/ me juin mcnigjlen breie untere i£raift/ 
une l'oriKinli* 3b rt J5o*fùr|il.0nrtoen unb 3b* ©wr*l. ôur» 
tnn bdcgcnc lanbcn une iÿûrfinit^’îraeT gegen unbiüigtn gnprtU 
j(|id'«t unb m frteblt*an liane cr&altoi merien mb*cen ; ju 
tem mbr nu*/ uu*in ju bcfefligtuig bed M fcçigcn jeitcn fo 
fco*notiqen perttrtutnd / b(0 Sjtil. ÎXwn. iXeidiC ©tiebere unrer 
ft* jtnfd'cn b&drtlgtba*t feiner $tîr|il. ©nabni une ÆürfN. 
SJiirct 1 !- uut unb fcênebenfl 31 >ret jfomgl. ïDlrtjefl ju ©enne» 
inurtf une l5burfûrfll.S>urd7l.itifSr(tneeiieur8 ben {f Septein- 
Kris ulnqftbin ju Sjamwm rorerfl ein «etpifiêr Neutralirâîd 
Tradht «ri*tct/im& Nirbur* ju emer nâbtren Union imb ju* 
fainnunjiîiing ein guter atone adegt worben. go huben ver 
bèdtfgeNt*tc 3b« E>o*fnrfll.©naben unb $o*furfM.&ur*[. 
|U fortfcfl.tmb p:rfcdionirungjôld.xnb«lfamniirertfd/rtl0 audr 
ni*t marigot ;u beflo wbrer bejlArtfung ber bermd rou langen 
|abren ber îinret ibnen gepflogener pemAuh*cnfram&f*affirunb 
wtiiebmentf/junuljlen bep ter un fid SXomif*en Ko* toit 
mrbr unb uictyr audbceiten&cn <if r eege * flain/einer fobni nonurtrt 
crtncjfênmbcr fol* nôiicr $Dtrfa|TungiHpcTef in treiterc banblimg 
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tern SUluntnafen Sorff gênant i5*nriftng/ ^ncbericlen Sorff 
and* gênant eeFraifing/bcd Jébltdxn 3otsinnucr £>rbend»Sut» 
tern tmb Comroendaiorn ju .Çrancf furt x. unb 3ebfl fierman 
ber 8cd'ten Licentiatcn / unb £er:n £er$ogen 3&bann Jriebe* 
riden ;u SBriutnf*irrig»Jtintbirrg/ beTo ©ebcimen ©aitunrr» 
SCrttbunb©ro|Ini <u Jrieblanb One ©ro&en deputirt trab b<* 
l'eautiid-tigct/iwldy nu* forgfdlrig aiignranbfet oemtibung ouf 
gnibigfk Ratification fi* m*ftfoigcnbcr Ameukn mittinanber 
t'rrghed'en unb perembabret buben. 

I. ffrlllid* fetl birfe mutuel DefenfW-ÇBtSnbnud tu feint* 
SRcnfæeu belcibtgtmg o6ct nad-teil/um afferiwnigflen aber muter 
3bre x«tvf- ÜJÏajcjl. tmb bad jjttl. ;Xcmif*e Seidi ober au* ci* 
nigen gtemb bcffelbcn/ao* gegen Nu' jurfllid'e Jjuud 9?raun* 
Mjwrtg unb iiimburg/fiinberu vtdmebr |U bienjl unb rcfped brd 
Jjetl. :\om. 8ti*0/ crbtiltung ber îeutfeten ‘.yrrptyif/ nadunn» 
lêilt be0 3èeid'0»Fnndameneal-£>rbnung unb gefô(t / befôrbe* 
rrnut ber nUgemeinen 8nbe unb môglid pet «ibtteibung nCen un» 
arreqxen anraliS/ von betberféit* l*obet ©unb0.2Vrtranb«n 
Janb tmb itu^e/gmdxet unb gemeint ftmi ; lu erbnlnxng fold'en 
jtwcfd feH tmfd'en S^&ohftgetKacÿren 3P re J?MtfûrtII. ©nnben 
unb Jjed’turjU. ‘Â>urd*f. mjladyn ibren Succeflbrcn in ber £Ke» 
gterung 3& rtr refpeâivè gtiffter/ tmb JiîrflniHKtmer/ «ne 
CegAnbige mifrtditige ^reimbfd'iift/ÜBunbni*/ une meinigung 
atrfgeridjtctfeinunb bleiben/fraft beren emer be* anbrrn nnçm/ 
unb fc.'lini nxifèn unb betorbeni/fd-eiben unb iiû*tb«l aberna* 
mrnôgen traili* wetren/ jrtnben/ unb oamen/ unb ju bem 
enb einer bem an ber n mi fut! ber notb / unb jnvtrtl auf {jtrnad; 
gefdjte imig re&ltd; aiTutiren unb bq>fpTingen follen. 

I I. Unb biifou jum nnberten e0 (î* alfo jutrAge/Ni§ einober 
anber ron ben bet?ben ftpfcm fflunbd.Smranbten/ (« fqj r*on 
nxm ober unter wj 6 prxtext ctf njoHe/tn feinern Eftat unb Jrtn- 
ben ^einblt* ûbeTicsgm unb vcrgeustltigrt/oba mit burd'jiîgen/ 
fHO»l2gem/ nnqmirticrungen / Conuiborionen/ unb «inbeTtn 
bagleid en/^rugd bdrtfltgungtjj mitba boi -a^llrtirtiird'fnjne. 
ben (d'in* unb bit bnlfrunt SXei** «gabungni bef*nwîjr«/ obnr 
«ud* fonfl ouf «inbere nxi* in feinern flatu , $ret>^eit unb oden 
eniberni tutitbenbtn Turibus n?ieNnc*tlid} imbgnrahfflinlidi an- 
«etod'fcn ober rurbuet Ifûrbt/foû b« anb« SBimbd^enwnbteT 
fdulbig unb gebalttn fetn / au» be* Angetod'tenni unb belabigten 

jjetls erforberen / bemfelbigm mnerijalb r.j. tagen nad* btfdx» 
bener requ fition, unb brt müglid'Ain* ber antnngenber gefabr 
nnlber nôrljig / no* ebenber uut mûrefli*» ^îlf ojjmreiûerli* 
btv lufprragcn/ unb )u bem enb itime uor erfl unb in iimplo 
taufent funftbunbert ju ftuf in «fomt ber beçtgeliôrigen ifelb» 
Artillerie unb funfttiUiiNrt tu'pinbe an art unb enb/iro er ber» 
fclbemn femnn Janbr begebrenb unb ben&tbigt tfl/ binnnt ba 
obéi» ipecificirten |«t ttif*itfm/ nxl*e ÜJlrtiinfci'rtfft cm jeter 
tbeil ju fol*en tefju'ff rtuf ben beinm unb parut tmlten/ unb ^1* 
Quantum nud\gefcien0 na* befdMffenheit unb ifnnejjrung ber 
i’CTinittel|l wrtifr geppogener communication jwif*<n 
benben fioben tudieu/ doplirt merbeit foDe. 

I I I. ©rittend foD ein 53unbtf »Q)erm»inbterf*iiIbig fepn/iwi 
rtïen bmjemgoi bingni unb begtbenljetten/ vorau* eraige mei» 
ttrung unb gefaht/ unb folgli* ein ctfas Fardcri» ottfle(>cn fon» 
re/Nm auiern obnoenwilt n.i*«*t mit turbetlm/worauf bami 
bafelbige bic etiran vor|kbenbe beforgnu* burd> giitlidx meege 
unb l'cnnitlung/unb na*tritrfltdx abmabmtng bed beférebtaibên 
Agercflor s abjmrenbcn jttNir bantîbet/ m*fô beHotrenigcr ûber 
l'erbunben feynt foU bieobfpetificirte buljf beui beftrtngten ÿunbd- 
SBemmbren auf beffên erforberen /obne einÇige eiiuebe tmb per» 
wrigeruuj/ perabfolgen julafTcn; foire (t* mm aber ein foleber 
f.ifl begebm / baP entroeter «net inebrern btîljf ûl* oben fpeeifi» 
ctrt/ ober aber por attgai gebenbe gefabr mit àemalt ter rffiapf» 
fai abuuocnben/ gleidyr getldlt au* gef.fylt** deflein Por ttu 
t emmen bienli* oter nôrbtg fein mîrbe / brtriîber molfen bo*» 
geineltt i'jfrin Simt0>2?*ern\uibte PertrÀulid) communiciren/ 
unb i|>rc bci'oOmrt*ngte MimUrot mipenvriU jtifaunm:nf*icfen 


umb fub einer mebrrrn alBficnrz tmb nôrbig beffnbenber nntîafr a 
fo fort |it mgl«*en/ morrn nwn |ï* beiberféiro mtUig emxtfen ^ 
unb treuil* bet> «nanter jleben fcd/tuipeldym enb (t* bieJfcmn . * 

Alliirte m fol*er confiderablen Armatur nl 0 mimer t{>im »unb A ' * 
nuîgli* feiu iwrb/ flctlai unb erbalrcn moOen, 

I V. ^üann au* |inu Picrtcn/ bie bûl|f miîrrfli* grfd'iefr / 
unb mit bec beleibigten ^nege=2)olefer coujangirt t|l/ foU ter 
btlifffd'irfeuber nid;t ma*t babeu/btefrlbige miebrrumb abtttfor» 
béni/ rd feçtNmn / Nig cr felbfl m feinen Janbcn rtngefo*ten 
unb iDÛrctli* befelibet mette; rtuf fol*em faü aber unb ba bep» 

Nn Sunbd’ÔJmpunbten jugleid' 5etieg0.gef.ibr jnf?o|fcn foire/ 
woUcn |îe fret» fofort jufrtinmcn tb»m / tmb na* ernvgung brt 
fa*ett umbllAnben bâbm ftben/ bafi ber fo mu ipentgflen ge» 
febret if}/ bem .uibercn ni*f0 begomeniger nu* raiîgli*frif bic 
buliflietic Kmb bicten môge/ ober aber fitleunigjl verembitren/ 
mie mun fî* beiberfntd retten féline /unb fstc t» fiiebev bie mri* 
nung/ bap mit ben Auxiiiar-2)olcfern niebt nu» ui befl b<I«» 
bigtni Janben/fonbern nu* nuf bec Jembd » boben ju erlangung 
gcbûbraiber fatirfadhon unb |î*erl)eit ju operiren. 

V. jÇurd funffte/ foltoi au* beibe ©uuM »2)eriPrtnbten (I* 
na* ixranlaffung ber Juiîtften jugleid* m anbere Fardera be- 
geben/ unb ft* nebentl miberai emer mutuelien j>i!l|llnflung 
pergloeften/ fo # ifl gef*loiTen unb perabrrbet/ bn£ biefélbige bie 
pçrn>ro*ene bûlff mdjt boppdt iulri|ien f*ulbig/ fonbern bie 
(julflé BMC u ufi eiiKm tmb jnsir beniKiiigein Fcedcre % woriniKil 
bue grcÊc|lc quantum cn*rtltni/ prxllut unb banüber ni*t0 
erforbat mer bel folle. 

V I. iged'pnic jolie bie jjûlff ouf beé btî!flT*icfenben fojleii 
gefd'ehen/ unb ber reauirember lu t«lfF gefd'i*t«QJUnnj*rt|fr/ 
rtuiTcr bon cb m*/ (Agerflutt unb 8au*fnter itirM* uinfonjl 
itugeben / betbenebcnfl uber in fétnem Junte fol*e anflulten |in 
ma*enf*ulbig unb ^rbulten jnn/bnp mon bet ubrigen rtotnirfft 
un Jebnie.mmlni fifr '3lcnf*en tmb 'Pfrrbe imib «uien biüi*«t 
preid ofleieif fenne ha.ibl»aiTt ireiben ; e* foOen rtud* bie Çon- 
jungirte 2Jôlefer ju wrbûanng aürr tmorbnun.i unb f*iw!rig» 
fnt bep ns*renber Con|umftion mit bem intterbolt gWt* gej>al* 
ten unb ju bon enb «n bejlûobtge verp^egungd > orAiaanti per» 
gliedxn merben. 

VII. 3mn liebenben/ nvtnn aber bie bûljf ren einem unb 
aiibenn îbal «forbert n*irb/ irirb ber ïjiSliffd-irtmbcr fomofil 
al* ber Requirent bep ben baiurl/borten umb rcrjlattung be* 
bur*iugd fur bie ibme ;u bnlff miji*enbe 'JUannfdafft gebûb» 
renbe anf;r*iing jutfmn bubm. 

VIII. iUiunt / Ni* £>ba » Commando unb Diredlion ber 
5trieg0.aflionen betreffenb/ fo bleibt NifTelb N’injemgen / ober 
beffen CeneralifAt roCfoincntIi*/bein bie btîltf jugefd'irft unrb/ 
obne lüiterfd'eib/ ob bie SriegS» opérai ion es inn > ober utiffet» 
balb femen Jnnben gefubret mcTben/ bo* fol*er gcffnlt/ bug 
mnnn ctroad iridogec worgenobmen wirb/ pprber aHemabl 
Xnegd-SKMb gebrtlttii/unb bed îjillfffd'irfenben îrouppen por» 
ge fcPeer ûber » ûffitier mit bitr|u gejogen unb imt fnueni voio 
unb gutrt*ten ueniobinen rcerbe. 

I X. (S C follen an* bie ut Sjûlff gef*kfte îrouppen auf be* 
Requirencen gut bejinben fi* lowobl in Jflbjûgeu al* in Guar- 
nifon obnroeigerliç^ <jtbruu*en lujfén / bo* bug bic jectbeilung 
ber îXtvHinentcr mégfid'il perbûtet irerbe. 

X. toolten ubrr jcbcntenC bie bobe S3mib0=l3eTirunbten nu* 
erbeif*ung b« Conjunfluren tuib umbllAnben |ï* mit nanCci» 
foimitten Arroden mit riminber etmun ju conjungirm fur ratb» 
fama*ten/irirb mon ft* aldbann bec Ober «Commando unb 
unberrr mit cinlouffcnber panicularuu ballxr ubfonbali* ju 
ptrglei*«i boben. 

X I. jÇurc eilffte/bie mieberbfgellimg ber rtbgebenber ûffeie« 
ter bleibt bem Bahl-fterui oj>njirei|ftntlid> bfpor. 

XII. 3um jirélften bie Juriididion imb befraffung ber 
Delinquenten belangenb/ bleibt bieftlbe bem berfonunni na*bev 
ben :Xegimnircrn / imb tfl b'tbep auCtnlcfli* wrgliedxn unb 
verabrebet mor ben/ bug ber Iwben 51unb0.23mi><uibeen 2)blrfet 
foirobl in eined ul0 beC anbern Janben g ute .VJriegc • 3u*t mtb 
Disciplin Nilten/ unb aile porgc&cnbe HxcciTus o|>nuu|lbûltli* 

Port jtriegC.tXed't gefleflet unb ber geb:‘*r iirt*abgdlr.iffe mer» 
ben/ au* ba bec Qulffîd'icfenbeu Officier fid> barem fStmtig 
ober mieôrig enveifen iptmen/ ber Janbcbert uin*t boben foD t/ 
bie Delinqucntniten ju apprehendiren unb burûbâ cm obupur» 
tbepif*ed .ÇriegC.îÇed't ergtben julaffen. 

XIII. ©c boben fi* an* bette bobe ©unW»2îenwnbtf 
frafït birfed etnanber Pejligli* perfprod*eiT unb jugefagt/ auf 
bem f.rl/ nnem ober anbeni ein .Çrieg jufloffen/ unb barauf Ne 
in biefan Fcedcre flipolirte bulff mûrefli* erforbert imb geleiffet 
inerben fol te/ oldbann frin îbtil befugt K«n follt obne bed ait» 
bern Jtltbun unb indofion mit bem Aggrcfibre emige Traânen 
liber tfneb ober Sfitrilanb einjugeben / irentger iuf*]ie(Ten- , mib 
baben ft* b«be bobe ibeile aegen einunter erfliibree / nxbcr de 
prxtcritonodi de futuro eimgeFœdeta oba Paéla jubaFen ober 
jutnrt*en/fo fie pon leifluiig beflen/ nwc btejer Tractu in |ï* 
bultet i lod mod;en fémie. 

XIV. 'Jllbiopeilnt ober pter jebentend eingangd biefèr iïlunbd. 

Notul bie intentio gegcnmûrtiocn Fccdetis auf môgli*; beter* 
ber* unb irieberbringung btd fj bo* getpi3nf*fen Sube^mb* 
im JjeiL SHoin. SCei* umer anbewn mit geri*tet ifl/ fo mofla 
bnbe hob< 3kmbd.2îetmanbte / mie ju folebem beilfomai jirecf 
pennitteld ©ôttli*er bulff enbli* jngclangen/funifng aUnnabf 
vertrûulid; miteinmibtr ümrlegcn/ unb ûber Ne burbep vprfeu» 

lrab» 


3 rrf CORPS diplomatique 

« 1 , 1 * oiMinfc Sri». torrapoodiroi/ ui(M fc «f i 1« tendre en quelque forte i erre -mimer, K® bien ^ Ns0 

fÇotf.iî 3 ua& «mbcrrn ïn^en / and' Ixo fconbbm çoftn imb J que le» autre» Villes de Sicile qui voudront wuvre leur f _ 


!\nçu I UB0 rniKTOI BUU- ire» lui- 1“' .w •«»» rnn.vvt.tM vy. , , , r- . / 

l< 7 r krpi^iicTjunt fiifi iiafamiuen bffûlfcnte Miaiflroi ttn: $tad>< | exemple: Que fon delkin n a pas été de les faire vivre 107 S* 
' / ' rcrtraultchc cortcspoadem» jupfltjcii/ atnwfai/ unb fous des Loix , qui leur fcmblrroicnt toûjour» éitange- 

I res, en le» unifiant à fa Couronne ; mais qu’à l’exem* 


' iiwK;< l'trtrdlilKl't correspoodenu jiflpHtjtn/ aimxrfn / 
hfddm , . 

X V. B-uin ftrrâ Àiirtifitjimbe uia firr^ ofcr lang Kinonb 
Teint t>rr m Mcvin ffiunb mit omumam wrlunam ebrr bt' 
lirtai rn'jf; u'eiint foliKn MU leÇije bnbr fcbe'Siuit^îler* 
ir.mbrt b,nî<lt>r mit tinatiNï ut deliberation ;i<t*nv wib t«d> ob 
ucb mit mit bemfrlbigru mlunbkn/ rorljec miter fl dp cmt* cin« 
uiilib^vu kHi’lftd WHkiif'tn. 

X V 1. 3mn ftd (dynbm/ fcü biffer SSunb l'îtrrfl mif jeben 
3 uÿr <it*Nuil&ii imô qaid-frt fnn/ «tudj tvn nittm .sjodm-urbi» 
itimb'î.ipietl ju gpiûiifîer mit bt^intt/ untarfd-Ttrbcn 
i«b ivrf« jtk/ tiafr lyniadnrwMd nod’ wr tiblnuif fi'ld'a jcit 
tvn bf|T«l pioroguion qrlpnuNtt warben. TLUci tofimide mai 
ct|lvtrt fMi wn btpbaKitr ticbfn £?imbé> 2 )frnNHit>tm noth 
«Ul.i: fv-m;n Ameutai imb CUufulai faon unb fc-nbas fcfl nnb 
UbH’frbrûd ld' gt(s:lf<u imb treûltcti crfûCet / ûu* bit Ratih- 
onon tkfeé Rcceiies nmtthalb 1 + ’iitÿt btirdt gratifir barju 
«Jeputirfcu jti Qîtrbat finbracbl unb «uiÿgrnytJfkt UJtTben. 

•-£?el7ên ;ti llrf mtb i|l biffa Recefc fou bôfb|ljî<tiKbta 3&ra . ~ r .~ , r -. . 
ftrd'fuxin. ifJiwbm ju 'Uîû>iffer/ unb bei Sjtrtn S^atoqen ju | de In France 


pie de fes Prédécefleiirs, qui ont donné deux fois des 
Rois à Naoles & à la Sicile, dans deux Branches de la 
Maifon Royale de France , fon intention cil encore de 
donner à cette Me un Souverain, qui tire fon origine 
du meme fang ; qu’Elle lui remettra tous les Droits qui 
font aquis à h France fur ce Royaume, 4t tous ceui 
que le contentement des Peuples a défera & pouuoit 
déférer à l’avenir i Sa Majcfté : Que ce Prince prendra 
les moeurs, les coûtumcs & les Loix de fon Etat, de 
qu’il rétablira chez les Siciliens un trfinc ouc leurs An- 
cêtre» ont vù avec douleur transporté en Àrragon Ce en 
Callîllc : Que de ions le» intérêts que le Roi a pû pren- 
dre jusqaes à prefent à la Sicile, S» Majclié fe réferve 
feulement celui de raffermir de plus en plus la pniffan- 
ce de ce Royaume, Ci le bonheur Ct la félicité de fes 
Peuples , par la liaifon & la proteâion toûjours aflarée 


©rituiif4wn<.fûiKburq©K4'I-l* biffa banblujiji Deputirttn 
nnb brt’oûauîtt'tigfcn ‘V-itiyn hii5 Miciitns tintfrfdindKii unb 
bffh-qclr/ iimb j<bfin 'îlvil tin Jlrid) Inutrabrt f.rtmpUir Nm>en 
jtwrfidlt trorbiii. <£C iXotmburg ben 19 . Oâobris 

idjf- 

3 R.j 8 füid Sijrff' gênant g^miftngm. (L.S.) 

£tto 0ro «tt. (L.S.) 

jîL'(i .^fwutn Kauu ffj. (L.5.) 


CXLVII. 

No»-. Altnift/U concernant les affaires de Mess in r, 
f«*»cc publié en Italie de U part de Louïs XJV. 
tr «u»» Roi de France au commencement de Novembre 
"*• ï<*7f- [Frédéric Leonard. Tom. 

IV.] 

L ’Etat déplorable , où fe tronvoit l’année derniere la 
Ville de Mcirinc, prête à retomber pins cruelle- 
ment que jamais fous un joug que les violences des 
Esp-Jgnols lui avoient déjà rendu infupporrable ; le 
recours qu’cùr cette ancienne & famculc Ville à la 
protection du Roi ; & la compaffion qu’excita dans 
l’esprit de Sa Mnjeflé la vûc d’un grand Peuple fur 
le point de périr , tanr par la rigueur d’une longue 
famine, que par les lupplices qui lui étoient prépa- 
rez, portèrent Sa Majclié, plus encore par un mou- 
vant nt de generofité , que par l’intérêt d’une diver- 
iion importance contre l’Espagne, à ne pas abandon- 
ner tant de pauvres innocens opprima , à qui il ne 
reliait d’operaiicc de llilut que dans fa feule bonté. 
Les Vaifléaux, qu’Ellc donna ordre d’armer en Pro- 
vence, portèrent double fccours à Mellme, ils y firent 
ceilcr par l’entrée des Vivres qu’ils y conduisent, 
le plus prenant de tous les maux, dont elle étoit at- 
taquée , & lui rendirent par une Vidoire fîgnaléc la 
lilKrté du Port . que les forces Maritimes d’Espagne 
tenaient fermé depuis long-rems. De fi grands bien- 
Lits imprimèrent aux Mcffmois la rcconnoillknce 
qu’ils dévoient à leur L-bcrateur ; ils crurent ne pou- 
voir la lui mieux témoigner qu’en le choilîfTant pour 
Maître , éc ne pouvoir rien faire de fî avantageux 
pour eux - mêmes , que de s’aflurer de la protedion 
oc la France qu’ils venoient d’éprouver fi puitfante 
& fi favorable. Ils fupplierent Sa Majeflé de les rece- 
voir au nombre de fes Sujets, & Elle voulut bien ac- 
cepter. à leurs prières, le Serment de fidelité qu’ils lui 
en prêtèrent avec Papplaudiflement general de tout ce 
Peuple- 

Sa Mai cil é pouvoir par ce nouveau titre, & par les 
Droits fi jufies Sc fi anciens qu’Ellc a fur le Royaume 
des deux Siciles, unir à fa Couronne non feulement la 
Ville de Ylcffinc, mais encore les autre* Places qu’elle 
pofiede dans l’Illc, & toutes celle* à qui l’amour de la 
liberté înfpirctoil de fecoucr le joug des Espagnols. 
Mais parce que fa vfle a bien moins été dans cette oc- 
cafion d’étendre fes Limites , que de feeourir des Peu- 
ple' qui avoient imploré fon affiflance; Elle veut bien 
déchrcr par le prclcnt Mémoire, qu’Elle n’a reçû les 
MclJIiiois, quand ils fe font donnez à Elle, que pour 


C’eft ce que Sa Majeflé a bien voulu rendre public 
par cet Ecrit, & faire connoître à toute l’Europe, com- 
bien dans l’a ffiilancc qu’Ellc a donnée aux Siciliens, 
Elle a peu regardé fon utilité particulière , puisque fans 
vouloir rien ajoûter i fa Couronne, Elle longe feule- 
ment à en relever une, dout le nom a été toujours fi 
grand co Italie, A par tout le monde. Fait i Vcrlàil- 
les l’ouzicmc Octobre 167 ;. 
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Traité de Commerce entre Charles XI. Roi i6.Nor; 
de Suède & les Provinces-Uniej ^«l»s«m 
P aï s- Bas. Fait à Stockolmt , le 16. Novembre^ 

1 675* . Avec les RâTirif ations des E- c»"u"’ 
tais Généraux & du Roi de Suède >&? une Co N- 
v s N t 1 o n poflericure touchant la Forme des 
Paÿeports. [Recueil des Traiter faits entre 
les États Generaux des Provinces- Unies fie 
divers Princes, d’où l’on a tiré ccttc Pièce, 
qui fc trouve aufii dans les A bit s y Mémoi- 
res de la Paix de Nimcguc Tom. I. pag. 746. 
en Hollandois 6c en F rançois , 6c dans ic 
Thcatrum Europ.eum , Tom. XI. pag. 1104. 
en Allemand.] 

O Rdincs Generales Fœdcratarum Belgii Provincia- 
rum; Notum teftatumque facimus, univerfis & 
fingulis quorum feire interefl ; quod cum inter Sere- 
niltimum ac Potcutiflimum Principcm ac Dominum 
Dominum Carelnm , Suecorum, Gothorum, Vanda- 
loromquc Rcgem , Magnum Principcm Finlandiæ, 
Docem Scaoix, Ellhonis, Livoni*, Carclix , Bremi, 
Verdr, Stetini , Fomeranix , CafTubîx êt V’andalix, 
Principcm Rogix, Dominum Ingri» & \Vismarix, nec 
non Comitem Palatinum Rheni, Bavarix, Jailîaci ,Cli- 
vîx & Montium Duccm,&c. ex una : Et Nos ex al- 
téra parte per Deputatos ad hoc fufficicntc utrinque 
Mandato inftruélos, Holmic die a6. Novembri* , An- 
ni iCyy. »n hos Commcrciorum fe Navîgationis con- 
ventum fit Articulos, qui infra hic verbotenus infcnl 
reperinntur. 

S Ercniffimi ac PotcntiiTimî Principis ac Domini Do- 
niini Cara/iy Suecorum, Gothorum, Vandalorum- 
que Rcqis, Magni Principis Finlandix, Ducis Scani», 
Efihonix, Livonii, Carelix, Brcmx , Verdit , Steti- 
ni, Pornarani.T , Caflubix ér Vandali», Principis Ru- 
gir. Domini' Ingrix & Wismarix, nec non Comiti* 
Palariui Rheni, Bdvaric, Juliaci, Clivix de Montitim 
Ducis, Regis & Domini noflri Clcrncntillîmi; Nos iu- 
fnfcrîpti Deputati Commiirarii notum tcltatumque ta- 
cimus, quod. cum per Miniltram^Celforum & Prxpo- 
tentium Dominorum ( 3 rdinum Generalinm Ftrderati 
Belgii ad Aulam altiffiinc metnoratx Regi-u Sacrx Ma- 
jcUaii» Rclidcutem, NooilitCuiuin Dominum Cbrijli »• 
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ÂKKO *** Csn/tsmiimum Rmmpf, prona corundcm volunras, 
dclidcriumquc Commcrciorum atque Navigajionis cum 
J107Ç. Subditis itéras Régi* Maieltatis rcllaurandæ, fignfôca- 
Cum lie , acque inlimul fpes eiiadc nonnulla iubjiciatnr 
conrirrneturque ulceriorit compofitionis pacisque in 
prxlirns, per maximam Europe partent prefligatx, fa- 
ciliori réconciliation* reducendr, & reffituendx; eam 
©b rem Sacra Regia Majeftas non modo ex eo, quein 
avittim habet in Kempubücam U niti Bclgii, benevolo 
atfedu, Ferderibus quant plurirnis muiuisqne commo- 
dit jam diu tirmato, verum ccium ob zcluin, quo in 
f.-curam Orbis Chriih'ani tranqu il I iraient fanâxque Ge- 
neral it Pacis redimegrationeni ferrur quant maxime 
fincero, noilum non arriperc voluir medium, quo non 
reftitoendz tantutnmodo Commcrciorum, Navigatio- 
nisque fccuritatls, fed & ulcérions, que «iode lubfe- 
quaiur Pacibeationis, calamitarurnque Bclli hujus ter- 
miuandarum , via pronior, procliviocque fincera utrin 
que opéra fhldioque reddattir H»nc Sacra Regia Mi- 
jeflas nobis plcna Potcftatc InflruCtis elementiliime in 
Mandant dédit, ut cum prxdicto Domino Rclidente, 
pariter ad traâandum rite conllitoto, conqrcdcremur 
* traétaremus. Not imque, fubicripti utriusque Par- 
fit refpeSivc CommilTàrii & Minifter ad Aolam Sue- 
cicant Rciident congrrfli fomoi , atquc tam falutarc 
oput, ccrtil Commcrciorum & Navigation!* Legibus 
aulpicati fumus , arque ira in auxiliuin ex parte ac- 
cepté, qui antchac fxptus altilTimc memoratam Sa- 
crant Reliant Majeftaicm inter & Cclfitudincm D. D. 
Ordinum Geueralium Higx-Comitis , Anoo i6'67< 
16. Julii, fuper Commercii & Navigation* negorio 
ereeti lit ut, Aniculis , leqaentem in modum conve- 
itimat. 

I. Subditis ae Incolit Sueclx , fimul & Feederati 
Bclgii plcna Commcrciorum atque Navigation* bine 
inde, ita durante hoc Brllo, ut antehac, libertat erîr, 
per Régna, Status, Ditioncs & Provincias tam Succix 
& Fnederati Bclgii, qnam qu* cum Sacra Regîa Ma- 
jeflate Succix aut cum Celfitudine Dominorum Ordi- 
num Geueralium Feederati Oelgii Pacit, Amîcitie art 
Ncutralitatîs jus fivc jam nunc exercent, five exerce- 
bunt in pofterum , caque libertés ncquaquam interpci- 
Ja-tda aut tutbanda per alterutrius partis ejutve Sub- 
ditorum Navigia ex occationc hujus Bclli aut ct am 
juimidtiaruin , que illi ejusve Succefforibus interec- 
dunc forte , vel de facuro fine intercelfurs cum 
Jtegnis, Statu, Ditionibos qoibuscum Parti altcri jus 
Fœderuxn aut Ncutralitatîs intercédât, intcrccilurum- 
vc lit. 

II. Sec propterea liceat tamen ant fas fit Subditis 
•Ineolisquc Ditionis alterutrius prohibitas Mcrccs (quas 
Contrabandas vocatu) importare in Régna vel Rcgio- 
ncscoruin, quibuscum Sacra Regia Majdlas Succix, 
aut CeUitudo Dominorum Ordinum Gcneralium, ex 
fua parte aut nmîciliam , aut MOCralifafem colit, fed 
advcrlum quos altcrutra Bcllo, vel jam implicator, vel 
implicanda fit de futuro. 

III. Ut vero evitentur penitus atque amoveantor 
comroverlix & disccpiatlones , qux ob defignandam 
jam diâam Merccm , Contrabanda , oriri aliquando 
potfint, convenir utrinqoeac pro. re nata habitum eil, 
noc in numéro doci & cenieri oportere arma quxvis ad 
alm tam propolfandam, quam inferendam apta, prx- 
fcrttm qn« ignem concîpiunt Pulvere Tonnentarto, 
quem diconr , admOto , aliaqoe codem pertînentia, 
cjus vero gencris intellîgantur Tormenta Bell ica majo- 
ra & minora omnis gerieris , qtiæ Canones & Scloprta 
qraigo dicunrar, Mort aria, Petardir, Bombx, Gram- 
tx, Saucifæ, Coronx Pice®, Affuitx , Force Sefope- 
rarix, Bandclarix, Pulvis Tormentariut, fomites fivc 
Lonten, Glandes Tormentarix, tam Fcrreœ , quam 
Plumbcx , Nitrum five Salpetrx , Enfcs , Lanccx, 
Hall®, Hcllcbarde, Bipennes, Flagella armata, cufpf- 
des & rcliqua id genus arma, ad viin inferendam apta, 
tom CafljJes, Gales, Lorica, Thoraccs xnci , fer- 
reique Clypci, aliaque arma ad vim arccndam idonca, 
prxterea ad Bellum înllruendum otilia quiconque, 
nempe cqui,Ephippia, Scjopctorum equc/lrioin rccon- 
ditoria, & quicquid denique utile ac ncccfiarlum ad 
hiftrucndos equos tam Turmarum cqucilrium, quam rei 
Tormentarix, nifi numéro fine admodum exiguo, ut 
Inde conjectura probabilis elici poftit, cadcm non ad 
Bellum. fed ad alios ufut defiinara elfe. 

IV. Merci prohibltx ncquaquam accenfebuntnr pe- 
cunia, fromenti ac leguminis genus omne.Sal, Vinum, 
Oleum, nec quidquid ad viâum aut alimentum refer- 
tur, fed nec ferrum, cnprum , xi , nec quidquid ad 

Tom. VII. Part. ï. 


Navet conflruendas inftrucndasve, necrtlarium c(t, eu* 
jus notæ l'unt cannabis, linteamen velis nauticis aptum» 
picis tam liquide, quam aride omne genu», mali, tra- 
ces, lignum incurvum, Tabule Navale», rudentes* 
ancorx, vel ancorarum partes quxliber, hoc in numé- 
ro habebuntur, nec alie Mcrccs, qux pro tcrrellri vel 
maritimo Bdio formim non acccperunt, multo minus 
hx,qux ad alium quemvis ufum jam apparat* aut con- 
formatxfunt, nec aliud Mcrciinonii genus quodeun- 
que, quod prxcedeuti Parigrapho delignatum non fit, 
fed id omne transportari hue illuc licebir, tam in Di- 
tioncs Succix aut Fcrderati Bclg'i, quam cliain ad illat 
Natiotn-s , quibuscum Sacra Kcgia Majeitu» Succix 
aut Cdiitudo Dumiuoruin Ordinum Geueralium iœ- 
derati Bclgii, llcllo jam nunc involuta clt, aut poil- 
modum involvi pcifiit- 

V. A t tamen nec pecuniam.nec commcatum.aut qnîc- 
quid vite per alimentum lultcntandx condurit, quod 
jam fopri P*rai*rii,îho 4. inter licitam iVltTcein lit nu- 
merarum. Ticc Militent, liée quid aliud ex hisce rebus, 
qux hc-fli incoinmoduin vel adjumentum modo quo* 
cunque cedant, lobtr.itti hinc inde fas clto, ad Muni- 
menta, Oppida tel loca Prxfidio militari infiruâa, 
quamdlu Ilia ipfa per Militetn alterutrius, aut Fœdera- 
torurn alterutrius, rcf r câu locoruin in ()ris Maritimic 
(iloruin tam Terra quum Mari obiidione cingi, vc! 
manu armata alfideri contittgct,atiiino cadcm in potella- 
tem fuam redigendi. 

V 1. Porro ut impcdiatur, ne Mcrccs în illicitls jam 
defignatx ad Porrus hoftiles aut ad loca Inimicx Duio- 
ui fubjcda fubvehantur, vel cram ne l'ub hoc ipib lub- 
jcélionis impediund» prxtextu librrtas fccuritasqucNa- 

' vigationis (t Commcrciorum détriment! quid capiat,ab 
Incolis Subditisquc Ditionis alterutrius , ubivjs loco* 
rum, tam in Porta atque flationc Navali alterutrius % 
quam in aperto Mari nihil omnino rcquiri aut exigi jus 
c!lo,prxtcr exhibitionem talis Diplomatis,qualc utrius- 
que ufus haâcnns confirinatit , aut quale dcinccps per 
Préla rei Maritime «trinque ineunda ratum hahebitur* 
exhiberi ad hxc ncccfium cric Litcras Paficportus, in 
quibus quantitas, qualitasque Mercis, qua Navis onc* 
rata cil, dclignctur, & cas quidera indultas ab Officia* 
libus publica authoritatc conllirutis, illic locorum, un- 
de Mcrx ipfa transportatur, & juxta quas jura, qua 
pro Mercimoniis tiansportandis debebantor, pcrfoluta 
funt, quod fi Navis hxc non nihil Mercium veritarum, 
quas Contrabanda vocant, vehit, oportebit in Literie 
Palfcportus exprimi atque delignari, ea loca ad qux id 
genus Mcrccs devehendx funt, poil quam exhibitionem 
l'crutationi sut vifitationi Navcs Merccsque non fubii* 
cientur, nec quicquam damni, morx aut moleltiæ iis- 
dem quocunq'ic fub prxtextu objicietur. 

V 1 1. Quod fi confliterif Naves ad Subditos altcr- 
utrins pertinentes, qux ex toto vet ex parte Mcrce in- 
terdicta hujusmodi onentx fint, ad Portum quemeun- 
que hoililem aut ad loca inimicx Ditîoni iubjcda delii- 
nari, mcrx omnis ejusmodi prohibita, per Judiccm 
compctcntem FilCO addicctur, Navcs iplx & quod rc- 
liqoutn Mcrciinonii haud vetiti in iis cric, tuturn Fisco 
iliibsrumque permanebir. 

V I II. Bona five Ment quxcunque perrinens ad 
Subditos alterutrius , ct-am ilia quam ex fuperioruni 
Paragraphofum authoritatc , permiflam ac neutiquatn 
prohibitam elfe conliabit, in Navibus initnicis forte dc- 
prehenfa, in prxdam occupanti ccdat, ac Fisco addici- 
tuq, ulla fine cxceptione, è contra tuturn omnino 4 
immune h Fisco habcator, quicquid Navigiis ad alter- 
utrius Subditos pertinentibus concredetur , utconque 
fit Partis alterutrius inimicorum , excepta folummodo 
Mer ce Contrabanda, ad Portum hoililem dciiïnata, 
adverfus quam procedatur per modos jam fupr» 
delignatos, led & vcânrcs quoscunqae quamvis Sub- 
ditos inimicos Partis alterutrius tutos navigarc con- 
venict. dum devehuntur «liqui in Navl ad Subdito» 
alterutrius pertinente, nec eos inde avclli, aut aufer- 
ri licebit , cxccptis tantum Ducibus five OfficiaJibus 
hoftilibus. 

IX. Quod 11 Sacrx Régi* Majefiati Suecix aoc 
Celfitudini Dominorum Ordinum Gcneralium 
derati Bclgii vifum fuerit, aur neceflitas julTerit, Na- 
ves Mercatorias auibusdam Navibus Bcllids ad ma- 
jorem carondem Navium Mercatoriarutn fccuritatea 
ac Hrzfidium comitari , liberum id eis fasque erit, 
prxcifc tamen injungent diâarum Prxfidiariarum Na- 
vium Prxfeâis , ne quid hoflile moliantnr adverfua 
Subditos aut Fœdcratos alterutrius , tam in eundo 
quam redeundo, quamdiu hi Ptafidiarii muaeris otli- 
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nliutn Kœdcrati Belgii Miniftcr in_ Auia altiflime me- 
mot ai x Sacre Rcgix Majeftatis Refidcos minuum nov- 
tnuum lublctiptione , lijillorumque imprcflione, Ta- 


Ccllirodo Domtuoruni Ordinum Gcoeraliutn 
flclgii inter fclc, noc Iplb convenemn: ét Ratucrunt, 
quoi neno rdpdtivè SuWitorum tel lncolarum ca- 
rum Arnunrjm Navalein exercere audeat, quam vnl- 
qo CtmmifitVMtdtrs vocant, ncc Jttfforo* clic, ut pro 
talfctisqiücunque raiione quiipûm tdpcduSobdilOfum 
tkvrutrittf Partis fc gérât, iu interdicent vetabunique 
iisdem pixtcrca , ne cuicunque alteti Princip» aut Matai 
opcrun addicant, aut Miiitiani ejus prohicantur *« in- 
fcfbmdas, detinendas, aut ouacunque moldtia turban- 
dus Navcs Mercutoriai, boita Mercesqoe ad Subditos 
aut Incoi.is Partis altenurios pertineme* , fub poena 
corporis & bonorum. . 

X I. Interdicmt vctabantqje prxtcrca Sacra Kegta 
Maicllas Swefe, fie Ccilitudo Dominoiam ürdioum 
Gcnctallum, utrinque Naves Mercaionas, boni Mcr- 
cc.qtic ad Subditos altcrotriüï pertinentes , « ex ns 
fub altcrutrius cüjuscunquc Principes nominc captas 
dctentasquc iu Pot tus altcrutrius recipcre aut rcccptum 

XII. Arocabnnt prxterca tam Sacra Rwa Ma- 

iries Saeciz, quam Ce'litudo Dominorum Ordinum 
Generalium, omnes fit iingolos Subditos, oui ai n* 
fdimdas prxdiclas Nives Mercatorias, Mcrccs fit bo- 
ni eut qdcquam comm opérant funm altcri cuicunque 
Frindri aut Statut jam noue addixerunt, quatenus illi 
tioi,diiin ancoras fit vêla lblvcrini, fub pcetia corporis 
de bonnrom. , . . _ , I 

XIII. Rcfpcclu vero corum qui jam ante vêla fol- 
«crunr curabunt , Sacra Regii Majeftas. Succix & 
Ccilitudo Duni ioram Ordinum Gervctalium , ut ht 
intra Ipatium trtutn menliuin ab inccrpto dcliflant, 
tant que quam aliis Principibus aut Statibus addircrant 
operam, reuumrent, fub przûta ptrna corporis & ho- 
norant. . 

X I V. Quemtdmndum vero erigaum pxne pro le- 
euritate Comirierciorum fit Navigations , qu* Padrs 
-ftijee intenditur a<iîunt videbitur , nili â reliqoarum 
«liant Pact'nm Armât or iis infefta tonibus, 
vaerJen , didis, Marc otnrmnodo liberum evadit, ua 
pioindc dcfnpcr in ntajorein horunt Patlorum obler- 
aratttiam, utriuque couventum crt, ut tam â patte Sa- 
cra: Reçus Majellaris quam Cdlitudinum Dommorum 
Ord num Generalium omnis cura ttudiumque impen- 
datnr. quo fuos uterque Confœderatos ad conlimilcm 
dicdarùm infdliitïonum prohibitionem, quam rteri po- 
terie oci - ts perfuadeant , quemadmodum certa fatis fpes 
etiam aftülgct , cos ad Ncgoiium tint falutarc induci 

^ x'v. Quandoquidem Commerciorum liberta» fine 
Literarum Mcrcatoriarum Commcrcio liberoque ca- 
rundem transitu , vis pofTit redintegrari^ & fitbfillere, 
idcirco Sacra Rcgia Maicftas Suecix (< Ccilitudo 1X>- 
tninorum Ordinum (ieneralium Fœdcrati Bclgii omnl 
opéra & ftudio in id incumbcnt, ut prxdittus Littera- 
rum & Poltarum transitus non modo per utriusque 
Parti* refpcaivc Terras, fed utriusque Partit Koe- 
deratorum Ditiones & Provincias liber & neutiquatn 
impeditus infiituatur , ita nt Litterx fine ullo im- 
pedimento dehinc libère tcciproce contmearc pos- 

fif> XVr. Dcnîqae Sacra Rfft ; a Majcftas Succise & 
Cclfitudines Dominorum Ordinum Generalium llatîm 
poft Ratificationcm harum Tabularum mandabunr, ut 
Subdiii altcrutrius quantocius libertati reddantur, & 
Navcs, Mcrccs, Pecnnic , caeteraque denique omnia 
fcona ad Subditos altcruttios pertinentia, & occalionc 
hoius Del ii capta, vcl arrefio detenta, Proprictariis re- 
flituantur,cisque conccdatur, ire, agere, Navcs, Mer- 
cc* pccunias, prxdiâaque fus Bona avcherc, obi id 
«is fecundum hxc Pada convcnta liberum periif/Tum- 
que ell. Sab quo Paragraphe intelligantur non modo 
Merces. Naves, Pecuni* & alia Bona, qu* à Subditis 
D D. Ordinum Generalium , fed etiam qu* ante de- 
clarationem hujus Bell! ab al iis capta, & in Belgn Por- 
tus inveôa funt, fi qu* autem ante hoc luduofum 
Bellum controvcrfi» inter utriusque Subditos ortx I; nt, 
b* fecundum priorum Paâorum tenorcm eqne & jurtc 
terminentur. . . „ 

Articolo* hosce Commère» & Navigatfonis fincera 
& bona fide adimplcndos atquc i Sacra Reçia Majeila- 
ie Suecix & Cclfitudinc D. D. Ordinum Generalium 
Fœdcrati Bclgii ratos habendos, RatificaHonesquc, ab 
«traque Pane intra Ipatium quatuor menfiam i die fub- 


bulas hasec hrmaviinut (t ntunivimu*. A^urn Holmia 
die i6..Novcmbris, Anno 1675. 

( L.5 . ) En. Eh aEMSTEia. 

(L.J.) J. Lage&feit. ( L.S . ) C.C. Ruxrv. 

(t.J.) NtCOLAUS GïLDEUSTAlfE. 

Cumque fimul etiam convcnent, ut corundem Arti- 
culorum Ratihabitio à Rcgia Sua MajdUte fie i nobia 
intra fpaiium quatuor Menlium à die lubfcripiionii vel 
dtius ù ticii pqtcrit eshibeatur, & Holmi* exiradatur. 

Nos haie Convention» Cstisiacicntes , pradiüos Com- 
merciorum fit Navigationis Articules per omnia & tin- 
gu la approbavimus, confirmavimus & ratos habaimus, 
quemadmodum bisce approbimus, confirmamus & ta- 
tos habemas; Promiitentes tnfuper nos omnii & fiu- 
guli iu pixiatis Articuli* contenta, boua fidc prdUto- 
ros, fit adimplcturos, omnlque ratione impeditutos ne 
d noÂris vcl a'.iis ullo modo vïolenrar. In cujus rcâ 
fidern hasce majoris Sigilli noftii appenfione muntti, dt 
per Coufcflus nottii 1 rxiidera lignati curavimus, ut fie 
ptr primarium (îrapl.iarium noitrum fubl'cribi jufiimui. 
Aâum in Confciru nottro die 13. Mcnlis Maitii.Anni 
1676. W. vah Heuculou, vt. Ad 

Maudatum altcmcmoratorum Dominorum Oïdinutn 
Geuaalium. Signatum, H. F AO EL. 

Ratiticatio Régît Majtflalis Suecit. IIoI- 
mit 13. Jtiuuaru 167 6 . [Copie Manuscrite 

& rûre. 3 

N Os Carol-us Dci Gratia Suecorom, Gotho- 
rum, V'andalorum Rcx ( tetmi Tilmbu ) notum 
tefiatumque facimus,qu6d cum prefentibus Bclli flam- 
mis ad certes Navigationis fit Commerciorum Articu- 
los incundo* à Cclfis ac Præpotcntibus D.Dominis Or- 
dinibus Gcueralibu* Uniti Belgii decenter requifiti fa- 
mus, nos quoique nihil defidcraiî à nofira parte volai- 
mus , quoi non modo Commerciis protnovendis fit 
confervandis, fed etiam antiqux amiciti*. fit potiffiî 
inum Pad rcllaurand* quoquo modo conferre poflit, 
interque Partium utrinque conflitutos CommiÜàrio» « 
Plcnipotcntiaiios modo fequenti conrcntum fit. 

Inferatur Traflatus. 

P Roindc Nos Carolus Dei Gratia Succorum, Gt^ 
thorum Vandaloruinque Rcx (utut Titwlmt) fo- 
pradidos Articulos laudare fie racihabere vo'.uitnus, 
quemadmodum hiscc'laudamus , confirmamus, fie rati- 
fi camus, promit! ente s eos omnes ac fingulos bona fide 
nos lcrvaturos,ncc pail'uros elle, ut à nofira parte ullo 
modo violcntur. In quorum tîdem ac robur prxfcnte* 
manu propria fubfcripcas Sifiillo nollro Rcgio majori 
munit i jullitnus. Actum Wcnncsburgi die acdmo ter- 
tio Januatii, Anno mil Icfi mo fcxcentcfimo feptuagefi- 
mo lexto. Signétmm , CaioLUS. W inferimi H. 
Hochhuses, cum appendcatc Sigillo majori in 
Capfula argeutca. 

Convbntio de Formula Paffeperluum. IIoU 
mit zi. J unit i6j6. [Copte Manuscrite & 

fûrc.3 

Q Uandoquidem de ccrti Salvl Conduflû* vcl Pas- 
feportfis Formula utriusque Partis Plenipotemia- 
rii » imite Articuli VI. Commcrdorum Traôa- 
tfls inter fe fc eonventrunt, hic inferius inferta, quam 
utriusque Partis Subditi fcqui fit obfcrvarc tenentur; 


Titulus, 

Notum teftatumque fadmus, Qu6d die 


, . Men- 

Anni coram nobis coœparuerit 

' ‘ Sub* 
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DU DROIT DES GENS. 


ANNO Subdftai ac Civis Ctvrtatis twquc fub fide fl- 

. ]iu^ Juratnenti , quo hobis obllridus cit, dcclaravcrit, 
10 / J» quôd Na vis circitcr Laliarum capax perti- 
nent ad Civitatem noltre Diiionis , jain 

vcr6 de Portu iicr deftinavcrit ver lus 

iiuicquc ruifus in Patriam, aui aliô prout commodum 
rifum fucrii, itura lit; idcirco cum poil exaélatn exa- 
minationcin foficientcr oobis coullrt, dictam Nivim 
libcram cire, 4 vcrc ac realiter pcrtiuerc ad Subditoi 
nollros; «b omnibus proindc aç lingnlis Terrarum, 
M u ionique Poteftalibu», Regibus, iTincip bus, Rebus 
publicis.ac libcris Civitatibus, née non BcHoruro Du- 
cibus, Thalaflîarchw, Generalibus, Ofticialibus, Por- 
tmimque Prxfcttis , aliisque omnibus, quibus cullodia 
aliqua Fonds sut Maris contrai lia dl, quibuscunque 
Naviin banc navigando obviain venire, quorumeunque 
in Clatfcs loue mcidcrc 4 transite, aut in Portubus 
itinrari contigerit, refpcâivc humiliter , oflici-tè 4 
amicc rcquirimus , ut ratura: l'ccderuin & amteitis, 
qux unicuique aut Soperioribos cujuscunque elt , ac 
nooiscujn intercedit , diétum Navarchum cum Navi 

4 Perforas. rebus & Mcrcimomis ad eundem 

fpedantibus . linè impedimenio ac moleliiis itinera fua 
libéré profequi permirtant, tique tanquam Subditn nos- 
tro cum Navi fua otnnia humaniram officia exhibeant, 
•adem viciffim à Nobis, omnibusque noüris Miniilris 
4 Subditis in pari vcl aiio cala experturi. lu cujus rei 

fidem hascc 4 c Dabautur die 

Auni ..... 

Itaque eaadem tanquam genuinam normam llatitere, 
cujus tenorem in pridido Aiticulo indigitati Officia- 
les , uniuscujusque tanien habit J in Curiaiibus Statûs & 
Uondilionis fu* ratione fequi tencantur, cidcmquc çir- 
ci commutationem diâi T raâatû» in majorem certitu- 
rfinem fublcriberc viliim fuit. Attum Hoimi* ai. Ju- 
nii i 6 j 6 - Signatnm. 

( L.S .) En. Ehkensteer. 

(L.S.) J. Lackrfelt. (L.S.) C.C. Ru mit. 
(L.S.) NlCOLAUS G i LDEMST ALft. 


}'9 


de l'autre Partie, Toit que lcsdiies Places appartiennent 
à un meme Prince ou Etats, ou i divers Princes nu 
Etats avec lesquels l'autre Partie fera eu Guerre. Et 
nous déclarons que c’cll-là le lcns a la Jîguificatioo 
véritable 6 c naturelle desdits Articles, en confcqueitcc 
dequoy nous jugeons que iesdics Articles doivent être 
. oblervez fit executet en toutes occalions de la part de 
ladite Majctté, 4 de celle desdits Etats Généraux, 4 
i de leurs Su|«» rcFediis , de telle forte neantmoin* 

I que ladite Déclaration ne pourra pas crt^c alléguée par 
I aucune des Parties, pour des choies qui foient arrivée» 
avant la conclulïon de la dernicre Paix du Mois de 
! Février 1675. Et nous promettons que ladite Déclara- 
tion fera ratifiée par Sadite Majcfté , 4 par Iesdits Etat* 
Généraux, 4 que dam deux Mois, ou pluftoll s'il «Il 
poliible, à compter du jour de la datte de la fusditç 
Déclaration, les Ratifications <d Front apportées à la 
Haye pour y être échangées. Eh témoignage dequoy 
nous avons ligné ces preUutes i la Hfyc le 30. jour de 
Décembre i67f. 

Sigai. 

(L.S.) W.Temfle. (L.S.) W. Heuckelom- 
(L.S.) D.vam WvNGAEaeew- 
(L.S.) Gaspar Fagel. 
(L.S.) J. Mauregnault. 

( L . S .) Jean Baron tan Ri I)E 
Prybttr van RenswouDR. 
(L.S.) W. Harem, 

(L.S.) H. Ter Ber cil 

(L.S.) L. Al T IMG, 


CL. 


CXLIX. 

jo. Dec. Déclaration qui fert à fxpliquer certains Arli- 
l'amgls- C ^ tt ^ rMtz de Manne , conclût % entre C 11 a r- 
iiui xr 1. rs II. Roi de la Grande Bretagne , (y le s 
«ST Etats Generaux des Provinces-Uni f. s 
U s in, U ]}. Février l 66 \. & ri* jour de Décembre 
1074 * Faite À la Haye le jo. Décembre , 107/. 
[Manuscrit.] 

D ’Autant que quelques djlficultcx font furvcnucs 
touchant l'interprétation de certains An ides tant 
dans le Traité de Mariue qui fut conclu le ?>. jour de 
Décembre 1674. que dans celui qui fut conclu le 
Février i66i- entre le Roi de la Grande Bretagne d'u- 
ne part, & les Etats Généraux des Provinces- Unies des 
Raïs-Bas de Pâture, au fujer de la liberté de leurs Su- 
jets rcfpectifs de trafiquer dans les Ports des Ennemis, 
de. furie ou de l'autre des Parties, Nous Guillaume 
Temple, Chevalier Baronet AmbaiTadcur Extraordinai- 
re de Saditc M ijellé de la Grande Bretagne au nom 4 
de la part de badite Majcfié: Et Nous Guillaume van 
Heuckelom, Daniel van Wyngaerdçn , Seigneur de 
Werckcndam, Gaspar Fagel Cou (aller 4 Pcniîonaire 
de Hollande , 4 de Welï-Frize, Jean de Maurcgnault, 
Jean Baron de Rcdc 4 Renswoudc, Guillaume de Ha- 
ren Grictman ofthe Bitt* Henry ter Berg, 4 Luc Al- 
tiug, Dcputei en l'Aflcmblée desdits Etats Généraux 
pour les Etats deGneldres, Hollande, Zelande, U- 
irccht , Frife, Ovcr-lflcl, Groningue, & des üm- 
mclandcs, au nom, 4 de la part desdits Etats Géné- 
raux, ont déclaré, comme nous déclarons par ces pré- 
sentes , que le véritable (ens 4 intention desdits Arti- 
, clcs cil, 4 doit être, que les Navires 4 Vailfeaux ap- 
panenans aux Sujets de l’une ou l'autre des Parties, 
peuvent, 4 pourront, 1 , commencer du temps que les- 
d't* Articles ont éié conclûs, non feulement palfcr, 
trafiquer, & négocier d’un Port ou Place neutre, dans 
xtnc Place Ennemie de l’autre Pauie, ou d’une Place 
/ Ennemie dans une Place neutre; mais aufi d’un Port 
©uJPlacc Ennemie, dans un Port, ou Place Ennemie 
Tom. VU. part; 1. 


Articles 0/ Pcjcc 6? Commerce beliveen tbe mofi 
St r eue Prince Charles U. Kiug of Créât 

• Br il . un , ar.d tbe mo/l IHuftrious Lotus , Ha* 
lil Ba/bavjj Ibraim Dey, Aga, Divan, 
and Governours of tbe noble jCtty and Kingdom 
«/TripolY in Bit bar y j Concluded tbe f 
day of A farcb Old Style ; and tbe Tear of Jefns- 
Cbtifl 107*. berngtbeüjl day of tl/e Mo on Zel- 
hedga and tbe Tear of tbe H'gira ioS0. [Sur 
l'imprime à Londres bv liis Majcllics cotn- 
inand by the allittgs of John Bill, and Chris- 
topher Bîirkcr. 1070. in IV.] 

C'cft-à-dire , 

Articles du Traité de Paix (f de Commerce conclu 
entre le Screnrjjîme Prince Chari.es II. Roi 
de la Grande Bretagne & les lilujhes Seigneurs 
Hali Bacba , I br aÏ m Dey, Aga, Divan, 
fj? Gouverneurs de la Pille Ù Royaume de 
Tripoli en Barbarie, le y . de Mars Pieuse 
St île Van de Jefus-CbriJl 167E 6? le dernier jout i 
du Mois (t) Zclhcdga fan de l'LItgire 1080. 

I. T N the 6 rll place it t's agrecd and concluded, 
X That frotn this day , and for cm forward , theré 
bc a true, firm and inviolable Peace between fhc moft 
Serene King of G rt«t Brisant , France and IreUnJ , De- 
fêndcr of the Chriilian Faith, 4 c. and the moft filas- 
triops Lords , the Baftiaw , Dey , Aga , Divan and 
Governours of the City and Kingdom of Tripoli în 

Bar- 

f 1 ) ZM téi* érfnift Moi* d( l'siin^e in Turc», qu'en pnt anâi 
«ente , ît pioneacw /./*,-«». 0« TUkitft, 0( qu'on jpprUt encoje 
rim'.itfiA . ou Drtï^iadmh. au irfte cette d,te diSae d'un an «wie* 
du Calait de N nU < Mma , qui a «t« Juin p*t le lac LMt , fc 
fu ^ taüli . (Dum.J 

Si S 


Anso 

I d 7 f. 


I< 7 f. 

1076. 
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3 20 CORPS DIPLOMATIQUE 

A N Vf» Bdr!,Jr Jt sud bctv/fcn ail thc Dominion* and Subjcüs 
nw> ° of cicficr tide, and chat me Snips or other Vcflcls, and 


* 6 ri. ihc Subjcâs and l’c->ple ol'buth lidcs, (hall nut hmcc- 

Jorr.h do ro c*ch other any hann, oSVnce or injury , 

\^ 76 , cr'flHT in word or dccd, but f’iall treat onc anutlier 
wirb ail pofîiblc rcfpcvrl and frietidflvp. 

II. J fut n;iy ofthc bhipsO» other Vefllls beîonging 
tr> rhe f'aid King of Great bntai*, or to anv ot His 
Mijcltic* -Subjctis, tnay fa tel y corne to thc Port of 
Tripoli, or to any other Port or place of that Kingdom, 
or Dominions thercunto bcloncing, frcely to buy and 
lèli, without tfie feall dillurb.incr, pjjing thc ufual 
Cuilo.ns as in former times hath been paij tor fuch 
coods as they fctl.and lor thegoods they fell not,thcy 
/hall have (tec libcrty to carrv on board of their own 
Ships, without pajii'Ç anr autres for the famé, and 
when thev plcafc they (hall frcely départ from then- 
ce , without any ftop , kindnuce , or molcftation 
what foever. 

1 1 1 . That ail Shîps and other Vcflc's, as well thofe 
bdontting to the faid King of Great B'tt ut,nt to any of 
Hit Alajcllics b'ub]tds, às alfo thofe bcîoujfng 10 the 
Kingdom or Pcople of Tripoli , (hall frcely pals the 
Scas, and Trafique whcre they plcal'c, w-thout any 
. fearch , hindrance, or molcftation from each other; 
and thar aJl perlons or Pallcngers of what Countrey 
foever, and ail Moneys, Gonds, Mcrchandifc» and 
movcabfcs , 10 whatlbevcr People or Nation bclon- 
ging, bei ng on board of any thc faid Shîps or Ves- 
fcls, (hall be whnlly frec , and lhal nor be floppcd. 
Cake n or plundered, nor rcccivc any furm or damage 
ivhatfocwrr from cither party. 

IV. That the Tripoli Ships ofWarr, orcther Ves- 
fels thcreuuto bclonging, meeting with any Merchant 
Ships or other Vcllèls of the Kiu^ of Great Britaimt . 
Sobjcèls , nor bn'ng in any of thc béas appertaining to 
Mis Majeftics Dominions, majr fend on board one J 
finglc boat with but iwo Sitters, belides thc ordinary 
Crew of Rowers , and no more but rhe two Siitcrs to 


Majeftics City and Gimifon of Taugier, or in fight of AnNO 
■t : nor any other way dillut'o the Peacc and Commerce . 
of that place. *07^, 

IX. That if any Ship or Vcflèl of Tuait, Àlgiert, ~~ 7 ~~r 
Tttum or iSa/ty , or any other place being in Watr *«76, 
with thc faid King of G'rnrf Butant, bting any Ships, 

Vcllèls , Mcn or Goods bcloneing to any ot' His faid 
Majeltics Subjeâs to TripJi, or to any Port or place 

in triât Kingdom , the Gwcrnor there (Hall not per- 
mit thcin to be fold witnin the Tatitoties of TV*. 
pati. 

X. That îf any of the Ships of VVarr of thc faid 
King of Great Butai « do corne to Tripoli, or to any 
otber Pott or place of that K ngdom with any Priie, 
they may frcely (cil it, or otherwife dispnfe of it at 
their own plcafurc, without being mokftod by any; 

And tlm His Majctf.es üdd Snips of Warr (hall not 
hc obliged to pay Cultoms in any fort ; And that if 
they (hall want Provuions , Vicluals , or any other 
things, they may frcely boy thon at thc Rates in thc 
Market 

X I. That when any of His faid Majeftics Ships of 
Warr (hall app ar befote Tripoli, upon notice there of 
giyen to thc Laghjb Conful , or by thc Commander 
of thc faid Ships io the Chicf Governours of Tripoli , 
publick Proclamation (hall be immediatcîy made to fe- 
cure thc Chrillian Captives ; and if atier that any 
Chriftians whatfocvirmakc their efeapc on board of any 
of the faid Ships of Warr they (hall not be reguired 
back again, nor (hall the fii.1 Conful, or Commander, 
or any other His faid MajcAics SubjcéU be obliged to 
pay any thing for thc faid Chriftians. 

X 1 1 . That if any Subjréts of thc faid King of 
Great liritaiu happen to die in Tripoli , or its TcrritO- 
! ries, his Good» or Moruys (hall not bc feifed bv the 
; Governours or any M'uiUcr of Tripoli , but (bail ail 
remaiii with the Luglifij Conful. 

XIII. That nenher thc tuglijh Conful nor any 


_ ... .... other Subjctf of the faid Kitig of Great Britaiu Ihill b« 

rnrer any of the faid Merchant Ships or any other bound to pay thc Dcbrs of any other of His Majeftics 

l/..rr.1e wïrhniif f-v.ri.fi l.'ii**. Ir im rk. \nKif>Alc #>. ri*ivt ikü rhpv hrrnmr Sviiffiv fl vr tko r.n.. 


VelRrls , without exprefs Icavc from thc Commander 
ofevery fuch Siiipor VclTcl. and tlicn upon producing 
onto thern a Pal» under thc hand and féal of thc Lora 
Hrph Admirai of Luglaud, thc laid liuat lhal prcfcntly 
dcp.rrt, and the Merchant Ship or Ships, Vclfcl or 
Vtilcls fnall procccd frcely on her or «heir Voyage: 
and slihough thc Commander or Commandas ofihe 
là: J Merchant Ship or Ships, Vclfcl or Vdfcls produ- 
ec no pals frorn thc Lord High Admirai of fc»v/.»W, 
yct if the major part of thc faid Ships or VciR-ls 
Company bc Suhjc&s to thc laid King of Great britaiu, 
thc faid lioat (hall prcfcntly Jcpirt, and thc Merchant 
Ship or Ships, Vdlcl or Vcllèls (hall procccd frcely 
on her or their Voyage: and if anv of the laid Ships, 
of War, or other VeiR-lsof His laid Majefly meeting 
with any Ship or Ships, Veflcl or Vclfeis bclonging tu 
Tnpoli, if thc Commander or Commander» of any fuch 
Ship or Shîps Vclfcl or Vdfcls, (hall producc a Pals 
firnnd by ihc Chr'cf or Governours of Tripoli , and 
a Ccriificatc from thc Engüfi Conful living there; or 
If they hâve no fuch l’a fs or Ccrtîticate , yet if thc ma- 
jor part of their -Ships Company or Companies, bc 
i’iirks, Moors, or Slaves brloiujing to Trireli , then 
the faid Tripoli Ship or Ships, Vcfle! or Velfcls lhal! 
procced freely. 

V. That no Commander or other perfon of any Ship 
or Vcflèl of Tripoli (hall take out of any Ship or VelTêl 
of His faid Majcfties Subjctls, any perfon or perfons 
whatlbevcr, to carry them any whcre to be exatnined , 
or upon any other prctcncc, nor (hall ufe any torture 
or violence to any perfon of what Nation or Qualîiy 
foever, beinff on board any Ship or Vcifel of ffs .Ma- 
jeftics Subjeâs, npon any pretcnce whatfoever. 

V I. That no Shipwrack bclonging to the faid King 
Of Great Britaiu, or to any of His Majeftics Subjects, 
upon any part of thp Coaft bclonging unro Tripoli, fin II 
bc tnade or bccotnc Priie; and that ncither thc good* 
thercof (hall be feifed, nor the men made Slaves, but 
that a!l the Subjcûs of Tripoli fhall do their beft 
cudeavours to lave the faid Mcn and their good*. 

VII. That no Ship or any other Vclfcl of Tripoli 
fhall have pcrm flion, to bc delivered up, or ro go to 
any other place in cnmity with thc (âid King of Great 
Bmai* to be made ufe of as Corlairs or Sca Rover* 
agJ tift His (âid Majeftics Subjcéls 

VIII. That nonc of the Ships or other fmal’cr 
Vcffels of Tripoli ftull rein ai a cruiling ncar His faid 


Subjedl*. except that they become Suray for thc lame 
1 by a publick Aâ. 

XIV. Thaï thc Snbjcch of His faid Mnjcfty in 
Tnpr.lt or its Tcrritorics, in rmttcr of controvetfie, 
flta’l be liable to no othrr Jurisdiclion but that of the 
Dey or Divan, cxccpt they happen to beat différence 
between themfelves ; in which cale they (hall bc liable 

i tu no other déterminas ibn , but that of thc Conful 
oncty. 

XV. That in cafc any Snbjcâ of His Majefly bc‘ng 
in any part of the lüng-oin of Tripoli happen to 
ftrike, wound or kill a furk or a Moor , it he bc 
takeo, he is to be punilhed thc faine manner , and 
with no grcater fevetity lhen a Turk onght to be, 
being guilty of thc lâtnc olfcncc ; but if hc cfcipe, 
ncither thc laid Ea^h/b (.'onlul, nor anv other of His 
faid Maufties Subjects (hall bc in any fort qucltioncd 
or tnmblcd thcrcforc. 

XVI. That thc Euj^liJb Conful now or at any time 
hercafier living in Tripoli , (hall bc there at ail times 
with entirc frccdom and fat'ety of his l’crfon and Ktla- 
tc; and ftiall bc permitted to choofc bis own Drogger- 
man and Broker, and frcely to go an boud any Ship 
in the Road, as oft en and when he plcafes: And to 
have the libcrty of the Country; and that he (hall bc 
allowcd a place to pray in ; and that no man lhall do 
him any injury in Word or dccd. 

XVII. That not oncly during the continuance of 
this Feacc and I-ricndftiip, but likewife if any brcach 
or VVar happen to bc hcrealtcr between thc laid King 
of Great Britai» and thc City and Kingdoin of Tripoli, 
thc laid Conful, and ali other His faid Majeftics Sob- 
jefls inhabiting in thc Kingdom of Tripoli , (hall al- 

[ ways, and at ail times bi>th of Peace and War have 
full and abfolute libcrty to départ, and go to their own 
or any other Country upon any Ship or Vcflèl of what 
Nation foever they (hall think fit, and to carry with 
them ail their Eltatcs , Goods, Pamilics and Servants, 
althongh born in the Countrey, without any interrup- 
tion of hindrance. 

XVIII. That no SubjeÛ of His ûid Majefly, being 
a Paflenger from , or unto any Port, fhall be any wajr 
molcftcd or medlcd with, although he bc on board any 
Ship or Velfel in cnmity with Tripoli. 

X I X. That whercas a War hath lstely happened 
between thc moft Scrcnc King of Grrat Butai* and the 
molt llluitrious Lords, JJalil BalTi,lèMim Dey , Aga, 

Divan 
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DU DROIT DES GENS. 311 


AnSO Pi’ , *n and Governours of the Noble City and King- 
** ‘ dom of Tripoli in Barbary, byreafon of the injuries 
I 6 7 f. donc to the King of Grr.<f Br;t.iin and His SubjeCts, by 

-r- the Government and Pcople ot'3r»/»fc, contrary to the 

l670* Article of Peacc, Wc Dali JLlfa , Ibraim D.y, Agi, 
Divan and Governours of the Noble City and King- 
dom of Tripvit in Barijry, do «cuiowlcdgc the inju 
ries donc, and that tne hrcach of the Peace bet ween 
His mofl Excellent Majclly the King of Créai tintai» 
and us uf Tri frit , was coinmitted by our SubjcCh,for 
which fomc are banilhed, and fomc fled frotn our 
lurticc; and for further latisfiâion to His mort Excel- 
lent Majefty, for the hreach of Articles, wc arc finry 
for the lame, and do by thefe engage to lot at Liberty 
and delivcr unto the Righc Honourablc Sir Jubn Nar- 
kroMgb Knight, Admirai of His MajoiHes Mcet in the 
M.-diterranean Seas , ail Lngl'ft Captives reliding in 
thcCîty*aiid Kingdom of TripAi and Dominions the- 
reunto bclongin^ . withmit paying any ranfotn for 
them: Aud likcwife bv letting at liberty a 1 d delivcring 
onto the faid Sir Job» Nan-rongb Knight, ail other per 
fons taken under Logb/b Colours, without paying any 
ranlom for them , and by paying Eighty T'houland 
Dollars in Moncys, Couds and Slaves to the aforefaid 
Sir Job» Njrà'9ngh Knight And m »rcover, Wc do 
engage our Rives and SuccciTors, That if any injuries 
for the future be donc contrary to thefe Articles bv the 
Government and P copte ot Tr poh , 10 the King of ; 
Great Britam and His Sübjed» ; if opon demand of j 
fatbfaelion front the Govcrnineut and -Peoplc of fri ’ 
poii, We or they rctufe or d.Miy to give latîstaâion 1 
theretnrejb that a War be occalioncd thereby between ! 
the King <(f Créai Buta-i atld the Government and 1 
Pcople of Tripoli , We do engage Odr felves and Suc- j 
ccllors to ntake rcftii P m 1 r the injuries donc; and ! 
likcwife to makc l'anVaclion to the King of Great I 
Britam for the full charge and damage of that War. I 

XX. That no Subjeü ofthe King of Great lima », 
&/• (hall be permitted to tara l'urk or Moor in the 
City and Kingdom of Trboli, behig induced thereunto 
by any furprital whaifoevcr, unlefs he voluntarily ap- 
pcar b.fore the Dey or Govcrnnur with the Engltpb 
Confuls Druggerrmn three limes in twenty four h«»urs 
lpt.'e, and every time déclaré his refolution to turn 
Turk or Monr 

XX I. That at ail times when any Ship of War of 
the King of Great Brir.un, &e carrying His faid Ma- 
iries Flagg at the Main Topmall-hcad, appcar brforc ! 
the faid City of Tripoli , and corne to Anchor in thv 
Road; that immcdiatcljr after notice thereof gîven hy 
His faid Majeflies Coniul , or Officcr front the Ship", 
unto the Dey and Government of Tripoli, they (hall in 
honour to His Majefty eau fi: a falutc of One and 
Twenty Camion to be fhot otf front the Cailles and 
Forts of the City , and that the faid Ship lhall rcturn 
an anlvrer by (huoting ofF the lame number of Can- 
fton. 

XXII. That prefentiv after the figning and fealing 
of thefe Articles by us //«/»/ Bafia, Ibrmim Dey, Aga, 
Divan and Governours of the Noble City and King- 
dotn of Tripoli, ail injnries and damages (uftaincd on 
either part (hall be qnitc taken away and fnrgottcn , and 
this Peace (hall be in full force and vertne,and continue 
for ever : And for ail déprédations and damages that 
(hall be hereafter commîtted or done by either fide, be- 
forc notice can be given of thîs Peace, full fatisfaüion 
(hall be immédiate! y made, and whatfoever rcmains in 
kind (hall be inflantly rcllorcd. 

XXIII. That whenfoever it fhall happen hereafter 
that any thing is donc or committed by the Ships or 
Subjcdts of either fide, contrary to any of thefe Arti- 
cles , ffltisfa&ioa being demanded therefore , (liai be 
made to the full, an! without any tnanner of delay ; 
and that it (hall not be lawful to break this Peace, un- 
til fuch fatisfadion be denied: And our Faith Ihal be 
our Faith, and our Word our Word; and whofoever 
fhal! be the Csnfi ofthe breiking of thîs Peace, fiul 
afluredly be punifhcd with prêtent dcath. 

Co»firmed and Sealed in tbe prefeece of rllmigbty God 
the y**> day of March Old Style, and tbe Tear ofOnr 
Lard Jefus-Chrirt 167», bemg tbe la/l day of tbe 
Moob Zelhedga, and tbe Tear of tbe Hegira 10S6. 

C L.S .) Bathaws Seal. 

( L.S. ) Deys Seal. 

(.L.S.) Aga’s Seal. 


Anko 
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Fardas Defenfivum Inter Rrgem H I s P A N 1 k. , & Mars. 
Do m mu Ordir.es G entrait s Foedeuati Bei.gii 
ab u/iijiÿ Philippum Wilhelmd m Co- 
mte m PaLuinnm Rheni , ÿ Duccrn Ntoburgicum 
pane ab altéra, jlcîam (1) nunfe Marlio l6j6. 

ÇTirc de la Rcgiltmure d’EUat de la Chan- 
cclcric delà Cour de Sa Majeltc Impériale.] 

A Mîcîtîa , Corres pondent ia , & unio cum fumpec 
ctoptabilis (it inter Principes & Sratus vicinos, ca 
certè, fi uuquam. nunc ncceliaria cil periculofis ifiis 
tempt-ribus , qu* defedu bonas unionis, invafionibus . 

& devaitarionibus Provincias cuique ex pomme , Ce 
quemadnusduin Deus impofuit obligaiioncm omnibus 
K^entibus provdc-ndi conlervatiom fuorum Subdito- 
rum, ira ilte priucipalis & unicus feopus hujus Fcc- 
deris eil in tantum , ut Confœdcrati non intendant 
ullum oflendere , fed tantum conlervate velint fuos 
Status & Provincias , & jurante gtatiâ Divinl rcduccte 
Pacem flt quictem in hac vicinia. 

I. Propterca ad finein ilium Confœdcrati invicem 
promtttunt «on lolùm bonam. de finccram amicitiam, 

& Correspondentiam , bonis fuis ofikiis,toties quotics 
potucrint, invicem procurandi oinnia pofiihiüa emolu- 
menta, fed eriam (ibi mutaô gfiillc.tdi contra omîtes 
înimiens prsfentes & futures , & contra omîtes îl- 
los qui durante hoc licllo iutervenient , prout fe- 
quitur. 

1 1 Sua Scrcnîtas promittit fpatto unîus menfis pofi 
fignaturam prxlentis I radatûs, ultra fua prxfidia ordi- 
naria, litière quater mille Pedites, ouingciuos Equités, 

& quingentos Dragonos, eosque fuftentarc. 

III. Kegia Catholica Majellas fit Status Generales 
promittunt (latim poil fignatos hosec Traâatus Scre- 
r.itati (ux Sublidiorum loco pro feribendo Milite fol- 
vcrc 36000. Impcrtalium , foluriunc xquis partibus inter 
fuam Rcgîam MajelUtem & Status Generales divi- 
dende 

1 V. Pro fuftcntationc didi Militis fingulîs menfibus 
cadcm Medietatis proportione, Kegia Sua Majellas, fie 
Status Generales lolvcnt 1 aoco. lmpcrialium pnrati pc- 
cunil, duodecim meules per annum numerando. 

V. Memoratx Copia dillribucntur in fex Legioncf , 
quarum quatuor Pedites, onam Equités, Dragonique 
ilidem onain conflituenr. 

VI Ininum lolutionis Mcnftrux fict quamprimtim 
Serenitas fua complctum habucrit numerum difili Mili- 
tis, idque nuntiaverit Vlajcllati Su®, cjusdcmvc Gu- 
bernatori Generali, fit Prxpotetttibus Statibus unîtis. 

V 1 1. Quolibet Mente folutio anticipatô fiat fine 
dcfcâu, continuanda tamdiu , quant boc Bcllum du- 
raverit. 

V 1 II. Liberum fit Confœderatis iuftrarc didai Co- 
pias fimul, vcl partent carum forlim, juxta modum 
commun! conlilio llatuendum , dcbebuntquc Officiales 
obedire mandat», qux dabuntar hac in rc omnium con- 
fenlii approbata. 

IX. Opcrabunrnr Milites , ubi Sacra Cxfarca Ma- 
jcflas Imperium , fit Confœderati per majora judicave- 
rint, magis profienum, five ad Khenum, livc ad Mo. 
fellam, five ad Mofam five alibi, fit cafu quo cum 
cxcrcitu Impcratoris vcl feoriim, li Sua Majellas Cx- 
£area eos aliorfum occupari pro bono caufx communia 
confultom judicavcrit, vel etiam conjungi cum Hîspa- 
nîs, Hollandisvc per omnia cum aliis xqualirer traâan- 
di fini, tam in Hospitationibus, pabulis, quàm ali ; s ne- 
ccfiitatibus fil coinmoditatibus , procurcturque, ut ubi- 
cunque fucrint, pancm fit reliqua, judo fa Item pretio 
habere pofiint. 

X. Verûin quemadmodurn Confœderati fatis benè 
comprchcndunt , quantum interfit caufx commun», 
Scrcnitatîs lux Ditiones , fit mun intenta, prxlirrtim in 
Ducatu JulUcenlï fita, ab Hollc nculiquani occupari, 

Itfl 

fl) La date de lien 8c de jow qui manqoe ici, fc peut Cipptccr par 
uncTfiduûîooFmitoile d i même Tiaitc. qui fe (louve dm* ie» Aite* 

8c Memoim de le laiz de Nimr^uc. Tura. I, pag. j6j 8c dans la ore- 
miete LJiitoa de ce G i aad Aecuetl Ten. IV. pj^. ir l I le y e!t nm- 
quee de U H tu h j t. \t*n 1*7 *. C’eft auilî un<qi>eme<U il quoi, elle 
peut terril, car elle (0 au icftc fort licfcâuajlè, 8c l'Ankie lepud 1 
manque tout entier. (Dvm.J 
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311 CORPS DIPLOMATIQUE 

ùaconventum eft, quod, fi imminete* appareils péri- Ifucti, A ufnata ante hoc BcUum. Imo eademGua- Anno 
culom, non folùm rcvocarc foos Milites Uberom fit tamia pro aliis, idem jus, Libemies , «cmpnoncs pa- ./_/ 
Sctenitati fii» , fed etiara fine «llo obllaculo , protllctur | ciscend» fint , qu* fibi ipfi <\w t\ipa}atu» iatm , mli w / 
omnis facilitas, commoduas, & auxilium, imbCatho- in hoc pundo Confœdctau inter le aliter cunre- 
lica Maiciltt, A Ptxpotemes Domini Générales Status | nUfcnt. _ . v - ... , . 

prorn ticctflitas , & berenita* tua pro rationc pcticuli 1 XX. Raiificaitoucs à Rcgu Catholica MajeUate fle 
Diiionuin litaxum exegetit , fut» pïoptios Etcrcitus Conlacdaatis Staiibos dtbiid A boni for ml mira fex 
prompto mittaut fubfufio, tain boni fidc, & tant! ce- . fcptimanas exttadamut per Pknipojcnttaros Ki-gix Ca- 
leritare, vigorc & xelo, ticut in fimilibus cafibus pto l tholic® Majeftati» & Frxpotcnt. Dotn. General, but. 
propria tâlurc facercitt, Screnitatis lux émolument* in I qui Tractatui huic fubfctipktc. Intérim Excmplan* 
omnibus A per umnia xqoiparaturi. lunata & {-il to Sctenitati* fox corrobora» commuun- 

XI. E contra omnia Conlœdcratonitn Foitatitfa & tur Minifins Sereniffim» tkdons Brandcburgici Hagx* 
Prxfidia mutux ferViant fccuritati , receptui , ici fru- ] Comiti* euradenda * quamptunum Sctcnuas tua acce- 
mentarix, A commcatus provifioni, ftatuatutqnc coin- petit 36000. Impérial, de quibu* dispoluum cll lupctiu* 
muni ’Ctinfillo modus cohihendi coivunoditates , quas ! Articulo tertio. Adum nlcnbs wrartu terjo. 

Holllain Prxfidia et Coufadcratorum Ptovinciis hue - 1 


nsque cvtratfrc. 

X 1 1 . Confœdcrari femper convenient mature & bo- 
ni fidc. de forma, modo, & propolitis opetationum, 
quibus duramibus quilibet Officiale* in Coufilio Iklli- 


Articulut feparatus. 


co, imperriendis mandat)» & Impcriis, aliisque oinni-l 
bus occatiunibus locum & ordincm tenebunt , scati 
fenio, A dignitati convcnientcm. 


’ I X no ^ ÛS Arttcuius Tfoâatos inter Regiam Ca- 
I . tho'.iCam Majcftatem 4 c Prxpot. Dominos Gcne» 
' ! raies Status ex uni , A'Setemflimum Principem Pala- 


’ I tinum Duccm Neoburgicum ex altéra parte hodic con- 


„ -, , _i- ... - , ni clufi prx fe fetat . quod Lceiines *iâx lux Scrcnitaiit 

• l l , G “ & 7 P. r . omi ! ,un ;. Rc ' ’ operaturx fint, ubi Sua Cxiarca Majcfias , Imperium, 

çia Catholica Majcfias, A Prxpot entes Domini Gcne- g fuDrad . ftl ConfŒdcrati rcr pluralitatcm votorum pro 
raies btatus,pro Screnitatis lux Provmcm, nominatim 1 
Ducatu hîcûbürgcnfi , Juliacenfi, fit Bergen!!, fit Dy- 
nallia Ravcnllaincnli ab omnibus Hospitarionibu* Hy- 
bernis, Exadionibus , Transitibus , Deprxdationïbos , 
quantum quidem atf.net ad proprios fuos Milites. 

Quoad reÜquos veto polliccntur interpofituros le boni 
& etficacia officia, apud Sacrant Cxfatcam Majefiatctn ; 
aliosque Confcederatos , ut idem ex illorum parte 
fiat. 

XIV. Et fi exigentc neccfiitate unius Confœdc- 
ratnrum Milites, per alterius Confoedcrati Ditioncs 
transire opus foret, id non fiat, nili prias de modo 
con»eniatur, isque confentiat , fit dirigat , per cujus 
Ditioncs transeundum fit , fervatis bono otdinc, fit 
cxaâa dîsciplini , folvaturquc jufto fit rationabiti pre- 
tio , quod ultra fimpJet pabulum (fi*rt%e) acci- 
pictur. 

X V. Liberum efio Confœderatis , quas A quantas- 
libct éc licebit ab holtibus contributiones exigere, ex- 
deptis I6ds, ubi unus aut altct GonfœJcratorum cou- 
tributiones fuas jam fiabilivcrit. 

XVI. Et lîcut Screnitas fua magnos fumptus Prx- 
fidiis, tei Totmentftrix & frumentarix, aliisque Provi- 
fionibus, Fortificationlbus , A mille aliis caulis impen- 
dere debebiti ultra id, quod confiubit colledîo fit lus* 
tentafo diébrum Lcgionum, Rcgu Catholica Maicllas 
& Prxpotentcs Domini Generales Status procurabunt 
pro Screnitatis fuæ Milite boni Hybcma , fivc in hofil- 
co, lire alibi, mediante aflignatione Cxfarcx Majefta- 
tis in cdinpcufationem tantarum Expenfarum, quibus 
promilfa Sublidia non fufficiunt. 

XVII. ' Confxderati non torbabunt, uec turbari 
permîttent libertatem Commcrciorum ex unius Provin- 
cia in a'tcrios Ditioncs, flVe obligatido Subdiios ad re- 
dimendos Salvos Condudus, lïvc imponendo (îabcllas 
& cxaâiones ante hoc Bellum inufitatas , Pcrfonis , 

Equis, Curribus, five reddendo vias minus tutas & ré- 
curas excurfionibus &c. Dabunturquc mandata , ut 
hujusmodl abufus A excelTu» impofterum non amplius 
committantur, concefTa unicuique poceftate. omni quo 
fieri poterit mcliorl modo comprehendcndi Transgrcs- 
forcs, fivc Officiâtes fucrint , live gregarii Milites, rc- 
xnittendi, cafu quo vivi fucrint capti, ad proxima Præ- 
fidia, vel Officiales, feverî A exemplair cafiigationc & 
punitione ufnros. 

XVIII. Poli conclufum irtum Traflatum nullus 
Confœd'Tatorum poterit facerc Traâatum Armirtitii, 
vel Trcugx cum holle, nifi coniunciim, A comtnuni 
confcnfu, fed cafu quo iticunda ertet aliqua ncgotiaiio 
fivc Pacis, fivc TreuL’x, ca inftitui nequeat per unutn, 
fine particîpationc aliorum Confcederatorum, codera 
tempore iptTs ftcietidl ,A quamprimum impetraverit pro 
fe, obtineat etlam pro Confœderatis eandem faculta- 
tem A fccuriratem pro aliorum Miniltns ad locum 
TraAarus m'ttcndis. 

X I X. Obligati fint etiatn Confie derati ad recipro- 
cam A fidelem communicationem illius, quid tempore 
didi Traélatns fiat. A nullus ad conclufioncm Pacis, 
aut Armirtitii ad aliquot annos procédât, nr>n compre- 
henfis aliis, A fi petam, rcllitutîs, in fuos Status, Pro- 
vlndas, Ctvitates, A Muniinenta, Ufum, A Eutcî- 
tium Jurium A Liber tatum , que tuerait ancea coq- 


& fupradiftl Confœdcrati per pluralitatcm votorum pro 
bono caufx commuais judic^verint ptolicuum, mhilo» 
minus hoc Articulo fcparato conventum «Il , qubd hoc 
rcgulandum non fil , nili joxta pluralitatcm votorum 
triant horum Confœderaorum fapradiât TtaQatus, ita 
taincn, ut hxc otdinatio femper nat per approbnioncnt 
(concerto) A confcnfum Sox Cxlarex Majettatis. In 
cujus fidein fuel us A fignatus <11 Atticulus ifte, xque 
ohfcrvaudus ac ipfe Traüatus ptincipalis i6. MaitU 
I 1676. 

CLIÏ. 

Traité (1) eutrt Louis XIV. Rù de Fr aact, M 
(9 Ferdinand Evêque y Prince de Aluns - 
ter y de Pattrborn , p.ur detieber ce P tinte du 
paru des alliez , f*’*r rengager dans ft s In- 

terets. Faif le xy Mai 1676. [Lettres & 

N egoci.u ions des Ambaflîidcurs de Fiance à la 
Paix de Nimcgue Tom. I. pag. 94 ] 

L Es Facilité* que le Roi apporte encore tous les 
jours i la Paix , au milieu de* heureux progrci dé 
les Armes , ayant fait connoîirc a Moniteur l’Evéquc 
de Munrtcr, l’mjullicc des Ennemi* de SaMaicfté, à 
repondre ï de fi favorables propolitions; Et Son At- 
telle ( a ) itkuoiÿuvt aujfi beu que ta trife du Due hé de 
Brème , qui e fl Ji leritiinemeut aquii à U Suède, que le 
Traité de If 'e/lpbaltt eft eo" traire aux mêmes Traitez, 
apporccroit de nouveaux obllacles à la Paix generale, 
elle a crû qu'elle ne pouvoir mieux contribuer à les dé- 
tourner, qu’en travaillant à empêcher la perte de cette 
Province, A en faifant avec le Roi, une nouvelle Al- 
liance qui le mette en état d’y réiiflir, A de s’oppofer 
aux Ennemis qu’une (» Julie rélolution pourra lui atti- 
rer. Moniteur l’EvÊque de Muniier a aufli réfolu de 
prendre des mefures avec le Roi, pour mettre fa per- 
fonne A fes Etats en fureté, contre la haine A la mau- 
vaiié volonté que les Etats Généraux des Ptovinces- 
Unics ont continué de lui témoigner, depuis mêmes 
que par leurs artifices, ils l’ont attiré dans leur parti ; A 
Sa Majeüé ayant été informée , & délirant lui faire 
connoîtrc la puilTantc proteélion qu’il doit attendre 
d’elle, A l’eAime particulière qu’elle a toûjours eu 
pour Son Altcïïê, auffi-bicn que le cas qu’elle fait de 
fon Alliance. Saditc Majcrté a donné Pouvoir au Sieur 
Bidal, Confeillcr en fes Coofctls, A fon Kcfident en 
la baffe Allemagne, de prendre avec Monfieur l'Evé- 
que de Munrtcr toutes les mefures conformes à un fi 
Julie dcûcin, A Son AltefTc a commis le Sieur Vingt- 
gens fon Député pour en convenir avec lui. Ils ont 
arrêté A ligné les Articles qui fuivent, apres la com- 
munication réciproque de leurs Pouvoirs. 

I. Mon* 

fi J Cefiaité, quoi que figo* deux p»rt*« * e fut P oin t «té- 
curé. ll échona à Ij R*tiüCi«iiou. JDv« J 

I 2 ) mOiHt. 8 te J ll me pnolt <1°* <e paff^*e e* etn- 

lotupu . foi» |*»r lu f»uic Jc« C^pilie», pti celle de» Imffjuiïuri . 
& qu’il faut lire : f»«u. 7«i «Jjf, '* t"'' *“ .7 Ÿ *’ 

a t -v • '• i.r».r. * hV/w... 

tftrt mus mima Ttuui~ (DvM.J 


Anno 
1 676, 


D Ü DROIT 

I. Montiew l’Evêque de Munfler, s’oblige non-fcu- 
lemirnt de dégager 1 * Ville de Stade des 1 roupes En- 
nemies, qui la tiennent comme bloquée, mais de lui 
donner même da fecours s’il cft néccflairc, & de dé- 
clarer încellammcnt qu’il cil ré loi u de fccourir U Suè- 
de dans la pofll-ffion des Provinces de Brème fit de 
Verdcu. qui lui font légitimement aquifes par les Trai- 
tez de Weftphalic. 

II. Après avoir ainfi contribué â dégager Stade, 
Monlieur l’Evéque de Munftcr fe déclarera au (Tl con- 
tre les Hollandois , & pour la défence du Duché de 
Brcinc. commencent le vingt ou vingt cinquième du 
Mois de Juin de la préfente année an plûiard, fir il en- 
trera alors en adion avec une Armée de quinze mille 
Hommes cfteâifs contre les Hullandois, fit contre les 
Ennemis du Roi, excepté l’Empereur, pourvû que Sa 
Majcflé Impériale n’envoye pas les Troupes dans le 
Duché de Brème, dont il entreprend la défence. 

III. Si en haine de la réfutation que Son.AUeflc 
prend de défendre le Duché de Brème, les Alliez aiu- 
caoicnt fes Troupes ou fes Soldats, je dis les Etats, 
la réli fiance qu’il fera pour s’y oppofer fera tenue pour 
une véritable Action, de aura la même force que la 
rupture porte ci-deflus. 

1 V. Monlieur l’Evêque de Mander recevra de la 
main du Roi un Suhfide pour les quinze mille Hom- 
mes, avec lesquels il s’engage d’agir, fie celui qui litra 
de '.a part de Sa Majcflé dans l’Armée de Son Airelle 
en pourra faire la Revue tant en général, qu’en parti- 
culier. 

V. Pour contribuer 1 mettre Moniteur l’Evêque de 
Munfler en état de fâtisfatre plus facilement aux enga- 

S etnens de ce Traité, le Koi lui fera payer la Somme 
e trente deux mille Ecus blancs Monnoyc de Fran- 
ce, fie cette Somme fera employée à l’entretien de fes 
Troupes. 

Vf. En confédération des dépenfes extraordinaires 
que Monlieur l'Evéque de Munfler devra faire pour 
entrer eu aâion, le Koi veut bien lui donner encore 
ccut mille Ecus. payable la moitié le jour de la ruptu- 
re, & l’autre moitié enfuitc, en cinq mois conlccutifs, 
fçavoir dix mille Ecus par mois, qui feroient avec les 
trente deui mille de l’Article précédent, quarante deux 
mille Ecus par Mois pendant lesdits cinq Mois. 

VII. Le Roi s’oblige aufii de lui faire payer lesdits 
trente-deux mille Ecus un Mois d’avance, & les Let- 
tres de change lui en feront délivrées, ou payées à Pa- 
xi» Monnoye de France; ainli qu’il a été dit ci-dcflas, 
mais auffi lorsqne les Troupes de Monlieur l’Evéque 
de Munlter auront pris des Quartiers dans le Païs En- 
nemi, en ce cas ladite Somme de trente -deux mille 
Ecus feu réduite à vingt mille Ecus par Mois, & cette 
xcdu&ion durera tant que Son AltclTc jouir* desdits 
Quartiers. 

VIIL Sa Majcflé ne fera tenue au payement de 
tous les Sublides marquez ci-deflus , que lorsque Mon- 
lieur l’Eveque de Munfler fera cffcâivement entré en 
Guerre courre les Hollandois , ou contre les autres En- 
nemis du Roi, avec quinze mille Hommes. En ce cas 
ils lui feront aulfi-tôt payez ponctuellement eu la for- 
me portée dans les fusdits Articles. 

1 a. En cas aufii que la Ville de Stade foit tellement 
preflee, que pour en détourner la perte, on n’alt pas 
le tems d’attendre la Ratification du prefent Traité, 
M on fi eu r l’Evéque deMunflcr entreprendra la défenfe, 
& le Secours de cette Place , avant ladite Ratification. 

X. Les Subfîdes feront payez de même è Son A1- 
tefle du jour qu’elle entrera en aéiïon , encore qu'il 
précédât la Ratification. 

X I. Le Roi veut bien confentir qu’il envoyé fa 
cote part des Troupes, comme elle cfl réglée prclènr 
traient, fit Sa Majcflé s’oblige, de même comme 
Monfirur l’Evéque de Munftcr de Ion côté , de ne 
point faire la Paix, ni de Trêve fans fa participation, 
& d’avoir un foin particulier de fes avantages. 

XII. Sa Maieflé rendra auprès du Koi de Saede 1 
Monlieur l’Evéque de Munller, tous les bons offices 
qof dépendront de Sa Majellé pour lui faire céder fes 
Bailfages de Wilhaufèn & de Thcndcnltfcn, dépendans 
du Duché de Brème, fie lui «n donnera fa Garantie fi 
la- Suède y confcnt. 

XIII. Comme tous les engagemens du préfent 
Trïité u’ont pour but, que l’avancement de la Paix, 
tous les Princes qui auront les mêmes bonnes inten- 
tions pourront y entrer aux mêmes conditions,& le Roi 
fera ce qui fera poffiblc pour porter fur tout Moniteur 
fe Duc d’Hanowr 1 prendre les mêmes engagemeos , 


D E S G E N S. ’Jî? 

fans pourtant que cette condition pu i rte empêcher, ou ^NNO 
retarder l’exécution du préfent Traité, qui durera nu- 
ques i la Paix générale. 

Tous les Articles ci-dellus, feront ratifiez en bonne 
forme far le Koi , fit par Monlieur l’Evéque uc 
M un ( 1 er dans un Mois, ou plûiôt s’il efl poITiblc. E11 
foi de quoi, ledit Sieur Bidai de la part de Sa Majcflé, 
fit le Sieur Vingtgens de celle de Son Altdfc ont 
figné. 


CLIII. 

Couvent io inter Carolu.m XI. Relent S ut ci* J^'Q» 

&? Or dm n Gênerait s Foederatorvm BeEGII 
Provikciarcm de Formula Pajeportuum , 
bine inie cnncedendottim. Ilolmif die 14. Jumi 
1676. [Voyez -la. ci -devant fous le i<S. No- 
vembre Kî7f.J 


CLIV. 

Déclaration de Guerre de L o u ï s XI V. Roi de *8. Août, 
France y centre le Roi de Danvemarck. 

Du vingt - bui fliéme An fit irtyff. [F re de R. 
Leonard. Tom. VI.] 

D» par le Roi. 

S A Majellé fçaehant qu’au préjudice du Traité de 
Pais ligne à Coppenhaguen en l’année 1660. entre 
la Suède fie le Danemark , de l’execution duquel Sa 
Majellé a donné fa Garantie; le Roi de Danemark n’a 
pas lairté d’attaquer & faire la Guerre au Roy de Suè- 
de, fans que de fa part il ait aucunement contrevenu 
audit Traité de Paix, ni que les offices amiables que 
Sa Majellé a fait faire par Ion Ambaflàdcur auprès du 
Koi de Danemark, pour prévenir cette Guerre, Pavent 
pû empcschcr. Et S* Majcflé cflimant qu’il y va de fa 
gloire de ne pas foutfrir une telle contravention audit 
Traité, ni qu’un Prince avec oui elle efl en Paix ét 
Alliance, foit attaqué par ledit Koi de Danemark , fans 
s’en reflcntir. Sa Majellé, pour les ralfons fie conlide- 
rations fusdites, a déclaré a déclare par la préfente, 

(ignée de fa main, avoir arreflé & refolu de faire la 
Guerre au Roi de* Danemark , tant par Mer que par 
Terre. Enjoint pour cét effet Sa Majellé i tous fes 
Sujets, Vaflaux fie Scrviteurs.de courre fus aux Sujets, 

Vaffsux & Serviteurs dudit Roi de Danemark ; & leur 
a dcfi'endu & dell'end d’avoir cy-aprés avec eux aucune 
Communication, Commerce ni intelligence, à peine 
tjc la vie. Et pour cette fin Sa Majcflé a dés i prefent • 
révoqué & révoqué toutes Pennifuont, Pafle- ports. 
Sauvegardes & Sauf-conduits qui pourroient avoir dlé 
accordez par Elle ou fes Lieutenans Generaux, & 
autres fes Officiers , contraires à la préfente , & les 
a déclarez nuis fie de nulle valeur , ded’endant à qui 
; que ce foit d’y avoir aucun égard. Mande fie Ordonne 
Sa Majcflé à Monficur le Comte de Vermandois A- 
| mirai de France, aux Mareschaux de France, Gou- 
verneurs & Lieutenans Generaux pour Sa Majcflé en 
fes Provinces fie Armées, Maréchaux de Camp, Co- 
lonels, Mcflrcs de Camp, Capitaines, Chefs fie Con- 
duâeurs de fes Gens de Guerre, tant de Cheval que 
de Pied , François , Eflrangers, fit tous autres fes Offi- 
ciers qu’il appartiendra, que le contenu en la Prefente 
ils faflcm exécuter chacun â fon égard dans l’cflcnduë 
de leurs Pouvoirs St Jurisdiâions. Car telle dl la vo- 
lonté de Sa Majellé, laquelle entend que la Prefente 
foit publiée & affichée en toutes fes Villes, tant Mari- 
times qu’autres, & en fous les Ports, Havres, -fie au- 
tres Lieux de fon Royaume que befoin fera, i ce 
qu’aucun n’en prétende caufe d’ignorance. F a 1 t â 
Ver failles le aS- jour d’Aoufl 1676. Srgu/ t LOUIS, 

Lt plut las, tt Tellier. 

CLV. 
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ftaitt. ÎHttcbl. ©«rfl ŒilMm unb ÇRubeltà Ttu* 
gufttu Jpatyucn \n 'îScaunfcbnxig unb lantbmgi tvc* 
<;cn Conjandtion b«t 2 Baffcnl ûataMg roicbct bit 
‘giirtbc unb Çttytag bct Çômnifaicn Cc^quctcn 
ûufemdjtct 'jSronct»ÏM , tb« beu «. Aug. 1676. 
[Tire Uc la Rcgiftraiure d’Eftai de la Chan- 
celcric de U Cour de Sa Majcllc Impériale. 


Ceft- à-dire. 


Réels eu Traité entra le Reverendiflime Chris- 
topher Bernard Evique Prince de 
Munfler^ (J les SertftiJ/imes Ducs de Bruni-wic- 
Luneèourg y George Guillaume, & 
Rudolpiie Auguste, pour lu jontlion 
de leurs Ames , fcf pour maintenir Paccupation 
du Duché de Brmt , contre la Suède. A Bre- 
mer- Ford le 19* 19. d' Août 1676. 


V 11 1. ®tn£Ticij0*«Kntb <jntn*mb/fo twtlm 3ljre£w4'l- AnnQ» 
bmju babcrfnt* Gciicnlitit / unbubtt bufilbt bit onNrntat» s * 
lu wortiKK ubcemdl>lcn convocirai/ unb iras bobaj ç,ut bt» b °7 
funtai unb lefolvut nntb / ungcfauuit exequucn laficn. 

IX. ©Uldjirii nun tin Coipo von bon embuu in b«n Sim» 
fini y in ttafltrlq) occaf.on té ou* fhjn mogw t mit btWnv*» 
r« nvvNn foUcn *ïlfo fcU<n fit au* m benm C.u<inin«n/wdt 
*t Ota bit bcfiànbioc fubtïftcm-fliunrtiac / fambt nnbcrm 
vortbctlcn fo btiNrfciUj 2 >cltftrni qcmanjm hoftieo ju abaUtn/ 

«mtr ver b:m onbtrai nidt mtûfwi / foobtm tint ç^Uidrbâtoe* 
boitai/ unb bit pioponio na^Tlnjabl ber Qüclrttt baïuntct ob- 
ferv rt TOtrtcn. 

t X. Su Militait Jutisdiftion bltibft fintt itbwtbtn Gcnerali- 
tàt btv ibttn Trouppen btfonbtrô/ pNinn©*/ bnf bcç ban fi* 
trdgnenNn vtrbrtdtn bit DeUnqucmrn , nn (tbrccbtr ;u feinct 
Generalitnt unb Corpo remmirc/bafilbil bu qjrad't cognoîort 
unb exeqnirt iwrbt. 

X J. £<3 Sauge boita» mua Nn Mm» ûfficicrtn «irb té 
btrgtfiolt othilttn/ baf Nr bcr> bitfcn boten G-rpu longer alé 
btt onbet >',ctnnut / bit picfcinre babm imb Nbalttn / cbtc bit 


QU n’iflcn bannn* t fy>*fiir{n.0nabtn jjuÇCFl«in(l«r / unb 
? 3 bre Suxd'I. SJni 0 <orq 3 &UfctUn / tu» ï^tn iXubelpl) 
•jüignfius Qa(eg<n tu S&rnuui'ibnyig unb li’intbutg/ Kibt s>r» 
éogtb'.uiur '«rthiwi imb 2)tbTb<n/ iyrinic<lf ©cnlid-cn btn» 
tlùn^b biud- ilirt 3‘iffm glucthd' aobttct y imb fid) baatb* 
JdMu ',tt/nni fit nûd' fold tx crcbrrung îjirt ’Xiaffm conjnn^rui/ 
unb »Vukt tvuôci bit guntint , 5 fii»t’itü%luv empluyct;n/ nnt: 
feu* mut? fîd> ba> btu cooqucft.ittn Nibcnjjer^wit^iunbcii/lejlvT 
gtflalt utts tTrt(ftig|l guatantirtn mégtnu fo i|l gut bttuubcn 
uub vtrgludjcn t 

I. ®.;f Sjod’flJtbati 3t»ro JjocbfûrflL 0n«ib. 'oHilniicr it. 
tmb btr Serrai ïjtr^cjtn £ut<îl. tu retbefngtan ©nN/ tint 
«ut nitfciiijcr 3 <lbt » Anolkrit no^l rafcbtnt Armce ven 
x-i'oc.'l’înnnouf bit'Stiiw unb juftunintn bmgcn/<iiif.u uetl?» 

f. ill tiefc'.bt btù dur 30000. 9)îann m|ùrdtn unb ixrgvü\fan 
waütn. 

I I. Uub fdnb^M Çtdfi'irfll. 0nnbtn ju îlûnflrr for bod'- 
gtbtitbt bté (rbKtfyi'.é / ju ield-tn 14000. ver a\l bc.oo. ju 
unb uoo. «I ')>Krb 1111b tûii'ntb 'S'riigcntT / au* ben emer je* 
btn Biughon tic nbttiflt «Jeltltuctc unb '^ueti'JJlérfcr t)<rju= 
gebm. 

III. ©amit mm btr intendirtnbt jmttf btflo fu.ili*tr tu 

mttrt’Ul/ tell oblvf.igtc Arrocc jcbtritit conjungirt Mabtn/ unb 
m*t ned> dulTahirt/UKlwtnigtr anbtTtn Atmccn un* 

<« ober btnatgtbni twbtn. 

p l V. (tL'ltc nbtr non anbtrtn tint Afliilenti obtr 0 olrfé» 
fcûiifc valanÿ twrbtn / tônbtcn tmb foCItn iu tintr Spdd^erung 
t'bcr attaque 41 00. i2lann ju Jupi’unb nwbr m*t/ tittuur 

g. '-M.rlati t ebet invailon nbtr 4 bip in 6coo. <Ktutl>:r uub 
Vûtii^ona ban $}ülu»lKgi!)rtu&tn maddnefet ivttbm/nilb Niriu 
*Xho Jjocl'ft'tfii. ©urcl'i. bit tint bnlbldab/ bit (tnîxrt nber 
3bn> S)uvd;l. bit Sjerrr.t yj^nsogai htrgtbtn. S'od' foU verbero 
Kin.inbt/ irtlicr Mé ircrcf vcrpclyt / «111 btn Oîjtt/ u*o bit 
action ror:imetnsi<»iy obtr n?o bit vKrlnnqtt rnirb/ gt» 
fdTft trcrbcti/ inn «i fcbtn/ unb ui c*aminirtn/ ob mit btr 
a^lton fort iiiFmumtn/ nnb ttmné frud'tbrttlid’é nuéîiitid’tm / 
imb forrt b-' iiniid'il brin bvfinfyn mi* / mit bcibtrftité btlicbtn 
unb Con'i-n- mi» btr jj!Îlff^*i(tunq mfnbrtn îrcrKn- 

V. uub iptiin bit <rpjmti|tt'f imb Çoilnnbifd’t Armcen an 
btr rtd'tni / unb bit X*m|crl. utit bat (£r.n?ii='i5ôl(f<rn an btr 
fincftM (citai (Iv^tn/ fo ig nuf t'oriît.iangnit Deliberation bien* 
li* btftmbfll Tcrbcn/fcirft objfbitdft Conjungirtt Armée n.td? 
btm tXbtm imb btr iDloftl jn lütjrtn/ imb ber enûté nûijhdj agi- 
rtn 1:1 ïrjTcn y unb foll ber dRardi fomobl ircacn btr cigmtlitttn 
jcir/ al» M irtjé/ aud? mann unb ivor bit conjundion gt» 
fd'cfitn fo^.7 iabcrfttré concertitt unb xwglicdicn irarben. 

VI. t^o lad Nié Commando foltbcr t>cibcrfd(é Trouppen 
bttnffty lud'btmt bté Ç-tnn SptrÇogtu 0torg i»Jil|Kline »od>* 
fiirill. ®nrd’l. in tigtntr iÇdrjTl. ^trfon mit nnd' brr üJlojtl |« 
gebat t unb ûtnen A Aonm bcp ;n irobntn rdutvirt ; 

Cro brtbcn hori'flbtnannbti 3hro Qod’rt. ©mibtn tu ®înn(?tr 
btroftitcii/^ba 1 Commando bonbui gtlwnSt Trouppen 
|U :Xoji unb ;Çuf mittrqrttn / bcNcfinlt tmb alfot baf in afltn 
««(.lllcnbfll '\ttCfl<*Opcraiionui btro Generales Ven 3 î*rtr 
©urcbl. ûtliôritjt ordres utbitltn/ unb btro Commando panrm 
feflen/ babinoMcn Ninn ^bre 'àMrftM. vtrfprcd'tn/ tap fît ver 
bit ■JiSrflI. xBhinfltrifd't ^bltfcr / gladntif ijjrt tigtnt / be* 
rtn Conlcrvauon unb mogli*|le ttç » be(?.jltuBg forge tragtn 
ttotlrm. 

vu. 3 »n fdfl abtT Î?c*fl4t&dd'tt yrre î’ttrd'I. bit Cam- 
pagne quunrtii unb btnn Trouppen ui tigtntr <ptrfon mr 
wrf<mHôntcn/ fo fort tintm jtbtn Nr btvbtn General -Itute* 
imnftn übtr Nié 3 ^ int «IIMVtMOft Corpo ba 3 Commando 
tvrblcibcn / titfribt aber mit tiii.mbtr in btjlaibwtn guttn i-rr* 
fr.iutn uub Commuaicat/on Irbcu/btibtrfitité Trouppen bt|îré 
fu 4 »tn/ unb tfcincn adtrftité bit Confervuion btrfrlbcn angcit* 
gai bal«ni 


ftd'tn fonlunam faü fit iu altidxr jcit tttra tyu Chargen a» 
langtt; burd; bit Generaluât vttmittdt uub abgttlHin ««bai 
fûûtn. 

XII. (Jo if! aud' çrafft bitfté btflkbig gcfd'loffm/ Nif fd 
iwing 3 bfi> Sjod fiiTfil. ©nabtn ale SiiTdUiid't. imt ilytcit 
Troûppci’. ticft Ca ir. pagne quniirtnrobttbuftlbt anbtré tt*obm 
fiSbrtn feOcn / té gcftKbt Ninn mit allaftité ÎJtnfdjafftat an» 
mùthjini Conccit unb btlicbtn. 

X III. <?olttNmn burd' 0otili*tn btçflanb tin unb anbee 
fÇttnblid’tr 'PlaÇ empoitirt utrbtn ; fo ifi wabrtbtt 1 bnf bie 
iè((.itiing bafclbjltn mci t aüan von btibttfnté Q)ôltftrn/ fon* 
bon aud' bit Jtinblid-t moi'ilia nn 0 tfdûî/ Munition intb 
btrglad tii m i. gltid't ^btilc nttbttUi trabavbahmgtgen obtr 
aud' tin itbtr ïbnl iw feld;<u’Optatiüimi tint glud t 'Injabl 
btr gjîanr.frafit N'.lxn foDc. 

XIV. iig bann ou* irtqcn btr tilnjTiigtn'ïMmfr^ûUûrtit» 
ren vot Nt Sol.iattsquc, bit Ijol'tn jjtncn «prir.cipolen btdiq 
bcforqtt ftvn ; fo ifi mabrebet t Ni® bitfclbt nrortn ingtfaniM 
von l'tibtn ïlxtltn ain SaVt- 1 . ï^eff grfudt;/ unb iu btrtn gr» 
baltimg aller mfiç,ltd*tt fiaf migavuiNt toactn foQc; 3n jwi* 
fü'tn bo* bat mon |id' btr.ad, îf b.v.iîbtr vcrulidai / Ni H voit 
felAcn ùuonitrtn ^hro ïjod'ft'ifL 0n. (u xDtûnficr bit î^alt» 
ftab Ktbm/ intb al«o bitfclbt m urn? gltid-t ÎNtle wrtb<iltt 
irtrNn folltn. ^auut abtr bicftr aku’. cn î(-(ilimg lyilbtt Ijft* 
ncd'fi fan titrât cni|ltht/ ifi vcruiir en/ baf 3bro S^odhfurfH. 
©nabtn \u iljlunilcT :t. vor tlivt ^albftbt.bt baé ÿjtr^gtljumb 
îiufipbidtn/ btn ï a»t|ltrn'al6/ bit 2?rcmtfd't ma ©olyn / mis 
Ninn bit £alb f d'cib Nr iS'fr’l ur.b bit ^albfdnib btr ‘XJettcraa 
ju (Uinn boftf libyen fubiiSenii-ûimrtur bal'tn unb btfjalttn/ 
unb bafi obrtn S'urdlaid'ttn btnni j^trrtn îja^ogtn ju 
^raimfd'nag 1111b fûntburg mégtfdint bit CDltctltnbutgif*t 
Xtinttr / v5ad'ftn:faucnbiir4ifd;t/SJambuTv|ifd:t unb fnbicfifde 
fonbin/ ■èrtifft iÇulba/ ièfirft fuma/ Svcttb von Xtd'tn/ fcil» 
btébfimifd t d.'Xanbttr/ bit ijolbt 'Situtrau/ imb l>alt>t<Evffcl/ 
mit tann bu ©tabt0oflar ju glti*mtflig<n fubfinei.ti- fluor» 
tier WTbleibcn / mitlun and' ta(i cinn btn anbnn btp oD fol*tn 
ûtianurtn fraffng IjantbaNn/ unb gmranurcn / au* baf fie 
alfo unb btrgtfiolt anatnd'ttt ivcrbtn foUtn/ bamtt bit Troup- 
ptn baraiié in giitcn 'v^tanb trfciilmt/ unb gtatn bit gnnnns 
;Çtinbtbtn gurcr jttt m'rlidj gtbraud't trtrbtn icnntnvfaBéabtt 
jt fin» obtr oiiNré nidjt ju trhaltcn fern irûtbt /foD foldté pro 
rata tmtm j/bttn abtubm/ nnb atfinnbttr 57»inb an bitnfomat 
fvrtttn anàavaibtt ntrbtn / banut btt ‘Xbgong trftçe 
ttKTbf. 

X V. S'omit bann ou* tad nM^igc <proviantunbffommi#» 
S»rcbc nid't abatjjt / foll foldté von Nntn fctnad’thmm .frtv» 
f«n unb onbtrcn m baberiaté fiîamm btgtljTtt / bai gut« 
jcit bt|Ttn cm vcrratb aunad't/ unb m ÏRotbtaCI Ven «ntui Nn» 
an N rtn frirbtUiguuffiiùn prcif banni an bc.nb gtgonatntrcrbm. 

X V I. 'Xr.f baf aud* bur* bit alfo conjurgirtf 'JBaifcn uni 
Armcen nv 3 biuibffad'lid'ié atitr-ucrid-rcc irtrbtn mogc/fctl ttne 
gutt fÇclb» Aitigletic barbep getûat/ imb anatnd'ttt iuctNii/ 
unb te foüat forvobl bcfirtocii / alé Né 'PToi'iatité J>ulbtr unb 
ju 'Xnjldiima Nr Confère nf;iai unb Ccratljfd'Iisgungcn/ anige 
f'atl'rr am 'Xl'tin nnb ÜJÎcfrl *i^trc!’in tn l'tibtrfaré Sîomti» 
auéatfthcn/aii* von btnen nt*fiocf<|ftncn Ktid'é*iéfàbttii fine 
lul.inalidt btn 0 teutr/ ju Grmnd’tima unb ©rfjaltung btt Ar- 
tigirtit fltifjtud arfudt tmbtrforNrt mtrboi. 

XVII. .^ancr fi'U Né l'.ikm XrK,«é»{ tutbc debaachirtn oNf 
dut Imitai / foubmi ba talé bcp tintrfatéTrouppen |i*voilN* 
anbtrn ibtdé ftiitbf banubtn/unb bitéfanébttraini/obtTNfiîii» 
Nt irurbai/ fbflai fie alfo gin* obnt tntgtiimié abgtfolgtt unb 
lut JuftiÇ qt iogtn > Néirt utn and? btp aDrtft ité T rouppeo an aufi» 
lid'cé vtrbott ntd lîciiô puhl'cirt iverboi. 

X V 11 1 . 3 m uLTiaai lâ|l mon té m btn AAiontn tmlivor» 
fJïîligNtttn btv brr £riaié»raifon , nnb rroé fmifiai gdinlurtjidf 
unb btraebrarl't/Nirrnbcn; Urfuitbltd' ifi biffer Recefs bûnibtt 
brci'mabl vtrfmigtt if. S 5 rancr* 2 )vrbt ben f;. Aug. 1676, 

(ffjriffoff Ç»tri*nrbt mpp. (L.S.) 

©cor-J WilNIm. (L.S.) întbon tllri* in SofftiM#! 

Uiiftré Jjtmn SSruNni ^trçogé îtubolvb ïugujlt. 
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16 O de Paix entre Jean Æoï Pologne 6? , 
Mahomet IV. Empereur dei Turct. Fait f 


fOLOOME 
ET IBM 
«.VU. 


/f 16. d'Oftobre 1 575. [ Tbeatrum Pacis T om 
IL pag. f8o. d’où l’on a tiré cette Pièce, qui 
fc trouve aulît dans le Tbcatrum Eurcp/cum pag. 
îodf. en Allemand.] 


ï. 'T'Raâatus cum precedente Rrge Michaclc inirus, 
X abolit us ccnfcatur, lie , ut inpofterum nullius 
, Tributi , live nullarutn Condîtionum didi Tradatûs 
ment 10 injfcretur. 

1 1. Turcs in Pndolil Cameneciam , certis cum 
litnitibus à Rege dclîgnatis , rctincanc- Ad qnam pro- 
polùionem Ballà animi lui feula lie decluravit, ctiamli 
quûad hoc ad trjetanduin Plenipncentil inftrudus non 
fit , fc tameii exproioillbrem nihilominus conlh'tucre 
& in Scriptis Averc vcllc. Portant in id coulènfuram, 
quando Rex Lcgatmn qaempiam Exccutionishorum 
Tradatuum ad Earn miirurus fiet- Ukrainam quod 


T DES CENS- 3*> 

I. Que les Habitait s des Païs-Bas aïiffi-bfch de Sa 
Majerté que de Leur* H. H. PP. pourront frire libre* x 
meiu 4 tan* aucun empêchcmcm leur Commerce de IO 70* 
Navigation de kuri Horts, Royaumes & Provinces ou 
d’autres Souverains, vers & avec ceux qui font ou 
pourront devenir Ennemis des deux culcmblc, 00 bien 
de l’un de de l’autre des deux coller feparémenc, ut les 
fusinentionncz Habitant pourront librement 4 fans au- 
cun empêchement avec leurs Vaifleaux, Oiens, Den- 
rées & Marchandées fins différence à qui lesdits Biens, 

Denrées 4 Marchandées chargées, & Navires puilient 
appartenir, aller & venir.commc aulîi naviger vers rous 
les Havres, Lieux, Rivières & Rades des Ennemis, fins 
empêchement on contradiction de qui que ce Toit ; tant 
à droiture que d’un Havre Ennemi a un autre, foir que 
ces Havres ou Places loient fous un ou divers Sou- 
verains, tel elhtnt le fens dudir Traité de idjo- bicri 
entendu neanmoins , que les Marchandées de Con- 
trebande demeurent exceptées ; au regard desquelles, 

& des Places afliegées, blocquécs ou inverties, on fe 
réglera félon le même Traité: bien entendu aufli, 
que cette Déclaration ne concernera pas les cas 
échus devant la fïgnature,4 homologation de cet Ade^ 
fuit qu’ils foicat décidez ou nou ; accordez ou non . 
accordez. 


conccrnlt, maneat Rex in porte fTionc potioris cjusdem ■ U. Que les Marchandées appartenantes aux Sujets 


partis, nempe Biatocerqae, Pavotoeix, Chalicx.Mo- 
hilovix 4c. Turcis qui ccflêrunt, parvi crtê roomen- 
ti, & pertiperc ea ad Dorofenkiom. 

1 1 1. Oinnes durante hoc anno t Turcis In Icrvitu- 
temredadi, & capti liberi dimittuntor, inpofterumque 
omnes cxcurlioues prxdatorix & adioncs hortiles inter- 
inittuutor. 

I V. Fxcrcîtiuin Chrirtianx Religion» omnibus iis in 
locis, qux Turcs vi horum Tradatuum obtiticbunc, 
liber um elto. 

V. Porta à Republica, vigore Tradatuum Lcopo- 
litanorum promillis ccntum mille Impcrialibus renun- 
tiat ; Proptercaque co nomine datis obrtdibus , ut 4 
ilhv , qui tempore Calimiri Régis , vi Tradatùs cu- 
tuspiam conduit, dati lut» , iccrum libertas fua refti- 
tuetur. 

VI. Polliccntur Turcs Tamrique , quôd ardirtt- 
inam Unlonetn cum Rege & Republica Polonis 
pangent , & quod iplî , fi id ab iis exigetur, contra 
omîtes Corons Polouix Hortes cidem allirtcrc véline, 
femet offerente* ipfo fado transire cum univerlo fuo 
Exercitu Boryrthencm , eundem illic in hybemis col- 
locarc, 4 vice Corons Polonis amplas iilas Provin- 
cias, quas Mosci cidem eripuerunt, iccrum extorque- 
re. Quitus tamen Rex fine Rcipublicx faftraglo afl'cn- 
tiri renuit. 

VII. Stipulante Turex, vigore prxfentîs Trada- 
tûs, Franciscanis Sandum Scpulchrum fc reddituros, 
roque ipfo Schismatibus omnibus exindè ortis, fincm 
impofituros. 

VIII. Mittetur à Corona Polonis Solcnnis qui- 
dam Legatio ad Portam ; Ad quam obeundam Turex 
Principcm Conrtantinum, aut Sub-Marcfchallum Rc- 
gni. aut Equitem Auratum Lubomirskium dertinare io- 
tenderunr. Quod Ipfum tamen Rex maturiori délite- 
xaitoni refervavir. 

CL VIL 

if.Nov. Déclaration fur le Traité de Marine arrejlé en Tan 
16 f o. entre Charles IL* Roi d'Espagne 
les Seigneurs Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies , provifionellement arreftée à 
Bruxelles le Zf. de Novembre 16J6. [Aétes & 
Négociations de la Paix de Nimcguc. Tom. 
I- P*g' 773 ] 

S On Excellence ayant eu rapport de ceux de la ci- 
jointe par elle ordonnée pour ouïr les Propofitions 
i fai lire par le Sieur Hccmskcrcke & en après par le 
Sieur de Dyckvclt, Envoyez des Seigneurs Etats Ge- 
neraux des Provinces- Untes des Païs lias, au fujet du 
Traité de Marine, arrefié en l’an i6po. entre Sa Ma- 
jeflé 4 lesdits Seigneurs Etats Generaux, 4 d’antres 
différais, a confenti que provifionellemenr , 4 fous 
l’agréation de Sa Majerté du principal, foient obfcrvez 
4 exécutez les Articles fuivans 1 4 lcront tenus comme 
partie dudit Traité de Marine de i6yo. qui demeurera 
en fa force 4 vigueur. 

Tom. Vif. Part. I. 1 


L‘Kir«- 

«•I IT 

lu r*o- 

vmeu- 


du Roy 4 desdits Seigneors Etats Generaux , qui fe 
trouveront en quelques Vaiflêaux neutres allans ou ve- 
nans vers quelques Havres Ennemis , ram à droiture 
que d’une Place Ennemie à une autre : (bit que telles 
Places ou Havres appartiennent à un ou ï divers 
Souverains , feront rcllituécs fans aucun empêche- 
ment ; excepté feulement les Marchandées de Con- 
trebande. « 

III. Que d’icy en avant, quand aucun Navire fera 
repris fur les Ennemis par les Navires de Sa Maicrté 
ou des Armateurs particuliers, 00 de Leurs H. H. P. P. 
ou par leurs Sujets : Si la reprife le fait deux Ibis vingt 
quatre heures après qu’il aura cllé en la puiflahee de 
1 l’Ennemi, les Repreneurs auront un cinquième de la 
' valeur du Navire 4 de toute la charge. Et ti la re- 
prife fc tait deux fois vingt quatre heures , après les 
deux premières vingt quatre heures, ils jouiront d’un 
tiers de la valeur du Navire 4 charge. Et fi elle elt 
faite après lesdits termes , les Repreneurs auront 4 
jouiront de la moitié: mais an regard dupaéé, fem- 
blablcs, 4 aurti tous autres cas demeureront 4 feront 
généralement jugez 4 décidez par les voies 4 Juges 
ordinaires des Amirautés : chacun au lieu d’où les Na- 
vires 4 Repreneurs font fortis, 4 ce lèlon les Trai- 
tez 4 Loix qui régleront les cas, 4 félon la prefente 
interprétai ion dudit Traité de Marine. Excepté nean- 
moins les Procez 4 trois Navires , nommez le Saint 
Jean , la Charité, 4 l’Amour des Marchands félon 
l’Aâe 4 Convention particulière datée du jourd’huy. 
Fait à Bruxelles le if. de Novembre mil fix cens 
lbixante & feue. 

De P A V,. 

Duque de Villa Sierra, 

Coude de Luna. 

Pur ordre de fou Excellente. 

Signé, 

Vf.RRtrcrï». 


CLViir. 

« 5 unb jtoHtym 3 (jco .fffoiiflf- SJfojefl in SVwxmarrf./ ij.Dct, 
ïaïui <£l)urfüriî ju iSranNiiburq/ utàcr Ne Vfrt>n 
6 k$nxt«tl uni) lcro A/Iîftcnrrn. C 9 cfc(icljfn 111 
(Jpppftibagcn ben zj. Decctnbris 1070. [Tire 
de la Rcgiftraturc d’Ellat de la Chancelcrie de 
la Cour de Sa Majefte Impériale. ] 


C’eft-à-dire , 

Traité ét Alliante entre Sa Majeflé de Damne- 
marc, & Son Aiteÿe Eleihrale de Bran* 
Te os- 
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’Debouug» emtre U Cmmi Je S»Eot,: «15 tffiMmu m» lia *« «mm. Aflso 
y l M Je, } 0 *« y Mb. ram. A (..««- • *™ . 
baguen le ij. Décembre 1676. 


. unit Aller ■gjlod't na# uiôgU#leu,' unb bon joutât/ fo beô> 1676. 
\ wegeii umn ‘^tku Nt XntgS » afl.ontn baltxr rot bou antns 
I b« Campagne , «u# nad'g#tnS / fo ofii «6 tic Conjunftum 
| afetbou/ ûufgtnduct roetbeu folle / VHfolgt/vmbnbigcn belfim/ 
œ'Xdbm (iddantur pieu» titulO 3 h© Sonlgl. ffjïajtfi- jn . fonfitn au# bon ,$tinb / nadÿbtm es ber niJUmb unb Me t£rAtf« 
'Diminuer# fjlotwtsen / nnb gbwtûrfU. Çnrfl tt loben noQtn/ ba ce #m arn curpfrnMidjfun ifi/abbru# #nn 
vu ©tanbaibnrg :c. nuH «Uonbèf fidj ctwoejen/wie grofié tnt -tiU / tti meUbcm tube Ma baabwct wttbeu fcdle / ob mon fid) 
fidncthnt/ fiNiben unb grfdbr 3ken S entgrcid'cn t gfvnrfur fltn » mit ganfcn Armcei\,ot<r etnea tljcrl bcrfclbcn 3» conjunpcm '{ 
tbumb nnb iiiiitKHvon ber ^^Dpcbifàcn ?iîAd'bAbtfcl<tftt ictct- 1 ob unb mus lubetoganl ober mu man fi# fonfitn compi- 
lât jnÿrtwdfm/tmb nod faner \aivaibfnt tonne 1 fmanaiMb tient' tune fucQtfidcJ AmUer», unb Munition eut i<bcr tl>ctl 
aegcmoArtig nupfunboi ; na#btùu bte gren bic auf ' anfibaften feüt'i unb b«gla#tn / md#tô allés altya vu (peu- 

îict' genotynitiK Médiation futjteia Uiffm/ ut ton Stttg/ fo bit j ficiern/ unb oudiuttncfcn ofonnioglid) / fonban midi Xncgô» 
grcufYrandteidangefaMgcn/inmbtbtaamafcfidiotigqlocHcii ■ Raifon tntb ber fad'in befrixiffenbcit eintunditcn feçu ttttb. 
fyit 1 uub ber fatnbtlubcn AUintcrt / unb be6 jXoïmfd'tn :\ci#S 1 V 1. 'Hflan «fl biefcS v t fige fit Utt/ bat» watt ber fine tfeal bntt 
cffenbabreii ^tintai bcçgtttcttni ifi/ mit fd'mâc bu gefabt unb i anban fetne no# aoffnet/ bafftlbt #«l / wcld'cm bit croffnung 
tic iafi beS nuiv.ncbr iviebtr felbiae gron von ullcn AUiirten/ j befdtijen/ bufetbe fut fetne «tÿiK fjolteu / «nb fdbt^e nia font 
unb bon A.inîen rXomifd-m ^«dc dcdantteti I and' mittüont» ei^oie abiiurenben i t nUca tr«d ut fetntu froffmt fUfett / ans 
S^tî'ffan^efan^nten unb btônnbtto mit eftofTntnitoÿcu gefnÿts | tuenbm foü / c* wok bnn / bnf- b« tenue ; t>ou twidem Ne 
ten Stricts vornembltd auf fû/ibre innber/ unbUntcrtMutcn ge> | bulffe beftebret tint b / ftlbf m foldxm euvibrliden ;ufnnb< nu* 
fitJen frç<y unb besh, sitôt ferrai tpe^tn ter bt6b« i nter jtd | jeufdjeinhtb fld* befinte/ ober ge^en beut ,ÿinb beruuitTen en» 
fiqpflwncn Sttiînbfihtfft unb guteit wtraucttd / aW aud? ba ; jngurt ttsire / bnf djiiic foldjed vu ptzflitta/ unb biebcAdym 
uod> feriter befbrgotben/ tntb obfdtmtbtnben Sttegé » gcfnbr unb i b'ilfe vufenben oaabtngd umnôgltdi fele / untTfold'-ô bu lunb» 
r* ;;Ugtnf|tt(cn Ijalber l nétbig eraditct / tu 3kjccr nt(f>tfnt va» I bnltte nuWiu$Mlt c cvidcnti te cûgete. f 
fUtérung/nnb ut fcefôrbermtâ md't nllem ‘Ahrea atgtneiv fonban V! 1 . tèalte «ber burefe 0 ettee gnnbige Valei^mia tina ta 
audi ba fambtittben Atliirtcn 1 unb bed Soin. Snd'd 1 ntereffe ! holjen Sjerren Conuahenten ben 'Æetnb ut |nmr'DÎAl'bAlirfd-a l (ft 
fid' nSkr tmyrbniben/ unb fine auf vte-tenivârtiac Conjundu- 1 fo nxit ûbcnwnbeu / baf €t b-tklbfl feincd $ncti£ ; Qcerg ^u 
rot rinçiatd'fete SRtlnbnua/ iweba bit (£ron tèdtvfbat / bao 1 2ÔafT« oba ut innbe t'entet bcbürjfK/ fofotl (grbeut anberit/ 
Adhxrcmot/ Ixlffa nnb belffa*flo(fcrn/ fo m biefetn Strug I tritnn bafclbe annod> flaTtfen ivubaflanb funbt /«ut fona gan* 
3 bK&>ntgL ü)la|. oba ','ibte <£t>urti ‘ÎMrtel'l- ûngrotfm inôd’» | çen forte ^e^cn ièdnptbtn ',u Jjulfft geben; c 3 Botbc« tamoeb 
m uma fidt u#lutTtn/ and? vu abliunbltmg berfelten bao '*'* "* ^ ■“** ’* — " * 


Wn’oélutâci'tiijte Srtthe unb Mimiliot (infenntur nnmina 6 c 
tieuli } vtrocbutt v nia bit ftd) fcann in biefa Sonuvl :XefiboiÇ. 
i£t.itx (fowiHw^n vufainbot ejethait/ unb bid auf 3^ra fo» 
tttgl. «WajeH. unb 3brn <it>urft. i^urtH. Ratification , nantit» 
Iftnbc Puniften ennvorffen unb abü,el;nnbl<t. 

I. i^olebeut nndi foU mnfd'nt Sbra Sonigl.îflatefl.unb^ti» 
ta vfljurfl Sutd'I. / mie nnbt meniga bero' (Jtl'ot unb gjittfi» 
fommen «m Mo Xon^rod-ot/ vSbuxfûrfatbmnb unb f.inNn/ 
^itmttunbin Irujft btcfea tint mil^re l'crirtûUd ftit unb S3imb* 
tiua mtcba bic (Jton tâebnxbai/ unb bao vorbenante Adhx- 
renten uub AiT:llenten, fo tint» von toben bobm Contuhcn- 


Atbrt ëluirfutfll 'S'ttrd'l. ut f0rnnbenbtir«f nia an v£tmrfur# 
unb ôtiinb bca iKeid'd unb Krafft ba mit ^ra Mavfal 'JJîaj. 
ba €ron (èbanint; unb benm ïjertat fôcnaal iétaattn bet 
SDaoniqien ÿrovmitn reftrvatit Qabatbtn Qtfmbnud btbmgtu / 
bof auf foltbcn fdfl lie fid' mdt murbm tmlredoitonnai/cmm 
tljol A'^a Trouppen vu M 'Xonufcbtn iXoeba/ba èpantfmtn 
tntb ber îlaeimgtat ôliebalanben fi^a\)Ot mitbci ^canefradj 
jugrbMuclyn. 

VIII. vCic ^rit.'ô » OpeTatioitcs ju 'ïïjûfla dependirm von 
3bra tÇottigl. iDUiu'fi. \a S>atntmatcf SJonut^tu / unb motJen 
bttfdbt vaimttda (fiottUditn fStvfldnbtd batbui fcjjen/ b, mut 
bit ^eru cbifcte Xrifgb»', 1 flotte in ba è<e md't 2)lm|kt fpuk/ 


ten attiquitn mrd'tt/ vu Nfiieçnng ba «(Utiueinen unb ^ker i bit uberfcçuna ba * 23 olcfa aua (*ebmtbeit in îtûtfeb» 


aigoiot ianbe unb feutre Sccu;itât/ gtftbiofTèn ftpn / unbuon 
bown cbbcnantm bokn fSnnbtfvatPitnbttn mu guttm gluubcn/ 
tuib aufr'.d'tig atljaltat mtrben/ bia on r<blid?cr / ftdeia unb 
reptmtlider Jntbtn gefdlofTen/ unb bnburd; eut jeter t^iol gt» 
forint (atisfjdion ahaltnt. 

I I. Unb ol'iroH ^ra Xonigl. üflnjcfi. unb 3ka 0,'urfi 
©uteH.giiteawnfljmen burd> tût gtrnon btfinnbigeé interefle, 
ttAl't aiu'enwnbtnud/ fBItitsJroinbfd'iijït unb ülad'bitrfvÿaffi/ 
fj re|i cefnu’vftt afl / bug md't vu fûrrbttn / bufi ben biefa 
Corjunâur «mge jcloiifie unta itinen tntfiely / fo fcaben fie |id' 
bennott unta tinaiiNr vaffrodbnt; md’t nüon aüein banjtni» 
gm/tvmua omet on unvcrinutlynbta nnetT <11101 unb nratvo(m 
anNtd fen fonte/ forgfaltig vorjufoimnai/ fonban «tntb l'ba.ifl 
berge Hait fnb einer gegon bentmibaen vuktragtn/&«ipmanriàr> 
lid' ftljen mcgt/wic tteuiid? fit mit onatibà mtinen/unb mit 
«fais évita M anNrn befita vu fctfcrbait / btflên Sîad-tM / 
tstWiMn unb nabab aba «bjumenben fid' ûnoelegen feçn laife/ 
*u îwldcm tnbe fit b.ut tinanba nûea/ uni a fit (antbt/ nnb fon» 
tera n:i.|ebet /ts-rtreûlidj/ obne tintgea rucfbalttn unb bebentfen 
communicirtn troDat. 

I I I . ^îîrnmtblid' wotlm 3. S. ?DÎ. unb 3. €btirfi.S)iird*I. 
bao qcgeii finanber tragtnbt molmtinung baburd' blieten lafltii/ 
bel fi fie iiUt \eit / fo long ba Xncg trebra/bni 5011b mit glod en 
Vigueur unb gefd'uHiibigfat / unb iu abgerebta jeit «tngrttffen/ 
unb ihrnt mât ratnnb gebm moüen/ b»ifi ifr tintm anonc ter 
boljen Alinrtcn mit faiKTganîotiBfad't auf ben buia faüoi/unb 
afin liber cinen Muifen merffen fônw/ mril ta fcnfl md't nur 
ben fcteiii biibot tvurfce/alü ttnim berjenigt /fo m fémen jtricgd» 
Opcrationen |ïd' fauntig tnvitfc/ ftin ogen particular Ir.tcrciTe 
bout gtmtincn wriiebnt/ unb bie Jeinbttck ïjîad.t burdi fp.iae 
unb iangfennt adioncs bon fid' abjjalten moite/ fonban nud; 
bcoTot nti'd’tc/dum linguli pognant, imirerfi vincuntur. 

I V. Unb mol ©d mtfcen md't aDtin an fieb fdber ont mâd'* 
tige (Jront ifi/ fonban au# burtb bit iÇranéolifd’f grofR unb 
rid'tuK Subfidittt no# vid mùd'tiqa oonnd t mirb/ unb tubao 
fcidt nt (ruitlTfn/mitnvtd fiîr oneut fd'UMbrtn unb gefrtljrli#<n 
Xriegf bit Qod'IoM. infant Contrahcnten belaben fepub/habai 

‘ fie tinter timtnba vaubrebet / bafi (k mit adein beat vamôgtn/ 
QJfnd't imb i*t 5 r dti fo ba Qod'fif îbnen vu 2&tfla unb m lunbe 
verlicl.en bat/ irieba ebbaegtt ©tant/ 3 Xottigrocbc/ uub 
in .unb auflafialb îoitfdjlaitb fitairtt 'Provinçeii/ uub imar on 
jtber an bentn Ortbot/ mo baÿtinb am uiâdhtigfiai fom/imb 
te ba Xrttgd» Ration ont intiflnt aforban »irb/3tJïe Xncgd» 
Opeialiones continu:rot n'i'Bcn. 

V. 'iNtbev Mn bcf#!offot/bafi ba eue boktbol Nnt antvm in 
atlon bei> n'itbrtnbem biefm Xnege ottfiebenbot notI?f*iIItn mit 
fttnm Trouppen froilicbfibit fiant» bvftlyn/befiêlbrn Xomgreid’ 
unb lank/ fit uiogot fiaifen / mit fie molfen/ ober au# licgtn/ 
nv fit malien/ befd’irSrn/ unb wttba bit dron vè#mtbfn/unb 


l.tnb unb von bot n.tdj t Lhviben/ imb antae Oatkr/mie audi 
bit Oirrespondemi , mit bentn in 'îtûifd'lanb annod' ûbngtn 
ÀonbUd-cn £ljrt { n unb Q)e|iungen/ iiisjUid'm tan 'Provum* 
tiaïuta/ fo vitl tnôgli# wbiiibat mette; vu nxldyn atbt fie 
ban/ fo offt t6 bas ijiiubtsvercf / unb Nia gemcint Interciïe 
na# gtinonon gut .betînten/ loben mtO/ouigt benôthgte 
Xtiegd .v^d'ift ntofi bieulitkn ,Ç,il)ruWn auf benm .pomma • 
mtb 'UlcctlenburgifcVe Xûfitn moUen Irni^en/ au# manu faut 
ilburfûrfll. -.Ourdi, fliktl £i|>rt/ mobm au* vu ^afifa mit 
tkli'Htf--'^d'ifiouunb onbcroi Nirvutitnliden 5<»btl<ug mfora* 
mm/ bel.igan murben/ ftlbiqtn von ba l î 3 .la|Ter»fàit)</ fo» 
vid rÿunltty blonuiern/ be|d;tcfl<n / uub tbeufable attaquicrn 
lajTm. 

I X. 5ur folek bit I if/ fit gtf#eb< |u 'JPafla ober ju fanb/ 
mm ftin tbol von bout anbttn onige faiiififtion cbtr rcfuûon 
ba unfojlen forban/ fonbern <S fôD Ndmtgen fein tbol tmstd 
va prxtcndircn bnbeit / an beu lètucfen aba vuib Munition , 
mit nudj ber ^eutbc/ fo in JonbeS lanbe gtmad't mirb / îw« 
ben beibe tbol 3 bttn antfxtl nadj propo:tie»n ber 2 )oItfa/ fo 
cin icba bq> bet Opération but / moinad) tan audj bie ûuax» 
tiae vmbeileu. 

X. i^olfcn aba beé cinen Alliirttn Trouppen in btd aitbam 
fanben/ fo (Pt entmeba f#on befiçet/ ober na# tein jmtfd'tn 
Àbta Xonlgl. iBUijffl. unb 3bt<r vpburfitrfil. .Ourd'I. goiutb» 
toi ffontert vu aoban fidi vorgtnobmen / mit igirm miiiTen / 
f#affet ba $?<n bed lanbtd/ in meldcin a?irt mirb/ bie né» 
tl>i«l< ftbcndfipîittel an bic hanb/ jtbo# mûifen vie von btui/fo 
bic lui l|fe fcnb« / na# biüiden ^apt bcjablet maben/ aflon 
mirb i(jiun îKaud’Æuttct/ un b fagaiù# ofjne tmgtlt gt» 

llffiTt. 

XI. ^Btgtn bcé Commando in foldun Jàfltn ifi ivr.ibrcbrt/ 
Nifi Nifirelbne bt» bfinjenigen / ober befTenfirben Officia va» 
blobc/ in N-ifcn faute/ fo a tntivtba bereira anit^o befièt/ 
ober na# bon goncat/fo 3 &k Xomgl. SDiaj. nnb 3 br< gbur» 
furfil. ©urd'I. miter fi# ganad'et / vu Conquericrn vorbabend/ 
agirt tvirb/ jebo* ba Jurïidiélion, fo cin jcbet liber fcinc tm» 
taotboit bar/ uiif#«Mi#. 

XII. 3 um bcfiaiibigeu (Jlrunbe biefed F<Ederi$, unb bannir 
rtiiia ba Ijobcn !8uiibiS»ÇiVcniMiibtm p'*umie«/ bafiilmic 
froj fiebe/ anal varticulia ;Çritben ober lètiQflanb ba 2tiurfcn 
mit bon gcnicmen .Çciiibetinvugcbcn/moIIen 3M« Xonigl. iDîau 
unb 3brt gburfilr|il. 2>irrd'l- uuta fid' fin feÇtn / bèç bciiot 
Fcvderibui , bie fie mit ber Som. Xapf. fi/îajefl. / ba groo 
(Spaitim/ unb bentn Sjerrtn 0eneral «ètnatcii ber 2)erernigteil 
Wicbalanben beu bicfit Conjunfliir unb ve<#ao/ Nifi bie gron 
.franefro# ben Xricg rnccba ^rOaiib angefangtn/ aufgcn#rcf/ 
fo long biefclbe obberegttn mit ibtKtigfUWd'tcn lyuabniiffaiait# 
nad'Iebcn / unb bemjemgoi / jo Nmimtn c<mdiiion«c t>er« 
fprodxn/ cm gniigen tbun/ an# M» Kntn Çaren Con- 


DU DROIT 


Anno 

1671! 


CTj’ienrrn c&OTnftTÎ') tnt- &fro IntcreiTe jjtbûlffliilt 

bwhutnn/ ipcr.m 36 n Sooijl. ^IdlcfL un» 3hr i£t»nf>ir|ll. 
'irtird 1 !. im gcrtiullct? mcfct jirntflen/ an* ;n bon tube con- 
juDdiiTi uiiôïcpiratim „[,< «linnlwbt Offi.ii amwiibcn m>fl(n/ 
tcHtûrtii j|l tu l'trbarrm / mtb fdbnjrn fin uoliroiiimfika gittî-JM 
inloijirn/ i »6 Nil» ctn aUgcuuttKr rfMid’cr unb lîd’rrcr ;Ç»nbc 
bur* 0 MHiJ 0 ti«t> ju'ifcW» ailtrfatô Stnf>i<nbm ']>arr|v»;ni ge* 
fifcltfrtVn twrtKii. 

XIII. *ïbfonûcrlt[4‘ au* «roOfti 3& rt SJÏajcfl. itnb 

3hrt «Sfiurfurtl. ©urd'I. «Ht ^h« CunfilU unb adionci tol'in 
no'tcii/ touiit 3h« .'îaçftrl 'jlaKp. tm& bu- iXounfdfii :\ctrt '0 
ï>bvrtniilbc Ixr» bfrû'auibontvlt nnb anfilwn fr!ialt<n/i£barturttni 
uub vrtânbt btfltlbcn iwv^brcn ;Çrn,'bmm/ Ptxrojjjtivcn unb 

fidïahfiin'KbfraUf iiuûivarriujc Turbi tores nuintcnirî.uilb ttf» 
îSfid’kj rlCiiflungfll/ Conltitutiones imb Fundamcnjal-ittjtfif in 
bv|l.mbig<n vi^ore blctbrn méiyn; Unb revnl Nr 'îctîffd'f |J» 
pl,'iilifcl\ii $tubc <btn Mtr* bicjcutqc ^frândNr/ unb fa|l liber 
cincin iMUIt'ii 4avor|f<n îrorboi/ hs'IH’f |td> rtionboi/ baf (6 \ 
nur b<D thntn |ifh</ beiiftlDen it,td> bflubtn tu trflârtn/ unb tu : 
Carjnticico , fo Ntblllbni ^l)Tf XoiUill. 3 R«jc 1 i. unb ^!)lf ' 
©jurfurtil. 'Dttrtfcl. fut» tobin y b.ttf (k 3îjc àu|îir|rti> bcrtrugfll 
ipollfii/ butine brt jjrifbf un :Xctd’ fo tc|l unb fo fi*tr ftabiurt 
ÎWbe/ to# fo Ifid't ffin Extr»neuf Turbatot & Viol «or quic- 
us pubUcx bntl'flbm uml>|lo|T<n fcmtcy unb top too :\oniifdt 
Kodv Nflcn bni.td'babnf unb AlltirK m tfcrcr pd^tKit / unb 
rubqlunb vKfrÇrt uub gdaffôl iwrbra mogcn. 

X I V. 9îad)b<ui ntin fowobl mu’. fcnth aflionm ftlber / nid 

nu* bùfrm Fcedrre md't «Dan ^brct Xomgl. ilIaMi- unb 3b* 
ter gtyorfûrlil. Ditrdl. brin gtmftnm lx|l<n tujluttfn foinin.ii» 
br gutr Intention;* jut gniigc rtbflltn/ fonoeni nud’nin tnge 
Itgtt/ irtt groffrt gffabr / ungcUgmbùt/anrclkn unb âuifcTticu 
tvrbrrb tir fi*/ iljrc îanbr unb itmcnÿaiKn but* bKfcn £ricg 
umcrunirffij jaM*t/ al» ift fo looiig iu <6 nxrbcn 

3t?r< XnrlVTl.3){jj nrbjl bruni Stâubm bfé ïXnmifd'rn tXnci b/ 
Die tfrnn sÿpntiitnyimb bit Sjrrrrn ^knnrnl 0tnatm 3b«fn brn 
tnbigms Xrtrgd tint txrgn&icnbt fatisfadion an lanb unb 
irft^tn gem geunen unb fonilrn ftincn ^ncbtn rtiiiySjrn/ alé 
fi>I(br 0 nn fat frlbtl bit bôd'df biOid'tm / unb bit nOgtmrmt 
ii*cr;inf afatbtrr/ twld.'cin jufolgr 3l'W SonigL ÜQdieji. unb 
3l)tt ^burnir|ll.Quid'l. fil' cinrr gtgm btn anbtrn tunnii m» 
btnMid,' uutd’cn/btp ba'ur|î<ÿcnbtr .Çnfbtnd.-ÿjaiiblung fur «1101 
ûH.inn tuilrkn/ nud' i-orbrr unb fonfï boi aUtr txgrtonbm unb 
bureh nllrrleo îDliiitl |i* tobm iubtarbritm/ unb tbr âu|ftr|W 
«uitiiwnibcn / tomit cm jcbtr i-cil 3bwn tu tintr rrd'tmtfiïgrn 
lulânglidirn imb iur gittm bfiiùiibigni fidvthtit faute tilati 
btttuiibrn latisfa^ion an Kmb unb ^«ût^ni gtlangrn mogr. 

XV. Ntfct Xnrg/ grbe: glûctlid’ gtcnbigrt/inib 
«n ItdcTfr ^ntbrn fni’erbcn/ i|t fantr btlicbtt/ bap bit iperrrn 
Contrahenten tinanbtr perpetuara Guarantiam Infini fofltil/ 
ft'iyobl bcipn fo fi: am^o bc|i$<n / ale Nflcn/fo fit but* (Sot* 
U6 (S'iab/bfp birkm Xnrgt acquiriert, imb tur fatisfadion tt* 
lanqrt baba» mi'd'tm / unb fefl bitfr Guarantic md't ofltin mit* 
brr lôd'njfbtn/ foubtin nO bfffm Adhxrentcn unb iiMimiglidV 
fi> lit 11 a* çt<raa*ttu Jritbcn -.îtinblid} tfnqrtifftn mofltn/ g<> 
lai|ict rtfrbcil: ;u nxldw» tnbe ban bit boljf Conimbierende 
tS'ilr/ fobnlb btr yViitral» iÇrttbc a« îlîuuintgtn/ obrranbrie» 
lui) gtfd'loffi-n/cinut i^rrr iVatljt unb M nifboruro bcvoflmâd'» 
ciign* / bitfcllx »nfainb<nfd , icf<n/ nnb übtr obbfrrgtt CuaTamie 
titl orbtntli* lnllrumcntum unb Fœdus detenfivum aufnd'tm 
Infltn/ uibtfftn «btr te tobin ntbren »o«ni/ baniit 3bnm 
«uf bfiicn bawfltbtnbtn ^ïitbtne.Traditni von allen Allnr- 
ftn / infbnbtrhnt abtr von 'fbrtr Xaoftrl. fljfajtll. unb btntn 
tèaanbtn bte Ik'îI. SXoui. 5fi*e/ brr ilron fepanun/unb btntn 
ft.-rnn ôtaattn brr SStrcmigttn SlhtbaUuibtn tint voUfoininr* 
ne unb Ivjiânbigt Guarantic vrrfprodyn I unb bitftlbt btui 
Jn irumento Pads Umverfalis mit tmxyrUtbft njtrbfil méat. 

XVI. sè® ivoOcu au* bit btibt Sjobf Alliittt anbert v£bn|l* 
lid’t 4>0ttnt«tcn bttft Guarantic ftulaiikn gtbûbrrtib inviticrn , 
«:id< foU btntnfdbtn fici; feben / tn bttft Alliance mit futrrttcn ; 
jrbod) auf gcpflogcnr Sjanbluna / fo von bmtn Paciscen- 
(tn xmvrtmlaffa*/ uub foü btcffdFcedus mwr an gebougen unb 
néfbigtnobrtm/ bod? «ber mcuianbcn/ obnt gtmcmre gut.bt* 
fînbtn/ coratnunicirt mcTbcn. 

XVII. Urfünbli* ifl bieftd von btntn iin mi fa nu gtmelten/ 
uub jet btcftin Traftar vtTorûnttrn Xoniql. ©âbnifd'cn / unb 
Çbut’iSrLinbfnbtirg. (Stvoam«*«gten 'Xàtbm unb (ÿtbimrtn/ 
«lire bid Mif bit Ratification brr bô&m Prindpaln.fo tnnrrbfllb 
funif mod-fii 1 dato ruuufd , a|f<n/ vrrabrtbrf un(rrjrid,'nrt/mib 
Mit 3 breti anvobnlid'oi 'Prttf*afftrn btfrafftigrt tvorbtn/ fb 
3 tf*tb<n m (JopptdlWdW t*n Dtcembiis Anno 167 6. 
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Anno 

CLIX. 1677* 

Traité entre Us Provinces-Unies des P ah- 

Bas Î 3 le B.-ffa & Dtvan d\\ lger, fait V*v- • «r 
audit .dlger en ifijy. [Traduction Françoifc At “ kiu 
du Mercure Hoilandoisdc l’anncc, 1677. f a". 

487-1 

A Gi Mahomet, Day, & Caban Hafân, Gouverneur 
d’Alger* , accordent & permettent à Thomas 
HceS, Kuvoyé de* Hauts & Puifiati* bei^ncurs bllats 
Gcncuux, & de 6011 Altctlc Moniteur le Prince d’O- 
| range, de rachener les Esclaves Hollaudois aux condi- 
I dons luivame*. 

Premièrement il luy fera permis de rachetter tel» 

Esclaves qu’il jugera a propos, fans qu’il puille dire 
obligé par qui que ce foie d’en rachcrter quelques-uns 
comme font les Esclaves . . . . , ou Galériens , ni nuis 
aunes, contre fa volonté. 

II. A l’égard des Marchandées ordinaires, qu’on fe- 
ra venir icy pour élite employée» à cet etfea, il ne 
payera pour les Droit» d’cutrée du Roi quo ro. Rcalcs 
de huit pour Cent, & que y. pour Cent de celles do 
Contrebande, comme font Poudre à Canon , Souffre» 

Fer, Planches & Rois à hallir de* Navires . Cordages, 

Poix, Goudron, Canons de Kulil , de autres chufes 
qu’on comprend fous ce num. 

1 1 1 . Chaque Esclave ne payera pour le» Droits de 
b Maifon du Koi, pour l’argent du Havre ou de la 
Porte, & pour tou» autre» frais, de quelque nom qu’on 
les appelle, que 43. pour Cent une fois pour toutes, 
fans plus. 

I V. Lesdlts Seigneurs Gouverneurs promettent aolïï 
d’alMcr & de prcllcr la main audit Thomas Hees, en 
tout ce où il leroit befoin, tant en l’achapt des Mat- 
chandifcs par les Patrons ou Mai ( 1 res, s’il cft nccclFai- 
rc, que pour faire conduire feurcmctit, & fans contu- 
lion, les Esclaves rachettés au bord du Navire. 

V'. Promettent pareillement, que le Navire ou les 
Navires, qu’on envoyera pour ce Trafic, pourront en 
; toute fctireté venir & partir d’icy, lans qu’aucun dos 
Sujets t)e ce Roiaume, quel qu’il pût dire, puille leur 
faire aucun tort , foit en leurs Marchandifcs, foit en 
leur équipage. En foy de quoy nous avons ligué tour 
ce que dcllus, & y avons appliqué nos cachets- 
V I. Ledit Envoyé ou eduy qui tient fi place, s’obli- 

f o aulîi d’cmpéchcr qu’aucun Esclave, ou Esclaves, ne 
c puific fauvet ouéchaper dans utl ou pluikur» Navires 
1 loi landois ; mais s’il artivoît qu’un ou plulicurs Escla- 
ves tlchlt à fc rendre au bord desdits Navires à la na- 
ge, & qu’il vinfl à le noyer, ledit Envoyé ne fera nul- 
lement obligé d’en répondre, & ne pourra point cllrc 
inquiété pour cela. 


CLX. 

Traité de Commerce entre les Couronnes de F r a N- 14-Fcvr^ 

CE 6? tTA N G L ETE R R E. Du vingt • qua- Fbawcc 

triime jour de Février 1677. [Freder. ,t 

r *r* \r i // oLexa*- 

Leokard. Tom. V.j 

C Ümme le SerenilTimc & Très - Puiflânt Prince 
LouTs XiV. Roi Tres-Chrefiien de France de 
de Navarre, & le SerenilTimc de Trcs-Putlîant Prince 
Charles II. Roi delà Grande Bretagne, n’ont 
point de plus grande paffion que d’affcruur de jour en 
jour par de nouveaux fit de plus forts liens l’amitié qui 
elt entre lesdits Seigneurs Rois, fit 1 a fidcllc dt finecte 
Union dt correspondance qui cft entre leurs Koiaume* 
de leurs Suiets, Leurs Majeflez ont cru que rien n'y 
pourroit davantage fervir qu’un nouveau Traité pour 
la liberté dt feurcté du Commerce. Et peur cct effet 
ils ont nommé des Plénipotentiaires ; Sçavoir le Roi 
Trcs-Chrcllten, Fc Sieur Simon ArnaulJ, Seigneur de 
Pomponne, Confeiller de la Sacrée Royale Majcflé.dc 
Secrétaire d’Eftat; fit le Roi de la Grande rirmgne, le 
&‘eur Raoul de Montago , Chevalier , Mailire de la 
Gardcrobc dudit Seigneur Roi, dt premier Escuyer de 
la Reine, qui après avoir tait Péchai; ge de leurs Pou- 
voirs, ont convenu des Articles fuivans. 

1 . Tous les Sujets du Roi Très ■ Chieflicn pourront 
naviger , négocier . & faire toute forte de Trafic en 
T t a toute 
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3tî CORPS D 1 P L O M A T I Q_U E 

AnnO ,0nte liberté îc feureté d.ns tous les Royaumes , Pays i. Lit aux Villes & Places affichées ou bloquées ou in- Anro 
u êt h liât s qui fout maintenant ou feront cy-apié* eu verties. , 

1677. l’ui» ou Neutralité avec ledit Seigneur Ko» l tes- | V. Pour faire cctTcr tous les différends qui pour- lO/7« 
' * Clmltien, la ns qu’ils puillcnt élire empêchez ni inquîe- , roient ttailirc fur Mer & fur Terre, il a été convenu 

•ter. par des Gens de Guerre, & par a es Vaifleaux tant » que les Vaifleaux fit autres Eàfuucns appartenans aux 
de Guerre qu’autres appartenans au Scrcniffimc Roi de ! Sujets du Roi Tres-GhrCtien, qui enttetont dans les 
h Grande Brctrgiie, ou à fc» Sujets, à t’occalian & . Havres ou Ports du Roi de la Grande lÏKtague , fit 
fous prétexte de Guerre fit d’holldùc qui pourroit crttc • voudront aller ailleurs, ne feront tenus qu’à produire 
à prêtent ou cy-aprés entre ledit Seigneur Roi de la | fit reprefeuter leurs Pafleports fit Lettres de Mct, dont 
Grande Bretagne, fie les Princes & fcllais qui font ou } le Formulaire ctl inféré a latin du prêtent Traité, aux 
feront c y -après en Paix ou Neutralité avec ledit Sei* j Officiers dudit Seigneur Roi, ou s’il y a dans lesdiis 

f neur Roi rrcs-ChrcIticn. Et réciproquement tous \ Ports ou Havres des Navires dudit Sercniffiinc Roi de 
es Sujets du Roi de la Grande Bretagne pourront 11a- j G Grande Bretagne, ou des Armateurs, aux Capitaines 
viger, négocier fit foire touie forte de Trafic en toute desdits Navires, fans que pour railon de ce, ils puis* 
liberté fit fcuieté dans tons les Royaumes, Pays fit Pilais ! fettt exiger ni argent ni aucune autre choie fluc fi 
qui finit maintenant ou fcTOtu ci-aprés en Paix on N eu- , les Vaitlcaux fit autres Baflimcns appartenant aux Sujets 
trili'.é avec ledit Seigneur Roi, fans qu’ils puUTem ellic du R<.i Tres-Chrétien, font rencontrez en pleine Mer, 
empêchez ny inquiétez par des Gens de Guetre, fit par °u en Lieux qui ne fuient de la Domination du Roi, 
des Vaifleaux tant de Guerre qu’autres appartenant an ■ de la Grande Bretagne, par des Navires dudit Seigneur 
Sercni'liine Roi Trcs-Cbrcttien, ou à les Sujcis, à 1 Roi, ou des Armateurs les Sujets, lesdtts Navires 
l’occafion fit f us prétexte de Guerre fit d’holl liré qui 1 pourront en demeurant dans une diflanec raifonnablc , 
pourroit dire à prefent ou cy* après entre ledit Seigneur t envoyer leur Chaloupe à bord dédits Vaitlcaux & au- 
Roi Tres-Chrcllien , fit les Princes fit Effats qui font ou i fRi Baflimcns des Sujets du Roi Tres-Chtétien ; fie 
feront cy-aprés en Paix ou Neutralité avec ledit Sei \ Y feront entrer deux ou trois Hommes feulement, 
gneur Roi de U Grande Bretagne. ; qui fe feront reprefentet par le Maître ou Patron les 

Item. L’on pourra taire Trafic pendant la Guerre des Lettres de Mer, après quoi le pulLge leur fera libre, 
mêmes Marchandées que l’on peut négocier en temps | Ho* qu’on puillè le» molcflct , visiter , ar relier , ou 
de Paix, à la referre de celles de Contrebande, qui font les contraindre à changer de route. Les Sujets du 
expliquées dans l’Article fui vaut. | Roi de la Grande Bretagne jouiront des mêmes Li- 

1(1 Les Marchandées défendues fit de Contrebande bertea & Franchîtes, en reprefentant leurs Paflepom 
font les Cations fit leurs aflbrtimens , Armes à feu, I & Lettres de Mer , foivant le Formulaire ci-des- 
Foutirc, Mèches, Boulets, Picqucs, Epées, Lances, I ^ us dit. 

Hallebardes, Pertuifannes, Bombes, Moi tiers, Petars, ' VI. Si quelque Vaifieau ou Barque appartenant aux 
Grenades, Fourches de Mousquets, Bandoulières, Sa I- I Sujets du Roi Tres-Chrétien, allant en un Pays llnne* 
pftres. Billes, Casques, Morions , Cuirafles, & au - > nu' du Roi de la Grande Bretagne, cil rencontré dans 
1res Armes fcmblablcs. Eft encore prohibé lbus ledit 1 L route par un Navire de Guerre; de meme fi le Vaiv- 
notn, le transport de Gens de Guerre, de Chevaux, ! Rau appartient aux Angle!» , fit autres Sujets du Roi 
de Harnots, de Fourreaux de Pillolers, de Baudriers, de la Grande Bretagne, fit qu’il fbit rencontré allant 
fit allortiincns façonne! fit formez i l’ofage de la cn un Port Ennemi du Roi Tres-Chrétien , il ne lui 
Guerre. fuilira pas de montrer les PalTcpons fit Lettres de Mer, 

IV. Au nombre des Marchandifes de Contrebat.de ««sis auflj les Certificats cil bonne fie dcoc forme des 
fit défendues, ne font comprifcs les Marchandifes lui- Commis fit Vi tireur s des Bureaux de l'ortie du Port 
vantes; Sçavoir les Etoiles fit Manutaâurcs de Laine, d’où il cil partjr, contenans l’cllat fit la déclaration de 
Lin, Soyc, Coton, fit de quelque autre matière que toutes les Marchandifes dont ledit Vailfe.ru cft chargé, 
ce foit; toutes lortes d’Habiis fie vcllcmcns , fit les afin que l’on puille connoîttc s’il n’y a point de Mar- 
Etoffes fit fortes desquelles on les fait, Or fie Argent j chandifes de Contrebande, fit de la qualité de celles 
monnoyé ou non monnoyé , Eflain , Fer, Plomb, qui font expliquées dans le ttoiiicinc Article de ce 
Cuivre, Charbon, Blcz, Orges , fit autres Grains te 1 Traité. 

Légumes, Tabac, Espiceries , Chairs làlées fit fu- j VII. Si par la reprefcntatlon desdits Certificats il 
mées , Poilîon fcc fit lâlé, Fromage, Beurre, Bière, 1 f" c trouve qu’il y ait des Marchandifes de Contrebande 
Huile, Vin, Sucre, Sels, fie tout ce qui appartient i i deflinées pour un Port Ennemi, il 11c fera néanmoins 
la nourriture fit fuftentation de la vie. Ne feront aulli permis d’entrer fous le Tillac du Vaifleau, ni d’ouvrir 
compris dans les Marchandifes défendues, les Cotons, 1 ou rompre les Coffres, Balles, Malles, fit Ton- 
Chanvres, Lins, Poix, Cordages, Voiles , Anchrcs, ; ncaux, ni de prendre quoi que ce foit que l’on ne foit 
Mats, Planches , Poultrcs fit Bois travaillé de toute arrivé en un Port, ou l’on fera un ridelle Inventaire en 
espece d’ Arbres, fit qui peut fervir à conflruire des prcfence des Officiers des Admirautez , fit Pon ne 
Vaifleaux ou à les radouber: fit demeureront lesdites pourra vendre ou échanger aucune choie, li ce n’cft 
Marchandifes libres, de même que toutes les autres I lors qu’aprés une procedure régulière les Juges de la 
généralement qui ne font comprifcs dans l’Article pre- j Marine auront rendu leur Sentence fit confisqué Icsdi- 
cedcnt. De telle forte que les Sujets du Scrcniflime ! * c * Marchandifes, en laquelle confiscation néanmoins 
Roi Tres-Chrétien pourront en faire le transport non I ne feront compris le corps du Vaifieau fit les Marchan- 
feulemettt d’un lieu où il y ait Neutralité i un antre I dites libres y trouvées, que l’on ne puurra retenir fie 
lieu ou il v ait aulfi Neutralité; ou d’un lieu ou Port encore moins déclarer de bonne prife, à l’occaflon des- 
où il y ait Neutralité en un autre qui foit Ennemi du d : tcs Marchandifes de Contrebande. Si le Vaifleau 
Sercniliimc Roi de la Grande Bretagne; ou enfin d’un ifcft chargé qu’en partie de Marchandifes défendues, fit 
endroit Ennemi en un endroit où la Neutralité fuit que le Maître dudit Vaifleau offre de les remettre au 
gardée, mais encore d’un Port ou autre lieu apparie- même tems au preneur, il ne le contraindra point de 
nane aux Ennemis dudit Seigneur Roi, cn un autre ap- venir en un Port qui lui foit commode, fit il lui laiflit- 
partenant aulli à les Ennemis, foit que ces Ports ou ra continuer 1a route. 

autres Lieux fuient fous l’obeilfance d’un fcul Prince VIII. Les Marchandifes appartenantes aux Sujets 

ou Etat, ou de plulicurs Princes ou Etats, avec lequel, Roi Trés-Chiêtien, qui fc trouveront chargées fer 
ou as r ec lesquels ledit Seigneur Roi de la Grande Bre- I« Vaifleaux des Ennemis du Roi de la Grande Bre- 
tagne foit en Guerre. Pourront réciproquement les tagne, feront fojettes à confiscation, bien qu’elles ne 
Sujets dudit Screniflimc Roi de la Grande Bretagne fai* fuient pas de Contrebande: Et au contraire les Mar- 
re le transport des fusdites Marchandifes, non feule- chandilcs des Ennemis dudit Seigneur Roi de la Gom- 
ment d’un lieu ou i( y ait Neutralité cn un autre lieu de Bretagne, ne pourront être prîtes ni confisquées fi 
où il y ait aufli Neutralité; ou d’un lieu ou Port où il elles font fur des V ai fléaux apparrenans aux Sujets du- 
y ait Neutralité en un antre qui foit Ennemi du Scre- dit Seigneur Roi Tres-Chrétien, bien que lesdites Mar- 
nilfiine Roi 7 rcs-Chrfitien , ou enfin d’un endroit En. chandilcs fi fient la meilleure partie de la charge entière 
netni en ntt endroit où la Neutralité foit gardée; mais desdits Vaifleaux, à la referve néanmoins de celles 
encore d’un Port ou autre lieu appartenant aux Eurie- de Contrebande, à l’égard desquelles quand elles Te- 
rnis dudrr Scigticnr Roi, cn un autre appartenant aulfi font furprilés, il en fera ufé comme il a été marqué 
à fes Ennemis , foit que ces Ports ou autres Lieu e dans les Articles préqfdetis. De la même maniéré, les 
foient fous l’obeïflàncc d’un feu! Prince ou Etat, ou ‘ Marchandifes appartenants aux Sujets du Roi de la 
de plulicurs Princes ou Etats avec lequel , ou avec Grande Bretagne, qui lé trouveront chargées fur les 
lesquels ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien foit en Vaifleaux des Ennemis dudit Seigneur Roi l'rcs-Chré- 
Guerre. Ne pourra néanmoins ledit transport être i tien, feront fujettes i confiscation , bien qu’elles ne 

I fuient 
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DU DROIT DES GENS. 


A -vr» ^°' cnt R aî Contrebande : Et au contrafre les Mar- 
ANNO C hai,<jifes des Ennemis dudit .Seigne ur Roi Tres-Chrfi- 
167 r, tien, ne pourront être pr. les ni confisquées fi elle» font 
* fur des Vailfcras appartenons aux Sujets du Roi de la 

Grande Bretagne, bien que les dites Marchandilés fis- 
lent la meilleure partie de la charge, ou meme la char- 
ge entière desdits Vnlfléaux, à la referve neanmoins do 
telles de Contrebande ; à l’egard desquelles , quand 
elles feront f’rprffes, il en fera ul <5 comme dans les 
Articles précédons. Et pour empêcher qu'une nouvel- 
le Guerre furvenante ne puiflc faire de tort & de préju- 
dice aux Sujets de celle des Couronnes qui demeurer;! 
en Paix.il a été convenu que le Vaifleau dos nouveaux 
Ennemis, chargé des effets A Marchandées apparte- 
nant aux Sujets de ladite Couronne qui fera en Paix, 
ne les rendra point confisquabks . s’il en a été char- 
gé ayant la fin du délay cf-aprés marqué, lequel dé 
lai fera de lîx fontaines apres la déclaration de la 
Guerre, entre Thefoudinghs & Na?, en Norvège, de 
deux Mois entre Thefoudinghs A Tanger, de deux 
Mois & dcmijdans la Mer 1V1 éditer rannée, Pc de huit 
Mois par tout ailleurs. Aînli les effets des Sujets du 
Serenilfime Roi Tres-Chrêtien, pris fur des Vaiiléaux 
des nouveaux Ennemis du Scrcnifllme Roi de la 
Grande Bretagne, ne pourront être confisquez fur ce 
. prétexte , mais feront racefEuiuncnt rendus aux Pro- 
prietaires, à moins qu'ils n'cullcnt été chargez fur lcs- 
dits V ai fléaux après la fin des délais ci-ddlus dits. Ne 
pourront néanmoins les Marchandées de Contrebande, 
qui ne feront confisqunbles pour les caufes prédites, 
être conduites dans les Ports Ennemis : Et réciproque 
ment les effets des Sujets du Scrcnilfimc Roi de la 
Grande Bretagne, pris l'ur des VaiUcaux des nouveaux 
Ennemis du Scrcniflimc Roi Trcs-Chrcfticn, ne pour- 
ront être confisquez fur ce prétexte, mais feront iu- 
ccffammcnt rendus aux Proprietaires, à moins qu'ils 
n’cuflént été chargez fur lesdits Vaiiléaux après la fin 
des défais ci-deflus dits. Ne pourront néanmoins les 
Marchandées de Contrebande, qui ne feront confis- 
quablcs pour les caufes prédites , être conduites dans 
les Ports Ennemis. 

1 X. Et afin que l’on poifle être dans une entière fen- 
reté, A que les Sujets de l’une & l’autre Couronne 
n’aycnt rien i craindre des Vaiiléaux de Guerre; leurs 
Maÿeflez feront tres-cxprcircs inhibitions & deffenfes h 
tous Capitaines de Vailfeaux, & à tous Armateurs de 
faire aucun ton ni dommage aux Vaiiléaux Marchands 
à peine d’être punis extraordinairement; & feront en 
outre conrraints , & par corps, à toute rcllitution & ré- 
paration du dommage des Intereflèz. 

X. Et pour cet effet les Armateurs feront tenus i 
l’avenir, avant que leur Commiffion leur fuit expédiée, 
de donner des cautions fuffifantes & folvablcs, n’ayant 
aucune part dans l’Armement, & qui feront reccucs 
pardevant des Juges compctans jusqu’à concurrence 
de quinze cens Livres Sterlins , ou Icize mille cinq 
cens Livres, & s’il y a plus de cent cinquante Hom- 
mes fur leur bord, jusqu’à concurrence de trois mille 
Livres Sterlins, ou trcnlc trois mille Livres, lesquel- 
les cautions feront tenues folidairement avec lesdits 
Armateurs de tout le tort & dommage qui fera fait 
pendant leur cours, ou par eux ou par leurs Officiers 
ou autres Gens fous leur charge, contre la teneur du 
prêtent Traité, Se de tous autres faits entre lesdits Sei- 
gneurs Rois Tres-Chrêtien, Se de la Grande Bretagne. 

Et feront en outre lesdits Armateurs caliez Se leurs 
Commiflions révoquées, dans lesquelles liront tou- 
jours inférez les noms St la réception de leurs cau- 
tions : Et outre ce que deftus le Vaiireau demeurera 
fpecia'cmcnt affcêté au payement de tous dommages Se 
Intérêts. 

XI. Le Sereniffime Roi Tres-Chrêtien, & le Scre- 
nilîime Roi de la Grande Bretagne, voulans que réci- 
proquement les Sujets de l’un desdits Seigneurs Rois 
loient receus & traitez dans tous les Etats de l’au- 
tre, aufli favorablement que Tes propres Sujets; don- 
neront les ordres neccffaircs pour faire rendre bonne 
iuftke , par des Juges non fufpcêls & non interes- 
fez , fur les prifes qui feront faites ; & lesdits Sei- 
gneurs Rois ordonneront cxprcflcmcnt que les Sen- 
tences qui ont été rendues ou le feront ci- après, 
foient pleinement ciecutées fuivant leur forme St 
teneur. 

X 1 1 . Lors que les Ambaflâdeurs ou antres Minis- 
tres da Roi Tres-Chrêtien, rclidens en la Cour du 
Roi de la Grande Bretagne, le plaindront de l’injufticc 
des Sentences rendues fur les prilcs des Vailfeaux ou 


| Marchandées appartenons aux Sujets dudit Seigneur A vvr» 
Roi Tres-Chrêtien, ledit Seigneur Roi de la Ginde £ 

! Bretagne nommera au ni. «ne tems neuf Commit luirai i vjY% 
| de fou Cofileil, dont la Cointnîffion fera fccllce du 
grand Sceau, qui connoteront de l’affaire, A confir- 
! nieront ou intirmeri ut Icsdtes Semence- ; A lesdits 
Commiflâircs feront tenus de s’alfcinbkr dans un 
Mois, à compter eu jour de la plainte, A de rendre 
1 leur Jugement trois autres Mois après : Réciproque- 
[ ment li les AmbaiTudeurs ou M’niilres du Roi de la 
I Grande Bretagne , rclidens en la Cour du Roi Tres- 
| Chrétien , fc plaignent de l’injuflicc des Sentences 
; rendues fur les prilcs faites l'ur les Sujets dudit 
•Seigneur Roi de la Grande Bretagne , ledit Seigneur 
Roi Tres-Chrêtien à leur rcquilii on fera revoir À exa- 
miner lesdites Sentences en Ion Confcil, pour les con- 
firmer ou iurirmer, A l’affsfre fera terminée dans quatre 
mois, à compter du jour de la requilîtioit 

XIII. Y ayant Procez entre ceux qui auront fait la 
piifc d’une. part, A les reclamateurs de l’autre, li la 
Sentence eft rendue pour la Partie qui réclame, clic fe- 
ra exécutée en donnant caution nonobtl-nt l’apcl ; ce 

ui n’aura pas lieu lors que la Semence aura été ren- 
ue contre les reelamateurs. 

XIV. l.oinme il arrive quelquefois que les Vstîs- 
feaux qui font des prilcs en tems de Guerre, traitent 
très- inhumainement les Maîtres, Pilotes, A PafTagers 
des Vaiiléaux qui lont pris pour tirer d'eux tel aveu A 
telle déclaration qu ils fou h.ii tint ; il a été convenu 
que leurs Maÿcltcz défendront de pareils traitement 
lbus ces peines très • rigou reniés , A liront punir ceux 
qui en feront convaincus comme ils le méritent , A 
d’une maniéré à intimider les autres Les Capitaines & 

Officiers qui feront coupables de telles inhumanitrz 
A violences, pour les avoir fuies eux- mêmes, ou fait 
filire, ou fouff'ertes, feront d’abord cafTez; A fera en 
outre procédé contre eux fuivant l’énormité du délit. 

Et tout Vailléau pris dont Us Matelots A Pallagcrs au- 
ront clé maltraitez, fera relâché A renvoyé libre avec 
fa charge fans aucune plus ample discufüon en Juge- 
ment ou dehors. 

X V. A été aufli convenu que l’on punira très- fève* 
rement ceux qui prennent des Commilïions des Enne- 
mis de l’un desdits Seigneurs Rois pour laite des prifes 
for fes Sillets. 

X V I. f inalement, que le prefent Tra'té fera agréé 
A confirme le plutoft que faire fe pourra , A que 
l’échange dçs Ratifications fe fera dans deux Mois. 

A Saint Germain en Lajre le vingt-quatrième Février 
1677. 

( L.S .) A r n a u i. d. ( L.S .) R. Montai,!/. 


Formulaire Je s P.ijfepartt Lettres Je Mer qui Jet- 
tent tire etemanJeet rejfeélix entent dan 1 /« Parti 
antret Lieux Jet h.t.tti au Sertirai me Rai Je la Grau- 
Je Bretagne pur les l'a- (} eaux , Barattes & autres 
Bajlimtnt , fnivant la Jiipofition Je P Article tinjui i- 
me , & JoHttcet par Alou/ieur le G ras J A Amiral oie 
Surintendant de la Navigation , ou par ceux qui ont la 
Junidillim Jet affaire! Maritime! , on p.tr Li Gouver- 
neurs eu AJogiflrati , en par Jet Comurfjir, s t ou par 
lei principaux Ojjiciers Jei Bureaux Je Jvrtiei. 

A tous ceux qui ces prefentes verront , Salât. 
Nous Grand 

Admirai Nous Com- 

miiTjircs prepofez par Monfieur le Grand Admirai 
Nous Gouverneur ou Magiftrac 
Nous Commis A Vilitcurs du 
Bureau de la Ville ou Port 

Sçavoir failbns que NN. Maître oa Patron 

du Vaifleau appel lé comparant 

devant nous, a affirmé par Serment fo.'cmncl que ledit 
Vaiireau, du port de Tonneaux ou 

environ, fur lequel maintenant il eft le Maître on Pa- 
tron , appartient aux Sujets du Scrcnitiiinc A Très- 
PuilTant Roi de la Grande Bretagne. Aiuli Dieu lut 
(bit en aide. 

Et comme nous verrions volontiers ledit Maître ou 
Fatron de VailTéau aidé dans fes jullcs affaires, nous 
vous requérons tous en general A en particulier, od Je 
fasdi: Maître ou Patron avec fon Vaifleau A Marchait- 
difes arrivera, que vous ordonniez qu’il fuit reeen bé- 
nignement A humainement traité, A qu’il puilié en 
acquitant les Péages & Droits accoiicumsir, entre.- A 
T t 3 de- 
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CORPS DIPLOMATI au £ 


A \NO demeurer dans vos Ports , Rivières & Domaines , 
fie en fortir , uaviger , trafiquer fie négocier, li fit où 
\(s 77 . bon lui fcmblera, ce que volontiers nous reconnoi- 
trons. En témoin de quoy nous avons ligné ccs 
pre lentes , & y avons fait appofer nofire Sceau- A 
le jour 

de Tan 

CL XI. 

8. Mars. Tra&at \teifchtn Wapjcrl. Üïïaj. foprfbum rincé/ 
uni) 3 hro vSt>utfîiit|W- X>urclnt. ju Ç6U11 anhern tf>cüé/ 
burclj tveUbeu qcben'torc l£$urfârffL DureN. het pi* 
fclicn 3 f)ro & 49 jht$naKti. unb embera hctjcn Alliir- 
icn .qe|cl)lp|fcncn Alliantz bcnrttttf unb als rin (Se* 
treuer <£lyurfur|î tricher aile ^Hctctié- peinte |U upren 
hcrfprid/r. SUhiuwgen ben 8 . Mmii il. n. Anno 
1677. [Tiré de la Regiftrature d’Eftat de 
la Chanceler ic de la Cour de Sa Majcilé Im- 
périale.] 

C’eft-à-dire, 

Traité entre Sa Majeflé Impériale Léopold 
( ÿ Son Alteffe EU il or ait de Cologne Maxi- 
milien Henri, par lequel et Prince acte- 
de aux Æiances faites par Sadite Alaj. Imp. 
contre t Ennemi commun , avec promejje de s'y 
comporter en bon 6 ? fi delle Eleütur. A Nimegue 
le 8 . Mars fi. n. an. \ 6 jy. 

2 fut ïïlamen hcr XllcrbriliflOen Un5ertf)eiltcn.5>rcrifal> 
riqfcit f (Srttc» K» 23 attcté / CstfÇiné unh J^cilycn 
©cijfré/ Kuicn. 


* djucfûrtll. SîurcM.jn »£ C'Oh te. in ainiKTun^ ihr.r ;Xad'd> 


îwd* gtflaltf.tm bec vu tmb lailtfen vonnetben/befciîet/ au* a 
n.idj $façf<tl. iSliijcfi. qut.'l'efmben conjunflim vel divt- a\NNO 
iim ùf U <n ben ©eniantn .Çanb im i'<I&t asirt u-cChtn: unh , 

?lnd’ îfie 3fcte Sarferl. ùlinjcfiAt 3 brtt ëlmtffirfil. '£urd'l. lu / 7 « 
aile htfuthcruna h«|it fou htrcen goiinen : “JU» iwilen |k ben 
tvr (fton trpair.cn aud* ni ho» butd' beto Minifttoi ihré 
O (fieu mit nir.rtnlxn tofleny Nunit 3btft Gbixnlrill. £tird'l. 
mit anigen Suhfidnî muet b» «iruib «grincn mette : 3 ebod> 
bafi hahiit* *vhr>t Sai'ûtl ùftqiefl fem obligation ober 2kr* 
hûnhnue KÇttjcuulhrc Subiidu ex propno ju prou.ltcui iu s tjo» 
gen merbe. 

I V. unh hamir 3brt S.irfol.iBlaidl.btfrcmcht jhrct£|>ur* 
fi1r|il.5)iirrt'l. ittut|ic devonon tmb autridtigt intention in Ne 
tbut mfp 'bien uuMcii / ftflat bi.fclbe 3breE Surfai. Æaitfl. 
imttcrb 'tiuu.|i anfocimb / einige <f «met ©mrfi'flU- Sïutdl mut 
i:n«inqm<bi.K petfonen verjufd lagcn / aud melden<âcine£j>ia* 
fiîr|il.S>tird l. etnen ©encraient erroeHen rocltm/ meld-et ebge- 
b<uru qefiimbtc iDiiiiU comm.mbirm/.md' in tbr.Çbutfi. ©uriçf. 

'■ptiidtni mit fcbni/unh n,irt' iineoP - raifon fotvobl ^>l>rct l'ïaj. 
nnb b<e boni publie! , «tl6 ^brtr 0'utfil|il. ©itrd |. unh ber» 

Sr 0 t * iiirhvsrriffrmi hitnfi unh Conservation ircülid' refpicirm 
folle ; unh îrnlcn ^hrt s^oefrfucfll- 'îmrd'L ;n 'Pf.ilç* 9 iaîbi:riî/ 
wruiÎM lira mu bec l£rmi <rv<in|«i imh hencii W.-nctulrê-tar 
tcii i«ro|fmtt*imh von hcr •Xcm. imjfeit «Dîoitflàt tUIcT^nû» 
hiqil approbirter unh garantina AUanir.,<in t-xjrpo vu» funff» 
tmifent ùJlmi ;u|l<llfn hiibcn/ imb fan befendens tnigeti bcw» 
ftlbm Tmappen nfi foldun t/Vncraltn bm ber Opération qlod'* 
falrf mitjii imter^ibai : irofoatnrcnRmtrtShutfiitlîl. E'utd'U 
IhÇuCIcii/ fu mil 1*0» obMcbad?! • il-ttr (ht* pwlutcn jcoo. 

ÜRan nod> 5trkgtfrnuïoa uuo beto notbuunbtg jnbefcfa fniben» 
bai 2J<|îim^<n gejcqt» nerben lonnen/Nitiu gelbfftn unh con- 
jungitt UKChat/ bûwic fold-t benadlMbrtc fenfittn pro com- 
muni caufa uiu beflo beiTann Succeù untec cuttn Capo agitât 
moqcn. 

V. Çinqrgtn unb in ConfideratSon het nantit ûmvntvmt* 
fd-ufft tmb ircma tXfjurtt'tfll 5>ar<H. in 3'' rfT üJ'ai. 
trtnqenbtr dévotion ivoUen ^Ijrt Maniai. 'JJlujei?. bcrofelbrrt 
3fcct SXefîbenç vrtubt Oonnr «ilü uiuh iert-tutd* / Scrpm / unb 
unbere ohrt routouimlidi refluuiren tmb tintnuintn. 

V l. ^nitn nbet SPonn cm cbtt von gtoiTa impcrfan*/unb 
ûil Nfltn Confcrvation fi'ivoM 3 1 > r<r 5 £*ù'f<rl. unb boa 

Public© , >ild 3 hcer (£butftîr|U. '£)iitd‘l. frlbfkn rocuraibluh 
hod'flcn* gelcgcn/ nid balxn 3 bic tibiirfûrfli. £)utd'I. fiel' a» 
bottea/ans obgcbAchttn çooa «fîiin bteftn ùhrt/imc aud fahe. 


^fiiduen unb ber nubai * üinvm'iinbnue / îrcmit fie 3hr<r5{npf. | mtb uub/gapen unterrn Commando obbitubitcn(&nieralô«tlIf* 
S)ld)cfiât mbunbcn/ fobo-i ba ^vrebluifai unb bid |fit q:nu;fjinb j,ub<fcbai / bemfelbtn nud> fortune 'Plâçe naiÿ 
boni puWici, lan.itl l’crlaiHcn gftraqen/mbnt onberen getreiien ■ .'ïrieqô.gtbtitud' be|l moailid’ifl u> wrnubni unb fer ntlix at* 
unb ddtorfiimbcn a^urftatllen / .Ç-irficn/ unb lètilnben mit ber t>d,'C im'ecjid'ctn fd-utifijl nn;nbinb«t. ^n^lctd'cn mofiai 3btt 
9iom.X>irf- üRaiefl- etld itrcm iillirbmi'flm Obatoubtfidi un* ^burfntill ©iitd’I. 3btft üaçfetl. 'Dîii)t|i. imb biro Alluma 


uicrm n.îter *nfeçm/ fie «udt biefciS itr uerlangni uUertôd'ili 
crnulb igancr .^ îrfrrl. 'Jlajnl'it fd>on w>r qacminer jeit (tt tr. 
ïennen cçfbeii tu (fai/ unb bero 0ehitfiiun Stah/Çaimnerern nnb 
2Vthfdni irfitbthâhmi iÇttr>l>enn von «lefelrebe unb 511 
îr.id-entvrq hierju rtbfontxrlid' inftruirt unb ba’oflm 'id'nact s 
■Xls i|l nnd' reiffen bcbiid’t unb enwnunq (fîMcr umb|îaubai 
PU» 3brtr Jtapferl.üJluiellilt^uth/ unb iii bon ba'or|iet<iibfu 
^rubtné» Trahit m bei’oUmâd'tiiittn btinen iSefunbten £Mcti 


ben 'P n p y reita âc/ nucb gegm btOuben pretd Proviant t 
ûüen nnbcrni wtfd'iib uitirei^tlid' bncnud lei|len laifcn. 

V 1 1 . 3 hw 5 fiiçfcrl. ÇDliuejl. l'afprtdjcn aud* 3 Hcr dbtjrfl 
Siurd'I. vire » unb vètifiter t£oDn / ï\f>eimfeb - unb ^Jeflrisili» 
fd-en if>ald forroM/nld Nid 2 fcfl fXfcflmPuiùni unb b.is vrtifit 
S^iINgbamb / bitmit ebiqe fi'nffMiifent riPan befiobflTer b.ir.uid 
unrertjaltmnJCTbeit Icntteii/t’ou «iU<n (inqunrtimingm unb C^on- 
tnbu lon-^orbenniâtn 3 ( 5 «c «gnitr unb aller bero Allr.rten/ 


rid'en Tflclyt KJeutrid-en £Men yjtnei] lètrattown unb ban ob* abfonNrrlid> beren m geinelint iirÇ»i*ti|ft de facto fiebenbet 


bcruiirtcii ifhuï=i£ôanifdvn (^a'oCmnri'ti^en 

t*on ülcftlrobe unb ai 'triichenberq au» aller » unb «jnâbigtie Ri- : 

tiiication ncrglteden morbin/ une folgt. 

I. ffrfilidi qcfd’td't ^rer .^açfcTl. Xslajef!. t’en 3bfdÇbur» 
ffiifll. ©urd'leutt bie iiffenmitrbiliiiiitîe mrfidiaimgy t„p fie 
mit eimqcn ,Çfm&en jtra Saçfcrl. îPlaje|l. obtT M Çal. rXom. 
ÎKeid'iJ m fctneui Fa-dcre ofcer SDcrbiinbnug begriffen/ mie tu. ! 
glocK-n/ bafi fie beren femed mit qemtlbten unb anberen/foing 
lunffriq 3brer ^açfcrl. üReijefL '.Çeinbe trerben m&i'ten/ jtmah* ! 
len ringebai merbai : îrettm hmçiaifn alâ ein fraîrr lifiurfiirfi 
teû iXad'd m bie jmifd-en 3 hrcr .Çnçfcrl ùJlniffi.it nnb ucrfrt-ei. ! 
hene (£bur »imb ;yiirflen bee tXad'Sy aud) anberen (joben Alliir- 1 
tett gefd-loflcne Auianrt unb mfpted’en fo mol itldanbere Allnr- ; 
te ben 3 b«c Sanfêrl. URatefi. mtb beio Alliirten ^ufielKti / unb 
ju ba ifjeineinen ^Bcefnig b t fiai unb rcflabilirunq emeg befi.ni> 
hiaen imb reputirlid'rn ifnebend m Uboriren / unb nad) «tücn 
3hten frafitren/ fotvol wuba .Çrancfrtidi unb ei-d'ivcben/ «tld 
tmbere 3bur ^ai;f<rl. rTlajefi. unb bed Sleid'd ,f«nbe alfo ;u 
agirtn/ mie ta natb aenonunenm Concerto (iDetfêitg mirb a ut 
gejunbai tmb geffi-loiTcn : SMhingeqtn uerfprcd'ai audi Jl'K 
Sdpfnl. ïHajcjl. 3brer tîbttrfiîrfU. iJurit'I. geqai bero Ayante 
unb aOen untHOiaicn titrait ju aOîftiren unb fràffttqli* ju 
fdu'iSni 1 unb foDe btefet SBunb unrcrbtud'lid,' S<bnlt(n merten / 
fo lang alv btefet Sntg bauren mirb. 

I I . pollen 3brt XqfietL «Dlajefi. fo wniq / ald j'^Chur* 
ffiri’l. '^ntd'l. obne qcfâmbted nnt'befinbnt ùnb beliebm fid' iu 
anme ,Yticbeng:cb<tv^nUfirtiibtg>lMnMunqm einlaiTen/meniget 
feibi c fd'lûifm / fpnîyrn follai aile ber «la d'en KmMnnqen an. 
beefi nid't/ altf mit embeaiget bavifligung/ gutrbefinben unb 
uUccieiti* metufion uorgenounnen merben. 

III. 3n bcfurbtttinit bec aananen farti tmb obganelbrtr lôb> 
lid-en intention l'ttfpredyn 3fite (fl)iirffirfil. Durebl. ftînff tau> 
fmt 9 )lan tuficilen unb tu untcrhuiien / unb fotien mu fol* 
tien 2 îoWfTii bero 23 eflmigtn/ alrf S 9 otm/ ÿleud / j(anf<r6> 
vrath/ tXl)(inbttg/ lecltiiic!;/ ^ctpen/ unb einbece / fo tnel 


Sïlolcftr/ nad' hinc indc fluogm ed felten Rat.ficaiior.in btcfid 
TraAats, befiânbig befrepen/ imb fie feiuee tweitS gravirai m* 
|jfien/fonbernfieb.jrmieNrS.mfalicl) tmb mild’ti.jlidi jufel'iijcn/ 
unb ba amge bitrd'tiUe von jbrer iDl.ueft. ober bero Alliutm 
CDolcfern tn biefen lauben «nommai merben mufieny foire ber 
'â^urchiug vorbtro 3tHr« <£b«trftîi|ll. Durdl. notifiait tmb m e 
3bn> conccrtirt, jold crobnebaolanbui uiib umcrilmnen fd a. 
ben cmqcndifet/ bte marche unb «ladtlager thtd) 3&K* fflMtr* 
fiirfil. i>urd'I CommifTaiint anmeifuna/enidi ter rert'te unbfein 
ummeeg gd'raudt / fern unnotbi^er 3vafiag uigelaffên / aile 
'pliîntmingen/ Exaflioncil unb Iniolentien wrhûttet/ bie liber* 
tretter excmplaritct gefiraffet/ aud' aüed tn biüid’cnmerfhwr» 
ini'g ber A'eid'd.ConlIitutionen bftahlt mcTbcu. i moHen and) 
3bre Xaiferl. ù/laiefi. 3bre i£burfurfil. Siurdl. m proporrio- 
nuter .îuofd'rabuiiii tn bero lanben nnb bertreibung ber |u un- 
terlNiltmig ber paétiiicr anjatll 2)olcfd nôtbiger geibet Fan:riep 
mens behtnberen laffen. 

VIII. 3bre ^.inferl. £Dlajo|l. moGen euid? unb verfprtd'cn 
3brer tlbuffittfil’ ‘£Hirdl. fambt bero g.ti|fdr unb lanbtn irte» 
ber aGe bero unb b ta •Xad'6 iÇeinbe / aud* aflen nnberen unbih* 
liden ©avait mit afien ihren frâfftni fo mol / alé fidt ftlbfiea 
JU fd'Utm/ ju Krfcel'tcn/ unb JU Gaiantiren, tmb ben ben bc» 
vor|lc|)aiN.n -.JrUbanilianblungtn/ ju *tUcr btilider fatufadlion , 
autp rcfituition beiTtn/ fo mvitn burd Ne .ÇcniMid'e îünffeii 
occupiit if! / ober occnpiit merben mcd'te/ fr.ttffiglid ju wr» 
hellfrn/ imb bero IntcrelTe «tlO ibr etgeneo ;n refpicircn , fofde 
fitivfaAion «ber and bem ibriaen ju prxiliren nûÿc verbunbtn 
fêm foUen. 

I X 3i ,rt iShnrf'irfK. 'î>nrdil- terfpredcn bageqen fefligüeb/ 
nu» «Ucîi :Veid'd>\£rno»anb Dcpotanons-teigat/ midi foufl m 
allen vorfallabettcn / batf Interefie PuSlicum fomobl/ald 3h» 
rer .^apferl. Dlaicfi. unb bero Jjoben (Erljhanfed iwd* eniferilan 
ivrmogtn ju portiren . jcNnat mit ‘3^rtr .X.>nferl 'IRapfi- Mi- 
milris imb 'Poifebaftern de Conccrio ju.idiai/ tntb mit Nro 
Votis unb NegauÀUo.nen 3|>rrr XapfcrI. iDlajejl aUcrjjutbufK 
i inu^; 


! 


DU DROIT 

A ktk'« jmrnrionen gleid! rtnberen mit Jttm ftipferl. QJïûjtff. imb brro 
/YN>u .^gjïlyxud iO Alliaou. |Ul>enNü £ltur> unb ;Çur|len su fecundi- 
1677 ’wn'aud.' anbere £t>ur > unb «ïurjkit be|i aivglutift pi ginder ■ 
1 ' ' ' mteonon unb conjun&ion ber 2 B<ilfen imb Ctmlihen ju dispo- 
niren uub b<co Inrercfle mit jbrtr ftipfcrl. sBldje#. unb bcin . 
Sjed'lébl.lErfïlMiifl treiili* unb i-iftonbig ConfilnsN armisNr» j 
ocfkiu tu coujungircn unb tu vtrbmNil/ Nt(? tt mutiner fepa- 
urt ronbai tmti lUiiiTcn |îd,» bcrgegm au* 

»u anein gleid'en «Ulrr^nâbs^ti etfluren/ alfo/ Ni# tin be# ntl* 
ixru t|KtW nubtn mtb freinen NfurNrcn/ fdviben uni mm/ imb 
Ni enra# tu etne# oNr aiiNru tfeal* nsijct ober fdroben vorfà> 
rot / foldre# )cbrtint tinec bon anberen vrrtceuUib erôffncn/unb 
1.1 allai tî.mç vctunNtrt gebni follen. 

X. 3 & l< 5 façf. ' 3 )ïdj. verfyreden .iud»/ bu# fit 3 &te fffeut' 
fut|ll.',î>ure|iL bepben ^ebubcaibcn Junbus, J>L'd.*ÿe»t imb Kcga- 
licn m Nro ct.ibt uub ctijft futtig fdu$m uub trtjiiiun 
roc liai. 

XI. liber bulén Traflat follen innerbnlb sroep SfJîoiKttbcn 
von 3brtr S»tpf. 'OnuKd- nnb 3bctr (fburfûriU. 'Durd'l. bit 
refpedive alite >unb gmibigiie Kaitbcrionct «îuebtiitbt uub ge* 
gen tinouNr tu SBienn aiusaped-felt rotrNn. 

XII. 3 1 ' îüarbeii# dltfunr fan bierab troqj gkid'l.ttirnibt 
EiempUru wfttftatt / unb von cbiroUfinelrm ' 2 Uv,tf<tnM<:i 
(^ttnet St<u> (• üJïnjeii* / mit 111 gleid-cn ben hoibft»gcNtd’i l^cû 
ntt (Sburtilrfll. Dnttbl. ©tbaniNn £\att* untet 31 *ra x>*vf<rl. 
C£lînji|l. and» «£b«irfû|ü. 'À)utd'L reJpcâivè aller - unb 
gilùbi>l|iet Kaiincation imiftseicfnct rootNlI. Signatmn 
nxgfii btn H. M mii (lylo Novo 1677. 

(L S.) X. X Çfltrkiid 0 tMtm<in. 

(L.s.) Jmjiç 5ttçb»tt von i)it|T<itob. 


Articuli Secreti in punéto ter iu tflti t?pthcr^cf?cn^n 
J>.tubt‘Oîcccfi von Uhur.tibUn îulMItn verlprwfc- ' 
nm ^ûnffraujoU) itVîaun îc. Dlimiwgcn ten S. Mar- 1 
tii 1677. «lit ber lstrüK*r t»c*u v£t)ur » CEMiu crrtjciltcn 
Ratification. 'SMJii ben 6 . Juin 1677- [Tiré de 
la Rcgillraturc d’F.llat de la Chanceleric de la 
Cour de Sa Majcfté Impériale.] 


C’eft-àdire, 

Articles Secrets fur le fujet des fooo. Homme s 
que PEU fleur de Cologne doit fournir & entre- 
tenir. Avec la Ratification desdits Articles de la 
part de l'Ele fleur. A Cologne le 6. Juillet \6jj. 

rmllt ÜRüriuiilmn Çcinnd» t»on (ftotted ©rrnben (FrflrtSi* 
ftl'of 111 (fôUn/Ntf j;til :\oin. ÿtisba biirtl» 3 mIi«> ®rf* 
t£ançicr 11:10 |»hnrfiîr|l/ G 3 i|‘d>en |U Spiltx^bcnn unb liînnj/ 
Admimlhatoï su iïm^olegflbdi/inObfrn uni SJÎirt<r»SP(ii?rn/ 
and» Nr Obtm • 'Pfnly / m 2ik|lpbalm «1 Cfn^trn unb 9 ?euil» 
Ion X^ctço*? / 'Pt'.ilç^rnff btt» dfyan/ iunbjirrttf ;u ^cud'tcnbtrg/ 
îDlnr^ruff tu ÿwnd’iuionf K. ^rcnntn fur un# uub nnftrt 
ÜRiubroniinen nui i£r^iètifft offtmlicb mit bttfnn SBrirf/ unb 
ti'im fimbt/'iJîud'Jcinjicifd'cnNm'ailrrbur^Imid tmlcii/^roH- 
mùd’CMiltn unb Unûbcnvmblid'|kn ;yiir|î<n unb sjerm/ Çtrin 
itopolbtn/ Œm-chlttn iXônufdtn S.tffcrn/su uKni tcittn û)itl>* 
ran bed iXtid'd/ m ®ain.imni/ suJ^uiMurn/iSobtirob/iNil* 
nwcitn/ t£n>rttitn/ fechUHmitn 5 toni^tn / ffr$ » ÇfrÇentn tu 
£)tfierrcid'/>?<rçeg(n ju <?uniunb tinb èttyr/ <i.irnbttn/Sr<iui 
unb ÎSiîrteinbtrvt/ gtfur|lttcii ©rtiftii jii Q.ibfpura / îprol tnib 
Word u. Itnb uns / roibtr unftrt unb c<a $J«|. Soin. JÇtid'd» 
jjtuibt uub suuuiblfii su ‘SbirenOnna btr (îdi auf ban iXuri d» 
fôobtn j t m<br uitb mtl>r frogaibai ©tMbrlid’rtittn/wrmiucIfî 
tiuftrfr b«btrf<Ud bierju Dcpùtiertcn ®a’eam.td'mtfn als un* 
fmtn t^fiiifr Snnfal.iDîtijtfl. Nro ÎKacIj nnb su btntn btvorflt. 
Ik'tibtn ‘Jritbaid «Trodatai btvoDin.id'tigctn britten ©tfnnbttn 
!^iftnd> ■aitbtt SJtintid^ai ®blm Sjmn von ©truttinunn ; ^n 
fdtlKu unftt ab<t unferd ©t^initn SXatbd/ gnoimtrcrd imb 
Wflifd'tn sèttibtbalttrd/ ,yr ( inf| ‘^rajticrjn von 9 }tlTdrct)< unb 
|u irrtd-tnl'trg/imfcr dato 9 îunrocgal btn 8. Mann flylo No- 
\o bitfcd Irtilfftnbtn 1^77. 3 dl'rd Uâdbgtftdtc Articuli Sccreti 
nufgtrid.'ttt unb btfd'Icfîtn roerbrn/ folgtnbtn 3 nnb«jltd. 

I. SJÎ'idbcin 3 bro i£l>urfiîr|ll. SJurd'I. tu £ôün in bnn mit 
3 brcr S'ipffrl- < 2 Ua;<u. txut dato gtfd'IotTtnm Alliantx - Recefs 
tvtfprodyn filuff t<tu|inb aNttiin sufltütii/ tmb su imt<r{iiilfai ; 
SÎBtilt ubtr btn idmen fduvtljrni jcittn imb funbbartn vtrbrtbai 
ttô (Jrd»ètijfn 5 titan/ nud» tmttrcr 3l.srtr i£burfsîr|i[. Surd»!. 
©fiftittr unb ianbtn/ bitftlbt foKiIb/ ni# bit Sîottbuxftt frfor» 
btrt/ mit fo flurtftr ^Oiannfd affc mt fluffoinmtn/ nnb buniit 
btto Refidcnn-tèMbt 5 »onn unb anbcrc SZkfînngtn nad 7 ' 9 îoth 5 
turft unb vnugfimifr spicbrrljcic btftftn / iwnigtr atgai bit 
iÇtinbt in ;Çclb agirtn fonntn; “Xld vafvrfd»fn nnbmbinbtn 
|wt» 3 bro Snrfttl. <BfojtO- <ui# btro 0 tmfrtEburfiir(ll.‘i?urd'l. 
jutrujtnba ^rtunb » Scntrlid'tt Affcdion unb tfapftrl. ^ulfctn/ 
3 brobrti't<inf<nb' 3 )l<inn su Compbrung ber m btintlbrcnjjiiubt* 
■Recels bcbingttr funjfiuufmb 2H<tnn juiuf^icftn/ unb ftlbyc , 
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tiifircbtr von btro Ann.id.1 ^tr jugeben /obtr f'rbtrlitb tm.turotr» 
btn/ banc iMmp 3 ^^ SburfariU. SwM. Refidei n- 
sètflbt Q’onn unb Itd tnid»/ nlo îuor.in Iwr i^igni Conjunflu- 
r(n3brtriibinftlr|îl.'£'urd'!. unb btm Snd’ Çutibt* 

fni ucb gflfi|tn/ forb<ri|i btf<6<u/ unb btn ilbrijini i\c|l bitftt 
ailannfd'iiftt/ntid'îlnltiii bte >^aiibt*Reccrs gcbr.iud-ai juluffai/ 
unb foütn bitft brtriiiufaib jDiaiin in 3b r<:r ^nrftiriil. Â>urd'f. 
^dièhltn/ Commando imb ©tborfiim oui fitbtii/ 1111b su 3(7** 
rtr Surfai. â)biic|l unb3t*r<r £burfmrfll.S>irrd'l. <md> btf <i«( 
intuitn téud'tn eitnf! operiren/ n>if tfl nUtrftif# intcndirttt 
srottf / unb jjtmelbtfr 2k1itmij<n fldtrbtti trforbtrt/ imb té un» 
fd’tn 3J>rtr JJÎ.ijtfJ luib vètintr (£f>itrfurfH. Durd'l. concertirt 
ît'trbtn folle. jjinuGjai kvnb ;\l»ro S<ipf. -l'Initfi. su fritben/ 
Serrai mu jjfro £bitrfitr|U. 'ÀMird;!. 2)ôlcf«n aUtin bt» 
ftÇet rotrbt. 

I I. if olttdbcr bue *èd|fe S?'lbf#i*<iui nie elfobalb evacuirte 
vwbtn fénnai/ iviîrbt Nm tf rg »sir ntfe (£oliu t'uiiffrnuftnb 
âMdiut adan jii unierbulitn lxi> ucgturoSrtijfii beffin ruinutta 
,tu|liinb umnoglid» Mdai/ unb Mbtro ber nntneru» mirnuf mer# 
tauienb iSldiui (jtftÇtt roerben/ unb 3tiro Surf- 37l>sjt|l. foldtu 
fait uUtin invi;timftnb su (Icüen bnben I glcid 1 une hmge^en fo» 
btilb bie évacuation bieft# tèrifft# !OilN»btint gefd'id’i/ ibre 
Sf»n»f iUîiijrfî. uNr bit vorigt tira»taufcnb 'jimin/ nod' ruuftnb 
üRtinn ; fal# von ibrtr ^burfuriil. '£>urd'l. fbltte tdbl nu gelie* 
ftrt ivcrNn fonbie ) unb «ilfo brti»Mii(<nb Œlnnn ficlfcrt prrbcn/ 
3bro tîburfûr|l[. ©urd’I. nud» ;ii iinrer{KiIr nlfclditr funfftau» 
ftnb ûJlunn gebunbai ftnn îrolltn unb foütn/ jcbod' 6ergt|l<ilt/ 
bnf btroftlbèn bingegen bit Dispofinon gtlnfRn roerbr/bn^fleiu 
btro gtfmmtn ©rç»unb ^fiffttrn bie ju foltbrr linterbuliung 
nôfl.ni|t ©fittr/iti gmfolg te# tîtlxnbm in bein Çnube» Recel» 
entfoirenelt Aniculi, Nr proportion jutcb auofcl'rtibtn imb btp» 
neibnt l.ifTcn moge. 

III. Unb obrooblm Art. V.boî ^000011*3^0^!^ 
fiirrll. ©urd'l. :Xt|ibenJ titube '?oun unb led’tmd» vôürg ixNtk 
Kilftii / fo ijl bod» Niba» l'erglid'tn/bufi tnuelbtt 0«lvr «tufi be» 
uni von 3hrer JtctftrL 'Hî-utfl ;Mko tfburturill. £)ur<M. t»|iu 
fd'icftn ikrfvrod'tiun 2)olrftrtn/ jc6od> langer nir / ait ti ibret 
Saff. iP'rt| unb ibrtr (£burfarfil. S'uriH. nud» N# .jrinaucn ^t» 
feu# (èid-trbeu trforNrl/l’(|t(jf bltibni folltu/ Nrgt|ialt / bnf» ber 
General, obtT in teifin Tibrotffubru btr tin fttnci icft.id Com- 
mandirtnbt Ober « Oiricier forocbl ul# bit gtintine trolbnitn m 
ibrtr ^burfûrfll. S>urd,'I. utit*vcrpfl | d , tung/ Commando unb 
©tliorf.smb / ttudi brrtn logier-unb billciiinnig btp 3brtt 
^■|>iir|iIr|il. A>uri , l. disrolition ftbai/ unbrotiltn 3bro^bur» 
flirfU. uDitrd-l. tu bmiVJ. Articul NO QuubC» Recels |id'frfldb» 
ut unb ohh^irct / obNrubrttin General obrr m Nifai ïbirtftn* 
lyit ban <111 faner CrtaB CommandirtiiNn ONr. Officier fd arf- 
ft|l tintiibmNu/bnfi fie bit ibnen mn’airmitt’Plâçc nad» Sriegd* 
©tbraud» be|i inôglid fl tavabren / unb vor aller ©efahr ver» 
tîd’trn fcllen/ «tld fhiin fie |id> bianif roeiter# declarirrn/ bu# 
lie biffenige Ir.flrudhon . rodd;e fie su fold'em (fnbe nn.ieregtnn 
General Ixb'Uibigeii litfTcti ivurben/ vorlKr mu 3 brtr Snpftrf. 
iDlniefl. concenirtn roollen. 

I V. 2 kTbinbt!i 3 Ç ro if burfl. Sirref’l. fîd» iiiid’/ roeber Nrt 
S9ifdt>lfen 1*011 ôtTiifl'urg/mxb Nlfai ÿrubcT ’Prin$ SBilbtl* 
mai / ivaïui (fr uutl> rcftituirtt roerben folie/ in Nro birntfc su 
nebmai. 

V. 2 B»i# b»»# ûiiNrtibre/ bnivu foffe su feinte 

seit niebra# gi|>tnbelt roerben/ iuuiiittelfl roolltn 3^ro Jïmifcrr. 
'lijaitfi. .lut «Ue 2LVifi tsirct' ftpn / bonite ftlbigr# mit ftineui 
frembNii fluortur ind»r Nfrl'thrrr roerbt. 

V I. (Frbttien fid? 3 ,iro S'ipf.iïlitKlt iuX.*lro#=un&ïbfub» 
rung btr gtaen 3 |iro liburfiîrfll.Surd'I. i*on Nnen i^rren Ge- 
neral >*taiitenftrciiNn t|troifTtn unb btroufim prxTcr.iionïfdio» 
cinniiiM iu vorfd'lng fomiiune 150c o. ‘Xeid'ilroltr# Nrgtfinle 
liber fîd> su nebroen/ Ni# fie fbnret / iKxnlicb îfoco. jXeid eifsil. 
3 bro(inbfi)tn 3 bro von bcfajtai ^trren Genera -^t.uiftn nue» 
îlaiibuat SubüJien abyitlwn IniTen voffeil/ unb roeutr md-td/ 
nid t roemgtr btp ben ( f rubaro «Tradlatai ju NfurNrn/ ta# 3 bro 
lÜbiuff. 5 ?urd'l. nxaai N# iwd» bnn mu 3 bnm ftrrrtii Gene- 
ral «gMitint gtfd’loiraim .ynrtxn bnn (frR-^tifft i£ôfïn unb 
vètifft lûttig sugmii|ttiicrcl’.;N;id<ille billid’iinifiige fatisfaâion 
roicbtrfiibre / bod» biffe# cbnc muge pnrncular Obligation, roie 
foldx# m bnn General Tradtt An. XXX. l'Orgeftpm. 

V I I. ©leitber gcflalt tvegtn Nrm m femer i£tuirfï.fDurei'ï. 

®r$*êtitfi (£dln nod» licgaiNn Oén.ibrirgifd-ni unbmiberet 
Alliirfen Trouppen, mid» beren rourrtltd'fu uiifitlbafiren ïb» 
fiîbrimg/ unb geNuMm tfoün runffngtr voffifler 

fSefrmung NlINr/referiren (Mf Swf. iJJÏdj. (tuf ben VII. 
Articul N# SXiubt » Receflu» , Nibcp fie e# obue einige vernube» 
rung ulltrgn.ibiafl bnvenben lufTeti/ nud» ?u emv# (Eritoçung 
biefêd frlianvir»ÿd'aben# ode thre Oificia ben btr (£ren vÿpo» 
iiien imb bnitn Çerrtn General s*t«iaten mogliefrfl einlegcn roof* 
Ini/ronlen biffe OSnabrugifde trm<|iwrf«riing merfTtn# ffroni 
Ntben |um bf#en Nfdxben/ b.i# fémer ghuriiirfll. ©uribl. bm» 
gegtn von ibnen beeNn Ndiregcn cimgc Sobfidien wrirKIiget 
rotiben. 

VIII. s>irfe Sccreti Aniculi folltu tben biffe (Trofft Kiben 
al# ïTiimi lie von ÎSort jn 2 Bor(/ Nm beut daro geid'loffênen 
Sjmibt'Traélat inferiret nstfe/inib follcii Nihero UNr fcitftSccre- 
ten Aniciilen bieRarificationeiebenfull# efu|i nioglid'|l iu 2 lieu 
rtii^geroedolet roerNn. 3 n îS*ir]yitê tirfunb férnb biaob lires» 
Exemplifia geuMift/ tut» glcub mit bnn SJmiW» Tradiat 

unett» 


Akno 

1677. 



CORPS D1PLOMATIQ.ÛE 


Anno ® TW nf4»iA«* iwrbm. Signatum flïitmwgm bot 8. Marri 
. 1677. 

*677, 

(L.s.) T % (Stratum 

(L.S.) Jranfc $rty|jm for» 0l<|ffltob«. 


fVid thm îm fol* cbbtftbritbtnt Secretos Articulos in ottm ' 
**■ unb jtbm Punflcn/ Gauîultn/ ^tmljalf unb iBcgrriifunq 
HnfaM ilvild ratificiral/ bcfîâtM^cn unb btrràjfriqen rûr \\ta 
unb Unfttc 91a*fenm»m am £r(} » t£ttfft mit llnftrra (£ÿurfL ; 
%ort wrfprr*nib/ bap itùr alite unb jtùte / fo vul une burin 
bctnifr/ nmrcflt* lytlttn / Ittfltn unb frfilllcn/ au* auf allt , 
iratl mhmbern wclltn/ bap rotbtr von Nn unfmqcn no* an» l 
fccrn in fan moi barroibcr gèhanblrt nvrbt. 3u btfftn Urfunbt 
Fab<u mtr «je^nifarti^c Ratification mit Unfcrtt tiunicr ftanb 
nntrrfiHulx»/ nnb mit Unfangburfur^3n|i<gcl txlriiftii^cn 
iuffcn. liJcbrn in Unfncr tàtflbt i£olln Oui 6 . Julü Anno 
167 7. 

HJÎajrimilion fttinricÿ (S(;urfûrfl ju (Eolfn. 



CLX 1 I. 


14. Avril F«-Jus inter Leopoldum Rontanorum Imper a- 
torem , & Joànnem III. Rtgem Polonia, 
qui priera Ftrdera inter Puloniam at-jue Ætflriam 
iuita rentrant ur, mutuum Jiiti invicem auxihum, 
perpetuamque Pacis atque Commereiorum eultu- 
ram pollicent ur\ Àclum in Civitate Viennes 
jfrcc Regia Varfovienft die 24. Jprilis 1677. 
Cum Ratifications Régis Polonix. 
Data VarftvLe /Inno 1 677. [Chwalkowski 
Jus publicum Rcgni Polonia;. pag. 2f<5.] 


U Niverfîs & fingulis Rcgni & Dominiorum Nos* 
troruin anncxarumquc illi Provinciarum, eu jus- 
conque Status, Conditionis, Dignitatis fit Prxeminen- 
tix Subditis Nortris prxfcntibus Litcris fignificamus. 

Quod cum inter primirias muncris nollri Rcgli curas 
poncrcmus, ut poil feliccm Eletiioncm fit Coronatio- 
nern nollram Ftrdera fit Paâa , qux inter Sac. Cxf. 
Majcflatcm Domumque Auflriacam & ScrcnilTimos 
Prxdcccirores nollros antiquitus interccflcronr novis 
utrinque ncsibos roborarcntur,Populorumque iranquil- 
litati oc bonx Vicinitatis cultui , quxque indc dépendent, 
correspondent iarum & Commereiorum ului prospiccrc- 
tur; Fidel Pa&a cadcm renovanda fit confirmanda e/Te 
duximus: prout rénovâmes & cunrîrmamus. Quorum 
ténor (equitur ejusmodi. 

Nos Lcopotdus, Divina favente Clementia, Eleâus 
Romanorum Imperator, femper Augultus, ac Germa- 
nte, Hungaria, Bohemi®, Ûalmatix, Croatix fit Sla- 
vontx Rex , Archidux Aullrix, Dus Burgundix, Bra- 
bantix, Styris, Carinthix, Carniolc , Marchio Mo- 
ravix. Due Lucenburgix, ac Supcrioris & Inférions 
Silelix,Wirtcnbcrgx fit Tcchx,Hrinceps Suevix, Cornes 
Habspurgt,T)fulis, Fcrfctis,Kyburgi,fit Goritir, Lant- 
gtavius Alfati®, Marchio Sacri Romani Imperii, Bur- 
eovix, ac Superioris & Infciioris Lufatix, Dominus 
Marchix Sclavonicx , Portus Naonrs & Saünarutn , 
&c. &c. 

Et nos Joannes III. Dei gratia Rcx Polonix, Ma- 
gnus Dux Lithuanix, ac Rufltx, Prufftx , Mafovix, 
Samogitix , Livonix , Smolcnscix, Kijovic, Volhy- 
nix , Podolix , Podlachix , Severix , Zcrnicchovix- 
que. 

Tenore prxfcntiom rccognoscimus ac notum faci- 
mus univerfis & fingulis , prxfcntibus & futoris, ha- 
rum notitiam habituris. Quandoquidcm , qui Chriftï 
locum in Terris gerunt, eos in hoc claborarc maxime 
dccet,ut cujus locuin obtinent, cjus vettigiis incedant: 
Nos memoril tenentes , quod non aliundc poteÜas 
noftra fît , quamabco, a quo unmen ducimus, cujus 
appel' itione cenfcri volumus , Domino Noftro Jcfu 
Chrift', qui, q«os ipfc Nobis fubjccir Populos, eos 
loco ftio regere nos voluit, &gubcrnare; hue oinnes 
curât , & cogitationcs Nuilut convcrtcndas duii* 


mus, ut quatenus id humanitus prxrtari poteftjadjuvan^AHNO 
1 te eo, cujus id folius muncre contingit., quant pruxintc •* .. 

\ ad liinilitudiuctn cjus acccdcrcmus , per quem Kcges Io77t 
régnant, & Principes imperant, fit Poternes decernunt 
juibtum. Quotiiam vero, non ille potentiam l'uam, 
non fapicntiatn, lcd canj folam, qua Socicus homi* 
nuin inter ipfos continctur, dtlcdioiicm, qui nos priur 
ipfe prxier incritutn ullum, prolvcutus cil, imitari vo- 
luit, ut licut ipledilcxit nos, ita fie ipiî viciflim niline- 
retnus invicem, ac Paccm, concordiam, tranquiliju* 
temque muiusm inter nos confcrvaremus : Neque po- 
tcll illi facrificium ullum i mortalibus oiTerri gratius 
quain lit fraterna charitas, inter unius corpuris nictn* 
bra. Hanc illius dilcdioncm , qui nôbis tôt Civitate* , 
tôt Populos, lingua, moribus, habitù inter fc dilïiden- 
tes, tôt tam laïc patentes Proviucias, tôt amplilTima 
Régna fubjcda elle voluit, prxcipuc pro virili noilra 
imicandam elfe duximus. Itaque cuin inter rccolcnd» 
memorix Majores noitros, jatn inde 1 lougiflimo tetn- 
pore ccriamcn amotis, bcncvolcnt-xquc mutuæ, fus- 
ceptum fuilTc cognovilfemus, cujus rei tanquam telles 
funt Paâorom fit Fccderum Littcrx.qux inter Amlria- 
cam fit Jagelloii'Cam Domos, quxque inter utriusque 
Domus Régna, Imperia, Provincias, Populos fie Na- 
tiones, nominatiin ver 6 , qux inter quomiam Albcr* 
turn Archiduccm Aullrix, cum quondam Caliiniro Po- 
lonix Rc^e, fit Divuin Fridcficutn Imperatorcin, cum 
eodcrnCalimiro.Rcgc,po|lca vçrô ctiam inter rccolcnd* 
mernorix Fcrdirandum & Max . mil lan uni Imper stores; 
cum itidem recolend* memorix bigismundo Auguflo 
Rcge, ac tandem inter Rudolphum II. fit fuccclllvi 
Matthiam, nec non Ferdinandum 1 1. Imperatorcs. fit 
quondam bigismundum 111. ac Vladislaum Sercnifli- 
1110 s Polonix ac Suecîx Rcge* itidem prxclariliitnx 
memorix, intcrcellêrunt. Nos Majorum nollrorum 
exemplo provocati, qui fummain lemper inter le neces- 
litudinem fit amicitiam confervate fludebaut, arque 
cam arûis prxtcrca atfinitatis vinculis lortius coiliga- 
bant, quâin ut difTolvi facile polVct, ea nimirutn Pad» 

& P'trdcra, qux inter prxfatos Majores nollros, quon- 
dam Albertum Archiduccm Auflrix, Fridericum, Fer- 
dinandum, MaximiHanuin 11. Rudolphum II. fit Mat- 
thiam nec non Ferdinandum 1 1- Impcraiorcs prfdaris- 
fimx memorix, atquc Cafitnirum, bi^ismnndum An- 
gnHum,fic quondam bigismundum III. ac Vladislaum 
obfervata fucrunt , id quod felix, fauflum, fit fottu- 
natum Dcus elfe velit utrique oollruin, ac utriusque 
tloflrutn hnperiis, Regnis, Terris, Civitatibus, Popu- 
lis fit Nationibus in Dei Opt. Max. nomine,à quo tar\- 
quam fonte perenni inanat, quidquid bot: arum cil re- 
rum , inter nos quoque, fit pro Nobis fit Succelluribus 
noltris, continuanda, confirmanda, inllauranda. fit re- 
novanda, atquc adeo dcclaranda, corroboranda fit ans- 
plificanda duximus, ita ut continuamus, confirmamus, 
indauramus, renovamus, dcclaramus, curroboramus, 
fit amplihcamus.prxlentium per tenorcm. Ac primum 
quidem, licut in Littcris quondam Alberti Archiduci* 
prxfcriptum cil , Nos omni honore, fidc fit amore,în- 
viccin profequl fie promovere debemus fit volumus in 
locis omnibus, fie temporibus, ubl NoKs id facicndi fc 
facultaS ubtulcrit, cilradolum fit fraudein aliquam, ne- 
que committemus unquam, ut aller altcri, aut familia- 
ribus ejus, Vafallis fit Subditis quibuscunque, Regnis, 
Ducatibus, Terris, fit Civitatibus ci l'ubjcclis , fit fub 
cjus obedientia fit dcfcnfionc conllitutis, quacunque ex 
caufa Bcllam inferamus, inimicitias denuncîcmus.dilfi- 
dainus aut hofliliter cos impetamus, per Nos, aut lub* 
milfas perfonas, fraude fit dolo lemotis. Ac non modo 
ipli ab ejusmodi rebus abftincbimus, veruin ctiam Sub- 
ditos nollros, fit quicunquc in fidc potcflatcque noilra 
funt, eos pruhibebimus , ac ab omni vi, modo luperius 
deferipto , tcmpcrarc lîbi cogcmus. Habebunt ctiam 
poteflatem homines nollri , cujus eu nque 1 lattis fie 
conditionis fucrint, in quibuscunque Terris, PooioHlj 
Civitatibus nollris fit noflrs obedrentîx lubj écris agendi 
fie commorandi, atquc indc etiam Irbcrc fit rêcurfi, cum 
illis vifum fuerit, disccdendT. Dcinde, licut etiam Li- 
tcris Divi Fridcrici cautum cil, ita nos invicem unien- 
dos, obligaitdos,alligandos,.confQfdcrandos duximus, 
quemadmodum unitnus, obligamus, promittitnos, al- 
ligamus , confirderamjs , prxfcntibus , quod cx hoc 
tempore ipfo, perpetuo, rcaliter, fit cum elTcâu invï- 
cem fit mutuo obligati, alligati fit Confcederati limu* 

& erimus , fit inter uns fit Subditos nollros , nec non 
Régna, Principatus, fit Domitiia, qux nunc uterque 
nollrum pollidet , fit qux Deo conccdente in fiituruni 
acquironuSfCoalUnï, perpétua, indillolubilis fit Chri*- 

tiana 
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BU DROIT DES GENS. 


An’MO uana P' 1 * * fervari débet, A debebît, A in omni- 

n ‘ bus utriusque nolirûm honorera , Digtiitatcm , Sta- ' 

ifjyy. mm, augmeruum, conccrnentibos, A conccrnere va- 
lent ibus, mutuo nobis auxiliabimnr, confulernus in-; 
vtcetn, promovebimus , de affiflcmut , ncc altcrutcr| 
noftrum quidquam fncict , cupiet , potra&abic, acc 
molictin.quod contrm altenurum nofltutn Régna, Prin- 
cipatus, Dominia, Subditos, honorent, Staium.Digni- ' 
tatem, aur augmentum lit, feu cire a ut tenderc polfit. 
Neque noftrum alter allai, ipiius Kegnis, Principati- 
bus.Dominiis A Subditis Bellum, danmum, aut quod-, 
vis aliud nocumentum interet, ncc i fuis quovis qux-J 
flIO colore inferri permittet , fed quilikt noftrum , con- 1 
tra Subditos fuos’, qui hujusmodi laciutu aut fuccrc,! 
aut inoliri vellent , tocis viribus fuis A po;cntia, in Ter- 
ris A Dominiis fuis conliirgct, A cos, pro hujusmodi 
exceffibus, pœna condigna punict A caltigabit, douce 
damnorum datorum intégrant compcnfatîoncm A retu- ; 
lionvm facicnt. Prxtcrea nullu» noftrum ad allants 
Régna, Prneiparus, A Dominia, afpirarc aut anhclarc 
débet, nccalterius uoflrum Rcgtia,Piincipatus, Domi- 
jiia, A Subditos, tî quos (quod Deusavertat) ab al- 
tère noftrum deficcre, reccderc, aut rcbcüarc cnntin- 
geret, contra alium, cjus Régna, Principatus, Dotni- 
.nia. Si Subditos fnscipcrc, tcnerc, protegerc, juvarc, 
alliltcre, neque confulcrc aut favore prolcqui débet, 
•neque à fuis talia ficri patrattfr, fed contta talcs în- 
tiddes unus altcri auxiliabitur, A affilier, arque Domi- 


fuper fpoliatfonc, feu fimilibus, Judefc perrr.i.liorc lit- A'S'SÔ 
h ; :aril Jodtcii, citra dllaiionum & eiceptionum admis- / s 
fioncm, Actori furcnli, de limplici A piano Juflitix lu?/* 
coinplcmcntuni facere, In realibus vetô, fecundu.il 
unius cujusquc Ditionis conliictudiMcm , il a procédera 
tcncatur, ut quilibet, citra oilationcm, Jaftiti* exectr- 
tioncin obtimre queat, id quod per fupcriciritates Ce 
Migiflratus tîdciitcr pro vidai & ditigi par eft. Quod 
fi alter noflrum contra alrcrios Provinciam vel Com- 
munitatem âliquatn, vcl vieilli tn Provincia , Cornu. u- 
niras.vel privât i Subditi unius noftrum, contra alrcruin 
ex «obis, vcl cjus Provinciam leu Communtauem pri- 
vâtas adiones prxtcndcrcr.r, tune cauf» hujusinodi co- 
ram alterius noftrum, lui) quo Pars rca dc^it, Confîlia- 
rüs feu Coimnilf iiri s , per cundcm juxta Partium cori- 
âttfoncm A cauJàrutn exigentiam, non mines fepicm 
numéro defignanui» . furnmaric audiri, A vcl amicabi- 
lirer componi, vcl jure mediante dcrcrminari, A exe- 
cutioni demandiri debent. Porro ti inter nosmet ip- 
fos Reges, feu forflin Regna A Provincîas noilras.tum 
metarum, A terminorutn, tum Commcrciorum, feu 
quaruinlibet aliarum tain veterum, quant novarurn 
caufarum, Jnrium, vcl obligationum occalione, que- 
rclx, gravamina , A controvcrfïx fuborientur , tune 
alter noiirum, qui vcl cojus Regnutn leu Provincia, 

Jus, vcl quctclam pritendit, alium per Nuncios, vcl 
Litteras fuas amicabilitcr inf'ormarc, ac prorollendo, 
farciendo, amovendoque gravamine, admoncre A re- 


mis fuis escludet. Si verô alter nollruin cjus Rogna, quircre débet. Quodii obtincre ncqueanr, tune quili- 
Priitcipatus aut Subditi, confra alterum, ipiius Subditos, ; bet noiirum, flatint intra duorum Menlium Ipatium à 
Principatus aut Dominia aflroncm realcm, feu perfo- faâa amicabili requifitionc , très Conlilfarios fuos d 
nalem, Civilcm fai cri min il cm , aut qualcmcutique Procaibus Regnorum , Hangaris, i3ohcrnir, Mora- 
qucrclam hab«, aut impoKerum habucrit, fi fuper ca vie, Sîtefix, & vcl ex aliquibus harum prout qitodqud 
non potueiîinus amicabilitcr concordarc, rom neque ! negotium ad aliquam harum Provinciamm pcrtincar, 
ipli, neque Subditi contra alterum , ipliusque Subd ms, vcl ctiatn ex omnibus pro exigentia A gravitate negotii, 
Régna, Principatus, A Dominia quidquam via facti ab una, Regnique Paluitix, A Alagni Ducatus Lithua- 
attaitare, neque libi ipfi jus dicere , aut ulcisci, fed | ni® ab altéra partibus , ai convcniontcm d;cm, A io- 
iüpcr co, jure A non aliter experiri debent. Cxtcrum 
pro majore fopra • feriptorum Fœderom déclarât ione, 
proque tranquiliiore Subditorum noftrorüin fiatu , 
quietc, A bonx viclnitatls conlcrvationc, A quo fir- 
tnior inter nos. Régna, A Subditos nofiros , Fax , Ami- 
ciu’a, A benevoîcniia»pcrpctuo conflarc queat; utquc 
omîtes diliidiorum caulic, quoad cjus ticri potril, pr.t- 
jcindantur: ordinantus, (latuimus, dcclaramus , A vo- 
lumus quod cum initio feriptum cil, quod mutua nobis 
invicem suxilia ferre debemus. Quomodo alter altcri 
• uuxilia ferre vcliinus, id in arbitrio utriusque nollruin, 

A Ordiuum Regnorum noftrorum, politum elle debere, 
hoc tatnen cxprdlb, ut liceat utrique nollruin ex Ter- 
ris A Provinciis alterius Voluntarios Milites, xre fuo 
conductas, educcrc, A arma in ofum fuum ex port are; 
tatenus tatnen Milites educcrc liceat, qnarenns id 
fcieJKC fiat altcro noltrum, neque fit altcruter noiirum 

Pt Mo iuo pn>prio contra holles aliqnos fuos iinpcditus. icrlpturam. dcbuneltn in Dintclirc ounneatts, ut prx- 
i-i'i(|jbus ver6 ne id liceat, neve /àvor u|!us prxflctur , lcrtur, (criptis, oiièrre qutat. Eo finit modo A ordi- 
qui altcri obelié pollit, ita tamen. ut ncdtitn juxta ne, utrique Parti transmitlcndis, licut de adionis li- 
prxfcripta majorum nollrorum Feedera , nu! lus nos- bello dcmonflratuni cil. Oblatis tandem fuccclfivc ab 
truni altcri, vrl ipiius Regnis , Principatïbus, Domi- utraque Parte d iplicatis trinis fcriptnris , in quibus 
niis, A Subditis iiellum, danmum aut qtiodvis aliud utrinque omnia Jura fua cxplicabunt, fcx illiComniis- 
nucumcntam inferre, fed neque alterius hollcs aut Rc- fôrit Partibus ad promulgandam Sententiam , inter 
belles foverc, protegerc, (eu eis aflillerc, vel favorcm, proximum lequcns bfmcltrc, dicm, ad cum Jocum,ubi 
conlilium, aut auxilium qunvis modo prxfiarc debcat. caulà primo agi cocpit, indïccnt; quo loeo A tempore 
Vuluinus prxtcrea, vins A Rumina publica. ncc non ! Partes per Procuratorcs fuos plcno mamfaro fufiultos 
Commercé, A negotiationts tnutuas, per Régna, A comparcre, illicquc A ipfi Conftliarii convcnirc, ac 
Provincîas noilras omnibus, A lîngulis RcgnicolisJ diligenta vifis feriptis A disculfis Aflîs totius caulic, 
ProvinciaJibos, A Subditis nollris , tam Terra quarn Partes rurfum ad concordiam A amicabilcin compoti- 
aquà utrinque libéras elle, née ullis unquam interdictis , tioncm invitare, A cohorrari, nihilquc in co operx Se 
arrellationibus, feu reprcllaliomm conccffion'bus impe- diligent i* intcrmittcrcdcbeant- Quarn li ne tune qui- 
difi, fed utriusque noltrum Subditos, in altaius Ke- J cm inter Partes obtincre queanr, flstim ad terendam 
gnis A Dominiis, libero transira ac fide publica, quetn Sementiam procédant, ac id quoîl juris A Juflitix fue- 
Salvum ConJudtum vocant, non minus quarn proprios rit, rognoscant A décernant. Quod fi fupradiâi Con- 
cujusquc Subditos gaudcrc, uti, ac frui polie A debe- filiarii, de ferendd Scritentià , fivc intalocutorta. fivc 
re. Neque denique cuiquatn noflrum, aur his , qui definitiva fucrit, concordarc non poffint , tune tories 
Nobis Subditi l'unt, qucrelas A aûiotics fuis, <i qux quoties opus fucrit, Arbitrum communi voce deligant, 
jain funt, vcl tuturis temporibus oboriantur, aliter vcl per qwmlibet Con filiariorum Pattern, duabus ido* 
quâtn mediante Jure ptofcqui liceat. L't autem omnes neis Perfonis propofitis, ex iisdem forte confittuanr: 
vel protclatx, vcl denegaix Juflitix qticrelx, tam inter enjus partes tint, huiç Conlîliariorum opinion», eux & 
nos, quam Subditos nollros, bine inde prccaveantur , Juri A xquitati magis conl'ona videatur , fubfcriberc, 
fed cuiquc expeditum Jus A Juflitia fummarie, A de e;iudcinquc laudare A approbarc. Quidquid.aotctn per 
piano adminillrari , ejusdemquc débita cxecutio, eflec- ipfos Conliliarios nofiros, feu majorem eorum parrem 
tualitcr obthiai valcar. Convenimus A concordavin - .u<, fepargtiin, vcl per cosdem vel Aibitrum conjunâim de- 
quod li quis noftrum vcl unius noftrum Subditi, con- crctutn A pronunciatum fucrit, id ratum firrntimquc ma- 
tra altaiu* unutn, vcl plurcs privatos Subditos , aâio- neat, ac llatim débits demandetur cxecutioni, remotjt 
■es five pcrfonalcs fivc rcales intentarent. tune femper oinni plané appellatione, fupplinitionc, rednéifonc, in 
Pars «gens Forum A Judicium ipiius rci fcqui debcat ; întegrum rcftitutionefoliisquc Juris Bcnéfiaîls A remediis 
Etjfluod in pcrfonalibus , injuriarum , violentiarutn , ctiatn rnotu proprio couccilis , obteutis. non obflantibus. 
ton. VU. Faut. J. V v De. 


. ... , per rarrem ;iuin leu qutruiaeiLm pominanuuir, 
lemota omni excufsrionc ntitterc debcat Qui uirius- 
| que noflrum Coufîliarii fummatn imprimi* ailigcnriam 
• ad.'.lbcant , quo hujusmodi qucrclx, gravamina, A con- 
troverfiæ, inter nos. Régna, A Provincîas noftras 
amicabili compofmonc transigentur, ci veto non luc- 
cedentc,tunc lxfà Pars five «gens, coram prxdîttis flx 
Conlitiariis, adioncm fU3tn, ftatim ipfo die, jutidicc 
cxhîbcndi poteftatem habeat, Mque dnpJîcatis feripturis, t 
quarum unain Confiliarii penes fe rctineant, aiiam vertS 
Parti re® transmittanr. Quo faflo Pars rca refpon- 
fiutn fuüm, etiam feriptis duplicatis fxpediâis Confilia- 
tiis vel ei, cui ex illis hoc demandaram tuait, infra 
fpatium proximorom duorum Menlium, à transnr'fTb 
adlionis lihello, mittcrc tencatJr, ut fciliect Aâor Re- 
pliais, Ken s vetù Doplicas fuas, ac prxtcrea, utraqua 
Pars, reniant quoqnc conclufionem , A fubmiifivam 




Anno 
i 677. 


334 CORPS DIPLOMATIQUE 

les captivi aot fpoliati bon* fidci A intcgr* famx fini) ANNO 
fivcaliis tam manifcllis indiciis, ut alteriori probatio- ^ 
uc res non cgctt, conviâi vel dcprchenli forent, iidctn 1077 » 


Dcbcnt autcm Confiliatii, per nos pro tcmporc de- 
putandi, nec non fit Arbitcr ipfc per nos, & quantum 
ad quemlibet Noftrom lpcâat, ab obedientix A Jura- 
menti debito, ad cain caufarn tantum abfolvi, ac pro 
admuiltranda Juftiria , novo conluctoquc Juramcnto 
obltxingi. Quod il pendc:itc lite unus vcl plurcs ex iplis 
Conlilurlis mortem obirent, tune in demortuorum lo- 

cum. prout ad qucmiibct nollrum pcnincUt, alios fem- , .. . ^ r 

per furroç .bitnus. Xpll quoque Conliliarii non plurcs .criminis confrif, vcl compiles client, A ad i;|aca 


citra ulteriorcm purgandi lui admiflioncm A concclfio* 
nem . fpoliaiis A damnum paths.ud rellitutioncm A fa- 
tisfadîoncin proh&biiium damnorum, de bonis fuis te* 
neantor, aut fi folvendo non lïnt . fecundum qualita- 
tem deliâi corpore laant. Quod li talcs ctiam patrati 


icripturas adinhtant , aut termmos alio tnodo/quàm ! d.imna, cxdcmque évident cm eau fam feienter prxbuc- 
flipradiélutn cft, prorogandi aut alterandi potellatcm tint, iidem non tam Parti ad rellitutioncm damnorura, 
flamant, fed forma, fil modo illis conceiro procédant, u: jam prxmilTuin cft , teneantur, quam fit fuprriorita- 
excepto cafu, quo Parles relies produccrc nccelTc hane- 1 t>s lu* coguitionc ad fomendum de iis pro modo de* 
renr, tune iplî Conliliarii Jotisdiâionem fuam proro- | litH fuppliciuin, citra cvafionctn fubjaceant. Si ver6 
gandi potellatcm habeant, tautisper donec telles cjus ahqui rcccptatorum aut complicum non omtiino ina- 
cauf* confcii, lceunium Juris dispotiiioncm légitime jltifellis indiciis, nec apertis Captivorum Confeffioni* 

ttmAnfï: x. ...j:.: s.. ...... ••* •• bas, lcd ilill deiati, A de tali facinore fafpeâi poiius, 

quam conviâi fueriot, contra talcs, tatn ex dclatione 
damnifteatorum, vcl altcrius fuperioritatis Officialium, 
auam ex Otlicio, per Capitancos aut Magillratns cjus 
Regni, aut Ditionis, in qua fuerint, hac tamen condi* 
tionc, diticremia fivc modération^ débet proccdi, ut lî 
forent Nubiles, aut poftêlfionati Cives atitchac in ta* 
libus non infamati , neque ultis prioribos Confdlâtis 
lu.pccti, talcs iu cafu negatîonis , le le proprio eorum 
J un mémo, corain fupremo cjus Ditionis Magillratu, 
publiée de hujusmodi iufamatiouc cxonerarc fit porgare 
qoeant. 

Si vcto iidem anterinrîbus infamix, lut Confelïaco* 
rum prxjudiciis notati, aot femi- manifclli forent, ita 
tamen ut hujusmodi conte data, non omniinodc certum 
fiât indidutn prebere polfcnt, taies ctiam ad purga- 
tionem fui, medio Juramcnto, ctiam. tertia manu inre- 


producti fit auditi fuerint, ita tamen, ne ulla minus ne- 
CciTkria prorogatio quixatur, vcl admittatur , led omnci 
telles ad unum dicm fit tcrininum quantum ficri pote II, 
audiantur, à pubicatii aueftationibus , non nill unica 
feriptura à ouaübct Parte rccipiatur. Proindc quo ina- 

Î ;is Régna, Principnus fit Dominia nollra , ab omnl 
lellorum, deprxdationura, latrodriiorum, hollilitatis- 
que pericu’.o libéra, ferma, purgataque elfe queant, 
conventum inter nos «II, quod nullus nollruin alte- 
rius, feu Rcgnoruin, Provinciarum , vcl Subditorum 
fuorum diffidatores, hoilcs, homicidas , raptnres, leu 
dam ni fi cat or es, nec non profugos cujuscunquc condi - 
tionis fivc Ecclciiallicos live feculares, item Rebelles 
Subditus, quicunquc in altcrius uoftrum Regnis A Di- 
tionibus reperti, denunci«tl, vel per nosmet, aut Offi- 
ciales noftros pervedigati fuerint, ncquaquam ampiius 

fou ere 5c alTccurare, multo minus veto per Subditos nos- . . 

tros ullo Hospitio, auxilio, fivc receptattone quocunque grx fam* poflclhoiiatorum vicinorum, admitti, aut 11 


prxtextu, d'Tcâè vel indireâè, publies vcl occulte 
ciperc, juvare, vel intcrtcncrc debeat, fed ubicunquc 
hujusmodi graifiitorcs, taptorcs, diffidatores, & dam- 
nincatores, uW.ibet in prastatls Regnis fit Ditionibus 
nolîris deprehenfi fuerint, contra eos, julfu nullro & 
dircâionc , atque accurata diligentia Ufficialinm, ûtro 


in atroque cafu, iu purgaiîune fui dctccerim, débit* 
Capitis animadvcrlinni lubjici debcant. Quod (i qui* 
ex Regnis fie Provinciis noltris, au lu temerario coutra 
Jus A cquitatein , ac publica inutuaque Regnorum 
noOrorum l oedcra, in altcrius Régna vcl Dinonem, 
cxcurlîoiictn, A irrupiionctn faerret, arque ib: Mcrca- 


b:-|ue Parti lift, arque déferait i Jullitia immédiate at- j tores, A vcdorcs dcpiidarctur, aut detineret, humilies 
que i-rccufabi'ner petmini atqnc adminillrari, aut ciiam occidcret, vcl abduceret, pecora abigeret, inccndio fx- 
cîcra Partiu n rcquilitioneni de iis, ut communibus hus j virct aut alio quovis mudo danimun A injuriant infer» 
libus, i Capicancis & Magiftratibus, ubicunquc ex of- & patrato ni fan 
ficio inquiri.iufequi, A pœnalitcr procedi debeat. tiafu 
autcm quft aliquis ex Officialibus, am bubditis noflri», 
propter rcccptationcm, allccuratiuncm vcl dcfcnlioncm 
antediâoram diffidatorum aut omiflioncm antedidurum 
diffidaiorum infecutionis , captivationis , fivc anim- 
adverlionis fdenter contravcncrit in talcs uirobique, 
fivc dclati i Parte altéra, fisc alias verolîmili fus pic io- 
nc dcprchenli forent, Capital! fuppllcio irrcmillioili dé- 
bet animadvertî. 

Quod li altcrius nodrum, unus vcl plures Incola; vel 
Subditi, altcrî uoftrum feu Regnis A Dotniniis noftris, 
gcncralitcr vel lincularibus pcifonis, Incolis, A .Su b- 
ditis , ptivatiin hoftilltatcm denunciaverint, tune llatiin 
Prsfeâus , Capitancus aut Officialis illius loci fivc 
Diftrifitus , cui diffidatlo indidla cft, Generales, Piz- 
fcélos, A Capitancos Regnorum, A Provinciarum al- 


nifatto fcelcrc rurfum fc douiunt vcl 
cuin pr*J.i fecurus, vel lugiens infeqiicntiom tnanus, 
in hospitia confuetaA lolita divcnicula reciperet, tuni 
in co Rtgno Prxfuâi illius Icriitorii, vel Dillridus, 
A onmes Incolx, totuque vicînitas, mox, ut à damni- 
ficatis A injuriatis feu quibusvis a'iis hoftem, prxdo- 
nem, A communiant Fœderum viulatorcin infequenti» 
bus cninntoncfaâi, cvocatiquc cxtitcrint, debcant I*- 
fis l'erre opent, ad elle in atmis, former A graviter tn- 
fequi, A inquircrc noxios, A tutbamres Pacis public* 
A tranquillitatis. Et (i lui tucudi cilla, in aliqua Cas- 
tra A Fottalitia, vcl loca abdita, feu naiura munita 
profugerint , acrïus ac diligentius iuiilierc, A ipfos & 
connu huspites , locios, confcios, complîccsquc obli- 
dere, oppugttarc, A ita omnes ad deditioncm urgere, 
ad debitum fupplicium trahcrc, A ad rellitutioncm, rc- 
compcnfationemque damnorum illatoruin cogéré tc- 
terius nollrutri, fub quo iules diffidatores degunt , ca { ncantur. Si qui autcm negngentiotes A rcmilfiores in 
de rc certiorcs reddere, ipfisquc cxcmplar diffidatoria- differendo onenfii auxilio A in profequendo hoilcs A 


rum Literarum transmittcrc debeat. Quo acccpto pr*- 
fui Prætcfti A Capitanei, diffidatores pro publicis hos 
tibus judicarc, promulgarc, publicarc, omnibusque A 
ftngulis Incolis cuiuscunquc ordinis A conditiunis exti- 
tennt, eorum confuetudinem interdiccrc, A ne a quo- 
quam ho>pitio recipiantur, aut conlilio, auxilio, fivc 
rc ulla alia juventur prohibere A caverc , bonaque diffi* 


damnificatorcs fefe exhiaucrint, hi feiam, le indigna- 
tioncm noftrant, A feveram auiinadverlioncm ir remis* 
IiWlitcr incurfuros elfe. Si vcr6 contiugerct, aut per 
fubordinationem lupetioritatis, aut alios, qui per dam* 
nificatos atquc diffiaatos conira prxmilfos damnideuo- 
res, diffidatores, malefaâorcs, rcceptatorcs , aut com- 
plices captivandos, fivc ctiam jam tune captivos, A 


dautium applicarc Fisco A Camer* Reg ; s, ac proindc conviâos , In alterutrius Regnum A Ditionem, pro 
inhospites, focios, confcios, A complices, pari quo- ' imploratione Julliti* mitti , iidem Imploratores non 

nilf fpVt-rîfnr/» nnîrru tvi-rfrrr Irarimnr ninar.mi^ » folnm (•! rTri-iiiÎAiu- * 


que feveritate animadverterc teneantur, 
cufationc univerlis penitus fublata. Quoi 


ignnrantue cx- 
>a lî qnispiam 


folum ad executioiicm Julliti* , pro ruionc deliâi, 
cum omnibus in tali fado necclfariis admitti, A provi- 


Prefedus, 'Capitancus, aut Magiftratus, in hujustnodi 1 deri, verum ctiam tam in loco adminillrandx Juftitic, 
caiibus fubitara Juftitiam adminillrarc cunâaretur, aut quam in reditu ad propria, omnimode tmi atque alfe* 
Ctiam allas ex Officio , iuquilitione , infccutinne , A curttl dre debcant. Cafu ctiam quo in nlteruuius nos- 
animadverlione débita non proccdcret, tutu taies nos- trutn Regno A üitiooe, aliquis ex Nobilibus, aut aliîs 
tr* punitioni Immédiate obnoxii, A rti cfie debcant. , zelo honcilatis, A ftudio fuppiimendorum publîcorum 
Ut autem prxcipuus diffidationum , A grafiationum malefaâorum aut Jullb Magillraruum, aut motu pro- 
tons, quo hujusmodi latrocittia impriinis aluntur è prlo, hujusmodi jpublicos prxdoues A graflatorcs infe- 
medio tollatur coerccaturquc licentia A impunitas rc- qucrctur, idque fibi 1 quoquam ut inhoucltuin expro- 
ccptandi hoilcs , predones A diffidatores, ferio inter braretur, talis exprobratio , uulli cujuscunquc Hat us, 
nosconvenit, ut omnes promoiorcs,dcte»torcs,rcccp- | ullum honoris fui discrimen, imminutioncm, A prxju- 
tatorcs , complices , diâorum lacinoroforum homi- idicium aliquod gcnerarc qucar.fcd exprobraror ad revo- 
num, qui vel notorictate ladl, vel ex veraci denunda- 'cationem probri uni cum aliquali carceris punitione A 
tione fpolûuotum, aut ex fuga Captivorum, (modo ta- 1 rellitutionc impenfatum cogi, atque Ixfum rugare de- 

l fcct, 
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AKNO bct, ut fibi talem injuftam imputatîonem proptcr Dcum 
rcmhtere vclit. 

1077 » Cum deniquc noltra Rcgnorumquc & Provîncîarum 
noltrarum maximoperè interfit, ut in Rrgnis & Domi- 
niis nollris, bonam candcmquc jullam habcamus Mo- 
nctan), quamobrem pro bono commuai, utrinque cu- 
rabimus, & cffidcmus, ne il légitima, prava, (t rcpro- 
ba Montra, in Kegnîl & Prnvinciis nollris cudatur re- 
cipiat'jrque. Quod hac ex patte qucltio inter nos in- 
dderet, agemus quantum opus tucrit, cum Ordinibus 
Rcgnnrum, Provinciarumquc noltrarum atquc turum 
afienfu, Commiflarios noltros utrinque depurahimus, 
qui habita ratiune coinmuniuin Rcgnorum, Provincia- 
rumque nolltar.im cas tentent, meantque ratioties, 
quibus vel cadern bonitatc & valore utrobique Moncta 
cudatur, vcl diverfarum Monetarum .prout quaevis vcl 
mclior, vel deterior reperta fucrit, jultum femper pie- 
tinm, xftimaiioque continuât or. Id quod de Talc 
utriusque noflruin in alterias Régna & Provincias edu- 
cendo, pariter cauium elle volumus ; Quod fi ramen 
hxrcs, vcl altère» vcl utroque cafu, Inter communes 
noltros Commilfanos transigi ncqueant , tune falvum 
liberumque femper utrique i.ollrum elfe dcbcrc , & 
de Moncta & falc fuo (htuendi, id quod cujusvis ac 
Regnorum fit Provincîanitn fuarom ncccffitas , militas- 
que exegerit. Qui omuia (t Jingula mature rrocerum 
& Confitiorum nollrorutn dciiberatione previa Nos 
Impcrator Leopoldus, St Nos joannes Tertius pro 
Nobis St SucccIToribus nollris acceptamus, approba- 
mus, & Regia noltra authoritate ratificamus per prx- 
fcntcs: Promittentes in verbo noftro Imperiali, St Rc- 
gio fit bons fidc, fub onerc Juranieuti mediante prxin- 
îerta Paâorum & Fccderum Capitula, in omnibus co- 
ru tn Punclis, Claufulis, conditionibus St Articulis Ar- 
ma, rata, & grata femper habituros, ac fwiâc invio- 
labilité rque obllrvaturos.nçc non per Officiales & Sub- 
dicos noltros, ac oinnes quorum intcrcll, pariformiter 
obfervari & manutcncri curaturos,dolo & fraude femo- 
tîs. Jn quorum omnium robur , de evidens tcOimo- 
nium nos prefati Rcges binas cjusdem tenoris Literas 
manuum noltrarum fubfcriptione , Siefillorumquc ap- 
penlionc muniras ac cuilibcr noltrum altéras con ligna- 
tas expediri fccimus. Datx in Civitate noltra Vien- 
•» nenfi, St Arce Regia Varùvicnfi die vigefimo quarto 
Mcnlis Aprilis, Anno Domini millelimo lêxcentcfimo 
feptuagefimo feptimo, Kegnorum nollrorum Lcopoldi 
Impcratoris Romani dccimo nono, Hungarid vigeli- 
mo lccondo, & Oohemid vigefimo primo. Noltri ve- 
ro Joinuis III. Polunix Tertio. 

LEOPOLDUS. (L.S.) JOANNES. ( L.S .) 


Q Uapropter mandamus omnibus St (ingulis, cujus- 
cunquc flatus , conditionis & Dignitatis Subditis 
nollris, tain Dignitatibus & Offidis quibuscun- 
que publicis, in Kegno Dominiisque nollris fungenti- 
bus, quam etiam privatis , ut preinfertam Paéiorum 
fbrmulam intégré, & inviolabiliter obfenrent, fecun- 
dum przfcriptum illius controvcrlîas ac dilfcremias 
quascunque detiniaot St fopiant, nullaquc in re aut ipfï 
illi contraveniant , aut conttavenire aliis permittant, 
fub gravi indignationc & animal ver liane noltra. In co- 
jus rei fidem prx fentes ,Sigil lo Kcgui noltri communiri 1 
juffimus. Darum Varfavix die Mcnlis Anno Do- 
mini MDCLXXVlI. Kcgni noltti III. Anno. 


CLXI 1 L 

ip. Mai. Traité de Paix fc? d'alliance entre Charles 
I ï. Roi de la Grande Bretagne , lÿ quelques 
Rois fcf Reines de Tjt 'nitrique Septentrionale ,voi- 
fins de la Colonie Angloift de h Virginie , fa- 
wir la Reine ^'Pamunkey, la Reine de 
Waonoke, le Roi de Hottoways, 
fc? le Roi de Naneymond, par lequel ils 
Je reconnoijfent tous Dépendant £î? Tributaires de 
la Couronne d Angleterre , avec promejfe de lui 
donner tous les ans chacun trois Flèches Indiennes 
pour marque de leur fujetion. Fait au Camp 
Jntloii de Middle-Plantation le 19. jour de Mai 
Tou. VII. Part. 1 . 


1Ô77. Avec un Mémorial de la fohm- 
nité objet vit dans la fignature de ce Traité , C 5 * 
de l'txciujion ^Pericihtaii Roi des Jppo- 
mat nets. [Sur une Copie manuscrite.] 

A Rticles de Paix entre le rrès-poiflànt Prince, à nô- 
tre redoutable Souverain Seigneur Charles Se- 
j coud par la grâce de Dieu, Roi Je la Grande Prc- 
1 tagne, de France, & d’irlaudc, Ddcnfcur de la Foi, 
&c. & plutieurs Rois & Reines dans les Indes, qui les 
] ont approuvez & lignez, faits & conclus au Camp du 
1 Lieu nommé en Anglois, Middlt- Vlautatitn le 29. 

I jour de Mai 1(77. qui cil le jour de la tres-heureu- 
| le Naldancc de nôtre dir Souverain Seigneur , & en 
1 la 29. année du Kcgne de Sa Majcfté , par le tres- 
! honorable Herbert Jctf’crics Ecuyer, Lieutenant, Gou- 
' verneur de la Colonie de Virginie de Sa Majefté, 
l ou étoient préfens les Honorables Jean Berry Chc- 
! valier, St François Morifon Ecuyer, Commillaircs de 
1 fa très - Sacrée Majellé, établis par des Lettres Patcn- 
i tes fcellécs du grand Sceau d’Angleterre pour les atfai- 
' res de Virginie, St l’honorable Confeil d’Etat de ladite 
I Colonie. 

Comme ainfi loit que fa très-Sacrée Majellé ait de 
I fa grâce Royale, & de fon propre mouvement, con- 
lié i mes foins & applications , le renouement , la 
i Négociation, Si la conclulion d’une bonne Paix avec 
1 les indiens, qui font nos voilins; Dans cette vûc , & 

J our y parvenir, (de t’y\is St affillancc des honorabîts 
ean Berry Chevalier, & François Morifon Ecuyer,) 

J J'ai fait drefler les Articles ét ouvertures qui fuivent, 
pour le ferme fondement, & le lûr établiflëmcnt d’u- 
ne bonne & juOc Paix avec lesdits Indiens ; & afin 
qu’elle pu'fTc être Iflrc St durable, (fondée fur les 
fortes Colomnes de Jullicc réciproque) en leur con- 
firmant leurs juftes Droits , & en réparant les torts 
& dommages qui leur ont été faits , afin uue par ce 
moyen, le Grand Dieu Tout- Puilîant, (qui cil un 
Dieu de Paix , & Amaicur de Jullicc,) foûtienne & 
fallé prospérer nôtre Alliance St amitié mutuelle, on 
1 cil par ces prefentes convenu & demeuré d’accord de 
ce qui fuit. 

1 I. Que les Rois & Reines dans les Indes reconnut- 
! trout d’oresnavant , qu’ils tiennent leur dépendance 
i immédiate , St doivent toute fujettion au grand Roi 
d’Angleterre, qui cil à prêtent nôtre rcéourable 5 ou J 
verain, les Heritiers, & iuccefleurs , quand ils paye- 
ront leur Tribut au Gouverneur de Sa Majellé, qui 
fera en Charge. 

I [. Que lesdfrs Rois 8c Reines dans les Indes, A 
leurs Sujets tiendront leurs Terres fur ce pied- là, ce 
i qui leur fera confirmé, St à leur Poftcrité , par des 
j Lettres Patentes du grand Sceau de cette Colonie de 
1 Sa Majellé, fins être chargez d’aucuns Droits, grati- 
fications , ou rcconnoitljiiccs pour lesditcs Terres, 

! de la même forte , St d’une maniéré aulli libre, St 
| aulli ferme, que les autres Sujets de Sa Majellé ont 
!■ & tiennent leuts Terres & Biens, en payant feulement 
' pour lesditcs Terres, pat chacun an trois Flèches In- 
t dicnncs, pour, ft au lieu de Rente Foncière. 

1 1 1 . Que tous indiens qui font en amitié avec Nous 
& n’ont pas des Tares fufli finies pour faire des Plants 
en foient incontinent pourvûs ; fur l’avis qui en fera 
donné, 6r qu’ils ne (oient jamais troublez en la pofles- 
j lion des Terres qui leur feront accordées. Se confir- 
mées, ainfi qu’il clt dit ci-dcllus, tant & fi longuement 
qu’ils les tiendront, & qu’ils garderont & conlcrvcront 
leur obéïfTance & fujettion (iûé à Sa Majellé, à Ion 
Gouverneur St à fc« Gouvernement, 8c de l’amitié Sc 
bien-veuillancc envers lef Anglois. 

IV. Comme par les mécontcntcmcns réciproques, 
par les plaintes, jtUoufics, & craiuies des Anglois, & 
des Indiens , eau fcc s par de violentes iutrufions de plu- 
| lieurs Anglois dans leurs Terres, contraignant les In- 
diens à tuer le Bétail, St les Pourceaux des Anglois, 
par voye de vengeance, par lesquelles violences, »j y a 
clt des olFcnfes, St injures, faites de part 8c d’autre, la 
Paix de cett* Colonie de ba Majellé a été grandement 
troublée, St la dernière rébellion malheureufe , a été 
par ce moyen commencée St grandement fomentée, ce 
qui a caufé tant de ruine & de tr.îférc dans ce Pars , 
(jour prévenir d’oresnavant, lesquelles injures, & les 
fuites râchetifes qui en pourroient arriver, autant qu’il 
nous cil poftîble, on a cou cl il & arreté par ces pré len- 
tes : qu’aucun Anglois ne pourra femer, ni planter plus 
près que trois milles ^'aucune Ville Indicunc, A qui- 
V v 2 conque 
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Ann'O ? oll£ l ac *' 1ri fait, ou fera aucune ufarpation, fur les J 
Terres des Indiens en fera chaire, & on procédera con- i 
I 077* V e '*)'» a,n ** a été pourvû & ordonné par le pre- 
ftoi traité de Faix qui fut fait , lors que l’honorable I 
François Moiifon en éioit Gouverneur, A par l’AQc 
d’AÜcmblée fondé fur ledit Traité. 

V. Que Icsdits Indiens feront dficmcnt protégez A , 
détendus en leurs pcrlonnes, liens, fit Privilèges con- 
tre tous les torts f* injures des Anglois, & que fur au- 
1 «une rupture ou Contravention qui fera faite, les In- 
diens qui ïininr été maltraitez fe retireront en premier ! 
lieu par devers le Gouverneur, A s'adrcllcront à lui, I 
pour l’en informer, lans s’emporter inconlidérémenr, 
Ili brusquement i aucun A été ü’h* limité pour en tirer 
fàtisfarlion, lequel fera encourir telle punition à ceux 
qui auront de propos délibère contrevenu à ces préfet)- i 
tes, ainsi que les Lois d’Angleterre ou de ce Païs l’or- [ 
donnent, A de même que li on avait fait quelque tort | 
ou injure à aucun Anglois, ce qui u’cll que julle & 
raifonnable, puis qu’ils avouent eux-mêmes qu’ils font 
fou» la Ligcsncedc Sa Majcllc très Sacrée. 

V 1. Qu’on ne mettra point en Ptifon aucun Roi, ni ! 
aucune Kcinc dans les Indes, tans un Decret fpécial 
du Gouverneur de Sa Majdté, A de deux perfonnes 
du Confeil, A qu’aucun autre Indien ne fera poil» cm 
prifonné fans on Decret d’un Juge de Paix, fur une 
caufe fuffifante d’emprifonnement. 

V 1 1. Que Icsdits Indiens jouiront de leurs Libertci 
accoutumées, de pécher des Huîtres A du Poiiron, A 
de recueillir fur les Terres des Anglois du Tuchahoc, 
des Curtcncmons, des Avoines fauvages, des Joncs, 
du Puckoone, ou quelques autres choies que ce foit , 1 
pour le maintien de leur vie, qui ne foit pas utile aux 1 
Anglois. Bien entendu toûjours que pic miére ment ils 
aillent trouver quelque M agi il rat public , de bonne 
réputation , A qu’ils s’informent du nombre qu’ils 
font , & de leur affaire, lequel ne leur réfutera point un 1 
Certificat en cette occalion,ni en aucune autre qui fera 1 
legiiimc.de forte qu’ils en f.i lient un julle rapport, quand 
ils retourneront; A qu’ils aillent dirc&ctnent vacqucr il I 
leurs affaires, fans porter aucune forte d’armes , A fans 
lo^er en ta Maifon d'aucun Anglois, une feule nuit. I 

VIII. Qu’on ne fouffrira qu’aucun Indien Etranger 
vienne en aucune habitation Angloife, fans qu’il ait en 
fa Compagnie un bon Indien voifm, avec un pareil ; 
Certificat, ainfi qu’il cft dit cy-devant. & aucun Koi 
Indien ne doit refjftr d’envoyer un Saut- Conduit à l’é- ! 
«ranger, fur aucun fuiet légitimé de fa venue, & qu’au- 1 
cutis Indiens ne pourront fc peindre ni fc deguifer 
quand ils y viendront. 

I X. Que tous les Rois & Reines dans les Indes Tri- 
butaires des Anglois ayant coimoilllince d’aucune Mar- ! 
chc d’indiens Eiranger- prés dit Quartiers, ou des Ha- i 
bitations Angloifes, aillent incontinent trouver quel* ! 
. qu’un des plus proche* Officiers de Milice, & l'infor- 1 
ment de leur Nation, de leur uombie, de leur deffein ; i 
A de la route qu’ils prennent. 

X. Que s’il ell necellaitc, nn parti convenable fera 

incontinent détaché A envoyé par le plus proche Colo- j 
nel de la Milice, pour affilier, fortifier, fit fe joindre aux 
Induits qui font de nos amis, contre aucune attaque, 
courte, ou déprédation fur les Villes Indiennes. I 

XI. Q'ie chaque Indien propre à porter les armes, ! 
de» Nations voifines.qui feront en Paix avec nous, fera 
pourvû d’une telle quantité de Poudre & de Plomb, que 
le très honorable Gouverneur jugera fuffifante pour au- 
cune nccafion . & qu’il y aura un tel nombre d’indiens 
prêts à fortir avec nos Troupes fur aucune marche 
c intre les Ennemis, & qu’ils recevront telle paye pour 
leurs bons fet vices, qu’il fera jugé i propos. 

X 1 1. Que chaque Roi A Rcrhc dans les Indes auront 
un pouvoir égal de gouverner leurs Peuples, A il n’y en 
aura point oui ait plus grande auihoruc qu’un autre, 
excepte la Reine de l’amunkey à qui plufieurs Nations 
disperfées reconnoiflênt derechef de devoir leur ancien- 
ne fujetion, A font convenus de venir s’établir fous 
fort pouvoir & fon Gouvernement: Lesquels font aulli 
par ces prefentes compris avec elle dans le préfent 
Trarédc Paix, A doivent garder A obfcrvar la mesme 
e bote envers ladite Reine, en toutes chofes comme 
étant fes Sujets, aufli bien qu’envers les Anglois, 

XIII. Que petfonne ne pourra entretenir ou garder 
aucun Indien du voifinage des Anglois, comme Servi- 
teur, ou autrement, que par permiffion du Gouverneur: 

& qu’il palTcra une obligation, par laquelle il fc rendra 
respontâble de toutes les injures A dommages qui fc 
trouveront dite faits i aucuns Anglois. 


XIV. Qu’aucun Anglois ne pourra loger ni rece* ANKO 
voir^ aucun Indien vagabond, ou fugitif mais fera tenu , 

de l’envoyer au lieu de la demeure par voyc de Pallc- 1077» 
pott, de Juge en Juge, jusqu’en la propre Ville, fous 
peine de payer autant par jour, pour l’avoir logé, 
qu’on en peut rccouvici par la Loi, pour avoir entre- 
tenu des vagabonds. 

XV. Qu’aucun Indien de ceux qui font en amitié 
avec nous ne letvira pas plus de temps que les Anglois 
de mcsinc âge fervent par acte dlAlkmbléc, A ne fera 
point vendu comme Esclave. • 

XVI. Que chaque Koi, A chaque Reine dans Ica 
Indes, viendront tous les ans au Mois de Mars, avec 
quelques uns des Principaux de leur Nation , rendie 
leur obéiïTancc au très -honorable Gouverneur de Sa 
Majcllé, au lieu de fa Rdidtncc quelque pan, qu’elle 
foit ; A alors ils payeront en ce lieu-là le Tribut accoff- 
tunié de vingt peaux de Cailor, au Gouverneur, com- 
me auffi leur Rente foncière ci-dellus pour marque de 
reconnotllàncc qu’ils tiennent leurs Couronnes, & leurs 
Terre» du Grand Roi a’ Angleterre. 

XVII. Qu’on aura, A prendra le foin ncccflaîrc i 
ce que ces Rois A Reines dans les Indes, les Principaux 
de leur Nation, A ceux de leur fuite, qui viennent pour 
affaires publiques, vers le tres-honnorablc Gouverneur, 
le Con(cil,ou l’AlTcmblée fuient pourvû» de Vitres, A 
de logemeus aux dépens du public, A qu’aucun Sujet 
Anglois ne leur pourra faire tort ou injure, ni les in- 
lultcr, ou orienter en paroles, ni par Voyes de faiâ. 

XVIII. Que s’il arrive quelque mésintelligence, ou 
rupture de Paix cutrc aucun de» Indiens qui font en 
amitié avec les Anglois, d’abord que cela paroîtra A 
commencera, A avant qu’ils entrent en aucun atie 
d’hoffilîté, ou de Guerre ouvctie, les uns contre les 
autres; ils s’adrcllcront au Gouverneur de Sa Majcllé, 
par la Jufficc A prudence duquel, on s’attend que les 
different qui pourvoient arriver entr’eux feront conci- 
liez A appaifez , A à la dccilîon finalle duquel Icsdits 
Indiens fc foOmettront A conformeront. 

X 1 X. Que pour prévenir les accidens A méprifes 
frequentes caufées par des interprètes infidèles A cor* 
rumpus, A pour plus grande fcurcté, fatisfadion A ad- 
vantage, tant des Indiens que des Anglois, H y en au- 
ra un de chaque Nation des indiens de nôtre voifinage 
qui puille déjà parler, ou puiHc devenir capable de par- ^ 
lcr Anglois, qui fera admis conjointement, avec ceux 
des Anglois, pour être leurs interprètes. 

X X. Que les Indiens compris en ce Traité de Paix, 
rendront încelTammcnt aux Parent A Proprietaires, fcs 
Enfans, Serviteurs, A Chevaux qu’ils leur ont pris A 
enlevez de temps en temps A qui font jusques ici de- 
meurez entre les mains desdits Indiens, ou qui les peu- 
vent découvrir. 

Que le Traffie avec Icsdits Indiens fera continué, 
limité, rellraint.ou tenu ouvert, ainli qu’il conviendra 
le plus, pour la Paix A tranquillité du Pais, fur laquelle 
affaire, le Gouverneur confoltcra le Conl'cil A l’AUcm- 
bléc, A la terminera à leur première rencontre. 
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M tmoriêJ dm 29 . jtur de Mai 1677. 


bitran bu* gcringflr ni*t immutlrct/ notî? tnrrbntcn TraéUtm AnNO 
derognt ftijn/ gt|ldlrtn Ntnn au* ^ 

II. 3îW»rcmsy ]II tmfolg frilMgtr Trnéhttn/ fotrobl îrir/rtW 1077 » 


Q Uc cct Infiniment de Paix aiant été Icû & expli- f“ llfT unfac jebee a<i partem unfprc*tnt'tl)ïarm» 
oué à ploficurs Rois & Reines des Indes qui S^ng li<lfcrti/ un» mit btrftUxu/ nu <0 cntwdKt ju 

«tolciu lors prefens (à la Cour, noiomcc en M £«" ‘“J 1 Hb'SraiBiJttl.raNu Jeta atolro 
Anglois Midrllo-Plamatlon) par des Interprètes qui 

P' «S*- fiOeleAeot.l’ea- 


avoicni picic ocraient ac s en acuuucr nacicmcut, ics- t,^h, r , ... , • i.xt— „.,n ... 

dits Rois* Kemes des Inde*, en ont ligné de délivré , j , l]|utl n r i ttfn0 ^hre St$ «Dtojctf- unb fccr giron 

les Articles à l honnorablc Gouverneur , coi rtftanc epamtn Uct» fein n-ûrbe/ MMonebl ft.ncr i.tbNn/ «W ®ir/ 
mis i genoux , « ont reçû le duplicata ligné & délivré tftxr tinfere vorbin ad partem ail Mon t'ttfprod'tnt iÜîrtnnfd'arft 
de la part de la Majclté du Roi , en la mesme poiture ûiinotb jfbcu ïljtild tuitaufait fflimin/ m.b alfo frtner licbNn 


lignes de refpcél qu’il* portoient au même papkr , wtgtn btr vortxro luhcffem lîbcrnobintRcr ver» 

pour marque de l’acceptation, tres-libre & tres-joyeufe filicftii irorbtn/jufiaaiit gcfoimuril «trbti fctfivtgro ftbtr t^ril 
de cette Paix conclue avec euy : dans le même temps , mi* feulai befien gutfinbtu (tlfbitnn un: ber £ton vff\;ni»n |i* 
Perîcuhtah Rof des Appomatucks étant lors préfent Jui’fTülcid’tn. , , , 

demanda infiamment qu’il fut reçû i ligner ce Traité * Unb wolm «Ifo VMabtmd / mtr bq'baptité jh btr ffrérl 
de Paix avec les mires ; Mais comme il Soit foupqoo- ngrtmft fjljr Xraf Ç.upjl. 01* Me Sot 6 un» 

ni d’avoir commis foie lui ou fes Sujets quelque, mas- Z”? 

a-, _ r , r* s M r js \ n ~i_,__„ j_ c_ vf 4l .rij fthen fubrtn / nlfo uclitti itit midi fiid'tn/ baf? uiifcte Nrbtt» 

ÎSfii î J* S ew™ Î2 y £ «f,! ; f""> MM* ainniW-u#; I»«n«bi» .11 .mon Cos- 


dont il y avoit des plaintes faites contre lui, il ne fut i 
pas pour lors admis, ni compris en ce Traité de Paix, 
suffi ne doit-il pas jouir du bénéfice du même Traité, j 
jusqu’J ce qu’il fe foit jufiitîé de ce crime qu’on lui im- 1 


po, unb Np cinorkp operation btvfainmtn fi<fitn/ unb vtrblri* 
bfnmôgtn/ gtfîalctn bnnn uud'/ miclbtui 
V. ^ûii|ftnm feinte iitbNn fid> nut bcr£ron 0 panim Nibirt 
vtrglitd’tn/ Ni p Nro SBéltffr unttr btv 0 panif*m it/itbrrlun» 


pute, & qu’il ert accufé d’avoir commis depuis que les Nn Gubernatore. obtr frll'i^er Gren brr cnbfl babmbm (gmt» 

Commi/Taires de St Majelté étoient arrivez en Virginie, ml opcnrrn feilai/alô «retep ré Mu Rngembtrttf mblobcnM/ 

ainfi qu’on avolt été informé par des Gens dignes trir tbrmnflfjîit ttitfd loffiu / ttafitr ptluffcrn bdbtnbe flJîiJtut* 

de foi: Laquelle eiclufion donna une fatisfaâion ge- fd«ifft/unt:r fetbanmi (.ubernatore/ et<r (ÿnursl/unb biffirt 

nerale aux Anglois , de trouver qu’on avoir fait une Commando B ;tir iVvbrtnbrr Campagrc opciirtn tulcffcu/ 

(î juflc inquiiition du fang de leurs Compatriotes Jfic tiud.Mii bm 2 i>inur» ûunrticrnt/ bit DirrAion, unb Nid 

nulTacrez. Commando u'btr emrf jtbm if cirfcry bo» und uni fcuvr êtcb<* 

ben/ (iiitb tmfg jtNn tôturralttnt wrblciM. 

Iean Berr r V I. ®a sud* ftd'ftoiB/ t*oii nnb mit bor (Jrcn 0 -p.ttiini gut 

J ’ gffnnbrn iuctNii foltc/ bob t>itfcn conjunguoiben Corpo rit! 

François M or i so n. Xapfaltit^r (S«.ncntl pnficirtt wtAet nnb feld'tr und btrbtr» 
' frird cbtnMle angciubni unb brlitbig fem trur/foüe tu pi boiNtt 

tbolrn gltitfc mtinurig bnNn/roit in rt|i t’critanbeiun àüuft'ttn 
Articul brgrifftn. 

C L X I V. VII. 0itbintmd / unb glritb irir bo berfrité in brt qerrêffex» 

frn jimtriid t fkhe»/ ti U'citc foircbl bit Grun 0p.im>n/ uld 

yvÇrtn/ unu vipnircpç îéxmt>arl> îOi|üicffcn ju rennen/tinb ituthm beffrer fr^iftiacr «tugirtarctuiK) 
QJÎÛnffcr/ twgcn ter^ren 0 ; ponton/ wrnipgc |îcfte- | bitffT tinftrtr ju 3t!rcr Snçfftl. ülînKffi/ brd *Xe»d- s y uud' bre 
ror Tra&atcnMu licfforcntrcn ^îann|c()alfr. 0 r«inirn/ unb btr gcintinm fad tit bieng fiibrtnbcn in- 

bett QKcrboii ben ij. lunii 1677 T Tiré de la ,cntior >. une lut cbbcrulirtt unifrt «Dlnnnfdv.tft mu nci 'igtn 

çcn ^orwn wn 14. jurni 1 0,7. L 1 '. rc ° c a 2y, m(r ^ lIlîr(lcrtll/ , ubflI) i b <r - rclH „ M lrnfirfr cgirnr innbt w* 

Kcgiltraturc d Lltat de la Chancclene de la p,ittfn fonunin. 7(lfo molim n ir inegcfnmt^br Xitpf aJîcitfl. 
Cour de Sa Majeltc linpaialc.J NiImii untuiMntgp fiidun urtrbutcii/'Ntmu tim» bit m bitbtp 

gtkgrtr (penfication btgritjfnu Otrtbtr ju bon -JPimotJÛUrtr» 
titrai/ al« ebuo nyldje untf rtUtrbmgd immûglidJ fafltn reurbt/ 


u. Juin. Recds 3 l®ifcfion <P(>ilipp <pfal(yrafr cuti j 

” 5 XWn/ unb Gbriftcpl) 25 «nt>arl> iSifdicjfcn yu 


£cn QBorbcn bon 14. Junii 1677. [Tiré de la , 
Regillraturc d’Eftat de la Chancelerie de la | 
Cour de Sa Majeltc Impériale.] 


* Pvft à Air/* offfDtnltwif 2)i>lcftr julitfcrti/ tu imtcrl>.ilttn unb confcrvirtn/ 

^ eit-a-airc, rer (- ûf ^ ine U nft« 2-L‘Wtr alkrgm'ib’.xîjl itng«pit(<n/ «nb juge* 

fdiibtn wrrbtn înôd'ftn. ÎLtcldtin midi 

tr r .itf Pm.tipuc Otrti I 1 nue Com v 11 ’• '^d'(fn6 / unb N»\.u‘f. fflldwl*. «ic trir gfineiid- WW 
ïrat/é o«/re Philippe Ouiuaumb Lem^ („,jy fn /im ^ ^aiurnn nlliT.ii^buirt ducrirtn/ bit von btreftlbm 
te Palatin du Kbyn , Duc de Neubourg , ts rimpiDia:tnbt / ob<r aimtifcubt S^tnttr r C.twrtifr jiviid tn uud 
Christophi. e Bernard Evêque (j bti'bcrfnt# iwd' proptimon fine* icbcu û^iiiniifd nffi / nud 1 no 
Prince de Man, 1 er, fur ceruirn troufer qu'ils <* “» Mira «lrgol/ abactlyslrt/ ii«6 Msrr» 9 r|jM. 

A a ,e,n.„t f«***;* A 1* gf itrglndiing ^c|dit-tn fotft/ nut bcui fernerm nnhiing nnb 

dotunt fournir à la Couronne f Espagne en vertu V(T fp. {( t , 0 , , txip / ta «n tbtil in fold-tn frinai von 3 ht XiTpf. 
de leurs Traitez. A ll erdenlt 14. Juin 1677. <Bîn)f|l. tinm^ig’unb iimr<ifniNii hyl»rrn)t. rbtr ubn in tigt* 

ntn iiintfn von anbcni nut tivininuid'figtn (Sinqiuitfwrm (n'ti* 
len / n’iinn fricn nnbtnrtiri' Nt hyliern* ali pniirt/ niiin Nigc* 
QT> Cn 0otttd ©mtbtn trir 'Plnlipp^illKltn g>furê»©rn jf bot gen nbrr m enitnrn imibtn Inbtn (oltt / bic fullcntauon btr «Uîi» 

^ Sfefin/ mSBiictii/ iu©ûlid.'/Gltvr/tinb58tTgtftcriog/ in; tboifnl6 NibinfuHtinriubr:) tmbtrtf n'trbrn volrt/ tinte 
©ntf ju 23tlbtnÇ/ ^pon^tim/ btr (Diortf / l\i.utn*purg/un& , Nul onbern buqtgtn mit obuirr <Biannf4'tt|ft Itilfffigltdi affilU- 


Traité entre Philippe Guillaume Com. 


©ont* ©mtbtn uiit'PIvlipp^ilbtlm ']>fiilér©r(if bm I 
:\t<in / inSSuçtn/ ju ©iîlid.'/£la’f/iinb 53crgt ^cr^Ojj/ | 


SJIÎôr*/ fim ju jnvtnikin t tfeun hicmit funb unb ju muTai/ roi/ rntb guaraniirat htlftn fcilc. 

mai} uiafftn mtr mit t<in Spod'iiuîrbigcn .Çurfltn/ ^tnn Gbri* I X. flltunnn* ift vtTglid 01/ b, if: biffer Coi- junélions-Rfcef* 
jfcpb QîtriiNirbcn 'Bifd'offm ju üJîiinfkt/ Adminifintom j« fo i,mg font fnifft battu / unb ivibiiiiblicf,' (cm folie/ <a(6 bttftr 


gorwij/ fSinggnsfin ju etroinberg bt* JJttl. îXom. Kridjëi Xntg'it’irbbuurrn. 

îtirfitn unb î?mn ju Wortftloht / nad’beint fo roobl fonrr litb* X. 3 <bnitô. 3 m fuit nuth rinigr ûnbtrf Ghur . uub Jiirflot 

fctn/al* mir/itn* brttité t’orbfnj bo? gMtnniUtigfn gcfiibrluhni rbnt tuutrfd'rib Nr RcJ gion bufon unfoin Corpo mit 3 hrtn 

Cocjanéturm/imb nod,' dntwltfnbm vrfberblichoi 5 fritg*«ftucr/ l i)olcfan tfPjutrtntn/ fidf <mmtlbtn/ unb 3 ('f 5 ftpf. ÜJiiijrfL 
mit btr Gron 0pamrn ju bnroftlbtn/ btuin ;u forbtnfl 3bro fold tn briitnit/ allcrgnubiqfl approbiroi / uud' Nncnjcnigm / 

Jfqjfrrl. VDinjtfl. bc* iXtid'g unb btr geinmun fiicben bitnfi/ j <» ncld't mit 3 brtm vorniffcn unb Confers accedirttn / ttirn m 

bm Ibril* ad partem alliirt / unb jti litffttung fîctmr SPÎunn» 3brtu funbtn bit btfrtrung von palüv-npiiKrr'O-imrtitTni 
ftfwfft tKtbnnben / imd foibumr Conjundion hulbcr/ uud vtr» vmwflisjfn inîrbtn/ rcirb un* btcbcrftir* n:d'f jmt'icbtr fan/ 
«wlaffiing btr mit ftmtr litbbm fd'on von lungen piljroi b<r jt. uudj fclbigr btrrrttttnbf Ghur » unb Sarfîtn / bnfrrn grgtn 3bt 
berjtit gtpfbotntn ^rtanb-’iMd^bûtlichni guftu ivr|iunbnii* Nt» Xitvfttl. Üïîa|t|i. uOtrgn,tbig 1 k mtenjion unb bnriüixjtmg von 
Nn îwinbubret/ nie in himiûcfi geff^ten Recefs von îSorntn jminiib fît 111 3 brai lunbtn vifn’ultth.itM lîbtriogni/imb init n* 


au ®ottten mit mtbrtnn jfolgct. 


gtnmàthti.ifr ùuurtirr* > nt limnnq ûngrfjfbtcn ivfrbai woltm/ 


I. ©Ind'wt muit fi* vcr^etbtnîbrlfr mu (fai btrtitd jtbfd n»idi proportion brr ®unnfdnfft fo tin jtber brptrttrtnbcr jti 
îbrild ubfbnbtrlid) mit btr £n>u 0 piinitti gtgm btto 3 bf 5 tpf. birifin Corpo liefftm ivirb/ btv nrflfhm / imb brr Nt von 3 hr 
fllîajtfi- N* sçrid'd unb btr grmttncn f*icte ,Janbc/ mintlfi uuf* S<njf, üJlflitfi. mjjcilcnbcr uDagnsibigikr bGrtyung manuicni- 


gendjttfcr fid-erer Traâatm Krlnûvffet/ unb Uniirtt/rtd* ge. 
tmfft ü)îunnfttafft lulitfftm verfptodyn / ulfo but ti Ntboi fttu 


1 jnbtlffm. 

XI. iinbiwiltn filfitcn* wir daté unb ftbrt/ fo in Mtftaf 


unggtnbatce Vftbltibm/ unb fede but* bufi jufiunmfntrtBiing ConjunAions- Recefs brçtiffm/ Wi^licb ju jti’Xurf- S Pîtvtf. 

1 v 3 Rnaj- 


îd by 
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Anno Ratification unb gftKbmbâbung auéfitflm / alfo woflcn wir bm» 
. btTfnté foltbee tmrd' unfcrr jù 2ftttnn lunfirtirende Miniflroi 
1 y ' 7 * unb fèathc jbr 5tarf. iSlajc|i. ummlsmuii wmagcn/imb bao 
fllltraiinbi^tif refoloiion bardlxt rrbmcn la|T<tl. 

XI I. 'jinmitttlH buhtn vit in omnem Even- 

tum bxrbrrfnti? bufcn < .onjunÂm:i»-Rcceft alfa tingtgmigai/ 
nuflcn fa jbf.Savf '-Dlajttf. qnutimbalninq baxju foinincf/txr- 
(éllv allnbuuÉ fratRInW unb mtrinMitb f<vn/ and' tu Ixçbcn 
(bnlcn umifrbtiid lid' gtfcalKn ira&m fcOt. Itrfunb babtn irir 
btcfrd fijjcnhinbrii NmâfdTtriNn / unb mit imfcrn qthciuKit 
€.tnçin).vr«rtt bttrwfen ldjftR. Aflum SBrrfcxn fcri 14 Ju- 
nii 1*77. 

<Ptulipp 2 &il|j(l«n. (L.S.) 


CLX V. 

Scpr. Infirumenium Tardant Pacis rénovât tt fj? confir- 
mât* inter Mahometuni IV. Turcarum 
Sulranum ifi Regem ac Rempublicam Poio- 
NtÆj qub t'odoi a (j? Ukranta Tut ci f relinquun - 
tur\ :\1 uhks veto annuum , il. milita aureorum , 
Port* Ottomanmca olim penfitatum ab ipfa Po 
lonii condonatur. Datum in Campo Danov * 
Ba/fie in fient lu ni 0 Septembris anno (l) 1098. 
[Jean Chrétien Lunig, Ncgotio- 
rum Publicorum pag jpi. ] 

Ç Cytbit L ipiis diâis.qni în Rcgno Polonia font, îllîs, 
«3 quicunque lui voluntate in Ditioncm Impcrialem 
migraïc voluciint. in termino unius Anni nemo Polo- 
noroin impedimento lit, ni cum Familiis & fuppcllcflili 
excanr, A nullî mol cri il atficiamur. Pouoha Regnnm 
totalicer fccunaum antiqua Confinia fubjaceat Dcminio 
meo, & Oppida Dw A MieJziboz , în quibus adhuc 
funt Militix l'olonicx; ilh duo Uppida cdnâis Polo- 
nicis Mi-iti» rdiîtuant ir. Et antchac, cum prxdiâa 
Oppida in potclbtcin BjJirmitKorum rcdaâa lunt, in 
ipiis quoi tormcnta f"cruut,iteium rclinquantur, poltcl 
vcrô qux à Regknibuï Polonfcis allata quxcunquc 
fucii.it, accipiant- Et itrrum A Incolis prxdiânrnm 
Oppidorum quiconque proptil voluntate abire voluc- 
rint. abca: t; qui vcrô mancrc volucr nt ne il lis moles- 
lia tint; Et pm Podoha Rtginiic, prout decaratum A 
exprciium cil in Sacr» ( aptulationibns antchac con- 
ccliis, quando de Limitibm A Coi fini» Région» Po- 
d-iua acciderit Conirovcrlia quxpiam, ex conlenfu Gu* 
bernatorum conllltutis ab utraque parte homimbus A 
cum s cnioribuS pro redis Viris fie H.iPiiatoribus utrins- 
que Confinii ad locum cumibns in limite cujnsquc Di* 
tion : s fit C«nfînii die contrnterfum locum, numéro 
copiofa prsilans muititudo tdlabitnr, illu teflimonio 
re^ definiantur. Delcript.i Re^îone Podili* ex illis 
nul lus Polonus, qui ab antiquo h.ibcbint Oppida fit Pa* 
gos (ctijmli fpitiiualcs fucrint) quiconque in confi* 
niis m incie voluerint Oppidorum fit Vil'arum in mani- 
bus eorum antea ciillcmi m, Tributa fit Legales deci- 
nu nlixquc Coutributioiics cotnputatz definitx 1 mani* ] 
bus illorum Nobi’iuin accipiantur, confiituta fie portio 1 
pro iulbrum fuftemaiione fufficicmi condonetur ip- 
liv rt ipii fit Fi ii it forum immunes fit exempt! fit 
quousque in infi elitate non dcprchrndt-n'ur. nequa 
quam hoc muncre privenior, fit rouira Juftitiatn miv 
Idliâ non afficiannir. ^t fi col lcd 10 Libcrorum man- 
dab'tur, ex ipiis fit illorum Snbdii s nnno colligatur, 
fit in ( )ppidis prxtcr illas Fcclclias , qus in Molcheas 
A in I t-mrla trinsformn* finit, illis qux în manions 
i I far u ns funt confirmât* Ecdcliis ncqraquam congefiio 
fiat , & molellia infentur, & în Kietciiiis abfolutx fu* 
Religio.is, ficuti rcliquis confintauis Subditts licitnm 
cil. me molcfleutur , prout in Sactis Capitulationibus 
exprim'tur. 

Pariter in Région? UWâna cxcelfo Impcrio paren- 
lium Cofir'irnm Nation! tHburtur ; PrxJiflx Hcgioni [. 
nu'la omnino ab illis fiat prxrcntio & ingcftîo , f c d 1 
tamummodo in limitibus Lb-aina fita propc Fluvium 
Bir\/H>e*em Oppida thulucerleio fjf Pa'olocz, cum in 
potellate illorum, cumquc duo ilia Oppida fccundum 

( 1 Cette Dite eft absolument fi iflV Elle rêponl an Moi» «le 
Sepieinbte >M*,8t en tr ffmt U le» PololM)l< etoient en pleine Guet- 
te aire Ira Tutta. feut être f-ut il lire loM. te qui reviendrait au 
»l<" d? Septembre i«? T. On le tan^e fous cette date, faute de lavoir 
où .t mina placer. Il ne convient cependant pa* allez i celai du K. 
Odnbtc >•;<. pour ea eue la conlumacMNb [Oum.J 


1677-. 


O M A T I a U E 

fua antiqua Confinia ab antiquo cum attinentiis fit ANNO 
DHlridibus fuis à Regia Majcliate mea illis donemur, 
mancaut ibidem iu ipüiruin pnidiatc & Dominio, at- I 
tamen ne illo prxtcxtu extra Limites duorum didorum 
Oppidorum ad palmulum Terre ne fc ingerant, neve 
prxtcnlionem aliquain t.iciam, & pofihac conllituto à 
t'ulgiditiiina Porta meo Commilfario & Région» Po - 
doha juxta antiquos fuos Limites fit Confinia, & in L ’• 
trama prxdidurum duorum Oppidorum, qux inaue- 
bant in porc(l.ite illorum. nempe UiaUcie'kteu & Pa!>o- 
loti qnoque juxta antiquos illorum Limites CoMiijia 
& Limites iPorum dclcribantur & conflituantur. Et 
qui propter Mcrcaturam, neguti tionem & lucrum 
cum Merdbus, rébus proprix Région» in Diiiouem 
Impcrialem exeunt Mcrcatores , poltquam juxta anti» 
quam norinam Mercium CiaUllas coluerinl ad amus- 
lim, contra Juiluiain fit confuetam n rmam t>c moles- 
tentur, licut à Mercatoribus anriquorum Confœdcxa- 
torum Principum Chararz non accipitur, pariter à 
Mercatoribus Polonis quoque ne Cbararz t hoc cft t 
Tributaria cuntributio cxigattir. 

Fr cum antchac tL-mporc Pacis illorum Religion» în 
Civitate Uirrojolymitana manlioncs habere confueve- 
rint, |uxta veterem formam in quibus ab antiquo Se- 
dein habere confuctutn lit locis, Scdem habentes nul- 
lus impedirticnto lit- F.t pollhac fine bdido meo Sa- 
crofando ab Excrcitu D siuaopc def'cnfo fit Crtmenfi- 
tm , Oeiraiorieafibm , Nabatenjiènt , Seylb'i Itf CoJauu y 
Tramfilvamx , n? Militix in PoUn t..m Ditioncm in- 
vehantur , ne hofliiitatcm agendo poputarionem exer- 
Crant, & C Subdilis PJama quicunque in Poddiam 
venientes habitarc voluerint, ne impedianrur, fed hac 
conditionc , ut juxta confuetam normal». Décimas 
Legales & alias Coniributioncs mcas lolvant , nemo 
illis fit impedimentn, m cultu 1 erre vitain fultuircnt. 

Et cum antea fingulis annis exhibendo folio meo 
Impcrîali proirilfa lu. r unt uomine muneris 12000. au- 
rcorum, ('cliifîimi Domini Crimtmjn Hani interceffio- 
ne rcmiifii & condonata fuerint, prxtcr illorum aurco- 
rum Pundum, Oppidorum Bialatifiieu & P abolit z , 
qux illis dnnata fini , ornina Punâa antea ad Oppidum 
Bncpacz concefi'arum ipiis facraruin Capitulaiionum 
tenorc contenta in fuo vigore contirmata ut confcrvcn- 
tur, dibgcntia adhib.-atnr. 

ht conflitutis ab utrinque felrâis A prxftamibus 
V iris juxta tclfimonia feniorum A protedorum Rc- 
gionis habitarorum PoJ ha A Utroxna Limites cou- 
Itruantur. Redores Gubcrnutores utriusque Partis in ex- 
tremis Limit-.bus conilituti judicent, & dirimant lires 
attinentes ad tundos. Si lucolx qui temporc captt 
Caminieii illic maiifcram , cum j oiica edudi A a'io 
transUti fuerint, qui vc'-int iterom in Podolia mancant 
A habitent. 

Et cum temporc capti Cjwr*»f,qai manfernnrSub- 
dirf polfcà illis alio traducti* hcclelîx illorum derelidn 
fuerint, A Subditis Latin» qui temporc capti Camtntei 
illic non manlirint , illis qui impofierum Camemeti 
mancbnnt ex Ecclcli» antea concelfis A derelid» Ipiis 
una lapl'a Eccîctia concedatur, A in Oppido Bar ex 
Ecclcfiis poftquain Mofchca conftituia fuerit , Subdilis 
Latin» ibidem mnr.miibus cnnccdatur una Iblom Ec- 
ole lia, fi conccfla Hcclclia dcltruda fuerir, juua anti- 
qua n pofitioncm A lottnam in crcdiuuc A xdiûcatio- 
ne ipfius ne impediintur. 

Pariter in Oppido Mirdzybor A towick poft- 

Î uain confliruta fuerit Mofchca , ibidem mancn'ibus 
.atinis Subditis fingnlx Ecclcfix concedantur, fi des- 
truâx fuerint, in ipfarum ediricatione A confîruâione 
nemo impedimento lir. Et Dantntona Naves omni 
fccuritate in Mari Meditcrranco navigantes, poilquum 
juxta confuetam A veterem formam J clonia folverint, 
contra Pacis Jus A Jufiitiam ne capiantur ueve molcs- 
tentur. 

ht in Rcgione Podolia BafTaGubernator unux fit.&in 
Podolia Bcjr A Gubcrnatores , ncc c Lipiarnm nec ex 
aliorutn Tartaromm Nationibos eligantur, Lipta Sty- 
tha nec in Podolia ncc iu loco propc Limites colloceïi- 
tur. Et in Sacrit antea conccflis Capitulationibus, que- 
prxfcriptis hKcc condittonibus adverlantnr Fonda dem- 
ta A refccata funt. qux vero conformia funt, in liio 
prillino vigorc confirmantur. Quousque à parte R gir 
Poloma A à D. Gubcrnatoribus A Capïtancis A à Sub- 
ditis ipfius A rcliquis quibuscunquc attinentibus ad 
ipfum K>'rtalitiis fîtis in Confini» ope Divina prottdis, 

A Civitatîbus A rcliquis fubjedis Ditionibus mex Im- 
perialfs Hagis A Locis A Villis , nulla omnino ratione 
iuvedio A ingcllio fiat. 
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DU DROIT 

AkNO REGIS POLONIÆ Regionibus, Fortaliuïs, & 
Ciritatibus A reliquis Pagis & ViJlis i parie Régie Ma- 

lo77* jcliitis A à Magnis Vixiriis <Sc exirniis Guberiiatorfbits 
& honoratis Redorîbus A MHitiis vidricibus if Aht- 
Jsvn u if ÜDUryeeuJii/ui *f Stythit Bt*lo£rodemJ>k*t if 
Tkttudfîo*! if Borsftomenjiout A aliis Regionibus Po- 
junic* Diiionis nuJlum damnum inferatur. 

In locit transitoriis Tbyr* tt quibuscunque alifv fiat 
cullodu à Gabcruatoribus illarum part imn, (i in cullu- 
okmli» transit ibus négligé nier & ïncutia gcreruur, de- 
ponantur A fois priventur ÜÆciis A puniaimir, & 
quod honorartum Cellilfimis liamtt Crimemjikmt in re- 
novacione Pacis promifium fait, pofiquain fingulis de- 
bico tempore milium hominibus fpforum redditum A 
coniignacum fuerit, H an ni Cnmemfit quoque atniriiix 
A bcucvolentfx vinculo ooligatur eonditionibus juxta 
amiquam formant faiisfaciac, A retpedum lu beat, A 
nallum damnum qujl-cuuque modo ab ilano if G aigu 
SêltiH' A reliqui* Murfit Kcgno Polonix inferatur , A 
quando contra Mijertatem Polonum intmicas aliqui* 
infurgec, Ha*ms quoque cunj Exercitibus 7 '*rt*rorum 
auxilium ipli prxllet & lu ppc lias ferai. Et quando i 
jMajcilatc mea Bcllum ab aliqua parte gerctur, A llanut 
aut Galg* Sotteuom aut AJmrf* cum Turtarumm Exerciti- 
bus Bcllum inire deberent, ne per Ditionem Poloniæ 
Iran séant , ab antiquo per que loca transire confue- 
verinr , ruri'us per itla loca trameant. Et poil con- 
ectüonem hujuscc S. Capitulation» li 'Tartan aut AloU 
Jjpi quippiam in Diiionem Poloni* invedi popula- 
tioncs cxcrceant, aut Captivos rapiant. quando à Ma- 
jcüate Poloni* Nuotras mittetar , talium Capiivorum 
no 11 ut in Ditione mea Impcriali teneri permit tatur, 
A nemo illorum qui hue lpcdat in Kcgno Poloni* 
vendit ur. 

Prxtcrra quando verô ex extraneis parti bu s aliquid, 
aut aJiis Bello con t ingère nccclle fuerit, ut ipla Ma- 
jefias Imperialis pcrlonalltcr cat, aut Dux conllitutus 
Excrckuum vidorum & Palatinis ^olUebi* if ALIdavi * 
if Tr*»fylv*»i* per contradidioncm illis hofiibus Bel- 
lom gciat ; Quando ab hoile milTns Internuntius i 
Rcgc Poloni* auxilium q tierce , K ex P 01 . ONi<t 
propter finceritaiem & crticaciiatcm & execuiior.cm 
Amicitix & Correspondent! x tutn créa Solium impé- 
riale luis Excrcitibus & opibus ne hofiibus meis opem 
ferai , & fi quis ab hotte ineo inilius in Ditionem 
Kcgni Polonix Excrcitum colligere quxrat , ilium 
itnpediac, A facoluiem ne concédât, & Scnatoribns 
& Capitaneis ipfius & aliis fi qui proptia voluntate 
ut ferrent auxilium hofii mco , abirc voluerint , ne 
tînat cos , neve occulté vel inaniteftc illis veniam con- 
cédât. 

Cum Tr*n[)lv*nicum Rr£*um meum fit Aviticutn 
& Hercditarium cum pluribus Trtmfylvami* if U*£*ri* 
Regibas, qui hucusquc lïnceritatrm habent, amicitiam 
cxcrceant , in partibus quoque TranÇytvani* fi hofiis 
mens manifellctur , à Alateftate Polo ** ncc occulté 
nec manifefiè auxilium prxltccur hofii mco. Et fi 
Princcps TraMjÿlvani* aut U'otewod* li'alUchut & Mol- 
Jsvî* & alii quippiam culpati transfugiant in Rcgnum 
PoL ni x , talcs non admittantur , te d propter refpeaum 
amicitic & correspondent!'! devindos illos Compedi- 
bus ad Soliutn Impériale transmittat , hac rationc mco 
Amico Amicus & lnimico mco fit Inimicus. 

Et in prxfens & iu utroque Dominio amidtta cres- 
cat; Subdiii Ditionum Poloni* per Floviom Tyrs in 
Portum BnlogroJtmfcm Mcrces affluent es aut Mercatu- 
ras cxcrceant cum pofiulatum fit , taies qui nullum 
Ditioni mec damnum meditemur , pacatè & propter 
Mcrcaturam venientes ne impediantur & Rtge Polo- 
mi* permanente in amicitia erga meum Solium Impé- 
riale , IVoinuod* AiuU*vi* quoque juxta confuctam 
ab aociquo cum Kcgibus Poloni* amicitiam exer- 
ceat. 

Et antes tempore Pacis qui è Polonis in Captivita- 
tem rapri funt, & perfeverantes in Chrifiianismo, aut 
transiverint in Mahomctismum quando è Polonia ve- 
nerunt, aliqui, ubicunque illos invenerint in Ditione 
Impcriali dato Dominis Ipforum Jurameftto de pretio 
Emptionis ubt preftitum confiitcrit, pluris ne rediman- 
tur, Et pofiqoam pretium folntum fuerit, nemo impe- 
dfat, ut illos in propriam Regioncm ducant. Verûm 
fi quis ab illis Caprivis in Mahometismutn converfi fue- 
rfnt, ne dcilfis prxtenfio fiat, fed conferventur in filo 
eodem fiatn. 

Et port cnnccffloncm SS. Capituîationum utrinque 
qui in (jprivitatem capti funt, fine prnio liberentur, 

& Legati de homines utriusque Domina Parentibus ne 
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egeant, lcd Litcrx permanentes, nulla ipfi* mnlcllta, 
ncque opibus ipfor.iin damnum inferarur, fe Mercato- 
rcs utriusque Mari St Terra per Loca A Portus conluc- 
tos transeuntes dr permanentes, ubicunque noxati fue- 
rint jnxta confuctam iformam fol ventes Telonia qu*- 
cunque fucrint ne alia vcvnionc aiEciantur, aut damno 
in opTitis aut Merdbus fuis. 

Et li qui è Mcrcatoribus Poloni* in Ditione mea 
Impérial! niortui fucrint, ne ipforum quoque Mcrces 
ufurpentur à publico Eisco, lcd Socictatis Ante lignant» 
& Prindpalibus ipfius reddantur, ut ipli quoque Hxre- 
dibus ipfejrum reddant- 

Et fi qu's è Mcrcarotibus utriusque Dominii aut 
mtituo date aut accepte pecunic, nui Emptionis, aut 
venditionis litcs habc.nr ,dc qua'cscunque aliu modo, nd 
Tribunal cum adverforio fuo lificrctur. ubicunque erit, 
aut hicauttllic, Judiccs locorum illorum accuraté te 
fumma Jnquiiitionc facîant, dr quod probstum fuerit 
debitutn dt jullum pofiulatum , ut folvatur conilrin- 
gant , neve permictant , ut contrarieras de relilknti» 
fiat, fed fedulè exceutioni commiitant, fed fine pro- 
batlooe débita & légitima Judiciorutn forma , contra 
jus nemo utriusque Dominii proprer alterius débitant 
ir.olefieturj de fi quis molefiiatn inferre voluerit, co- 
bibeatur. 

In lifibus ftipulatîonum dt pccuni* fine légitima pre- 
batiune de tt-fiimoniis ne molcfirtur , antequam vl* 
dcantur dr Icgantur, qux in manibus corum feripta 
funt obligatoiiè, it reibtionis Judicom A Notario- 
rum publicorum legitim* , folis tallis tefiimonii's in- 
jufic pétition! de pravls litibus ne fides ptifictur, ne- 
que quodpiam fiat, A omuinû Judiccs utriusque Do* 
minii adhibita cuta & diligentia antequam contrôler* 
fx rci ilatutn & litis conditioncm juxia luain orfgi* 
ne:n & veritatem comprehendant , illcgitimæ litcs ne 
audiantor. 

Et parircr fi à Latronibus dt Grafiatoribus cujus- 
piam opibus & vitx damnum infetatur , Judiccs ilior 
rom ubicunque tînt interveniant , & lumina femiiate 
puniant , & ablata Latrocinia Dominis Iplorum rtlli- 
toantur. 

Et vcm’emes Legati proprer amicitiam ne coiiîbcan- 
tur. falvè A imniunitcr pofiint ire A redire, A quando 
in uonfinia vcncrint, afiocicntur cullodibus, A in utro* 
qae Dominio ita eadem rationc pr*£ticciur. 

Et Sihflrunfi s A BUl-igroJe ujti Confinarii A PortUS 
Tclonarii A Dccimarorcs , A Triceliinatores, A qui- 
cunque alii c Minifiris A fervis Dominii tnei propter 
Triceliinatores Dominii utriusque aliis ne pcrmftramur 
ire trans Kluvium Thtr *, A fi apud Via tôt es utriusque 
Dominii aur venientes aut abeuntes Captivi deprcf.cn- 
dantur, abduéli c manibus corum rcliituantur Patrix A 
libertati . A Pafiores qui lu Ditionem Polonix accc- 
dunt, notièoent Jodicibus locorum fe , A pccora fua, 
clam ne accédant, A Paftorium jullum iblvant; Ta- 
ies autem portquam fc notificaverjnt , fi qux pccora 
ipforum amittantur , locorum Judiccs interveniant A 
rertituant Et vcnicmiuin A abeutuium cqui ne ra- 
piantur in Pofla A in Itincre , ne 'y<t*zeri aut aliqui 
equos illorum arripiunt, A Negociatorcs A Mcrcato- 
rcs pofi (blutioncin Teloniî A cünlucrorum nihil pîus 
folvcre cogantur, A ne illis fuperfiuîtntes imponantur 
hucusquc, A quod folverc conlucvcxim , illml idem 
folvanc , A nihil infuetum fiat ; Et Subditi Polonia 
Ann t ni if Cbnjîium /a JUùbUîÛé St in alla loca Di- 
tionis Imperialis , ut Mercaturas fuas cxcrceant, ne 
clam & per defertas vins veniant, per conlueta Mcr- 
catoribus itittera li aliquoJ damnum talious Mercarori- 
bus in vita A opibus» infetatur , puniahtur fcicrifiitnc 
rci A culpati , A Mercstorcs finccri A line fraude ve- 
nientes ne vexeutur poitquatn lbivtriin pradicatutn 
Telonium. 

Et impofleram ficut Imperium meum , A dîcs glo- 
riofi mei Dominii usque ad ultirr.a lecula indcficicntcr 
prrmanebunt . ita femper fupradidaruin Capitulatio- 
num virtutc id otr.ne quod in ipfïs contmetur cxccutio- 
ni îrrefragabili xi)andaLicur,_A co Fax A bona Corrcs- 
pondentia in a^ernum confirmabitur A honore debito 
clevabitur. Et quamdiu à Rcgc Polonix fuis Ccittu- 
rionibus Palatinis A alia genre Ipli fubnufià nihil con- 
tra Pacem A concordiam proicmct, quod juratis Padîs 
A Articulis immutationcm afterre polfir, A quamdiu 
etiam Ipli honorera Exifiiraationi, Jus Amiciti* A Pa- 
cis habehunt, etiam * y/oriofa Porta me* Mnjrjlatis [ ta . 
ptrialii 1 orameitum ajkibto if froteflor fer Exctljam 
Deum Creator em Ctrli if Trrr * , if fer mirant ta Ma- 
homet Alnjlajfa fmmmi Prof tel* (f*r/ ejl Sel alitrnm fe- 
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ÀnNO rmtorilM > frf** jurm fit P ex RUjeflatit Divinx) prit- 
. ' tefler , inquam , quod ex juretii / Imculif Ktc Minimum 

J. O 77 • traunrediar , *cc fuptr iffit nlluin in msJunt 

iuttrveniet d\ fficultjt ni la , ftd quoi Pax & Unis cwfir- 
mibieur îj 1 ftabilietxr , quantum gUrnfi & fulgentij m- i 
ImPerii iufiaitttm trmpnt eermamutt , tfix Capnutaiiouei 
flj'iilei tff in-ifi'dubiles txtjlaut , C3* omuei Sttù.U’t & de- 
pendra! et tlliui Aegni ptrfifls quitte fub umhra mr* 
-proteâionîi gaudeant. Sic ses fciatis, & fidcm haie 
nobili ligna prxlîctis. 

Datimi in Cifnpn Danorz BafTr , in plcnilunto 
Septeinbr. Auno icjS. 


CLXVI. 

bcc. Articles du Traité fait au Mois de Décembre 1 67 7 . 
entre D. Manuel de Lira, Envoyé Ex- 
traordinaire d’ Espagne y & Mejfieters les Dépu- 
tez de L. //. P. les Etats Généraux des P r o- 
vikcrs-Uniüs, pour l'euvoi d’une Escadre 
dans la Mtr Mediterranée. [C’cft la Traduc- 
tion d'une Copie Espagnole tirée des Archives 
de rAmhalTade d’Espagne à ta Haye, 5c qui 
avoit etc dreflee pour le Roi Catholique. 
Mais l’Original croit François , & il paroit 
que la Traduction Espagnole n’avoit pas été 
. faite mot à mot.] 

1. /'"'iKt Armement f< ra fait A pourvû pour le tems 
Vy de huit Mois, & comblera en tix Vaificaux de 
foixante- quatre à quatre -vingt Pièces de Canon; lix 
de (luxante à feprante , (ix de quarante quatre à cin- 
quante quatre, lix Patachcs de dix a fciic Pièces fc deux 
!• régates de Provilion de vingt fix à vingt huit Pièces; 
avec lix Brûlots équipés & montés tous cnfcinblc de lix 
mille Mariniers, de mille trots cens Pièces de Cation , 
ft pourvû pour huit Mois de toutes les Munitious de 
Guerre & de bouche neceUàtres. 

I I. Que pour les Frai» de l’Armement & de l’entre- 
rien de cette Escadre, on payer» de la part de Sa Ma- 
jcllé Catholique, en premier lieu, & à une lculc fois, 
foixantc deux mille Florins monnoye courante de Hol- 
lande, pour l’achat & l’équipement de lix Brûlots, la 
Republiée n’en ayant pas prefentement dans les Arfe- 
n.mx; Enfuitc il fera payé de la part de Sa Majellé 
Catholique quatre vingt-huit mille Patacons par Mois, 
fai fuit deux-cens vingt mille Florins; A laquelle Som- 
me la Province de Hollande ajoûtera chaque Mois 
quarante mille Florins; qu’elle veut donner gratuite- 
ment pour le fervice de la Monarchie 6c pour le bien 
commun ; ft cela pour le tems fusdit de huit mois, 
pendant lequel ladite Flotte fera employée , ft fous 
condition que fi l'Armement cil continué au delà de ce 
terme, les fusdites Sommes feront au fit continuées, & 
exactement payées de Mois en Mois. 

I I I. Mais en cas que Dieu nous favorife par la rc- 
duâion de McfTine, ou par le Don de la Paix, ou que 
par d’autres rations, la continuation de cet Armement 
celle d'être ncccflaire avant l’expiration de huit Mois; 
on conviendra à l’amiable de cette diminution de teins, 
à proportion des frais qui ont été faits pour l'Arme- 
ment ft pour l’achat des Provifions; & on réglera au 
retour de l’Escadre dans ccs Ports, ce qui devra être 
bonifié, ou rabatu par lcsditcs confédérations. 

1 V. Qu’attendu les prcmieres'dépcnfcs d’un Arme- 
ment fi confMcrablc, & qui doit être pourvû des pro- 
vilïons ncccilâires pour un ii long -teins, ledit Sieur 
Envoyé extraordinaire fera payer aux Colleges de l’A- 
mirauté quatre Mois entiers à compte de la Solde des 
Capitaines ft Officiers, ft des Provifions qu’ils devront 
faire embarquer fur leurs VaifTcaux. 

V. Que les Mois fuivanrs feront payés par avance 
Mois par Mois, en argent de Banque, avec plus 
d’cxaélitudc que par le parte; & qu’il fera donné li- 
dellus des fûretés en ccs Provinces , afin que ni par 
delai des foins ncccrtaircs, cette Escadre ne fe trouve 
point expoféo aux Inconvénients que l’on a ci devant 
expérimentés- 

V I. Que les Mois commenceront à courir dès 

le attendu qu'il confie que déjà auparavant la 

plus grande partie des Navires étoient équipés, ft que 
l’on lut que le delai de la partance de l’Escadre n’a été 
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caufé que par les vents ; 6c non par aucune omiflion ou 
négligence des Amirautés; Du telle, ccs mêmes Mois 
Cilleront lots que l’Escadre fera de retour en ccs Ports, 
ft qu’on liccnticr» l’Equipage. 

V 1 1. L’Mvcadrt aitili conflituée, fera commandée, 
fous le Pavillon des Provinces- Unies, par l’Amiral 
Corneille Everfco, mais étant jointe à l’Armée Roya- 
le d'Espagne, ce fera le Général de celle-ci qui com- 
mandera, dans la fuppolition qu’il lira d’un plus haut 
degré que l’Amiral Lvcrfen. 

y 1 1 1- Que dans les G on fini s A Jointes de Guerre 
qui fc tiendront lut les Operations Militaires, & dans 
les autres Conférences de cette nature , les Chefs 
Hollandois y auront voix ft feance comme il fe prati- 
que en femblabtcs occafions; Que l’on oblervera une 
bonne Discipline dans toute l’Armée, ft que l'on ufe- 
ra dans les Navires Hollandois des Article s dont on 
ufc ordinairement dans les Flores de la République. 

IX* Que les Navires de Guerre, ou armés en 
Guerre qui fc prendront, appartiendront entièrement à 
ceux qui les auront pris, mais que les Ptifcs Marchan- 
des feront partagées la moitié pour le Roi Catholique, 
& la moitié à lu disparition de PAmiral.dc Hollande. 

X. Que les Malades & blellri Hollandois feront 
logés ft traitez dans les Hôpitaux du Roi C atholique 
aux dépens de Sa Majcflé. <5c qu’ils liront vifités libre- 
ment par leurs Officiers, félon qu’il plaira i l’Amiral 
de l’Escadre Hollaudoilc. 

XI. Qa’cn cas que ladite Escadre ait befoin de quel- 
ucs Malts, ou Agret de Navires, 011 le* lui fournira 
es Magazins de Sa Majcflé, fans qu’elle foit obligée 

de les payer fur le champ en argent, mais feulement de 
les refiituer en lemblablc espece le plûtût que faire le 
pourra, ft au même lieu, ou on les aura reçus. 

X 1 1. Que li dans les Quartiers où ces f orces doi- 
vent agir, les Officiers ai oient bcloin de quelque ar- 
gent pour affilier leurs Gens , ou pour réparer leurs 
Navires, on leur donnera par ordre. & à compte de 
Sa Majcrté les Sommes qu'ils demanderont, lesquelles 
aufli feront pallècs à compte en Hollande fur les Mois 
accordés de la part de Sa Zvlnjellé, ft cela en produi- 
fant feulement les Reçus que lesffits Officiers Hollan- 
dois en auront donnés, chaque Patacon ou Reale de 
huit d’argent d’Espagne, étant comptée pour cinquante 
Sols monnoye de Hollande. 

XIII. Qu’en cas que l’on eut befoin en ccttc Flot- 
te de quelques Vivres, on les fournira dans les Places 
de Sa Majellé aux Officiers Hollandois, au même prix 
qu’aux Naturels du Pats, Dus les obliger à aucuns 
Droits de fortics de Traire. 

X I V. Que cette Escadre Holl.indoifc ne pourra le 
partager en moindres Escadres , li ce n’ell du con- 
lentement de celui qui commandera en Chef, & de 
l’aprobailon de tous. 

X V. Qu’eu cas qu’il fe perde quelque Navire ou 
rar Tempête, ou par Feu, ou en comburant, la moitié 
de la perte lira pour le compte de Sa Majellé Catholi- 
que» & l’autre moitié pour le compte de la République; 

& que la valeur des Navires perdus lira cllimée de 
bonne foi par des pcrlbnnes cnoiiics de p.ut ft d’autre, 
fur le pied de la fabrique, de la vicilltlle, & de l’Ju- 
vemaire qui en fera fait. 

X V' I. Et pour lûrcté du prompt & artûre payement 
dés quatre-vingt- huit mille Patacons par Moi» ct-di flus 
mentionnés, on dl convenu que li au retour de l’Esca- 
dre, & après fon entrée dans les Ports, on n’avoit pas 
entièrement latisfuü de la part de Sa Majellé, à ce qui 
a été promis, en ce cas-la les Mariniers qui ne pour- 
ront pas être liccmicz faute de payement demeureront 
à Bord aux dépens de Sa Majellé, jusques à ce qu’ils 
loicnt entièrement payés de ce qui leur 1er» dû pour le 
paflé, ft pour le tems de ce delai; atendu que c’cfl fur 
la bonne foi du payement promis qu’ils rentrent dans 
ce fervice, après ce qu’ils ont foufcrl, ft quoi que les 
Amirautez payent encore aujourd’hui des interets pour 
les précédents Armements. 

XVII. Et conféqucmincnt, il fera à la volonté & 
dispofition dv ccttc Répuo.ique, & de les Colleges ,de 
rapcllcr ccttc Escadre en Hollande, en cas que le Mi- 
niiire de Sa Majellé ne paye pas régulièrement les 
Sommes necertaires, & offertes; en ce cas, fur lequel 
011 fc précau lionne avec tant de raiffin, on ne devra 
point fe plaindre ui s’étonner de cette refolutîon, ni 
Gifler de payer ce qui fera dû jusques au jour que 
l’Escadre rentrera dans les Ports, & que les Mari- 
niers feront congédiez. Mais les Amirautés espèrent 
de la généralité de Sa Majellé, que lûiiâDt attention 
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AKNÔ «a xeTe aVec lequel clic* ont employé tant d'argent 
. pour lui faire ce fervice, fie pour le precedent, elle ne 
10 77 • permettra pas que l’on en vienne à de* Inconvcxiieus li 
fteheux & fi dispendieux. Sur quoi fe repufaut , elles 
augurent i Sa Majclté une heureulc expédition, & beau- 
coup de prospérités à la Monarchie , pour le bien 
rend* 
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CLXVII. 

5 1 . Dec. Fardas inttr Regem Angine Carolum II., G? 
1677. Préposent es Or Jutes Générait s Uniti Bel- 

gii, a J Paient inter Galles, Hiipantisqut , G? 
alias belligérantes promovendam , iis Pachs G? 
tondit tombas , que in untverfum Chriftiam Or bis 
commodum tedere pojjint . A Hum Hag* - Comi- 
tant { 1 . ûetembris 1677. 10. Januartt 1678. 

Cura Déclarations G? Dilucidatione 
Artïcnli /. rat ion e Lot or uni à G a! tu flispanis 
reflituenlomm. Hage - Conutum die (A nnno eo- 
ietn. Quant feqnitur. Articulus Sépa- 
ra t u s in Puntto reJUtntionis Dntis Lotharin- 
gie in Dntatnm ejnsdem nominii. Eodem Daio. 
[Lunig, Negotiorum Publicorum Syllogc. 
pag $fif. Adcs & Négociations de la Paix 
de Nimegue Ton». 1 1 . pag. zpz. #nf)atig pi 
te» (SurppaifWvii •£cr<‘lW I V- J^aubt'JjwnlicUingcn 
f*£. 1671.] 

S Ercnifïïmus ac Potcntlffirrms Prinreps ac Dominus, 
Dominus Carolus eju* nominis Sccundus, Magnx 
JJriwnmi Rcx I‘eri6 perpendens deploradffimum Chris- 
tiAni Otot's Jlatum , ingentemque ifbin ncccflitatcm , 

Î iu* jj 11 urget , ut conlilia protinus unîantur, quo 
icJli, ruinas longé Dtdquc Jpargcnd», & quod uuiver- 
fjm petic Europam miferum in modutn hodie pervalit, 
ulterior Jjllatur progrefïus; nec non apud fe reputans, 
quiin parùtn haâcnus valucrint ad généraient Paccm 
procuration Àlediationts , quain ferè per tricnnium 
iumma cum cura ac folicitudine Inter pofuil, cona- 
tus; necetrc tandem duxit ad media majoris efiïcjcix 
fe rccipcre , in eumque tincm cum Celfit de Prepo- 
Xcntibus Dotninit Generaliiut FeJerati Belgii Ordimbut 
arâum Fccdus inire, cujus pondéré & tnomento vicini 
duo Reges permoveantur reapte confondre Paci ; iis 
paâis fit conditionibus , qux in univerfum Chriflîani 
Orbis commodum polfint ccdcre , prifcrdin veto in 
Bclgio féliciter refljuran lo & Aabilicndo , quod ut 
falvum intc^rumque nta11e.1t, tam Majeftads lux, 
quam prxdiâorum Ordinutn pernugni intercfl , in 
quem finem nos infraferipti , juxta facultatcs hac in 
eau la nobis commifTas , quarutn apographa in tine 

B cfcntium inlèrentur , nomme* fit ex parte prxdiâi 
o.nini Régis, fit prxdiâorum Urdinuin Gcncraiium 
relpeâivè Députa» in iis , qux fcquuntur , couve- 
nimus. 

I. Quod prxdiâus Rcx Magnx Britannix fit prxdiâi 
Ordîncs Faêdcrati Belgii lîbi invîccm .idliflent, ac fe 
mutuù tuebuntur fumroa lua operi & viribus, quantum 
fiai poieft, niaximis , & fecundum ea . quantum ad 
modum radonemeue ad tnelius efficicndum : de qui- 
bu» pollea particulatim intér fe convcncrunr, quo duo 
Vicini Reges confcutwmt (icuerali Paci; His que fc- 
-quuntur Conditionibus. 

Quod ad Gailiatn & Hispaniam attfaet, Oppida fit 
Loca appcllata Caroio- Regiutn , fivc Otarleroy, 

Athum, Àidcuardum, Cortctiacum,Tornacum,Con- 
czum, Valencina, fit Fnnuin S. Guillani Régi Caiho- 
lico rdlitaamur una cum aliis locis, qux Galli quo- 
cunque deinceps rempote poft occupatum jam Fanum 
S. Guillani in Bclgio occupabunt. . Comitatus Burgun- 
dix mancac pcnc-s Gallos. Kcilituent quoque orrytia 
ca Oppida & Loca, qux Galli jam aut pollcrum intra 
Sicilix Kcgnum occupabunt. 

Quod ad Gilliam fit Belgium Fcedcratum fpeâat, 
fingula in Europa ninc inde reflituamur. 

Et quandoquidc-m ea , qux de Pacis Conditionibus 

Î uoad Impcratorcm fit Imperium in nundatom accepit 
lominus Lcgatu« Extraordinarius Regis Magnx Bri- 
tannix, nou adeo uilucidc exprclla funt, ut üs hoc tem- 
po rc manus ultima imponi poflit , neque ca tamen 
idiusinodi momenti funt, ut inoraxn huic Tiaâatui fa- 
Tom. Vil. Pae T- I 


ccre dcbcant; prxfatus Dominus Légat us in fè rece- 
pit, recipitque prxdiâi Regis intemionem e» de rc 
propius cxquircrc . bc infraferipti promifêrunt , pro- 
mittuntqi.c prxdidum Dotninum Rcgctn , & pra>* 
oidos Dominos (Jrdines prxRjturos , quod ca de re 
inter Majcllatem fuam & praediâos Orditics eonfi- 
detato l a-dcre, quod inter Imperatorcm & Ordiius 
intcrcedit , & reda rationc xquum jultumque exilli- 
mabitur. 

Quoad Duccm Lotharingiæ , rc/lituatur Ducarus 
Lotharingix. 

Quod ad Succiam fpcâar , fit ibi armorum vaca- 
tio, donec in fingulas Pacis conditioncs confcnfuin 
facnr. 

I I . fn quein finem prediâus Rex Magnx Britanni* 
omnetn operam omnetnque indullriam protinus adhibe- 
bir apud Regem Chriflimillimum, ut in optima Jcgîti- 
mSque forma Iblcnni Tradatu iibi fpondcat atquc pro- 
mit tat, fc citraoinnem, quocunquc lüb prxicxcu, vcl 
quacuuquc de eau la cxccpriontm, vcl dispenfationcm 
in Paccm confenfurum atquc coiivcnturum , przdic- 
tis Conditionibus, li CathoJicus Rcx indue! ac per- 
moveri queat per prxdidum Regem Magns Brrtan- 
nix, ut ex fua parte pariter iisdem conditionibus con- 
fenttre velit. 

III. Pari deinde o;>era & induflria prxdiâus Rcx 
Magnx Britannix apud Kcgcm Chriilianifiimum con- 
tendet, ut fn armorum vacationem per fpatium triutn 
hicniium conlentire velir, ur inrcrca remporis prxdic- 
tus Rex Magnx Britannix lrdulô otmiique induflria 
ac diligentia operam dare pollit apud Regem Catho- 
licum, ut Conditionibus prxùtis cunfcnfum adhibcrc 
velir. 

V. Ut verù Rex Chriflianiffimus nolla jufia ratinne 
diâum Arm'flitium reçu lare queat, Rcx Magnx Bii- 
tannix fe codcm l raciatu obllrmeit, idque fe etfeclu* 
rum , ut xquè & Rex CathoJicus prædictis Pacis Con- 
dition ibu s couleur iat. 

V. Quod Rex Chrifiianillîmui i prxdiâo Domino 
Rege Magnx Britannix inducetur ac permorcbiiur, ut 
prxdido promiflo plcnam tidem adhit<rc, arque in eu 
fiduciant poncre velit, Ct ut proindè ejus arma inpolic- 
rum otnnino quiescatu in Bclgio, ita quidern ut fi prê- 
ter omnetn fpem & cx| câationcm Rcx Magnx Britan- 
nic ncqut-at per cxhortationcs , obtejlationcsquc per- 
inovctc diâum Regem Citholr'cum, ante fpatium die - 
torum triutn menlium, ut confenfum adhibc.it condi- 
tionibus fxpc memoratis, fit proindc ad media majoris 
cflicaci* ventre oecefle fit, nihilominos Rcx Chrilfia- 
nitiiinus intrl fines fit in finibus d<âi Belgii fua arma 
non movcbir, aut inrroducet, lcd Rex Magnx Britan- 
nix fc obllringct, atquc in fc rccipict, id fcjè lupplctu- 
rum, quod neceflâtium erit, ut Rcx CathoJicus reapte 
adflriugntur, ut Paccm fupradiâis Cçmditionfbus acci- 
piat, adeuque Régi Chrifluniflîmo integrum non erit 
ullos cxcrccre aétus hoiii.'es in diâts Regionibus, ne- 
que ullum occupare Oppidum, licct fpome fua fe de- 
dere velit , nili Rcx Magux Britannix cclTet atquc 
omittat id, quod jatn diâum cft prxfhre. 

VI. Conventum infuper fit condulum cfi, quod in 
Traâatu inter Rcgctn JVlagnx Britannix fit Kcgcm 
ChriHiunilümum eo modo, quo diâum rft, incundo, 
prxdieti Ordines Fœdcrati lielgü de omnibus fit fîngu- 
lis, qux i diâo Rege Magnx Britannix verfus Re- 
gem Chriilianifiimum quovis modo fponderi ac promitti 
continget , uuà fit conjunâim cum diâo Domino 
Rege tenebuntur, «que co cala fc tencri prxfentibus 
déclarant, codcm plané modo, ac fi eidcm Traâatui 
exprellé intcrvenilicnt, eundemque fubiîgnaflênr. 

V I I . Pari modo prxüâus Dominus Rer fit prxdiâi 
Ordines eodem temporc fe applicabunc t conjunâim aut 
feparatim, prout cort modius videbitur, nuximis înflan- 
tiis fit conatibus adhibr'tis ad Regem Catholicum, ot 
ille pariter prxdiâis Conditionibus Pacis conlcmirc 
velit. 

VIII. Et (î prxdiâus Rc< Chriftianifiimus iq prx- 
diâas Coniitioncs finalitcr confcndrc rcculàverit, vir- 
tutc hujus Frcdcris inter pra^liâam fuam Majcllatem fie 
prxdiâos Ordines conventum cfl, ur ifl: llatim fit citra 
omnem ultaiorem inorom cdhjunâis v : ribus , quan- 
tum fieri potclt, maxirnam operam adbibituri tint, quo 
Rcx Chriitianifümus adflringatur, in easdem condido- 
nes confondre, juxta cjusmodi Conlilia fit modos, de 
quibus inter ipfos mutuo convcncrît 

I X. Ut predicli Ordines Generales quam ma^ imc 
fibi perfualum habent fit fatis ccrd funt, quod prxdiâus 
Rex Catholicus diâis Condiliouibus allenfurus fit,- ita 
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ANNO in fe rec'piunt, & fr ohiiringunt conjunflim cum proc* 
- dicto Regc M agite Britannix omnibus « iribus fit molis 

2 ° 7 7 ‘ Jd reapiti cflcdurns, qu6 didus Kcx L'atliolicus Cun- 
. o dinonibus conlcntiat , fit Fad itaquc ex parte Majeltatis 
i o/o. j- USB ^ora nnn futurs. 

X. Saucita inter duas Coronas Face , ejus fervan- 
di Sponùnes Vindteesque «uni iu forma omnium 
optitua , limpliciflima de lecurilfima non modo Rex 
Magne Biitaimi*, fit Icederati Urdines, fed de omnes 
Rc-^es <Sr Principes viciai, qui cvltimabunt fua inter- 
dit:, ut Orni Ctnilliano inconeulla imnc.it quies, & 
BeUio fua redd itur conilctque tranquillitas, in quem 
fiiiem derinictur Copiarum militari i:n numerus, atta- 
que media , quibus utendom cric adverfus alterutram 
Partium, qux impedicrit vel violavcrit Paeem, ut in- 
juriain demat fie Parti relàrciat. 

XI. bi verù continent, ut Amicorum fecum Con- 
foederatorum aüquis propolita in limllram (quod Deu* 
avertat) fit iniquam partern fucrit accepturus, atquc in- 
tempeftiva forfan vindida, vel Uclla etiam ab aliquo 
roodcrnorutn betligcrantium, vel ci iisve, qui eorum 
partilms accdi’crint , aliisve Statibus Fœderatorum , 
prnpttrea fubmseantur , tenentur didus Dominas 
Rex , de didi Ordincs (ibi elfe dcvindtftimi ad fullineo- 
dam viin omnein, qux mutuo & Régna Provinciasque 
& Ditioncs, Juraquc fit Libertatem fuain Mari ae Terra 
accrrimè defeudere, née ab hoc mutuo auiilio delillc- 
re, antequain fe invieem à periculo vindicavcrint , mu- 
faunique làtiîtadionis fit fecuritatis eventum contccuti 
fucrinr. 

_ XII. Pa&a bec conventa, omniaaue A Unguia in 
iis contenta à dielo Domb<> Ucge Magne Bri'anni*. 
& prxdidis Dominis Genmlibus Ord'nibus uniti Uc!gii 
pçr patentes utriusque Partis Litcras, figillis fuis mu- 
niras débita fit authemica forma inira fpaiium quatuor 
feptimanarom proximè lequcntiurn , ae citiùs li ficri 
potertt , confirtnabuntur, fit ratihabebumnr, mutuaqnc 
Ratilva.iitionum lnürumcnca îtitra pnedidum tempus 
bine inde cvtradetuur. Adum Hige • Comitis 31 
Dccemb. 1677. & 10. Jau. «67Ü. figillitum fit lignatum 
erar. 

(L.S.) A. Hi-yde. 

( L.S .) VV. VAN HeOKELQM. 

( L.S .) D. YAK VVyNC AlPtN., 

(L.S.) ÜA 3 PAR FAGEL. 

(L.S.) J. de Maure g n au lt. 

(L.S.) JoHAN Baron l)E R 1IE E DE- 

(L.S.) Vry-Heer VAS RENSWOUDE. 

(L.S.) E. Emde vos Üootsma. 

(L.S.) Baron |>e PALAMT. 

(L.S.) G. Ürays. 


0 M A T I Q. U E 

elfe, quod Billivatus, Cartel lan*, Terriroria, G 11 ber- Anno 
nationcs, Fr dues me vulgô Brevojlez cum Appertineu- T Ayr 
tiis, Dependentiis fit annexis omnibus fequentibus, 1 ' 7 * ~ 

Oppida,qux vi didi Art. I. prediâo R cgi Cathoi. rcili- ^ u 
luenda vcniunr, prout etiam c-iututn luit, in Tradatu * ' * 

Pacis Anno 1665. inter duas ('oronas conclufo , fit 
inter ca, que rcftîtuctitur, etiam comprehendi didum 
Ducatum L-nthurgi , fit Oppidum Binebe cum omni- 
bus annexis , hosque infraicriptos didum Ttadanim 
lub;igtiallc, fit nducia , quod prxdidus Rex Magne 
Briiannie iu tandem cum didis Ürdinibus iiiieriioncm 
conçut ret, fit didum Dominum Legatum F.xtraordi- 
narium ni ibis ligniticalle, fe quod ad ca attiuct, nihil 
in mindatis hibere , fit predido Domino Régi rclatu- 
rum banc didorum Deputatorum Dcclarntincm om- 
niaquç Orticia adhibiiurum , ut Maicflas fua in ean- 
dem intentioticm nobiscum concurrcre veli*. Adum 
Hagx-Cnmitis 31. Dccembris , fit ic. Januarii 167S. 

1 bignatum. 

(L.S.) W. vas Heuckelom. 

(L.S.) D. VAS W Y S G A R D E N. 

( L . S .) Cas va r Fagel. 

(L.S. 1 J. Dt Mau REGNAULT. 

(L.S.) JOHAN Baron TE R lit EUE. 

(L.S.) yryHetr van Renswoude- 

(L.S.) E. VOS B O O T S M A. 

(Z.. S.) Baron DE PALAN t. 

(L.S.) G. Gray s. 


Ârtnulnt Srparatnt. 

Quandoqoidem Articolo primo Traflatus hodie con- 
cluli exprcifum crt , Lotharingie Duci rertitutum iri 
Ducaïutn Lotharingie, fit quod ad bueciam fpedat , 
ibi tocorum lu tu ram artnorum vacaiicnem, doncc in 
fi ng u las Pads conditlones confcnfutn fucrit, nos infra- 
feripti , vigore prxtcntium deelaratnus , catn elle Magne 
Britannix Régis fit baderatorum Ürdinum ur.iti Bclgii 
iutcntionem, prxdidum Dominum Regem o:nnimod6 
id adurum , ut Ducatus Lotharingie Domino Duci 
rertituatur, quoad munimenta eo in liatu , quo nuuc 
cil; li vero id à Rege Chrillianiirimo obtincri nequeat. 
en in llatu, quo fuit icmpore occupation^: d quod ad 
Siciliam altinct, pênes Regetn Cl,:'llianilTimum ea Op- 
piJa, que in Sicilia tcnct, aut a'iud qundcunque,quod 
extra Bclgium cil, proponi poflit, m an fura per modtim 
oppignorationis fit Cautionis, usqnc quo PadsCondi- 
t ion CS rcfprdu Succi concordari fit itiiri pOtcrunt. 
Adum H ige-Comilis die 31. Dccembris 1677. fit 10. 
Januarii 167S. biqnatum 


DeCLARATIO I. ArSicnü Trailatnt. 

Cum Articnlo primo Tradatus hodie conduit inter 
Dominum Legatum Extraordinarium Domini Régis 
Magne liritamiie fit Dominos Drputatos Ordinum 
Gcneralium Firdcrati Brigii noininarim cxprelUun non 
lit, quod Ballivatus, Caliellaniœ, Territoria, Gubcr- 
nationes, Prefœstnc vulgù Brtv»flez cum Appertincn- 
tiis , Dependentiis^ fie annexis omnibus fequentibus, 
OppMa» qu» vî didi Ait. I. Rcai Cathoi. rdlituenda 
veniunt, ncque etintn Art. f. qnicquam eau tu m lit de 
Ducatu Litnburgico & Oppido Binchc, nos inlrafcripti 
didorum Ürdimun (iencralium Députât) hivee dcclaru- 
mus, iutcntionem didorum Urdinuin Gcneralium cam 


(LS.) A. Hey.de. 

(L.S) W. van Heuckelom. 
(L.S.) D. van Wyngarden. 
(L.S.) Caspar Fagel. 

(L.S) J. de Mauregmault. 
(L.S.) JoHAN Baron PE R HEP. DE. 
(L.S.) Vry-Httr VAN RENSWOUDE. 
(L.S.) E. VON Bootsma. 

(L.S.) Baron DE PALAN T, 

(L.S.) G. G ra vs. 


CLXVIH. I CLXV1IL 


1678 -Aïïiantic grflçten tujfchen de Iletrtn S tant en Genc- 
' ’ rael dtr Ve r r. 1: tf gd e Provintien r«i 
Iri.Fcvr. zyn Krurvor/Jelyke Doorlutbtigbeit van Brande»* 1 
S.MarsT burg Frederick Wilhelm, tôt bt- 
Jcherming van bunne wcderzjdfe Lan dm , Do- 
nt einen en Ondcrdanen tegen aile Aanv aller i voie 
dît 00k moyen zyn * door voelkc , zonder ieti in 
di Trailiitcn ter gclegeatbeid van dczcntegenïvoor- 

digen 


Alliance faite & conclue entre les Seigneurs , g 
Etats Generaux des Provinceî-Ukies X070. 
des Pais - Bus , & Frédéric Guillaü- tti Fcvr. 
m k Electeur de Brandebourg, pour la detenfe HTMars. 
de leurs Terres, Pais, Dominations & Sujets, 
contre tout injurtc AgrcfTcur quel qu’il pût 
être; par laquelle, ians rien changer aux 
Traitez faits à l 'oc cation de la prefente 
Guer- 
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DU DROIT 

digen Oorlog gemaakt , te verandere» , zy onder - 
lïng % vtgtnt ktt Secourt averetnkomen , ’/ votlk zy 
milkander in levai van nood zullen moeten geven. 
ge flot en tôt Ktultn aan de Spree 16. Februarii 
1678. 8. Maart. Neffens te» Acte waarby fym 
Keurverflelyke Dooriu httgheit affiand doet van 
vtrfcheide pretenfien die zy» Doorluchugbrit ncg 
tôt lafit veut dtn Suât b.idt ; van de zelvt dig 
en jour. [Tiré des Archives de f.. H. P. Jes 
Etats Generaux des Provinces- Unies.]} 
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Guerre , ils conviennent des Secours qu’ils AK.VO 
devront fc donner l'un à l'autre dans les cas dp 1 6?t. 
nccdlîtc. A Cologne fur la Spree le 16. Fé- 
vrier 8. Mars 1678. Avec un Acte fcparc 
par lequel l'Electeur ccdc & remet à L H. 

P. divcifes prctcntions qu’il avoit jusqu'alors 
gardées à leur charge. Du même jour 
& ah. 


Exhibitum den 6 . Augufli 1678. Exhibé le 6 . Août 16 j8. 

N Adien tuflehen de Hong Mopcndc Hccren Staren qu'il y a eu entre let Seigneurs Etait 

G.ncrMl der Vmnndt NrieHmdcn, cn *n U Getttraax dts Pmmts-Uain dis Puis- Bas, 
Uoorloitiiiillcn rurll en Hetre, Hrcrt Frcdcnk VV il- , j . „ , r „ .r . », • .. , ■ 

helm , ihrkcrave van Btandràborg , d, s Hcyrij.cn % 5 «a xdlrrf, Svaujfm U Pria,, Frédéric 

Roomfchen Ryks Acrts; Kameihccr en Chutfurll { /. vuiclaume yMatquts de Biandeoourgy Grand Lham- 
tit ) als 00k (y ne Churfarlll. Doorlugtighcits H eren bt/J.in fc? Electeur du S. Empire Romainy comme 
Voorvaderen Markgraven en Churt'urllen van Bran- auffi entre les Ancêtres de Son Aiteffe bereutffime 
denburg hoOfîloiFeljkpr grtlagienis , tain allccn i'allch El, titrait Us Mariais y Elttlcxrs de Br auditeur! 

d, } ,.r„.ft „ T J, „xf, au»,,, ... team ati- 
tyd en na vercifeh der Co.iuuéluren opgçrcgre Allian- torretpondmte fc? corfiame en tout lems, mats 
tien, der maten onjcrHoudcn, en bcvclügt geworden qu’auffi les Alliances faites de tems eh tems fc/on 
h, dat dîc ten defen ctfcd en werkinge nog ten huydi- P exigence des Conjonflw es , ont été entretenues if 
digen 1 dage, fonderlinge by de jeg-nwoordige van An- confirmées en telle pumere qu'on en voit t' effet JH- 
«an'dcn dag »•’■* « jaadtai r dans U.U.U, 

als fync Churf. Do"rIugtigheit, by lie overwogen heb- Guerres commencées dés I année i6yi. if d autant 
bendc de byfondere groote nuttigheit, welkc nict al- H' Jt Seigneurs Etats Generaux (f Son Al- 
Iccn haarer beyderlijds Landcn en Luydcn, daar door tejfe EU thiale ayant confideié les granoi avau - 
aibereids aangewalTen is : inaai • 00k in hcc toekomendc dont Uurs £ latl y Sujets ont déjà joui 

« afo^.daxlUj.,,, ,ar Par 

daar heenen te rade gewofdcn, op liilk ccn Alliantic ^fturd (A Cnitn, ils ont jug< a propos de ne pas 
en bellcndige Vcrbinicnifle te denken, waar door de négliger une telle Alliance (f engagement durable , 
tôt nu toc goede intelligentic en vcrfland, nier alfeen par eu l'intelligence fut non feulement Maintenue en- 
onder haar tK-waart, maar 00k tôt beydcrfîjds Landes tre eux . mais aujji communiquée a leurs descendant 
en Ünderdauens fekerhcid, belchermmge, en welvaart u r ur „i j.f.-r, s? f ht an 

op de nakomelingen gebragt, en voongeplant mogen J. 9 nfZ*. ® avantage des Etats U 

werden. Tôt wclken einac fy dan beyderlijds iuare Sujets de part fj? d autir. A cette fin ils 9ht or- 
Minîders en Raadeu, namentlyk Haar Hoog Mog. donné & commit de part & d'autre des Minières 6? 
den Hecre Jacob van der Tocht, Raad, Oud-Burger- Confeillers t f(.ivoir de la part des Etats Generaux 
meelter en Penlî -naris der Stadt Goüda , en fync Monfieur Jacob van der Tocht , Cen/ei/ler, Ancien 
Chorr. Doorlyighcb , dy Hoogw»rd,g C n, Hoog- y p,„fi 0KU „ * ! a fait d, Cm/a, 

wdeebooren Herr Ut.o Vry-Hccr van bwerm, Hcer CJ .* . aao J ai. ,r e — n—. v ta > 

van Ouden- Landsbarg Sic. Sic. Erf- Kamerhèer der <? * * * *■ Xltrjfi SmtUtu EleBmtlt 


den Hecre Jacob van der Tocht, Raad, Oud-Burger- Confeil!ers y fç avoir de la part des Etats Generaux 
meelter en Peniî maris der Stade Goüda, en fync Monfieur Jacob van der Tocht . Cenjetller , Ancien 
Chort. Doorlnpighçf. : , drn Hoogw»rd,gcn, Hong- y p„Ji m ir, d, la hllt d, dada, 

welecbooren Herr Otto Vry-Hccr van Swerm, Hcer c , . xjc J ,r e — ci a 1 

v.n Oodcn Landsbarg Sic. Sic. Erf-Kümcrbir der * U t a " * S ‘" Snntfnu EltBoralc 
Chur en Mark Brandenburg en Dom - Proull van de V Excellent (J JVot/e Otto Seigneur de Swtri»y de 
hooge Stiffts- Kerke tôt Brandenburg, fync Oiorfu.-fll. Oudenlandslutg (sc. Chambellan Héréditaire du 
Doorlugtighcîts van Brandenburg Gehcime , en 00k Mar qui fat (f EleRoiat de B) anr.eUurg fc? Bmvôt 
Lecn-Rardcn i Oppcr-Prclidcnt Sic. Sic. Alsmcdcdc, , f£ /( yj C tllr,dnk dt Braxddaxrr, Ctaiftllltr 
H«.< Edel-gebooicn Hccr Chnlloircr v,n Bnndi frne ,, ta 


DoorUigtighcîts van Brandenburg Gehcime, en 00 k Mar qui fit if Elcfiuiat de B) anr.eUurg fc? Bmvôt 

Lccn- Raad en OppcrTrclident &c. &c. Als medc der. j, r£ ^, fe Cathédrale de Brandckourgy Conjtiller 

Hoog tdel-geboorcn Heer Chnfloffcr van Brandt fync 1 , . r- c r* ■ r - 

Churfarlll. Doorlugiigheits van Brandenburg Gehcime Privé (J des Fiefs , & jremnr Prefdent «e > Son 
Raid, en fync ChorfurAl, Doorlugtighcits Cnneellicr Alteffe Srremffme Elclhrale {fc. avec iSoble 
in de Ncucn-Mark, en deri Hong Edel Geftrcngen Seigneur Cbrifloffie von Brandt , Confeilltr privé 
Hcer François Meyndrn fync Churf. Doorlugtighcits fcf Chancelier dans le nouveau Marqutfat de Son 
van Brandenburg Gehcime Raad ütefte. Als haare hier Alteffe Sesentffme de Brandebourg , fc? avec Noble 
roc bevolmagtigde extraordinaire Gcdcputecrdcn, Ge- „ . u hf , gF , . 

comoiiitOTi en geordonneert hebben, wclkc 0g dur St^ntur hra» S M Mryad'n , Lur/ntur frnd dt 
op te famen hebben gcvocgt. en fyn naar bine i»Jr ge- | Son Alteffe Serentffime {fc. {fc. en qualité de leurs 
producecrdc , en uytgewilfdde volmagten ook ver- ' Députez Plénipotentiaires {f extraordinaires y qui 
feheide gehoudene Confcrentien op de navolgendc j là-dtffus [e font offcmblez j fc? apres avoir pi t fente 
Poinicn , « i Ariicoleo, In d«oic b M rrr hoge Principe. ) / pUm-Pouvnirs (4 cmjtré plafitun fois ta- 
len, en op der felver Approbatie en Ratihcatic onder i , -i.it. r r «t sJ Srtirl*. fui 

don andeten over ccn gckomcn en vergclcken. f emkt * » f" f u ”[\ ? ^f t,c ‘ c [ J Ht ~ 


len, en opder felver Approbatie en Ratificatic onder 

den aitdcren ovet ecn gckomcn en vergclcken. - , r , 

vans , au nom de leurs Maîtres fc? fous leur Appro - 
. ^ , . , , , , balion fc? Ratification. 

E Dat blyvnide hc' Trzfhxt iuffehen den Siaat van /«„•/, Traité fait nrrt Ir, Etait Crm- 

^^7cV“r^^Ærog c ^^c D gr'in^ h e ; «»> *. * 

hcel, gcconvcniccrt en verdragen is, dat naar ’r cindi* ht Guerre pne fente , Jubf fiant en (on enttet , on tfp 
gen van defen Oorlog, toiTchcn beyde hooge Partycn , comenu qu’après la fi» de cette Guerre il y aura fc? 
te weeten den Staac der Vereenfgdc Ncderlandcn en continuera toujours une correspondance {f amitié per- 
fjnc Churf. Uoorlngtighcit van Brandenburg, devlèlls mmn „ /„ Etau dis Proviaca-Umt, dis 

îs c «sîÆSTnSa; ?r-»v a , s r, M t s r* m EM rï f e 

fyn en blyvcti , en in kragte van dcfrlvc, den ccneri Brandeboutg fc? leurs hucceffturs j enxertu delà - 
des anderen belle foccken en bevorderen, maar fehade quelle ils chercheront tf avanceront V avantage des 
en nadeel alkeefen, en daar vin waarfchouwcn fai. uni {f des autres , empicbiront tout dommage fc? 

tort y if t'en donneront avis. 

1 1 . Dienvolgende foo het gebeurde dat fyne Chur- jp p ar C on(iq«ent s'il arrivait que Son Al- 
Tûtf'viT P??r“'i.i“ *" C ’ “ ieia V “ ‘fk- "f‘ r-UBwtU tira i Un anar.tr par fin, 

Xx z par 
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•ÀnNO H ,vcncn f nde Landc-n , in en buyten het Roomfchc ' 
K'jk gcenc uytgelbndcrc, die fync Churf. Doorlugtig- 
1678. heit tuebehorende fyn , ofte hier namaals toebehoten 
luücn , gcwddfatner wys van ietnand Wic liy ook fy | 
aangetatt, en in zync Gcrcgt'ghcdcn , Huogheden, 
Commercien en Regren gckrenkt , en geturbeett of 
’dnar aan verhindcrc wicrdc , foo fullcn de Hong Mo- I 
Rende Heercti Staten Gencraal der Vcrccnigdc Neder- t 
landen gchuudcn fyn, uok bemven hcr dclclve hier* \ 
inede aan l'ync Churf. Doorluetigheit , en fync Succes- 
feuren, rot afwctringc van fulk gcwdd, indragt, en 
hinderiufle, met vicrauyfcut vyl hotidcrt Man te Voct, 

. en \ y! Ven boodcft te Pacrt op haarc cige koilen te hulp 1 

te komen, en daar mede foo lange te continuer eu, tôt 
dat fync Churf. Doorlugtighcit en f>nc Landen, in 
rude en fckcrhcid gcltcli lullcn fyu . en hy wegens ty- 
ne gclcdene fehade van gewelldoendcren foustadic bc* 
komen fal hebben. 


III. IFertegen vetfpreekt en belooft fyne Churfurs- 
teiykc Doorlngtighcit in dlcrgtlyken val, indien Haar 
Hoog Mogcnde in de Vcreenigdc Neder landen, of in 
dcrfclver onderhorige aangrcnlende Latidfchappen , 
Siccden of Plaatfen geattaqueert, of aan haare Hoog- 
heden, Uoinair.cn, Gommer cie, of ccnige andere Rcg- 
ten, indragt, of gewelt aangcdaan mogte werden, 
dcfelvç te Lande met dric duyl'ent Man te Voct, en 
duyfent te Paart, van gelyken tôt -den einde van den 
üorlog en vcrkregenc làtisiadie en lekctheit toc. op 
fync Chufl'uxllclvke Doorlugtighcits kotten te alliilc- 
rcn. Dat dclilvc SecOarfcn ook pbiats fullcn lu. L beu , 
en by fyne Churfurfll. Dootlugtighcit ir.oetcn geptes- 
teert worden, foo wanneer Haar Hoog Mogcnde te 
Water fouden tiV'fien werden geattaqueert, tôt fulken 
effede, dat de Militie, die l'ync Churfutüclyke Door- 
lugtighcit iu dat geval, Haar Hoog Mogcnde fal ko- 
mut toc te fchikken, in de Guarnifoenen gclcgd, of 
ook wcl buyten de Gcuuiccrdc Ptovincicn tut afbrcuk 
van den Vyand te Lande gecmplojecrt fal mogen wer- 
den. Gelyk mede geconvcniecrt is, dat by aldicn de 
Staaten Gcneraal, of fyne Churfurlll. Door lugtighcit 
hier na mogten werden geattaqueert , of in cetiiger 
manicrcn hoc het ook mogte fyn, getroublccrt , in het 
belit, uf gebruyk van Staaten , Stcdcn , Plaatfen, en 
Landen, Rcgtcn, Vrydommcn en Vrvhcid, van N’avi- 
gnie, Comrnercie, of ccnigc andere hoedanig die ook 
mogen fyn, te Water en te Lande, die hoogllgedagtc 
Hccren Staaten Gcneracl , of fync Churf. Doorlugtig- 
heit bcfttten of genieten, of regt hebben om te befitten 
of te ccnicien,lclls buyten Europa,cnin wclkcdcclcn van 
de Wcrelt hettnag fyn,of door het algemeene Kcgt,of 
doorTradatcnalrccdc gemaakt .of die hier namaals ge- 
maalR mogten werden, de hougttgcd. Hccren Staaten, en 
fyne ChurturlU. Door lugtighcit, fullen den ccncn vap 
den anderen geadverteert en verfogt fynde, gefamender 
hand haar u*tcrftc befl doen, ont die ontrullinge, en 
Vyan Hyke bejegeninge te doen ophouden en te rcparc- 
ren , het gcwclt en ongclyk , dat aan ccn van de Gcal- 
licerden gcdaan is , en indien fulks binnen den ryd van 
vler Maàndcn nict kan gecffeüueert werden, door min- 
nclykc wegen, en dat de Gcalliccrdc die Ibdanig geat- 
taqueert en getroublccrt werd buyten Eutopa, m wat 
dccl van de Wcreld het ook mag fyn, iig gcnoodfaakt 
Vind fyne Wapcnen tegens den attaquant, of turbatcur 
binnen Europa te georuykcn, om hem tôt reden te 
brengen, fal de Gealliecrde die niet geattaqueert or gc- 
troublcert is, aan den geattaqueerdeu het voorichreve 
Secours geven, even cens, uls ofde attaque, en trou- 
ble gcdaan was binnen Europa. 


IV. Waarby dan goedgevonden ende vcrfprofccn !s , 
dat het «me deel het andere in tyden van gevaar, na- 
rigt geven, en hulpe nagedaanc requilitic, ten langlkn 
binnen fes weekeu gcdaan werden fal. 


par qui que te foit dam tous ou quelques-uns de fes AnNO 
Ports (fi Pais f> tuez dans vu hors de P Empire Ko- 
mata nuis exceptez , à elle appartenons ou venant à 
appartenir dans la fuite , ifi veut à être lezée , trou- 
blée ifi empichée dans fa juridiction , Souveraine- 
té y Commerce (fi Droits , alors les Etats Generaux 
des Provinces - Unies des Pais- Bas / eront tenus , 
comme ils le promettent auffi par ces preftntes 
à Son Allefje Electorale y fes SucceJfeurSj de 
venir k fin Secours pour repouffer toute telle vio- 
lence, ir.vafton & don. mage , avec quatre mille. cinq 
cens Fantafjînt (j mille cinq cens Cavaliers à leurs 
propres frais dépens , de continuer fur ce pied 
jusqu'à ce que Son AUefJé Eleflorale & fes Etait 
fotent remit en Paix U fureté, & aura tu fatis - 
fait ion des dommages qu'il aura foujfcrt de teux qui 
lui auront fait violence. 

Uf. D'autre part Son Jlteffe EU SI orale pro- 
fite t & s'engage en pareil cas , que fi les Etats 
Generaux venaient à être attaquez dans les Pro- 
vinces -Unies des Pais- Bas, ou dans les Pais 
voiftns-, Ailles & Plates leur appartenant , ou à 
recevoir dans leurs Domaines, Commerce ou autres 
Droits quelque infraflton ou violence, elle les a (fi fie- 
ra par ‘Tare à fis frais de trois mille Fantajfus y 
mille Cavaliers , de la même maniéré jutqu'à la fin 
de la Guerre Ifi jusqu'à ce qu'ils ayent obtenu fatis • 
faRion 6? fureté. Que les mimes Secours auront 
1 auffi lieu (fi feront auffi offerts par Son Alteffi 
1 Eleil orale, lorsque les Etats Generaux feront atta- 
quez par Mer , à cette fin, que la Milice que 
Son Âlteffe Electorale accvtdeia en ce cas aux 
Etats Generaux , pourra être mtfi dans les Garni- 
fins , ou bien empIo}ée hors des Provinces-Unies pour 
faire par Terre dtverfion ou dommage à l'Ennemi , 

Comme auffi Von t fi convenu , que fi les Etats Gene- 
raux ou Son Alteffi Electorale venaient à être 
attaquez dans la fuite ou troublez en quelque manié- 
ré que ce foit dans la poffeffion ou uftge des Etats j 
Villes, Places Ifi Pais, Droits , Privilèges ifi Li- 
berté de Navigation, Commerce, ou aune que ce 
foit , tant par Mer que par Terre , que les Etats 
Generaux ou Son Alteffe Electorale pofftdent ifi 
en jeuiffent , ou or.t Droit de poffeder ou d'en 
I jouir même hors de l'Europe ifi dans quelles Parties 
du Monde que ce foit, ou par le Droit commun, ou 
par des Traitez déjà faits ou à faire dans la fuite , 

, alors les Etats Generaux ifi Son Alteffi Elec- 
torale, étant avertis ifi priez les uns par les au- 
tres , feront de part ifi d'autre conjointement leur 
poffible de faire ceffer ces troubles ifi bofii/uez ifi 
reparer la violence ifi le tort qui aura été fait à ru* 
ou l'autre des Alliez \ ifi fi cela ne peut être effec- 
tué dans l'espace de quatre Mois par des voyes amia- 
bles , ifi que l'Allié qui fera ainfi attaqué ifi troublé 
dans quelle Partie du Monde que ce foit , fe trouve 
obligé d'omployer les Armes en Europe contre r atta- 
quant ou perturbateur , r Allié qui n'efl pas attaqué 
ou troublé , donnera, peur le mettre à la rai fin, à 
celui qui fera attaqué , ledit Secours, de même que 
fi l'attaque ifi le trouble étoit fait en Europe. 

I y. Outre quoi l'on a trouvé à propos ifi Ton efi 
convenu qu'un Allié avertira l'autre dans le tems 
qu'il y aura danger y ifi que le Secours , après la 
demande qui en aura été faite , fera donné tout au 
plus tard dans le terme de fix femaines. 


V. Waar het ook fakc, dat de in het tweede en der- 
de Articul, gedetermineerde hulpe, tôt volkoincne af- 
weeringe des gcwelds, en nood druks, daartegens de- 
felve verfehaft werd, nict tocreyken mogte, 'foo fal 
defelve na vereifeh van de omllandighcit, gcvaar, en 
(U-rkte des Vyands, met fulken magt en middclcn. 
vcrwccidcit werdeu, als toc derfêlrcr te rug dryven 

aodig 


V. S'il arrivoit que le Secours marqué dans le 
fécond ifi troififme Article , ne f uffit pas pour re- 
pouffer tout à fait la violence, à quoi il efi defliné, 
en ce cas filon r exigence des circon fiances , dangers 
(fi forces de l'Ennemi , le Secours fera augmenté par 
telles forces ifi moyens qu'on jugera neccffaires pour le 

repous - 


Digitized by Google 



r 


! • 

DU DROIT 

i n nodig geoordccit fa! werden; Edog met dicn vcrflan- 
ANNU de contraherende Part yen ieder maal daar over, 

1678. eu °P wat cond * tie gcfchicdcn fa!, % i» hcc bc- 
1 ' * fonder fullen hebben te verge! y ken. 

V I. Dit de afliilcmie die in kragte defer Alliantie 
gefcliict, de affirterende Partye tôt geen rupture met 
die geene djar mede fy in V yandfchap fyn , en fal eu- 
gigercti , maar van de Vyanden , daar tegens defelve 
gcbfuykt werd, voor ecn rdpture opgenomen werden- 
de, fal de alüllercnde hooge Partye 00k in rupture 
komen, en allclins tegens defelve Vyandlyk ageren. 

V I I . tîclyk als tôt nog toc met geene Potentaten 
têts gefloten is, dat deefe Alliantie nadeclîg en met de- 
felve Itrydig kan fijn,a!foo fal 00k voertaan nicts con- 
trarie het felve met icmand , wic hy 00k fy , geflooten, 
of aangrgaan wcrdcn. 

VIII. Wegens de inqoartieringe en doortogte, î* 
meti vergeleken, dat geen dcc! fulks In des underen 
Landen, fonder bewilliging desfclfs nemcn.maar wan- 
ncer’cr ecn doûrtogt, onvermydelyk te doen is, fulks 
den Landhecr tydciyk kond gedaan, met den doortogt, 
foo vcel mogelyk gcfpocdt ,cn daar by fulkc goede or- 
dic, en feharpe Discipline gehouden werden la], dat 
ailes met baren gcldc bctaald, en geen cxcclfcn, nog 
infolemien gedaan of geplcegt mogen vrerdeu. 


IX. Geen decl fa! den anderen Onderdanen en 
Ingefetenen , mit‘gadcrs haarc Goederen met Toi* 
len, Liceoten, en diergelykc hefwaringcn en onbe- 
hoorlykhcden , wat natnen defelve mogen hebben, 
meer als lîjnc cigcne Onderdanen , ofte meer als andc- 
rc, en wel de mt'nft bcfwaardc vremden belaflen , in 
cas defelve vremden mli fin fouden mogen bdall 
werden, als de cigcne Ingefetenen, nog tegens defelve 
reprcfalien en arrelicii gcbrmken, ofte den fijnen toe- 
iaten fulks te docu, maar fal de Joftitie van drn ordi- 
uaris Regter, ecn ieder klagende deel, gelyk den In- 
woonderc» fpoedig , eu foo als het bchooit , gcadxni- 
niilrccrt werden. 

X- De Commercic en Handel fal tuflehen beyder- 
fijds Onderdanen fonder ecnige verhindering of ophou- 
dtngc gedreven, en voortgcfct werden, en fa! dicnvol- 
gende beyder Partyen of haarer Onderdatun Schcpcn 
vi j rtaan in beydcrfijds Havenen, uyt, en in te lopeu, 
ot daarinne Ail te leggen. 

XI. Van gelyken werden beydcrfijds Onderdanen 
van 't anderfins gcwoonclyk 7 mrt detmélms gcvryd, 
alfoo dat wanneer cen Familie fig uyt des ecnen hooge 
Gealliccrdcns Landen, in des auderen Jumdiâie be- 
geeft, en inet’cr woon nederfet, of van daar ecn erf- 
dcel afgchaalt werd, de hooge Overigheit, gcducrcndc 
defc Alliantie daar van nict kan of mag aftrekkcn. 


XII. Den Vyanden, en Aggreffeuren faj in des 
Gcallicerdcns Landen geene Wervinge, nos te Water, 
nog te Lande, 00k geene deurtogt, nog 00k eenig an- 
der voordecl vergunt werden. 

XIII. Hier tegens werd het den Gealliecrden vry- 
claaten , op voorgaande notifieatie en verfoek in bey- 
crfijds Landen YVervinge aan te Itcllcn, Oorlogs en 

andcrc Schcpcn te koopen, te huren, en uyt te ruilen , 
00k aile Krygs-materialen en nooddruft, die den cencn 
of den auderen tôt defenfic van fijne Landen van doen 
heeft, te vcrhandclcn . het waare dan, dat ccu ieder 
deel aile defc felf nict kondc ontberen, maar tut fijn 
cigcn lelfs behoef nodig hadde. 


XIV. De Deferteurs en Overlopers fa] men aan dat 
deel dien fy toebehoren fonder vcrwygering en ophou- 
ding laatcn volgen. 

X V. Indien het gebeurde dat ingcvolgc van het 
voorfz. ferte Articul beyde de hoo.-c Contrahenten , 
met derfclvcr Vyanden fouden moeten komen in rup- 
ture, fullen defelve iu dat gcval over de operationet 
vertrouwelyk met den auderen communiceren , en ver- 
volgens ageren tôt den meerten afbrcuk der voorft. 
Vyanden, en fullen Haar Hoog Mog. en lljne Churf. 
Dcorlugtigheit, in dat gcval, nict mogen maken eeni- 

gen 
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re pouffer ; Bien en fendu, que Us Parties contrat an- A N NO 
tes devront chaque fûts convenir enfemblt des cutidi- ^^78* 
fions fous les que ils s cela Je fera. 

y 1 . ®uc Paffi fiance qui fe donne en vertu de cet- 
te Alliance , n' engager a pas U Paitie aJJÎJlante à 
une rupture avec ceux avec qui on efl en Guerre i 
mais que fi la Ennemis , co tre qui l'affi (lance ejl 
employée , la prennent four rupture , alors la Partie 
afii fiant e rompt a aujfi avec ces Ennemis , (fi agira 
contre eux en toute occafion avec hofiililé. 

y II. Comme jusqu'à prefent en N'a rien conclu 
avec aucun Potentat qui puiffe être préjudiciable (fi 
oppofé à cette Ai liante, au (fi désormais on ne con- 
clura ni ne contra liera avec qui que ce puiffe être 
rien qui y fait contraire. 

y III. A l'égard du logement dans les quartiers 
cl Hiver , ou du paffage des Troupes , on efl convenu 
que cela n'aura aucun lieu dans tes Etats (fi Pats de 
l'autre fans fin confentement j mais Lrs qu’un pas- 
fage fera inévitable, le Seigneur du Pais en fera 
averti à terns, on bâtera le paffage autant qu'il 
fera poff.lle , (fi en y obfetvera un fi bon ordre 
(fi une fi ex aile Discipline que tout fait payé ar -. 
gent consent , (fi on ne fera ni commettra aucun ex- 
cès ni violence. 

I X. Aucune des deux Parties ne chargera les Su- 
jets (fi Habit ans de P autre ni leurs Biens, d'im- 
pôts, Péages, ou pareilles charges (fi injufiices , quel 
nom qu'elles puijjent avoir, an delà de ce dont font 
chargez (es propres Sujets , ou au delà des Etran- 
gers tes moins chargez , en cas que ces Etrangers fus- 
fent moins chargez que les propres Habitons -, (fi Peu 
n'ufera contr'tux ni de rcprefiii es, ns d'art it s j (fi 
l'on ne permettra à aucun des fient de le faire,wais le 
Juge ordinaire rendra Juftice à la Partit plaignan- 
te, comme aux Habitant , promptement (fi filon qu'il 
convient. 

X. Le Commerce (fi Négoce fera exercé (fi poujjè 
entre les Sujets des deux cotez fans aucun empêche- 
ment ni trouble , (fi par confequent les y ai Jfe aux des 
deux Parties ou de leurs Sujets auront la liberté de 
for tir des Ports réciproques, d’y entrer (fi d'y refier. 

XI. De même les Sujets de pirt (fi d'autre font 
déchargez du Droit appcllé Jus detraétos qui autre- 
ment efl en ufage , en forte que lors qu’une Famille 
[t retire hors du Pais d'un des Alliez dans la Juris- 
d ici ion de f autre (fi y fait fon domicile, ou y va 
recueillir un Heritage, qu' alors te Souverain ne peut 
ni lie doit y donner aucun empêchement pendant la 
durée de cette Alliance. 

X II. Il ne fera permis aux Ennemis eu Aggres- 
fturs de faire dans le Pais de P Allié aucune levée 
de Troupes de Terre ou de Mtr, ni à eux accordé 
aucun paffage ns quelque avantage que ce [oit. 

XIII. Au contraire il efi permis à F Allié, après 
en avoir fait la notification (fi la demande, de fai- 
re des levées dans Us Pais de part (fi d’autre, d'à - 
cketer des y ai (féaux de Guerre (fi autres, (fi de 
négocier des Munitions de Guerre (fi yivres , dont 
P un vu P autre peut avoir befoin pour la defenfe de 
fon Pais, hormis que P un ou l'autre Allié ne fût 
pas fe priver de ces ebofes, (fi qu'il en eût lui-mè- 
nte befoin. 

XI y. L'on ne refuftra , ni n' cm pécher a P Allié 
à qui appartiennent les Deferteurs, de s'en faifir , 

X y. S’il arrivait qu'en conftquence du 6 . Arti- 
cle , tes . deux Contrait ans duffent venir à rompre 
avec leurs Ennemis , en ce cas ils conféreront en fend le 
avec confiance fur Us operations de la Guerre, (fi 
agiront en con(equenct four faire U plus de domma- 
ge aux Ennemis \ (fi en ce cas Leurs Hautes Puis- 
sances (fi Son Alttffe Electorale ne pourront 
X x j faire 
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gen ftilllmd tan Wapeoen, met de voorfx. Vyanden, 
andei* dan gelaiicutlyk, en met gemceiie bcwilligin- 
* gc; maar ingevallc inen loudc komen te treden tut ee- 
ne l iiderhandclinge \ ij van Vrede, of van Trêves 
voor eenige Jaarcn, dat de vooifchrcve Onderhandc- 
linge, niet fai mogen werden bcgotwen, door eeh van 
de gemeldé hooge Gealliccrdcn , fonder participatie 
vau den anderen, en fonder aan dclèlve Gcallicerdcn 
op den felven tyd, en foo haall al s voor lig fclfs te 
verforgen de faculteit en nudige fckcrhcid van fijnc 
Minillcrs te konnen fenden ter plaatfe daar men han- 
delen fonde. Dit 00k de hoojçftgem. Gealliccrdcn ge- 
hooden fullen fijn den ccn den anderen fucccffivclyk , 
en van tyd tôt tyd te geven communieatie, van aile het 
gccnc in de voorfehreve Ncgoiiatic lal komtn voor te 
vallen. Dat 00k geen van de voorfl. Partycn fal ver- 
fnogen te treden tôt conduite van de voorlk. Vrede of 
Trêves voor eenige Jarcn, fonder lijn mede Gcalliecr- 
dc daarinne te begrypeu, en fonder hetn tcdoui hcr- 
llellcn, indien hy het alfoo begeert, in de polfcfl'n* van 
de Linden, Stcdcn en Plaatfcn, mittgaders het gebruyk 
van de vry ende geregtigheden, die hy hadde, en daar 
v«n hy jouifîcerdc voor den Oorlog en fonde? van de 
voorlchrcvc Vyanden voor denfelven Geallieerdeu te 
bedingen, defelve vry en geregrigheden, Exemptien eu 
Prcrogativcn, die hy voor lig felven bedongen had, ten 
marc de hoogftgemcldc Gealliccrdcn den anderen dlcs- 
aang.iande nader quamen te verftaan. 

X V I. Ende fal defe Alliantic dunren den tyd van 
tien Jaren , na de expiratie van den jegenwoorditen 
Oorlog ; en word van nu af aan vallgcllolt , dat de 
hooellgcm. Paît y en Contrahenten, om de voorfx. Al- 
liantic, foo vccl doenlyk is, ecuwig durcmle te ma* 
ken, en vervolgens daar aan te raeerder nadruk te ge- 
ven , ccn Jaar voor de expiratie van de voorfx. tien Ja- 
rcn by den anderen fullen komen, of haarc gcmagtig- 
dcti tôt dien cinde behoorlyk gcinllruccrt in den Mage 
fenden, om over de Prolongatic van de jegenwoordi- 
gc Alliantic nader te couvcnicrcn. 

XVII. De Approbatie en Ratiücaiic van defe Al- 
liantic, fal van wegens den Staat der Vereenigdc Pro- 
vincicn, als 00k van wegen lijnc Churf. Doorlugtig- 
heit ieder van fi|ne fijde binnen twee Maanden na het 
fluyten, en onderteykenen des Tel fs daar op volgen. 

Aldus gcdaan, vcrgclckcn, en gefloten by beyder- 
fijds hooge Geallicerdens bovcnrtaandc Minillcrs, Ra- 
den, en extraordinaris Gcdcputecrde, 00k van defelve 
ondertekent, en met haarc gewoonclyke lîgnature bc- 
Icgclt. Tôt Keolcn aan de Spree den >678. 


faire aucune fuspenfion £ Armes avec les Ennemis ÀnnÔ 
Jinon enfemble 13 d’un commun confntement : Mais ✓ o 
en cas qu'on vint à entrer dans quelque Négociation 1 ' * 

de Paix on de Trêves pour quelques années , que la- 
dite Négociation ne pourra être commentée par un 
desdits Alliez fans la participation de P autre , (3 
fini avoir procuré à fon Ai lié en même te ms (3 
aujjt promptement que pour lui même, la faculté (3 
fureté ntccjjairt de pouvoir envoyer fes Minières au 
lieu où l'on doit conférer. Que lesdits Alitez feront 
a u fi tenus de fe communiquer P un à f autre fuectffi - 
I ventent , f3 de tems en tems tout et qui fe traitera 
J 13 fe fera dans ladite Nrgociation. Qu'aucune des- 
j dites deux Parties ne pourra au fi conclure ladite 
Paix ou freve de quelques années fans y comprendre 
! fon Alité , (3 f«us le faire remettre , s'il U fou - 
batte ainfi , en pofefon des Pots , Pilles (3 Places y 
(3 de l'uf âge des libériez 13 droits qu'il avoit (3 
dont il joui fois avant h Guerre , (j J ans fitpuler 
desdits Enn mis en faveur dudit Allié les mimes Li- 
bertez , Droits , Exemptions {3 Prérogatives qu'il 
avoit fiipulé pour lui-même -, borsmis que lesditt 
AUtez s'entendirent là-defus l'un l’autre. 

XV I. Et cette Alliance durera l'espace de dix 
années après l'expira/ion de la prtfnte Guerres (3 
P on convient (3 arrête dès à prtfent , que lesdiSes 
Parties Contractantes , pour rendre , autant qu’il eft 
pofbl f, ladite Alliance éternelle , 13 pour lui don- 
ner par confcquent d'autant plus de force , s'afftm- 

' bleront ou envoyèrent à la Haye leurs Plénipotentiai- 
res avec Jet Inflrufliont uectf aires , une année avant 
P expiration desdites dix années , pour convenir en- 
femb/e de la Prolongation de la preftnte Alliance. 

XVII. L'Approbation (3 Ratification de cette 
Alliance de la part des Etats des Province s-Unie s , 
comme aufi de la part de Son Alt. Elcêl . , chacun de 
fon cité y fera faite dans P espace de deux mois après 
la conclufion (3 la fignaturc de ladite Alliance. 

Faitf accordé fc? conclu par les Mini/Ires , Con- 
feillers 13 Députez extraordinaires desdits Hauts 
Alliez , fgné par eux , t3 fcellé de leur Cachet or- 
dinaire. A Cologne fur la Sprée le 1678 . 


li ai Gctektnl , 


Signé , 


Jacob van der Tocht O. V. Schwerin. 

iL.S.) (L.J.) 

CumsTorF von Brandi. 

(L.d.) 

Frans Metnders. 

(.LS.) 

Exhiba um Jeu 6. Aug. 1678. 


Jacob van der Tocht O. V. Sch werinj 

(L.S.) (L.S.) 

Christoffle von Brandi. 

(L.S) 

François Mbynders. 

(L.S.) 

Exhibe le 6 . Août 1678 . 
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StpHTiut Articul. 


Article Sépare. 


D Ewyle de ervaringe gctuygt, byfonderlyk in defe 
lactfte Krygs-tydcn d’Anno 1671. hoe 7ccr en vccl 
Hnar Hoog Mog. de. Heercn Staten Gcncracl der Ver- 
ecnigde Ncderlandtfche Provincicn ende fyne Chur- 
furllclyke Doorlugtighcit van Brandenburg, en by ge- 
volgc beydcrxyts Scatcn daar aangdcgcn is,dat tuflchcn 
haar een bcllrndige ende onvcrbickelyckc vricndfchap 
bcvcllî^t, ende onderhoudrn wcrdc.fo hebben xoo wcl 
Haar Hoog Mog. als zync Churfurflelyke Doorlugtig- 
hcit wcl en rypclyk overwogen , dat by opregtinge van 
de tegenwoordige nieuwc naderc Alliancie te gelyk het 
gene weg gcrïomen ende uyt de weg gele>d moge wer- 
di-n wat tôt nu toe in verfeheydeue faaken dikwils zeer 
yverig gedreven en gcvcntileert is geworden. 


I. Dienvolgende hebben fiine Churf. Doorlugtighett, 
om de hier aaugeroerde oorCtken deu btaat de Sehcn- 

ken- 


C Omme l'cxperience fait voir , particulièrement 
dans cette dernier e Guerre de 1671 . combien il 
j importe à Leurs Hautes Puifances les Etats 
Generaux des Provinces - Unies des Pais - Bas 
i 3 à Son Altefe EU florale de Brandebourgs (3 
j par confcquent à leurs Etats de part (3 d'autre , 
qu'une amitié durable (3 folide fait affermie (3 tn- 
! / retenue entre eux j tant L. H. P. que Son Al- 
I teffe Eleflorale ont bien (3 mûrement confédéré y 
qu'en faifant cette pre fente Alliance , il [croit ne- 
1 ce faire d'écarter (3 Itver tout ce qui jusqu'à prtfent 
! a été fouvent traité (3 débattu avec ardeur au Jujet 
J de plufteurs affaires. 

I. A cette fin (3 pour ces raifor.s Son AJ- 
\ teffe Eleflorale ce de 13 htij/t en propriété aux 

Etats 
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DU DROIT 

3 . t kcn-Schanfc zoo zy nu is, en io haar Fort ifi car ic Haut, 

AKNO }}>ct (j c ^rond daar op zy gelcvd is , over code in cygen- 
' 1^78 doingeven willen , zoiimig dat fijnc Churf. Doorlug- 

* 0 ' * jighëit voor fig felven en zyne SoccclTcuren , van aile 
d;ût uau hebbende Rcgteîi ar'giat ende alitant doen. 

IL Willen (ijne Chnrf- D.vnriugtigheft van al le en 
Mer aanmaningen ende Action die d-nlclvon uyt de 
écrite tor Mcchclcn gcvclJe .Semait ien over die ge- 
noemde Hocf-yfcrfche Schuld aankomen, enJe wat hy 
vorder dicnihalvcn, wanneer dclc lake zoude uytgc- 
voert werden , te verwagten mogt heboen , afltaan , en 
dicnihalvcn verder niet preteuderen. 


III. Rcmitteert Hinc Churf. Doorlogtigheft de Sub- 
fidîe wclke hy van Anno 167a af tor het volgcnde 
Tiaâaat toc nog van den Staat te vorderen heeft. 


IV. Staat lime Churf. Doorlugtigheit 00k af van 
ïyue pretenlio oie hy oyt de Alliantic van Anne 16*6. 
tegens den 6ia.it heeft, dat de ClmVe Vcltm^cn rot 6- 
Churf. Doorlu^rgttcit onwcdcrhreiigilykc Ichade in 
Anno 167*. aan '.en Vvand overg.-givi-n zyn. Bclooft 
00k hier mede ende in kragte defes , dat den Staat over 
de aangeroerde pru.tili n ni'ttn rmeer aangevochten 
otite beledi.’t , maar aile fulke geheel gcdood en weg 
genomeu lu lien werden. 


Daar tegens wederom bclovcn Haar Hong Mog. I. 
Dat y. y OOk VIH bltC Zyde aile en ieder Ad en ende 
prctcniien van de Hoef- ylèrfche Schuld, en wat tor 
Alechelcn dicnrhalvei verhandclt is, en aile Je byraan- 
dc Fuactcn die daar by mode ondcrgelopcn zyn, ver- 
nietigen en daar van afiland doen, zodani* dat het aan- 
eevam'cn Procès gc c I gccalLcrt en gedood, en S. 
Churf. Doorlugtigh. -it des iclfs Poflcriteyt dicnihalvcn 
nooyt weder aaugelprookon, ende voorhandeno Obli- 
gationcs geextiadem ende gccalfcert fullcu werden. 
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Etats le Fart de Sebenk tel qu'il efl fre fient ement AmNC 5 
avec fes Fortifications , (fi le terrain fur lequel il efl 
bâti, en farte que Son Altfft Eltforale peur elle 
(fi fes Sttccejfeurs de fs fie de tous les Droits (fi pre- 
ttnfsons qu'elle pourrait y avoir. 

II Veut Son Alt. Eleélorale drftfler de toutes 
demandes (fi actions qui lui appartiennent en vertus 
des premières Sentences prenonc*es à Malincs fur U 
Dette ainfi nommée de Fers de Ch. vaux , (fi de ce 
qu'elle pour- oit attendre fur cet Article lorsque ladite 
a faite ferait executif , (fi qu'à cet égard elle ne 
prétendra rien dans ta fuite. 

III. Son A. E. décharge les Etats du Subfidt 
qu't lit a trente à exiger des Etats depuis Pan 1671. 
jusqu'au Truité fusvant. 

FF. Son A. E. defific de même de fa preten - 
finir qu'elle a fur les Etats en vertu de f Alliance 
de 1 666. de ce que les Filles du Duché de Cleves ont 
été livrets à t' Ennemi en s 671. au dommage irrépa- 
rable de Son A. E. Promet au fs en vertu de la 
pie fente, que les Etats ne feront jamais follicitez ni 
inquiet* z fur cesdites preten fions, mais qu'elles fe- 
ront toutes détruites (fi amtullees. 

I. Dé autre part Leurs Hautes P infimes pro- 
mettent , qu'au fs de leur côté ils anr.uil nt (f défi fient 
de toutes allions (fi prêter, fions de lu Dette de Fers 
de Chevaux (fi de tout ce qui à ce fujet a été traité 
à Malincs , (fi de tous Us Points (fi Articles qui y 
ont eu quelque rapp .ri •, en telle maniéré que le Pro- 
cès commencé à ce fujet efl entièrement café (fi an- 
nulle t que Son A li. ni fef Succefeurs ne pour- 
ront jamais être follicitez nt ponrfuivis fur ce point, 

(fi que les Obligations qui fubfifltnt feront rendues 
(fi cafces. 


IL Ende wat bclangt de pretenfien die de Hccrcn 
Statcn van Gcldcrlandt fultincrcn tôt laite van S C- F. 

I Doorlugtighcit te hehbcn, en die S. Churf. Doorlugtig- 
heit alsf Krtog van CIccf ton laite van de felve Provin* 
cicvan Gelderîand is vorderende, ende waar over al 
bereyts cen Compromis opgcrccbt is geweelt , Dat 
Haar Hoog Mog. ha r ten uyeterflen fullen bemoeyen, 
dat de voorlz. prétention, dour ccn miunelyk verdrag 
mogen werden gccomp;>lccrt en bygricyd toc weder- 
zyds vergenuegtuge , met bclolte dat ingevalle de 
voorfz. prctcniien in de,- minne nict zouden konnen 
werden gedctermincerx , Haar Hoog Mog. S. Churf. 
Doorlugtighcit u>1 fake van dien inet feytelykheit nict 
fullen bcjcgcncn, zoo lange de voorfz. dilfercnten nict 
regtelyek iullen zyn geflectcn; en dat in aile gcvallc 
00k , ni zodanige dccilic tulfchcn hoogllgedagte Haar 
Hoog Mog. ende S- Churf. Doorlugtigh. in de voorlz. 
iàke zal werden gchandclt ende geprocedeert , gclyk 
onder zodanige oude Gealliccrdcn en vcrtrouwde 
Vricnden en Nabuercti behoort te gcfchicdcn, ende an- 
ders nict, op dat alzoo de voorlz. fsabucrlyckc Vriend- 
fehap altyt mag blyven gecoulêrveert. 

Ten bi-fluyt is dit Srp.iraat Artîcul van bcvdenyds 
Hoorc (îcallicerdcns Mmifters. Kaden cn'e txtraor- 
dinaris Gcdcr-irecrdc in ’r Tradaat van Al-iantie gc- 
melt, van gelyeke onderteykend, en met haaro ge- 
woonlykc lignarurcn bezegclt. Aldus gedaan tôt Kcu- 
len aan de Spree, den Anno een du) font 

fes hondert acht en feventig. 

Jacob van de r Tocht O. V. Sch werin. 

C L.S.) (L.S.) 

CUKISTOFF VAN BRANDI. ( L.5 .) 

Frans Meinders. ( L . S .) 


I /. Qu'à r égard des Pretenfs-ns que les Seigneurs 
Etats de Gueldre prétendent avoir fur Son A. E. 
6 ? à l'égard de celles que Son A. E. en qualité 
de Duc de Clives exige de la même Province de 
Gueldre , & fur quoi l'on a d.ja f rn, un Com- 
promis , que L. H. P feront Uur poj/ib.'e que tes- 
dttes prêt enfsons foient terminées a., mmo-céts par 
un Accord amiable au contentent nt des uns tu des 
autres , avec promefe qu'en cas le suites fteUnfonp 
tse puffe-.t être ter milices à C amiable, qu alors L. 
H. P. & Son A. E. ne fe feront aucune ho fl il! té à 
ce fujet , auffi longtems que Lsdits dtftrens ne Jcront 
pas terminez avec douceur j (jf qu'en tout cas, après 
une telle iécifion, on traitera & procédera entre 
L. H. P. 6 ? Son A. E. de la manière que cela 
doit fe faire entre de tels anciens Alliez , bons 
Amis lÿ Foi fins, & non autrement , a fin qu'ainji une 
telle amitié puijfe être toujours conjcrvce. 

Pour conclufion cet Article Séparé , mentionné 
dans le Traité ef Alliance des Miniftres , Concil- 
ier t y Députez extraordinaires des deux Hauts 
Alliez , a isé de mime par eux f.gné (fi fceUé de 
leur Cachet or dinaire. Fait à Cologne fur la Sprée le 

HrSr ' 6 7*- 

Signe, 9 

Jacob van dkr Tocht O. V.Schweriîj. 

(L.S.) (LS) 

Christoffi.e von Br anpt. (L.S.) 
François Meynderj. (L.S) 
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34* CORPS D I P L 

ÂKNO 

1678. CLX 1 X. 

t 9 . Mary. Grtnfucrtc ÇtWkrciniauiifl $wéfcfrn |ui.io Fran- 
cisco ju Cod/feu-iatKiUiarg/urit» îyftrfl Johann 
G ro r g b. n 311 '2lntvUr m {Ici) uni bcro fâmtili 
ck$ ji'iritlid)c$ Jjpaufj / luft u\mn cm tljcil clinc 
CDîaittüuljc icibcMctené^-rbcn foire uut £obt abjj* 
tien/ ter anbcrc in bc{|cn Santen fucccdircn folie / je* 
fdjeljcn ju 36 icn ben 1 f. Mardi 1678. [L u n 1 g, 
Scutfc()cé ÜXeicl)p*' 2 (rii'ib. Contin. II. Abthcil. 
IV. Abkcï II. pag. 5 fd. Ekâorum Juris 
Publici curiofor. Continuât, pag. 470.] 


C’eft-à-dire, 

Pâlie II redit aire renouvelle entre Jules 
François Duc de Saxe- Lauenburg d'une 
part , y J.ean George Prince <f Anb ait 
pour lui Ù four toute la Maifon du Princes 
fAtibalt d’autre part , portant que les Lignes 
Masculines de l'une ou de l'autre venant à man- 
quer , la furvivante lui fuccedera en tous fes Do- 
maines. A Vienne le 1 p . Mars 1678. 


CfCty ron ©C'tted ©iiûkn / 3'iliutf ftranç/ £nrl)o$ «1 
vrùdi'ffn / (puéril tint ^BcfhcHalcn > an email/ iiiiO mir 
von kflclbcn ©naben/ 3obami ©<or«û/‘.Çûrfl ;u 7fnl*rtlt/©rafF 
nu Tlfcanicn / S7<rs su 3‘ïbfl imb 3?triibirr<l / fût Un» mib tut 
S>.\ilnn:u Qcrin i'ictoŸ" Ttniakiutf/fterm SüilhdmO/ pnD Qcrrn 
(£i>tl ^ilhcImB/ unb btflcit fàuibtltdx Sjerrni SpruJxr/ aud* 
tlnfero 'V(T.«ic-\rol)nô t S) cnn ©manuel {U'red'to/ aUcrfaro 
ftiir|1ai «iTMalt/ «m ankrn ïbeilf/ Uhrhtnbai nnb kfiit» 
«a pimnir : 'ÂNinnad* *3>ir un* IvnkTfato ber pvifd'ot Uns 
fti’ cmKiltciicn 331ut»2)<Tttiaiikmï|i crmnert/ nnb Mc xûi fer» 
iid't Confirmation ba xrvifd'cn <£l?tir =<^ ud* icu unb Und/ Sjtrjofl 
«jnliiw ftrançcn / gctrojfntni ©rb»2)crtnibcnuig rud e «iQcih 
nid't trMttn iwrbcn Ion ni / fonkrn and» bnrd* trn obnlanqft 
fou itnu kn ;(tSrf)cn |ii Tftihilt citTahirtteXai'fcrltdee Dccrc- 
tum aile Sjortmmij ju folcm confirmation gaimlicb brioinmai 
tombai. 

TtlS iNil’dt ?Çiir ratMam imb nôtbia btfunbm / nad* imfcrcr 
Jjod'lcblid'ni Qîorfahmi (Jrcmpcl 1 baè Succcfiioiu-îCrd't/ fo 
bic Jura fanguinit onrr Jinien on ber anban Sjcrçovubûmcrn / 
îÇiîrjlentl*üiturn/ fanben ir.ib iruren von ;\cd'rs n*Men julcgen/ I 
t’crmiRdil bitfcd nad'ikbtnkn Parti kftomthr m ivrfid'ern/ unb 
mif bit kottbaibt ,v*i|[c/ (0 «*oht ber Imiterblabaikn iÇiîrfi» ; 
lidxn SButku unb Allodial- ©tkn b»be* Inicrcile m vtrirab» 
tin / alu micb ton bttbtrfciitf lan&fctotlTttn unb ununb.inai ( 
flaojllnbeil/fobûimoi'ifbticber Succcffioncn uut |id) )U fû|>» j 
tnt dbunrtnbtn. 

Cl'ir vcrerbnm bufent nart* unb paciscirtu bicnnft /wic ct^ iu ' 
fted't <tin bc|lûnbtj|f<n dcfd'fben t.m imb hwj / fût Uiw / bie ! 
l'brw $ûr|lcn tu ’JuiMt/ ll'ifer unb 3!) r< tieWxa (Erbcu unb 
SWiuMonuiKn bn’berln* ©cfiblfd’id- 

(frfilid*/ jin .vufl -Htir ÇaÇod «ÇranR ober llnfctt ! 
lûntftiiit 4)|<nin|idc fnbci>i<beiià»<£rben mit iobe stow&ot/ 
Ullb fllfo bcê Albcrti (ipeld’er bod Rcrnhardi EleAotb Satonici 
âltcfkr cobn jc:t'<fctti {mit / tu 1111b mit uno cNr ihntn/ uiur 
fur? ebvT lann) »mt trlôfdcn (bU ttt ulsbimn fucccdircn in Uu« 
ftrnn J?cr^l»uui erdfbftn/ Snctern mib^tllplxikii/ iinboUm 
Ècilelben Kl-;’ ilicn / ,ÿiir|ilidvii Oyûrbcn/ t>»r«jfcii unb 
fdst|Vîcn / :\'dtoi/ (.*knd'tnt / 3&(icn/ ©dtitcn/ "ïiiforudyn 
unb ‘Prociffuï/ m Summa iillcn btn.-n ;\<id'6-{ekn/ {•inNn 
unb ©CTtd'ttflfdten / fo 5£ir cils JJctboçi tu (ènd'ftn/ (Jn<iern 
unb 5Bf|îpbÀlcn/irnrdlub bciiîni / eber uon :\crl'iO iw^cn unb 
3nt<iliô ber Xdûferliibcn {rhn»^ncifc hnbtn unb bcfîçeii foltm/ 
nirt'iij biii'cn dmsjcfü loffm / bit olMeiiiinme tlnfcrt Qlcscrn/ 
JÇûrfïm tu 7fnlv.lt/ unb 'Xktr itcMcn .yûriilid't KUxfl'{;h:id» 
<Erbm: 3*w T'dl flber ’Üir .Çurjl 3 c H l,n unb bit ob« 
iKfdTicbcnf itnftre j^erren Q'.ettmi/ Àiirfien ;u Tfnb.ilt/ mit 
uiid* IJnf.rcr 3bter îifbboi 'j'IùnnUd’c lribrt*|t|}iié.(Erbcn cjjnc 
^mttrfclfTunji bCT.tliid’tn {1-1*010 ï SucceiTom , ,yûr|lcn tti Tfn* 
finit/ uut îebc flbjjtkn / linb dlft» kd Hcnnci, nid Bernhardi, 
j-jtrliodtn imb lïbuTvÇ'.lrficu tu t*nd:ftn/ {mit in uud efccr iÿ* 
aïoi trlffd tti mûrit/ nldb.inn fuccedirct in boi ^iîriltn» 
t(*um 'Snbolt/brin’incorporirtcn frcpni -At«IHid’cn(^tint @crn* 
robt/ b;r ©roffi.+dfft iôïiil'linncn unbn[lfn«n6cm©Mft <unb 
Sjcnfd’nfTttn / Rcçalitn / Wûrbcn/ 3ôilcn / ïXfd'ttn/'Xnfnû» 
dvn imb Prxtcnfiontn/ m iguimmi/ allen Hnftrn anbttnfcnr 
Sjtrreii 2ict»tni :Xnd'd<{tl*ni unb {nnbcii / bit Tüir jtço ir*ûr<f * 
lid* bc|tijcn / obtr wrmo^ ber {c|)n*3*nfffe imb von ;\cd'id it*t. 
fini {Kikn unb bc|'o;cu foltcn/ nubcâ bavon nud^id/loifm/ 


Ô J1 A T 1 Q.Ü ï 

1 ^od^fNtd ter llnfer JJcr: 9)ettnr/ Sjttîeé) 3«ni$/ unb Anxo 
j «éfintr {icbbcn ^ih’ftlid’C {eibcf »{c|)tno « (prben. 

I 3tnn Tfnbtrn / bmnit nbtT flltidivobl «mtr obtr btr «inbtm 1678. 
. ftmen {miterbltibtubt ^ürillid e ©ntmbliuntn unb ïotHer / 
lêtanbté mA|itj unterjwlfen / nufijejiatttt imb btrgeftnlt uafor» 
ditt merboi inc^cii / t>o(r fie ber nb^djenben {mit et tu bniicfai/ 

1 unb -itooiclbth ©tbad-tniîf bc|to n<rtj>ct ju bultcn Urfntb bn» 

1 ben. ico ijl limer «no fernet abatrtbrt unb btfd-loffcn/ ba|J 
1 nid't oll (in bit îliittuuKti uub {<ib>:\(iiten / fo on obtr ber an» 
bfTe îhol confluuirtt tmben virb/t'on bon fuccedirtnicn ifiolc 
tenen .yiîrpitd’cn ^Bittbcn prïüiret nnb qdieferc / bie unvcrtt)* 
lid*toi 'Vnnttfinncn nntb kd fcaufcB jjtTfouinitn aufflcflautt/ 
nnb maB tur Ai:odial-(grbfd'«iift nad' eÿ-nd'tîfdvn *Xrtbtm C|f» 
béret / ibium ab(tefoliiet / fonbmi nud' auB kn anittflamineten 
{cl/iioi ijjnm ttrèmu.iblhimkrt tûuftub t\<id'B»1{jnIa gejahltt 
unb cntnd’tet imbai foütn. 

Trittcno / nid't roen^er jrfokn 'ïïtir tiiuinbtr / unb ver» 
fprrdicn {ncrunt/ ftîr Une unb tic f.nnbtlid’ 'aJlitbtfdTitbrnc/ 
nuit Hnftrr unb 3('r<r {itbkn (Srben uiib ^l.idloinincnbe Çtr» 

Çt'tie ju (ènd-fen/ (fngtrn imb îBcfirbnloi unb‘,Jiîrflcn jti an» 
boit / bod'betkuerlidv bofi bie {anb d ajften unb llmmbaneti 
brp bnten cbbebtutcn groffnunaÇ’J^Utn m km sptrïo^tbuin 
ëad'fen / unb basai tarju jteborijjtn lanben/ fo ivebl aU m 
ban Jtîrflenrtmmb aidait/ unb ksun bartu ÿcFôrtjci» {anbaj/ 
ben al.cn ihrm Privilégiai/ gl'rcn/ Sumicn/ ©avobnbattn/ 
iXtd'ten lmb ©cretbfiafcittn / m Ecclefiaflici» & Srculanbus 
dtlaffcn unb çtfd'ûçtt/ «ne autb btr ab«caan. 1 oim ^l'rjllidtn 
{111101 tjrtrtue Mimllri, *\’ub</ S?ouvt unb Tiiubt» {enter 3 oU* 
ifmntbuier imb »Ule SSebieute von^bet fucccdirenkn {mit il» 
ic d'inn unb eduç aeneinuien t fûr anbtrn irieber (xfotbcrt / 
ibra (jeloiictcn frcuai ‘£iai|U nsiii» wobl reconipcnfirtt/ oad> 
j?e ivê.Kii ri'd|i.inbWfr tripeifdiclcn ^tfolbunij unb b<iknbct 
Xn fw km ug ooatnitirti werben Mto. 

SÜntMtf/ bitv.nl bkfc Dupoiiion mr 011e lïriituerun^btr 
aI(oi^rb»Q'‘frl'riîkrunH<ii unb furncbmltd* ire^cn ber Allodial- 
SrbiRucn/ SSiuben unb UnfenoaiKn / anftend'trt îrt/kr Jor» 
faogutnis unb Agiuiionis.aud. bic Succciïion «rneui ,\i’n tilid'en 
| ’il'ol m bct= onbern apçrincn {<i]*en oi*n< bon iüUticti t tco 
) ivolûn îi ; ir bit (tOtTù.nâbt!t|lc fiflliftTlidt Cotilî mation notb 
I titr Prit tuTÛkr ju ftld'tn oiififl cn/ nbed* bit reri tt be<ttie|;-me 
(Stlt^enkit/ fît >u trbiBtn/ «jrdiftn/ unb Unfcrc «Çil: iîl:d< 

(Erkn unb IniercfTcnioi baburtb kflouitbr t u wrfitbtm kUiflcn 
! fepn/ 3 Il1 miittl|i abrr/ an fold'te rxpedicD* bcfinnat unbju 
i îHertfc rid ten/baburd’ ter ankrn {tint btt P # nlTcffion nuff ban 
©T5|fmtnaB»3aO vmntbrtl unb anbern r.iirfern / fo krntad’ 
afpinrcn ui ed tcn/ bit 0tle^tn|>at ba|ii «1 jtlaiijai/fo vicl an un* 
ifï/ t nicu nni verte 

tfüiifFicns/ woOcn 2Bir and* anatikr libcrall attrailid mtr*, 
nen / tin îhal kB ankrn Tfufnehmai unb 'ffiehlfarth fôrkrn/ 
aitanbct in airrn iy-.ît fadai » imb TfrittUgtnÿatai an Xapftrlidyn» 

Sbiurimb 3ur|llutai Mi/ort iwp fXad;v» ïlkilii imb Con* 
vcmai / uiibivo tS fonllai bi< ï>îotl;burfft ntorbert/ Àretinb» 

2 )cttalid* uub m atkim affifiiroi/ unb aOtB tbun nnb fai fdi» 
ren/ xeai urrraien sp tamin ^ nnb dMittO^eriranbttti SDatern 
geaen aniinbfr tu tbun imb fûrjufcl'reti/ tvobl an|le[ict imb gt* 
bnîiret/ 3» k'iïên ^Viil'rPiinbhiiiiH habru ^ir 3 < { liuB iîraiif/ 

>7<rt?od «t igad'fcn/ ^mern unb^H'lfvfcalen / unb ^*ir 30* 
hann ©rarac/,Jiir|l ;u 7ln{yilt/ fur tinB unb un 9/ahmen aütr 
ûbnacn ,^.îr|iai tu 7ln]>ilt/ (batmc bit <£at i>f nod* un ta ivem» 

«ni unb k|lo gebamtr blok /’ bief: trnaimt lîrb^d'eremMirna 
unbinferim Oispofition mit llnfer a^nhanb^ai llmerfii rifft 
uub aiijkfbnirtfar.Çnrfllitl'ai éitjîd k|larrt<t/ mit aucl* ke 
,Çûr|l tu Tfnbalt burkuebai ivrfvroden /baf 1 fo bal b bce fttrm 
die b cm î)tr«ogai 111 lèad'frn jubku/ btiun anbertt referai» 
kn ^tîr|lni tu J.'nhalr/ ce su Offenbartn klubtn nerbeu/kro» 
fellxn umerfd riift 1111b trie^el hntu«al*an/ cher bod* .£>ero 
bimjl^unb frennb.-vtntTlid t ©enelMuNiltun^ unb kindbabrc 
apptoluiion vècmrr {icbbcn vcrfd-jrîr > 11 * fin>j;<bânbi«rt ivtrkn 

foire. Tffcd «etmilut’ / 5ûi|llid* nnb feukr ©tfcbrbe. ©c» 
fd-cben unb q.vbrn ;u d'Jiai am fûnffttlienben Martii, irn 3abr 
naïf ©ebur(l)/ au taufenb fcd;ô {nuibtrt unb ad;e 

imb fukntjijj. 

(L.S.) (L..S.) 

3iihu4 gritnf!/ 3ohann ©eor^t / 

ftrrfjoi ju cadffiT. 5ur|l ju 7f«|>alf 


CLXX. 

Traité d' Alliance entre C 11 a r l e s II. Pot de la ztf.Juill* 
Grande Bretagne , & les Etats Généraux des 
Provinces - Il niés» fait à la Haye le z 6 . 

Juillet 1678. fF r e d r r. Leonard. 

Tons. VI. Actes & Négociations de la Paix 
de Nimcguc. Tom. 1 1 . pag. 480. Scc.J 

Q Uandoqnidcm Ûomîni Ordincs Generales Fæ- 
derati bel^ii dcclaravcrunt,quia iuiô per Lineras 
Pomi- 
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DU DROIT DES GENS. 34p 

kfff/O Donitno Régi Chriftfaniflimo fignifieaveront fe in Pari» Caroloregîum, lire Cfiar/rr**, Athnm.. Aldenardum. AkNO 
A conditionc» a Majcllatc fus oblaras, quatcnus ce ad fe j Corteriacum, fornacwn , Condxmn, Va.'cncxnum A , 
1678. fpcdant, conlcnfifie: quin «îam Cntholicain Majefta- Fanum Santti Guiflani, lîinchc A Ducarin Limburgi, 107 
tem quantum ad fe.iisdcm conditionibus artcnfum pri- ! Ac. cum Balîvatibos, Cartel laniis , Tcrritorils, Gubcr- 
builfè , paratosque fc clic , A în mandath dcdilîp iis quos natîonîbus, Prifcduris, vulgo Pr rte/lez , cum apper- 
ad conficicnduin Pacis ncgotium Neormgura miferunt , tineujiis, dcpcndcntiis A annex a omnibus Régi Cathu- 
Lcgatîs, ut fecundum casdcm conditioncs, quod ad : lien rcllituercmur. 

eorum Rcmpubficam attinet, cum Legatîs Domini Quod ad Impcratorcm, Imperium, A Principes Im- 
Rcgis Chrillianillimi , iisque FceJenitoruin , quious perii, que Domintis Rev Chrillianillirno durante hoc 
idem placcrct Min firis, Tradatum concludcrem : cum j Uello occuparat, iisdem Imperatori, Imperio, A Prin^ 
animi pcrturbarionc acccpcrunt Regis Chrillianillimi j cîpibu* Imperii rertitucrentur, cetera verà omnia marie» 

Legatos moram tam falubris tamque defideratx rci fa- j font in eu llatu in quo tune crant. 
cerc , quod neguent Maiellatctn fuam ea que Do- 1 Quod ad Ducem Lotharingie fpedat , Ducatns 
inino Régi Carholico, A Domiifs Ordinibus Generali- Lotnan'ngfcus Domino Duci rcliitueri-tur eo in llatu in 
bus rcltitucnda veniunt Oppida,rcflitujuram,antcquam I quo nunc cil; li verù id i Reec Chrirtianîlfiino obiinc- 
Domino Rcgi Suecix pknilfimè làtisftdum, A Ma- rc nequirct, eo In llatu quo l'oit tempore occupationis, 
jrftati fu* rcllituta Gnt ca omnia, que durante hoc Bd - 1 A Do min us Rci Magne britannie, Dominique Ordi- 
lo amiiit. Domini verd Ordiocs Generales cztAima- nés Generales cam in rem mutuo Fœdcrc fc obrtrinxe- 
runt cam Dominorum Majellatis Chrillianillimi Lcga | runt. 

torurn opinionem Crroneam adeô c(ïe, ut nullo ccrto | I. Padurii prxrrrci conventumque eft înter prididos 
fundamento niti , nuflisquc Jullftie rationibus fuJciri ' Regcm Magne britannie, A Dominos Ürdincs G en. 
poilit , camque quim plenilfimè aberrare à verl Rc- Fcederati bclgii, fe omnem omninù opérant adhibitu- 
gii Majellatis fux intentione, neque cam pairuram j ros\ A viribus quantum ficri portfl maximis id aduros, 
tam iniquam gravemque interpretationem declarationis ut Dominus Kcx Chrillianilfimus in easdem Pacis con- 
quatn Majeflas fua fecit. Et cùtn Domini ürdincs ! ditiones conlcntiar, neque ante Pacein cum Domino 
Generales hanc qui fuboriebatur, A Paci moram aft'e- | Rcge Chriflianiirimo conclufuros. quam ii'dem coridi- 
rebat . difficultatcm Domino Régi Magne Britannie j tionibns aflenferir, aliisve de quibus R ci Magne Fri- 
per Legatos fuos fignificûnnt, rogantes ut Regia Sua | tannix A Domini Ordincs Generales mutuo coulenlil 
Mijellas tam juflam eorum caufam probarc. omniaque 1 iccundum Hcllî fuccclfus convencrinr. 
officia circa Regcm ChrfManifGmam, que fôbmovendx | II. Padum prxrcrca inter fuam Majertatem.A t)o- 
huîc remor* infervire portent , adh'bere, aut (î în pro- ! mines ürdines Generales fe conjundis viribus, quan- 
polîto fuo Rci Chriflianiffimus pcrlillcrcc, iis auxilio ! tum fieri potert maximis, id aduros, ut predide aut 
elfe ve!let. de Majeflas fua üominis Ordinibus Gcne- 1 ali® ex confenfu Partîum conditiones Pacis à Domi- 
rahbus dcclarare feccrit, fc in eadem cum iis elfeScn- I no Rege Chrillianiffimo obtincantur , fie cam in rem 
tentia, neque Paccm tam iniquis conditionibus ficri < Majcrtatem fuam ad minimum collaturam. Mari qui- 
polfe: Majcrtatem etiam fuam, fi per Regcm Chrillia- dem tcrtîam parrem amplius, Terri vero in bclgio 
üilfinium rtaret, quominus Pax coalcsceret, eos omni tertiam partem minus earom virlom, quas Domini Or- 
ope vfribusque omnibus tucri paratam cire. Cumquc | dînes Generales Mari vel Terra in Bclgio coMaturi 
Domini Ordincs Generales fuis, qui Ncomagi funt, ; lune, îdquc per modum provilionis , dum expedatur 
Legaris nundaverint, ut quàm inique hic è Ce petrren- propior conventîo virium à Majeflate fui Ftrdcratisque 
fur, didis Dominis Lcgatis Domini Regis Chrillianis- quihocBcIlo irnplicamurînvolvunrurque.prillandarum. 
lîini ligniricarent , rogarentquc ut diâos Pacis Trada- III. Conventutn ett‘ »t exorto inter Majcrtatem 
tus aJimp.'crc. concluderc & (ignare relient; neque Magn® britannix fit Majcrtatem Chriftlamrtîmam Bd- 
pradidorum locorum rellitutioni moram faecrent, us- lo, iu facujtatc altcrutrîus Fœdcratorum non fit fus- 
qoequo Domino Suecii Régi fiuisiadum, caque qui pendere arma le inter hollemquc, fine mutuo utriusque 
Bcllo amiferat rcllituta client, tcllarcnturquc fc para- j confenfu. 

tos efle Tradatui Pacis fincm imponcrc, fit eaudem IV. Cafu vero evcnîente,ut Convcntos dcPaceNeo- 
Dominis Ordin Gen. inancre Sententiam propolitum- j magi ïnllitutus dillolvatur, fit alibi locorum de Face, 
que pcrficicndi concludcndiquc didum Pacis Trada- I aut Trcîga, live Induciis quorumdam annorom Partes 
tum, inodô Majellati Chrillianilfimc vifum fucrit die- ! inrer le agere velint, negotium hoc Pacis aut Trcîga 
ta loca rcllituerc, tx quo Pacis Tradatus ratihabitio- 1 non poterit inrtitui (inc a.'rcrius Fcederati parricipano- 
ne, ejusdcmquc publîcatînnc confirmatus fucrit, ne - 1 ne, fit nili Pars qui pacisccndi aiiimurn haher, ilteri 
queei moram amplius facere ob fitîsfadioncm rcliitu- ' Parti eodem quo fibi tempo re procurer facultatem fie 
tionemquc eorum qi:æ Doininus Rex Suecii durante Salvos Condudus necellirrius lol'tosque, quibus fréta 
hoc Bcllo amifir, omnnnquc operam omniaque huma- 1 Minillros ad locum Tradatui ddlinarum turo mittrre 
nîtatis officia circa prxdidos Chrillianirtimi Majellatis I polfit, fie nili de tempore ad tempus altcrî Parti com- 
fiix Legatos, adhibere ut in id conlèntirc vclit,Pacisque I municet ea omnia de quibus in dido de Trcîga Pacc- 
negotium cam ob rem amplius protclarc nolit : Con- ; que Tradata sgitar. Ncmo vero Prrderarbrum in 
rentum ell proprcrca inter Doniiuum Regcm Magni : concluJioiicrn præd'di Pacis aut Trcigæ couièntire 
Britannix fit Ord. Gen. Frpdcrati, bclgii fi omnij pti- polfit, nili fub conditionibus Art. I- exprertîs, aliisve 
dida hunvmitatis officia fuo carcant luccertu, fit Rex ' de quibus mutuo confenfu convenerir, & nili Fcedcra- 
Chnllî.iiiiifi:||p' permoveri ncqueat ante diem it. Mcn- î tus lu us relliruatur, quod ad Europam attinet, in pos- 
fis Augufli proximè fequenti» dcclarare fit promitrerc fertîoncm Terrât um , Urbium , fit Locorum , quin 
Majellatcm fuam dida Of>pida rellituturam port Ratiri- ( criam omnium Jurîum Immonitatumquc, quibus utc- 
caiioncm publicationcmquc didi Pacis Tradatus. neque batur fruebaturque tempore fubfcripiionis hujus Trac- 
ci refiitutioni moram fore ob fatisfadionem rcllitutio- j tirus,niii aliter inter Majcrtatem luam fit Dominos Orf 
nemque Domini Suecix Régis, aliamve quameumque 1 dines Gen. convenerit. 

ob caufam, aut poil didam declarationcm rcipla refti- ' V. Üi vero Pax inter Dominam Regcm Chrirtianis- 
tucre dida loca detredet, Dominum Regcm Magn® fimum, Dominum Regcm Carholicum , fit Dominoa 
Britannix fit Dotn. Ord. Un. Bclgii Bcllum contra ^ Ordincs Generales coalescat, live iis quas Dominus 
Regcm t.hrirtianillimum inituros, geliuros fit prolêcu- Rcï ChrilHanilfimus propofuit, live iis de quibus hoc 
. toros rnntuîs confiliis, auxîliis, fit fub iis qui fcquun- 1 Tradata conventum cil conditjonibus, cjus lervandi 
tur conditionibus, aliisve de quibus polleà inter fe, aut ! fponfores vfndicesque cruut in forma omnium optima, 
cum aliis qui hoc Belle» impliciti funt Principibus mu- I amolillima fit leeurirtima, non modo Kcx Magn® Bri- 
tuo confenfu convenerir. tannix fit Fœdcrari Ordincs, quinimo A omnes Krgcs 

Quoni.im Dominus Rex Chrillianilfimus Domino Principesque vicini, qui ciiflimahunt fua interdit, ut 
Régi Magn® britannix tanquam Pacis inter Partes bd- Orbi Chrilliano inconcrllii manear qnîcs, & Belgio fua 
Jigerantcs Mediatori, non (cmd (igniticavit fe in Pa- redditur conlletque fecura tranquiflitas, in quem fincm 
cem cum didis Partibus be'l'gcraniibus æqois conditio- dcfinictur inter Mignx britannix Regcm & Dominos 
nibus conlcnfurum, A tamen port plurima Mediationis Ordines Generaies Copiarum milirarium nuinerus, 
officia exigus fpes fiifiendi Bclli didis xquis condition!- aliaque media, quibus utendum erit adverfus alterutram 
bus affulfcrit, Dominus Rex autern Magnx Britannix Partium,qux temeraverit vel violavcrît Pacem, ut inju- 
A Domini Ordincs Generales Tradatu inter fe hnbito riam demat A Pani Ixfi reftreiat. 
die 16. Menfis Juüi Ann. 1678. exiflirnaverint Orbi V I. Pada hxc conventa omniaque A rîngnla în fis 
Chrilliano tranquillitatem fuam parari porte, fi Partibus contenta à Domino Rcge Magn® britannix atquc Do- 
belligcrantîbus placuerint hx conditîones, ut quod ad minis Ordinibus Gcnctalîbus Uniti Bclgii per Patentes 
Gal'iam A Hispanîam attinet, Oppida & loca appel lata utriusque Partis Littcr3S bigillis fuis munitas débita fi( 

Tom, Vil. P a at. 1 . Y jr aathen" 
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* v . v _ authentica forma intra fpatjum ttium fcptiraanirum ; 
ANNO pioximè fcquentium , ant cuius , li fien Mtdl ton- j 
,X 7 K tirmabuntur, & ratihabebuntor, rnutuaque Ranhabrio- 
7 num InUrumcma intra prxdidum tcmpns hu e indc ■ 
citradcmur. Aclum Hagx-Comitum x6. mcnlis Juin 
1678. 

Signarum crat 

(Z..S.) Ttmf'l. (.L.S.) IV. ... H.Mim. j 
(£.4*.) D. van tVyngurdcn. | 
(L.S.) Cafp. tag'L 
( L.S .) D. tan Heydex. 

(L.S.) Van Leenwtn. 

• (L.S.) J, de Manrtgnault. 

(L.S.) Jta". Baron Je RteJt . 
(L.S.) /f- ter Borglt. 


*0. Août. Traité de Paix entre Louïs XIV. Roi de Fran- 
ce, (fi' Us Seigneurs Eftats Généraux des Pro- 
vinces-Unics des Pais- Bas \ portant, que 
chacun demeurera fiai fi des Pais , Pilles, Pla- 
ces qu'il pojjede -, à la refierve de la Pille de 
MaJlrUbt, avec le Comté de Pronof, (fi les Pais 
de Fauquemont, Dalbcm (fi Rolf duc, que Sa 
Maie fié T. C. rendra à Leurs Hautes P ut {fiances. 
Fait à Nimegue le 10. d'Août 1678. Avec les 
Ratifications, (fi les Pleins-Pou- 
voirs de part (fi d'autre. Comme aufifi un 
Article Séparé', touchant le Prince 
d'Orange du même jour 10 .d'Août 167S. S'en- 
fuirent Deux Lettres d' Explication fur 
p Article XI IL du Traité, concernant la Neu- 
tralité promife par les Etats Generaux, (fi la 
Garantie des Obligations eu l'Espagne entrera 
au regard de ladite Neutralité , du 17. d' Août 
1678? La Ratification du Roi T. C. 
fur cette Explication. A Fontainebleau Je y. 
Sept. 1678. L’Article Séparé con- 
cernant r Amuifiie generale pour les Sujets départ 
fc? d'autre du 14 .Septembre 1678. Et Us Ra- 
tifications de Sa Majefié (fi de Leurs Hautes 
Puijfiances. [ Aces & Mémoires de la Paix de 
"Nimegue Tom. IL pag. fpo. & d’où 
l’on a tiré cette Piccc,qui fc trouve dans le Re- 
cueil de Leon a ru Tom. V. dans Lon- 
d o r p 1 1 A cl a public a Tom. X. pag 077. en 
Allemand, dans le Tbeatrum Pacis Tom. II. 
pag. 6oo. en Latin , en Allemand , & en 
François, & dans 3 u te* ^nrop.'ujcl;cn 

J^crelW 4 . J^Mto&artWuuâcii pag. 1624 . 

L OuïS par la grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre: A tou» ceux qui ccs prefemes Lcrîrcs 
verront; Salut. Comme nollrc tres clicr tk bien-amc 
Coulin le Sieur Comte d’Eltrades Marcfchal de France 
& Chevalier de nos Ordres, nôtre bien - aîné St féal le 
Sieur Colbert Marquis de Croilü, Confeillcr ordinaire 
en nôtre Confeil d’Elîat, & nôtre bicn-amé St féal le 
Sieur de Mesmcs Comte d’ Avaux, suffi Confeillcr en 
nos Conlcils , nos Ambaflâdeurs Extraordinaires & 
Plénipotentiaires, en vertu des Pleins- Pouvoirs que 
Nous leur en avions donne* , auroient conclu, arrcltc. 
& fiimé le dixième de ce Mois en la Ville de Ni.ncgue 
avec le Sieur Hierosmc de Bevcrningk Seigneur de 
Tcvlinitcn , Curateur de l’Univcrlité à Lcydcn, cy-de- 
vam Confeillcr A Treforicr General des Provmres- 
Unics des Pais- Bas, le Sieur Guillaume de Nalfiiu 
Stimcor d'OJyk Coti S cne & premier Noble. & repre- 
fem»m 11 Nobltffc dans les Hlhts & au Gontcil de Ze- 
lande, & le Sieur Guillaume de Harcn Gnetmto du 

Bildt, Ambafladcurs Extraordinaires & Plénipotentiai- 
res de nos tres-chers & grands Amis les Etats Gene 
uus des Provinces -U nies des Psus-Bas, pareillement 


O M A T I CLU E 

munis de Pleins -Pouvoirs, le Traitd de Pais dont la A uxo 
teneur s’enfuit: l6/8. 

A U nom de Dieu le Créateur; A tous prcfcns & 1 
venir, fols notoire, Comme pendant .e cars de .» 

Guerre qui s’eft emue depuis quelques aundes entre le 
nés 'Haut, ires-tscellent , Atres-Puiilan Prce 
Louïs HlV. par la gtacc de D;:u Roi tres-GhreUiai 
de France h de Navarre ; & les Seigneurs Liât, lieue, 
raus des Provinces-Urnes, Sa Maiclld aurait toOjoun 
contVrvé on linccrc delir de rendre ausdns Seigneurs 
Etats fa première amitié . 5t Eus mas les feiuimeus de 
rclpeft pour Sa Majedd , & de rcçonnoillaiicc pour 
les Obligations & les avantages conlidetab.es qu ils ont 
reçus d’Elle & des Roys les Predeccffcur* . il J enfin 
arrivé que ccs bonnes dispoiitions IceundCuS des puis- 
faus offices de ttcs-Haut , très - Excellent, à ttçs-Pu.s- 
fanr Prince le Roi de la Grand’ Bretagne, qui durant 
ccs temps fâcheux, quand presque toute la Chre'dieuté 
s’elt trouvée en Armes, n’a celle de contribuer paf le* 
Conlcils & bons averti flemens au (alu; de au repos 
public , auroient porté Sa MajcUc trcs-ChrcUicnno ûc 
lesdits Seigneurs Etats Generaux, Comme aulli tous 
les autres Princes & Potentats qui fe lont intcrcflix 
dans cette Guerre, à confcntir que la Ville de Nimegue 
fuit choifie pour v traiter de Paix , A pour y parvenir 
Si Maicllé très - Chrcllicnuc auroit nommé pour les 
Ambafladcurs Extraordinaires & Plénipotentiaires le 
Sieur Comte d’Kflradcs Mircfchal de France, & Che- 
valier de frs Ordres ; le Sieur Colbert Chevalier Mar- 
quis de Croifli, Concilier ordinaitc en fon Confeil 
d’Eflat; St le Sieur de Mêmes Chevalier Comte d’A- 
vaux, auffi Confeillcr eu fes Conlcils; ht lesdits 
Seigneurs Etats Generaux , le Sieur Hierosmc de Bc- 
verningh Seigneur de Tcyliugen, Curateur de i Unl- 
veriité à Lcydcn, cy-dcvant Confeil 1er A Treforicr 
General des Provinces- U nies ; le Sieur Guillaume de 
N.iflau Seigneur d’Odvk, Cortgcnc, & prunier Noble 
St reprefentant la Nobleffi: dans les Etats & au Om- 
lcil de Zclandc. & le Sieur Guillaume d’Haren Grict- 
man du Bildt , Députez en leurs Allcmblécs de la part 
des Etats d’Hollande, Zebnde, &c. Lesquels Am- 
bafiadL-urs Extraordinaires St Plénipotentiaires duement 
inliruits des bonnes intentions de leurs Maillres, le fc- 
roient rendus en ladite Ville de Nimegue, où après 
une réciproque communication des Pleins- Pouvoir* 
dont il la fin de ce Traité les Copies font inférées de 
mot i mot, (croient convenus des conditions de Paix 
& d’amitié en la teneur qui s’enfuit : 

I. Il y aura à l’avenir entre î>a Majcflé trcs-Chrcs- 
tîciinc & fes Succeflcurs Roys de France & Je Navar- 
re fit fes Royaumes, d’uue part; & les Seigneurs Etats 
1 Generaux des Provinccs-Unics des Pais- Pas, d’autre, 

| une Paix, bonne, ferme, lidclc & inviolable, 6c Cclfc- 
i ront enluitte, & feront dclaiirez tous ades d’hollihté 
i de quelque façon qu’ils lbient entre ledit Seigneur 
I Roi, St lesdits Seigneurs Etats Generaux, tant par 
I Mer, & autres Eaux que par Terre, en teins leurs 
Royaumes, Pais, Terres, Provinces, A Seigneuries, 

I & pour tous km s Sujets, & HabitailS de quelque qua- 
| lité ou condition qu’ils foietu finis ciccptiou des Lieux, 

, ou des pcrfbmics. • 

j 11. Et fi quelques prifes fc font départ, ou d’autre 
! dans la Mer Baltique, ou celle du Nord, depuis Ter- 
) lieu le jusqu’au bout de la Manche dans l’espace de 
I quatre icinanics, ou du bout de ladite Manche jusqu’au 
I Cap de S. Vincent dans l’espace de fix femames, & de- 
là dans la Mer Mediterranée & jusqu’à la Ligne dan* 
l’espace de dix fcmair.es, 6c au delà de la Ligne. & en 
i tous les autres endroits du Monde dans l’espace de huit 
I Mois à compter du jour que fc fera la publication tie 
j la Paix à Paris . & à la Haye, lesdites prifes St 1rs dom- * 

! mages qui le feront de part ou d'autre après les termes 
! prefix feront portez en compte, A- tout ce qui aura c!.*é 
j pris fera rendu avec coinpenlatiou de tous les domma- 
ges qui en feront provenus. , 

I III. Il y aura dcplus entre ledit Seigneur Roi, et 
lesdits Seigneurs Etats Generaux, & leurs Sujets St 
Habitant réciproquement une lincerc , ferme, St per- 
pétuelle amitié & bonne correspondance tant par Mer 
que par Terre en tout & partout, tant dedans, qtte 
dehors l’Furope, (ans (c rellcniir des otlcnccs ou dom- 
mages qu'ils ont reçus, tant par le puflé qu’à l’occafion 
desdites Guerres. . 

IV. Et en verra de ccttc aminé « correspondance, 
tant Sa Majcllé que les Seigneur* Etats Generaux, pro- 
cureront St avanceront fidcllancnt le bien de la prospe- 
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rîté l'un de l’antre par tout fupport , aide , confcil , & ter les Biens Meubles à eux appartenant, fins qu’il leur An.S’O 

(idldmi'M rn innift nmlinni fi #>n inm ••mm I loi» Iflilihli- riVr-ui-r fini-lin». i lmli. Ae-c A*. i_ . • 


AnKO jfljftjnce} réelles en toutes occations & en tout temps, 
1678 . 4 ne confcntiront à l’avenir à aucuns Traitez ou Ne* 
' * conations qui pourroient apporter du domm ige à l’un 
ou à l’autre; mais les rompront 4 en donneront les 
avis réciproquement avec loin & finecrite aulii-tofi 
qu'ils en auront connoiüànce. 

V. Ceux fur lesquels quelques biens ont cfié faifis 
& confisquer à l’occalion de ladite Guerre, leurs He- 
ritiers ou ayans canlé, oe quelle condition ou Religion 

3 u'il, paillent dire, 1 ouïront d’iceux Biens, & en pren- 
ront la pofTcilion de leur autorité privée, 4 en vertu 
du prefent Traité, lans qu’il leur foit befoin d’avoir re- 
cours à la Juflicc, nonobflant toutes incorporerions au 
fife, engagement, dons en faits, Sentences preparatoi 
res ou üiffinitivcs données par deffaut & contumace en 
rabfcncedcs Parties & icellct non ouïes, Traitez , A- 
cords & Transaérions , quelques Renonciations qui 
ayent cfté miles esdites Transactions pour exclure de 
partie desdits Biens, ceux à qui ils doivent appartenir, 
& tous & chacuns Biens & Droiis qui coniorniémcnt 
au prefent Traité feront refiituez , ou doivent edre 
rdlituez réciproquement aux premiers Proprietaires, 
leurs Hoirs 4 ayans caufe, pourront dire vendus par 
lesdits Proprietaires, fans qu’il foit befoin d'rmpctrcr 
pour ce cnnfemement particulier» 4 enluitc le» Pro- 
prietaires des Rentes qui de la part des fifcs feront 
condituci en lieu des Biens vendus; comme au lli des 
Rentes 4 Avions titans à la charge des fifcs, rrfpec- 
tivement pourront dispofer de la propricié d’icelles par 
vente ou autrement , comme de leurs autres propres 
Bien?. 

V t Et comme Je Marquifit de Bcrgopzom avec 
tous les Üroits & Revenus qui en dépendent, 4 ge- 
5« ra * Cincnt * ou,es I e * Terres 4 Biens appartenais à 
Monfieuf Je Comte d’Auvergne Colonel General de 
la Cavalerie- Leeerc de France, & qui font fous le Pou- 
voir dcsdiis Seigneurs Etats Generaux des Provinces- 
Lmics, ont etlé faifis & confisquez à l’occalion de la 
Guerre, à laquelle le prefent Traité doit mettre une 
henreujc fin, il a edé acordé que ledit Sieur Comte 
r j Ve , rRtlc lera remi * dan * •* pofleflion dudit Marqui- 
fat de Bcrgopzom , fes npparten mecs 4 dépendances, 
comme aufli dans les Droits, AéFons, Privilèges U- 
fances 4 Prérogatives dont il jouïilbit lors de la’ Dé- 
claration de la Guerre. 

V i I. Chacun demeurera fcifi , & jouira crTeâive- 
ment des Pais, Villes, & Places, Terres, lfles4 Sei- 
gneuries , tant au dedans que dehors l’Europe, qu’il 
tient 4 pofiede à. prefent, (dis edre troublé ni inquiété 
aireticmau ni indiredement de quelque façon que 
ce foir. ' 1 

VIII, Mais Sa Majedé Très -Chrétienne voulant 
rendre aux Seigneurs Etats Generaux fa première amitié 
oc leur en donner une preuve particulière dans cette’ 
occanon , les remettra immédiatement après J’échange 
des Ratifications, dans la poflcfTion de la Ville de 
Maftricht.avec le Comté de Vionof, 4 les Comtez & 
Pau de Fauqucinont, Dali, cm & Kolleduc d’Ootre- 
meufe, avec les Villages de Rédemption, Banc de S 
Servats, 4 tout ce qui dépend de ladite Ville. 

iX. Lesdits Seigneurs Etat* Generaux promettent 
que toutes chofes qui concernent l’Exercice de la Reli- 
gion Catholique Romaine, 4 la jouïHàncc des Biens 
de ceux qui en font profeffion , feront rétablies & ntain- 
tenucs (ans aucune exception dans ladite Ville de 
Alallricht 4 les dépendances, en l’état 4 comme elles 
étoicnt réglées par fa Capitulation de i 6 ?z. 4 que ceux 
qui auront cité pourveus de quelques Biens Ecclcfiafli- 
ques, Lanotiicats, Perfonnats , Prevoftez , & autres 
Bencnccs, y demeureront établis, 4 en jouiront fans 
aucune contradiétîon. 

X- Sa JVlajelié rendant ausdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux la Ville de Alallricht 4 Païs en dépendans en 
pourra faire retirer 4 emporter toute l’Artillerie Pou- 
dres, Boulets, Vivres, 4 autres Munitions de Guerre 
qu. i f trouveront au temps de la rcmîfe ou reftitution 
dicc.lc; 4 ceux qu Elle aura commis à cét ér'ct fc 
ftrviront, fi bon leur fcmbfe, pendant deux Mois, des 
Charrois 4 Barreaux du Pais; auront le partage libre 
tant par Eau que par Terre, pour la retrairte dtsdi- 
tes Mimitions; 4 leur fera donné par les Gouverneurs 
Commandant , Officiers , ou Magiflrats de ladite Ville 

le 4 C rI C !t^ C,, !» ,e *^ ni d / pcr,de,l ‘ d ' CUI P° ür la vo *fu- 
rc & conduite desdites Artillerie 4 Munitions. Pour- 
ront aufli les Officiers, Soldats, Gens de Guerre 4 
autre, quifororont de ladite Place, en tircrfccn^o?. 

1 o m. VII. Part. I. 


-v» Lue!,» xvxcuo.es a eux appartenir!*, ian« qo ij leur «nm/ 
foit loiiiblc d’exiger aucune choie des Habiians de la- 
dite VMlc de Mailrirht 4 des environs, ni endommager * 
leurs Maifi.ns, ou emporter aucune chofe appartenant 
ausdits Habitons. • 

XI. Tous Prifonniers de Guerre feront délivrez 
d’une part 4 d’autre, fan, diüindiou ou referve, 4 
fans payer aucune rauçnn. 

X I I. La levée des Contributions demandée par l'In- 
tendant de la Ville de Maflricht aux Pais qui jr font 
fournis , fera continuée pour tout ce qui reliera i 
échcolr jusque, i la Ratification du preitnt Tiæ’ré; 

& les arrerages qui relieront feront payez dans l’es- 
pace de trois Mois après Je terme fusdit , dans de* 
termes convenables , 4 moyennant caution valable 
4 repeinte dans une des Villes de la domination de Sa 
Mau fié. 

X 1 1 1. Le* Seigneurs Etats Generaux ont promis & 
pnunet lent non feulement de demeurer dans une exac- 
tc .-Neutralité lans pouvoir affilier dircéfemem ni in- 
directement les Ennemi* de la France 4 de les Al - 


. . -- «t r-l 1 IJXICC « UC ICS /XI- 

Itcz, mars aulli degaremrr toutes le » Obligations dans 
cites I Espagne entrera par le Traité qui iiKcrvicn- 


I *-.xu«a par te 1 raite qui mtcrvicn 

„ cuire Leur, M w (lci I rcs Oirdiennc S (Jar/ioli 

j^V«lral(“i. C t , ' 1 “' ùn d ‘ *»<!««■■« même 
j XIV, SI prt inadvertance, ou autrement il fbrvt- 
,'i' 1 » Prefent 

i l'„t . e- P dc L' “ ,uc Maidld uu desdît! ScCnearr 

' t'itr Oenct ics , s leur, Su, relie,.,! , c«„c Pair & 
5“'““ "* '“kn P» * fiifarfiScr en mure fi force! 

Sî & de ,irai,<: 1 de l’Ami- 

tié 4 de la bonne corrcspond.mcc ; mai» on reparera 

dmt de !ï?‘ c ” n| ravcntioii! ; A li elle! prace- 
arntdc'a tau» de suelcue-i paiticulicri Sujet!, i’U en 
| feront (euls puni!, & chîmx. ‘ ’ 

ce A r'dli'ré’"' ï 1 '" " 5 '•«'•C"lt le Commer- 
çait dmdï.i e " ,C lls 1 ; Su J c,> <*«>» Srisnr r Rai * 

V S " BI ,' f“ r ‘- i,m Cenetrtu! de. Hrorioiü- 
JUiiict des 1 «''•'>«>. 'I • eild accord,; A convenu 
™" rlVJru cf'.prds quelque intctruHtoti d'Am-tid, où 
rupture entre la Couronne dc 1-r.o.ee, A Icidits StC 
gneuri ptati dtidite! Provinces- Unie! fccnu’i IJi.u 
üre/i 1 ' C P 11 ,ira K ’ il ‘' 0 “ rs donné lie molr de temps 
ti ren-rer ™ ? UX S “i“ s n'n P«« & d'autre, pour 

rêmh? C " 1S d " ! '' 4 l« transporter oû bon leur 

St’A ' 11 lcor r ''« Ptrniii de faire. Comme 
“ , «"dre ou transporter leurs Biens & Meubles 
emô? T lht ‘ rtd », frn* 1 “’“n leur pullfc donner aucun 
empitchement, ni procéder pend,.,.; ledit temps de ti" 

'“'“5 't“t< éfa!, moins encore à 

I arrclt de leurs perfoimcs 

ceroenr , \L°‘l Ch:U “i le * I^Aciifroii* 4 interdis qui con- 
S 4 îinvïnT r C P I fnctf °' Ur; ‘^ c > dont il a cité 
I d’hur \^? r ï^ f et * téi y n ' pjr Adc « joùr- 
1 éfer t t? lîi Ut c contcna d ’ ict 'lny fortifi lbu 
tornîd* a confirmé , accomply, 4 exécuté fdon fa 
forme 4 teneur, ni plus ni moins que fi tous lesditt 
ou chacun d’euv en particulier, 
étoicnt de mot a mot infère* en ce prefent Traité. 

A V I r. Et comme Sa ÎVIajcIlé 4 les Seigneurs Etat» 
Generaux rcconnoiiKnt les puiffim, office! que le Roi 
de la Grande Bretagne a contribué incellamment par fes 
Confens 4 bons avcrrificmcni au falut 4 ao repo» 

l • nnvt ' nu dc parl A d, ="» r ^ que Saditc 

Majclié Britannique avec fes Royaumes, foit com- 
prit nommément dans le prefent Traité, dc la meil- 
leure forme que faire fc peut. 

X V 1 1 1. En ce prefent Traité de Paix 4 d’Allîance 
feront compris de la part dudit Seigneur Roi Tres- 
Chrétien, le Roi de Suède, le Duc d’Holfiein, l’Evé- 
que de Strasbourg, 4 le Prince Guillaume de Knrflcm- 
berg ; comme interefTez dans la prclento Guerre. En 
| outre feront compris , fi compris ils veulent dire le 
Pnncc 4 la Couronne de Portugal, le Due 4 Seigneu- 
rie de Venlte, le Duc de Savove, les Treize Canton* 

, des Ligues .S u lires 4 leurs Alliez, l’Eledcur de Baviè- 
re , le Due Jean Frédéric de Brumwnk Hanover & 
[tous Rois, Potentat* , Princes , 4 Etats, Villes’ 4 
' Pcrlbnnes particulières, i qui Sa Majefié Tres-Chré- 
ticnne, fur la requifition qu’ils luy en feront, accorde- 
ra de fa part d’ertre comrris dans ce Traité. 

. f dc la 5?” dcs . Scf g |,c ui’s E rats Generaux, 

le K 01 d Espagne, 4 tous leurs autre Alliez, qui dan* 

le temps de l.x fema-nes, à compter depuis l’échange 
dc* Ratifications , fe dcclarCTont d’accepter la Paix 
^ f 1 comme 
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AnNO comme auflî les Treize loüablcs Cantons des Lignes 
- n Suides, fit leurs Alliez fit Confcdcrez, la Ville a’Emb* 
1070. den , fit de plus tous Rois, Princes fit Etats, Villes fit 
Perfonnes particulières à qui les Seigneurs Etats Gene- 
• raux, lur la requilition qui leur en fera faite, accorde- 
ront de leur part d’y dire compris. 

X X. Ledit Seigneur Roi , & lesdits Seigneurs Etats 
Generaux contentent que le Roi de la Grande Bre- 
tagne , comme Médiateur , fie tous autres Potentats 
fie Princes qui voudront bien entrer en un pareil enga- 
gement. puiflènt donner i Sa Majefié, fie ausdit» Sei- 

S neurs Etats Generaux leurs promettes & Obligations 
c Garantie de l'execution de tout le contenu au pre- 
fent Traité. 

X X I. Le prefent Traité fera ratifié fie approuvé par 
ledit Seigneur Roi, fit lesdits Seigneurs Etats Generaux, 
& les L itres de Ratification feront délivrées de l’un fit 
l’autre en bonne & deuë forme dans le terme de lix le- 
maincs, ou plutoÜ fi faire le peut, à compter du jour 
de la fignaturc. 

En foy dequoy Nous AmbafTadeurs fusdits de Sa 
Majefié, fie des Seigneurs Etats Generaux, en vertu 
de nos Pouvoirs rclpeâtfs , Avons esdits Noms ligné 
ces Prefentes de nos Seings ordinaires, fit 1 icelles fait 
appofer les Cachets de nos Armes. A Nimégue le 
dixiéme jour du Mois d’Aoull mil lix cens foutante & 
dix -huit. 

Le Mareftba I d* E/l rades. If. Bevernin/k. 

Colbert. U', de Na/fatU 

De Memes. IV. H are». 

N Ous ayant agréable le fusdit Traité de Paix en 
tous fit un chacun les Points fie Articles qui y 
font contenus fit déclarez , Avons iceux tant pour 
Nous que pour nos Heritiers , Succellcurs , Royau- 
mes, Pays, Terres, Seigneuries fie Sujets, accepté, 
approuvéj ratifié, fit confirmé , acceptons, approu- 
vons, ratifions, fit confirmons ; fit le tout promenons 
en foy fit parole de Roi, fit fous l’obligation , fit hypo- 
teque de tous fit chacuns nos Biens prefens fit à venir, 
garder, fie obfervci inviolablemcnt , fans jamais aller 
ny venir au contraire diredemenc ou indireâcmcnt, en 
quelque forte fie manière que ce foit. En témoin de quoi 
Nous avons ligné ces Prefentes de nôtre main, fit à 
icelles fait appofer nôtre Scel. Donné à S. Germain 
en Laye le dix-huitiéme jour d’Aoull l’an de grâce mil 
fix cens foixaute-dixhuit, fie de nôtre Règne le trente- 
fixiéme. 

Signi, LOUIS. Et plu bat , Par le Roi, Ar- 
ma U L D. 


jefle y ont fait le même jour , concernant l'Explication ANNO 
du trciliéme Article dudit Traité, comme auffi l’Aûc „ 
du cinquième jour de Septembre de la prefentc année, 1070* 
par laquelle Sadùe Majefié a eu agréable l’Explication 
que (esdits Ambalfadeurs fit Plénipotentiaires ont don- 
née fur ledit treiziéme Article audit Traité de Paix, 
desquels Traités, Lettres, Actes fit pouvoirs la teneur 
s’enfuit : 

A U Nom de Dieu le Créateur. A tous prefens 
fiée. 

Et d’autant que le contenu dudit Traité porte que 
les Lettres de Ratification feront délivrée* de l’un, fie 
de l’autre en bonne fie deue forme dans le terme de lix 
famines, ou plufioll li faire fc peut , à compter du 
jour de la lignarurc. Nous voulans bien donner des 
marques de nôtre lincerité, fie nous acquitcr de la pa- 
role que nos Ambalfadeurs ont donnée pour nous, 

Nous avons agréé, approuvé, fit ratifié ledit Traité, 
fit un chacun des Articles d’iceluy cy-deflus transcrits, 
comme Nous l’agréons, approuvons, fie ratifions pat 
ces Prefentes, promettait* en bonne foy fie linceremcnt 
j le garder, entretenir, fit obfcrvcr inviolablemcnt de 
! point en point félon fa forme fit teneur, far.s jamais 
' aller ni venir au contraire diredement ou indirectement 
en quelque forte ou manière que ce fort. En foy de 
quoy Nous avons fait ligner les Prefentes par le Prcli- 
dent de nôtre Aflcmbléc, contrel'gné pur nôtre Pre- 
mier Greffier, fie y appofer nôtre Grand Sceau. Fait i 
la Hâve le dix-neuvième jour de Septembre mil lix 
cens foixantc-dix-huit. 

D. va» Wyncaerd. 

Par Ordonnante Jet dit s Seigneurs Etats Generaux. 

H. F AC EL. 


Ratificattom des Etats Generaux d» Trahi 
de Paix. 

L Es Etats Generaux des Provinces -Unies du Païs- 
Bas. A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront : Salut. Ayant veu fit examiné le Traité de 
Paix fie d’Amitié fait fit conclu à Nimégue le dixiéme 
jour du Mois d’Aoull 1678 . par le Sieur Comte d’Es- 
trades Maréchal de France, fie Chevalier des Ordres du 
Roi ires - Chrétien , le Sieur Colbert Marquis de 
Croilfy Confeiller ordinaire en l'on Conleil d’Ellat, f< 
le Sieur de Mimes Comte d' Avaux aulli Conleil 1er en 
fes Confeils, Ambalfadeurs Extraordinaires fit Plénipo- 
tentiaires de Sa Majefié très -Chrétienne à l’Aficmbléc 
de Nimégue, au nom fie de la part de Saditc Majefié ; 
Et par le Sieur Hierosme de Beverningk Seigneur de 
Teylingen , Curateur de PUnivcrlité à Leyden, cy- 
devant Confeiller fit Treforier General des Provincc*- 
Unics, le Sieur Guillaume de Nalfau Seigneur d’Odyk 
Cortgenc. fitc. Premier Noble, fit reprefenrant l’Or- 
dre de la Noblelfc dans les Etat? fi au Conleil de Ze- 
landc, fit le Sieur Guillaume de Haren Grietman du 
Bile, Députés en nôtre Attèmbléc de la part de* Erats 
de Hollande, Zélande, fie Frife, nos Ambalfadeurs fit 
Plénipotentiaires à ladite Aflcmbléc de Nimégue, en 
nôtre nom fit de nôtte part en vertu de leur* Pleins- 
Pouvoir* refpcdifs Ayans de même veu fit examiné 
la Lettre que nosdits AmWalfadeurs & Plénipotentiaire* 
ont écrite susdits Sieur* Ambalfadeurs fit Plcnipotett- 
tiaites de Sa Majefié très- Chrétienne le dix-lcpciéme 
jour dudit Mois d’Aoull, fit la Réponlè que lesdits 
Sieurs Ambalfadeurs fit Plcnipotcntiaires.de Sadite Ma- 


Enfuit U teneur dsi Pouvoir desdits Sieurs Ambaffa* 
deurs de Sa Majejli. 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France fit de 
Navarre : À tous ceux qui ces Prefentes Lettre* 
verront. Salut, Comme Nous ne fouhaittons rien 
plus ardemment que de voir finir par une bonne Paix, 
la Guerre dont la Chrétienté efi à prefent atH'géc, fie 
J que par les foins, fit la Médiation de nôtre tres-ciicr & 
très- amé Frère le Roi de la Grande Bretagne, la Ville 
J de Nimégue a cfié agréée de toutes les Parties pour le 
lieu des Conférences, Nous par ce même dtiir d’ar- 
[ relier, autant qu’il fera en Nous, la dcfolation de tant 
j de Provinces, fie l’ertufion de tant de fang Chrétien: 

1 Sçavoir faifons , que nous confians entièrement en 
l’cxperience , la capacité fie la fidelité de nôtre tres- 
chcr fit bien Amé Coulin le Sieur Comte d’Efirades 
Marefchal de France & Chevalier de nos Ordres, de 
nôtre bien Ame fit féal le Sieur Colbert Marquis de 
j Croilfy, Confeiller ordinaire en nôtre Conleil d’E fiat, 

! fit de nôtre bien Amé fir féal le Sieur de Memes Com- 
te d’Avaux, suffi Conlciller en nos Confeils, par l’é- 
i preuve avatuageufe que Nous en avons fait dans les di* 
ver Tes Ambalfides fit Employs confiderablcs que Nou* 
leur avons confiez , tant au dedans qu’au dehors de 
nôtre Royaume; Pour ces causes, fit autres 
bonnes conliderations à ce nous mouvans , Nous avons 
commis, ordonne fit député lesdits Sieurs Marefchal 
d’Ellradcs, Marquis de Croilly, fit Comte d’Avaux, 
commettons, ordonnons fit députons par ces Prefentes 
lignées de nôtre main, 6: leur avons donné fie don- 
nons Plein- Pouvoir, Conuniffion fie Mandement Ipc- 
cial d’aller en la Ville de Nimégue, en qualité de nos 
AmbalTadeur* Extraordinaires fit nos Plénipotentiaires 
pour la Paix, fit y conférer, foit direélement, foit par 
l’enrremife des Ambaliadeurs Médiateurs rrfpeâfre- 
ment reçus fit agréez avec tous AmbalTadeur* fit Minis- 
tres de nos très - chers fit grands Amis les Etats Gene- 
raux des Provinces- Unies des Païs-Bas, fit de leurs Al- 
liez, tous munis de Pouvoirs lu lîi fan s , fit y traiter des 
moyens de terminer fit pacifier les différends qui cau- 
fent anjourd’huy la Guerre; Et pourront nos fusdirs 
AmbalTadeur* A Plénipotentiaires, tous trois enfcmble, 
ou deux en ras de l’ubfcnce de l’autre , par maladie 
ou autre empêchement , ou un feul en l’abfencc des 
deux autres, en parai cas de maladie ou autre empê- 
chement, 
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convenir & fnr iccoi conclure 4 ligner I pour egrcnbie. ferme & fiable root ce que per Mrs AnNO 
convenir, . *..■ .1 Sîettf| ^ AmbalHideurs fit Plénipotentiaires, ou bien 


m, c T"une fit Icure Paix, & généralement faire, nego- 
rîcr promeure & accorder roui ce qu ils cltimcront 
ncceUiire pour le fusdit effet de la Paix, avec la inémc 
auihorit* que Nous ferions & pourrions faire li Nous 
v «liions prefens en Perfonne , encore qu'il y cull 
Quelque chol'c qui rcquift un Mandement plus Ipccial, 
non contenu en ccsditcs Prefemes. P R o M *• r T a n r 
en foy & parole de Roi de tenir terme fit d accomplir 
tout ce que par lesdit* Sieurs Marefchal d’Ellrude», 
Marquis de CtoilTy fie Comte d’ Avaux, ou par deux 
d’eotre eux en cas de l’abfence de l’autre, par maladie 
ou autre empêchement , ou par un feul en I abfencc 
des deux autres en pareil cas de maladie ou autre 
empédiemcnt , aura eflé ftipulé, promis & accordé , 

& d’en faire expédier nos Lettres de Ratification dans 
le temps qu’ils auront promis en nôtre nom de les 
fournir. Car tel ell nôtre plailir ; En tesmorn* de 
quoy Nous avons fait mettre le Sccl à ccsditcs Pré- 
lentes. Donne* i S. Germain et) Laye le vingt- 
troiliéme jour de Décembre , Pan de grâce mil lix 
cens foixame te quinze, te de nôtre Rcgne'le trente 
troiliéme, Signé, LOUIS. Et fur le reply , Par le 
Roy , A R N A U L D. Et feeU du grand Sceau eu are 
jaune. 

Enfuie là teneur du Pouvoir desditt Sieur! Ambajjo- 
deun Extraordinaire/ det Seigneurs Etats des 
Provinces - Urnes. 

L Es Etats Generaux des Provinces- Unies du Pais- 
Bas : A tous ceux qui ces Prefentes Lettres ver- 
ront ; Salut. Comme nous ne fouhaittons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre dont la Chrcllienté eft à prêtent affligée, fit que 
par les foins' & la Médiation du Scrcniflime Roi de- 
là Grande Bretagne, la Ville de Nimeguc a cité agréée 
de, toutes les Parties pour le lieu des Conférences , 
Nous par ce même delir d’arrcllcr, autant qu’il fera 
en Nous , la defolation de tant de Provinces & lYffu- 
fion de tant de lang Chrellicn.Avon* bien voulu y con- 
tribuer tout ce qui dépend de Nous , & pour cet effet 
député à ladite Allëmblée quelques perfonnes du 
Corps de la nollre, qui ont donné plulicurs preuves 
de la connoifTancc fie expérience qu’ils ont des Affaires 
publiques, autlî bien que de l’affcâion qu’ils ont pour 
le bien de uollre Ellat, fit comme les Sieurs Hicrosinc 
de Bjvcrningk Seigneur de Teylingen , Curateur de 
rUnivcrSïtc à Leyden, cy-devant Conlëillcr fit Trefo- 
rier General des Provinces-Unics, Guillaume de Nas- 
fau Seigneur d’Odyk Cortgcnc. ficc. premier Noble A 
rcprefeiitant l’Ordre de la Nobteffe dans les. Etats te 
au Confeil de la Comté de Zclandc , te Guillaume 
de Haren Grietman du Uildi, Député en nôtre A Hem- 
bléc de la part des Etats d’Hollande, Zelande fit Frife, 
fe font iignalcz en plulicurs emplois importuns pour 
nôtre fervice , où ils ont donné des marques de leur 
fidelité, application & addrelie au maniement des Af- 
faires. Pour ces causes, fit autres bonnes con- 
fiderations à ce nous mou vans. Nous avons com- 
mis , ordonné fie député lesdits «Sieurs de Bever- 
ningk , d’Odyk, fie de Haren , commettons, ordon- 
nons fit députons par ces Prefentes , fit leur avons 
donné fit donnons Plt-in* Pouvoir , CommilTion & 
Mandement fpecial d’aller à la Ville de Nimeguc 
en qualité de nos Ambailâdcurs Extraordinaires fit Plé- 
nipotentiaires pour la Paix, fit y conférer, foit dircéfe- 
ment , fuit par l’entreinife des AmbaiTadeurs Média- 
teurs relpeétivement reçus fit agréez, avec les A mois - 
làdcurs Extraordinaires A Plénipotentiaires de Sa Ma- 
jefté tres-Chrcfiicnnc fit fes Alliez, munis de Pouvoirs 
luflilans, & y traiter des moyens de terminer A paci- 
fier les differents qui caufcnt auiourd’huy la Guerre, & 
pourront nos Irndics Amballadeurs & Plénipotentiaires 
tous trois en Tenable, ou deux en cas de l’abfencc de 
l’autre par maladie ou autre empêchement, ou un feul 
en l’abfencc des deux autres en pareil cas de maladie 
ou autre empêchement, en convenir, & fur iccux con- 
clure te ligner une bonne & feurc Paix; fit générale- 
ment faire, négocier, promettre te accorder tout ce 
qu’ils cAimcront ncccfliaire pour le fusdit effet de la 
Paix , fie de faire généralement tout ce que Nous 
pourrions faire fi Nous y citions prefens, quand mê- 
me pour cela il feroit befoin de Pouvoir fit Mandement 
plus fpecial , non contenu dans cesdire* prefentes , 
Promettons fiaccremcnt fie de bonne foy d’avoir 


par deux d’iceux en cas de maladie , d’abfcnce , ou 
d’autre empêchement du troiliéme, ou par un leu! en 
l’abfence des deux autres en pareil cas de maladie ou 
d’autre empêchement, aura eflé flipulé, promis ér ac- 
cordé , fit d’en faire expédier nos Lettres de Katifi" 
cation dans le temps qu’ils auront promis en nôtre 
nom de les fournir. Donné à la Haye en nôtre 
Aflemblée fous nôtre grand Sccjo, Paraphe du Prefi- 
dent te feing de nôtre premier Greffer, ce quatriè- 
me Janvier de l’an mil lix cens loi Xante fie feize. 

J. B o o T s XI A. dur le rep/y,Pat Ordonnance desdits 
Seigneurs Etats Generaux. Signé, H. Fagel. Et 
je te lé du grand Sceau eu are rouge. 

Article (égaré touchant Mtnfiistr le Prince 
d'Urange. 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces Prefentes Lettres 
verront; Salut. Comme nôtre très- cher & bien 
amé t. ou fin le Sieur Comte d’EUrades Marefchal de 
France fe Chevalier de nos Ordres, nôtre bien amé fie 
féal le Sieur Colbert Marquis de Croiffv, Confciller 
orJinaire en nôtre C<>nlcil d’Eftat. fit nôtre bien amé 
fit féal le Sieur de Mêmes Comte d’ Avaux , aufft Con- 
fcillcr en nus Confeils, nos Ambaliadeurs Extraordi- 
naires fit Plénipotentiaires, en vertu des Pleins-Pouvoirs 
que Nous leur en avions donnez, auroiettt conclu, 
arrefté fit ligné le dixiéme de ce Mois en la Ville de 
Nimeguc , avec le Sfeur Hitrosme de licvcrningk 
Seigneur de Teylingen , Curateur de l’Univcrlité à 
Leyden, cy-dcvâm ConfeiMer fit Trclbrier Gmeral des 
Provinces- Unies des Païs Bas. le Sieur Guillaume de 
Nallau Seigneur d’Odyk , Cortgene , &c. premier 
Noble fit reprclcntant la Noblcfle dans les Etats fit au 
Conicil de Zclandc, fie le Sieur Guillaume de Haren 
Gricrman du Bildt , Ânibaffadeuts Extraordinaires fit 
Plénipotentiaires de nos trcs-Chrrs fit grands Amis les 
Etat* Generaux de» Prov iners- Unies des Pais -Bas, 
pareillement munis de Pleins-Pouvoirs, l’Article Ic^a- 
ré dont la teneur s’enfuit : 

C Omme enfuite de la Guerre qui depuis quelques 
années cil furvenuë entre le Roi Tres-Qucflicn, 
fit les Sciencurs Etats Generaux des Provinces- Unies 
des Pais- lias. Sa Majdlé a fait failîr tous les Biens ap- 
partenais à Mon'icur le Prince d’Orange, tant ladite 
Principauté que les Seigneuries fit Terres fdtuées en 
France, fit en a donné les revenus à Monfieur le 
Comte d’Auvergne, qui en jouit encore prcTcntemcnt, 
fit que par la Grâce de Dieu la P>ix a elté riilabb'c par 
le Traité conclu ce jourd’huy ; Et qu'aînfi mus les 
fâcheux effets de la Guerre doivent ccllcr, Sa Majefté 
a promis audit Sieur Prince fit promet par cet Aéle 
feparé, qu’immediatcincnt après les Ratifications échan- 
gées elle fera lever ladite faille, fie fera remettre ledit 
Sieur Prince dans la poffcflion de ladite Principauté , 
fit des Terres qui luy appartiennent en France. Fran- 
che Comté , (Jharoiois , Flandre» & autres Païs de- 
pendans de la domination de Sa Mafclté fit dans tous 
fes Droits, Actions, Privilège», U lances fit Préroga- 
tives, an même ellat fie en la même manière dont il 
en jouïffoit avant qu’il en eufl cllé depolfcdé â Poe- 
calîon de la prefentc Guerre. Fai: à Nimeguc le 
dixiesme jour du Mois d'Aoull mil lix cens loixantc- 
dix-huit. 


167?. 


Le Altrefihal d'EJIraJei. 

C'/hert 

De (tiennes . 


II. Beverniugt. 
IP. de NnjjaU. 
U \ livre*. 


■v TOus ayant agréable le fusdit Article feparc en tous 
J.N fit un chacun des points d’iceluy, l’avons par ces 
Prefentes lignées de uôrrc main, loüé, approuvé, fie 
ratifié, loüons, approuvons fit ratifions, pi omettant en 
foy fit Parole de Roi de l’accomplir, obfervcr & faire 
ohfcrver & finccreinent fit de bonne foy, fans fouffrir 
qu'il foit jamais allé dircdlcmcut ou indirectement an 
contraire pour quelque caufe ou occafion que ce puillc 
cflre ; En témoin dequoy nous avons ligné ecs Prefeti- 
res de nôtre main & à icelles fait appofer nôtre Sccl. 
Donne' â S. Germain en Laye le dix -huitième jour 
d’Aoufl l’an de grâce mil lix cens foixame dix-hoit, fit 
de nôtre Règne le trente- lixiémc. Signé, LOUIS* 
Et plus bas, par le Roi, Aknauld, 

Ÿy3 Rat/- 
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CORPS DIPL 


RATIFICATION des Etats Centraux de Pdrtiele 
Je fait toncoant MonJ. le Prince d'Orange, 


O M A T I au E 

que ledit Article n’eft applicable qu'au temps que la AnNO 
prcfcncc Guerre durera , & vos Excellence* oblige- ✓ q 
root infiniment, 1070. 

MESSIEURS. 


L E* Etats Generaux des Province*- Unies des Pais- 
Bas. A tous ceux qui ce* Prefcntes verront, 
Salut. Comme ainfi fuit qu’outre le Iraité de 
Paix ft d’amitié fait & conclu à Nimegue le dixième 
jour du Mois d’Aouft 1678. il ait ellé tait de même un 
Article fcparé par le Sieur Comte d’Eltradcs Marclchal 
de France (t Chevalier des Ordres du Roi tres-Chre- 
eien. Je Sieur Colbert Marquis de Croifii Concilier 
ordinaire en fon Confeil d’Etat, ft le Sieur de Mêmes 
Comte d’ Avaux aufli Confeillar en fe* Confcils, Am- 
bifladeurs Extraordinaires & Plcnipotcnti tires de Sa 
Majefté très - Chrellicnnc A l’Aflcmbléc de Nimegue, 
au nom & de la part de Saditc Majefté ; & par le Sieur 
Hierôme de Bcvrrningk Seigneur de Tcjlingcn, Cura- 
teur de l’Univerlité à Leyden , cy-dcvant Confcillcr & 
Trcforicr General aes Provinces- Unies, le Sieur Guil- 
laume de Nadàu Seigneur d’Odyk , Cortgcnc, écc. 
premier Noble & reprefentaat l’Ordre de la Noblcirc [ 
dans les Etats & an Conlcil de Zélande, & le Sieur 
Guillaume de Harcn Gtictman du Bildt , députez en ! 
nollrc Aflémblée de la pan des Etats de Hollande, Zc- j 
lande <V Frifi-, nos Amballidcuri dt Plénipotentiaires 
à ladite Aflcmblée de Nimegue, en no (Ire nom & de . 
nôtre part, en vertu de leurs Pleins-Pouvoirs rclpcCtifs, 
duquel Article fcparé la teneur s’enfuit. 


Artitle frpar é touchant Moajiemr le Prince 
d'Orange. 

QOmme enfuite de la Guerre, &c. 

N O o S avons agréé, approuvé, & ratifié ledit Ar- 
ticle fi-paré, l'agréons, approuvons & ratifions 
par les prefcntes de mesme que s’il clloit inféré dans le 1 
fusdit Traité de Paix & d’amitié, promettant de garder, 
entretenir, & oblerver inviolablernent tout ce qui eft 
contenu en iceluy,fans ïamais aller ni venir au contrai- 
re, directement ou indirectement , fous quelque pré- 
texté que ce foit- En foy dequoy nous avons fait ligner 
les prefcntes par le Prefidem de noltre Afleniblcc, con- 
tre-lîgner par noftre premier Greffier, & y a polir nos- 
tre grand Sceau. Fait A la Haye le dix-ncuviéme jour 
du Mois de Septembre 1678. 


De Vos Excellences, 

Let tret- humble c & tret • 
déifiant Strvittnrt. 

H. Bevernincr. W. Harem. 

A Nimegue le 17. cPAoufi 1678. 

Reponft de Mtffiturs let Ambaffadenrt de France, an X 
Ambafiadturt des Se igné un Etats Generaux des P ra- 
vinées - Unies , en explication de P Artitle treize du 
Traité de Paix. 

Messieurs, 

Nous avons reçu la Lettre de Vos Excellences du 
17. de ce Mois, & quoi que la bonne foi avec laquelle 
le Roi nôtre Maître a tôûjoars agi & la fincerité avec 
laoucllc Sa Majefté veut bien rendre fa première amitié 
A Meilleurs les Etats Gcnetaux ue doive pis laifler à 
Vos Excellences la moindre inouîctudc qu’on veuille 
uler de furprife envers Elles, ni donner A l’Article trei- 
ze du Traité que Nous avons conclu & ligné enfem- 
ble, le dixiéme de ce Mois urte plus grande étendue - 
que celle dont Nous nous fortunes expliquez ettfem- 
ble. Nous voulons bien les aflurer que l’intention de 
Sa Majefté, & par confequcnt la nôtre, n’cll pas de 
Nous prévaloir dudit Article plus long-temps que la 
prefente Guerre durera ni après qu’il aura plû A Dieu 
d’y mettre fin, d’obliger Meilleurs les Etats Generaux 
en vertu de ce même Article A plus que leur propre ih- 
tcrcll. ft leor bonne Union avec Sa Majcllé demande- 
ra d’Eux. Nous fomincs , 

MESSIEURS, 

De Vos Excellences, ' 

Les trts-bnmbles & tret - 
obésffans Serviteurs. 

Le Mar. d'Estrades. Colbert. p’Avaux. 


D. vam Wvmgaer d. 


A Nimegue le 17. d'Aoufl 1678. 


Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats Generaux, 
H. Fagel. 


Ratification ^ l'Explication de P Article treize 
au Traité de Paix entre ta France & U Hollande. 


Lettres des Amhaffiidettrs de Leurs Hautes Put fian- 
ces , à Mtfiiturs iet Ambtjjadeure & Plénipo- 
tentiaires de Sa Maiefti 1res- Chrétienne , pour 
V explication de P Article XI II. du Ttaiti de 
Paix. 

M ESSIEU RS. 

Comme l’Article treifîéme du Traité de Paix conclu 
(t ligné le dix éme de ce Mois, qui cü de Neutralité 
protnife par Nos Seigneurs les Etats Generaux au regjrd 
des Ennemis de Sa Majdié Trcs-Chréticnnc & de les 
AHicz, comme auifi de la Garantie des Obligations 
dans lesquelles l’Espagne entrera au regard de la mû- 
me Neutralité, cil couché en manière que l’on en 
ponrroit Inférer une Obligation non feulement du 
temps prefviit te de la Guerre dans laquelle les Alliez 
de Nos Seigneurs les Etats Generaux continuent, mais 
que l'on ponrroit en tirer des confcquenccs pour le 
temps A venir ft pour le* occalions A naître apres tou- 
tes les Guerres prelenies finies, (t que vos Excellen- 
ces (cavcnt que ïamais on n’a eu intention au regard 
de ladite Neutralité que d’en convenir pour le prêtent 
& pendant le cours de la prclènte Guerre, confor- 
mement aux propolirions que Sa Majcllé Trcs- 
Ch'étlenne en a fait faire. Nous prions vos Excel- 
lences de Nous donner un mor d’éclaircilTcmcnt que 
l’intention de Sa Majefté & de vos Excellences eft 


L E Roi ayant été informé par fes Ambalfadcurs Ex- 
traordinaires ft Plénipotentiaires au Traité de 
Paix, A Nimegue de l’bxplication qu’ils ont don- 
née par leur Lettre du dix-feptiéme du Mois d’Aooft 
de cette prefente jnnéc aux Ambafladeurs Extraordi- 
naires St Plénipotentiaires des Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Paï«- Bas fur le treiliémc Article da 
Traité de Paix conclu ft ligné à Niméguc le dixiéme 
dudit Mois d’Aouft de cette prelente année entre Ics- 
dits Sieurs Ambafladeurs, dans lequel il eft parié de la 
Neutralité promilê par lodits Etats Generaux, tant an 
regard de Sa Majcllé qu’à ccluy de fes Alliez, comme 
aufli de la Garantie des Obligations dans lesquelles t 

l’Espagne entrera au lu jet de la même Neutralité, Sa 
Maiclié ayant lû ft examiné la lusdite Lettre, par la- 
quelle lesdûs Ambafladeurs déclarent ék aliürcnr, que 
l’intention de Sa Maiclié n’eft pas de lé prévaloir dudit 
Article plus long temps que la prelente Guerre durera. 

Sa Majcllé a eu agréable ladite explication, l’a louée, 
approuvée ft ratifiée de même que ii elle étoit inférée 
dans le fusdit Traité de Paix, enfuite du treifiéme Ar- 
ticle d’icclui, l’a loiiée, approuvée, & ratifiée. Promet- 
tant en foi & parole de Roi d’accomplir te faire obier- 
ver flneerement & de bonne foy tout ce qui eft contenu, 
en icelle, fans foulTrir qu’il fuit jamais allé dircâcmenr* 
ni indirectement au contraire pour quelque caufe nu 
occafion que ce puiflé être. En témoin dequov Sa Ma- 
jcllé a (igné ces prefcntes défit main, ft à icelles fait 
appofer le Scel de fon fecret. Donné A F «nt.iine bleau 
le cinquième jour de Septembre mil lix cens luixanteéc 
dix-huit, étoit Signé, LOUIS. Et plut bas, Arnai/L». 

Arti- 
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DU DROIT 

Article feporé portant Amn’Jlie centrale pour Ut Sujets 
de Prau(e.& de HMaude. 

L E Rni ayant rcçô I* Article fcparé ligné par fcsAm- 
balfadeurs Extraordinaires A Plénipotentiaires au 
Traité de Paix à Niincgue, & ceux des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces- Unies des Pais- Bas , 
dont ia teneur s’enfuit. 

Les Àmbafladcurs Extraordinaires A Plénipotentiai- 
res du Seigneur Roi Tic* • Chrétien & les Âmbailà- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires des Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces* Unies, déclarent par le 
prêtent A été , qu’encorc que Je Traité, qu’ils ont ligne 
le 10. d’Août porte une luftifante abolition, pour tout 
ce qui a été commis, de part, A d'aune, à l’occation 
de U Guerre, à laquelle ledit Traité a mis fin ; loit par 
ceux qui étant nez Sujets de la France, A engagez au 
fervice de Sa Maicfté par les emplois & Bj'cns, qu’ils 
poftcdoicui dans l'étendue de la France font entrez, ou 
demeurez au fervice des Seigneurs Etats Généraux, ou 
par ceux, qui étant nez Sujets desdits Seigneurs Etats, 
ou engagez i leur fervice par les emplois, A Biens, 
qu’ils poiredoient dans l’étendue des Provinces- Unies 
font entrez ou demeurez au fervice de Sa Majcfté tres- 
Chréticnue , néanmoins pour leur plus grande fureté, 

A pour les meure à couvert de toutes pourfuites, les- 
dits Ambafladcurs Extraordinaires A Plénipotentiaires 
font demeurez d’accord , que toutes le* fusdites perfon- 
nes de quelque qualité 2c condition qu’elles foient, (ans 
nul excepter, pourront rentrer, rentreront, & feront 
etfcûivcinetn laillez A rétablis en la pofleffion & jouïs- 
fancc pailibledc tous leurs Biens, Honneurs, Dignitez, 
Privilèges, Francbifes, Droits, Exemptions, Conflitu- 
lion*, A Liber tex, fans pouvoir être recherchez, trou- 
blez, ni inquiétez en general , ni en particulier pour 
quelque caufc, ou prétexte que ce foit, pour ration de 
ce cui s’ell pâlie, depuis la naillâncc de ladite Guerre. 
Enfuite de laquelle Déclaration & après qu'elle aura été , 
ratifiée, tant par Sa Majcfté très-Chrétienne, que par les j 
Seigneurs Etats Généraux, ce qui fera fait dans lu temps i 
d’un Mois, il leur fera permis i tous A à chacun en par- : 
lieu lier, fans avoir bçfoto de Lettres d’abolition. A de J 
pardon de retourner, en perfonne, dans leurs MatTons 
en la jouVftancc de leurs Terres, A de tous leurs autres 
Biens, ou d’en divpofcr en telle manière que bon leur 
fcmblera. Fait à Nimcguc le vingt-quatrième de Sep- 
tembre 167S. 

Le Maréchal tTEJl rades. H. Beverniurk. 

Colbert. W. Harem. 

S A Majcfté ayant lû le fusdit Article l’a approuvé & 
ratifié, l'approuve 2c ratifie; promettant en foi A 
parole de Roi n’accomplir A faire oblcrver linceremcnt 
& de bonne toi roui ce qui elt contenu en icclui , lints 
foutfitir qu’il foit jamais allé direétanent ni indircétc- 
menr au contraire pour quelque eau le ou occafion que 
ce puiftê être. En témoin dequoi Sa Majelté a ligué 
ces Prefentes de fa man & à icelle tait appolcr le Scel 
■de l'on lecict. Donné à Fontainebleau le troifiéme jour 
d’Oâobre mil lïx cens foixantc A dix-huit. Signé , 
LO UlS: Et plta bat, Ahnauld. 

L Es Etat* Généraux des Provinccs-Unics des Pai’s- 
Bas. A tous ceux qui ces prefentes verront. Sa- 
lut. Comme ainii foit que le aq. jour de Septem- 
bre 167^. il ait été tait A conclu à Nimcgue par les 
Amballadeurs Extraordinaires A Plénipotentiaires du 
Seigneur Roi Très -Chrétien, A les Nôtres, un Aâc 
d'Ainniltie, dont la teneur s’enfuit. 

T Es Amballadeurs Extraordinaires & Plcnipotcntiai- 
res, Ac. 

Nous avons agréé, approuvé, & ratifié ledit Aâc 
en tou» fes points, comme nous l’agréons , approuvons I 
A ratifions par ces Prefentes , Promettans en bonne foi, 

A linceremcnt le garder, entretenir, A oblcrver in vio- 
lablcment de point en point félon fa forme A teneur, 
fans jamais aller ni venir au contraire diredement ou 
indirectement fous quelque prétexte que ce foit. En foi 
dequoi Nous avons fait ligner les Prefentes par le Pré- 
fidcoc de nôtre Aiicinblée, contrcligncr par nôtre pre- 
mier Greflier, A y appolcr nôtre Cachet. Fait à la 
Haye le trentième jour de Septembre, l’an mil lix cens 
foirante dix-huit. Sigué , \v. de Nassau. 

Par Or dû un an ce desdits Seigneur j Etats Généraux» 

H. Facel. 


D E S G E N S. 3JJ 

A m no 

P rote fiat ion des Jmbajadeurs Extraordinaires & . A7 S 
Plenipotentaires du Roi de Dan n k m a rc, ' * 

fc? de fEUtleur de Brandebourg* comme 
aujft de i' Envoyé du Prince Evêque de Al uns- 
ter contt e la Paix par ttett itéré des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Unies 
avec la France, A Ntmcgae le 10. d' /Lut 
1678. [ A&cs & Mémoires de la Paix de Ni- 
mcguc Tool. 11. Part. IL pag. fOd.J 

L Es fousfîgncz Ambaflàdcurs , Plénipotentiaires & 

Miniftrcs, ayans appris avec le dernier elionner 
ment, qu’il y avoir apparence que Meilleurs les 
Amballadeurs des Etats Generaux des Provinccs-Unics 
des Pays-Bas, fe rcfoudroient i ligner eu cor aujour- 
d’huy un Traité fcparé de - Paix , avec le Roy Tres- 
Chréticn, A Leurs Hautes Pu : llunccs , ce qui a cllé 
enfuite confirmé par quelques- uns desdits Amballadeurs 
mesmes, quoi que jusque* icy ils n’aycnr donné com- 
munication des. ingrédient de leur Projet, ny tenu au- 
cune Conférence particulière, fur un fujet de fi grande 
confequcncc, en conformité des Traitez qui y obligent 
Leurs Hautes Puilfanccs. 

_ Les Amballadeurs A Miniftrcs Plénipotentiaires fus?- 
dits ont jugé de leur devoir de reprefenter à Meilleurs 
les Amballadeurs de Leurs Hautes Puilfanccs, la dif- 
formité de ce procédé, avec la teneur des Alliances 
contraâécs fi Iblcmncllcmenr avec leurs Seigneurs A 
Mai (1res, dans lesquelles Meilleurs les Eflats ont pro- 
mis fous leur parole, A fou» l’authorîté de la foy publi- 
que, de lie fonger jamais i faire des Traitez feparez 
avec leur Knnciny commun , qui cftoit lur le point de 
renverfer toute leur République, A oc Popj reflioo du- 
quel ils ne fe font fauvez que par les afliftanccs , & 
par des diverfions données de temps en temps, en di- 
vers endroits de l’Europe en leur faveur. 

Ils requièrent donc avec toutes les înftnnccs ima- 
ginables, A conjurent lesdits Sieurs Amballadeurs par 
tout ce qu’il y a de plus faiut, A de plus inviolable au 
Monde, de ne le précipiter pas à ligner citrc Paix IL- 
parée, diredement oppolée aux Alliances lusdirts, A 
de leur tailler le loilir d’en pouvoir donner l'informa- 
tion neccflâire à leurs Seigneurs A Maillrcs : ce de- 
by ne leur pouvant apporter le moindre préjudice, 

A cette requifition eflant entièrement confi rme à tout 
ce qu’on peut attendre de la foy publique, A de la 
lîncerfté de Melficurs les Eftats Generaux. On le 
promet d’auram plus qu’on ne fera aucune difficulté 
d’accorder l’un A l’autre, fur tour, puis qu’il n’ap- 
paroir aucune ncccftiré évidente qui pût obliger Leurs 
Hautes Puillanccs, à une refolution fi oppolée à tou- 
tes celles qu’ils ont prifes A concertées cy-devanr, 

A mesme apres avoir exhorté de nouveau leurs Alliez 
à la fermeté dans l’obfcrvation A l’execution des 
Traitez, A après que lesdits Alliez nos Seigneurs & 

Maiftrcs ont pris li-dclfus des rclbludons vigourenfes, 

A conformes à leurs fouhaîts, ayant envoyé des Trou- 
pes li nombreufes au milieu des Pays-Bas Espagnols, 
pour Gaver Mons de l’eitremité à laquelle les Ar- 
mes de France l’avoient reduir , A pour féconder A 
pour exécuter le relie des deifeins . A des exploits 
que l’Espagne A l’Etat fous la conduite de Son Airelle 
le Prince d’Orange ponrroient refoudre pour le bien ce 
la caulc commune, A pour la feurcté particulière des 
Pays-Bas. 

Ils ont outre cela commandé encore unecslitc des 
Troupes qui font en marche pour s’approcher de la 
Meule, A pour dire employées i la mesme fin, de 
forte qu’avec l’aftillance du bon Dieu , il y a lieu 
d’esperer encore des bons fuccés dans une caufe li 
jufte A fi bonne. 

En tout eus, A fi Meilleur* les Etats fe tronvoient 
obligez par une ncccllïré indispenfable (dont le fujet, 

A la force ne font pas pnurrauc connues aux Alliez) 
de procéder avec tant de précipitation à un? Paix parti- 
culière avec Ja France, les Ainbaffadcurs A Minillres 
fusdits déclarent en vertu de ce Memo ; rc. que leur» 

Seigneurs A Maiftrcs font dispofez A prells d’entrer en 
mesme temps en ce Traité. A de conclure conjointe- 
ment avec Meilleurs les Etats Generaux la Paix avec 
Sa Majelté Trcs-Chreftieune fous des conditions hon- 
neftes A équitables , dont on conviendra en peu de 
temps , à la conclufion desquelles ils apporteront de 
leur collé toute fuite de facilité, A de bons offices. 


: i 


* 
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CORPS DIPLOMATI Q.UE 

On fc promet <|oe —mit ÇS O^u'^Ï'k deTS' lîpor?c ?oc°?<l «" a“ , (,j 8 . 

do Kor. Htotrt ££ fot lo mTmo ïioo £ M Mini«lm do tout .« Ha»., 

me à ce. jolies £ » S Allia, * an Metooite. qu’ils ont pielemd .cy an ms- 

concevoir U «“.S ce me («jet à Mdfinin les Dépota de Vos Hautes Pots- 

Amis, votfins, & Alliez , qui oni cmpio)L tout « lW- J ^ ni 1— „ rf „; Pr . e Hhanueresl s’ctoiciu encore 


de pour les retirer de la cheute qui les mcnaço.r, A 
pour les rétablir dans leur ancienne liberté & fplendcur. 
Au moins on fe promet de leur Juflice A iinccnte. 


t de plus précieux au mon- lances pour les allaites cfhangcres) J"??£ 

ticutc qui les menaçoir, A 1*IK porter a convenir en leur partieuha avec a bue- 

cienne liberté A fplendcur. de d’une Cciiation d armes pour un certain terme, 

: leur Junice A linccrité, ils ont cû de la peine a ajouter toy a “«é choie qui 

■lurc fans y comprendre les dl fi dircélcmcnt oppoke aux termes exprès dis 


«u’ils ne voudront rien conclure lans y comprendre les *n ii -rr— 

SS* nr côÆ Vo^tôn™A ™n',rd: T Mais* comme II. votent avec bon nconp do , octet 

£^ux^ooï l/s ont li fidèlement affiliés contre un Enne- qu’il fe negotie & traite piafcws choies entre V osHau- 

mv fi wffSt quïd*!nc n3ta fait tant de parade de la tes Puillânees & les Ennemis communs des Alliez, 
ÎD/rî-S d* fondelir pour rendre le repos à la Chres- dont il ne le donne nulle com.ni ance prenable & 


finecrité de fon delir pour rendre le repos à la Chres- 
tienté, A de l’autre refufe d’en accepter les moyens, 
qui font capables de le procurer , outre que cér aban- 

; j _ _ Ao U Wfiitr-iliri* nn'iin nre» 


Hnnnement des Alliez , & la Neutralité qu’on pre- cette 

tend dSblir 7 n’a pas ellé feulement demandée du ies,& ne fçaehan, pas par le deflaet d une commutucz- 

Roy Très - Chreftien dans le Plan des conditions de tion duc, la vérité de ces lottes de nouvelles, qui fe 

Paix proiettées : les Etats ayaas toûtours témoigné de débitent par les Ennemis mcsnic. de cet engagement 

ne vouloir pas accepter l’Armiftice de lix Semaines or* prétendu d’une Cciiation d armes prife par Vo* Hau- 
te Seda Roy Très - Chrell.cn , à caofe que la tes Puillânees avec la Suède , Ils ont trouvé à pro* 

Neut'a tt : en failbic une condition, qui les auroit privés pos pour leur décharge , de taire fouvemr Vos Hantes 

de la faculté d’alfiftcr leurs Alliez. Puillânees des termes mesures oes Traitez, qui ducut 

Au pis aller, & lî nonobftant toutes ces jufles & dans l’Att. tS. , 

. . .V .. J... nfdlors. Je donner cemmuntea- 


cii temps aux Hauts Alliez, les tôusligucz lé (ont vcos 
obligez de remontrer à Vos Hautes Puillânees, combien 


conduite elt contraire aux termes des Alliances fai- 


équitables Remontrances on ne lailloit pas de procéder ^ 
â la ligature d’un Traité de cette nature, les fusdits t>o» 
Atnballadenrs, Plénipotentiaires. & Miniilres des Hauts * t< 


e fe peuvent pas dispcnlér de protcller le plus Trevi 


Due Us /filiez feront obligez de donner communica- 
tion Cnn à l'autre de temps en temps Ctmfecutivcmeut , 
t<e tout ce qut dans Us Hego tintions de Paix , ou de 


folemncllemcnr, A en la meilleure forme contre ce 
Traité feparé , direâement contraire aux Alliances, 


Et un peu auparavant: 

Que les Etats Generaux ne feront aucune Crffatiest 


& contre les afpirances folemncllcs qu’on a données d'armes avec C Enuemy, autrement que conjointement 13 
de temps en temps de la fermeté, A de l’cxaâitudc de de nufent émeut fcr volonté commune. _ 

Leurs Hautes Puillânees dan* l’obfctvation & l’accom- Eu les conjurant par tout ce qu il y a de plus inno» 
pliflcmcnt des Traités. labié dans les Traitez folemnel* & toy publique, de ne 

Ils proteftetu auffi en même-temps de tous les mal- pas permettre qu’il fuît fait lur ce point de la Cciiation 
inronveniens . pertes & dommages, qu’en ce- d’armes une contravention ii notoire de leur part aux- 


heurs, inconveniens , pertes A dommages, qu’en gc- _ 

ocrai toute la Chrétienté, & leurs Seigneurs & Mais- dits Traitez, Cuis aucune railon légitime ny ncccHiié 
tres chacun en particulier pourra founrtr de cette fe- urgente. 


tres chacun en particulier pourra foultrir de cette fe- urgente. 

paration, & de l’inobfervation des Alliances ii folcm- Les fousfîgnez étant d ailleurs obligez de protcller 
nettement , & fi rcligieufement contraâécs , en Ictir folemncllemcnt au nom & de la part de leurs Maures, 
rcfctvant , tout ce qu’en vertn de ces Alliances , du en cas que contre toute attenre on auroit déjà arreté 
Droit des Gens, & les Lois Divines & humaines leur cette Cciiation d’armes avec la Suède ieparément, de 
peut coinpeter, & en laiflànt au Jugement fain & des- mesme à l’égard de toutes autres Negotiations & enga- 
interefTé de tout le monde, les violences qui contre gements contre la teneur des Traitez, qui difent oc rc- 
toute parole, toute Obligation, tout Traité, A même quicrent exprcHèmcnt : 

Contre toute neccflité, par un procédé également pre- Qu'aucun des Partit ut pourra venir à aucune Con- 
cipité, St Inouï, lé font i lents Seigneurs & Maillrcs, clujtou de Paix faut y comprendre fet Alliez . 
dans un temps que le bon Dieu leur fait encore reluire On fe promet que Vos Hautes Puillânees, lcton 
les espérances de quelque rclfource par des voyes plus leurs hautes lumières, St félon l’exaditude qu’elles ont 
décentes, A plus raifonnablcs , comme ceux qui par des accoutumé de garder inviolableinctit dans la teneur de 
palfious aveugles , & des fentimens préoccupez, même : leurs Traitez, voudront bien faire ictlctlion fur ce que 
contre l’opinion de ceux qu’une honefleté plus grne- les fousligncz viennent d’alléguer, i ne point ratifier 
yeufe, A la couftderation de leur Obligation anime i celuy qui avoit cite conclu à Nimeguc avec les Am* 
une fermeté raifonnabte, facrifient l’honneur A la gloi- balladcurs de !• rance, comme ne pouvant fubltllcr avec 
rede leur Patrie à des démarches, qui font indignes à l’Obligation des fusdits engagemens, ce qui confirmc- 
un Etat que la Rsifon A la Juflice gouverne, par cette ra fans doute toutes les Puillânees de l’Europe dans la 
conduite y mettent une tache qui jamais ne fe perdra confiance qu’elles ont mile jusqu'icy en Vos Hautes 
de la Mémoire de l’Univers. Fait à Nimeguc ce dixié- Puilîanccs, touchant l’accomplillcmcnt de leurs pro- 
me Aoull l’an mil fix cens feptame huit. méfies fondées fur la fbjr publique. En tout cas, les 

Miniltrcs louslignez le trouvent obligez de rclcrver i 
Ejloit fsgn/ % leurs Seigneurs & Maîtres tout ce qui leur peut com- 

pter, tant en vertu du Droit des Gens, qu’en contbr- 
Ko E c n , B l A E S P T t, mité des 1 raitez fusmentionnez , en les déchargeant en 

mesme temps de tous les inconveniens & malheurs que 
t S. Petxcm, Zukmuhles. ces f or tes de démarches pourroient attirer, & eau fer, 

tant au preiudîcc de la caufc commune, que pour J’in- 
tercli d’un chacun en particulier, l-'aic à la Haye ce iS. 
Seconde Pr déflation des Mini fl res de Danne- Atstul, 1 Û 7 S. 
m a r e k , de Brandebourg , 6 ? de 

Z f. t. L , (fl Woltem butez., contre la j proteflation du Refusent de i' Evêque {3 Prince M 


Paix faite par les Eflats Generaux det Provinces- 
Unies arec la I'ramcb,^ contre la Ceffalion 
d'armes convenue entr'eux (3 la Suède. [ Ac- 
tes & Mémoires de la Paix de Nimeguc Tom. ; 
II. Part. II. p>g.f75-] 

L Es fousfi.:ncz Confeîllcr, & Envoyé Extraordinaire 
de Sa Maiefté le Rov de Dannemarc, Norvegue, 


Munster, contre la Ceffation d' Arme s con- 
venue entre les Eflats Generaux des P R o v 1 x- 
ces-Unif.s & ta Couronne de Su kde. /f 
la Haye le 19 . rf Aouft irt/S. [Afresôc Mé- 
moires de la Paix de Nimeguc. Tom. II. Parc. 
II. pag. 671 .] 


Jj*Jc Sa Mai eîlé le Rov de IXinnemarc, Norvegue, T E fbnsfîené Minîflre de Son Altefîê de Mu 11 fier Se 
fcc Député Extraordinaire de Son Altcirc Eleéiorale de Corvey , Ac. ayant appris avec le dtrnicr éton- 
de Brandebourg, A Miniflre de Leurs AltefTes Mes- nement ce que les Mtnifircs des Hauts Alliés du 
ficurs les Dues de Zell A VVolfTcnbuttcl, apprenant Notd ont repréfenté le iS. de ce Mots à Vos Hau- 
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DU DROIT DES GENS. 


SS? 


. » tes Poiiïinces comme s il fs repandoii un bruit, quel 

ANUO Y u H . P. p. nprf! U tignaiwc d’une Paix fepl- 
.o J. ...... Ia France, s’dtoiem encore lsilRcs potier i 

lé 78 . ,f o e nI( , nir <n | cor particulier avec la SueJe d une Ce!- 
Lion d’ Armes pour un cmain terme, en protellant 
fulemnellement, 4 en la meilleure forme comme con- 
tre une choie éircékment contraire aux Articles des 
TraMs dont la teneur fut infcrdc dans leur Mémoi- 
re fe trouve oblige par les ordres generaux qu il a 
fur ce Chef, de (e remettre entièrement à ladite P10- 
tellation & refervation 4 à tout cequ clic contient de 
mot à mot, 4 fâchent, que Son Altc(lé, Son Scre- 
nidime Prince 4 Maître , fe trouvera excefflvcment 
furptife de cette Nouvelle, il prie 4 con|ure par tout 
ce que lesdits Minidtes ont allégué, que V.V. H-H. 
P P fe veuillent fouvcflir de ce qu elles ont h folem* 
Tièdement contraâd, 4 de faire voir qu’elles font en- 
core quelque réflexion fur l’Obligation 4 l’obfervation 
des Traités & iur les Intérêts de leurs Amis A tres- 
fidetlei Alliés, félon ce qu’elles ont protefté de temps 
en temps; fur quoy il fe promet une favorable relolu- 
tion. Fait à la Haye, ce 19. d’Aouft. 


Jean Conrard Norff. 


ARe d'Amnijlie convenu entre Looïs XIV. Foi 
de France fc? Seigneurs Etats Generaux des 
P r o v 1 n c e s - U N 1 p. s, en faveur des Suiets 
m de part & d'autre , qui ont porté les Armes dans 
* la dernière Guerre contre leur Souverain. A Ni - 
megue le 14. Septemb. 1678. Avec h Rat i- 
f 1 c a t 1 o n des Etats Generaux du 30. Sep- 
tembre 1678. [ Aftcs & Mémoires de la 
Paix de Nimegue. Tom. II. Part. II. pag. 
f 88.] 

M Efficurs les Etats Generaux des Provinces-Unics 
du Pais- Bas , à tous ceux qui ces prefentes ver- 
ront, Salut. Comme ainii foit que le 24. jour de 
Septembre 167S. il ait été fait & conclu i Nimegue par 
les AmbalTidcurs & Plénipotentiaires du Seigneur Roy 
Tres-Chreflicn, & les nollres un Acle d’Amniflic , 
dont la teneur s’enfuir. 

Les Amba (fadeurs Extraordinaires A Plénipotentiai- 
res du Seigneur Roi Trcs-Chrefiicn, & les AmbafTa- 
deurs Extraordinaires A Plénipotentiaires des Seigneurs 
les Etats Generaux des Provinces-Unics, déclarent par 
le prefent Aéle, qu’en corc que le Traité qu’iis ont 
ligné le 10. d’Aoull porte une fuffifantc abolition pour 
tout cc qui a cfié commis de part & d’autre à l’occa- 
firm de la Guerre, à laquelle ledit Traité a mis fin, 
foit par ceux qui étans nez Sujets de la France, A en- 

È agci au fervicc de Sa Majcfté , par les Emplois A 
>icn$ qu’ils poiredotc.it dans iVllcndué de la France, 
fout entrez & demeurez au fervicc desdirs Etats Gene- 
raux, ou par ceux qui étant nez Sujets desdirs Etats Ge- 
neraux, od engager à leur fervicc par les Emplois 5 c 
Biens qu’ils f>o (lcd oient dans l’étendue des Provinces- 
Unies, font entrer fit demeurer au fervicc de Sa M.i- 
jefté très- Chrétien ne, neanmoins pour leur plus grande 
feure é, fit p-îur les mettre à couvert de toute pourluî- 
te, lesdits Ànibalfidcurs I xtraordittaircs A Plénipoten- 
tiaires , font demeurer d’accord que toutes les fusdites 
perfimnes de quelques qualitcz fit condition qu’ils 
foient fans nullcs excepter, pourront rentrer, rentre- 
ront , fit feront éffcâivcment laillét fit rétabl s en la 

E iflêflion fit jouïlfiuice piifible de rous leurs Biens, 
onneitrs,fit Dignitcz, Privilèges, Franchifes, Droits, 
Exemptions, Conllitutions, fie Librrter, fans pouvoir 
être rechercher, troubler ni inquiétez en general ni en 
particulier, pour quelque caule fit prétexte que cc foit, 
pour raifon de ce qui cil paffé depuis la naîlfancc de la- 
dite Guerre, enfuitc de laquelle Déclaration fie après 
qu’elle aura été ratifiée tant par .Sa Mnjc/lé tres- 
Chrfitiennc, que par lesdits Seigneurs Etats Gein-raux, \ 
ce qui fera tait dans Je temps d’un Mois, if leur fera 
permis à tous A chacun en particulier, lins avo r r be- 
foin de Lettres d’abolition A de pardon , de retourner ! 
en perfonne dans leurs Maifons, en la jouïifimcc de | 
leurs Terres, A de tous leurs autres Biens, ou d’en 1 
Tom. VII. Part. I. 


dispofer de telle manière que bon .leur fcmbler#. Fait AWNO 
i Nimegue le 14. Septembre 1678. Bfmt Jigne , ^ 6 / S, 

(L.S.) Le Maresciial d’Estkades. 

(L.S.) Colbert. 

(L.S.) H. van Bevermino. 

(L.S.) W. van Harem. 

Nous avons agréé, approuvé A ratifié, lesdits Aâej 
en tous les Points, comme nous l’agréons, approu- 
vons, A ratifions par ces prefentes, promettant en 
! bonne fui A finccrcmcnt, le garder , entretenir , A 
lobfcrver Inviolablement de Point en Point iclon la tor- 
iine A teneur, fans jamais aller ni venir au contrai- 
|re. direétemenc ni indircacment, fous quelque prétex- 
te que ce foit , en foi dequoi nous avons tait ligner 
les prefentes par le Prelidcnt de nofire Aflcmblée* 
Icontrclîgncr par nôtre premier Greffier , fit y appeler 
nôtre Cachet. Fait à la Haye le 30. jour de Septembre 
l’an 1678. 

ÛlxxiI. 

Traité de Commerce fc? de Navigation entre Louïs «>• Août. 
X 1 V. Foi de France , fc? les Seigneurs Eflats 
Generaux des Provinces-Uni k s des Païs- 
Bat , portant une réciproque Liberté de Commer- 
ce , pour les Sujets de part £jf d'autre , fc? avec 
les mêmes Francbfes , dont joui {[tnt les propres 
Sujets. Le Roi T. C. y promet aujfs que le 
Droit d’Aubcinc ne fera point exercé en [on 
Royaume fur les Hollandais. Fait à Nimegue le 

10. (T A <u(l 167 8. Avec infertion des Pou- 

voirs, de part d'autre, comme aufft les For- 
mules des Lettres de Mer. S'enfuirent les R a- 

Tl ri CATIONS, tîf TA R T IC LE Sbpa- 
r e' , concernant Plmpofition de cinquante fols 
par Tonneau , que U Roi T. C. fe rejervt fur les 
Navires Hollandais, comme fur les autres étran- 
gers. A Nimegue le io . eP Aoufl 1 6 ;8. [Ac- 
tes 5 c Mémoires Je la Paix de Nimegue. Tom. 

1 1 . pag. 600. d’où l’on a tire cette Pièce, qui 
Ife trouve au (H dans le Recueil de L e o n a r d, 

Tom. V. dans Londorpii, Alla pub/ica, 

Tom. X. pag. 679 en Allemand, dans le Thea- 
irum Pacis Tom. II. png-631, en Latin, en 
Allemand, & en François, dans le Theatrum 
F.u'ropœum Tom. XI. pag. 140Ô. en Allemand, 

& dans tu tcè t£u»pâ»fi$cn JpcrolDf. 

p.ig. 1 6zp. en Allemand.] 

O oïs par la grâce de Dieu Roi de France & de 
-* Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront ; Salut. Comme nofire trcs-cher & bicn-amé 
Coulin le Comte d’Eftrades Marcschal de France , 

Chevalier de nos Ordres, nofire bicn-amé & féal le 
Sieur Colbert Marquis de CroilTi, Conleillcr ordinaire 
\ en nofire Confeil d’Etat ; A nofire bicn-amé A féal le 
1 Sieur de Mcsmes Comte d’Avaux, aulfi Confcillcr en 
nos Confiais, nos Ainbjflàdeurs Extraordinaires A Ple- 
niporctuîaires, en vertu des Pleins-Pouvoirs que Nous 
leur en avions donné, auroicnr conclu , arrcllé A ligné 
le dixiéme de cc Mois en la Ville de Nimegue, avec 
le Sieur Hierôme de Bevcrningk Seigneur de Tcylin- 
gen. Curateur de l’Unîverfité à Leydcn , cy-devane 
Confcillcr A Tréforicr General des Provinces - Unies 
des Pays-Bas; le Sieur Guillaume de Nafliu Seigneur 
d’Odyk, Cortgene, Ac. premier Noble, & reprefen- 
tant la Noblcife dans les Etats A au Confeil de Zc- 
landc; A le Sieur Guillaume de Haren Grictman du 
Bildt, Ambafiadcurs Extraordinaires & Plénipotentiai- 
res de nos tres-cherj A grands Amis les Etats Gene- 
raux des Province* -Unies des Pays-Bas, pareillement 
munis de Pleins -Pouvoirs, le Traité de Commerce, 
Navigation, A Marine, dont la teneur s'enfuit: 


L E Traité de. Paix qui a crté conclu cc ÿourd’hui 
entre le Roi Très* Chrétien , A les Seigneurs 
Z z Etats 
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O M A T I Q.U E 

,ront porte! en compte. fie tout ce qui aura été pris fc- 

r 1 ' _A.: J- t itnmmirrs OUI 


iciuui provenus. . , 

, V. Toutes Lettres de marque & de Reprtïlaiiles qui 
pourroient avoir été cy-devant accordas pour quelque 
eau le que ce foit, font déclarées nulles, fit n en pourra 
dire cy-apres données par l’un desdits Alita au préju- 
dice des Sujets de l'autre, li ce n'elt feulement en cas 
de manifcllc deny de Jufticc , lequel ne pourra dire 
tenu pour vérifié, fi la Rcqucltc de celui qui demande 
lesdites Représailles , n’clb communiquée au Mimllre 
qui fe trouvera fur les Lieux de la part de 1 Etat, con- 
tre les Sujets duquel elles doivent être données , afin 
que dans le terme de quatre Mois, ou plutoft s il fc 
peut, il puilîc s'informer du contraire , ou procurer 
l'accompliircment de la Jullicc qui fera dcuc. 

V. Ne pourront aufll les particuliers Sujets de Sa 
Majefié être mis en aâîun ou arrcll en leurs per- 
fonnes fit Biens , pour aucune chofe que Sa Majefié 
peur devoir ni les particuliers Sujets desdits Scijtncurs 
Erats Generaux , pour les Dettes publiques desdits 

V 1. Les Sujets fit Habitans des Pays de l'obeiflânce 
de Sa Majefié fit desdits Seigneurs Etats Generaux vi- 
vront , couv crieront, fit fréquenteront les uns avec les 
autres en toute bonne amitié fit correspondance . fie 
jouiront entre eux de la Liberté du Commerce fit Na- 
vigation, dans l’Europe en toutes les Limites des Pays 
de l’un & de l’autre , de toutes fortes de Marchan- 
dées fit Denrées dont le Commerce fit le Transport 


Etats Generaux des Etovinccs-Unies,f:nlitit celkt r j"“ c 0 "^pSat“oüdè Vous ies dominées qui “”*T 

tous les fujets de mdeotl.en.em.nti qm **-« ptovetT , „ , K>7» 

r ndant quelque temps, l atïvéjinti que a» ftiaçcnc u " ' " ' 

toujours eue fout lent Met. S leur ptospctttd, tutMn 
l’exentpic des Rois lès Prcdccellenrs . 

Sonneurs Etats Generaux rentrans auili dans la mtsme 
paillon qu’ils ont cydevant tdinoiçndc pour la Btan- 
deut d. la France, dt dans les fentunen. d une lîneete 
rcconnoiilince pont les Obfiptfon». & les avxntaçes 
conlidetablcs qu'ils en ont cï-aevaut rcc.us , il va liai 
de croire que cette bonne intelligence entre Sa MajclU 
fie lesdits Seigneurs Etats, ne pourra jamais être trpu- 
Hée. Ma s comme Sa Majefié ne veut nen obmettre 
de ce qui la peut affermir, fie que lesdits buts Genc- 
raux ne louhaiians pas moins de la perpétuer, ont elli- 
iné qu’il n’v en avoit point de meilleur fit de p.us allcu- 
rc moyen que d’établir une libre fie parfaite correspon- 
dance entre les Sujets départ fi: d’autre; fit pour cet 
effet régler leurs interdis particuliers an tait du Com- 
merce, Navigation, fie Marine, parties Loi x fit Con- 
ventions les plus propres à prévenir tous les inconve- 
niens qui pourroient affoîblir la bonne corresponaance, 

Sadire Maidté fatisfailant au dclïr desd ts Etats auroit 
ordonné le Sieur Comte d’Ellraaes Marcschul de r tan- 
ce fie Chevalier de fes Ordres; le Sieur Colbert Mar- 
quis de Crcilil , Confeillcr ordinaire en (on Conldl 
d’Etat; fit le Sieur de Mesnn s Comte d’Avaux, auili 
Coim lier en fes Confeils, fes Atr.bali'adcurs Extraor- 
dinaires fie Plénipotentiaires à l’Aficmblée de Nimé- 
gue; fit lesdits Seigneurs Etats Generaux, le .Sieur 
1 lier'. me de Beverningk Seigneur de 1 cylingcn, Cura- 
teur de rUniverfité à Leyden, cy-devant Conlcillcr fit 
Tréforicr General des Provinces -Un es î le Sieur 
Guillaume de Nallau Seigneur d'Odyk, Cortgcne,ficc. 
premier Noble, fit reprdeutant l’ordre de la Nobldie 
dans les Etals fit au Confeil de Zélande; fit le Sieur 
Guillaume de Haren Grietman du Bildt, Députexen 
leur Airemblée de la part des Etats de Ht>llandc, Zé- 
lande fit Eriic, de conférer fit convenir en venu de 
leurs Pouvoirs refpcclivcment produits, fit dont Copie 
cil cy-dcüous transetite, d’un Traité de Commerce fie 
Navigation en la manitre qui s’enfuit : 

I. Lus .Sujets de Sa Majdlé & des Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces- U nies des Pays-Bas, jouiront 
réciproquement de la mes me Liberté au luit du Com 
mcrcc & de la Navigation dont ils ont joui de tout 
temps devant cette Guerre par tous les Koiaumes, 

Etats, fit Provinces de l’une fie de l’autre paît. 

I I. Et ainfi n’exerceront plus à l’avenir aucunes for- 
tes d’holltliicz Di de violences les uns contre les a *ttcs 
tant lur la Mer, que lur la Terie , ou dans Es Ri- 
vières, Rades, fit Eaux douces, (bus quelque nom fie 
p. .texte que ce toit ; fit aulii ne pourront les Sujets de 
Sa Majellé prendre aucunes Commifiions pour des 
Arméniens particuliers, ou Lettres de Reprclaiiles des 
Princes fit Etats Ennemis desdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux, fit moins les troubler ni endommager d’aucune 
forte, en vertu de telles Commiflîons ou Lettres de 
Kcprefailles, ni mesme aller en conrfe avec elles, fous 
peine d’efire pourfuivis fit clùtiez comme Pirates. 

(Je qui fera réciproquement obfcrvé par les Sujets des 
Provinces- Unies à l’égard des Sujets de Sa Majefié; 
fit feront * cette fin toutes fit quantes tois que cela ter a 
requis de paît de d’autre, dans les Terres de l’obeïlfan- 
cc de Saditc Majefié, fit dans les Provinces- Unies , 
publiées fit rcnouvcllécs, défenfes tres-cxprelTcs fit très- 
précités de fe fervir en aucune manière de telles Com- 
mtfiîons ou Lettres de Reprcfaillcs, fous la peine fus- 
mentionnée qui fera «cernée fcvcrcmcnt contre les 
contrcvenans, outre la reflitution entière a laquelle ils 
feront tenus envers ceux ausqucls ils auront caufé au- 
cun dommage. 

I I I. Pt pour obvier d autant plus à tous tnconvc- 
niens qui pourroient forvenir par les priées faîtes par 
inadvertance ou autrement, fit principalement dans les 
Lieux éloignez, il a été convenu fit accordé li quelques 
priées f c font de part ou d’autre dans la Mer Baltique, 
ou dans celle du Nord, depuis Terneufe en Norveguc 
iusques a-, bout de la .Manche dans l’espace de qua- 
t-r fem ines, ou du bout de ladite Manche jusque* au 
( an de S. Vincent dans l’espace de lit lcmamcs, fit 
d -’-i dans la Mer Mediterranée , & jusque* a la Ligne 
clins l’espace de dix famines ; & au delà de h Ligne, 
fie en tous les autres endroits du Monde dans I espa- 
ce de huit Mois, à compter depuis la p» blication de 
la Prefente , lesdites prifes fit les dommages qui le 
feront de part ou d’autre, après les termes prétii, lc- 


n’e-ft défendu pencralcment & universellement à tous, 
tant Sujets qu’Efirangers par les Loix & Ordonnances 
des Etats de l’un fit « l’autre. 

V I I. Et pour cet effet les Sujets de Sa Majefié fie » 
ceux desdits Seigneurs Etats Generaux pourront fran- 
chement fit librement fréquenter avec leurs Marchandi- 
ses fi r Navires les Pays, Tares, Villes, Ports, Places 
fit Rivières de l’un fit de l’autre Etat , y porter & 
vendre à toutes perfonnes Indiftiudleir.ent, achepter, 
trafiquer fie transporter toutes fortes de Marchandifcs 
dont l’entrée ou foitie fit transport ne fera dcffêndu 

à tous .Sujets de Sa Majefié fit dédits Seigneurs Etats 
Generaux , fans que cette Liberté réciproque puille 
être deffcndnc , limitée ou reftrainte par aucun Privilè- 
ge, Oclroy, ou aucune Conccflïon particulière^ lans 
qu’il foit permis à l’un ou à l’autre de concéder ou de 
faire à leurs Sujets des Immunitcz, Bénéfices, dons 
gratuits, ou autres avantages pardi-llus ceux de l’autre 
ou il leur préjudice, fit fans que lesdits Sujets de part 
& d’autre, fuient tenus de payer plus grands, ou autres 
Droits, Charges, Gabelles, ou linpolitions quelcon- 
ques fur leurs perfonnes, Biens, Denrées, Navires ou 
frets d’iccux , directement ou indirectement, fous quel- 
que nom, Titre, ou prétexté que ce puilîc être, que 
ceux qui feront payez par les propres fit naturels Sujets 
de l’un & de l’autre. 

VIII. Les Navires de Guerre de l’un fie de l’autre 
trouveront toujours les Rades , Rivières, Ports, fie 
Havres libres fit ouverts pour entrer, fortir, fit demeu- 
rer i l’anchre tant qu’il leur (cra neccflairc, fans pou- 
voir être vllitécs; à la charge neanmoins d’en ufer avec 
discrétion , & de ne donner aucun fujet de jaloulîe par 
un trop long fit aficâé f.'jour, ni autrement, aux Gou- 
verneurs desdites Places fit Ports, ausqucls les Capitai- 
nes desdits Navires feront fçavoir la caufc de leur arri- 
vée, & de leur féjour. 

IX. Les Navires de Guêtre de Sa Majefié fie des- 

dits Seigneurs Etats Generaux , fit ceux de leurs S'ujets 
qui amont été armez en Guerre , pourront en toute 
liberté conduire les prilcs qu’ils auront faites fur leurs 
Ennemis ou bon leur iVmblera, fans être oblige* à au- 
cuns Dioits, foit des Sieurs Admiraux ou de l’Admi- 
rauté on d’aucuns autres, fans qu’aulli lesdits Navires, 
ou lesdites prifes, entrans dans les Havres, ou Ports de 
Sa Majefié , ou desdits Seigneurs Etats Generaux, 
puilfcnt être arreffez ou failis, ni que les Officiers des 
Lieux puillènt prendre connoi fiance de la validité des- 
dites prifes, lesquelles pourront lbrtir fit être con- 
duites franchement fie en route liberté aux Lieux por- 
tez par les Commifiions dont les Capitaines desdits 
Navires de Guerre feront obligez de faire apparoir. 
Et au contraire ne fera donné, aziie ni retraite dans 
leurs Ports ou Havres à ceux qui auront fait des prifes 
fur les Sujets de Sa Majefié, ou desdits Seigneurs 
Etats Generaux; mais y- étant entrez par neceluté de 
tempclle, on péril de la Mer, on les iera lornr le plu- 
tofi qu’il fera pofUble. ^ ^ 
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X. Les Sujets desdits Seigneurs Etats Generaux ne | fubttcnratîon de la vie, mais demeureront libres corn- ÀNNO 

1 


q feront point reputex Aubains'cn France, fit ainli feront 
l6/0. exempts de la Loy d’Âubaine, & pourront dispolcr de 
leurs Biens par Tellament , Donation, ou autrement; 
& leurs Heritiers Sujets desdits Etats demeurans tant 
en France qu’aillcurs , recueillir leurs Succédions, 
mesme ai , encore qu’ils n’ayent obtenu aucu- 

nes Lettres de Naturalité , fans que l’effet de cette 
Conceflion leur puidc être contellé ou empêché, fous 
prétexte de quelque Droit ou prérogative des Provin- 
ces, Villes, ou Per fonnes privées. Pourront pareille- 
ment, fans lesdites Lettres de Naturalité, s’établir en 
toute liberté les Sujets desdits Seigneurs Etats en tou- 
tes les Villes du Royaume pour y taire leur Commerce 
& Trafic, fans pourtant y pouvoir acquérir aucuns 
Droits de Bourgeoise , li ce n’cll qu'ils cutTcut obtenu 


me autres Marchandées fit Denrées , non comprifeS 
en l’Article precedent, fit cri fera le transport permis 
mesme aux Lieux Ennemis desdits Seigneurs Etats * 
ftuf aux Villes fit Places afllegées, blocquées, ou iu- 
vcÜies. 

XVII. Pour l’cxccution de ce que defTus, il a été 
accordé qo’eüc fe fera en la manière fuivanec: Que le* 
Navires fit Barques avec les Marchandises des Sujets 
de Sa Majclté crans entrez en quelque Havre desdit* 
Seigneurs Etats , fit voulans de là palfcr à ceux dcsJit* 
Ennemis , feront obligez feulement de montrer aux 
Officiers des Havres acsdics Seigneurs Etats d’où ils 
partiront, leurs Paflcports, contenais I 3 fpecification 
de la charge de leurs Navires atteliez, fit marquez du 


„ . . Sccl fit feing ordinaire, & rccounus des Officiers de 

Lettres de Naturalité de Sa Majeflé en bonne forme: l’Adtnirauté des Lieux d’où ils feront premièrement 
Et feront généralement traitez ceux des Provinces- partis, avec la déclaration du lieu où ils feront defli* 
Unies en tout fit par tout, autant favorablement que ' nez; le tout en forme ordinaire fit accoiltuméc. Après 
les Sujets propres fit Naturels de Sa Majciié; & parti- laquelle exhibition de leurs Fallcports en la forme fus- 
culicrcmcnt ne pourront être compris aux Taxes qui dite, ils ne pourront être inquiétez ni recherchez, de- 
pourront être faîtes fur les Etrangers. Et fera tout ce ! tenus ni retardez en leurs Voyages, fous quelque pre- 
\ * Lr * A 1 - ° * ' tcJ£ tc que ce foit. 

X V 1 1 1. Il en fera ufé de même à l’égard des Navi- 
res fit Barques Françoifes qui iront dans quelques Ra- 
.des des Terres de l’obcïirance desdits Seigneurs Etats, 
devant les Colles de l’autre, & relâchant dans les Ra- ! fins vouloir entrer dans les Havres, ou y entrât!*, fan* 
des ou Ports, par tcmpellc ou autrement , lie feront toutefois vouloir débarquer fit rompre leurs Charges 


contenu au prefent Article obfcrvé au regard des Su 
jets du Roi dans les Pais de l’obclïfimce desdits Sei- 
gneurs Etats. 

X I. Les Navires chargez de l’un des Alliez, paflans 


contraints d’y décharger, ou débiter leurs Marchandées 
ou Parties d’icellcs, ni tenus d’y payer aucuns Droits, 
fi non lors qu’ils y déchargeront des Marchandées 
volontairement & de leur gré. 

X II. Les Maiftrcs des Navires, leurs Pilotes, Offi- 
ciers, & Soldats, Matelots, A autres Gens de Mer, 
les Navires mesmes , ni les Dentées & Marchandées 
dont ils feront chargez , ne pourront être fai fis , ni 
arrcllcz en vertu d’aucun ordre general , ou particulier, 
de qui que ce foie, ou pour quelque caufe, ou occa- 
lîon qu’il puîITe être, non pas mesme fous preteue de 
la confervation fit défenfe de l’Etat : Et généralement 
rien ne pourra dire pris aux Sujets de part & d’aurre. 


lesquels ne pourront être obligez de rendre compte do 
leur Cargailon, qu’au cas qu’il y eût foupçon, qu'ils 
portaient aux Ennemis desdits Seigneurs Etats des 
Marchandées de Contrebande, comme il a été dit cv- 
dcffiis. 

XIX. Et audit cas de foupçon apparent, Icsdits Su- 
jets feront obligez de montrer dans les Ports leurs Pas- 
lcports en la forme ci-ddlus fpecifféc, 

X X. Que s’ils étoient entrez dedans les Rades, ou 
ét oient rencontrez en pleine Mer par quelques Navire* 
desdits Seigneurs Etats, ou d’Armateurs particulier* 
leurs Suicts, Icsdits Navires des Provinces- Unies, 

----- t - r-y « ,-.r pour éviter tout desordre, n’aprocheront pas plus prex 

que du contentement de ceux à qui il appartiendra, I des François que de la portée du Canon; & pourront 

& en payant les chofes qu on délirera d eux. En quoi envoyer leur petite Barque ou Chaloupe au bord des 
toutes fois n cil entendu de comprendre les fa.lics & ; Navires ou Barques Françoifes, & faire entrer dedans 
arrefts &t! par ordre & authon.i de la Jnllice, 4- par deux ou tro,\ Hommes teulemcm, à qui fernnl mou- 
les voyes ordinaires, & pour loyales Dettes Comraels, „„ Pafliponr & Le„ rcs d , L | e ^ 

ou autres ça ufes légitimés , poor mron desquelles il ! |>a„on des Navires François, en la manière ciS, 
fera procède par voyc de Droit félon la forme de la ; fpecitice, félon le Formulaire desdites Lettres de Mer, 

J Vir'f Ton. I , Cni... ». TT a.». ■ # «lui fera inféré à la fin de ce Traité; par lesquels PalTc- 

, X '"’. ToU « Sujets fit Habitans de France, fit purts fie Lettres de Mer, il pnilfe apparoir non feule» 

des Prov.nccs-Un.cs pourront en toute fcurcté & liber- ment de fa Charge, mais aulli du lieu de la demeure & 
ténaviger avec leurs Vaiéeaux, fit trafiquer avec leurs | rehJence, tant du Maître 3c Patron, que du Naviro 
Marchandées, fans dillinélion de qui pulijent dire les [ même, afin que par ces deux moyens on puifle con- 

ter& t3! d« Port,™ Ro7aVm?sTeïï”rc* I SS t 

Etats ou Princes, vers les Places de ceux qui font déjà 
Ennemis derlarcz tant de la France que des Provinces- 
Unies, ou de l’un des deux, ou qui ipourroient les de- 
venir. Comme aulli les mesmes Sujets fit Habitans 
pourront avec la mesme fcurcté & liberté navfgcr avec 
leurs VailTcaux, 3c trafiquer avec leurs Marchandiles. 
fans diftiniiion de qui puillent dire les Proprietaires 
d’icelles, des Lieux, Ports, & Rades de ceux qui font 
Ennemis de Punc fit de l’autre des Parties, ou de l’une 
des deux en particulier, fans contradiélion ou détour- 
ner de qui que ce foit, non feulement à droiture des- 
dîtes Places ennemies vers un lieu neutre, nuis aulli 
d’une Place ennemie à l’autre, foit qu’elles fc trouvent 
fituées fous la Jurisdîâion d’un même Souverain, foit 
qu’elles le foient fous des divers. 

XIV. Ce transport fie ce Trafic s’étendra à toutes 
fortes de Marchandées , à l’exception de celles de 
Contrebande. 

XV. En ce genre de Marchandées de Contrebande, 
s’entend feulement eflre compris toutes fortes d’Armcs 
à feu, & autres afibrtimens d’iecllcs, comme Canons, 

Mousquets, Mortiers, Pétards, Bombes, Grenades, 

Saueiccs, Cercles poiflez, Affûts, Fourchettes. Ban- 
doulières, Poudre, Mcsche, Salpêtre, Balles, Piques, 

Epées, Morions , Casques, Cuiraécs , Hallebardes, 

Javelines , Chevaux, Selles de Cheval, Fourreaux de 
rillolets. Baudriers, fie autres allbrtimcns fervans à 
l’ufage de la Guerre. 

feront compris dans ce genre de Mar- 
chandées de Contrebande Jrs Froments, Bleds, & au- 
tres Grains, Légumes, fluilcs , Vins, Sel, ni gene- 
râlement tout ce qui appartient à la nourriture fit 
Ton. VII. Part^I. 


3c qu’il appiroilTc fuffifaminent, tant de fa qualité du- 
dit Navire, que de Ton Maître, & Patron, ausqucl* 
Palfeports fie Lettres de Mer fe devra donner entière foi 
fit créance, ht afin que l’on connuilfc mieux la vali- 
dité, fie qu’elles ne puiéent en aucune manière être fai* 
fitiées fit contrefaites, feront données de certaines mar- 
ques fit contrcfcîngs de Sadite Majciié, & desdits Sei- 
gneurs Etats Généraux. 

X X I. Et au cas que dans Icsdits Vaiflèaux fit Bar- 
bues Françoifes dcllinécs vers les Havres des Ennemi* 
desdits Seigneurs Etats, fc trouve par les moyens fus- 
dits quelques Marchandées & Denrées de celles qui 
font ci-dcilus déclarées de Contrebande fit défendue», 
elles feront déchargées , dénoncées , fit confisquée* 
pardevant les Juges de l’Amirauté és Provinccs-Unies, 
ou autres Competans, fans que pour cela le Navire fie 
Barque, ou autres Biens, Marchandées fit Denrées li. 
bres fit permîtes retrouvées au même Navire, puiflent 
être en aucune façon faifics ni confisquées. 

XXII.' Il a été en outre accordé fit convenu, quu 
tout ce qui fe trouvera chargé par les Sujets de Sa Ma» 
jcllé en un Navire des Ennemis desdits Seigneur* 
Etats, bien que ce ne fût Marchandées de Contreban- 
de, fera confisqué, avec tout cc qui fc trouvera audit 
Navire, iâns exception ni referve; mais d’ailleurs auff] 
tera libre fit affranchy tout cc qui fera fit fc trouvera 
dans les Navires appartenans aux Sujets du Roi tres- 
Chrêtien, encore que la charge ou partie d’icelle fût 
aux Ennemis desdits Seigneurs Etats, làuf les Mar- 
chandées de Contrebande, au regard desquelles on fe 
réglera, félon ce qui a été dispoêé aux Article* précé- 
dais. Et pour éclairciflcmcnt plus particulier de cet 
Article, il eff accordé fie convenu de plus, que les ca* 
Z x * arri- 
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arrîvans que tontes les deux Parties , ou bien l’une d’i- ' 
celles , fu fient engagées en Guerre , les Biens apparte- 
nais aux Sujets de l’autre Partie, & chargez dans les 
Navires de ceux qui font devenus Ennemis de toutes 
les deux, ou de l’une des Parties, ne pourront être 
confisquées aucunement, à raifon ou fous prétexte de 
cet embarquement dans le Navire Ennemi i dt cela 
s’oblcrvcra non feulement quand lesdites Denrées y 
auront été chargées devant la Déclaration de la Uucr- 
ic; mais même' quand cela fera fût après ladite Décla- 
ration, pourveu que ç’ait été dans les tems de les ter- 
mes qui s’enfuivent; à fçavoir, fi elles ont été char- 

t ées dans la Mer Baltique, ou dans celle du Nord, 
epuis Tcrneufe en Norvegue josques au bout de la 
Manche dans l’espace de quatre femaines, ou du bout 
de ladite Manche jusques au Cap de S. Vincent dans 
l’espace de fix fcmaiucs, de delà dans la Mer Mediter- 
ranée de jusques ï la Ligne, dans l’espace de dix fe- 
maines; de au delà de la Ligne, de en cous les autres 
endroits du Monde, dans l’espace de huit Mois, à 
compter depuis la Publication de la Prefentc. Telle- 
ment que les Marchandées de Biens des Sujets de Ha- 
bilans chargez en ces Navires Ennemis, ne pourront 
être confisquez aucunement durant les termes de dans 
les étendues fusnommées, à raifon du Navire qui elt 
Ennemi , ains feront refiituez aux Proprietaires fans 
aucun delay, fi ce n’eft qu’elles ayent été chargées 
après l’expiration desdits termes. Et pourtant il ne fe- 
ra nullement permis de transporter vers les Ports En- 
nemis telles Marchandées de Contrebande, que l’on 
pourroit trouver chargées en un tel Navire Ennemi, 
quoiqu’elles fu fient rendues par la fusditc raifon. Et 


ï Terre, en la prcfcnce des Juges de l’Admirauté; de AnNO 
après inventaire par eux fait desdites Marchandées ✓ r» 
trouvées dans lesdits V ai fléaux, fi ce n’eft que lesdites 
Marchandées de Contrebande ne faifant qu’une partie 
de la Charge, le Maître ou Patron du Navire trouvait 
bnn de agréait de livrer lesdites Marchandées de Con- 
trebande audit Capitaine, de de pourfuivre fon Voyage, 
auquel cas ledit Maître ou Patron ne pourra nullement 
être empêche de pourfuivre fa route de le dcficiu de fon 
Voyage. 

_ X X V 1 1. Sa Majefté voulant que les Sujets des- 
dits Seigneurs Etats Generaux foient traitez dans tous 
les Pays de fou obcïflauce aufti favorablement que fcs 
propres Sujets, donnera tous les Ordres ncccllaircs 
| pour faire que le* Jugcmens de Arrcfts qui feront ren- 
dus fur les prifes qui auront été faites à la Mer, foient 
donnez avec toute Juftice & équité par perfonnes non 
fufpeéles ni intereftècs au fait dont fera queftio» ; de 
donnera Sa Majefté des Ordres précis de efficaces, afin 
que tous les Arrelts, Jugcmens, de Ordres de Jullice 
déjà donnez dt à donner , foient promptement de dcuc- 
mein exécutez félon leurs formes, 

XX VI 11. Et lors que les A mbafludeurs desdit* 
Seigneurs Etats Generaux, ou quelque autre de leurs 
Minières public* qui feront à la Cour de Sa Majefté 
feront plainte desdits Jugcmens qui auront été rendus. 

Sa Majefté fera revoir lesdits Jugement en fonConfcil, * 
pour examiner fi les ordres de précautions contenus au 
prefent Traité, auront été fuivis de obfcrvez, & pour 
y faire pourvoir félon la raifou; ce qui fera fait dans le 
tems de trois Mois au plus ; de ncantmoins avant le 
premier Jugement, ni après icclui pendant la révifion. 


comme il a été réglé ci-deflus qu’un Navire libre af- j •« Biens de etfets qui feront réclamez ne pourront dire 


franchira les Denrées y chargées , il a éré en outre 
accordé de convenu , que cette Liberté s’étendra aulïi 
aux Perfonnes qui fc trouveront en un Navire libre; 
i tel effet que quoi qu’elles fuffent Ennemis de l’un 
& de l’autre des Parties, ou de l’une d’iccllcs, pour- 
tant fe trouvans dans le Navire libre , n’en pour- 
ront cftre tirées , fi ce n’ett qu’ils fufient Gens 
de Guerre , de ctfeéiivcmcnt en fcrvice desdits En- 
nemis. 

'XXIII. Tous les Sujets de Habitans desdites Pro- 
vinces -Unies jouiront réciproquement des mêmes 
Droits, Libcrtcz , Exemptions , en leurs Trafics de 
Commerce, dans les Ports, Rades, Mers, & Etats 
de Sadite Majefté , ce qui vient d’être dit que les Su- 
jets de Sa Mâjellé jouiront en ceux desdits Seigneurs 
Etats & en haute Mer, fc devant entendre aue l’égalité 
fera réciproque en toute maniéré de part dt a’autre. Et 
même en cas que ci-aprés lesdits Seigneurs Etats fuf- 
fent en Paix, Amitié dt Neutralité, avec aucuns Rois, 
Princes dt Etats, qui devinffent Ennemis de Saditc 
Majefté, chacune de» deux Parties devant ufer récipro- 
quement des mêmes conditions dt rcftriâions expri- 
mées aux Articles du prefent Traité, qui regarde le 
Trafic dt le Commerce. 

XXIV. Et pour afieuret davantage les Sujets des- 
dits Seigneurs Etats, qu’il ne leur fera fait aucune vio- 
lence par lesdits Vaiffeaux de Guerre, fera fait défra- 
ies à tous Capitaines des Vaificaux du Roi, dt autres 
Sujets de Sa Majefté , de ne les molciter ni endomma- 
ger en aucune chofe que ce foit fur peine d’être tenus 
en leurs perfonnes dt Biens , des dommages dt intérêts 
fouftetts dt à fouftnr, jusques à la deuc reftitution dt 
réparation. 

XXV. Et pour cette caufe , feront doresnavant les 
Capitaines dt Armateurs obligez chacun d’eux, avant 
leur parlement , de bailler caution bonne de lolvnblc 
pardevant les Jogcs competans, de la Somme de quin- 
ze mille Livres Tournois, pour répondre chacun d’eux 
folidaircmcut , des malvcrûtions qu’ils pourroient 
commettre en leurs courfes , de pour les contraven- 
tions de leurs Capitaines dt Officiers, au prefent Trai- 
té, de aux Ordonnances dt Edits de Sa Majefté, qui 
feront publiez en vertu dt en conformité de la dispofi- 
tion d’icelui, à peine de déchéance dt nullité desdites 
Comtnilïions dt Congez ; ce qui fera pareillement 
pratiqué par les Sujets desdits Seigneurs Etats Gene- 
raux. 

XXVI. S’il arrivoit qu’aucun desdits Capitaines 
François fift prife d’un Vaiffcau chargé desdites Mar- 
chandées de Contrebande , comme dit eft, ne pour- 
ront lesdits Capitaines faire ouvrir ni rompre les Cof- 
fres, Malles, Balles, Iiougcttcs , Tonneaux , dt au- 
tres Caillés , ou les transporter , vendre , ou échanger , 
ou autrement aliéner, qu’elles n’aycnt été descendues 


vendus ni déchargez, fi ce n’eft du contentement des 
Parties intereffées, pour éviter le dépcrillcmcnt desdites 
Marchandées. 

XXIX. Quand Proccz fera meu en première & fé- 
condé inftancc contre ceux qui auront fait des prîtes en 
Mer, dt les Intercftcz en icelles, & que lesdits Inte- 
reflez viendront à obtenir un Jugement on Arreft favo- 
rable, ledit Jugement on Arreft aura fon execution 
fous caution, nonobftant l’Appel de celui qui aura fait 
la prife, mais non au contraire; & ce qui cft dit an 
prefent Article, dt aux précédais , pour faire rendre 
bonne dt brieve Jufticc aux Sujets des Provinces- U nies, 
fur les prîtes faites à la Mer par les Sujets de Sa Ma- 
jefté, fera entendu dt pratiqué par les Seigneurs Etats 
Generaux à l’égard des prifes faites par leurs Sujets l"ur 
ceux de Sa Majefté. 

XXX. Sa Majefté dt les Seigneurs Etats Generaux 
pourront en tout tems faire conftruire ou fretter dans 
le Pays l’un de l’autre tel nombre de Navires, foit pour 
la Guerre ou pour le Commerce que bon leur fcmblc- 
ra, comme aufti achcttcr tclie quantité de Munitions 
de Guerre qu’ils auront befoin ; dt employèrent leur 
authorité à ce que lesdits marchez de Navires, de 
achapts de Munitions fc fartent de bonne fol, dt à prix 
raifonnable, <:ms que Sa Majefté ni les Scigncuts Etats 
Generaux puifiènt donner la même permiflion ausdits 
Ennemis l ; un de l’autre, en cas que lesdits Ennemis 
fufient attaquans, ou aggrefteurs. 

XXXI. Arrivant que des Navires de Guerre, on 
de Marchandées échouent par teinpclle ou autre acci- 
dent, aux Colles de l’un ou de l’autre Allié , lesdits 
Navires , apparaux , Biens , de Marchandées , de ce 
qui fera fauve, on le provenant, fi lesdites chofes étant 
pcrillablcs ont été vendues, le tout citant réclamé par 
les Proprietaires , ou autres «vans charge dt pouvoir 
d’eux dans l’an & jour, fera reftitué fans forme de Pro- 
ccz, en payant feulement les frais rai fonnabl es, dt ce 
qui fera réglé entre lesdits Alliez pour le Droit de Sau- 
v enimt ; & en cas de contravention au prefent Article, 
Sa Majefté dt lesdits Seigneurs Etats Generaux promet- 
tent d’employer efficacement leur authorité pour filtre 
chafticr avec toute la feverité poffible ceux de leurs Su- 
jets qui fc trouveront coupables des inhumanitezquiont 
été quelquesfois commues i leur grand regret en de 
fcmblablcs rencontres. 

XXXII. Sa Majefté dt lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux ne recevront , dt ne fouffriront que leurs Sujets 
reçoivent dans nul des Pays de leur obeï flan ce _ aucuns 
Pirates dt Forbans quels qu’il* paillent cftre; mais ils les 
feront pourfuivre dt punir, ét charter de leurs Ports, de 
les Navires depredez, comme les Biens pris par lesdits 
Pirates Üt Forbans, qui fe*rouveront en être, feront 
incontinent dt fans forme de Proccz reftituez franche- 
ment aux Proprietaires qui leveelamerom. 

^ XXXIII. 



DU DROIT DES GENS. 


4 XX X 1 1 1* Les Habitans A Sujets de codé A d’au- 

AKNO jyç p OUrr0 nt par tout dans les Verres de l’obeiïfancc 
/-g dudit Scigueor Roi A desdits Seigneurs Etats Gcne- 
* v ' * niux, fc taire fervir de tels Avocats, Procureurs, No- 
taires, & Solliciteurs que bon leur fcmblcra; à quoi 
aulli ils feront commis par les Juges ordinaires quand 
j] fera befoin , A que lesdits Juges en feront re- 
quis. Et fera permis ausdits Sujets A Habitans de 
part A d’autre, de tenir dans les Lieux où ils feront 
leur demeure, les Livres de leur Trafic de Correspon- 
dance en la Langue que bon leur femblera, fans que 
pour ce fujet ils puilTent être inquiétez ni recher- 
chez. 

XXXIV. Ledit Seigneur Roi, comme aufli lesdits 
Seigneurs Etats Generaux , pourront établir pour la 
commodité de leurs Sujets Trafiquans dans le Koiau- 
me A Etats l’un de l’autre, des Confuls de la Nation 
de Icursdits Sujets, lesquels jouiront des Droits, Li- 
bériez, A Franchifes qui leur appartiennent par leur 
exercice A emploi; A l’établiflèment en fera fait aux 
Lieux A endroits, où de commun confenrement il fera 
jugé neceifaire. 

X X X V. Sa Majeflé A lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux , ne permettront point qu’aucun Vailfeau de 
Guerre, ni autre équipé pour la Commillîon, A pour 
1c fervice d’aucun Prince, République, ou Ville que ce 
foit, vienne faire aucune prife dans les Ports ? Havres, 
ou aucunes Rivières qui leur appartiennent, lur les Su- 
jets de l’un ou de l’autre; A en cas que cela arrive, 
Sadite Majelié A lesdits Seigneurs Etats Generaux em- 
ployeront leur authorité A leur force pour en faire faire 
la rcftituiion, ou réparation raifonnablemcut. 

XXXVI. S’il furvenoit par inadvertance ou autre- 
ment quelques inoblervations ou contraventions au 
prefent Traité de la part de Sadite Majelté, ou desdits 
Seigneurs Etats Generaux, A leurs SuccclTcurs, il ne 
laillcra pas de fublillcr en toute fa force, fans que pour 
cela on en vienne à la rupture de la Confédération, 
Amitié , & bonne correspondance : mais on en rcj>arcra 
promptement Ictditcs Contraventions: & fi elles procè- 
dent de la faute de quelques particuliers Sujets, ils en 
feront feuls punis A chaftiex. 

XX XV II. Et pour mieux afleurer à l’avenir le 
Commerce A l’Amitic entre les Sujets dudit Seigneur 
Roi A ceux desdits Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Pais - Uas, il a cllé accordé & conve- 
nu, Qu’arrivant ci- après quelque interruption d’amitié 
ou rupture entre la Couronne de France A lesdits 
Seigneurs Etats Generaux desdites Provinccs-Unies (ce 

3 u’i Dieu ne plaife) il fera toujours donné neuf Mois 
e tems après ladite rupture aux Sujets de part & d’an- 
tre pour fe retirer avec leurs éfets, A les transporter 




GrctTc le Roolc ligné A certifié contenant les nom* & 
furnotns, la naillincc A demeure dc> Hommes de foo 
Equipage, & de tous ceux qui s’embarqueront, les- 

3 ucls il ne pourra embarquer fans le fccu A per million 
es Officiers de la Marine. A en chacun Port ou Ha- 
vre où il entrera avec fon Navire, fera aparoir aux Of- 
ficiers A Juges de la Marine du prefent Congé, & leur 
fera fidele rapport de ce qui fera fait A palfé durant fon 
Voyage A portera les Pavillons, Armes, A Enfeigne 
du Roi, A les nollres durant fon Voyage.. En témoin 
dequoi Nous avons fait appofer nollrc feing A le Scel 
de nos Armes à ces prefentes, A icelles fait contrcfigncr 
par nollrc Secrétaire de la Marine, à 
le jour 

de mil fix cens 

Signé, Louis Comte de Vermamdois, 

Lt fins bot, Par 

Formulaire de FA<3e (ornement le Serment. 

N ous 

de l’Amirauté cer- 
tifions que Maître du Na- 

vire nommé au Paflcport ci-deflus, s prcllé le Serment 
mentionné en icclui. Fait i la le 

jour de mil fit cens 

Autre Formulaire de Lettrei qui fe doivent donner per 
les Filles Port i de Mer des Province/ - Unie ! , ou* 

Navires £ 3 * Barques qui en for tirons , fuivant l' Artiste 
fnsdit . 


^Ux Scrcnifiimes , très - Illuflres , 


très - Puis- 

fants , Honorables ? A Prudens Seigneurs Em- 
pereurs , Rois, Républiques, Princes, Ducs, Com- 
tes, Barons, Seigneurs, Bourpucmaillres, Eschevins, 
Confcillcrs, Juges, Officiers, Julliciets & Regens de 
toutes bonnes Villes A Places, tant Ecclclialliques que 
Séculiers, lesquels ces prefent es verront ou lirout : 
Nous Bourgmaillrcs A Regens de la Ville de 
fçavoir faifons que 
Maiffre du Navire 

comparant devant Nous a déclaré par Serment folemnel 
que le Navire nommé 

G ind environ 

(les, fur lequel maintenant il eft le Maître, appar- 
tient aux Inhabicans des Provinccs-Unies, aiufi Dieu 
le vonloit aider , A comme volontiers nous verrions 
ledit Maître de Navire aidé dans les iolles affaires, 
nous vous requérons tant en general qu’en particulier, 
où le fusdit Maître avec fon Navire A Denrées arrive- . 
ra, qu’il leur plaife de recevoir benignentenr A traiter 


où bon leur fcmblcra, ce qu’il leur fera permis de fai- duément, le fouftrant , fur les Droits accoutumez de* 
re; comme aulfi de vendre ou transporter leurs Biens I Péages, frais dans, par, A auprès de vos Ports, Ki- 
& meubles en toute liberté, fans qu’on leur puilTe don- | viercs A Domaines , le 1 aidant naviger , paffêr , fro 
nct aucun empêchement, ni procéder pendant ledit quenter, A négocier là où il trouvera à propos, ce 
rems de neuf Mois à aucune famé de leurs éfets, moius que volontiers nous recomioîffrons. En témoin de 
encore l’arrcft de Jeurs pi rfonnes. . ^ ^ j quoi nous y avons fait appolcr le fccau de nôtre 


X X X V 1 1 1. Le prefent Traité de Commerce, Na- 
vigation A Marine durera, vingt-cinq ans, il commen- 
cer du jour de la Signature; A les Ratifications en fe- 
ront données en bonne forme, A échangées de part A 
d’autre dans l’espace de fix fcmaincs , a compter du 
jour de la Signature. 

Formulaire des Pajfeports y Lettres qui fe doivent don- 
ner dans r Amirauté de France, aux Navires (y Bar- 

Ï i es qui en fortiront , fuivant F Article du prefetu 
raité. 

L Ouïs Comte de Vcrmandois Admirai de France: 
À tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Sa- 
lut. Sçavoir faifons, que Nous avons donné Congé 
& permifiion à 

Maître A Condu&cor du Navire nommé 
de la Ville de 

du port de 

Tonneaux ou environ, clhnt de prefent au Port & Ha- 
vre de de s’en aller à 

chargé de après que vifitation 

aura cfté frite de fon Navire, avant que partir fera Ser- 
ment devant les Officiers qui exercent la Jurisdiâion 
des Caufcs Maritimes, comme ledit Vailfeau appar- 
tient à un ou plufieurs des Sujets de Sa Majcffé, dont 
Il fera mis Aâc au bas des Prefentes; comme auffi de 
garder A faire garder par ceux de fon Equipage, les 
Ordonnances A Reglemcns de la Marine, A mettra au 


Ville. 

Enfuit la teneur du Pouvoir de i dit s Sieurs Ambaffa- 
deurt de Sa Majeflé. 

L Ouïs par la grâce de Dien Roi de France A de 
Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut; Comme Nous ne fouhairons riert 
plus ardemment que de voir finir, par une bonne Paix, 
la Guerre, dont la Chrétienté cil J prêtent affligée: & 
que par les foins, A la Médiation de nollrc tres-cher 
A tres-amé Frcre, le Roi de la Grande Bretagne, la 
Ville de Nimcgue a cllé agréée de toutes les Parties, 
pour le lieu des Conférences; Nous par ce même dc- 
lir , d’arreffer autant qu'il fera en Nous la drlolation 
de tant de Provinces, A l’cffulion de tant de fang Chré- 
tien; Sçavoir faifons que Nous contians entièrement 
en l’expericncc , la capacité A fidelité de nôtre tres- 
chcr A bicn-amé Cou fin le Sieur Comte d’Eflrades, 
Maréchal de France A Chevalier de nos Ordres, de 
nôtre bien-amé A féal le Sieur Colbert Marquis de 
Croifli, Confciller ordinaire en nôtre Uonlèil d’Etat; 
A de nôtre bien-amé A fcal le Sieur de Mcsmes Com- 
te d’A vaux, auffï Conlciller en nosConfcils, par les 
preuves avantageufes que Noos en avons faites dans Ici 
diverfes Ambaffàdcs A Emplois considérables, que 
Nous leur avons confié, tant au dedans qu’au dehors 
de nôtre Royaume. Pour ces caufcs. A autres bonnes 
conüdcratioos à ce nous mouvaus, Nous avons com- 
Z * 3 mis; 
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mis, ordonné dt député lesdits Sieurs Marcschal d’Es- ; 
tradcs, Marquis de Croiifi, & Comte d’ Avaux, Com- 
mettons, ordonnons de députons par ces pre fentes ; 
lignées de nôtre tnain, dt leur avons donné & donnons , 
Plcin-Pouvuir,Coinmiflion & Mandement fpecial d’al- 
ler en la Ville de Nimegue, en qualité de nos Ambas- 
fadeurs extraordinaires & nos Plénipotentiaires pour la 
Paix, & y conférer foit direâement, foit par l’entre- 
xnife des Ambaffadeurs Médiateurs rcfpcdivcment re- 
çus & agréez, avec tous les AmbafTadcurs de Minières 
de nos très -chers de grands amis les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pays-Bas de de leurs Alliez, 
tous munis de Pouvoirs fulfifants, & y traiter des , 
moyens de terminer & pacifier les différons qui caufent • 
aujourd’hui la Guerre ; & pourront nos fusdics Am- 
baffadeurs de Plénipotentiaires, tous trois enfcmble, ou ; 
deux en cas de l’abfcnce de l’autre, par maladie ou au- 
tre empêchement, ou un fcul en l'abfcncc des deux 
autres, en pareil cas de maladie , ou autre empêche- 
ment, en convenir, dt fur iceux conclure, & ligner 
une bonne & feure Paix, & gcneralement, faire, nc- 
goticr, promettre dt accorder tout ce qu’ils eflimeront 
ncceffaire pour le fusdit effet de la Paix , avec la même 
autorité que Nous ferions dt pourrions faire fi nous y 
citions prefens en perfonne, encore qu’il y euft quel- 
que choie qui requit! un Mandement plus fpecial, non 
contenu en cesdites prefentes. Promettant en foi & 
parole de Roi de tenir ferme, dt d’accomplir tout ce 
que lesdits Sieurs Maréchal d’Eftrades, Marquis de 
Croiffi, dt Comte d’ Avaux, ou par deux d’entre eux, 
en cas de l’abfcnce de l’autre par maladie ou autre em- 
pêchement, ou par un fcul, en l’abfencedes deux au- 
tres, en pareil cas de maladie, ou autre empêchement, 
aura été ftipulé, promis dt accordé, & d’en faire expé- 
dier nos Lettres de Ratification dans le tems qu’ils au- 
ront promis en noftre nom de les fournir : Car tel 
cil noftrc plaifir- En témoin dequoi Nous avoas fuit 
mettre noflre Sccl i cesdites Prefentes, Données à 
Saint Germain en Layc, le vingt-troiliéme jour de Dé- 
cembre l’An de grâce mil fix cens foixante dr auinze, 
dt de noftrc Régné le trente-troifiéme Signé, LOUIS. 
Et fur le reply , Par le Roi, A R N AU LD. Et fcel/ées 
du grand Sceau eu cire joute. 

Enfuit U teneur du Pouvoir de t dit s Sieur t Ambaffa- 
deurt Extraordinaires des Seigneurs Etats des 
Provinces • Unies. 

T Ês Etats Généraux des Provinces- Unies du Pays- 
- Lj Bas. A tous ceux qui ces Prefentes verront, Sa- 
lut; Comme Nous ne fouhaitons rien plus ardemment ' 
que de voir finir par une bonne Paix, la Guerre, dont 
la Chrétienté cil à prefent affligée, dt que par les foins , 
& la Médiation du Scrcniûirne Roi de la Grande Bre- 
tagne, la Ville de Nimeguc a cllé agréée de toutes les 
Parties, pour le lieu des Conférences; Nous par ce 
même deftr, d’arrefter autant qu’il fera en Nous, la 
dcfolation de tant de Provinces de l’effblion de tant de 
fan g Chrétien, avons bien voulu y contribuer tout ce 
qui dépend de Nous, & pour cet effet député à ladite 
A tremblée, quelques perfoones du Corps de la nôtre, 
qui ont donné plulicurs preuves de la connoiffancc de 
expérience qu’ils ont des affaires publiques, aulîî bien 
que de l’affettion qu’ils ont pour le bien de nôtre Etat, 

& comme les Sieurs Hicrômc de Bevcrningk, Seigneur 
de Tcylingcn. Curateur de l’Univerfité à Leydcn, ci- 
devant Confciller de Trcforier General des Provinces- 
Unies, Guillaume de Naffau Seigneur d’Odyk, Cort- 
pcnc dtc. Premier Noble dt reprefemant l'Ordre de !a 
Noblcire, dans les Eftats dt au Confeil de la Comté 
de Zélande : & Guillaume de Haren , Grietman du 
liildt Député en noftrc Alfcinbléc de la part des Eftats 
d’Hol lande, Zclandc & Frife, fe font fignalcz en plu- 
licurs Employs importans pour noftre lcrvicc, où ils 
ont donné des marques de leur fidelité, application & 
addrefte au maniment des affaires. Pour ces caufes,i 
il autres bonnes conlîderations d ce Nous mouvans, | 
Nous avons commis, ordonné dt député lesdits Sieurs 
de Bcvcmïngk , d’Odyk dt de Haren , commettons, 
ordonnons & députons par ces prefentes, dt leur avons 
donné & donnons Plein-Pouvoir, Commiffion.de Man- I 
dément fpecial d’aller i la Ville de Nimcgue, en qui- j 
lité de nos AmbafTadcurs Extraordinaires, dt nos Plcni- ] 
potcntiaircs pour la Paix , dt y conférer , .foit direélc- j 
ment, foit par l’entre mife des AmbafTadcurs Média- 
teurs refpcâivement reçus dt agréez , avec les Am- 
baffadeurs Extraordinaires de Plénipotentiaires de Sa 


Majefté Tres-Chrcftienne dt fes Alliez, munis de AnNO 
Pouvoirs fuffifans, 3c y traiter des moycus de termi- . « 
ner dt pacifier les différends qui caufent aujourd'hui 107®* 
la Guerre , de pourront no* fusdits Ambaffadeurs de 
Plénipotentiaires tous .trois enfemblc ou deux en cas 
de l’abfence de l’autre par maladie ou autre empêche- 
ment , ou un fcul en l’abfence des deux autres , en pa- 
reil cas de maladie ou autre empêchement , en conve- 
nir, fur iceux conclure dr ligner une bonne dt feure 
Piix, dt gcneralement faire negoticr, promettre de ac- 
corder tout ce qu’ils eftimeront neceflaire pour le fusdit 
effet de la Paix, St de faire généralement tout ce que 
nous pourrions faire , fi nous y eftions prefens , quand 
même pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Man- 
dement plus fpecial non contenu dans cesdites Prefen- 
tes. Promettons fïnccremcnt dt de bonne foi d'avoir 
pour agréable, ferme dt ftabie tout ce que par lesdits 
Sieurs Ambaffadeurs dt Plénipotentiaires, ou bien par 
deux d’iceux, en cas de maladie, d’abfence ou d’autre 
empêchement du troiliéme, ou par un feul en l’abfen- 
ce des deux autres, en pareil cas de maladie ou d’autre 
empêchement, aura effé ffipulé, promis dt accordé & 
d’en faire expédier nos Lettres de Ratification , dan» 
le tems qu’ils auront promis en noftre uom de les four- 
nir. Donné à la Haye qn nôtre Aflèmhlée, fous nô- 
tre grand Sceau, Paraphe du Prefident, dt feing de nô- 
tre premier Greffier, ce quatrième Janvier de l’an mil 
fix cens foixante -feize. 

Signé , J. Do or sm a. 

Sur te reply , Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats 
Generaux. Signé , H. F ag EL. 

Et fcellé du grand Sceau en cire rouge. 

E N foi dequoi Nous Ambaffadeurs fusdits de 
Majefté dt des. Seigneurs Etats Generaux , en 
vertu de nos Pouvoirs refpcâifs, avons ausdits nom9 
figné ces Prefentes de nos feings ordinaires, & à icel- 
les fait appnfcr les Cachets de nos Armes. A Nimc- 
gue le dixiéme d’Aouft l’an mil fix cens feptanto 
huit. 

(L.S.) Le Maréchal cCEfl rades. (L. S.) H- Brvemintl. 

( L.S .) Colbert. (A. S.) IV.de Naffau* 

(L. J.) De Marnes. {L.S.) IV. Haren. 

N O u s ayant agréable le fusdit Traité de Paix en 
tous & un chacun les Points dt Articles qui y 
font contenus dt déclarez ; Avons iceux tant pour 
Npus que pour nos Heritiers , Succellcurs , Royau- 
mes, Pais, Terres, Seigneuries dt Sujets, accepté, ap- 
prouvé, ratifié dt confirmé, acceptons, approuvons, 
ratifions de confirmons, de le tout promettons en foy 
& parole de Roy fous l’Obligation , dt hypoteque de 
tous de un chacun nos Biens prefens dt à venir, garder, 
obfervcr inviolablcment fans jamais aller ni venir au 
contraire dïreétement ou indiredement en quelque for- 
te dt manière que ce foit. En témoin dcquojr nous 
avons ligné ces prefentes de nôtre main, & h icelles ' 
fait appeler nôtre Scel. Donné à S. Germain en Lave 
le dix • huitième jour d’Aouft l*an de grâce mil fix 
cens foixante dix-huit. Et de nôtre Règne le trente- 
fixiéme. Signé, LOUIS- EJ plus bas, Par le Roi, 

A R N A u L D. 

Article feparé touchant rimpofition det cinquante fois 
par Tonneau fur Ut Naviret Etrangers fortans det 
Ports de France. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de France de de 
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme noftrc* Tres-chcr de 
bîen-amé Coufin le Sieur Comte d’Eftrades Marcfchal 
de France, dt Chevalier de nos Ordres ; nôtre bien 
Amé dt Féal le Sieur Colbert Marquis de Croiffy, 

: Confeiller Ordinaire en noftre Confeil d'Etat; dr nos- 
| tre bien Amé dt Féal le Sieur de Mes mes Comte d’A- 
vaux auffi Confciller en nos Confeil* , nos Ambaffa- 
deurs Extraordinaires de Plénipotentiaires, en vertu des 
! Pleins-Pouvoirs que Nous leur en avions donnez, au- 
I roient conclu, arreflé dt figné le dixiéme de ce Mois en 
• la Ville de Nimégue avec le Sieur Hicrômc de Bever- 
! ningk Seigneur de Tcylingcn, Curateur de l’Univerfité 
j à Leydcn, cy-devant Confeiller dt Treforier General 
des Provinces- U nies des Païs-Bas ; le Sieur Goillau- 
me de Naffau Seigneur d’Odyk, Cortgcne dt premier 
Noble de reprefentam la Noblcflc dans les Eut* dt au 
Confeil 


a 
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. Confcfl de Zelandp: & le Sieur Guillaume de Harcn i man du Bilr Depntez on nôtre A/Ièmbléc de la part des AJOV? 
ANNO Qrjctuian du Üildt , AmballâJeurs Extraordinaires Ôt j Etats de Hollande, Zélande & Frlfe, nos Ambafla- - ~ 
Il 578 Plénipotentiaires de nos tres chers St grands Amis les | deurs & Plénipotentiaires 3 ladite Aflcmbk'c de Nime* 10 / Oa 
1 ' * Etats Generaux des Provinces- Unies des Pays-Bas, pa- guc en nôtre Nom & de nôtre part, en vertu de leurs 


rcillement munis de Pleins-Pouvoirs, l’Article feparé 
dont Ja teneur s’enfuit : 


preciTcmcnt obfcrvée à l’égard des Sujets de l’un ôr de 
l’autre avec les naturels, en matière de Droit», Charges 
& Imposions, félon l’Article fepriéme du Traité de 
Commerce conclu ce jourd’huy , ne dérogera pas à 
l’Impolîtion des cinquante Sols par Tonneaux, établie 
en F rance fur les Navires Etrangers, de que les Sujets 
des Seigneurs Etats Generaux des Provinces- Uuics des 
Pays-Bas, leronc obligez de la payer comme tous au- 
tres Etrangers, fi ce n’cll que Sa Maicflé fur les Re- 
monflrances qui pourroient lui eftrc faites cy-aprcs de 


Plein- Pouvoirs refpcéitifs, desquels Traitât Pouvoirs 
la teneur s’enfuit : 

T - E Traité de Paix qui a cflé conclu, tic. 


Et d’autant que le contenu dudit Traité porte que 
les Ratifications d’icduy liront données en bonne for- 
me, 4 échangées de part £c d’autre dans l’espace de lix 
(èmaines, i compter du. jour de la (îgnatuie, Nous 
vonlans bien donner des marques de nôtre fîneerité & 
Nous acquitcr de la parole que nosdits Ainbifiàdcurs 
ont donnée pour Nous, Nous avons agréé, approuvé, 
& ratifié ledit Traité, & un chacun des Articles d’ice- 
loy cy-dcfl'us transcripts; comme Nous l’agréons, ap- 
. . . . prouvons, ôt ratifions par ces prefentes: Promettant en 

la part desdits Seigneurs Etats, en les examinant avec bonne foy 4 fînccrcmcnt, le garder, entretenir, & ob- 
certe grande aficétion par laauellc il plailt à Sa Majcflé 1 ferver inviolablemcnt de point en point fclon fa forme 
de les honorer, en dispofalt autrement. Mais feront | & teneur, fans jamais aller, ni venir au contraire, di- 
par Saditc Majcflé donnez dés à prefent les ordres ne- | reâemcnt ou indirc&emcnt, en quelque forte ou nu- 
cclTaires à ce que ladite lmpo'Tti: »n de cinquante Sols ; nicre que ce foit; en foy de quoy Nous avons fait 
ue foit eiigéc des Navires des Sujets desdites Provin- figner les Prefentes par le Pre/ident de nôtre Allèm- 
ces-Unies qu’une fois par chaque Voyage en fortant 
des Ports de fon Royaume & non eu entrant, 4 que 
lesdits Navires chargez de Sel ne payeront que la moi- 


tié desdits cinquante Sols ,• à condition que lesdits 
Seigneurs Etats trouvant à propos de mettre fetnblablc 
Impofition fur des Navires Etrangers chez eux (ce qui 
leur demeurera libre) ne pourront pas excéder au re- 
gard des Sujccs de Saditc Majcflé, la taxe de ce que 
les leurs payent en France, demeurant à l’égard de tous 
autres Droits, Charge & Impofition, prefens ou à ve- 
nir ledit Article fepnéme en fon entière force 4 vigueur 
(ans pouvoir eflre limité, ou excedé par aucune autre 
exception ou reflriâiotk que celle qui efl exprimée cy- 
de/Tus. 

Lequel Article feparé aura pareille force 4 vigueur 
que s’il efloit inféré dans le corps du fusdit TrafrçGc- 
netal pâlie ce jourd’huy. Fait à Ntmcguc Je dixiéme 
Jour d’Aouft 167S. 


Le M.irejebal d'EjJraJtt. 
Colbert. 

De Mines. 


LL Iîeverninek. 
U'. Je NaB'mm. 
U'. Harem. 


J par I 

biée, contrelîgner par nôtre premier Greffier, 4 y ap- 
poler nôtre grand beau. Fait à la Haye le 19. jour de 


N 


Ous ayant agréable le fusdit Article feparé en tous 
A un chacun des Points d’ieeluy ; l’avons par 


Septembre 1678. 

SiguL t D. van Wyncaerd. 
r<tr OrJonmaxte desdits Seigneurs Etats Generaux. 

Il- FAGE1, 

C L X XIII. 

Indues* ad tredecim a naos prolongé*, irstrr Le - 17. Août. 
gai os J o a n n 1 s III. Regis & Reiptsblicse Po- 
loniæ, ne c non Magni Ducis Moscho- 
v 1 Æ. jLilum 17. Àugujti anno 1678. [Chwal- 
kowski, Jus Publicum Rcgni Poloni*. pag. 

1 

S Erenillimi Regis ac Rejpublicx Polonix nomfnc Le- 
gatifucrunt: Michael in Klevan, Dux Czartorys- 
ki, Palatinus Volhyocnlis Czartovcicnfis 4 c. Caprta- 


ces Prelcutes lignées de nôtre main, loué, approuvé mus. Calirnirus Johannes Sapieha, Cornes in Bychoro 
& ratifié, loüons, approuvons ôt ratifions, promettant Dabrowno, Palatinus Polonicenlis, Borvfinenfis Wol- 
cn foy & parole de Roi de l’accomplir, obfcrver & fai- ricnlis &c. Capitancus. Hieronymus Komnr, Judex 
re oblcrvcr lincerement 4 de bonne foy, fins (oufirir Terrcflris Orszancnlis, Sccrctarius Lcgationis. 
qn’il P >it jamais allé directement ou indircélemeiit au Magni Ducis Moscovi.x nomine fuerunt Dux Nihita 
courrairc pour quelque canfc ou occafion que ce pu/lfc Iwanowicz Odcicwski, Scnator & Gubcrnator Novo- 
eftrc En témoin de quoy Nous avons ligné ces Prc- grudeulis, Jacobus Nihititz Odcicvvski, Scnator & Gu- 
fentes de nôtre main & à icelles fuit appofer nôtreSccl. beruaror Âllrachenlîs, Balilius Sieniconowicz Wolyns* 
Donne' à S. Germain en Layc le dix-huitiéme jour ! ki, Gubcrnator C2ebo!flarenlis. 
d’Aourt l’an de grâce 1678. St de nôtre Règne le tren- | Lcgaci ht vigorc Articuli dtiodccimi Traélattiutn An- 

• m . lïvïilina C . J f i~\ lift. Cf fi/u# L... D.. I. * '* * — - - * * .**- — 


te-fixiéme. Signe . LOUES- Et plus bas , Par le 
Roi, À R n a u L D. 

Ratification Jet Etau Generaux du Trait / 

* de Commerce. 

f F< Etats Generaux des Provinces -Unies du Pars* 
, Bas. A tous ceux qui ces prefentes Lettres 


drulbvienfium de prolongatione Armirtitii egerum. 

Triiix Conferentix Andrulovicnf & per binas Lcga- 
ttones Mofchovix conclufa obfcrvari debent. 

Ad tempus prions Armiflitii , (quod Mente Junio 
Anno 16S0. 4 ab Orbe condito 71SS. expirât ) adhuc 
tredecim Anni proximè lcqucntcs computandi funr, 
(cilicer usque ad Mcnfem Jnnium Anno 1693. ôr ab 
, Orbe condito 7x01. intra hocce tempos uterque Prrn- 

r»nt : Salut. Comme ainfi foit que le dixiéme | ccpsde t'ace perpétua obtinenda fludebit: 
jour du Mois d’Aoult mil lix cens foixante & dix-huit, ’ Magnus Dux Mnscovis fpc fretus Paris perpetux 
il ait eflé fait & conclu i Nimeguc un Traité de Corn- I fubfccuttirx Rcgi ac Rcipublicx Poloni* ex locis pos- 
mcrce, Navigation, 6c Marine, par le Sieur Comte fefiis fequentet Capltaneatus redit, nirairom NcVclen- 
d’Ellrades Marefchal de EVance, St Çhcvalicr des Or- , fem, Szchicfcnfcm & Vicliscenfcm cum Terris ad cos- 
dres du Roi Très- Chrcflicn , le Sieur Colbert Mar- j dem pertinentibus excepto Krasno-Grod & Niazdnii. 

S urs de Croiflî Confeillcr ordinaire en fon-ConfciJ Ad hxc didus Magnus Moscovix Dux pro hoc Ar- 
’trat.ét le Sieur^ie Mêmes Comte d’A vaux auffi Con- I milbtio ccrtam pecunix Summam efficicntcm millio- 
fcillcr en fes Couftils, Ambalfidcurs Extraordinaires j nem Florcnorum Polonicalium bonx nionetxRcipubü- 
St Plénipotentiaires de Sa Majellé Très- Chrciiicnne â ex eXoloturum Icfe obligat. 


l’AlIêmblée de Nimcgue^ au notn & de la part de Sa- 
dite Majcflé; St par le Sieur Hicrônie de Bcvcrningk, 
Seigneur de Teylingcn , Curateur de l’Univcrliié à 
Lejdcn, cy-devant Confeillcr & Treforier General des 
Piovinccs-Unies. le Sieur Guillaume de Naflau Sei- 
gneur d’Odyk, Cortgcne & premier Noble, & repre- 
ientant l’Ordre de la Noblcflc dans les Etats & au Con- 
feil de Zdande, ôt le Sieur Guillaume de Harcn Grict- 


Ncwel & Wiclifz poil decurfiim (ex feptimanarum • 
à N ati vitale Chrifti die trfgelima Septcmbr-s An. 167S; 

Ôt ab Orbe condito 7188. die I2i Sept , ab Officialibos 
Magni Ducis Rcgiis ad hoc Dcputatis Commilfariis 
cum omnibus ante cxortuiniBellum Tormcntis Ôt quo- 
vls apparat u Bellicu reflitui debent; de Surnma ver ô 
zooooo. Kubelorum Magnus Dux ftatim poil conclu Coi 
inodernos Traâatus Lcgatis Polonicis ioooco. cxfol- 

vct. 
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ANNO Vet - Cipitaneatam Sîcbicfienfcm *t rcliquam Sum- 
mam tooooo. Rubclurum tune reddet Magnus Dus, 
1678. quand» hic TraÛatus à Kcge Polonix erit Juramcnto 
conürmatus. 

Incols & Nobîlcs circa evacuationem illorum Cipi- 
tanratuum in poll'cfiiiinibus luis citra uUam molcltiam 
ab hominibus Magni Ducis relinquemur. Siiniliter 
Subditi itii non debent eogi, ut fe ad fines Czari trans- 
portent, vel ullum onus patiantur aut coutributioncs 
exolvant. 

Co'mniffio per Mediarotes ad minimum intra duos 
antvn ad finem currcntis Armillitii peragî dibet. 

Catholici fub Magno Duce, fit Grxci lub Rege Po- 
lcni® nullain patiantur coadionem. 

Si nonnulli adhuc captivi reperiantur al> utraque Par- 
te juxia Tradatus Andrulbvicnfcs dimitti debout. 

Et quoniam hoc ann » Terminus liberi Commcrcii 
utriusquc Partis \lcrcat >ribus expirât, idco convemum 
cil, ut omnibus Morcaioribus (cxceptis Judxis ) juxta 
priores fit modernos Traèlaïus per omnes Armillitii an- 
nos licitum eflet, ornais generis Commcrcia non prohi- 
bita (dummodo L'tcrs liberi pallus adfint) tam à parte 
Régi» ad Urbes ejusdem, Cracoviam, Varfaviam, fit 
Viln.un, quant Magni Ducis ad Urbcm Moscoviain 
traâare. Vciligal tamen fecundùm confuetudînein 
Utriusquc Kcgni cxolvcre tenebuntur. 

Et quoniam Judiccs Limitum juxta Punâum deci- 
mutn tertium Paâorum Andrusfovienlium nondnm 
Commilfionem fuain expediverunt, nec in Civit nibus 
finititnis jus adminillrarunt, idcoque Anno C. 1679. fie 
O coud. 7187» ab utroque Monarcha judiccs debitis 
ipllrufili Plcnipntentiis convcnient, limites discernent, 
lirtvilque rationc dcbiiorum fit homicidiotum inquirent, 
omnesque difficultates dijudicabuiu. 

Et quoniam ad cxhrbitam à Legatis Polonids Rat fi-* 
cationem priorum TracTtuum Andrustbvieniium ac 
Moscovie crmctufornm Siginum Lithuanicum appen- 
fum non luit , ideirco Legal i Polouici curatn appri 
mend* iplius polliccntur, quand» Lcgati Moscovitici 
cum Ranheaiione moderni Traèlatus advenient. Quod 
autem in Plenipotentia Légat or um Polonicorum a Sc- 
natu imperità tantum n- do fubferiptioncs Senatorum, 
non autan ipforum Sgilla, extiterunt, non débet pro 
hac vice prxjudicare: In poflerum vcr6 antiqua con- 
fuctudo cum apprefi’toiic Sigiilorum obfcrvari débet. 

Priores très Tra&atus Andrusfovieufes , uii ciiam 
Conclufa Moscovix, mi non minus modernus Trac- 
tatus rationc Armillitii à Magtu» Ducc, uti etiatn à 
Regc Polonix rnborati Jurame .to dvbsnt. 

Tam Polouici quàm Moscovitici Lcgati hnnccc 
Traélatum manibus luis fubfcripl'aunt, fit Juramcntis 
confit mat utu. 

Koia Juritmettii à M t*no Duce Motctx'ue (J Ji In- 
de eti im à R;e PoUni* prjtfhti. 

Del cratîa, fitc- fitc. fitc. Profitcmur fit pollicemur 
Dco Omnipotent! ad hoc Santlum Evangelium «jus- 
que Prxrcrtum , qut'd auxilio fit intercefllonc fpei 
Nollrx Oniltianx Sanéliilimx Mattis Dci immaculatx 
Virgiuis Maxix cum pratre Nollro ScrcnilTimo Prin- 
cipe ac Domino Johanne Tertio, fitc. cmsdeinquc 
M ijcllatis A Rcipublicx tam fpiritualibus quàin fecula- 
ribus Starihus Rcgni Polonix Magnique Ducatus 
Lithnanix in Convcntu utriusquc Monnrchx Legaio- 
tnm conclula terna Andrusfuvicnlîa Pada , &' bini 
Moscovix ïniti Traâatus fit hoc anno cum Czarrx 
Majcllatis Nollrx Senatoribus per Maidlatis Sux Rc- 
gix Lcgatos Moscovix paélx Inducix a Nobis Magno 
Ducc adimplcbuntur, fit line ulla linillra Interprctatio- 
nc fervabuntur; uti Nos Mngnus Domi nu s fit Ciarus 
coram Sanâo Evangc io profitcmur ac pollicemur. 


CLXXIV. 

19 - Août. Convertie» t rtrt les Commijfaires du Roi Tres- 
CiiRESTiF.v, ceux (lu Roi Cathoi.i- 
q^u F., y ceux des Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Unies pour une CeJJlition 
d' Armes 13 de toutes hoflilitcs entre les Arnérj 
u u P aïs- liai) jusqu'à f arrivée) & P échange des 
Ratifications de It Paix. Au Camp de Mons le 
1 p. c f Aouf 1 rt-’S. Avec les A p r o b a t 1 o n s 
6? fignatures des Generaux fc? Commandants en 


O M A T I Q_ U E 

Chef (Je. [Recueil de L f-on a rd Totn. 1 V. Anno 
d’où l’on a tire cette Picce, qui fc trouve T< e^o 
aulli dans les A&cs & Mémoires de la Paix de IO ' 

Nimcgue Tom. 1 1 . pag. <571. & dans Lon- 
dorpii A£ta publias Tom.X, pag 6f$. en 
Allemand.] 

A Yant eftfi trouvé neceflaire de regler en attendant la 
Ratification de la Paix, la maniéré en laquelle les 
Troupes auront i vivre au Pays-Bas pour éviter tous 
afilcs d’hollilité qui la pourroient troubler, fit loulager 
les Pcoples de part fit d’autre, il a cité convenu par 
les fous lignez, enluite de leurs Pouvoirs rcfpeâiJs, de 
ce qui s'enfuit. 

Que le lendemain de la Ratification du prefent Traf- 
té, tous acles d’hoftilité ccfleront entre les Armées, 

& qu’en csinfequcncc de cela, dés le lendemain de la- 
dite Ratification , les deux Armées fc retireront des en- 
virons de Mons. 

Que l’Armée du Roi Très- Chrétien marchera vers 
Gcvries, ou Merbepotcrie, fit celle que 'commande M. 
le Prince d’ütangc au delà de la Haye du Rccux vers 
Nivelle 

Que neanmoins tes Troupes qui ont formé le Blo- 
cus de Mons fous le commandement de Monficur 
du Montai fie de Monlicur de Quincy ne fe retireront 
pas le même jour; mais feulement deux jours après la 
Ratification du prefent Traité qui fera le lendemain 
que les deux Armées auront mirrhé, & jusques à ce 
que ledit Blocus foit levé, l’Armée commandée par 
M. le Prince d’Orange, pourra relier dans le même 
campement lusdit. 

Que la Ville de Mons demeurera enfuitc dans une 
pleine fit entière liberté, que toutes fortes de perfon- 
ncs, Vivres, fit Marchandées y entreront, fit fortironr, 
en la même manière qu’il fe pratique dans les autres 
Villes qui font fous l’obcïiranec d’Espagne. 

Qu’à l’égard des Garnirons, lix jours après la Ra- 
tification du prefent Traité , ou plfitfit s’il fe peut, 
c’eft • i - dire auüi-tôt que les Convois pourront arri- 
ver dans chaque Place , les Partis , ni Détachemcns 
ne courront plus fur les Terres fit Pays les uns de* 
autres , fit demeureront les Troujoes fit Armées de 
chaque Couronne, dans l’étendue des Terres fit Pays 
qui font prefentement fous l'obeïirance de chaque Cou- 
ronne. 

Que tous les Prifonnicrs qui feront faits de part fie 
d’autre depuis le jour de la Ratification du prefent Trai- 
té, feront rendus fans Rançon, n-éme les Chevaux, 

Bclliaux, fit Equipages, Marchandées, fit autres cho- 
ies généralement quelconques. 

Que comme lors de l’execution du Traité de Paix, 
nu entre -ci A ledit tems, il peut être ncccITaire aux 
Troupes d’une Couronne, ou des Alliez, de palier 
fur les Terres & Pays appartenans prefentement à l’au- 
tre, il demeurera libre de part fit d'autre de le faire, 
feulement pour la communication des Places des 
Pays-Bas, ou pour en fortir, en ne prenant dans j c s- 
dites Terres fit Pays, que le fimplc fourage, fit n'y f«f- 
journant qu’autant qu’il fc pratique dans les marches 
ordinaires de* Troupes. 

Qu’à commencer du jour de la Ratification du pre- 
fent Traité , il fera libre à tous .Sujets de chacune 
des Couronnes , comme auiït de Meilleurs les Etats 
Generaux, d’aller, fit venir fans aucun Paircport fur 
les Terres fit Païs appartenais prefentemem à la Cou- 
ronne, ou Etat, dont ils font Sujets; <V qu’il ne fe- | 

ra plus hcfoin de Paflcport, qnc pour aller des Ter- 
res prefentement appartenantes à une Couronne , ou 
Etat , fur celles qui appartiennent prefentement à 
l’autre. 

Qu'à commencer de lix jours après la Ratification 
du prefent Traité, les Trouj'es fit Armées de chaque 
Couronne vivront fur les Tctres fit Pays dont cha- 
cune cfl prefentement en polfclTion. 4 ans fourager fur 
les Terres les uns des autres ; bien entendu que par 
le mot de poirefîton, 011 ne veut pas comprendre, ni 
faire palier pour Droit de poUclfon . les pairages ni 
les fejonrs que les Armées ou Partis ont faits , ou 
font prefentement dans les Lieux où elles font , ou 
ont ellé. 

Qu’à commencer du jour de la Ratification du pre- 
fent Traité, toutes demandes extraordinaires de Con- 
tributions, Vaches, Pionniers, Charrois, ccfleront de 
part fie d’autre fur les Terres les uns des autres, ne de- 
meurant 
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ASNO meurant libre à chacun de faire de pareilles demandes, | au nom des Rois leurs Maîtres, de remettre toutes les AvKO 
0 fuivant les neceflite* occurrentes, que fur les l'erres | difficulté! lu s dites à l’arbitrage dit decilion desdits Soi- 
1670 • dont chacun clt en poileflion. 


Que pour ce qui relie deub des Contributions de 
l'année qui écherra au 16 Octobre prochain, par les 
Terres < 5 c Pajrs qui font usuellement foflmis ausdi- 
tes Contributions , l’on continuer* de les exiger de 
part A d’autre . feulement par les voyes dont il fe- 
ra convenu par Meilleurs les Plenipo.cntiaire* à Ni- 

(, fi, contre toute apparence, il furvenoîc quelque 
difficulté au regard de l’oblervation du prefent Accord, 
foit en tout ou en partie, elle fera adjuftée à l’amiable 
par les Generaux, ou ceux qui feront authorifez à cet 
ctfct, fans que pour ce fujet cet Accord foit altéré, ou 
qu’il foit permis de recourir à la force. 

De tout ce que delfiis lont rèlpedivement convenus 
les fousfignez Députez, A ont promis d’en fournir de- 
main les Ratifications de M. le Du c de Luxembourg, 
Pair A Maréchal de France, Capitaine des Gardes-dù- 
Corps du Roi Très -Chrétien, Commandant en Chef 
l’Armée de Sa Majcllé en Flandre, A de M. le Duc 
de Villahcrmofa Gentilhomme de la Chambre de Sa 
Mjjcflé Catholique, Gouverneur A Capitaine General 
des Pays-Bas Catholiques. Fait au Camp prés de Mons 
ce 19. jour d’Aouft 1678. 

Robert. F. de Conta mouceard. 


gneurs Etats Generaux, pour être r.-qlc* félon le Ju- 


genicnt qu’ils en donneront le plûtoft que ( ire le 
pourra, & qu’au relie les Articles, dont on cil conve- 
nu, A dont on a elle d’accord, feront conclus A lignes 
ïncclfimment . A s’obligent les fusdits /xmb.ifadcar* 
de repretemer aux Seigneurs Etat» Generaux prefeute- 
ment A fans aucun delay, tout ce qu'ils voudront al- 
léguer fur les matières lusdites. Fait à Nimegue le 1 1. 
Septembre, 1678. 


Sig»/, 

Pablo Spinola Doria. 

Co.iHF DE BENAZUZA , 
LA F UE N TE. 

J. B. Ch ri st in. 


Marques de 


Noms approuvons, if ratifiant tout 1 
dam U Traité (ydeffms. 


qui tjl contenu 


Montmorenct-Luxembouro. 

Duque de Vlt.LAHERMOSA 
Conde de Luna. 

Le foufitgmé Député Jet Provîntes -Unies à l'Armée 
mutborifé par S. A AJ. le Prince d'il rouge, approuve le 
Traité cydtffus fait eu fa prefeute , (f avec fa parité i- 
potion , pour autant qu'il regarde Midi te Altéré , if 
l'Armée if tes Troupes de Alfficnn les Etats Generaux 
fut fout fous fou commandement. 

De Weede. 

Sou Altrffe ayant v& la Convention qui efl cydeffut fai - 
te , en vertu de l'antorifation qu'elle a donnée , P approuve 
(f la ratifie Par cet prefent et . tait an Camp de Jiarnlx 
k IO. d'Aonft 1678. 

G. Prince d’Orahoe. 


CLXXV. 

H-Scpr. Compromis entre les jfmbaffiadcurs de France 
(f /Espagne à la Paix de Nimegue , au 
fujet de quelques difficulté’ s qui auraient pu retar- 
der h conclufim du Traité , if dont ils remettent 
la Decifton à /' Arbitrage dit Seigneurs Etats Ge- 
neraux des P r o v 1 n c e s - U n 1 e s. Fait A 
Nimegue le il. Septembre 1678. £ Aftes & 

Mémoires de la Paix de Nimegue Tom. II. 
Part. 1 1. pag. tflj.] 


CL XX VI. 

Traité de Paix entre Charles II. Roi d'Es- 17-Sepf» 
pagne if Lo u is XIV. Roi de France , par 
lequel Sa Majefli Très-Chrétienne rendant quel- 
ques Pilles if Places qui lut avaient été cedées en 
) < 5 < 5 S. retient en échange pour elle if fis Smces- 
feurs à perpétuité , toute la Franche-Comté , Va- 
lenciennes, Boucha in. Coudé , Cambrai (f Cam- 
bre fi s, dire, St. Orner , Tpres avec fia Chàtel - , 

. lente ifc. Fait à Nimegue le 17. Sept, mire 
1678. Avec les Pouvoirs if Us Rati- 
fications de part if d'autre. [ Ailes 2 c 
Mémoires de la Paix de Nimegue Tom. IL 
pag. 71p. d’où l’on a tiré cette Pièce qui le 
trouve suffi dans le Recueil de Leonard 
Tom. IV. dans LoNdorpii Jtfla Pubiica. 

Tom. X. Pag. rt8f. en Allemand & dans le 
Tbeatrum Pacïs Tom II. pag. 679. en Latin, * 
en Allemand, 2 c en François.] 

A U nom de Dieu le Créateur, A de la Tres-Saînte 
Trinité, i tous prêtent fit i venir, lîiit notoire. 

Que comme pendant le cours de la Guerre oui s’eft 
mue depuis quelques années entre le Très- Haut , Tres- 
Fxcellent 6t Trcs-Puilfant Prince Louïs XI V. par 
la grâce de Dieu Roi Très -Chrétien de France & de 
Navarre, & tes Alliez, d’une part ; Ht Très -Haut, 

Très -Ficellent, à Très- Puiflant Prince Charles II. 
par la grâce de Dieu Roi Catholique des Espagne* & 
tes Allie*, d’autre; Leurs M'jclle* n’auroient rien 
fouhaité plus ardemment que de la voir finir par une 
bonne Paix. & que cc même defir d'arrêter autant qu’il 
teroit en Elle la dcfolation de tant de Provinces, le* 
larmes de tant de Peuples, A l’cffufion de tant de Sang 
Chrétien, les auroit portez â accorder aux pui/lans 
offices de Très-Haut, Très- Excel lent, A Très Puil/iuc . 

Prince le Koi de la Grande Bretagne, d’envoyer leurs 
Ambalfadcurs Extraordinaires & Plcnipotemijircs en la 
Ville de Niméguc; il cil arrivé par un effet de la bonté 
Divine qui s’cll voulu fcrvir de la confiance entière que 
leurs Majcllez ont continué de prendre en la Mcdia- 
lien dudit Seigneur Roi de la Grande Bretagne, qu’enfi'n 
lesdits Amballaocurs Extraordinaires A Pjcnipotentiai- 
ses» fçavoir, de la part de Sa Majcllé Tres-Chréticnne 
l*Sicur Comte d’E/lrades Maréchal de Fnncc A Che- 
valier de tes Ordres; le Sieur Colbert Chevalier Mar- 


C Omme dans la disculîlon des Articles qui doivent 
compoter le Traité de la Paix i faire entre Leurs 
Mandés Catholique & Très- Chrcfficnnc, il s ’ell ren- 
contré des difficulté*, dont on n’a pû convenir, rant 
au fujet de la Place de Bcaurfmnt, que des dépendan- 
ces de Dinant, A fur l’ellat dans lequel lira rendue la I quis de Croiffi , Confeiller ordinaire de fon Conicil 
ChallcILnic d’Ath à Sa Majellé Catholique, comme, d’Etat; A le Sieur de Mêmes Chevalier Comte d'A- 
auili fur l’Amniflic A reftitution des Biens des Mcffi- i vaux, aulli Confeiller en tes Conteils. Et de la part 
nois, qui fc font retire* rant en France qu’ail leurs, A de Sa Majellc Catholique le Sieur Doin Pablo Spfnofa 
que les Ambaffadeurs de Sa Majcllé Catholique ont | Doria Marquis de loi Bal bâtes Duc de Scfto, Seigneur 
ftitinllance, que ces points fusdits fuient vu idez pure- de Ginofa, Cafalnol’etta, A Pontecuronc, Confeiller 
ment A nettement au plûtoff avant que le fusdit Traité | de fon Confcil d’Etat, & fon grand Proronntaire en fon 
foit conclu A figné, afin d’en obtenir A faire dépêcher 1 Conteil d’Italie; Dom Gaspard de Tebcs A Cordoiia 
de part A d’antre les Inftrumcns de Ratification en dûë I Tcllo, & Guzman Comte de Vcimuza Marquis de la 
forme: lesdics Sieurs Ambalfadcurs Extraordinaires A 1 Fucntc, Seigneur de Lorcna de la Maifon d’Arruca» 
Plénipotentiaires desdits Seigneurs Rois, prenant de des Lies de Guadalupa. A Matalione, Maître perpe- 
part A d’antre une entière confiance en l'équité desdit» j tuel de la Viéloire, Majeur perpétuel A grand Eseri- 
Seîgncürs Etats Generaux des Provinces- Unies, font vain de la Ville de Sev.il le. Gemilhoinme dc la Cham- 
convcnus , comme ils conviennent par l’Aâe prêtent ' bre de Sa Majcüé Impériale, du Souverain Conteil de 


Tom. VU. Part, I. 


Guerre , 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO Guerre , & fort General d’Artillerie ; Dom Pedro 
Ronquil’o Chevalier de l’Ordre d'Alcantara , Confeil- 
1670. 1 er de fes Confcils de Caftillc A des Indes; A Dom 
Jean Baptifte Chrillm Chevalier Confcillcr au Confeil 
lùprêmc de Flandres prés de la perfonne de Sadite 
Mnjeflé Catholique, A de fes Coulcils d’Etat A privé 
au^Païs -Bas ; en vertu des Lettres A Commifiions 
qu’ils fc funt réciproquement communiquez, A dont 
à la fin de ce Traité les Copies font inférées de mot 
à mot , la oient convenus A tombez d’accord des 
conditions réciproques de Paix A d’atnitié en la teneur 
qui enfuir. 

Premièrement. Il eft convenu A accordé qu’i l’ave- 
nir il y aura bonne, ferme, A durable Paix, Confé- 
dération , A perpétuelle Alliance & Amitié entre les 


dépendances, la Ville & Place de S. Ghilain de laquel- AnNO 
le neanmoins les Fortifications feront rafées : & la s Q 
Ville de Puiccrda en Catalogne en l’état où elle fe I 07 o« 
trouve à prefent, avec leurs Pais, Places, Châteaux, 

Ports, Terres, Seigneuries, Domaines , Bailliages, ap- 
partenances , A dépendances A annexes, fans y rien 
referver ni retenir, pour être pofledées par Sa Majefté 
Catholique A fes Succeffeurs, ainfi qu’Ellc en a jouY 
avant la prefente Guerre. 

V 1 . Lesdits Lieux , Villes , Places de Charlcroy, 

Binchc, Ath, Oudcnarde A Courtray , leurs Bailliages, 
Chaflellcnies, Gouvernauces , Prevôtez, Territoires, 
Domaines, Seigneuries, appartenances, dépendances fit 
annexes de quelque nom qu’elles puiflent être appellées, 
avec tous les Hommes, VaiTaux, Sujets, Villes, Bourgs, 

VilUo.c U-r.,-..,» U -...O. O Ol.. D.V. ». 


Kois T rcs- Chrétien A Catholique, leurs Ênfans nez | Villages, Hameaux, Poreits, Rivières, Plat- Pais, A 
& à tiaiftre, leurs Hoirs, Succctïcurs & Heritiers: leurs autres chofcs quelconques qui en dépendent, demeurc- 

13 “ ** “ - •— jç p a j x j Majefté 

Succeffeurs, A ayans caufe 


Royaumes, Etats, Pais & Sujets; qu’ils s’entr’aime- l ront par ledit prefent Traité de P; 
ront comme bons P'rcrcs, procurant de tout leur pou- 1 Catholique, & i fes Hoirs, Succeffei 


, procurant de tout leur pou- 
voir le bien, l’honneur, A réputation l’un de l’autre, 
évitant de bonne foi tant qu’il leur fera pofDblc le 
dommage l’un de l’autre. 

1 1 . Enfuitc de cette bonne réunion la Ccflation de 
toute forte d’hoftilitei arreftée A lignée le 19. jour 
d’Aouft de la prefente année continuera félon fa teneur 
entre lesdits Seigneurs Rois , leurs Suiets & Vallâux 
tant par Mer & autres Eaux, que par Terre, & géné- 
ralement en tous Lieux où la Guerre fc fait par les 
Armées de Leurs Majcftez tant entre les Troupes A 
Armées qu’entre les Gamifons de leurs Places; & s’il 
cftoit contrevenu à ladite Ccflation par prife de Place, 
ou Places, l'oit par attaque, ou par furprile , ou par 
intelligence fccrcttc, A même s’il fc fail'oit des Prifon- 
niers ou autres aétes d'hoftilité par quelque accident 
imprévu , ou par ceux qui ne fe peuvent prévoir con- 
traires i ladite Ccflation d’hoftilitci, la contravention 
fera réparée de part & d’autre de bonne foi, fans lon- 
gueurs ni difficulté, reftituans fans aucune diminution 
ce qui auroit été occupé, & délivrant les Prilbnnicrs 
Cws Rançon ny payement des dépenfes, en forte que 
toutes chofes foient temifes au même cftat ou elics 
eftoient audit jour dix -neuvième Aouft que ladite fus- 
penlîon d’Armcs fut arreftée A lignée, la teneur de la- 

S ucllc fe devra obfervcr jusque* au jour de l’échange 
es Ratifications du prefent Traité. 

1 1 1 . Tous fujets d'in imitiez ou mésintelligences de- 


irrevocablcment & i toûjours, avec les mêmes Droits 
de Souvcraincté,proprieté, Droits de Krgale, Patronage, 
Gardienneté A jurisdidion, Nomination, Prérogatives 
A Prééminences fur les Evêchcz, Egtifcs Cathédrales, 
A Abbayes, Prieurez, Dignitez. Cures & autres quelcon- 
ques Bénéfices étans dans l’étendue desdits Pars, Pla- 
ces A Bailliages cédez, de quelques Abbayes que lesdits 
Prieurez foient mouvons A dépendons , & tous autres 
Droits qui ont cy-devant appartenu au Roi Tres- 
Chrcrticn, encore qu’ils ne foient icy particulièrement 
énoncez, fans que Sa Majefté Catholique puiffc être à 
l’avenir troublée ni inquiétée par quelque voye que ce 
foit, de Droit ni de tait par ledit Seigneur Roi l'res- 
Chrétlcn, fes Succeffeurs, ou aucuns Princes de fa 
Mai l'on , ou par qui que ce foie, ou fous quelque pré- 
texte A uccalioti qui puifl'e arriver esdites Souveraineté, 
propriété, Jurisdidion , RclTort, pofieffion & jouïffan- 
cc de tous lesdits Pais, Villes, Places, Châteaux, 
Terres A Seigneuries, Prevoftcz, Domaines, Chaftcl- 
Itnics A Bailliages : cnfcmblc de, tous les Lieux & au- 
tres chofes qui en dépendent. Et pour cet effet ledit 
Seigneur Roi Très -Chrétien tant pour luy que pour 
fes Hoirs, Succeffeurs & ayans caufe, renonce .quitte, 
cede A transporte, comme lesdits Plénipotentiaires en 
fon nom, par 1 c prefent Traité de Paix irrévocable ont 
renoncé, quitté, cédé & transporté perpétuellement A 
à toûjours , en faveur A au proffit dudit Seigneur Roi 


mcurcront éteints A abolis pour jamais, A tout ce qui 1 Catholique, fes Hoirs, Succeffeurs A ayans caufe, tous 
S’ell fait A pillé à l’occafion de la prefente Guerre, ou 1 le* Droits, Adions & prétentions, des Droits de Rc- 


pendant icelle fera mis en perpétuel oubli, fans qu'on 
puiffe à l’avenir de part ni a’autre, diredement ni indl- 
redement en faire recherche par Jufticc ou autrement, 
fous quelque prétexte que ce foit, ni que leurs Ma* 
jeftez ou leurs Sujets, Serviteurs & Adhcrens d’un côté 
& d’autre puiffent témoigner aucune forte de rcffcnii- 
ment de toutes les offenccs A dommages qu’ils pour- 
roient avoir reçus pendant la prefente Guerre. 

1 V. Et en contemplation de la Paix le Roi Très* 
Chrétien , au (fi-toft après l'échange des Ratifications du 
prefent Traite, remettra au pouvoir du Roi Catholique 
la Place A Fortercffc de Charlcrol, la Ville de Binchc, 
la Ville A Fortcrcflè d’Ath, Oudcnarde A Courtrai , 
avec leurs Prevôtez A Chaflellcnies, appartenances & 
. dépendances, ainli qu’elles ont efté poiredées par Sa 
Majefté Catholique avant la Guerre de l’année 1667. 
Toutes lesquelles Villes & Places avoient efté cédées 


gale, Patronage, Gardienneté, Jurisdidion, Nomina- 
tion. Prérogatives A Prééminences fur les Eveschez, 
Eglifes Cathédrales A autres quelconques Bénéfices 
cflans dans l’cflenduc desdites Places A raïs A Baillia- 
ges ccdcz, de quelques Abbayes que lesdits Prieurez 
foient mouvans A dependans, A généralement fans rien 
retenir ni referver tous autres Droits que ledit Seigneur 
Roi Tres-Chrétien ou fes Hoirs A Succeffeurs ont A 
prétendent ou pourroient avoir A prétendre pour quel- 
que caufe A occalion que ce foit fur lesdits Pays, Pla- 
ces, Châteaux, Forts, Terres, Seigneuries, Domai- 
nes, Chaflellcnies, Bailliages A fur tous les Lieux en 
dependans, comme dit cft.nonobftant toutes Loix, Coû- 
tumes, A Conftitutions faites au contraire, même qui 
auroient été confirmées par Serment, ausquellcs A aux 
cl au (es dérogatoires des dérogatoires il eft cxprcffcmcnt 


, dérogé par le prefent Traité pour l’effet desdites Re- 

audit Seigneur Roi Trcs-Chrêticn par le Roi Catholi-’ nonciations A Cédions, lesquelles vaudront A auront 
que au Traité ligné i Afx- la- Chapelle le deuxième I lieu fans que l’cxprelfion ou fpccification particulière. 


quencc dequoi ledit Seigneur Roi Catholique rentrer» 1 être fondées; déclaré, confent, veut A entend ledit Sci- 
en la poflcflïon d’icelles pour en jouir lui A fes Suc- gneur Roi Tres-Chrétien. que les Hommes, Vaffaux, 


ccfleurs pleinement A paifiblement, â l’exception de la 
Verge de Mcnin A de la Ville de Condé, laquelle.quoi 
que ci-devant prétendue par Sa Majefté Tres-Chres- 
rienne comme Membre de la Chaftellenic d’Ath, de- 
meurera neanmoins à la Couronne de France avec tou- 
tes fes dépendances en vertu du prefent Traité, ainli 
qu’il fera dit ei-uprés. 

V. Ledit Seigneur Roi Très -Chrétien s’oblige A 

Î romct de remettre aulfi entre les mains dudit Seigneur 
loi Catholique, anfli-toft après ledit cschangc des Rati- 
fications . la Ville A Duché de Limbourg avec toutes 
fes dépendances, A le Païs d’Outremeufe, la Ville A 
Citadelle de Gand, pareillement avec toutes fes dépen- 
dances, le Fort de Rodcnhus A le Païs de Wacs; la 
Ville A Place de Leuve dans le Brabant, aulfi avec fes 


A Sujets desdits Païs , Villes A Terres cédées â la 
Couronne d’Espagne , comme il eft dit cy - deflus , 
i foient A demeurent quittes A abfous dés i prefent A 
1 pour toûjours des foy A hommages , fcrviccs A Ser- 
ment de fidelité qu’ils pourroient tons A chacun d’eux 
luy avoir faits & à fes PrcdecclTcurs Roi Très - Chré- 
I tien, cnfcmblc de toute l’obeïïlinee, fujetion A Vas- 
1 lalagc, que pour railbn de ce ils pourroient luy devoir; 
voulant ledit Seigneur Roi Très- Chrétien que lesdits 
foy , hommages A Serment de fidelité demeurent nuis 
A de nulle valeur , comme s’ils 11’avoieut jamais été 
faits ni preftez. 

Vil. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien fera aulfi 
reftituer audit Seigneur Roi Catholique toutes les 
Villes, Places, Forts, Châteaux , A Poftcs que fes 

Armes 
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DüDROIT DESGENS. 3<Çr 

A'JNÔ ^ rtncs ont * 0,1 P^^ont avoir occupé jusque* an jour I Aire, Saint Orner, Ypres, Warvile A Wamctrti, Po- A N KD 
de la Publication de la Paix, en quelques Lieux du pcringeli , Oaillcul , Cartel, Jjjvay, & .Ylaubeuge, leurs 

1 678. monde qu’elles foient limées. Comme pareillement I Bmikiges , Charte! Jenics , Gouvernances, Prcvortcz.ét 
Sa Majefté Catholique fera refbtucr à Sa Majerté I Territoires , Domaines , Seigneuries, Appartenances, 

Très- Chrétienne mutes le» Places, Ports, Châteaux, I Dépendances, A Annexes, de quelques noms qu’elles 
A Portes que les Armes pourraient avoir occupez du- j paillent être appelles, avec tous les Hommes, Vas- 
nuit cette Guerre jusque» au jour de la Publication de 1 faux , Sujets , Vilies , Bourgs, Villages, Hameaux* 
la Paix en quelque lieu qu’elles foient fituées. j Forclls, Rivières, Plat-Pays, Salines,* autres choies 

V 1 1 !. La rclliturion desdites Places, atnli que dit quelconque» qui en dépendent, dcincnreronr par ledit 
ert, fe fera par ledit jeûneur Roi Très- Chrétien ou | prêtent i raité de Paix i S» Majerté Trcs-ChrelHenne, 
fon Mînillrc réellement A de bonne foy Ihns aucune ; & i te* Hoirs, Succcflèurs, A ayans caufc, irrevoca- 
longueur ni difficulté, pour quelque caufc & occaiion blcmem. de i toujours, avec le» incarnes Droits dé 
que ce foft à celuy ou à ceux qui feront députez par le | Souveraineté, Propriété, Droits de Kcgale, Patrona- 
dit Seigneur Roi Catholique dans le temps * la manié- ge, Gardiennctc, & Juridiction . Nomination, Prero- 
re qu’il a été cy-dellus dit, A en l’état que lesdites Pla- gativc, A Prééminence, lïlr ks EvêchrZ, Eg.'ifcs Ca- 
cc-s fe trouvent i prefent, fans y ricu démolir, atfbibfir, «liedrales , A autres Abbayes, Primez , Dignité** 
diminuer, ou endommager en aucune forte: A (ans | Cures , A autres quelconques Bénéfices , étan» dans 
que l’on puillè prétendre ni demander aucun rembour- lVienduë desdits Pays, Places, A Bailliages cédez, de 
(émeut pour les Fortifications laites susdites Places, r.i i quelques Abbayes que lesdîts Prfeurez forent mouvans 
l'ouï le payement de ce qui pourrait être dû aux Sol- A dépendans; A tous antres Droits qui ont cy-devant 
dat' A Gens de Guerre y étans. 1 appartenu au Roi Catholique, encore qu’ils ne foient 

IX. En outre a cté arrellé que toutes les Procéda- ] particulièrement énoncez; fans que Sa Majerté Ttes- 
rcs. Jugement & Arreflt donnez par les Juges A autres I Chrefticnne puill'e être i l’avenir troublée ni inquiétée 
Officiers de 5 a Majerté Tres-Chrétienne établis dans par quelque voyc que ce fox de Di oit ni de fait par le* 
lesdites Villes A Places dont elle jouïllôit en vertu du dit Seigneur Roi Catholique, fes SuccciTcurs, ou au- 
Traiic d’Aix-la-Chapelle, A cy-dellus crdc'cs à Sa Ma- cuns Princes de fa Mailon, ou par qui que ce foît, ou 
jerté Catholique, ou par le Parlement de Tourna^ quelque prétexte ou occaiion qui puiflc arriver es- 
pourraifon des d'ifcrcns A Procez pourfuivis tant par dites Souveraineté, Propriété A Jurisdiâion, Rclfbtr, 
les Habitant dc»d ; tes Villes* A de leurs dépendances I Poflèflion A jouïffancc de tous Ictdits Pays , Viiles, 
qu’autres, durant le teins qu’elles ont été fous l’obéis- ! Places, Challeaux, Terres A S igncurics, Prevortez, 
t«ncc dudit Seigneur Roi I'rcs -Chrétien, auront lieu i Domaines. Chartd.'enics A Bailliages ;enfenible de tou* 

& fortiront leur plein A entier effet, tout ainli qu’ils fies Lieux A autres chofes qui en dépendent: Et pour 
feraient li ledit ^cîgneur Roi demeurait Seigneur A cet effet, ledit Seigneur Roi Catholique, tant pour lui 
Poffeffeur desdites Ville» A Pays, A ne pourront ertre que pour fes Hoirs, SucccJlcuts, A ayant caufc, rc- 
lesdits Jugement A Arrells qpiroquez en doute, annul- nonce, quitte, cède, & transporte, comme lesdits • 

lez, ni l’execution d’iccux autrement retardée 00 cm- Plénipotentiaires en fon Nom, par le prefent Traité de 
pêchée, bien fera loilible aux Parties de fe pourvoir Paix irrévocable, ont renoncé, cédé, A transporté 
par rcviiion de la caufe & félon l’ordre A dispofition 'perpétuellement A à toûjours en faveur A au proffit 
des Lois & Ordonnances; dcincurans cependant les dudit Seigneur Roi Très • Chrertien , fes Hoirs, Suc- 
Jugemens en leur force A vertu lans prciudice de ce relieurs, A ayans caufc , tou» les Droits, Aâions, 
qui eft llîpulé à cet égard par l'Article XXI. du pre- J Prétention J,. Droits de Régale, Patronage, Gardien- 
lent Traité* ’ ncté, J mis diction , Nomination, Prérogatives, & Prée- 

X Comme les Minirtres de Sa Majerté Très- Chré- miuencc fur les Evêchez, tglffcs Catfndralcs, A au- 
ticnne après la Paix d’Aix-la-Chapelle ont Ibûtenu tn très quelconques Bénéfices étan* dans l’étendue desdi- 
la Conférence de Lille que les Esclufcs de l'Occident tes Places A Pays, A Bailliages cédez, de quelques 
A de l'Orient de la Ville de Nieuport A le Port in I Abbayes que lesdits Prieur ez fuient mouvans A dépen- 
Vierbota étant au bout de l’Esclufe d’Occidcnc prés dans; A généralement fins rien retenir ni refcrver, 
de l’emlx>uçhurc du Havre de Nieuport, A une par- tous autres Droits que ledit Seigneur Roi Catholique’ 
lie de celui de Nicuveu Daine bâtis fur l’Ecîufc de .ou fes Hoirs A .Succcflèurs, ont A prétendent, ou 
l’Orient, avec les Telles dudit Havre, entretenues ! pourraient avoir A prétendre, pour quelque caufc A 
par ceux de Fûmes, étoieut du Territoire A Juris- Joccafîo» que ce loir, fur lesdit» Pays, Places, Chas- 
didîoi» de la Chaflellcnie de Fûmes, A partant de- [teaux, Forts. Terres, Seigneuries , Domaines, Chas- 
voient appartenir à Sa Majertc Tres-Chrétienne, A les 1 tcllenics, A Bailliages, A lur tous les Lieu? en déprn- 
Miniflrcs de Sa Majertc Catholique au contraire, que dans, comme dit cl), nonobrtant toutes Loix, Coû- 
ccla n'étoit pas; A quoi que cola fut, que non , qu’il 1 tûmes, A Conrtîtutiuns au contraire, néons qui au - 
devrait fuffirc que Sa M alerté Catholique étant Prince ! raient die confirmées par Serment. Auxquelles A aux 
Souverain, lors que lesdites Fortifications ont été fai- | Claufcs dérogatoires des dérogatoires, il cil cxprelfé- 
tes tant au regard de la Chailcllcnie de Fûmes que de ment dérogé par le prefent Traité pour l’éJ'ct desdites 
la Ville de Nieuport, il a pû incorporer A approprier ! Renonciations A Cédions, lesquelles vaudront A au- 
ks fusdites parties au Havre A Fortifications de Nicu- Iront lieu, fans que l’exprtffion ou fpecification parti- 
port , A par aiufi les rendre infeparablcs d’icellc Ville; culierc déroge i la generale, ni la generale â la parti- 
il cil arrerté que les fusdites Ëclufcs, A autres Parties J culierc; A excluant à perpétuité toutes exceptions fous 
de la Fortification de Nieuport, cy-deffus nommées, quelques Droits, Titres , caufc ou prétexte qu’cJJcs 
demeureront i Sa Majerté Catholique, ainfi que ladite | puiffent être fondées; déclare, confcnt, veut A entend 
Ville, fins que Sa Maieité Tres-Chrétienne, comme [ledit Seigneur Roi Catholique, que les Hommes, V’as- 
loy appartenant la Ville A Chartcllcnie de fûmes, ou faux, A Sujets desdits Pais, Villes A Terres cédées 1 
autrement, y puilfe jamais prétendre. Et quant à l’é- lia Couronne de France, comme il ert dit cy-deffus, 
coulcmcnt des Eaux de la Chailcllcnie de Fumes, il foient A demeurent quittes A abfous des à prefent A 
fera continué. A Elle en jouira en la même forme A pour toujours, des foy A hommage, fcrvfcc. A Ser- 
manière qu’il a été pratiqué jusque» à prefent, nient de fidelité qu’ils pourraient tous A chacun û’eux 

XI. Ledit Seigneur Roi Très -Chrétien retiendra, luy avoir laites, A i ks Prcdeccflcurs Roy» Cntholi- 
demeurtra filli , A jouira efFcâivcment de tout le (quesî cnfcmble de toutes l'obeiffance , fujetions, A 
Comté de Bourgogne, vulgairement appellé la Franche 'Vaffefagcs, que pour rail'on de ce ils pourraient luy 
Comté, A des Villes, Places, A Pays en dépendans, devoir; voulant ledit Seigneur Koi Catholique que Icsd. 
y compris la Ville de B-zançun, A fou Dirtrié), coin- jfoy A hommage A Serinent de fidelité, demeurent nuis 
me aulli des Villes de Valenciennes A tt-s dépendan- A de nulle valeur, comme fi jamais ils n’avoient cflé 
ces, Boachain A fes dépendances , Condé A les dé- Tait' ni preftez. 

pvndanccs, quoy que cy-devant prétendu Membre de i XI II. Et comme Sa Majerté Tres-Chreflienne a 
la Chartellenie d’Ath, Cambray A le Cambrrfîs, Aire, I déclaré par les Conditions qn’Elle a offert pour la 
Saint Orner A leurs dépendances, Ypres A la Charte!- Paix, de vouloir la Ville de Çliat I r mont, ou en échan- 
Icnie, YVarvick , A Warneton fur la Lys , Poperin- ige celle de Dînant an choix de Sa Majrflé Catholique, 
chcn. Bail 'col , A Cartel , avec leurs dépendances, 'à condition que Siditc Maiefté Catholique fe charge- 
£avay A Maubeuge avec leurs dépendances. Irait d’obtenir de l'Evéque de Liège ta Cçflîon de Di- 

X 1 1 . Ledit Comté de Bourgogne, les Villes, Pla- nam, A le con fente ment de l’Empereur A de l’Empire, 
ces, A Pays en dépendans, compris la Ville de fie- ! Sa Majerté Catholique a choflî de retenir la Ville de 
zinçon A fon Dirtriél , comme aufii lesdites Villes A iCharlemont ctimme auparavant, en cnnfcquencc »’o- 
Place» de Valenciennes, Bouchain, Condé, Cambray, blige A promet d'obtenir desdits Sieur Evêque A Cha- 
TbM. VII. Part. I, I Aaa a pi, xÇ 
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AnNO P‘‘ re Ltege la Ccffion en forme authentique cîe ladite ; ce de trois moi* après le terme fusdir; fit aucune eie- A N NO 
. _ Ville de Dînant, avec le confcntcment de l'Empereur j cution ne fe pourra faire pour ration de ce pendant 

o, & de l'Empire dans un an, à compter du jour & datte ledit temps contre les Communauté! redevables, pour- 167»» 
delà Ratification du Traité de Paix qui don élire fait > veu qu'elles ayent donné lionne fit valable caurion 
entre Tfcmpcrcur fie ledit beigneur Roi Tres-Chreftisn. rcileantc dans une Ville de U Domination de celuy des- 
Kn cas que Saditc Maidté Catholique ne puifle obtenir dits Seigneurs Roy», à qui hsditeb Contributions le* 
lesdites Ceffions desdits Sieur Evêque fit Chapitre de j ront deues. 

Liège, avec le contentement de l’Empereur fit de X IX. Il a cfié auffi accordé que la perception des 
V Empire, Elle s'oblige Ct promet de faire remettre im- Droits dont ledit Seigneur Roi Trcs-Chrc(l>cn vil tn 
mediatement après le terme fus dit au Pouvoir de Sa ! poflvffipn fur tous les Païs qu’il, remet ou rcïlîtué audit 
Majelté Trcs-Chrefliame ladite Ville de Charlcmom , | Seigneur Roi Catholique, fera continuée jusques au 
pour en joui r comme de toutes les autres Places fit Pais ■ jour de la rcllitution aduclle des. Places dont lesdits 
cédez audit Seigneur Roi Tres-Chreftien, par les Ai- ! Pat* font dépendons, & que ce qui en reliera deub lors 
ticlcs it. & ta du prefent Traite. ' de ladite rcllitution fera payé de bonne foy à ceux qui 

XIV. Et pour prévenir toutes les difficulté! que les j en ont pris les Fermes; Comme aulli que dans le mé- 
enclaves ont caulé dans l'execution du Traité d’Aix- mc temps les Proprietaires des Bois confisquez dans les 
la Chapelle, & rétablir pour toûjoors la bonne iiuelli- 1 dépendances des Places qui doivent être renuTes i Sa 
gcnce entre les deux Couronnes, il a elle accordé que Majelté Catholique rentreront en poflctliûn de leurs 
les Terres, Bourgs fit Villages enclavez dans les Pre- Biens fit de tous les Bois qui fe trouveront lur le lieu, 
voilez qui font codées ou qui appartenoictu déjà avant • Nen entendu que du jour de la lignature du prè- 
le prefent Traité à Sa Majelté Trcs-Chrcllicnnc au de- \ lent Traiié toutes coupes de Bois «lieront de part 
là de la Sambre, feront échangez contre d’autres qui fe de d'autre 

Trouveront plus proches des Places, fit à la bienféance XX. Tous tes Papiers, Lettre*., fit Dneumens con- 
de Sa Majelté Catholique; comme aulli que les Villa- cernans le* Pais, Terres fit Seigneuries qui font codées 
gc* de la Verge de Menin qui le trouveront feituez trop de rcllituées ausdirs Seigneurs Roys par le prefent 
prés de Courtray feront échangez contre d’autres qui Traité de Paix , feront fin rnis fie délivrez de bonne foy 
feront plus proches fit i la bienféance de Sa Majelté 4 fc- P 3rl & d’autre dans trois mois apiés que les Katifi- 
Tres-é hrciiicnne: Et pareillement que les Villages de cations du prefent Traité auront elle échangées en 
U Prevolté de Mons qui fe trouvcroicnt li avancez j quelques Lieux que lesdits Papiers fit Documcns le 
dans le Pais ctdé à Sa Msjcffé Très- Chrcllumrc en puilfent trouver, infime ceux qui auroient cité enlevez 
Ti iiuult , qu’ils en intcrroinpirtent la communicarion , de la Citadelle de Gand fie la Chambre des Compte* 
feront échangez contre d'autres dépmdans des Païs ce- j de Lille. 

de 7. audit Seigneur Rot Tres-Chrétten qui feront plus | XXI. Tous le* Sujets de part fit d’autre Eccldiafti- 
ptochc» fit à b bien-îéancc de Sa Majelté Catholique, I Sucs St Séculiers feront rétablis, tant en la jouiilancc 
& généralement que tontes les Terres qui feront eue la- des Honneurs, Dit'nitcz*& Bénéfices dont ils étoient 
vées dans les Pats cédez ou reilituez à l’un dcjdits pourveus avant la Guerre, qu’en celle de tous fit cha- 
Sdgncurs Roys, feront mutuellement échangées contre cutis leurs Biens meubles fit immeubles, Rentes viage- 
d'autres de pareille valeur, bien entendu qu’on puilfc tes fit à rachat, faifics fit occupées depuis ledit temps, 
convenir desdits échanges. I tant à l’occafion de la Guerre , que pour avoir luivl 

XV. Il fera député des Commiflàircs de part & lc parti contraire; cnfemblc de leurs Droits, actions 

d’autre deux Mois après la Publication du prefent I & Succédions i eux furvenuës , infime depuis ta Guerre 
Traité, qui s’alfcmblcront au lieu dont il fera rcfpcdi- j commencée, fans toutefois pouvoir rien demander ni 
Veinent convenu, tant pour procéder susdits échanges, prétendre des fruits fie revenus perçus fit échus dés le 
que pour régler les Limites entre les Etatsfit Seigneuries ftiliffement desdits Biens immcublcs.Keutcsfit Bénéfices 
qui doivent demeurer à chacun desdits Seigucurs Roy. ■ jusques au jour de li Publication du prefent Tiaité. 
par le prefent Traité dans les Païs Bas; comme auffi : XXII. Ni femblablemcnt des Debtes , effets fie 

pour liquider les Debtes réelles légitimement hypothe- ! rntublcs qui auront cllé confisquez avant ledit jour , 
quées fur les Terres fie Seigneuries cédées ou rcllituées La* que jamais les Créanciers de telles Debtes fit Dé- 
à l’une ou à l’autre des deux Couronnes, fit convenir 1 poütwre* de tels effets , fie leurs Heritiers ou ayant 
de la part fit portion que chacune d’elles devra payer à j caufeen puiirent faire pourfuitc ni eu prétendre rccou- 
l’aycnîr, fit généralement terminer il l’amiable tous les ''rement ♦ lesquels rétabliircmcns en la tonne avant 
dilferens qui pourroieut fe rcncoutrcr en execution du ! dite s'étendront en faveur de ceux qui auront fuivr le 
prefent Traité. parti contraire, en forte qu'ils rentreront par le moyen 

XVI. Quand il furviendroit aux échanges cy-dortus- . du prefent Traité en la grâce de leur Roi fit Prince 
dits des difficulté! qui en cmpêclicroicnt l’eifet, l’on Souverain, comme auffi en leurs Biens tels qu’ils lé 
ne pourra de part fit d’autre établir des Bureaux pour I trouvetont exilions à la conclulion fit liguature du pre- 
s’embarairer ni rendre plus difficile la communication 1 f«®* Traité. 

des Places qui ferout d’une infime Domination, fie les 1 XX III. Et fe fera Fed. rétablirtemcnt desdîts Su- 
Bureaux qui feront établis ne pourront faire payer les jcis de part fit d’autre, félon le contenu és Articles 21. 

Droits que lur les Marchandées , qui forints d’une ^ **• nonobllant toutes Donations, Concertions, De- 
Domination entreront dans une autre pour y cltre cou- chrations, Confiscations, Commîtes, Sentences pre- 
fommées , ou pour porter dans des Païs éloignez. i paratoircs ou deffinitives données par comumace en 

XVII. Lesdits Seigneurs Roys remeuans, ou refti- l’ableoce des Parties, fit icelles non ouïes, lesquelles 
tuans rcfpeclivcment les Places cy-delfusditcs pourront 1 Sentences & tous Jugement demeureront nul* fit de 
en faire retirer fit emporter toute 1 * Artillerie, Poudres, ***>1 effet, fit comme non données fit prononcées, avec 
Boulets, Armes, Vivres, fit autre» Munirions de Guerre liberté pleine fit entière ausdltcs Parties de revenir dans 
qui fe trouveront dans lesdites Places au temps de la | les Païs d’oti elles fe lbnt ci-devant retirées, pour jouir 
rcmife ou rcllitution d’icelles ; fit ceux qu’ils auront 1 tn pcrfonr.es de leurs Biens immeubles , Rentes fit 
commis pour cet effet pourront fe ftrvir pendant deux 1 Revenus; ou d’établir leurs demeures hors desdits Païs 
Mois des Chariots fie linteaux du Païs; auront le pas- | c n tel lieu que bon leur fcmblcra, leur eu demeurant 
fage libre, tant par Eau que par Terre pour !a retraite 1 D choix fit élection; lant qu’on puilfc nier contre eux 
devdites Munitions, fit leur fera donné par les Gouver- d’aucune contrainte pour ce regard. Et en cas qu’ils 
ncurs fit Commandant , Officiers fit Magi'ûratv des aiment mieux demeurer ailleurs, ils pourronr députer 
Places fit Païs aiuti reilituez toutes les facilitez qui de- & commettre telles perfonnes non (bfpeâct que bon 
pendront d’eux pour la voiture fie conduite desdites leur femblera pour le gouvernement À jomïTance de 
Artillerie fit Munitions. Pourront aulli les Officiers, ,cu r* Biens, Rentes fit Revenus: mais non au regard 
Soldats, Gens de Guerre, fit autres qui fortiront des- des Bénéfices rcquerans rclidcncc , qui devront cltre 
dîtes Places en tirer fie emporter leurs Biens meubles à 1 pcrfonuellcment adminiffrez fie defervis. 

eux appartenons , fins qu’il leur Ibit loiliblc d’exiger XXIV r . Ceux qui auront ellé pourveus d’un collé 
aucune chofe des Habituas desdites Places fit du Plat- ' ou d’autre des Bénéfices e il ans à h collation , prelen- 
païs, ni endommager leurs Maifuti* ou emporter au- 1 tation, ou autres dispi. lirions dcscits Seigneurs Roys, 

Cune choie appartenante ausdits Habitans. | ou autres, tant Eccîciialtiques que Laïques, ou qui 

XV lll. La levée des Contributions demandée de auront obtenu provilion du Pape de quelque* autres 
part éc d’autre aux Païs qui y fonc foûmis fera conti- Bcnciiccs feituez dans l’obeïllânce de l’un desdits Sei- 
■uée pour tout ce qui reliera à écheoir jusque* au 16. gnèurs Roys par le confenrement fie permilfion duquel 
Udobre prochain fit les arrerages qui relieront deubs iis en auront joui pendant la Guerre , demeureront 
lors de lafusditc Ratification feront payez dans l’espa- en la poifeffion fit jouïûâncc desd. Bénéfices leur vie 
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durant comme bien Ce deoement pourvus ; Sans q»ic 
toutes fois 011 entende faire aucun préjudice pour 
l'avenir aux Droits des légitimes Collatcurs qui en 
jouiront fit en u.'cront comme iis avoictif aecoûtumé 
avant la Guerre. 

XX V. Tous Prélats, Abbez, Prieurs fit aut tes Ec- 
cleliaftiques qui ont eftd nommez i leurs Bénéfices ou 
pourvus diccux par lesdits Sonneurs Koys avant la 
Guerre, ou pendant icelle, & ausquds Leurs Majeflcz 
citaient en polTdTion de pourvoir ou nommer avant la 
rupture entre les deux Couronnes , ieront maintenus 
en la pollcffion fie jouiïTance desdits B.neficcs, fans 
pouvoir y cftrc troublez pour quelque caufc ou prétex- 
te que ce (oit. Comme aulfi eu la libre iouïflance de 
tous les liions qui fc trouveront en avoir dépendu d’an- 
cienueté, de aux Droits de conférer les Bénéfices qui 
en dépendent en quelque lieu que lesdits Biens & Bé- 
néfices le trouvent fciiuez. Pourvu toutefois que les- 
di;s Bcueficcs fuient remplis de perfonnes capables , fie 
qui ayent les qualitez requifes félon les Réglé me 11 s qui 
citaient obfcrvez avant la Guerre. Sans au’on puitlc à 
l’avenir de part ni d’autre envoyer des Adminiflratcurs 
pour régir lesdits Bénéfices, & jouir des fruits, lesquels 
ne pourront dire perçus que pjr les Titulaires qui en 
tarent ellé légitimement pourvus ; comme aufli tous 
Lieux qui ont ey-deyant reconnu la Jurisdiâion desdits 
Prélats , Abbcz & Prieurs en quelques parts qu’ils (oient 
feituez, la devront nulTî rcconnoillre à l’avenir, pour- 
vu qu’il apparoilfi: que leur Droit cft établi d’ancienne- 
té, encore qrc lcsdiis Lieux fc trouvaient dans l’éten- 
due de la domination du parti contraire,' ou dependans 
de quelques Chapellenies , ou Bailliages appartenais au- 
dit parti contraire. 

XXVI. Il a cfté convenu, accorde, & déclaré 
qu’on n’entend rien révoquer du Traité des Pyrénées, 
à l’exception de ce qui regarde le Portugal avec lequel, 
le Roi Catholique cil 1 prefent en Paix, non plus que 
du Traité d'Aix-la-Chapelle, qu’en tant qu’il en aura 
e((é autrement dispofé en celui ci par la Ceffion des 
Places fusdites, fans que les Parties ayent acquis au- 
cun nouveau Droit, ou paillent recevoir aucun préju- 
dice fur leurs prétentions rcfpcâivcs en toutes les cho- 
fes dont il n’elt point fait mention exprefle par le pre- 
fent Traité; Ce en confequcnce tout ce qui a crté Itipu- 
Ié par ledit Traité des Pyrénées touchant les inicrelis 
de Moniteur le Duc de Savoye, fie la Dot de la feue 
Scrciiillimc Infante Catherine fera obfervé , fans que 
cette expreffion particulière puiflc nuire ni préjudicier à 
la llipulatiôn generale faite dans le prefent Article de 
l'execution desdits Traitez des Pyrénées fie d’Aix-la- 
Chapelle 

X X V 1 1 . Quoique Leurs Majeflcz Tres-ChreAien- 
ne de Catholique contribuent tous leurs foins pour le 
rétabliflcmcnt de la Paix generale, & que lc’bun ache- 
minement d’un Arinilticc general leur doive faire espé- 
rer qu’il fera fuivi d’une prompte conclulion de roui ce 
qui doit allcurcr le repos de toute la Chreflienté : néan- 
moins comme ledit Seigneur Koi Tres-Chreflien a in - 
fitlé que ledit Seigneur Roi Catholique s’oblige de ne 
pouvoir affilier aucuns des Princes qui font prefente- 
ment en Guerre contre la France Ce fes Alliez, Sa Ma- 
jefté Catholique a promis fit promet de demeurer dans 
une exiStc Neutralité pendant le cours de cette Guer- 
re , fins pouvoir aflmcr direûetnetu ai indice dément 
fes Alliez contre la France, fit les Alliez. 

XXVIII. Et comme Leurs Majdlcz Tres-Chres- 
ticnne Ce Catholique reconnoiflent les puiffans offices 
que le Koi de la Grande Bretagne a contribué inceHam- 
ment par fes Confeils fit bons avcrtiircmcns au falut & 
au repos public, il a cité convenu de part Ce d’autre, 
que Sadîte Majefté Britannique, avec fes Royaumes, 
foit comprifc nommément dans le prefent Traité de la 
meilleure forme que faire fe peut. 

XXIX. En cette Paix, Alliance, Ce Amitié de la 
part de Sa Majelté Très -Chreflienue, outre le Roi de 
Suède avec le Duc de Holltcin, l’Evêque de Stras- 
bourg, & le Prince Guillaume de Furrtemberg, com- 
me intcrelfti en cette Guerre, feront auffi compris, 
fi compris y veulent élire, ceux qui ne s’étans pas 
voulu engager on déclarer dans la prefente Guerre, 
feront nommez dans lis Mois après l’échange des Ra- 
tifications. 

XXX- Et de la part de Sa Majefté Catholique fe- 
ront pareillement compris, fi compris y veulent efire, 
ceux qui ne s’etans pas voulu engager ou déclarer dans 
la prefente Guerre , feront nommez dans lix Mois 
après l’échange des Ratifications Ce tous autics , qui 


1 678. 


après la un de ladite Guerre feront auffi nommez par Anko 
S aJue Majeflé Catholique. 

XXXI. Lesdits Seigneurs Roys Tres-Chreflien 8c 
Catholique contentent que tous Potentats Ce Princes 
qui voudront bien cutter dans un pareil engagement, 
paillent donner à Leurs Majdlcz leurs promettes & 
Obligations de Garentie de l’execution de tout le con- 
tenu au prefent Traité. 

XXX fl. fct pour plus grande feu reté de ce Traité 
de Paix, fie de tous les Points fe Articles y contenus, 
fera ledit prefent Traité, pnblié, vérifié, & cnrcgillré 
en la Cour de Parlement de Paris, Ce en tous aurres 
Par lumens du Royaume de France , Ce Chambre des 
Comptes dudit Paris. Comme fcmblablcmcnt ledit 
Traité fera publié, vérifié, fit cnrcgillré tant au grand 
Confeil fit autres Confeils ôc Chambres des Comptes 
dudit Seigneur Koi Catnolique aux Pais- Bas, qu’aux 
autres Confeils des Couronnes de Caflifle Ce d’Aragon, 
le tout luivant Ce en la forme contenue au Traité 
des Pyrénées de l’année i6fÇ. desquelles publications 
Ce cnregiltrcmcns Ieront baillées des expéditions de part 
Ce d’amre dans trois Mois après la publication du pre- 
fent Traité. 

Lesquels Points Ce Articles cy -défias énoncés, en- 
fembic le contenu en chacun d’iceux , ont eflé traitez , 
accordez, paficz, Ce flipulcz entre les fusdits Ambaffa- 
deurs Extraordinaires fit Plénipotentiaires desdits Sej* 
goeurs Roys Tres-Chrcflrcn Ce Catholique, aux Noms 
de Leurs Majefiez ; lesquels Plénipotentiaires en vertu 
de leur* Pouvuirs,dont les Copies ferout inférées au bas 
du prefent Traité, ont promis & promurent ibus l'Obli- 
gation de tous Ce chacuns les Biens Ce Etais prefens & 
à venir des Roys leurs Maifires, qu’ils feront invjola- 
blement obfcrvez Ce accomplis, fit de leur faire ratifier 
purement Ce Amplement fans y rien adjoùicr, & d’en 
fournir les Ratifications par Lettres authentiques Ce 
fccllées, où tout le prefent Traité fera înlcré de mot 1 
autre, dans lix femaincs, à commencer du jour Ce datte 
du preicnr Traité, Ce pluioft fi faire fe peut. En outre 
ont promis Ce promettent lesdits Plénipotentiaires aus- 
dits Noirs , que lesdhes Lettres de Ratifications ayans 
cfié fournies, ledit Seigneur Roi Très- Chrel tien, le 
pi ûtofi qu’il fe peut. Ce en prefeuce de telle per fou ne 
ou perlbnnes qu’il plaira audit beigneur Roi Catholique 
dépm«. jurera lolemncllcmcnt fur la Croix, l’Evan- 
gile, Canons de la Méfie, fit fur fbn honneur, d’ob- 
ferver & accomplir pleinement , rec l lanent , fit de bon- 
ne foy , tous les Articles du contenu au prefentTrafté; 

Et le fcmblablc fera fait aufii le plûrôt qu’il fera polfi- 
blc par ledit Seigneur Roi Catholique, en prefencc de 
telle perfonne ou per formes qu’il plaira audit Seigneur 
Roi Très- Chrefiien députer. Et en témoignages des- 
quelles choies lesdits Plénipotentiaires ont loufcript le 
prefent Traite de leurs Noms, fit fair appofer le cachet 
de leurs Armes. A Nimegue le dix-feptiéme joui de 
Septembre mil lix cens foixantc fit dix-huit. 

Le Mortfeba / d'EjIrades. Pab/o Spinola Dori a. 

Colbert. Ce» ii> je Benazutei Af.ir- 

tfues de U F Meme. 

De AU mes <V Avaux. Jeun bjpttfle CèriJUu. 

PvMvair des Sieurs Ambafladeurs de Sa Majeflé 
Très - Cbrejhenmt. 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France Ce de 
Navarre. A tous ceux qui ces prefenres Lettres 
verront : S a r. u r. Comme Nous ne fouhaittons 
rien plus ardemment que de voir finir par une bonuc 
Paix la Guerre dont la Chrefiienré cfi à prefent affli- 
gée, fit que par les foins fit la Médiation de nôtre très- 
cher fit très aîné Frère Je Roi de la Grande-Bretagne, 
la Ville de Nimegue a été agréée de toutes les Parties 
pour le lieu des Conférences ; Nous par ce même defir 
d’arrcllcr autant qu’il fera en Nous la dcfolntion de 
tant de Provinces, fit l’cffufion de tant de fang Chres- 
tien; fçavoir faifons : Que Nous confiant entièrement 
en l’cxpcricncc, la capacité fit fidelité de nôtre très- 
cher fit bien-amé Coufîn le Sieur Comte d’Efbadcs 
Marefchal de France fit Chevalier de nos Ordres, de 
nofirc hien-amé fit féal le Sieur Colbert Marquis de 
Croiflï Confeil 1er ordinaire en nos Confeils d’Eliat, fie 
nôtre bien-amé fie féal le Sieur de Mêmes Comte d’A- 
vaux, auffi Confeil 1 er en nos Confeils, par les épreu- 
|%r«s avant sgcufês que Nous en avons faites dans les 
diverfes Ambafladci fit Emplois conlidcrablcs que 
Aaa 3 Noua 
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Anko Nous leur avons confié tant au dedans qu'au déhors I 

j^_y de noftre Royaume i Pour ces Gaules, fit autres bon- 
nés conlidcrations i ce Nous mouvans. Nous avons 
commis, ordonné, fit député Icsdiis Sieurs Marcfchal 
d’Eftradcs, Marquis de Groifli , fit Comte d’Avaux, 
commérions, ordonnons fit députons par ccs Prefen- 
tes (ignées de nôtre main , fit leur avons donné fie 
donnons Plein -Pouvoir, Commifiion , & Mandement 
fpecial , d’aller dans la Ville de Niméguc en qualité 
de nos Ambal&deurs Extraordinaires fit nos Plénipo- 
tentiaires pour la Paix , fit y conférer, foit dircilc- 
tnent , fojt par l’entremife des Ambafladeurs Media- | 
leurs , rclpeâivcment rcccos fit agréez , avec tous 
AmbalBioeurs fit Mioiftres de noftre trcs-cher fit tres- 
amé Frere fit Coufin te Roy Catholique fit de les Al- 
liez, tous munis de Pouvoirs fuffifans ; fit y traîner 
xlcs moyens de terminer fit pacifier les différends qui 
caufent aejourd’huy la Guerre; Et pourront nos fus- 
* dits AinbalTadcurs fit Plénipotentiaires tous trois cn- 
fcmblc , ou deux en cas de l'abfence de l’autre par 
maladie ou autre empêchement , ou un feul en l’ab- 
fence des deux autres en pareil cas de maladie ou au- I 
tre empêchement , en convenir: fie fur iccux conclure] 
fie ligner une bonne fit feure Paix ; fit généralement i 


OMATIQ.DE 

faire, négocier, promettre, fit accorder tout ce qu'iTs AnNO 
dilateront needure pour le fu*dit effet de la Paix, o 
avec la morne sutliorité que Nous ferions ou pour- 
rions faire ît Nous y étions prelèns en pcrlonnc. enco- 
re qu’il y eu(l quelque chofe qui rcquift un Mande- 
ment plus fpecial non contenu en ccsditcs Prefenter. 
Promettant eti foy fit parole de Roy de tenir ferme 
fit d’accomplir tout ce que par lesdits Sieurs Mnrelcha! 
d’Elbades, Marquis de Croilfi , fit Comte d’Avaux, 
ou par deux d’entr’eux en cas de l’abfence de Pâturé 
par maladie ou autre empêchement , ou par un feul 
en l’abfence des deux autres en pareil cas de maladie 
ou autre empêchement, aura été ftipulé , promis, ft 
accordé , fit d’en foire expédier nos Lettres de Rati- 
fication dans le temps qu’ils auront promis en nôtre 
Nom de les fournir. Car tel cd noftre plaifir. En 
témoin dequoy Nous avons fait mettre noftre Sccl i 
ccsditcs Prefentes , Données à Saint Germain en Laye 
le 13. jour de Décembre l’an de grâce mil lix cens 
foixantc fit quinze , Et de noftre Règne le trentc- 
troiiiéme. Signé t LOUIS. Et fur le reply detduk 
Lettres , Par ie Roy , Arnauli). 

Et fcellé du grand Sceau de cire jaune. 


P tiers de los S nom Ambaxaderes de Su Ah’ 
gefiai Lut dus. 


D On Carlos Segondo por la gracia de Dios Rey de 
Caftilla, de Leon, de Aragon, de las dos bici- 
lîiS, de jcrulaletn , de Navarra, de Granada, deTo- 
ledo .de Valencia.de Gaiieia , de Mallorca, de Sevilla, 
de Car défia, de Cordoua, de Corfega, de Murcia, de 
J a en , de los Algarvcs, de Algczira, de Gibraltar, de 
las lilas de Canarh, de las lridias Orientales y Occi- 
dentales Iflas de Tierrafirme, del MarOcceano, Ar- 
chiduque de Auftria, Duuue de Borgofta, de Brabante 
J Milan , Coude de Alpurg , de F landes , Tirol , 
y Bareelona , Senor de Vifeaya , y de Molina, fitc. 
No defletodo otra cofa con trias ardor que de vecr 
«parada y termîmida por medio de una buetta Paz la 
prefence Guerra* que tanto afflige la Chrillîandad , y 
aviendofe por la Mcdiacion y buenos oficios del Rey 
de la Grand Bretana de coman acucrdo de rodas las 
Partes Guerreantes, efeogido y lcnalado la Villa de 
Nimega para cl Congreflo y Tratado de la Paz, y que- 
riendo yo contribuir de mi parte todo lo que de mi dé- 
pende i elle bien cfcâo, he tenido por convcnicnte 
nombrar perfonas que en mi nombre ayan de afliftir 
con toda autoridad y Plcnipotencia inia al dicho Con- 
grelTo, y teniendo cotifideradon à la fufiieientia, mte- 
gridad, prndcncia, cxpcriencia, intelligence y zelo de 
ml fervicio que concurrcn en vos Don Pablo Spinola 1 
Doria Marques de los Ualbafcs de mi Confcjo de Ella- 1 
do, Don Pedro Ronquillo de nrnConfcjos de Caftilla y 
Indias, y Don Jo.ui Baptifta Chriftin de mi Confcjo { 
de Flandcs , y por la fattsfacion que liempre me haveis : 
dado en diferentes y grandes négocies que os han fi do 
encargados, y por vos otros refpeélivamente maneja- J 
dos tendreis attencion al mayor bien demi fervicio, os j 
be nombrado poT mis Embaxadores y Plcnipotencia- 
rios y en virtud de la prefente os doy à todos juntos y 
à coda uno en particular en aufencia ô incomodidad de 
qualqnicra de vofotros , entero y abfoluto Poder para ; 
paflir à la Villa de Nimega, y confcrir en clladireéîa- 
mente 6 por intervencion de los Embaxadores Extraor- 
dinarios y Plenipctcnciarios Mediancros rcfpeétiva- 
mente reccbidos y admitidos con los Embaxadores y 
PJenïpotcnciarios de mi muy caro y muy amado her- 

mano 


Traduction des Pouvoirs des Sieurs Ambaflà» 
deurs fie Plénipotentiaires de Sa MajcJic 
Catholique. 

D O» Charles Second par la grâce de Dieu Roj 
de CaftiUe , de Ixon , tP Aragon , des deux Si- 
cile* , de Jerufaiem , de Navarre , de Grenade , de 
Tolède , de Pale net , de Galice , de Majorque , de 
Seville , de Sardeigne , de Cor doue , do torfique , de 
Murcia , de Jaen , des Algarvcs , d' Algczira , dé 
Gibraltar y des ljles de Canarie , des Indes Orienta- 
les tA Occidentales y ljles de Terre ferme y de la Met 
Occanty Archiduc d'Autriche y Duc de Bourgogne y 
de Brabant y (j Milan y Comte d' Afpurg , de Flan- 
dres y Tirol (A Barcelone -y Seigneur de Biscaye y (A 
de Molina , tAc. Ne defirans rien avec plus d'ar- 
deur y que de voir appaifee tA terminée an mo)en 
d' une bonne Paix , la prefente Guerre qui afflige fi 
fort la Cbreflienté : (A la Pille de Nimcgnc ayant 
été eboifte (A marquée pour P Aff emblée (A Traité dé 
Paix y par la Médiation IA offices dn Roi de la 
Grand' Bretagne d’un commun accord de toutes les 
Parties qui font en Guerre y Et Moy défit ant con- 
tribuer de ma part tout ce qui dépend de Moy à ce 
bon effet y J' ay trouvé à propos de nommer des Per - 
fonnes lesquelles' en mon Nom doivent afflfler avec 
toute autborité t A Plein- Pouvoir à ladite Affemblée. 
Et ayant mis en conftderation la fuffl fiance , intégri- 
té y prudence y expérience , intelligence , (A zelt pour 
mon fervieCy qui fe trouvent en Pouty Don Paul 
Spinola Doria Marquis de los Balbafics de mon Con- 
feil d'Etat y Don Pedro Ronquillo de mes Confeils 
de CaftiUe tA des Indes , IA Don Jean Baptijle 
Cbrifiin de mon Confeil de Flandres \ {A pour la 
fatisfaélion que Pous m'avez toujours donnée dans 
les differentes IA importantes Affaires dont Pous 
avez eu la conduite , (A m affin ant des foins que 
P ius prendrez du bien de mou fervice , Je P vus ay 
nommé pour mes Ambaffadeurs (A PI nipotentiairesy 
tA en vertu de la Prefente , Je Pous donne à tous 
enfemble tA à chacun de Pous en particulier y en Pab- 
fence ou incommodité de P un de Pous y entier tA <sb- 
flu Pouvoir y pour paffer à la Pille de Nimégue, 
tA conférer en icelle dire Bernent y ou pir P inter- 
vention des Ambaffadeurs Extraordinaires tA Pléni- 
potentiaires Médiateurs refpeftivemtnt recens tA ad- 
mis avec les Ambaffadeurs tA Plénipotentiaires de 
mon très - cher , tA très - aimé Frere tA Coufin le 
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nuno y primo el Rey ChrüHanilîimo y de fus Aliados, ! Roi Très - Cbreflien , (fi de fes Alliez , ?«/ feront AKNO 
que cfpccuUnenie r'uereo autoriiados y c 9 nilhuidos y ! fpc.iilement au: bar i fez (fi ttabhs , y ««r»* 167g. 

ruvicreu fuBCientcs l oderes para ello y para traiar de r ( r r • , /j «„«, traiter des - 

los meJiq» de jpagar la prefente Gucrra, y para elle V 9 T fi u ff l fi a ft Pouvoir , (fi pou t a 

efcêtu entrar con ellos en Négociation s conferir, pro- moyens a appaifer h pre faite Guerre , y pour cet 

pon.-r . conbenir , capitular , concluir , y tirmar un effet entrer avec eux en Négociation , conférer , 


bueno, firme y durable Tratado de repofo y Paz, y 
general mente c,i (, rdcii à ella hazer todo aqucllo que 
yo misino pudicra iiaicr li eftuvien prefente en perfo- 
ra, aunque para ello fuer'e nccetfario alguna orden mas 
particular de la que en la prefente fe hal la exprclfada, 
y, doy mi fe y palabra Real de tener para (iempre por 
firme y valido precita y puntualmcnte lin falta alguna 


pofer, convenir , capituler , conclure , (fi figner un 
bon y ferme , y durable 'Traité de repos (fi Paix, 
y généralement faire en ce qui la regarde tout ce que 
je pourrois Moy meme faire fi j'étois prefent en 
personne , bien que pour ce fufi neceffaire quelque 
ordre plus particulier que crluy qui fe trouve ex - 


«*> lo que por JM otro. Don Pablo -pinob Dori. prim( „ cf „„ . £, ianM ma f, y y f 

Marques de los Uilbazes ; Don Pedro Ronquil o, y . , ~ r r* . i*u* 

Don Juan Baptilh Chrillin mis Embaxadorcs y Pleni- ae U ”J r à P»” /"** & v f laU *, 

poicnciarios , los très juntai ô por los dos en cafo de prectfement y ponflueheme-t fans aucune faute , 

aufenda 6 enfermedad del uno, ô por uno folo en Ce- tour ce que par Vous Don Paul Spinola Dorta Mar- 
zuejantc cafo de aufencia ô enfermedad d« los otros qui s de los Balbafés% Don Pierre Ronquilh , y Dort 
dos, filtre conbenidoj cjpicolado en el dk*o Traudo | y M „ Bapli ji f Cbrlf.m mti JmblpJeun 0 Pleni- 

con los dichos tmbaXRdores y Plenipotencurios de | v. . ■ . ... r u. ... j.„„ 

mi muy etnado Hcrmano y Primo el Rey Chrittianiffi- *>'«"*»■« «« >'•“ )°>«<‘ “ Pf r <*'“* 

mo y de fus Aliados , y afli mismo de aprobarlo y | V 9US en ea * dabfence, ou maladie des deux au- 

rarificarlo dentro del termino que rcciprocamente le | très , aura été convenu y arrefi dans ledit Traité , 

fenil are, C n fe de loqual mande dcspcchar la prefente J avec les Amba fadeurs y Plénipotentiaires de mon 
«rurale de mi nuno léllada con mi fello fecreto y re- j f r „, y Co ,r,„ u Ray f rls . Cbreftie» 0 

frrnrlnrlti dpi intmlcriDto ini vrtmno dp K lladn. . r- .... , , J .. . . 


frendada del infraferipto mi Secretario de E il ado. 
Dada en Madrid à très Dcciembrc de mil fèifcientos y 
fettauta y cinco. 

YO EL REY. 

Dom Pedro Coloma, 


de fes Alliez, y pareillement de C approuver y ra- 
tifier dans le terme qui fera marqué réciproquement. 
Èn foy de quoy fay ordonné de depefcbtr la Pre~ 
fente fignée de ma main,Jcellie de mon Sctl fecret, 
y coijtrefignPe par mon Secrétaire d'Etat fousfignf. 
Donné à Madrid le troifiéme Décembre mil fix cens 
foixant e-quinze. 

MOY LE ROY. 

Don Pierre Coloma. 


D O n Carlos Segondo por la gracia de Dios Rey 
de Caftilla, de Leon, de Aragon , de las dos 
Sicilias, de Jerufalcra, de Navarra, de (irani- 
da, de Toledo, de Valcncia, de Galicia, de Mullor- 
ca, de Scvilla, de Cerdena, de Cordoua, de Corfega, 
de Murcia, de Jaen, de los Algarves , de Afgecira, 
de Gibraltar , de las Iflis de Canaria , de las Indias 
Orientales y Occidentales, Yflas y licrra-6rmc del 
Mar Occcano . Archiduquc de Àuflrta , Duque de 
Borgofia , de Brabante y Milan, Conde de Abfpurg, 
Flandes, Tirol y Barcelona, Scfior de Vifcaya y de 
Molina, &c. Por tanto, por la Mediacion y buenos 
officios del Rey de la Gran Hretafia le efcogiô y fena- 
16 la Villa de Nimcga de comun acuerdo de todas las 
paries Guerrcantes para Congreflo general de tratarfe 
las Paies , y yo con el delleo de contribua por mi 
Parce à todo lo que de mi dépende, para apagar y ter* 
minar por medio de ellas la prefente Gucrra que tanto 
tflige I^Oridiandad, nombre poc mis Embaxadorcs y 
Plcnipotenriarios que aflillieflea en mi nombre al dicho 
CongrafTo 1 Don Pablo Spinola Doria Marques de los 
Balbafcs.de mi Confejo de Eltado; i Don Pedro Ron- 
quillo, de inis Confejos de Caftilla y Indias; y i Don 
Juan BaptiftaChriftin de mi Confcjo de Flandes en vir- 
tuddela Plenipotcnciaqoc para cllo defpaché en très de 
Dcciimbrcdc mil y fciicicntos y fetantay cinco, firmada 
de mi mano, fcllada con cl fello y rciTendadade Don 
Pedro Coloma mi Secretario de Eftado, como confta 
de fu Original i que me remito, à fin que todos junros 
y de los dos de cllos cn aulcncia 6 inenmodidad de 
uno, 6 uno folo cn femejante cafo de aufenda 6 inco- 
tnodidad de los otros dos, afiiftielfen, trataften, y con- 
fericlTen direâamente 6 por imcrbcncion de los Em- 
baxadores Extraordinarios y Pleuipotenciarios Media- 
neros que rcfpedivamcntc fueften recioidos y admiti- 
dos con los Embaxadorcs T Plenipotenciarios de mi 
muy caro y muy amado Hermano jr Primo el Rcÿ 
Chriftianiffîmo y de fus Aliados, que e Ipecialmente fue- 
ren autorilkdos y conftituidos fegun ban hccho y hazen 

aétual-i 


D On Charles Second par la grâce de Dieu Roi do 
Cafiille , de Leon , d'Aragon, des deux Sici- 
le! , de Jerufalem, de Navarre , de Grenade, de 
Tolede, de Valence, de Galice , de Majorque, de 
Seville, de Sarde igné, de Cordoué , de G or fi que, de 
Murcia, de Juin , des Algarves , d Algezira , de 
Gibraltar, des IJles de Cana>i ', des Indu Orienta- 
les G? Occidentales , Ifles de Terre ferme , de la Mer 
Oceane\ Archiduc d Autriche , Duc de Bourgogne ', 
de Brabant £«? Milan , Comte dlDbfpurg , de Flan- 
dres , Tirol, (fi Barcelone , Seigneur de Bijcaye , de 
Molina, (fie. D'autant que par la Médiation (fi 
bons offices du Roi de la Grande Bretagne l'on a 
eboifi (fi marqué la Ville de Nimegue d’un commun 
accord de toutes les Parties qui font en Guerre pour 
r A ffonblée generale , afin de traiter de la Paix : (fi 
Moy dans te defir de conti ibucr de ma part tout ce 
qui dépendra de Moy pour appaifer (fi terminer par 
fon moyen la prefente Guerre qui afflige fi fort la 
Cbreflienté , j'ay nommé pour mes Amba fadeurs (fi 
Plénipotentiaires qui affiflajjent en mon Nom à ladi- 
te Affemblie , Don Paul Spinola Doria Marquis de 
lot Balbafes de mon Confiai d'Efiat , Don Pedro 
Ronquillo de mes Confieils de Cajhlle (fi des Indes , (fi 
Don Jean Baptifie Cbnflin de mon Confeii de Flan- 
dres \ ; en vertu du Plein- Pouvoir que je depefiebay le 
j. de Décembre mil fix cens fixante (fi quinze, 
(igné de ma main , ficelle avec le Scel, (fi contre- 
seing de Dcm Pierre Coloma mon Secrétaire d'Efiat, 
comme il par oit par l’original, auquel je me remets > 
afin que tous enfemble ou deux dentr'eux en cas 
dabfence ou incommodité de l'un d eux , ou un fui 
(fi en pareil cas dabfence ou incommodité des deux 
autres , affiflaffent , trait afent , (fi confier a (fient di- 
rectement, ou par r intervention des Ambaffiadeurs 
Extraordinaires (fi Plénipotentiaires Médiateurs qui 
aur tient été reçus (fi admis refpeftivement , avec les 
Ambafjadcurs (fi Plénipotentiaires de mon très- 
cher (fi très -aimé Frere (fi Coufin le Roi Très - 
Cbrtflien (fi de fies Alliez , qui feroient fipeciakment , 
autborifiez (fi conJUtuez , félon qu'ils ont fiait (fi 
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adualmente en mi nombre y juzgando por de mi fervi- 
cio anodir u» Plciiipotcociario à los otros que con iguat 
carader y authoridad affiiU à las Conferencias y nego- 
cios de el, y teniendo confideracion à !a fuficicntia, 
integridad, prudencia, expoiencia, intclligcncia. y iclo 
de mi fcrvicio qui concurrcn en vos Don Gafpar de 
Teves y Guzman Marques de la Fuente , Coude de 
Vcnaçuça, y i la fatisfaçion que liempre me haveis 
dado en lus ditereiues y grandes ncgocios que us an 
fido cncargados y manejados por vos, y que atenderei* 
al imyor bien de mi fetvicio os nombro por mi Em- 
baiador y Plcnipotcntiario en fecundo lugar para que 
poflcis pallar à la dicha Villa de Nimega, y para que 
juntainenie cpn los meneionados mis tresEmbaxadores 
6 con los dos de ellos en aulencia 6 incomodidad de 
los dos, ô pnr vos folo en femejante embaraço de los 
otros très, podais por interbencion de los Embaxado- 
res Extraordinarios v Plcnipotentiarios Medianeros 
rdpcchvamciuc recibidos o dire^amentc con los Em- 
baxadorcs y Plcnipotcnciarios de mi muy caro y muy 
amado Hermano y Primo el Rey Chriftianiftimo y de 
fus Aliados que clpccialmcntc fueren conllituidos y au- 
torifados, confcrir, proponer, capitular, concluir, y 
firmar un bueno, firme y durable Tratado de repofo y 
Paz , y gcncralmchre hazer en orden à cl la todo qoello 

Îjue yo milino pudicra hazer (i eftuviflc prefente en per- 
ona, aunqoc para cllo fuelfe necdTario alguno orden, 
mas particular de lo que aqui va exprellada, y doy mi 
fe y palabra Real de quo todo lo que por vos Don 
Gafpar de Teves, y Gufman Marques de la Fuente, 
ini fegundo Plcnlpotenciario jnnto con los dîchos Mar- 

?ues de los Balbafes; Don Pedro Roaquillo, jr Don 
uan Baptilla Chriftin mis Embasadorcs y Plempoten- 
ciarios, 6 lo que por aufencia ô incomodidad de los 
onos fuere por los otros combenido y caphutado en cl 
dicho Tratado con los dichos Embaxadorcs y Plenipo- 
tiarios de m» muy car oj muy amado Hermano y 
Primo cl Rey Chriftianiffimo y de fus Aliados, lo 
tendre para fiempre por firme y valido prerifa y punc- 
tual mente fin filta alguna y a(ü mifmo de aprobirlo 
y radficarlo dentro del tcrmir.o que reciprocamente 
fe fcfialarc, deelarando dcfdc agora que el dicho Podcr 
que en très de Dccicmbre de mil feifeientos y fettan- 
ta y cinco, di à los retcridos Maques de los Balba- 
fes, Don Pedro Ronquillo, y Don Juan Baptifta 
Chriftin no fe deroga en nada, y que antes bien queda 
en fu fuerça y vigor, firme y cntcru,no obllante cl pre- 
feme y qualquicra ocra circonftancia que le ofrecia à la 
confiJcracion. En fe de lo quai mande dcfpachar la 
prefente firmado de mi mano , fcllada con mi fello 
fccreto, y refrendada dcl infraferipto mi Secretario de 
Eftado. Dada en Madrid à diez y feiî de Julio de mil 
leilcicntos y fettanta y ocho. 

YO EL REY. 

Dom Pedro Coioma. 


j font a£lutliement en mon Nom. Et jugeant qu'il AnNO 
e fl de mon fiervice d'ajouter un Plénipotentiaire aux 
autres , lequel avec un égal caratlere 6 ? aut bonté , ' * 

afftfit aux Conférences fc? affaires <T iceluy : Et ayant 
en confideration la fiuffifance , intégrité , prudence , 
expérience , intelligence , (3 2 *le pour mon fervice 
qui fe trouvent en Vous Don Gaspard de Teves (3 
Gusman Marquis de la Fuente , Comte de Venaçu- 
fa , (3 à la fatiifaélioh que Vous m'avez toujours 
donnée dans les differentes (3 importantes y. fffair y 
dont je vous ay confié ta conduite , (3 que vous au - 
| rez égard au bien de mon Service , je vous nomme 
pour mon fécond Ambaffadtur (3 Plénipotentiaire , 
afin que vaut puifftez paffer à ladite Ville de Ni- 
megue , (3 afin que conjointement avec ms trois Am - 
baffadeurs cy- deffus nommez , ou avec deux d'en - 
tr'eux en Vabfence ou empêchement des deux , ou par 
Vous ftul en pareil cas <T abftnce ou incommodité des 
trois autres. Vous puiffiez par r entremife des Am- 
bu [fadeur s Extraordinaires (3 Plénipotentiaires Mé- 
diateurs re/peflivement rteeus ou direélement avec les 
| Ambaffadeurs (3 Plénipotentiaires de mon tres-cher 
(3 tres-aimi Frtre (3 Coufin le Roi tres-Cbreflie» 

13 de fes Alliez , qui auront été fipecialement établis 
(3 authorifez , conférer , propofer , arrefier , conclu- 
re y 13 figner un bon, ferme (3 durable Traité de 
repos (3 de Paix , 13 généralement faire en ce qui 
la concerne tout ce que Moy-mime je pourrais faire 
fi j'eftois pre fient en perfionne, bien qu'il fiufl befioin 
pour cela de quelque ordre plus particulier que celuj 
qui efi icy exprimé. Et je donne ma foy (3 parole 
Royale , que tout ce qui par Vous Dom Gaspar de 
Teves (3 Gusman Marquis de la Fuente mon fiecorld 
Plénipotentiaire, conjointement avec lesd. Marquis 
de los Balbafes, Dom Pierre Ronquillo, 13 Dom 
Jean Baptifle Cbrifttn mes Ambaffadeurs (3 Pléni- 
potentiaires , ou ce qu'en P abfienct ou incommodité des 
uns aura été convenu & capitulé dans ledit Traité , 

I avec lesd. Ambaffadeurs (3 Plénipotentiaires de mon 
tres-cber (3 tres-aimi Frere 13 Coufin le Roi Tres- 
Cbreflien 13 de fies Alliez , je le tiendray à toujours 
ferme (3 valable, precifement (3 ponctuellement , 
fans aucune faute , (3 'pareillement de P approuver 
13 ratifier dans le terme qui fiera marqué réciproque- 
ment i déclarant des à pre fient qu'il n'efl en rien dé- 
rogé par ces pre fientes au Pouvoir que fi ay donné dés 
te troifiéme Décembre aux fiusdits Marquis de los 
Balbafes, Don Pierre Ronquillo , (3 Don Jean 
Baptifte Chriflin & qu'au contraire il demeure en fia 
force , ferme, (3 entière vigueur , nonobfiantVa pre - 
fiente , ni autre cir confiance quelconque. En foy de 
quoy fi ê y ordonné de depfeber la Prefente fignée de 
ma main, fceUte de mon Sctl furet ,13 contre fignée 
de mon Secrétaire d'Etat fiousfigni. Donné à Ma J 
drid le 10 . de Juillet 1678 . 


MOY LE ROY. 

Dom Pierre Coloma. 


! 


N Ous ayant le Traité fnsdïr agréable en tous & cha- 
cun les Points & Articles qui y font contenus & 
déclarez, Avons iceux, tant pour Nous que pour Nos 
Heritiers, Succedcurs, Royaumes, Pays , Terres, Sei- 
gneuries, & Sujets, accepté. aproové, ratifié, & confirmd; 
acceptons,approuvons, ratifions & confirmons, & le tout 
promettons en foy & parole de Roi, & fous l’Obliga- 
tion & hypoteque de tous & chacun nos Biens prefens 


I 9c â venir, garder & obfcrvcr inviolablemcnt fins ja- 
mais aller ni venir au contraire, diredement ou indi- 
rectement, en quelque forte & manière que ce foir. En 
témoin dequoy Nous avons ligné ces Prefentes de nô- 
tre main, & a icelles fait appofer nôtre Scel- Donné à 
| Fontainebleau le troifiéme jour d’Odobre l'an de grâ- 
ce 1678. Et de nôtre Rcgnc le rrcntc-lixiéme. Signé. 
LOUIS. Et plut bas. Par le Roy, Arnaulp. 


i 

1 


Rati- 
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DU DROIT DES GENS, 


I; 

i, 


Asno 

1678. 


Ratifie atim du Roi iTEfpagne. 

D On Carlo* Segundo por la gracia de Dios Rejr de 
Caililla, de Leon, de Aragon, de las dos Stcî- 
lias, de Jcrufalerlt, de Navarra, de Grenada, de To- 
leJo, de Valencii, de Galicia, de Millorca, de Se- 
villa, deCcrdcfia, de Cordoua, de Corfega, de Mur- 
cia, de Jaen, de los Alg&rvcs , de Algccira, de Gi- 
braltar, de las lilas de Cauaria, de las Indus Orien- 
tales , y Occidenrale* , lilas y Tierra firme del Mar 
Occano, Archiduquc de Auftria, Duqne dcBorgona, 
de Brabante, y Milan, Condc de Abfpnrg, de Flan- 
des, Tîrol y Barceloua, Senor de Vizcaya y de Mo- 
lina, &e. Havicndo el Marques de los Balbafes; el 
Coude de Benazuza Marques de la Fuentc ; Don Pe- 
dro Ronquillo , y Don Juan BautilH Chrillin , mis 
Ernbajadores y Plcnipotcnciarios , conferido y accor- 
dado con cl Marcfchal de Eftradcs , cl Marques de 
Croiffi , y el Conde de Mesraes , Ambajadorcs y Plc- 
nipotcndarlos del Rcy Chrillianiflimo mi muy caro y 
muy amado Hermano y Primo en cl Congrcflb gene- 
ral de Nimcgi, con Urdenes y Podercs mios; y del 
dicho Rcy Chrillianifiimo cada uuo per lo que le ha 
tocado para los Tratados de la Paz entre ella Corona 
y la de Francia, y ajulladola en la forma y mancra 
que fc coniiene en el Tratado que hira aqui inferto de 
palabra i palabra, el quai fc firmo reciprocameme por 
los dichos Embajadorcs en dûs y fierc de Septiembre 
dette prefente afio de mil feifeientos y fetenta y ocho, 
que es como fe ligue. 
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Akno 

T raduétion de la Ratification du Roi d'Efpagne. 

D Om Charles Second par la grâce de Dieu Roi 
de Caftdle , de Leon , d'Aragon , des deux 
Sicile s , de Jerufalem , de Navarre , de Grenade , 
de Tolède , de Faïence, de Ga/lice, de Majorque ,, 
de Seville , de Sardaigne , de Cor doué , de Corjtga j 
de Mur cia y de Jaèn, des Algarbes, tf A/gecira , 
de Gibraltar y des IJles de Canariey des Indes O- 
ri tnt ale s 3 Occidentales , IJles 3 Terre- fer me de la 
Mer Octane y Archiduc tf Autriche , Duc de Bour- 
gogne y dt Brabant 3 de Milan , Comte d'Ab- 
Jpurgy de Flandres y Ttrol 13 Barcelone , Seigneur 
de Hifcaye (3 de Molina 3c. Le Marquis de los 
Balbafes -, le Comte de Benazuza Marquis de la 
Fuentt ■, Dont Pierre Ronquillo , (3 Don Jean 
Baptijle Chrifltn , mes Ambajfadturs 3 Plénipo- 
tentiaires , ayant conféré (3 accordé avec le Maré- 
1 chai à' EU rade s -y le Marquis de Croiffi , 13 le Com- 
te de Mimes , Ambajfidcurs (3 Plénipotentiaires du 
t Roi Tres-Cbreflien mon très- cher (3 tres-aimé Frtre 
1 (3 Coufiny en l'ajfemblie generale de Nimegue , avec 
mes ordres (3 Pouvoirs , ceux dudit Roi Trtt- 
Cbref.ieny fuivant qu'il loue boit à chacun y pour' les 
Traitez de la Paix entre cette Couronne 3 celle de 
France •, 3 l'ayant arreflét en la forme (3 maniéré 
contenue au Traité qut fera ici inféré de mot à mot y 
lequel a ejïé /igné réciproquement par lesdits Ambas - 
fadeurs , le dix-feptiéme dt Septembre de cette pre - 
fente année mil fix cens Joixante (3 dix- huit y dont 
h teneur s'enfuit : 


E N Nombre de Dios cl Crcador, y de la San- 
tiflîma Trinidad, &c, 

E L quai Tratado aqui eferito y inferto coino arriva 
queda dicho haviendulcme prcfcntjdo por los di- 
chos Marques de los Balbalcs , Conde de Benazuza 
Marques de la Fucntc, Don Pedro Ronquillo y Don 
Juan üauftta Chrillin dcfpucs de havcrlo vifto y csa- 
minado madurameute de palabra i palabra en mi Con- 
feju, yo por mi, mis H aider os y Subceflores , como 
tainbicu por los Vafatlos, Subditos y Habitantes en to- 
dos mis Rcynos , Payfcs y Scfiorios , aprueve y ratifico 
todo lo contenido en cl, y cada punto en pariicular de 
los que contienc, y doy por bueno, firme y valcdero 
por l'a prefente prometiendo tu fee y palabra de Rcy, y 
por todos mis bubcclfores y Hcrcdcros, feguir y cum- 
plirlc inviolabl émeute legun fu forma , y tenor , y 
mandarle feguir , obfcrvar , y cumplir de la misma 
mancra como fi yo lo haviera tratado en propria per- 
foua fin hazer, ni dejar hazer en qualquicr modo que 
iea, ni permitio que fe haga cofa alguna en contrario, 
y que (i hizierc alguna contrabaicion de lo conte- 
nido en dicho tratado, la mandarè reparar con cfcio 
fin dificultad ni dilacion, cafiigando y mandando cafli- 
gar los delinqueutei , obligando para cl efeto de lo 
lufodicho todos y cada onos de mis Reynos, Payfcs 
y Scfiorios, alli mismo todos mis otros bienes prê- 
tent es y venideros , como rambicn mis Hercderos y 
SubcefTorcs fin eceptuar nada, y para la firme/a de ella 
übligacion renuncio rodas las Leycs , Cortumbre, y 
todas otras cofas contrarias à ello, y en tertimonio de 
lo fufodicho mandé defpachar la prefente firmada de 
mi mano, fdlada con mi fello fccrcto, y refrendada 
del infraferipto mi Secrctario de Efiado. Dada en 
Madrid à catorze dias del mes de Novicmbre de mil 
feifeientos y fetenta y ocho afios. Firinado , YO 
EL REY. 

T met obéi* y Dom Pedro Coloma. 


Au Nom de Dieu 13 c. 

L Eqael Traité cy écrit (3 inféré y ainft que dit e/l 
cy - de fus y m’ayant efté prefenté par lesdits 
Marquis de los Balbafes y Comte de Benazuza y 
Marquis de la Fuente ; Don Pedro de Ronquillo y (3 
Don Juan Baptijle Chrijlin: après t avoir vâ (3 
m: art ment examiné de mot à mot en mois Con- 
feilyjey pour Moy , mes Heritiers (3 SucceffturSy 
suffi bien que pour les Faffaux, Sujets , (3 Ha- 
bitant de tous mes Royaumes y Pais, (3 Seigneu- 
ries y ay approuvé (3 ratifié tout le contenu en iceluy 
3 en chacun des points particuliers qu'il contient , 
i 3 le tiens pour bon, ferme 3 valable par ces P re- 
faites : Promettant en foy 3 parole de Roi , 3 
pour tous mes Succejfeurs 3 Heritiers , de le fuivre 
3 accomplir inviotablcment félon fa forme 3 te- 
neur, 3 commander qu’il fois obftrvé 3 gardé 
de la meme forte que fi je l'avois traité en propre 
Per forme > fans faire ni laijftr faire en quelque fa- 
çon que ce foit , ni permettre qu'il fe faffe aucune 
chofe au contraire : Obligeant pour V effet de ce que 
dit e/l cy diffus , tous 3 an chacun de mes Royau- 
mes y Pais y 3 S eign furies -, comme atiffi tous mes 
autres biens prefens 3 à venir , 3 ftmblablement 
mes Heritiers 3 Succejfeurs , fans en rien excepter .* 
Et pour l'affeurance de cette Obligation , je renonce 
à toutes les Loix , Coût urnes y 3 à toutes les chofe s 
à ce contraires. Et en témoignage de ce que dit ejl 
cy-dtjfus , f ay fait exptdior la Prefente fignée dt 
ma main , fcellée de mon Scel fecret , 3 contrefignét 
par mon Secrétaire d'Etat ftuscril. Donné a Ma- 
drid le quatorzième jour du Mois dt Novembre mil 
fix cens foixante 3 dix-huit. 

Signé, MOY LE ROI. 

Et plus bas, Don Pedro Coloma. 

B b b Decla- 


■■ 
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CORPS DIPLOMATI Q_U E 


Déclaration (fi Attefiation des Ambajfadeurs des 
Seigneurs Etats Generaux des Province s- 
Unies donnée aux Ambajfadeurs ^Espa- 
gne, ou fujet du r établi Jfement des Habitans 
fugitifs de Mtffine, prétendu par ceux de France. 
. [Copie originale tirée des Archives de l’Am- 
bafl'ade d’Elpagnc en Hollande.] 

L E* foubfignex Ambafladeurs Extraordinaires A Plé- 
nipotentiaires Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unics du Pan-Bas ayant refume les retroaâes 
de la Négociation de Paix qui a efté conclue entre les 
Rois Catholique A tres-Chteftien le dix - feptiéme du 
Mois de Septembre dernier pour autant qu'ils font pas- 
fez parleurs mains, trouvent, que le premier projet! 
de la ‘France, qui leur a erté exhibé le douzième du 
Mois d’Août, a que dans l’Article feiziéme d’icelui 
U a ellé propofé un rétabliflement des Habitans de la 
Ville de Meffioe, A des environs, de quelque condi- 
tion A qualité qu'ils pourrolent cflrc, ou en quelque 
lieu,' foit en France 00 ailleurs qu’ils fe feroient re- 
tirez , pour jouir des Bénéfices , Charges , Offices , 
A Dignitez qu’ils avoieut porteriez auffi de leurs Biens, 
Meubles. Aaions , A Succeffions Ac. Et que par 
ainfi ils dévoient rentrer en la grâce dudit Seigneur Roi 
Catholique, pour retourner dans ladite Ville de Mcffi- 
ne, A autres Lieux de la domination de Sa Majcfté Ac. 
Mais que ledit Article a efté débattu , A fortement 
concerté par Meffieurs les Ambafladeurs d’Efpagne, A 
que n’ayans nullement voulu Y confentir, il ert devenu 
un de ces Articles fur lesquels le cours de ladite Nc- 

f otiation s’arrefta , A qui ont efté remis à l’arbitrage A 
ecifion desdits Seigneurs Etats Generaux par ade de 
foubmiffion en date l’onzième de Septembre de la mê- 
me année, A auxquels enfuitte Mcfficurs les Ambnfla- 
deurs de France ont exprcflcmeiu A nommément re- 
noncé de par Sa Majcfté tres-Chreftienne, dans une vi- 
fite qu’ils leur ont donné fur ce fujet de la treiziéme du 
même Mois, A que par ainli le Traitté avec l’omirtion 
desdits Articles difterentiaux a cflé conclu comme des- 
fus. Et comme Mcfficurs les Ambafladeurs de Sa 
Majcfté Catholique leur ont demandé cet éclairciflc- 
menr, ils ont bien voulu en palier cet Ade louc-â-fiüt 
conforme à la vérité. Fait à Nimcguc le treiziéme de 
Décembre 1678. 

Efteit figné, 

J. Beverninck. W. v. Haarir. 


CLXXVII. 

Déclaration du Nonce Apoftoliqne B b v i t. a qjj a, 
fat J ans à Nitnegue la fond ion de Médiateur , en- 
tre les Princes Catholiques. Ce fi en quelque ma- 
niéré une nouvelle Proteflation contre la Paix de 
Munfier , en ce qui regarde les Inter e fis des Pro- 
tefiants. A Nimegue le ÎÎ- Odobre 1678. [ Ac- 
tes 8c Mémoires de la Paix de Nimegue Tout. 
III. pag. 87.] 


B 


Etc t lient ifflmi Signori, 

Eue b* Monfignor Nantie b. tibia pin voile diebis- 
rato i» vote ail 1 E. E. V. F. & a gFaltri S. J*. 
Amkéfciatori Catolici , tbt i fuoi ordini nom gli permet- 
tons d'tngtrirfi ne gFaffari de' Prime tpi Proteflanti , e 
molli ment d'appr avare direttamente o indèrettamente 
U Pote di Mtufler , txtfavia per maggiort tfplitexje- 
me délia fut* meute , ebtbiars di nnovo toi prrfente 
Seritto , tbe fe in q male ht Menons refer ils e rie tvn ta 
da lui tome Med”, fi trovs a esfo (fi intideute mente 
faits menzione de gF mtertffi de ’ Printipi Protefianti , 0 
delta Pote di Mnnfltr ,non ba mai intrfo di eoufiderar- 
la , cbe per que lia parle tbe rignsrda i Prinavi Cal - 
tolici e fenza Fapprovatione di delta Paee, e fnpl ‘. hora 
L. E. Ê. V. F. a voler fore regifirare ne 1 lore Proto- 
eolli que fl a fna Dithiarszione % la quale vuole , cbe F e fl ends 
ad ogni Alto pajfato per U fne matti e F habita por repetita 


in ogni altro eafo fo mi gli ante F ante mire. Fait a in Nime- ANNO 

oaa„ .675. 1678. 

A. BeviLLACQUA, Pstriarta et Alexandrie, 


CL XXVIII. 


Eerfrag jivlfdxti 3$rt> JûrfU. ©nabeti grattÇ fjebann 1 ^ 79 - 
SSifcbcfTcn ^ Çojtanfe/ unb Ntun in ber ©ra(ffcb.nft 
©abett reqierenben urtljen ber tôbl. Çi;b^cttc|1cn« 

K l alâ3urk^/ ïScrn / luccrn/ Utyi ecftbiç/ 

R'ulbtn/ 3u g/ unb ©larud/ wegen bet 
unb 91 ict*rn ©enefrten/ unb anbcm gmd?tfambcum 
ju ^ai;fcr|htljl unb Âliimnamp ; ©atxn de anno 
1679. [Tiré d’une Information de Droit pre- 
fentee i l’Empereur en 1716. de la part de 
l’Evêque & Prince de Confiance fous le Titre 
de ©nmbliclx Information ûber txd ^ecl>©rifftd 
Çonflan& Jurisdiétion bcç bcf|cn in ber ©clw>çt$ 
griegenen lanbett. Aux preuves. Chap. Vil. 

□um. 11.] 


C’cft-à-dire, 

Accord ( 1 ) entre le Rever tndiffime Evfque (fi 
Prince de Constance d'une part , (fi les 
Seigneurs des Louables Cantons Helvétiques Pot - 
fefieurs du Comté de Bade , Zuriçu, Ber- 
ne» Lucerne, Ury, SwÎTï, Un- 
deivaldt, Zug, (fi Glaris d'autre 
part y touchant la Jurisdiclion haute (fi baffe de 
KeyferjUebly (fi Klingnau. A Bade T an 1679. 

QU triflèn/ beinnad? en&roito'fn bot î?rrrm unb 

P tSfiiintm ber 0rrtff|<f , <iin 58 nb«n / <tn einnni ^0 b.inn bc» 
nnt ^drfil. SBifd'cfl dc|lan^f<b-n Qormi £>beti 2 )omcti ui Rap 
fer (lui unb JHmgnamtJ/ fttb non cca-ettf jeubero eta'cld:« û»if* 
wrfiânbniî|Tcn erboben/ tu bnen autlidw «qjlc^una/ c»sn?i. 
fd-en 3bro x. jj. ^ranctfc. Jobnnn «îfd oif tu llolhmt/ 
Sjerm bet ixeicbowuro unb benen/ ber 0 r<ifffdm|f( ©aboi re» 
giercnten Ortben jjmnt Sbren ©tfanbtcn/ bemien ^od'gi.icb* 
ten/ l 3 Vobl * ©Mert / tSeflrennen Sjtncn/ tiWuon Suridv^O' 
hiinn Ç.ifjNtr >;ir;cl QBurgeriuei lier/ S^ert ju ^effiron/iinb^and 
^yttob 3&afer tÿtnbthalter unb bed 3 tatb«; von ©ffn/0iunuel 
jbrifd’ini lèd’ultheifî/ unb Johann ieonbarb giwel/ ©etfel» 
ma fin unb bed £Xatb« ; vonTucern/ 3 c f l Tt «un îWjnned'tiIt» 
bng/ iXitter unb 'P.mner * jjm/ unb lanbi^t 3 t>bartn 9 )lartm 
(ë'd'iwi&er/ Sjerttu ©umad unb bed Aûtbe; von Urp/ ©<- 
bafluin üHiitymn hmbf ’ïinman/ unb ^ibubridy 3 of‘Tb éPP 
bed iXatbdi voit ecbivein / JrantiÆbrln: lanb.Kuun.in unb 
lanbd^auptmann bet liinbfdNtfftîtHard'/ unb lanbvoîit leon» 
l>arb if pôt li / ©ibuer unb bed iXutbd; von Untenralbnt 30» 
battn von iefcbiranben lanb»Kntutan ûbe unb ^mnç Wcr* 
uiann 9îeûnxr unb 3*»cob tèultj/ ait lanb.Kinuwn ÿîtb bem 
®alb; von 3114/ Obnfl li.Mia tinriilet ©rat 3*itob jut lauben/ 
ïXitter unb lanbd r^auptumnn in frepen Keintacn/nubShclaud 
1 citer ëecfelmeijla unb bed iXatbd; von0latuô/ SJauprmanti 
■iNiniel ©ufii/lrtnb.Knuniin/ unb S^anâ petet aivd/tèftK' 
baltcT imb bed iXatbd/ein inid'baTlid.'e Confèrent?, mtf bic bar 
iwd’erS3abeuan^cf<ben unb bdubet irorben; Kltf Ijnb ber dato 
gebalteii all^cineûien Scflion , bod acbadit 3 b r » ÎÇutfH- 0 tutM. 
•Xtsicfotibtcri bie ®obl’®blcn !Qo<i.|elcbrteni5enuî?aiiplinanti 
Sjenncb iXenbarb von îie|fènnu/Ob<T 2)o^t jn Krben/pert Li- 
centut 3eN'i n îïafpar von , iUîobt/Cb<r. , 2)oqt tu îBlorfpiffjj/ 
unb Sjen qf.eballi.in fubmu von ©trolbmgrn Ober* 2 )o^t pi 
©tfd’off.&U/ unb funbd.S?fliiptui.inn bed obérai unb nibcreii 
îbutaaiitvd/ aile breç ©itd;off»^o|liintjl. *Katb/ rrfd?icncn / 
bu bann nad? ab^el<ï|fer Propofition , unb (Pnnnerun^bet bif* 
bari^en firrtti^en Punden/unb Kblafliuitf beeber ©mr.i-îfn/aW 
bed fo genannbten ©ubenber?tfd*en be Anno 1450. unb fanben» 
bergtfcFen/ tjio. bemad’ foïgenbe •Xin»trag»ÜKtttel/miieùiûiu 
beren al^rrebt unb verglidhtn tvorben. 

{Jrfllid'/ bat ed bep obttngebeuteten SüertTiiiicn in aDireq tm* 
altcrirter bmge ;u vablcibcn t babaro bepberfeitd tu vcrfd'iift'ni/ 
bafjfoivobl von bat Qenn Obcr.^ten tu Supfer|ltil unb 

SIuig. 

( « ) Il hu« inniiquei que de U part de* Loa*bl« Cimoni, oa oe 
(ccobdoîi cct Accord , qoe fur le pied d'un limple ftojac, qui n’a /a- 
ma» etc poire juaquet à la Coocluhoo. [Ovm.J 
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DU DROIT 

ÀSNO SU <iu tl’ Mn JjoTtn f <tn& * Spcgtm onb Qram te» 

tni Nr ©raffRfrifft ©.itxn fcltoge iDmrag gcfyftfainlty b tob» 
167Q ■ irabinb. 

' 2Bii* ftrner unb juin ïnbrraj bit in «tuidbtm bmbai 
fd'oitl ilonittcn l'orMUnibt imb bw ïjoljtn ©criât bctrtffruM 
(îr.’Krtid' unb bufhvurtomk&Ktiai ani.mgoi tb«t/ fba <0 ,<utcb 
mu ’ïurnaljin b« Swnblfrtflttn brç> ban altcn bifibat gajbtai 
httfoaumn imb 3nnlMlc bcc Q)mr.tym/ Mp n.imdicb ni*t* 
ma btu Jiiifll. wwtfl. ©Mmffttn foflt ixttj>abig<t / fcnbtt 
• aU <4 vor 0md/t aaegcn irtrbtn/ txrgcftolnn fctn baroibut/ 
Mfi lit fellcn vor ôrNitlid' ©mrt't itfffrflt/ 1111 b in Sptpmtftn 
NS i<mb» 25 odtâ oNt fana <R<i*qcfrtit<n gtbtîbraib mfiott/ 
Mrubtr bas iXrd't griprotbr n / 3bro Çodjh*rftl-0n.tb. Skamb» 
fttcn Mrron ib« ©uti btr nain 'Pfiinfc/MoÜJltjjrcrcrtbtr btm 
Jjmai (.Mb * 29 ogt / fiunt btr 'Ptrfobn libcriwfai/ unb in 
UrtiitUMtfmi ©ncftn Nrÿlbc tu vcrtraumli^a Confercntzunb 
Srfpr.id-ung trfud't irtrbtn fade 
îîcd'fl Mme imb utm £>rtBcn/ jii bcpbcrfeitd Çtrrtn ©01m» 
fttni iitLnibrtntxr î)î.i*rid't/ foflt té war btr JJiinbfdNifft unb 
MrS&tThôrung halbrr tn Civil- ©.idvn <|cgcn ftiuinbtrnbtçNin 
rtlteu I^irroinmtn bltibtn; lumtn ubtr bit «partlifçen obtt btr 
Sid'ttr/ 111 «S'ai'tn ivcgai btr îtnijKlnNn / an uns nnbtrfirife / 
bit «Pttfôhnlid’t é«Hung bttftlbtn/ on btm tint obtr (inbtrtn 
&rt 1 bwljrtii inotbtt/ foflt 111 bttibnftud gnuiflMljrt iwrbat; 
betrtffenb tibcr btqangoi ïtüibfdvifffavfo in btn ©ifttofL Hait* 
ftrtn g<fcff<n/ mtlcÿt ut mslcfu obtr Crimmal-iêadvii «tiffcrt 
fcaifrlkn Hcinra-ai/ in ber Kinb»©(Ntthni Ng.ingman ,_ÿtbltr 
grgainnirrtg gavtfcn/ unb beflm ^M|T<nf*aff' [yncn/folKn bit. 
ftlbtn »rr •Perfô&nlid’ai <£rfd'tniinig ver bcin>2canUiini>>©ogt 
unb SBanmtttU / nuf cinren . ftd; gijtnnHig nufriiMn. 

SVinnad 2)icntmJ bit ilrf.tlf Nfrafftnb/I.i|l nun r? ben ban 
bntten Articul btt J.inMnlxrgÛdvn 2 krrragu baumbot/.ilsbie* 
felbni mu iitlet btf^vibaibm/ unb mit tâ JU tnten brt aufjîf* 
rid'frtcn 2krtrn$e ilblid? gnwfbt/ nbtr nitbt I'oIkt alô auf 
jir.intpg 'Vfimb gditnt unb <nutlf.jt «vrbai uicgcn : 
3uin,ftin|îtfn> bit 3‘iq&Mrfat btl.in.itnb/ «ne ivoflen folcbt 
ter ®r.7|ifd'aift '?nbtn / a\i non ^brtt beb<n Oberfatd irtntu 
Afftm jn|lt{ia/i|i bamiocb/ nndj'anintnng bel îhnr^auiüifdyn 
in Anno 1,-09. ^tauicbfen 2 )trtr.iHl/ 3 ^ r » <ïw|H- non 
btn iôbl. btr i 3 r.ifffdi.ifft S 9 .iben rt^triiibcn OrtfK»/ uuü fou» 
btrtr iÇeennbfd'.ifft n.ieb;jela|]ai / bufi ftm .Çiîrffl. ®nab. unb 
btrlïlben '•îtbifiittn in ihrtin ®mtbfen rool uueb mo^tn j.t^tn/ 
unb ob ftin .Çûrffl. 0n<ib. btjtbrft nnbtrtn bnff 3 m<û tu fanai 
©rrittutn )u itrbitftn / fo 11U4 ftm 0tt<tb. tintn fanb » 9 M 
fc.trum anruffm/ btr foU bunn Ml vabiffm btç antrSuv/ 
unb fo umonb Ml tSïcrfeljc / fofl bit ©11^ tinaejogen imb ge-- 
tàjtiUl nnb ntuntlidjcn 3^r jilrfll. 0nab. bal |jdlb< Wtrbtn/ 
unb ber librige bnlbt tlyil btn iobl. ber 0rafffdj«ifft ®.ib<n rt* 
mtrenbeu Ortljen; 0!eid>itoî)l ban füitb > ©ogt fan Xtt&t M 
3agenl bnlbtn in fanen 0crutUen qrn nit be nommai ; unb ob 
fan ©nnb. n>dftr 111 ber ©wiffcbufft luberai ©tritMtn 
^ttgen moite/ mng fein 0n.ib.bae an anen fiinb>2)og(g.'lan* 
gai imb il;n Mrum bitftn lafltn; 

3 um k*ttb(!tn bit Mandata btrreffmb/ifJ in rtflrotg für biffig 
gehiilttn/ btif btr tobtn }anbl>Obertcit \uflanbtg fa/mS 1 n 
Xritgl^obtr 'J)îiiii^iÊ<id’tii/.md' wn# inlgnntin btl innblJJtj)I 
unb 2BobK.mti trforbffttt cin fnnb»2)ogt «rol.i;o4‘=Obtrrtit» 
lidy Mandata ûnftbtit/ obuc $inrcb offtntltdi pubiicirm unbmi» 
fd’l.uen lafftii inôgt; 1r.1l abtr «tnbert unb btn S 5 if<toflli*ai 
©md'ftn ofldn dityangenbe értubtn b«riffc/inôgfn 3 br ÿijrpL 
0 n.ib. S&ogt îwl aud> gtbûbrlid’c Mandata unb 0 .bot offtnt» 
tuf) uerfunbtn nub gtjianmtnb bcobafften lafftn; 2Bomit nun 
bit bifbarige (ètrat*Punaen, jtÇt unb inl fuiifftig g.inflidi 
uatmt unb wrglidpen fern folltn/ aOtrnni|Ttn/Mfi bitfan nfltui 
btffânbig nad'oêldit nyrÈtn foflt/ cin «mbtrtn jugtfagt unb w» 
fprodyn ivorben; 

Sffftn ju ma bran itrfimb geatntMrtigtr îDttglti* in Doplo 
rerftTtigtt/ imb voit btçbtn iobl. SBot'Ortben/ «vit nu* non 
ben Jürtll. SPifdiofU. 5 Jfrrtn 1 tbgtf.inb(«i imttrfdiritbcij unb mû 
btrtn angebobrnen ®ûi|igltn btfrifftiga k. it. it. 

(US.) 3 ofcum £afpar ftiritf. (L.S.) Çmmd‘i\cinharb©ôl» 
bi von ïtcfftitnu. 

(L.S.) 3 o|wnn Çnfpnr fflîobr. 

(L.S.) 3 off»b am SX&citt: (L.S.) ©tfwjHon fubwig bon 

©trolbmgca. 


CLXXIX. 


Arùculi FaJerts inter Ele3 or es Ferdinan- 
dumMariam Bavari* , 6?Joannem 
Georgium II. Saxons* j pro reduetnda pra- 
primis P ace in Sacro Romano Imperia , de f en fiant 
ttriuique Ditionum , ntc non avertendis cujuscun- 
que gtntris txaSionibus y perniciofis Militant tram- 
itibus Hybernis , atque pro rtfiabilitnda Face 
Tom. VU. Pari. L 


D E S G E N S. 

IVeftpbalicj conclu fi. ASum de anno I/57S>. AnNÔ 
Cum Articui. isSecretis. Ubi prttc- 
rea fe tnvicem obiigant , de adigendo eos conjunflts ' 
armis fuis , qui dtfi* Paci obsinend* ft opponert 
voluer int y intérim tamtn apud Suant C^fareant 
Majejlatem injlare valant , quatennt Pucem cum 
Cbriftianijfimo Rege (J cam Corond Succt* rem - 
tegrart velit , pro quo Su* Majejiati certis Co - 
pus in auxihum adefe offerunt. [Lu Ni G, 
îcutfcM £Keicb$*Xrcbit>. Part. Spécial. Coot. 

II. Âbthcil. I. Ablatz I. pag. »oj\] 

N Otum fit omnibus, quorum fnrerert, quod inter 
bereniffimum Prindpem ac Dominum, Domi- 
nion Fcrdinanduin Mariam , Eleâonm Bavaris &c. 

1 ncc non Scrcniilimum Prindpem ac Dominum D 11 . 
j Joanncm Georgium Elcdorem Saionias Sic. pro redu- 
, cenda Face imprimis in Sacro Komano Impcrîo & pro 
dcfcnfionc uttiu%quc Diiionum. ac Snbditorum, ut & 

1 pro avertendis cujusrnnque gcncris cxaâionibus , per- 
| niciotîs transitibus Militaribus , & Hjbcrnis fèquetitcs 
i Coniœdcrationis Atliculi concluti fuit. 

I. Obllringunt fe motuo ambo Domini Elcâorcs ad 
fîneeram, & perfeâam amicitiam inter fc culrndara, 

I ita ut altcr alterius coinmoda, ac falutem otnui Audio 
! promoveat, fuosque ad Impcrif , & aiiov ( onvctmts 
inillôs Miniflros co inllruat , quo de omnibus rebus 
fideliter invicem communicent, confîüaque fus toiali- 
ter «onjungant ac uniant . ut in omnibus ad delfberan- 
dum propoiiiis materiis, inprimis quz negotium Pacis 
conccrnunt, ex uno vcltu orc loquantur, votaque tibi 
invicem omnino contbrmia proférant, 

II. Et quoniam durante Belle hocce pcrmilTi énor- 
mes exaâmncs, onera, dcfolationcs, ft exitium mui- 
tarum Ditionum, ac Subdi:orum opere ipfo fatis itidi- 
cent, quam male in eo faelum lit, dum propter alia 
Negotia Imperium fuerit involutum, Sereniffimis Do- 
minis Elcaoribus confultum vifum eff tarn apud 
Suam Cxfaream Maicfiatein quam przlêntcm Impcrii 
Convcntum Ratisponenfem, ncc non ubieunque loco- 
rum id utile ac proffeuum crit , icrias adhortationes 
lnfliruere ? ut tandem res, ac commoda Impcrii à Pcre- 
grinis litibus feparentur, & Carifiiinz nollrz Patri* 

Germanix priflina quics, ft tranqoillitas refliruatur. 

III. Et cum maxime rcs in co verfetur, ut Pat 
Wcftphalica falva , iuviojataque mancit, ambo Do- 
mini Eleâores omnî fludio , folicirodine ac Zelo in 
hoc incumbent, ac operabuntur, ut quod contra ean- 
dem haâcnus admifluin dl, îterum mutetur , ac refta- 
biliatur. 

I V. Cum ctiam didz Paci Wcftphalic*, Ordinatio- 
ni cxccutionis, mulrisque aliis Impcrii Conflitutionibus, 
ac L^ibus omnino contrarium lit , liberuin aliqncm 
Imperii lUium transitibus, Hybernis, Coimibutionibus 
aliisque Bcllicis cxaâionibus , impoftis ac oncribus 
quocunque tandem nomine venire pofünt, propria au- 
toritate premi , ac vexarî , mutuo fe obiigant, ac 
obftringunt laudati Domini Eicétores, quod c/usmod! 
prefTuras, ac incommoditates ncque à qunpiam fuorutn 
Gonllstuum in (mperio, ncc ab ullo alio, qaisquis e/Iè 
pofîit, ullo modo tolerare, fed ab omnibus Mis unira, 
ac valfda manu, în quantum vires eorundem permit- 
tunt, refiltere, & fi opus fuerit , (ècnndum omnium 
Gentium Jura vim vi repellcre , fcque in fuis Di- 
tionibus , ac Juribos conlcrvare , ac manutenere ve- 
lint. 

V. Ad quem finem ambo Elcâores XXM. Equi- 
tam. & Pcditum ita in parato habebunt, ut ad oninem 
requifitioncm pro nccciraria muiua dcfenlïonc quanto- 
dus colligi, St in campum educi poflînt. 

V I. Qucmadmodum etiam in eum cafum , f? uni 
diâorum Dominorum Elcâorum in fuis Ditronibus 
vis aiiqua inferatur, St uti jam indigitatum cfl, contra 
Inftrumentum Pacis Wdlphalic», aliasouc Imperii Lc- 
ges ac Coiiflitutiones noxiis transitibus, Hyberna, ali®- 
uc exaâiones intententur, aller obligabitur vim pallo 
imidia parte Copiarum fupra nominatarum fine mora 
fuppetias ferre, casque Copias port t'adam requilîtio- 
nein fpatio trium, a ut fi aliter lieri nequeat, quatuor 
feptimanarum infallibiliter liflct , St tamdiu operari 
finet, donec vis vi rcpulfa, & pro illatis dainnrs débita 
compcnfatio faâa fuerit. 

VII. Ule, qui suxilium rulerit , Copils Stlpcndiom 
Militare, ut par ert, perfolvet, regfmen vero penes.re- 
quircuiem cric, qui prztcrca, ad nihii aliud tenebitnr, 

Bbb i quam 


i?6 CORPS DIPL 

ANNO < l ua,TI rir neccflarîum commcatutn , & avenant xquo 
' pretio advehi ac vcudi,f<rnum vcro gratis d*ri curer ;ab 
1070 . utraque veto paitc Disciplina Militaris exaâilfime ob* 

' fervabimr. 

VIII. Tormenta campcftria, & quicquid ad eorum 
ufuin nccellariutn cft . ab ilto fuppeditubitur, qui auxi- 
lium rcquiric, 6c in cujus Ditionibus opcratioucs Belli* 
ex fi ni. Quantum veto ad ipfas opcrarioncs attinec, 
de iis Icmpcr ndelifiime, proui amicos ac Confereera- 
tos dccei, communicatio intlituatur , 6c amicabiliter 
Invicem convenîatur. 

IX. £t cum l'ocdus hoc in nullius ofFenfioncm, fed 
tantummnào ad utriusque Fattis Ditionum ac Subdito- 
rom confcrvationem , ad recupcrandam ab omnibus 
tamopctc dciidcraiam Paeem ac tranquillitatem,_ac uti 
fupra diduin cil , ad avettendas molcllilTnnas & intole- 
rabilcs esafclioncs Bdlicas initurn lit, liberum rclin- 
quun< amoo Domini Eltdores viciais fuis Conllatibas 
ac Circulis, an huic Confederationi acccdcrc velint, 
quo indicatn de ipforum accciru 6c numéro Copiarum 
fillcndarum ex xquo 6t lecundum proportioncm tra 61 a- 
biiur. Intérim Domini Elcâores fyondeot , ac ode 
tunt ai Confeedentionem hanc accedcntibus fada re* 
quilitiunc ûcundum tenorem hujus Inllrumenti valido 
auxilio adelie. 

X. Quod fi ingens adeo pcriculum ingrueret, ut ad 
iltud evitandum major Copiarum numerus requirerctur, 
poiieentur Domini Elcdores le le mutuo juvare non 
folum lupradtâis X X M. lcd cliam omnibus virlbus 
lî!>i invicem fuppetias terre & Conflatibus & Circulis 
vicinis fuis, qui ad hanc Cnntncderationem accèdent, 
iisdem virlbus auxilium prxflatc, in quantum quidem 
id propria Ditionum lccuritas permittit. In quorum 
fidem &c. 

Articnli Jecreti. 

I. T)Rxter ilia, qux inter Scrcnidimos Dominos 

I Elcâores Bavarix 6c Saxonix in peculiari bœdc- 
rts Inllrumctm» hodic confeâo continentur, lé invicem 
oblîgant ambo Eleâorcs ultcrius, quod li Fax tantopc- 
ie defiderata in Imperio per pmncm illam folicinidt- 
nem, laborcm & operam obtincri nequcar, arma fua, 
li opes fuerit , conjungerc, ei»squc qui fe opponere 
volucrint, unitis viribus ad Paeem fccundum didum 
Inftrumcntum Pacis Wcftphalicx adigerc. 

II Ambo Elcdores eum in fincin poft complétas 
Copias, de quibus In ipfo ptincipali Traâatu 6t in fub- 
fequentibus Aiticulis fecrctis ineutio habetur , ante 
omnia apud Suam Cslarcam Majdlaicm efficaciter 
inllabunt , ut non tantum cum Chriftianilfimo Rege, 
qui ai hoc fe paratum, 6t promtum exhibet, & femper 
cshîbuit , Paeem redimegrare, fed 6r eam inter Coro- 
nam Suecix, & illius huiles in Imperio ad tenorem 
dieu Pacifications Wdlphalicx promovere vcllc, hac 
addiia deelaratione quod ambo Dornini Elcâores Sua 
Cafaci'x Majellati contm illam Partem , qua Paeem 
admittere noiir, li opus fuerit Exercitu XXM. auxilio 
adeliV , aut in eum ânem ex fe iplis agere , ac operari 
Velint. 

III. Ft quoniam principalis huius Confeederationis, 
& Unionis feopus elt rcduâio Pacis 6t tranquillitatis 
in Imperio Romano, ambo Domini Elcâores Minis* 
tris illis , qui ab cxtrancis Potellaribus ad cos in hoc j 
Neginio ablcgabunrur non folam liberum accclTuro ad 
Aurai luas non denegabunt, quin potius in fuis Terris 
debitam protcâioncm prxllabunr, illosquc contra qux* 
vis injuttu attentata mauutencbunt. 

Ulttritr Articulm furetus. 

P OUquam fub dato hodieeno inctfr Sereniflimos Elcc- 
tores üavarix H, Saxonix in ordine ad recuperan- 
dam Paeem in Imperio 6c defendendas amborum Domi- 
noruin Elcâorum Provincins 6t Subditos & corum 
ConllJtuum , qui ad hoc Fœdus accedere volucrint, 
certa Cont'œdcr.uio taliter conclufa fuir , ut quslibet 
Pars deurminatum Peditum & Equîcum numerum in 
pjjrato habere debeat , arque tam confcripiio quam 
luilcntatio diâorum Milltum inlignes expenfas rcqui- 
rant; hinc allegara hxc Confcederatlo ex parte Domini 
Eleâoris Saxonix rxprelle eo conditionata cil, ut fibi 
rcciproce i Chriftianilfimo Rege in Sublidium quanto- 
cius X XXM- Talcrorum ac deinde per lingnlos men- 
fet tali modo folvantur , 6c fua Serenkas Elcâoralis 
Bavarix in le rccipit, omnia polfibilia, bona 6c utiiia 
oÆcia impcudctc , ut Domino Elcâori Saxonia debiu 


O M A T I Q_U E 

fatisfaâio hac in re fiat. Cxtcrum fpondet Serenîfll- AnNO 
mus Eledor Saxonix, Satisfaâionc accepta, fe tam 
illas, quas vigorc concluforom Imperii pro contingent! 1079» 
prxftltit Copias, quam alias ab Exercitu Cxfareo 6c 
ejus Confœderatoruni avocaturum , ncc ullas alias, 
non obftantibns Imperialis Dixtq^conclufis impofteruin 
miirurum. Ultimo denique utraqoe fua Screnitas Elec- 
toralis omnem operam impeuder , fuas Copias juxta te- 
norem Traâatus Principalis ira in parato habere, ur i , 
tempore fatisfaâionis fupradiâx Elcâori Saxonix 
prxllitx intra duos inenfes pro luftrationc inloco, qui 
utrique fus Scrcnitati pro conjutidionc , li nccelfaria 
fuerit , commodifllmus elfe videbitur , colligi, 6c in 
caiopo tilti polljtic. In quorum fidem 6cc. 


CL XXX. 

Pax Novicmagcttfu inter Leopoldvm Rom a- y . Fcrr. 
norum JtHperaiotem f»o (j" Imperii nomme , 
fc? Ludovicum XIV. Retenu GallU pro fe 
& Confœderatis ejus •, ^jfâ , Face fVeftpbalic& 
pro firtna Bajt fc? norma ulrinque pofitâ , omnet 
diicordt «e eomponuntur , Pbilippi - Burgum C* fo- 
rt, Friburgum ver b Régi eeduntur y Reflitutio 
Ducii Lotharingiæ certit fub Conditio- 
nibus Jiipulatur , Negçtiunt Ducat ûs Bullioncn- 
lîs amicabili Compojitioni remit iitur^ Nec non 
omnia , que per Paeem Monaflcrienfcm de Caufo 
Montisfcrrui cauta font , confirmant ur. Aclurn 
iïmiomagi dit f. Ftbruarii 1679. Cum De* 
ci. aratione Legationis Lefortée anti fub- 
feriptiontm Jnflrumenti Pacis Legatis Médiat ori- 
bui confignata , pro Confcrvatione Jurium Impe- 
rii in Civitates Decem unit as, U Nobilitaten» 
immédiat am Alfaii *. Data }. Ftbruarii 1679. 

Et Plenipotentiis atque Ratificationi- 
bus utriusque Partis » uti (fi EltRorum (fi Pria» 
cipum Imperii j Nec non inclufionibus nomine Ca- 
foris includendorunr, Atque defegnatione à G allia 
refiituendorum. [ Aâcs ÔC Mémoires de la Paix 
de Nimegue. Tom. III. pag. loi. en Latin 
comme ici, & pag. 418. en François d’où l’on 
a tiré cette Pièce, qui le trouve aufli dans le 
Recueil de Leonard, Tom. III. & en 
François*, dans le Tbeatrum Pacis Tom. II. 
pag. y 16. en Latin, en Allemand, & en Fran- 
çois i dans Lonuorpm Acla publica , Tom. 

X. Lib. XI. pag. 691. en Allemand , dan* 

J. Bal t. Klaute Sac. Rom. Imperii Le - 
ges fondamentales pag. 497. dans Lunig, 
icutfdirê 9 \cttlrê»?(rfl,w. Parc. General, pag. 

1010. en Allemand &en Latin, dans Jacob 
Bern. Multz Reprtfentatio Mai. lmp. 

Part. U. Cap. VIII. pag. 568. dans ?(nt)aty 
Hu IkiS ifiiropaifcEcn Jjpcrplbt. p.ig. 1180. en Al- 
lemand, dans le Tbeatrum Europium Tom. XL 
pag. I4f8. en Allemand, & daté du 2 6. Jan- 
vier V. S. dans Puffendorf de Rebut 
gedis Frid. JVtlb. Eltttor. Brandenburg. Lib. 

XVII. pag. 1503. en Latin} & dans Fr a n. 

Frid. Baronis ab Andlern Corpus Con- 
fit. Impérial, in Appendice Tom. Il I. J 

lu Nomine SauéHJfmue ffi Individu a Trinitatit, 

N Otom fit omnibus & fingulis quorum Intercft, aut 
quomodolibrr intcrcfTc pot cil. Pollqoàm ab ini- 
tio hujus Belli aliquot abhinc annis moti inter Serc- 
nifTimum 6c Potentiflimum Prinelpem ac Dominum, 
Dominum Léopold i m Elcdum Romanorum Im- 
peratorem femper Auguftom , Gcrmanix, Hungarix, 
Dalmati». Croati* , Sdavonix Rcgem, Archiducein 
AuArix, Ducem Burrundix, Brabantic. Styruc, Ct- 
rinthia , Carniol© , Marchionem Moravix , Ducem 
Luxcmburgiæ, Superioris ac liuerioris Silclis, Wir- 

Kin- 
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tembrrg», Ce Teck» , .Principe m S.icvix , Comitcm 
Husburgi, l'jrrolis , Kÿburgi de Goritix, Marchioucm 
Sa cri Romani linpcrii, Burgoiix, ac buperioris Ce ln* 
ferions Lulittix, Dmninum Marchix Sclavonicx, Por- 
’ tus Naonis £e Salinarum , Ac. ex un* ; Et Scrcnitli- 
mumac i'oteutiffimum Principe!» ac Dominum, Do- 
minu-n Ludovicum XIV. Francis Je Navarr* 
Kegem Quillianiffimum , ex altéra parte; Sacra Cefa- 
rca Ma je 11 as, A Sacra Kegia Majellas Chrillianillima 
aihil prias magisque in votis habuifiait, quàm per rclti- 
totionem Pacis nunquam iiuerrumpcnd® . tôt Provin- 
C'iruin dcfolationem Se cfiufionem faoguini» Chriliiani 
filière, tandem Divinâ buuitatc faâum elle, ut anni- 
tentc Screnifiîmo, Ce Potemifliino Principe ac Domi- 
no, Domino Cakoio Secundo Magnx Uritan- 
nix Rcgc, qui diffidllimis hisce Chriliiani Orbîs tem-- 
por i b us Mcdi-itor univerlim receptus cuin immortali 
lu» gloria indelelTo lludio pro iranquillitatc publier, te 
Face gencrali , confilia A officia fua impendit, Sacra 
Cxfarca Majelbs, & Sacra Kegia Majellas Chriliiani** 
lima confcnlcriut , ut Congrdlos ad traâaudam Paccm 
hic Nemnagi Gucldrorum infiituerctur. Comparcntes 
igicor dido loco otrînquc légitimé confiituti Lcgati 
Extraordinarii Ce Plcnipotcntiaril, d parte quidem Irn^ 
ratoris Revcrcndilfimi, liluftriffimi Ce Excellcnriffimi 
onv.ni. Dominas Jnannes Lpiscnpus Gurcenlis , Sa- 
cri Romani Imperii Princcps , atque Sacr* Cxfare* 
Majcfiaris Conliliarius, nec non Dominns Franciscus 
Udalricus Sacri Romani Imperii Cornes Khinski à Chi- 
niez, te Tetiau , Domiiius iu Klumrtz, Sacr* Cxfa- 
rex Majcllatis Conliliarius, intimus Camcrarius Regias 
Locumtcnens , Provincial» Curix Rcgix AlIclTor , Âp- 
pcllationum Prxfes, Aulœque Régi* in Rcgno Bohc- 
mix Prxfcûus; Ce Uomiuus Thcodorus Althcrus Hen* 
ricus à Stratmin . Sacr* Cxfiarex Majcllatis Confilia- 
rius, Imperii Aulicus: A parte verù Regis Chrillianitfi- 
mi llîuftriliimi Ce Exccllcntiifïmi Doiuini, Dominos 
Goderridus Cornes d’ElIradcs, Francis Mâiefcallus, 
Keg/orum Ordinum Eques Torquatus , Sacr* Régi* 
Muclbtis Chrillianifiim» in Amcricl Prorex, Urbis Ce 
Fonalitii Dunkerki, omniumque iocorutn ab ca Pr«- 
lèdura dependentium Gnbemacor; Dominus Carolas 
Colbert, Eques Marchio in CroilTi, Régi ChrilliauiUî- 
xno ab utrisque Conli’.iîs Ordinarius; te Dominus Joan- 
ncs Antonius de Mêmes , Eques Cornes in Avaux, 
Sacr* etiatn Kegiz Majcllatis Chrillianifiim* à Sanc* 
rioribus Confiliis.pofi invocatum Divin: Numinis auxi- 
lium, mutuasque Plcnipotentiarum Tabulas, quarum 
Apographa lub linem hujus Inllrumenti verbotenùs in* 
ferta finit rite commutatas, iniervemu & opéra lllus- 
triflimorum & txcellentillimorum Domïuorum, Do- 
mini Laurcntii Hydc Armigcri , Domini Gniliclmi 
Tcofpîc Baronctti, & Domini Lcolini Jcnkins Equitis 
Aurati, Legatorum Euraordinariorum & Pler.tpoten* 
tiutiormn Sacr* Kcgrx Maicflatis Magux Britanuis, 
qui inuncre Mediatorio pro conciliante tranquillitate 
publica ab anno milleiimo fexcentclimo léptuagefimo 
uinto hucusque procul à partium lludio fcdulô pru- 
cutcrque perfuncti funt ad Divini Numinis gloriain & 
Chriftianc Kcipublicz falurcm, in mutuas Pacis & ami- 
citix Lcgcs conveticrint tenore fequenti. 

I. IjAx fit Chrilliana, univcrfalis & perpetna, vera- 
Iquc, & (inerra amicitia inter Sacram Ccfaream 
Majcfliitcm & Sacratn Kegiam Majefiatcm Chrilliauis- 
fimain, carumque Hxtedcs te Succcllbrcs , Régna & 
Provincios, neenon inter omnes te fingulos didx Ma- 
jdlatis Cxfart* Fœdcraios, prxdpuè Elcdores, Prin- 
cipes, & Status Imperii hac Pace comprchenlov , eo- 
rumque Hxrcdes & Succellores ex una; Er omnes, te 
fingulos Fœderatos didx Majcllatis Chriflianifiims 
hac Pace comprchenfos , eorumque Httrdcs & Suc- 
ceflbrcs ex alicra, partibus: Eaque ica linecrè fervetur, 
& coiatuf, ut utraque Pars alterins honorera, utilita- 
tem, de commodutn promoveat; fitque perpétua utrin- 
que obi vio & anmcllia omnium eoruin que ab initio 
horum motuum ultrô citroquc hoftiliter faâa funt : ira 
ut nec corum , nec nllius alterius rci caqli, vel pr*- 
Icxm, alter alceri pofthac qoicquam molcflix diredè 
kcl inditeàc, Ipccie Juris , aot vil faâi in Iinperio, aut 
nspiam extra illud , nonobftamibus ullrs prioribus 
Paâis in coutrarium facicntibus , inférât , vel inferri 
faciat , am patiatur ; lêd omnes & lîngulx hinc inde 
verbis , fcnptis , auc fjélis illatx injurix , violcn* 
tix , holViliiatcs , damna , & expeofx absque t>m- 
ni perfonarum , rerumve refpcélu , ira pcnûus abo- 
lit* fiat , ut quidquid eo notniiic altcr adverfus al- 
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terum ptetendere poflit , pcrpctul fit oblivionc Ce- As'N'Ô 
pultum. 

II. Et cûm Pat Monaderii Weftphalorum vigcliml 107^. 
quart! Oâobris anno milleiimo Icxccntelimo quaurage- 

limo o&avo concluiâ lolidiiliinum hujus muttix amici- 
ti* trariquillitatisquc public* landatnentum Inclura lit, 
rcllituctur ilia in omnibus & lingulis fui* prïflino v'go- 
ri, mancbitquc in pollcrûm farta teda, tanquam fi hic 
ejusdem Pacis Inllrumemom de verbo ad verbum in* 

(ertum (cgcrctur, nili quatenus cidcm hoc l'raûatu «* 
prclïè derogatum cÛ 

III. Cûm verri vigorc diâx Pacis Monafierienfis 
Sacr* Rcgix Majcfiati Chriflianifiim* perpetuum Jus 
Prxfidii in Fortalitio Philippihurgenfi cum jure protec- 
tionis acquîiitum , & diclum Fortalitium armis Cxlà- 
rcis ; Caftrum , A Oppidum Friburgenfe verb armis 
Gallicis hoc Bcllo occupatum lit, de hisce locis inter 
Sacram Cxfarcam, & Regiam ChrilUauifliniam Ma- 
jcflatcs convenir modo fequenti. 

I V. Sacra Kegia Majcltas Chrifiianifiima tara pro 
le, quàm pro Hxrcdibus, & Succcfioribus fuis renun- 
ciar, ccditquc in perpetuum Sacr* Cxiarex Majtllati, 
ejusque Hxrcdibus A Succclforibus omne Jus protec- 
tion», perpeiui Prxfidîi, & quidquid libi virtutc Pacis 
Monaficricnfis in Catlrum Philippiburgi compe.iit, ni- 
hil in diâum Cafirum te in Munimenta ei junéla vel 
cis te trans Khenum extruda, Juris aut pratenfioni* 
fibi Puisque Hxrcdibus & Succcfioribus, Regnovc Gal- 
lix lub quocunque ritulo vel prxteitu relcrvans, non* 
obllaiitibus quibuscumque Lcgibus, Confiitutionibus, 

Statutis, aut aliis in contrarium facicntibus; utpoie 
quibus omnibus & lingulis hoc Ttaélatu cxprcfic dero* 
gatum fit. 

V. Viciffim Sacra Ccfarea Majcltas , tam pro le, 
quàm Hxrcdibus, te Suceelluribus fuis,totaquc Domo 
Aufiriaca renuncist, ccditquc in perpetuum Sacra^ Rc- 
gix Majcfiati Chrillianifiim*, eiusque Hxrcdibus, te 
Succcfioribus Cafirum Ce Oppidum Friburgenfe cum 
tribus ad illud fpcâautlbus l'agis Lchn , Mctr.haulcn, 

& Kirckiart.cum corum Ifannis prout ad Communita- 
tem oidi Oppidi Friburgcniis pertinent , uni cum omni 
proprietate, iupcrioritatc,Jure Paironatfls,Suprcmo Do- 
minio, aliisque generalitcr, qui fibi in dîétum Fribur- 
gom compctierunt , nihü fibi, Hxrcdibus, & SucccIFo* 
ribus fuis , aut Sacro Iinperio Juris aut pranemionis, 
fub quocumque titulo vd prztextu in iis refervans, 
non obfiantibus quibuscunqoe Legibus, Confiitutioni- 
bus, Statutis, aut aliis in contrarium facicntibus, ut- 
pote quibus omnibus & lingulis hoc Traâatu ex- 
prclic derogatum fit ; fai vis tarnen ejusdem Civitatis 
Priviiegiis & Immun îtatibus antchac à Domo Aufiria- 
ca impétratis ; rdervatis eriam Episcopo Ce Ecclefi» 
Confianiicnli Jure Diocefimo , reditibus , aliisque Ju- 
ribus. 

V I. Pateat Sacr* Regî* Majcfiati Chriflianifiîma 
Brifaco Friburgum per Tcnitorium Sacrx Cxfarex 
Maicfiatis A Imperii ordîuaria via, vulgô ( Lunjjlrafi ) 
liber, léd innoxius transiras ad induccndos illuc Mili- 
tes, comnicatujn, te extera ad Prxfidiom Friburgenle 
nteefiaria, quibus & quoties opus fuent fine impedi- 
mémo , aut oblhculo cujuscunquc 

VU. Nec fas fit commeatum Militarem ad Prxfi- 
dium Friburgenfe necelfarium in diifla via & transita 
Brifaco l iiburgum , ull» Exaâionibus, Vcâigalibus, 

Pcdagiis, aut fwflagiis, five novis, five antiquis, one- 
raxe Ce impedirc. Placuit etiam aniionam ad viâum 
tam Prxfidii, quàm inhabitantium ncccfiariam, qux ex 
quocunque Brisgovix loco Friburgum infaerar , ut» 
haâenus, ita impoltctùm nullis : alias nutem Merccs 
Ce res quascunque non gravioribus Vcfii,:alibus aut im- 
politionibus oncrari, quàm 11 in ab'a Cxlàrex Majcfiati 
lubdita loca transtcrrcntur,aut ab ipfismct ejusdem Cx- 
farex Majcllatis Subditis folvcrcntur. 

VIII. Coinmlflàrii ab utraque parte norninandi, i.n- 
tra annum 1 ratihabitl Pace, fiatuant. quxnam débita 
légitime contraria diélo Ftiborgcnfi Oppido folvcnda 
incumbunr. 

IX. Curabit Sacra Rcgia Majefias Chrîftianiflîma 
boni hde, absque ulla mura Ce rcrardatione Sacrx C*- 
faree Majcftaii rellitui omnia,& fingula litcraria Docu- 
menta, cujuscumque ilia generis fini, qux in Oppido 
A Cafiro, Canccllaria Rcgiminis Ce Camer® , aut in 
Ædibus & cullodia Confiliariorum alioruinve Officia- 
iium , aut alibi rempote occupations Friburgi reperta 
funt : quod fi calia Documenta fint publica, qux diàum 
Oppidum Friburgum , coque fpeâantes très Pagos 
litnul conccrnunt de his inter ptxdiâos Comxniflar ; os 
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Anno convenict quo in loco fervari dcbcant ; ita tamcn , ut 
exempla authentica quoticscunque requilita fucrint 
• cdantur. 

X. Liberum fit non tantum Capitulo Bafilxenfi, uti 
a omnibus, fit linguüs Audriaci Regiminis, fit Uni- 
verlitaris Friburgcntis Mcmbris, ycrûm etiam Civibus 
fit Incolis cujuscuiique condition» tint, qui cmigrare 
voluerint Kriburgo domicilium allô quocunque libue- 
rit, uni cum mobilibus bonis fine ullo impedimento, 
detradionc , sut exadione intra annum i ratihabita 
Pace transferre; iminohilia veri» aut vcndere, aut re- 
tinere, & per le vel alium admi iilrarc. Kadem quo- 
que facilitas rctinendi , fit adminiftrandi aut alienandi 
omnibus aliis mancat, qui botta, reditus, vel Jura in 
diân Civitatc Friburgcnlî , five tribus pertinentibus 
Pagis habent- 

Xi- Confcntic tamcn Sacra Regia Majeftas Chriflia- 
niflima diâutn Caflrum fit Oppidum Friburgenl'e, 
uni cum uppertinentibus Pagis Sacr* Cefarcx Ma* 
jeltati rcllituere , li de équivalente , ad fatisfadio- 
nein didx Régis MajclLtis Chriftiauifiîm* convenir) 
poflit. 

XII. Cùm Dominus Do* Lotharingia hoc in 
Bcllo cum Sacra Cxfarca Majcftatc conjundus fît, 
fie prxfcnti Tradatu comprcbendi volucrit, reflituctur 
pro fc, Hxrcdibus, fit Su ccc lioribus fuis in liberam fit 
plcnariam poircllionem corum Statuum,locorum fit bo- 
norum , quo Patruus cjus Dux Carolus anno millo- 
fimo lexccntcfimo feptuagefimo , cum i Chriflianiffi- 
mi Regis Armis occupât! fucrunt, poflidebat; excep- 
tis tamcn mutationibus Articulis fequentibus , cxpla- 
Dandis. 

XIII. Urbs Nancei cum fuo Banno, vulgo ( Fma- 
gt) maneat in perpecuum Coton* Gatli* unira fit in- 
corporât»; ita ut illam Sacra Regia Majeftas Chrirtia- 
niflt^ia, «Jusque Hxredes fit Succcflbres poflidcant cum 
omnibus luperiuritatis, fupremi Dominii & proprictatis 
Juribus, ciquc fini didus Dux Lotharingie tam pro fc, 
quitn pro fuis Hxrcdibus fit Sacccflbribus renuntiat, 
çedir , «Je transfert in perpetuum in altè roemoratum 
Rcgein Chriftianiffimum, cjusque Hxrcaes fit Succes- 
fores, omnia line ulta retcntionc aut refervatione, Jura 
proprietaiis, fuperioritatis, aut fupremi Dominii , prx* 
rogativas omnes fit prxemincntias , qu* Domino Duci 
In prxdidam Urbcm Nancei compcticrunt , aut com- 
pctcrc dcbucrunt ; non obllantibus ollis Legibus, Con- 
fuctudinibuv. Statut» , Conllitu)ionibus,aut Convcntio- 
nibus in conrrarum fancit», quibus ut fit claufulis de- 
rogationum caffatoriis, per prxfcntem Tradatum dero- 
gatum eft ■ 

XIV. Et ut cb liberior inter fupradidam Urbem 
Nancei Ditioncsquc Coron» Gallie fubditas fit com- 
munie itio, facltiorqac Milîtl Gallico transitus , per 
Commilfarioi 1 Rcge Chriftianiflïmo fit prxdiclo Duce 
nominandos \ ix dnndiitam Lotharingie leucam in la 
tum complcdeiites delignabuntur; prima, qux Sandi 
Ddidcrii Fano N.1nccum,. alla. quaiNanceoin Alfa 
tiam» ténia, qux ab ipfamct Nancei Urbe Veluviurn 
in (‘oinitatu Burgundix; qunrta dcmùm,qux Nanceo 
ad Urbcm Metenfcm conducant; ita tamen , ur prx- 
didarum viarum defignaiio non aliter fiat, quàm in de- 
fienationc vj* anno millefimo fexccntclimo Icxagelîmo 
primo Régi Chriliianiffiino à quondam Duce Carolo 
ccllx, obfcrvatuin fuit. 

XV. Omnia gtncralîtcr, uti fuprà didum cft , de- 
fignanda loca, Pagi, VMlx, Terrx, uni cum dépen- 
dent!», qux in his dimidiatx leucx latïtudinis viis Ja- 
ccnt, cum omnibus tam fuperioritatis fit fupremi Do- 
minii , quàm proprictatis Juribus , quibus ante hune 
Tradatum prxdidus Dux fit ejus Prxdeeeflbrcs gavifi 
font, ad Sacram Regiarn Majcftatcm Chriftianiflimam 
pertincb'mt; ita tamen ut fi didnrum locorum banna, 
aut dependentix ultra hanc dimidiatx leucx latitudincm 
fc porrigailt , quod trans illud fpatium lirnitcsque à 
Commiilnriis appnlitos excurret, predido Duci cjus- 
que Hxrcdibus fit Sacccflbribus , utantcà, cum omni 
fuperioritate, fupremo Dominio , fit proprictate rcma- 
nebif. 

XVI. Urbs fit Prxfcdura Longvicenfis cum fuis 
pertinentiis fit dependentiis , cum omni fdperioritate, 
fupremo Dominio fit proprietatc maneat in perpetuum 
penes altc memoratum Dominum Rcgcm Chriftianiffi- 
mum , cjusque Hxredes fit Succcflbres ; nihilquc Juris 
Inpoftenim in iis prxtcndcrc poflit fupradidus Dux, 
«jusque Hxredes & Succcflbres» fed in prxfldx Urbis 
& Prxfedur» permmaiionem Sacra Regia Majeftas 
Chriftunifluua aliam dido Duci ccdet, iu uno extri- 
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bus Episcopatibus,cjusdcm amplitudinis fit valoris Prx- 
feduram ; de qua boita fidc iuter «.osdein Comniiflinios 
convenict ; càquc lie ccftà fit in didum Duccm à Rcgc 
Chrjflianiflimo translata , tam ipfe Dux quàm iplius 
Hxredes, fit Succeflores fruentur in perpetuum, cum 
omnimodi* fuperioritatis, lupremi Dominii, fit proprie- 
tatîs Juribus. 

XVII. Viciflim etiam Sacra Regia Majeflas Chris- 
tiapiflima pro fc, fit t^oronx Gallie, ccdit in compen- 
fationcm ûidx Urbis Nancei, transfcrtqoe in prædidum 
Ducem cjusque Haacdcs fit SuccclIorcs,fupcrioritatcm, 
fupremum Dominium fit proprictatcm Urbis Tullenfis, 
fit ciusdein Suburbiorum, cum omnibus aliis Juribus, 
fpeeiatim Patronatfis , Prxrogativis fit Prxemincntii» 
qux Coronx Galliæ in dida Urbe Tollcnii cjusque 
Suburbiis fit Banno, vulgb, compctebant , aut 

competere debebant; ita ut prxnominatus Dux, cjus- 
que Hxredes fit Succeflores, iis omnibus fineullare- 
l en tronc aut refervatione plcnaric fruatur, nonobflanti- 
bus quibuscunaue Legibus, (Jonfuctudtuibus, Statutis, 
Conflitutionibus , aut Convcntionibus in contrariuin 
fancitis, quibus, ut fit claufulis derogationum caffato- 
riis, Rex Chriftianiflimus cxprdlè hoc prxlènti lnflru- 
mento derogavit. 

XVIII. Si tamcn Bannutn Urbis Tullenfis mino- 
ris amplitudinis, aut valoris effet, quàm Bannum Ur- 
bis Nanccanæ, illud Domino Duci compcnfabitor, ita 
ut utriusque Urbis Banna xqualis amplitudinis tint, fie 
prerii. 

XIX. Rex Chrifiianiffimus renunciabit, uti & pra|-’ 
fenti Tradatu renuntiat in perpetuum pro fc, Hxredî- 
bus, fit Succcfforibus, ad manus fommi Pontifie» JurI 
nomfnandi, lîvc prxfcntandi Episcopom Tullcnfem fîbi 
à fummo Pontificc Clemente IX- indulto; ita ut libe- 
rom fit prtedido Duci pto eo obtioendo ad Sedem 
Apoflolicam recurrere. 

XX. Inlupcr convcntum fait, ut memorato Domi- 
no Duci ullam mutationem provilionibus Bcnch cio- 
ru m , qu* à Sacra Regia Majcflate Chriflianiflima ad 
dicm usque prxfentis Tradatus collata funt , inferre 
nullatenûs fit; illique qui iis provifi funt, in tranqnîlla 
didorum Bencficiorum poffeflione maneant ; adeo ut 
mcmor.tus Dm cos nallo modo toibatc, ,u[ impediro 
neque poffeflione exuere queat. 

XXI- Sancitum prxtcrcà fuit, ut omnes Proceffus, 
Scntcntix, atque Décréta lata per Concilium, Judiccs, 
aut alios Régir Majcflatis Chriltianiflïm* Officiales in 
controvcrfiis fit adionibus ad lïnetn perdudis, tam in- 
ter Subdiros didi Ducatos Loiharingie fit Barri, quàm 
alios tempore quo mentionati Status lub Dominio an- 
te memoraei Domini Régis Chnllianiflîmi crant, locum 
nabebunt, atque plénum integrumque fuuni fortientor 
etiedum, non lecus ac fi Rex Chiillianiflimus Domi- 
nas fit poffeflor mentionataruin Rejtioiiain manfiiret, 
neque didas Sentcntias fit Décréta iu dubium vocare, 
annullarc, aut exccutioncm illorum retardare, aut im- 
psdire ûitcgrum crit Erit quidem Panibus licitum 
juxta ordinem fit dispofitionem Legum atque Conftito- 
tionum contugcre ad revifionem Adorum ; intérim ta- 
men Sentcntix fuo in roborc fit vigorc maneant. 

XXII. Rcftitucntur flatim Dumino Duci Archiva 
fit Documenta Literaria , qux in Gaio^hilacio Nan- 
ccano fit Birrcnli , atque in utraque Caméra Com- 
putorum , livc alibi locorum habebantur , fie ablata 
fucrunt 

X X 1 1 1. Sacra Cxfarea Majeftas confentit, ut Prin- 
ceps Franciscus Egon Episcopus Argcntincnlis, cjus- 
que frater Pt inceps Wilhclmus Egon Landgravius in 
Kurftcnbcrg,cum corum ex Fratrc Nepotc Principe An- 
thonio Egonc Landgravio in Furftenberg , eorumque 
Officialibus & Minillris plenè reflituantur in eum Ita- 
tum,famam,Dignitatcs, Jura, Vota^ Scflioncs, Bénéfi- 
cia, fit Officia, Bona feudalia, fubteudalia, fit allodia- 
lia una cum frudibus fequeflratis, fit in omnia gencra- 
liter bona, quibus ante deftitutionem, occalione hu- 
jus Belli fadam , gavifi funt , aut Jure gaudere po- 
tuerunt ; nonobllantibus fit caflàtis quibuscunque in 
contrarium adis, Padis,fit Decret». Prxdidus etiam 
Princeps Wilhclmus Egon flatim à Face utrinque ra- 
tihabid in integram libertatem reflituctur. Quicquid 
autem à Capitulo Argcntincnfi , aliisque qui Bénéficia 
& Bona ad prxdiâos Episcopum fit Principes fpeâan- 
tia adminiflrarunt, fit ab iisdem nominal» Officialibus 
contra illos didum, fadum. aut feriptum cft, perpé- 
tue oblivioni mandetur , ncc liccat cos defuper ulla 
ratione compellare, aut iis moleftiam quocunque fub 
prxtcxiu aflerre. 


Anno 

1679. 
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XXIV. Reüituantur omnes utriusque Partis Vas- quocumquc prstextu , direâè vel indireâù juvatu- AnNO 
"•* u fit Wni«r« u>w».:k n . ram. Sic etiam libcrum Cxfari Ce Imperio conjungcre , 

cuin Rcge Chridianiflimo officia, confilia, & operatn, 
ut Bcllum iilud commuai etiam confenfu quamociùs 


A NNO ûiii, & Sabdici EcciefiaiHci, fit Seculares, Honoribus, 
l679. Diguitatibos, Ce Bcneûciis, quibus ante Bcllum cior- 
1 '' tum gaudebam, uti Ce in univerfa bona, mobilia Ce im- 
mobilia, reditus mobiles. Ce qui redimi podunt, occa- 
fionc flelli confiscata Ce occupata, uni cum Juribus, 
Aâionibui, Ce Succcllionibus , qu» iplis durante etiam 
Belle evcncrint; ita tamen,ut nihil rarione fruâoum Ce 
redituum poil confiscationcm Ce occupationem percep- 
toratn ex bonis mobilibus, reditibos. Ce Bcnenciis ad 
diein usque ratihabit* Pacis peti poflit; fimiliter neque 
débita, eifeâa. Merces, de mobilia ante memoratum 
diem Fisco addiâa; adeô ut neque Crcditores privaro- 
rum debitorum , nec Depolîtarii taliurr. effedorum Ct 
Mcrcium , corumque Hxredes, aut caufam ab iis na- 
bentes, ea perfequi, aut reffitutionem , feu faüsfaâio- 
nem prxtendere unqaam queant, qu* reditutionrs jux- 
ta prsdiâam formam, etiam usque ad eos extendentur 
qui panes contrarias fccuti fuerint , atque proinde per 
hune Traâatum in gratiam fui Prindpis redlbnnr, oti 
& in fua bona qualia tempore conclultonis Ce fubfcrip- 
tionis hujos Traâatus fuerint. Hscque ita executioni 
mandentur, nonobfiantibus ullis Donationibus, Con- 
ceffionibus, Declarationibus , Confiscationibus, Com* 


fopiatur. 

XXVII. Juxta Paccm Monarterienfcm Articulo 
fecundo in omnibus conlirmatam reciprocc reftituantur 
Ce redituenda loca evacuentur boni fidc.in quem finem 
Commiflirii codcm tempore, quo Traâatus hic utrin- 
que ratihabebitur. nominentur ; ut prædiâa evacuatio 
& reftitutîo intra fpatium mentis i ratihabita Face abs- 
que ulteriori diladone abfolvotur, iis locis hic intérim 
non coraprehenlis, de quibus prxcedenti Articulo ad 
tempus aliter dispofitum eft. 

XXV III. Cùm ab antiqoo controverlîa fit de 
Cadra Ce Ducatu Bollioncnfî inter Episcopum Ce Prin- 
cipcm Lcodientèm Ce Duces ejus nominis; convcntnm 
*«, ut Duce Bullioncnli in ea,in qua nunc crt , pos- 
fcllione manente , controverlîa iila amicabili vii, 
vcl per Arbitras à Partibus intra trimedre à raiiha- 
bita Face nominandos terminetur , vil faâi peuitus 
exclut!. 

XXIX. Simul atque Indrumentum Pacis hujus 1 
Dominis Lcgatis Exttaordinariis & Plcnipotcmiariis 


midis , Scntentiis interlocutoriis , aut definitivis , Ce fubfcriptum « lignatum fuerit , ceiret omnis Hodili- 
ex contumacia Part bus abfcntibus Ce non auditis, la- 1 tas : Si quid autem pod quaiuordccim dics à fubfcrip- 


tls : que Sentent!*, & rcs judicatx nulle crunt , & 
perfnde habebuntur, ac li judicats aut pronuntiata non 
eflerit, plcni libertaïc Ce integrl manente diâis Fartibu* 
in Patriam redeundi, ex qua antea excelferunt, utqoe 
vc! ipii diâis bonis mobilibus, Cenfibus, Ce reditihus 


ta Face nttentatum aut viâ fcâi mutatum fuerit , id 
quamprimum reparari , Ce in pridinutn datum reflitui 
debeat. 

XXX. Contributionum vcr6 cxaâio ah una vel al- 
téra parte iis Provinciis, Ditionibus Ce lods impofita- 
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frui, aut alibi ubicumque iplis vitbm fuerit domicilium I ram, qux diâis contribution ibus ante fubfcriptionem 
tigere poflint, proot elegerint, omni violcntiâ penitus j bujus Traâatus fe fubmiferunt, continuabitur usque 
exclu!! ; iî vero alibi morari voloerint, iplis fas fit per ad prxfcntis Traâatus Ratificationem ; & quod tum 
Procurarorcs non fufpeâos bona & reditus adnvnis- j temporis rcliduum debrbitur , intra quatuor menfium 
(rare, iisque frui e\crpri< tamen Bcneficiis refidentiam 1 fpatium 1 diâa Katihabitione pendetur: Ita tamen ut 
requirentibus , qus pcrfonalitcr adminiftrari Ce obiri ' — r '^ n 
debebonr. • 

XXV. Ea de quibus inter Sacram Cxfarcam Ma- 
jrfiarcm Ct Imperium & Regem Rcgnumquc Succix 
tain pro fe, quâm pro Duce Gottorpienfi hodiè conve 1 


nit, hoc Traâatu comprehenfa Intel ltauiiar,it* ut tam 
prxfcm, quim prsdiâus Traâatus Csfareo - Suecicus 
unus idemque cenfeatur, Ce ejusdem virtutis Ce valons 
fit, ac fi huic Indrumcnto de verbo ad verbum infertos 
effet. 

XXVI. Et cam publics tranquillitatis interfit Bel- 
Iiiiti , quod Sacrx Rugis Mafedari Chridiauiffims, 
Kegiquc Ce Rcgno Sueds, cum Rcgc Dani», Eleâo- 
re Brandeburgico, Episcopo Monaiierienfi, & Princl- 
pibus Domus Luneburgicx , Episcopo Osnabrugenli , 
Ce Duciou* Zcllenli Ce Guelfcrbirano adhuc intcrccdit, 
quantociûs etiam componi Sacra Cxfarea Majelras 
non minus apud przdiâos Principes, quim Sacra Kc- 
gia Majedas ChrirtianilTima apud Regetn Succis offi- 
cia fua efficacilliine Interponet , ut Fax inter prsme- 
moratas Fotcntias quamprimum etiam coalescat, eique 
fini eedem in ArmifHtium Pad conciliands accommo* 
datum datim confetuiatic. Quod li ver6 prster expec- 
tarionem officia hxc optatum finem non affêquanrur, 
Cxfarea Majedas Ce Eleâ>>res Frindpes Ce Status Im- 
perii hac Face comprehcnfî promittunt, fe dapfo Ar*- 
miditii tempore prxdiâos Gallix, Suecixque Hodes 
nullo modo Ce fub quoennque prstcxtu direâè vel 
indireâè juvaturos, aut ullum in hoc Bcllo gerendo 
Gallix, Suecixque impcdimentuiri allaturos, nec pas- 
luros, ut prsdiâorom Gallix, Suecieque Hodium 
Copia Hiberna, vcl Stativa extra ipforum Territoria in 
Imperio capiant. Mancbit etiam libcrum Sacrx Regis 
Majcdati t'hridianidimz ad prxdlâum lolummodô 
finem in fcquentibu* in Imperio locis ter.ere Prsfi- 
ilium ; Dominis tamen locorum , eorumque Subditis 
innoxium. Ce fumprîbus Regis Chridtaniffimi fullcntan- 
dum, fciiicct in Oppidis Ce Urbibus, Chadelet, Hujr, 
Vcrviers , Aquisgrano , Doren , Linnick, Nuys, & 
Zons; in quibus nova munimenta extrui non poterunt, 
uifi in quantum diâorum Prxlîdiorum fecuritati ne- 
ceffkria erunt. Ce iudam fuspicionis caufam prsbere 
non poflint; nec fas erit Régi Chridianiflimo ea loca 
ratione expenfarum inibi faâarum , aut fub quocun- 
que alio prsteuikretincrc; fed ea evacuabit & redituet 
fls i quibus occupavit , flatim atque Pax inter pra- 
diâas Fartes quoad Frovincias in Imperio fîtas conclu- 
fa & raiihabita fuerit , aut ad cam redabiliendam ap- 
tiora commun! confenfu inventa fuerint media- Et 
vicifïiin Sacra Regia Majedas Chridianiffima promittir, 
fe prafentes Csfaris aut imperii I Iodes nullo modo fub 


earum folutio pod commutatas rcciprocas Katifica- 
tiones via faâi »b iis Communitatibus exigi non pos- 
fit , qus per idoncos Fidejoflbres cavebunt le debi- 
tam quantitatem in ea Urbc, de qua convcnïct , nume- 
ratnros. 

XXXI. Licct fatis dectaratum fit Articulo fecundo 
hujus Traâatus, Indrumentum Pacis Monadericnlis in 
omnibus Ce fingulis confirmari, expreflè tamen placuir, 
ut omnia qux in caufa Montisferrati diâo Inllrumen- 
to Pacis Monadericnlis cauta funr, & dtinceps fuum 
obtineant robur A vigorem, inter qux & ca fpedaliter 
firtna manebunt, qnx pro Domino Duce Sabaudis iti- 
dem provil'a reperiuntur. 

XXXII- Et cum Sua Ccfarea Majedas Ce fua Re* 
eia Majedas Chridianiflima officia Ce lludia Sercnidiml 
Magme Britannis Régis , que conciliandx Faci univer- 
fali A tranquillitati publics indefinenter impendit, grato 
animo agnoscant, utri> que placuir cum un! cum 
Réunis fois prs.'enci hoc Tractatu omni meliori modo 
nominaiim comprehcndl. 

XX XI II- Comprehendantur etiam hac Face illi 
qui ante permntarionem Kaffficatîonis , vcl intra fcx 
menfes polteâ ab una, vcl altéra parte, ex commun! 
confenfu nomin-buntur. 

XXXIV. Imperator Se Rex Chridianifiimos con- 
fentiunt. ur oinj.-s Kcgcs , Principes, Ce Kespublica 
fuper eiccutione Ce oblcrvanti! tam omnium, quâm fin- 
gulorum, qusprcfem! Traâatu conrinenrur, altè me- 
morats Sacrx Csfarex Maiedarî Ct Sacrx Majedati 
Chridianifïïms tinarant'am prsdent. 

XXXV. Pacern boc modo conclufàm promittunt 
otriusque Partis Legati Extraordinarti Ce Flcnipoten- 
tiarii refpeâivè ab Imperat"re Ce Imperio & Rege 
Chridianiflimo ad fortnam hic mutuô pladcam rati- 
habirum iri , feque infal lîbilitcr prsdituros , ut fo- 
lennia Ratihabitionum Indrumenta intra fpatium oâo 
feptimanarum 1 die fubfcriprionis computandum, aut 
citiûs, fi tieri poterit, hic rcciprocc, ritCquc conimu- 1 
teneur. 

XXXVI. Et cùm Sacra Ccfarea Majedas ab Elcc 
toribus. Principibus , Ce Statibus Imperii vigore Con- 
clnfi die trigelimâ prim! Majt anno millefimo fexcen- 
tefimo feptuagefimo feptimo, Lcgatis Gillicis fub Simi- 
lis Cancellariæ Moguntins extraditi decenter rcquinta 
tüerit. ut diâorum Eleâorum, Principum.A Statuum 
Imptrii intereflê per fuam Légation etn Csfarcam în 
Congieffu agi curaret.tam Cxfarel, qu!m Rev;ii Legati 
nominibus fupradiâis prsfcns Pacis tndrmn> ntum in 
omnium Ce fingoloram eo contcntorum fidem majos- 
que robur fubfcriptiot.ibus Sigillisque propriis munie- 
rum, & compétentes Karifioationcs formai! consenti 
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termino fupri conflituto , fcfc extradituros polüciri 
l'a nt , nec ulla à Dircdorio lmperii Romani contra 
fu'ofctipiioncm huius Tra&uus recipiatur, aut valeat 
vel protellatio , vel contradidio. Afcia funt Novioma- 
gi die quinta Fcbruarii anno Domini millelimo fcxcen- 
tclitno feptuagelimo nono. 

Joannet Episeopnt b* Le Msreftbal eCEjlrades. 

Princtri Gteretnfis. • 

Francium UUit » C. Kbinsty. Colbert. 

T. A. Henri (Ht Stras***/ 


OMATIQ.UE 

Vienne die vigefima quarts menlîs Joli! Anno Domini Avnon 
millelimo fcxcentelimo fcjtuagefimo fexto Rcgnorum u 

noftrorurn Romani decimo-nono, Hutigarici vieclimo 1670» 
fccundo, Bohcmici ver6 vigelitno. ' 

LEOPOLDUS. 

Vt. Lkopoldus Guillielmus Comes 
in Koniosko. 

1 Ad Mandatum Sacrât Cnfaren Majeftatis proprènm . 

C II R I S T OP. BEVEK. 


Sejuitnr teu.r Plcnipotcntiarum. 

N Os Leopoldus Divina favente Clementia Elcâus 
Romanorum Impcratorum femper Augullus , ac 
Gcrmar.ix, Hungarix, Bohemix, Dalmaiix, Croatie, 
Sclavoni®, Ac. Rex , Archidux Aullrix . Dax Bur- 
gundi®, Styrix, Carinihiæ, Carniolx fie Wirtcmbcrgx, 
Cornes I'yrolis , notum tcllatumquc fàdinus,quod,cum 
nihil ardcntius cxoptcinus quatn ut priions BcUum quo 
Chriilianus Orbis affl.gitur in xquam A hondtam Pa- 
ccm quantocius converti aueat , atque propterea graro 
accepcrimus animo Scrcniffimt Principis Domini Caroli 
Magn* Britanni® Regis coufanguinci & Fratris noQri 
Chariifimi laudabiii cura & mcaiatîonc c6 perventum 
ejrc, ut Partium hinc indc confcnfu Traêlatus & collo- 
quia Pacis Noviomagi inftituerentur; idco quidquid in' 
nrjbis cil ad comparandatn tranquillitatcm Orbi Chris- 1 
(i.uio hiberner couferre volcmes, contifi prudent il, ex- ' 
perientiî . & fi de Venerabilis Joannis Lpiscopi Gur- | 
cenfis, Principis, Coniiliarii Dcvoti, nobis dileâi, ac 1 
iHuliris & Vlagnifici noltri Coniiliarii Statut , Camcra- 
rît A Sacri lmperii tidelis dileéli Francis ci Udilrid Co- | 
mitis Khiti'ki à Chinitz & Tettau, Domini in Chlu- J 
mm Regii Locumcenentis Provincialis Curix Régi® ; 
AHi-iforis , Appdlationum Prxlidis & Aulx noftrx 
Régi® in Rcgno Bohemix Hxrcditarii Prxieâi , ncc ! 
non Coniiliarii noftri Aulici facrique lmperii tidelis di - 1 
leâi Thcodori Althcti Hcnrici Stratman, eos nomma- 
vimus, clegimus, & conilituimus, ficut & prxfcntibns | 
hisce nomînamus, cligimus , A conilituimus nnllros 1 
Legatos Extraordinarios A Plcnipotcntiarios ad didos ' 
Conventus A Traélatus Pacis Noviomagi habendos. I 
Qmbus proindc committimus & fpccialiter mandamus, 
ut fe quamprimum ficri poterit ad didam Urbem cou- 1 
ferant, ibique Pacis colloquia, (ive direâê, five inter- , 
veniente operi rcfpcâivè hinc indc tcccptorom Media- 
torum mllituanc cum Sorenilfimi A Chrillianiflimi 
Principis Domini Ludovici Regis Francix, Ac. Affi- 
nts A Fratris noliri Chariilimi cjusque Fœdcratorum 
Légat is, Dcputatîs, A Cormnifiariis lufficicnti Manda- 
ro ad priions Ucllum terminandam, controverliasquc ! 
■ eo I 9 int per bonant & Armani Pacem compo-| 
nendas, mutiitis. Datrius quoque plenam A abfolu- 
tam potedatem cum otr.ni authorîtatc A Mandato ad 
id neceffariis, fupradidis noflris Lcgarit Extraordinariis I 
& Plenipntcntiariis, livc tribus conjunâim, five duo-' 
bus ex îltis , tertio abfcnte vel aliter impedito, aut 1 
etiain uni eorum foli duobos reliquis ii mil! ter abfcntî- ! 
bus, vel iinpcditis Pacis Tradatum pro nobis, nollro- < 
qnc nominc incundi . concludcndi A ügnandi inter j 
Nos A prxdiâuin Screniflimam A Potcneifllmum 
Francix Regem Chrifliatiillimum; ejusque Fccdcratos 
omnia quoque Inrtrumctua, qux in cum finem rcquîrî. 
poliont, conficicndi, expediendi.’extradcndi, adcoquc 
tn univcriùm acendi . promîttendi, llipulandi, conclu- 
dendi A ügnandi, Acla, Dcclarationes, Pacta conventa 
commutait Ji, aliaque omnia qux ad diclum Pacis Ne- 
gotium pertincant, tacîendi xquè libère A amplè ac ipli 
prxfentes id faceremus vd faccre poilemus; Quantum- 
vis Mandato adhuc fpcdaliori A exprciTiori , quant 
quod prifcnjlbus hisce contfnctur , opus clic vifum 
fucrit. 'Promittîmui prrtcrea A deelaramus fide A ver- 
bo nollro Intperialî,acccptum A gratum, rirmum quo- 
que A ratum habituros, quecunquc per dîclos Legatos 
noftros Extraordinarios A Plcnipotcntiarios trinos con- 
^unâim, vel binos ex lllii, tertio abfente, vel aliter 
impedito, unum ctiam corum Iblum, .fimiliter abfcnti- 
bus vel impeditis duobus reliquis, aâa,concluia,üitna- 
ta, extradita A commutata focrint. Nos obilringcntcs 
hisce prxientibus. ad expediendum Ratiücationum nos- 
trarum Diplomata in deccnti A lolcmni forma, /ntra- 
que tempus prout convencrit In quorum fidem, ro- 
burque prxlentcs manu noltra fubreripras Sigillo nollro 
Jmperatono brinari jufliinus. Datum in Civitatc noilra 


Pouvoir des Amlajfadeurs de Sa Alajefld Très - 
Chrétienne. 

L Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France A de 
Navarre; A tous ceux qui ccs Prcfcntcs Lettres 
verront, balur. Comme Nous ne fouhaitons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix, la 
Guerre dont la Chrcilicnté cil a prefent affligée; A que 
par les foins A la médiation de nôtre ires-chcr A très* 
amd Frere le Roi de la Grande - Bretagne, la Ville de 
Niméguc a été agréée de toutes les Parties pour le lieu 
des Conférences; Nous par ce même defir d'arreller 
autant qu‘il fera en Nous la defolation de tant de Pro- 
vinces A l’etfufion de tant de fang Chreilien, fçavoir 
faifons , Que nous confians entièrement en l'cxperien- 
cc, la capacité & la fidelité de nôtre trcs*chcr A Bicn- 
amé Coulin le Sieur Comte d’Elirades Maréchal de 
France, A Chevalier de nos Ordres, de nôtre bicn-amd 
A féal Je Sieur Colbert Marquis de Croiflî Omfciller 
ordinaire en nôtre Confcil d’ftat, A de nôtre bien-amé 
A féal le Sieur de Mcsmcs Comte d’Avaux aufii Con- 
feillcr en fes Conleils, par les c'prcuves avantageufes 
que Nous en avons faites dans les diverfes Ainbailiides 
& Emplois comiderables que Nous leur avons confié, 
tant au dedans qu'au dehors de nôtre Royaume; Pour 
ces cauics A autres bonne» considérations à ce Nous 
mouvans, Nous avons commis, ordonné A député 
lesdit* Sieurs Maréchal d’Kllrades, Marquis de Croiili 
A Comte d’ A vaux; commettons, ordonnons A dépu- 
tons par ces Prcfentes lignées de nôtre main, A leur 
avons donné A donnons Plein- Ponvoir, Comtniiîïon , 
A Mandement fpectal d’aller dans la Ville de N'iincgue 
en qualité de nos AmbafTadcurs Extraordinaires A no» 
Plénipotentiaires pour la Paix, A y conférer loit direc- 
tement, folt par rentremife des Amballadcurs Média- 
teurs relpeélivcmcnt rccctts A agréés avec tous Ambas- 
facîeurs A Minières de nôtre trcs-cher Atres-amé Frere 
l'Empereur des Romains A de fes Alliés tous munis de 
Pouvoirs lùftilàns, A y traiter des moyens de terminer, 
A pacifier les ditlerens qui caufent aujourd’huy laGuer- 
rc; ht pourront nos lusdits Ainbaifadeurs tous trois 
cnlcmbe, ou deux en cas de l’ablcnce de l’autre par 
maladie ou autre empêchement , ou un leu! en l’ablence 
des deux autres en pareil cas de maladie, ou autre em- 
pêchement en convenir. A fur iceux conclure A ligner 
une bonne A feure Paix A généralement faire, négocier, 
promettre & accorder tout ce qu’ils cllimcront ncces- 
làirc pour le fusdit effet de la Paix avec même authorité 
que Nous ferions ou pourrions l'aire, fi Nous y efiions 
prel'ens en perfonne; encore qu’il y eult quelque chofo 
qui requilt un Maudemcnt plus fpccial non contenu en 
cesdites Prcfentes. Promettant en foi A parole de Roi 
de tenir ferme A d’accomplir tout cc que par lesdits 
Sieurs Maréchal d’Ellradcs,Marquis de Croifli.AComte 
d’ Avaux , ou par deux d’entr’eux en cas de l’abfeuce de 
l’autre par maladie, ou autre empêchement, ou par un 
fcul en l'ablênce des deux autres en pareil cas de mala- 
die ou autre empêchement, aura été llipulé. promis A 
accordé, A d’en faire expédier nos Lettres de Ratifica- 
tion dans le teins qu’ils auront promis en nôtre nom 
de les tournir. Car tel êll nôtre plailir. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre nôtre Sccl à cesdites Prc- 
lenies. Donné à S. Germain en Layc le vingt troiliétnc 
jour de Décembre l’an de grâce mil fix cens foixante 
quinze; Et de nôtre Règne le trcnte-troilîéme. Sien/. 

L.OUIS, ParleRoi, AaNAULD. ‘ 


Le freftnt Trait J J , p.i x „ /,/ tj ttnftrml 

par le Jioi à S. Germain en Laye le 26. février 1679. 

Et par F Empereur à Vienne le 29. Mars IÔ79. 


— f- -.«HI uc exaieeeonne , pour set t-leîseseri , 
Pr entes, Eftass de CLmpere te 23. Mars 1679. 

Et publié à Pétrit le 26. Avril 1679. 
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Ratifie ath Sacra Cafarta Majrfljtis Traélatût Pâtit 
Cxfjreo-GaJtito- Sstetici tommntata Ncvmagt 
X9. Afnlu , 1679. 

Nos Leopoldus Sec. 

N Otüm faeîmus omnibus St fîngulis Prxfcnte* L»îte- 
ras infpcâuris, Icéiuris, vel legi audituris , sur 
quomodocunque infra feriptorum notifia ad ipfos per- 
venirc poterit- Pollqoam ad reftinguendum , quod 
ante annos aliquot ciarlît grave Bellum , Congrelïus 
Neomagi Gueldrorum tnflicucus fuerit , Divin! fa- 
vente démenti! faéium efle, ut poil multos & labo- 
riol'os Traâatus per noilros ab utraque parte ad id 
dcllinatos Legatos Eitraordinarios & Flcnipotcntiarios 
Fax St amicitia tandem conclufa , & ad Kariticatio- 
netn noftram perfecta lit, forma, modo & tenorc fc- 
quenti. 

Srqu’nur timor Infirumtnti Pâtit. 

Cum igitur hic omnîa St lingula per noilros Lega- 
tos St Plcnipotcntiario* fupra tnemoratos noilro prx- 
feripto , jaflb St Mandata hinc ad modum prout hîc 
vtrbotenùs inferta, & deferipta Icgumur, gclta, per- 
aûa, & convenu font, nos cadem omnia ot fingula, 
prxhabitâ maturi St dilfgenti coniideratlone, & cert! 
nollr! fcieniia approbamus, ratilicamus & confirmamus 
rataque & firma cire St fore virtutc prefentium dcclara- 
mot, iTmulque verbo impérial i projnittimus pro nobis, 
nolirisauc ÜucceÛoribus St Imperio Komano , cujus 
Status Rarisbonx modo per Dcputatos congregati me- 
moratam Pacem in omnibus St fîngulis Articulis vigore 
Conclulî vîgciîmi tertia meniis hujus faâi,& ad manus 
nollras transmiffi^ approbarunt St ratificarunt, nos om- 
ncs, & lîugulos fupra deferiptos Articules, St quicquid 
tôt! hic Pacis Çonvcntionc continetur , firmiter , 
conflanter, St inviolabiliter fervaturos atquc execution) 
matidaturos, nullJquc ratione ut vcl per nos, vel per 
alîos contravcniatur pafliiros ; quomodocunque id ficri 
poilit orr.nî dolo, & fraude exclufis. In horum om- 
nium teflimonium, & ridem , Sigillum noiirum Cx- 
ûreuin majus huic Diplomati manu nollr! fubfcripto 
appenJi fccimus. Datum in Civirate nortra Viennâ 
die 29. meniis Marti! , anno Domini 1679. Regno- 
rum nollrorutn Romani ai. Hungarici 24- Bocmisc 
Vcr6 23. 

LEOPOLDUS. 

Vt. Leopoldus Gu illielmus Cornes 
in Künigsfegg. 

AJ Mj/iJ.itum S, Ctef, AJ. prof ri un. 

Chmstophorus Bever. 


$rirt>cnv- Ratification fatnint angt&cfftcm oflmm* 
îfrrWnyùcn iKcicl'rf ( 5 ur«acfacn/ tcd £cil. $iôm. 
SRcicttf ^!)ur-^ur|lcn unt> 0tiinbe auff t»cm nrdj 
UdtyrcnDcn ju Dcn ticfcS 

QJÎPtMCu Mardi 1679. criffhft. 

3 nfccr 9 îcic[tf-Diéhtur, ben 13. Martii 1679. 

çwiip ber Dtomifd). Sanfrrf. 3 Tîajefï. iti <wmtrnrti;t<n îKcid'd* 
t«u btuollmrtd'ti^tn bôd'fl «nnfetirntiidril Principal-Com- 
imfTarii , bcV .'7;'<fR'!irti! i 5|l<ti ,yûr|int unb $Jerjn/J?tr:n ÜRar» 
quarben/ Q 3 t| 7 d'cifcn ît. inifem durs ben 7. unb 13. mjîcben» 
btn 'iljoiiorô Martii «rtlvilftn Decret» unb SJenliiani/ huben 
0mr*,yûr(ltn unb ©tante rtflbirr tiniveiente iV.ibte/ ©ott* 
ftbaffter ittib (i5f|iinbrc / uut m/bmin 5<biîf>rrnb vernommeii/ 
UKlti'cr 0c|ialt btr iJrtcb iroifd'en (iUrrlûd'ii «qebiiditer 3‘lirrr 
SdpKtl. îDiaiejl unb benben (froneii Jrawfreid) unb èd’tue» 
ben/ burd) «îücrfme 0 efjnbfd',i|ïten tu 'Jhmtveqen / mu 5. Fc. 
bruira |ûng(li)in (jcid'loifcivunb untcrfcbricben morben/ unb irud 
biefell't/ fo nvhl uK^m b<r ntbnid 3&ro/ aitcb von flîetd *4 rw» 

S Nuûbtt kbiingnien Ratification , unb forJ|len eiaervjcm^rafl 
«Dot unb ennnern/ <ild nu*/ bnf bic betbert Inftrumcntis 
Pacn «ni^ei>mdite Claurul* , Feined n?egd bm iyr|iiinbt l>ibm 
folten / nie ob lie hierburd' ihrer Capitulation , unb bem- rm 
S 25 e|ipl?iilifd , eii .Çriebemwrlrtbteji i. Caudeant &e. priejudici- 
ren u’olfrn / fonbern tvoe b« irgije 3ufidRb trtfo verunliiflét/ 
duff fetne t 7 Beif< m eimge Confcquem gejognnwbtn t ôntt no<ti 
Coite/ fr.'tftiajl initbm v(Tfi*eni klfcn. 

To*i. VU. Fart. I, 
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@Irict> trie mon nui» md;t crtmtnaelf/fofrf'fd aller fenter ;Tid » ANS’ù 
tnjteif iutd*/ in behông unb rcijfe aclilKration juliellen/ aifo ■ 

in allen 3. SCetcpe - Coiicgm gefcblolfen nvrben/ b,i|i ferjianeal» l °/yt 
Icri}n.îx)ii3|ic 2i<r|id'ernniî/ von i5bitr--,îiir|lai unb 0tiiribcn/R» 
bod' mit ber Relcrvation , tmb vor btRn.:M ,|ll acceptiren ftytf 
b.if b.i* irnige/ iPiiO fo ivoN nv^en brfd-eixnrr Communica- 
tion von brin ,Çriebme*2Pertf /aie ber 2)rrorbnung bef lnilru- 
mcntfPacis, 1» anbere ivc^c tu îweNr / ben biejft£nrg 0 >iin* 
ru|K/ vorganaett fa'ii uutg/ bennifdben ireber jr^t nod» rJnptig 
|UUi>\/ad>tticitoberciiii.iem Prxjudice gerod'en toile. Unb bann 
«i[.'er{iéd'|l erm^uter 3 b«rS‘R>F*l> 4 'en .Diajeff. nrcbt aüein voc 
bie Communication bev'bcr (ÿtiebeiie-Initrumcnrcn , («iiiir l'eii* 
gcfBatni ifrfl.ir-unb iienr.ibrungen/ fonbern «tudi megen bero 
ju SSeforberung benrbrten ^rrebene/ l>rd>|inîl;nilid’ au^eivenbe» 
ren o,'|fcr/ unb iXeid e üinttfrlrd'et lôorjifalt/ uwifcii incnaiC 
bcfd'icba / aflcnauerrl>i:ii!j|ler bancf tu er|i.utcn. unb ob aiiiit 
|tv.ir cbeiunâifiJ «iorûiifct'ct/ b»tfl bte # rn mv.bnton Inrtruracnt 
begriffene Conditioner, ]it 3 i>rer X.H'firlid'en £ 5 lajcfJ. irtc and) 
lïbitr.Jiîrgen itub lètanbo:/ tji'éffcrcr Conlblation uub 2 Jor» 
tfeeil .tuPdfftMa^en traren / îreilcn etf Jfbottl jefige |eùai unb 
lufâlle/ md:r anberlTer Fitbtn crlcibcn ivollrii/baf bnhero ju ub* 
ivcnbtinit ferneren ruine tmb gefufrr tm tStûh / unb beifen ber* 
noifligen îSeruhijun^/ bei'be ^.uielbtc ifriebetid -lnllrumenia , 

1:1 .îflcn t|jren Amculit, von tVid'd îveqeii etxmiiie arttunelii.'Kn/ 
unb |U confirmiren fereu/ mu bon rtlier^e(jor(.im|teii frfiiden/ 

3bre Xiiufalid'e iBl.ijeli. nUfrÿrmiûyil i^rrulKn mol ton/ fold-é 
«1 3b«n/ and) ira i>iabuien i£bur«,ÿtir|icn unb téririben/nod» 
vor JluÈj.niÿ bef tu ,<nb etlenNn Terrains/ aut jn heiflln/ M 
ratificsrcn uub ,ti be|iiitti>ici)/uiib n.:d‘K'm m in.J>raebad'teiu,fge* 
bcii 5 *Inilfumcnt. «illcrfiiré verglicd'eii unb bebungen trorben / 
baf |irifd'<ii brnat amiot(j fritjcubett bo^cii 'Parrticpcn/ c(jiif 
inôdlirf'H nn vî-filfl.mb ber 2Sia|fen getroifcn/ unb verimtrclfl 
aflerpod-li cnrcbuter 3^rer ^<tpf.rli(be âHajcfl unb bre iXad'd 
fra;Ttiy|cil Intcipofition , bu'fdbi>j< ntd t u^iîs^ct ver^îud en irer» 
ben foüen/ aie trerben 3J>ro Xavftrl.aJf.ijejl.Mcmit no* f.rnec 
aaernimcrtb.tiiiaii erfittfr / bero l\cid;e.-2i.iocrl. verfora mit ju* 
jtehung tlbur»;vtîr(ttn tmb (gfânbot/ aBcrànâbiafl bajnn tu* 
ivnttr .uiitm'etifeii/ auff bap von allen mi Xru j nodi be* 

ftnbenbni jwben î^dfli/ bue bebunaene Armtiliiinm vor aOett 
bmgen angcnouimni / Ntrauft’ bre T ractitenrcurrflid’ un.;crrcoen/ 
unb moalid'iler fltip anjelebretiverbe/ trtc je etc/ je befftr/bic 
nod' obtj.mbene DiiTercuticn burd.' güitlid'e nitetel unb wege ge* 
ljoben/ unb miftnn brr nBcrfeite intendirtc Unnvrfiil'lfriebc <r* 
biilteii/unbnneberbcrgebrad t iverben niége; Unb rreilen fd'liep* 
ltd;en uup benen berben mit connu unicittrn btvliiani/mit mt||* 
renn ju vermbineti / rvad 3 {iro ^apfcrl. üNnjefl. fo mobl «veant 
beu rc. veTcmigren i£lf.i(iï|d:en iXndi»»tèt< 5 b(eii/ale uud' tîbri* 
qer in bon iflf.iF gelcgmcr *Xeid,'e=i&tânben/>we au* bcrtïiJrîa 
îtill^tnb OJerbunifd-en 2Jaf.tHen/fo bemt M v*fi|fte unb Uice- 
cefcs SSafel/ ber Hbtet'en üJîilrbacb unb fubere rud e iremart 
ber (ètabt lètMôburg/ unb ftlbtgcr ohnimnrltstbrrr ECctcFd» 
i\'itterfd'.tffr/ imgletdvn b<e Ti'.trneinmibiid'fii 3 odd 7 ber Ju - 
nura ber jpcrÇoaen von ÏUîecflenbitra / unb ter^Mbr 2?r*men/ 
tmb a 11 ber a nod' unveralicdener Oicube » ■JCngelcqniljfitcn |)al* 
ber/ but* bero 0cfiinbrfd'arfc ;it üWtimtViien/ ten 3. unb j. 

Februirii ued'ilhin refpedivè referviren tmb decla, ireit laflen : 

Tllfo nurb fM'tû glnd'fafle «Uerbinjie «enebui geNilfen/ unb 

Sanferl. aJïajefl. liuruut alleruii'tertjsiiiml èrfud t/ €<to 
^ tid'e iîàtterlidc vorior.jf bicft.illiJ nod; fernerâ Mljm «iller» 


libertct , unb afl tibrige Jura migefr.'uuft er^ilten/ tmb fbnber* 
lid? bem f. Juxia Faccm MoMterienfera.XTJnflr. C*f. Gal- 
lici , nn voüiatf vcrgitiîgen gcfifeben wôgf. SBobcij Ntnn nu* 
bie ivegen verfd'ifbcncr ;\eid'iS»unù «uibcrii ^t.ibteti in ;yranrf* 
rntb unb ©dnveben/ erlunaten 55 <iublinîi,is.,frevbcit<n unb Im- 
munitnteii/ moal # id'|l ju bcobad-ten/ bmiut biéfdL'f trieber er* 
nenvre/ imb beflaBigt ivcrbm mo-îen. ÎBonrat bwl'|ibff<iiiteii 
5 f.irfeTf- Çerren Principal CommjlTarü Çocb^îiîriil. 0 iiaben/ 
(finir- #iir|?eu / iÇûrflen unb ©f.mben/ btep ûicl'ri anmefenbe 
5C<ltf>e/ ‘3ottfd'ii|ften/ tu* 0ef.tnbct fid,' befien Jleif^e unb 
gtjtcmaib eutpj'cblen/ 

Signât, 5 Cr«jenfpurg ben ij. Martii an. 1^79. 

Quod hxc Copia cum vero fuo Orrginali Collationata con^ 
cordet , atteJiatur Ratubonx 13. Manu 16:9. 

(L.S.) 

CâMCattâtra Mocouttwa.' 

Concordat cura Copi! Authentici Ratisbona bue millà( 
Neomagi 19. Aprilis 1679. 

(US.) 

CiNClLUXU Legatiomis CaiARu; 
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381 CORPS DIPL 

Rétification Je la Paix faite entre heurt Alaje/léi Im- 
périale (fi Très Cbrejhenne le y. Février 1679. 
Je la part Je la France échangée à Nimeguc le 19. 
Avril. 

L Ouïs par la grâce de Dieu , Roi de France *4 de 
Navarre. A tous ceux qui ces prefemes Lettres 
verront : Salut. Comme nollre très- cher & bien 
Amé Coufin le Sieur Comte d’Ellradcs Marefchal de 
France, & Chevalier de nos Ordres ; Nollrc bien Amé 
& féal le Sieur Colbert , Marquis deCroiflî, Confeil- 
ler ordinaire en nollrc Confcil d’Ellat; & nôtre bien 
Amé & real le Sieur dcMcsme, Comte d’Avaux-, aulfi 
Confcillcr en nollre Confeil , nos Amballideurs Ex- 
traordinaires, 4 Plénipotentiaires, en vertu des Plein- 
Pouvoirs que nous leur en avions douais , auraient 
conclu, arrcftl & (igné le f. du prêtent Mois de Fé- 
vrier en la Ville de Nimeguc avec le Sieur Jean Evê- 
que Je Gurc, Prince du Saint Empire de Couleil Ier de 
nollrc trcs-chcr & très Ame Frere l’Empereur, le Sieur 
Udalricq Comte de Khinsky &c. Et le. Sieur Théodo- 
re Althctc Henry de Stratman, Conrciller Aulique de 
nollrc dit Frere l’Empereur & de l’Empire, Ambafla- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de nollre 
trcs-cher & très- Amé Frere l’Empereur, pareille- 
ment munis de Pleins -Pouvoirs, le Traité dont la te- 
neur s'enfuit. 

fiat infer lie. 

Nous ayant agréable le fusdit Traité de Paix, en tous 
& un chacun des Points & Articles, qui y font conte- 
nus 4 déclarez, avons iceux , tant pour Nous, que 

Ç iur Nos Hetitîcrs , Succcrteurs, Royaumes, Pays, 
erres. Seigneuries de Sujets accepté, approuvé, ratifié 
& confirmé, acceptons, approuvons , ratifions de con- 
firmons , & le tout promettons en foi de parole de Roi, 
de fous l’obligation de hypotecque de tous de chacuns 
de nos Biens prefens lit à venir, garder, de obfcrver 
inviolablcment, fans jamais aller, ni venir au contrai- 
re, directement ou indire&cmcnt, en quelque forte de 
manière que ce foit; en témoin de quoy Nous avons 
ligné ces prefentes de nollre main , de à tcellcs fait 
appofer nollre Scel. Donné à St. Germain en Layc 
le 16. jour de F'evricr, l’an de grâce 1679. de de nollre 
Règne le 36. 

Signé, 


OMATIQ.ÜE 

gati Galliciid adnvlTuri fuificnr. Cura verô eù induc! 
non poiucriot, przfcrcntes, fe de iis controverfiis nihil 
lcire, aut informâtes elfe, maluit quidem Lcgntio C*. 
larea Articulum , quem Projcdo fuo Pacis Cxfareo- 
Gallics, de renova ndo diâo ai bitrio inferuerat, omit- 
tcrc, quàm Paci ardentiffimis omnium votis exoptatx 
ulteriorcs moras poni, priùs tamen ad Protocollnm 
Exccllcntiflimorum Dotninorum Lcgaiorum Mediato- 
rum, coram iplis D. D. Gallix Legatis folcmniflimè 
protcüftttt, per hanc omilfionem nihil Impcrii Juiibus 
prxjudicari , lcd ca potiùs uti in Pacc Monafterienfi, 
qux hoc Tradatu, quem cum prxinexnoratis D D. 
Gallix Legatis, conclulum it, per omnia confirmât» 
tundata fuoc, farta tcâa fervari : quant interpofitam 
Protellationcm Lcgaiio Cxftrea ante lubfcriptionem 
Pacis hiscc repetere,dt D. D. Lcgatos Mediatores limul 
enixe rogare vuluit, ut candem, in futuram rci numo- 
riam, ad Mcdiationis de Rclationum fuarum comrnen- 
tarios referre non graventur. Noviomagi die 3. Fe- 
bruarîi, Stylo novo, 1679. 

J O A N N E S Epiteop. (fi Prineeps Gurttufis. 
FranCISCUS UdalriCUS Cornes Kbisuhy. 

T. A. Henr. Stratman. 

Déclaration des Minijires de Litge portant qu'ils ne 
voudraient pas que la Paix de P Empereur (fi de 
F Empire fut empêchée eu retardée au fujet de 
l'affaire de Bouillon. A Nimtgut le l. Février 
1679. [Aftcs & Mémoires de la Paix de 
Nimeguc. Tom.III. pag. 401.] 

L Es fousfignés ayant appris que la Déclaration par 
eux faite cy-devant, au fujet du Duché de Bouil- 
lon , ne donne pas appaifiment entier i Meilleurs de 
l’AmbalTadc Impériale, & que l’on cil fur le point de 
rompre le Traité pour rclbcd dudit Bouillon, Mcs- 
lieurs les Ambairadeurs de oa Majellé Trcs- Chrellien- 
nc ayant déclaré ouvertement , d’avoir ordre précis du 
Roy au fujet dudit Bouillon, déclarent que Uur avisée 
fentiment cil , que la Paix ne doit élire retardée en au- 
cune façon pour ledit DuchéVle Bouillon, cllans per- 
suadés que S. A. E. l’Evesquc dt Prince de Licge ? 4 
fon Eglile a plus d’inclination pour la Paix li nccdlâire 
à l’Einpirc, que de l’cmpescher ou retarder poux ce fil- 
jet. Fait à Nimeguc le i. de Février, 


LOUIS. 

Par le Roi. 


Et plut bat. 


A R N A U L D. 


Ejloit figni 

à l’Original, 

Laurent de Charneux, 


lier ata fl) Declaratio Legationis Ceefarcte , (fi 
ante fubfcriptionem Inflrumcnti Pacit , Legatis 
Medtatoriùus eonfignata , pto confier vatione Ju- 
rium Impcrii , circa (fil in Civt taies Decem uni - 
tas , nec non Nobilitatem Immédiat am Al fat i te 
juxta tenorem Pacis JVefpbalicte. Aclum No- 
viomigi die }. Februarii Stylo novo 1679. [Ac- 
tes & Mémoires de la Paix de Nimcgue. Tom. 
III. pag. 4f<S. & 4f 7. en Latin & en Fran- 
çois.] 


P Ofiquam de rci xquitas & varia ChriflianîfTîmi Régis 
antehiC faélx contefiatloncs , non itm pridem à Se- 
teniffimo Eleélore Bavarie,in publicis Impcrii Comitiis 
rcpct ; tx proinittebant, controverltas qux Sacro Roma. 
no Impcrio cum Sacrl Rcgil Majcllatc Chri II ian: filma 
rationc decctn Civitatum unitarutn, dt immédiats No- 
bilitatis Alfatix, Vallalorurn trium Episcopatuum Me- 
ten'.is. Tullenlis dt Veroduncnlis, Episcopi dt Dicrce- 
fis Baiilienfis, Abbatiarnm Murbaccnlis, dt Lnderenlis, 
Civitatis Argeutinenfis, aliorumque intcrcedunt, fi de 
eis in hoc Pacis Congrcfiu conveniri non poflct . ad 
placitum antchac arbitrium remilfum îri ; non dubitave- 
rat Legatio Cxfarca, quîn Excel lentiflimi Domini Lc- 


( I ) Crtte Déclaration fe «route infeire entre let Annan de U 
Tii* àe l’tmpire utec U Sucée dint le Aûei de Nimejue, 8c dm» 
la piemine td.iion de ce Urand Accueil de Hollande, mai» mal. I 
eft evident qu’elle appartient uniquemeM au Traité arcs la fiance 
te qu* la Suède n'y avoir point d'intetir. (Dur.] 


Ferdinand vander Rekken. 


Broteflatio Legationum Danicæ (fi Bran* 
eeburcicæ contra Pacetn Cte/areo - Galli- 
cans infiantem. Exhibita 1679- [Ac- 

tes & Mémoires de la Paix de Nimeguc. Tom. 

111 . pag. 4 6«.] 

L Egationcs Danica 4 Brandeburgica certîores faâ*, 
Cxlarcam Lcgationcm Paccm cum Dominis Le- 
gatis Gallicis pcpigille , 4 conclulillc particula- 
retn, exclufis, non modo Rcgiâ fui Majcllatc Daniel, 
4 Serenitate fuâ Elcâorali Brandcburgici , lcd 4 datis, 
acccptisque cjusmodi Pacis conditionibus & legibus, 
qux in ipl'arum prxjudidum manifcllc tendunt^ fuarum 
elle partiuin duxerunt , Cxfarcx Lcgationi hiscc ob 
oculos poncrc, quantoperc ilia Pax particularis & Ftr- 
derum relie ioni, 4 loties repetit* fidei, imôxquitati, 
ipfiquc junitis adverfetur ac repugnet. Exigunt enim 
rirdcra : 

Hrimô, ut nemo Fœdcratorum absque altcrîus par- 
ticipationc Ncgotiationcm five Traâatum Pacis vcl 
Aripillitii aggrediatur, 4 qux circa dictam Negotiatio- 
nem occurrunt unus altcri invieem communicct 
Sccundô.ut nemo horum Paccm cum hollibus com- 
mun ibu s ineat particularem, fed 

Tertio ut altcr altcri eadem Jura, Immunitatcs, 
i Executioncs, Picrogativas , & fccuritatcra ab hollibus , 

eorum- 


A NK O 

1679. 
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AtfNO eorumque Adharremibus & Fœdcratis paciscatur, qux i contra illurti vcrù quâ Starum Impcrii, & fracîx Pacis An.vo 
. pro fcmetipfo Aipulatus & adeptus cA publicx rcutn , & cunJcmuatvin Judicis officia dciun&i x 

IO 79 • Nullam autcrn harum Faidcris Lcgum i Cx arcâ | lucre, non nili mandatis pomalibus cûiura cund.m de- * 9‘ 

Legutionc obier varam, fed contra, multa in prxjudi- I creers & publicati». 

ciom fux Kcg : x Mnjellatis Daniex, & fus Screniratis J Quoeunque autc-m modo Cxfarea Sua MajeAas cum 
Electoral)* Brandcburgic» ab iplî aéta & perada, [ fuâ Kegii Majcilatc Sueci* rrcoririliabitur , prxdiét* 
elle, in compcrtu cil : uaque prardi.il* Lcjjatioric» cou- Legationcs à Cxfareâ contendunt, ut ne quidquam 
queruntur, contra Leges, Conllitutioacs, Fidejullioncm, Decrc- 

Pritnô Pacem initam elle particularcm, quuni tamen 1 taqiic Impcrii. fi contra religioiè (incita Fardera, Pro- 
ipCx lima) illani ctiam acquis minimêquc durit conditiO- j milia, Obl/gationes 6e al. a quacutnque Jura iu Serenis- 
n : bu» faccre, uti femper haâcnùs, ira hoc inusimê rem- 1 finiorum Dotniuorum luorurn prxjudtcium, agere, fa- 
porc prompt as, parât «que le elle «Aenderint I cere aur omirtcrc vefft. • 

Deinde plurimaj Se quidem nmimi moment) rcs , ' Quôd li veto Cxfarea Legatio prxter omnem Ipem, 
qux ad fuos Sereniflîmos Dominos potiffimum fpeâa- ! ncglcdi hic multiplici obligation? in prxjudicium cu- 
bant iplis infeiis pc radias. J rum quidquatn fecerit aut oniifêrft, hoc c.ifu p rxdiâx 

Farderatorum porrù întereffir ic fccuritatem plané! Legationcs non poffunt, quin de injuria damnisque Se- 
tieglcâam & poAhabitam i quin potiùs apertam holti i renilfimis fuis Donnais iiac rationc illaris quàtn lôtcm- 
viam & occaiionem reltdatn, datamque elfe iis.BelIuin niliîine proreilentur. Repetentes quxeumque contra 
inrcrendi, quos dcfcnderc oportebat. ' Cxlarco-Gallîcam Pacem dcciararuat, Sereniflimisque 

Denique quüd omnium minîmè ferendum, Legatio- j Dominis luis rclérvarunt. 
m Cxfaream prxfcntium Lcgaiionum Danic* Se 

r.i. .... s. : j: »r 


Drandeburgiex fele immilcuiUc negotiis , înauditoque 
plané exemple in prxjudicium Kegum St Principum, 
ut Se Jurium & Jibertaiis omnium Impcrii Sraloum 
de ris traéhfTe, imô Impcrii Décréta, Sententiasque 
pro dcfcnfîooc , & làtisfrâionc quorundam cjus Sta- 
tuum latas rcfcindcrc voluilfe, quod ne îpic Judex qui- 
dem, Partibus infeiis, née citatis, née auditis, facerc 
poteA, Se c6 minûs i Legatione CJæ'arcJI fieri dcbuilfét, 1 
quurn nullàab Imperio poreAate ad hue fnAruda fit, 
ncque inftrui potuerir , quumqnc ei Principes ad quos I 
lire res maximé fpcâar , nunquarn in cam conièn- 
fcrînr. 

Quurn igînir hic procedcndi rationc fua Resta Ma- 
jcilas Danix, <& fua Sererutas Eleâoralis Hrandcburgl- 
ca gravirer Istdantnr. non poifont non ipfarum Lega- 
tiones qulm folenniflimè contra Pacem illam parricu- 
.'arcm prt tefiari ac ca omnia repctcrc, qux antehac Cx- 
farex Legationi in hic caulâ partîrn «retenus, pariim 
feriptis propofucrunt. Contradicum itaque Paef huic 
particulari & diilêntiunr in omnibus A finguüf qu* qui- 
dem contra religiolc faticin Fcpdcra, promifia, obi'ga- I 
tioncs. Jura & fecuritatem fux Régir Majcfl.itis Da- 
nix, & fux bcrcniutis tlçCloralis Bt.iudtburg>cx fn ip- 
farum prxjodiciam co_m ini nicis jam conclura funr, & 
déclarant quûd Paéla irta tint dcbcantque dlê invalida, 
irrita âc nuJIa: poUrcmô refervant fux Regi* M .jcllati 
Daniex, & fux Serenitati ElcAoraÜ Hrandeburgiex 
quxeumque vigore Fœderum, PromilTbrum . Cpn flitu- 
tionu:n , Dccretommque Impcrii vel ullo aJio Jure ticu- 
Idque iplis compctunt & debemur. 
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Nromtgi t dit 1679. 

Prottflatio tarumiem Lffcitionnm Dakicæ 6? 
Brandehurgicæ, contra Pacem inflan- 
ttm Cafareo - Suteicam. Dat. N t ont agi 
1679 [ & Mémoires de la Paix de Ni- 

megue. Tom. 1 1 1 pag. 47a.] 


Protefiatio nomiue Principum Ernesti Av- 
g usai, Georgii Wiuielmi,^ Il v - 
oor phi AüGüsti, refpedtxi Episeopi Os- 
n.ibt tigenfti (ÿ Ducum Urunyxofu n/iutit , i ont ta 
Pacem Crfaream Ntmagtnfcn exiabita 
157p. [ A êtes & Mémoires de la Paix de Nt- 

mcguc. ’l'om. Il I. pag. qyi. j 

S Ereniffitnoruin Principum Domini Erncllf Augufti, 
Domini Georgii Wilnelmi , «Se Ru.rolphi Augulli, 
reipcdivè Episeopi Osnabrugeniis, & Ducum Bruns- 
wicenlium ac L.nnxburitenlium Miniltri Plcn ; potcntia- 
rii iutelJigemcs Exe. C'xlkream Legatiouem cutn Gai- 
licl particu larcm inii/Ie Pacem, & in co diè, ur idem 
cum buccicl quamocitis pemg.it, officii fui tlle exidi- 
murunt , didx Legationi Cclurcs exponerc , 0 nanti 
cum cunllcrtiationc 6e xgritudine pcrccpcriot, fcxccl- 
Ictnilfimos Dominos Lcgaios non folùm pollhabitis 
Sfrenilfi ois Ducibus leparatam compofuifie Pacem , 
qaod tamen & ipfum Fœderi, quod cum Sacra Cxià- 
rca Majcllate Scrcniiatibus fuis intercedir, & cuius tc- 
norc non aliter quàin conjunâim , Se pari cum ipiis 
paifu inchoanua ilia, multô macis conllirucnda cr.it, 
comrariatur; lcd & ejusmodi in ca conttitionibus adfli- 
puiatos elle, qux diéto Fœdeii xquè quàm Lcgibui 
ôt ConAitutionibus In pcrii manitéllo réclamant , q-.ix- 
que 6e ab AoguAiflimi Imperaroris Utficio alienx lunt, 

6e ficrum, quo Status Impcrii contincntur, vinculum 
folvunr. 

htcnim dum Sereniffimi Duces, quorum mérita er- 
ga Imperium fit<s iir utuerunr, quique non aliim ob 
eau fa m quàtn quôd pro eu ccrtarunt, Reges Uallhe 
SnecSxque hoAes hab nt, in holliom Coroux GaJIie 
numcriim rcferuiitur, fimul omise ab Imperio iplis dc- 


trahitur auxilium , arm-s quoqtie exponuntur , contnl 
_ . qux Con Cives fuos pro viribus dcfcnacrunr. (Juin verb 

L Egarioncs Danica Se Brandcburgîca intelligentes * hac rationc maximum accipiant dctrirticnruin ac prx- 

Cxfarcam Legationem cum Suédois Dominis Le- r - -' ,n — — ■>- •*» «■«— — 

gatls in id încumberç, nt Pax quoque inter fuam 
Cxfaream Ma/eAatem , & fuam Reg-am MajcAalcm 
Suedx propediem componatur, lïbi pcifuadent , C'xfa 


ream Legatiooem cum Dommis Légat is Suédois, fal- 
tem Pacem l\aod paâuram cire paiticularcm, cxclulis 
iis, quibus prsecipuè Bellum cum Suedl eA. A quj 
quidem injor'i cam cô alieniorcm fore confidant. 


fetitilfimo periculo oncr mur, 6e lupra memnrati Do- 
mini Lcgati Citai ci ne quidetn co usqut didx Pacis 
conclnlionem extrahere voluetint , quô infra fcrrprî 
Minidri Traâaiibu» hujus loci occedere. Se ut adverfa 
piti Mandatii ad id neceflarüs fcfc in (Iroerct, obtincre 
potutrint, infra feripti MiniAri omirrerc non poliunt, 
quin contra hanc à Cxüircl Lcgsuionc initam particu.’a- 
Pacem quàm Iblnnniflîmè & optimà ouà fieri po- 


Primd, qu6d jam fndcab initio Traclatuum Screnis- ! tell formi proteAcntur, rclcrvantcs Srreniffimit Duci- 
fimi’ipforum Domini magnl c-ipidftate Pacem cum I bus Dominis fuis Clcmentifflmis omnia & fingula Jura, 
Suecià xquis conditlonibus facicndi Aagrarinr, eorum- qux Iplis vigore Fcederis, ConAitutiomrm Impcrii ft 
que Legarioncs nihil quidquam,quod cidcm promoven- 1 ufu Gentium ullo modo compcrunt , & in confpeân 
do rnferrire potuit omiferint. hujus OrWs Cond’iî déclarantes, rxcufiiros illot for© 

Deindè, qnôd co line prxdiâx Legationcs jam ali- ab omnibus iAis malis, qu* per feparatam hanc Pacem 
qa»t abhinc Hebdomadibus Domino Mcdiatori Ariglico 1 Sacrum Romanum Imperium poterurit ma.uere. 


proicfta Patis tradiderînt , reddenda Dommis Ls-gatis 
ouecicis , Aatiin ac ex fol quoque parte aliqua exhibue- 
rint. Prxtcrcà , qu6d coticrdcndo Seecicfs Legatis 11* 
berum Litterarum Commercium , omnem prxtcxturn 
refugiendi Pacis negotiatmjiem fubtraxerint 
Denique, qu6d eau fa Régis Succiæ, à caafà Regis 
Gallix multdm différât : cum hoc namque Cxfarea 
Sua MajcAas , & imperium Bel lut» geilerc folconc, 
Tom. VIL Fart. I. 


Noviomtgi die lf. Jonntrii 1679. 


ProtcHatU Knnsit JpoPoIici itéra: a contra Pacem 
Wefipbalicam , £î? A’om igenfem , qu itéras ll'efl - 
pbalua tilias bafis 13 N or ma conflit ut a tfl. Da- 
Ccc x tut» 
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3S4 CORPS DIPLOMATIQUE 

tum Neomagi 7. Februarii 1679. [ Aâcs & | AnNO 

Mémoires de la Paix de Nimeguc.Tom. J II. j Detlaratio (J ProteJIatio Legationis C<efart£ , in -r 
pî»t 5 - 496.] j sirticulu P ad s p inonda cum Suent fada, dt 10 7 9 

ver a fenfu Articulorum ttrtii 6? quint t , tue non 
de Tdonto IVarnemunienft , (j Juribus Ducum 
Meckltnburgtnfium uii Civüatis Bremenfis. 
slclum Neomagi j. Februarii 1679. [A&cs fie 
Mémoires de la Faix de Nimcgue. 'l’om. III. 

P-'g- 4 fP ] 


A Loyfius Dct A Apoftolic* Sedi* gratiâ Patriarcha 
Alcxandrinns S.l) N.lnnocentii Divin) providen- 
tii Pap® XI- Nuntius Extraordinarius. Acerbitfimis 
discordiis ardente Chrirtianâ Republie) cùm Bcatifli- 
mus iunoccntius X 1 . ad Apoltolici muncris onut cllet 
cvocatus, nihil majus 111 vutishabuit, quàm quùd vc- 
hementiflimè adhac Cardiiulis coucupierat, ut conci- 
liaxis Catholicorum Principum animis , exoptata tan* 
dem trtnquilHtas totaffliâis diuturnu Bello iisque flo- 
rentiflimis Provineiis rcüitucrctur. Nul lis ideri nec 
precibus apud Deum , nec üfficiis & hnrtationibus 
apud Principes huic Paterne lu® folllcitudim défait: 
douée ad Tra&atus generales Pacis in hac U rire infli- 
tutos, me immerentem, ac tamo muncri imparcm 
Charitatis fux Interpretem delcgit, in omnibus iis con- 
flits poflhabitis, qus in contrariuin luadere videbantur. 
Cùm igitur me hue contuliflèm, omni Uudio ac cou- 
tcutione, licuti omnibus notant cil, pro virium mea- 
rum tenuitate curavi, ut fuperatis iis difficultatibus , 
que gravill'imum Del tum protrabebant , concordil tan- 
dem coalefccret, ci tamen femper mente fiducii, ne 
quid injurie ac detrimenti in ipll Pacis fanâione Or- 


C Um de Ârticulo tertio Traâatus Ccfarco- Suède i 
muliùm ditTicultatis fuerit, cui tollrnds Excel* 
Icntiflirni Dotnini Lcgati Succici palam contcflati lint, 
dispolitloucin iltius Articuli cri exteodi non polie, ut à 
Sacr) Cxfarel Majellate A Impcrio, Principes in ücl- 
lomancmes, Articulo auinto nommât!, ad refiitutio- 
ncin Pacis Wellphalic*Üsnabrugcnfis obligari debcant, 
lcd virtute Articuli quinti banc rem ad particularcs 
Tra&atus remit ti, le tamen banc fnam Declarationem 
in Traâatu, cui fubfcripturi ünt, admitterc non pofle, 
Legatio Cxfarca optrrz pretium duxit 1 Excellentifli- 
mus Dominos Mcdiatores, ante Traâatus Cxfareo- 
Suecici lübfcriptionem cnixc rogare, ut prasdiâam Do- 
minorum Legatorum Succis Declarationem, à Nobis 
acccptam, congruo loco ad Mediationis & rclationum 


thodox® Keligloni, atque Scdis Apnilolice fit Ecole- fuarurn coinmcotarios referre non graventur: Et limul 
lîarum Juribus inferretur. Sed quûtidie magis Divin) rneminilfe, quod Articulas Projcâi Cxfarco-Succici 
mifcricordil opérante, rebus ad compolitloncm tenden- de Telonio Warnemundenfî, & Juribus Dominorum 
tibus, maximoanimi mei angorc percepi , inter Princi- •; Ducum Mccîcnburgenfium , uti & Civitatis Bremenfis 
pes belligérantes cortcordiam ira parari; ut Paciâcatio 1 in ipfo Traclatu ideo tantum omilfus lit, quôd Dotnini 
Wcllpluliea pro illius normî , bail A fundaincmo Lcgati Suecici conllanter negarint, fe de his ab Aull 
conllituerctur. Quapropter non (b)ùm fiatim przfcn- 1 fui, ob impeditam correspoudentiam , needum infor* 
tiam mcam à ponremis hiscc Traâatious fubduxi, ac matos A inltruélos elfe, Cxfarea verri Legatio cam ob 
Pacis lubfcriptioni interefle nolui . ne exinde aliquid rein ulteriores moras Paci poni noluerit, cùm etiam 
roburis aut allcniûs crxlcnti Pacibcationis WcftphaÜ- absque ejusmedi (lipulationc, Jura clara fint, & Czfa- 
cx confirmationi adjiccrc viderer, vcrùm etiam ne ullo ! ris & Imperii Proteflione tuta. 


Noviomagi, quint) Februarii, SljloNovo, 1679. 
JoAHNES Epife. iA Printtpt Gurtenfit. 
Franc. Udalxicus Ccmtt Kèimfy. 

T. A. HeNR. StRATMAK. 


ProteJIatio D. D. Capitulé Leodiensis contra 
Pacem Ctrfireo - G alite un ratiorte Ducatui Bu!- 
lions n fis. ABum if. Februarii 1679. [ A&c* 
fie Mémoires de la Paix de Niinegue. Tom. 
III. pag. roi. i 


unquam tempore lilcntium meuin pro acquiescent il in 
terpretari poflît, nec non obviam ituris quibuscunque 
aliis prxjudiciis, inhxrendo tum fpcciali ciusdem S. D. 

N. Pap® Mandato, de qoo ex Litcris in forma Brcvis 
fubdic 14. Maii 1678. ad me datis plcnè confiât, tùm 
Protcftationi per Episcopum Ncrithoncnfem Nuntium 
Apofiolicum die 26. Oclobris Ann* 1648. interpolit® 
adverfus præjudicia per Pacem VVcfiphilicam Catholi- 
cx Religioni, & S. Scdis ac Eccleliarum Gerrnanica- 
rum Juribus illata , atque fubfcquutx prxfatoruin prx- 
judiciorum rcvocationi, ft irritationi per felicis Mémo* 
ri® Innocentions X. fub dato Rom* 16. Novcmbris 
ejusdemanni 1648 Cùm dcmùm inhxrendo Déclara* 
tionibut ac Protcllationibus per me ore & feripto fadtis 
& repetitis, ac Exccllcntiflimis D. D. Lcgatis Irnpcria- 

libus fit Gallicis, ciusmodi pericula icmptll-vc prxve- , . _ . . . , . _ . * 

niendo, fub diebus 30, fit 31. OdL>bris anni proximè | r\Eou»d« fit Cap tu um Cathedralis Ecclefix Leo- 
clapfi exhibitis, Iblcmniter dcclaro , fit protcllor omni- I dienlis vifo Traclatu Pacis (jermano-Gaîlic® , 
bus mdioribus modo, vil, Jure, caulî, & formâ, tôt votis eipetitx, coguniur ex neccffirate Juramcnti, 
qufbus pro Ofiicii mei ratione poltcm, & debeo me, 1 quo erga didam Ecclcfiam obligantur, dechrare, prout 
quamvis Traélatibus Pacis Generalis in hac Urbe fan- | déclarant, Articulum vigdiinum oaavum.Ducarnm Bul- 
ciend® prxfcntem, nullatcnus confcnfiire, vel etiam- 1 lonienfem concerncntem.cîtra ullum iplorum Manda- 
num confcntiri confirmationi diâx Pads Weftphalic®, ! MOI, aut confcnfum fuillc, fit clTc infertum , neque înferi 
aut cuicumque alteri, vcl minimo Rcligionis Catholi- debuiflé; Quia noturium cfl,diâom Ducatum ab Irope- 
c®, Sedis Apoflolici, ac quarumeumque Ecclefiarum n0 fepjratum efle, fit indcpcndcntcm i Ideoque fperant 
przjudicio ; ac detrimento ; lino prxdicîam Pacem, eâ fore, ut integrum jus Ecclefix Lcodicnli, que nulln 
qui fungor aufiloritate rurlùs reprobo fit impugno, ju- prefenti Bello habuit partes, pcrmancat, contcllan- 
raquetirn S. Scdis, qulm quarumeumque Eccleliarum | do,quùd hac Declarationc nullatcnus intendant diâum 
falva ac illsfa, non obfiant bus vcrùm annullatis omni- 'I radarum aliundc convclli. Datum Leodli A loco 
bus A qnibuscumque AÛibus, PaÛionious, ac Traâa- ) Capitulari hac decimâ quinti Februarii, Auno xvic. 
tibus in contrariuin tadentibus, fore, & elle omni me- feptuagetiml noni, fub bgnaturi nollri Sccretatil jurati, 
liori modo ut lupra déclare, A protcllor, iti ut nullo & Sigilli nollri confucti impreûjonc, Ac. 
unquam temporc mca , ut fupra, acquiescent ia, aut 


confenfus allegari valeat. Ad quorum omnium , & 
fingulorum ampliorem diutumiorcmquc notiriam , at- 
que evidentiam apud abfcntcs qnoqne A pofieros ad- 
flrucndam,has prx fentes Litteras manu mei fubfcrlptas, 
mujori meo Sigillo muniras , extare volui. Datum 
N corn agi feptimo Feb. 1679. 

Loco >f« Sigilli. 

A. Bevilaqua. Patr. Alexand. 

AuCUSTIMUS PlNCHIAVlUS 
Nuntiatur® Apoll. Audit. 


De Mandat» Revtreudorum , admodmm Perilluflrimu 
b* Geueroftrum Dominorum meornm prxfa- 
forum. 

Geeiree. 

ProteJIatio Ma*imiliani HenRjci Ar- 
ebi - Episcopi 6? Prindpis EleEloris Colonie* fis ^ 
ac Eptscopi (J Prindpis Leodienfis contra Pactm 
Ctfareo - GalHcam Neomagenfem , ratione Duca- 
tut BullioncnEs. Datum Colonise die 17. Fe- 
j xt^ ,<S 7 P- [Aûes fie Mémoires de la Paix 
de Nuneguc. Tom. III. pag. foj.] 

Sere- 
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DU DROIT DES GENS. 387 

AsNO Cf"*®"* nisCcllitudo, Dominai Maiimilùnas Ile Slcimwam ht uorjnn ftrictari. TnAattn n[l!rl|Bii»w|i su 
Henricas, Arcni-tpiscopus a 1 rinccps Eleéior Co- coœmiiuten/ bajrmgen trniibe ©efhnbiin/ fo (kl' tMeiclhftai 

IÔ 70 . lonicnrt», fcpucopuj ac Prmeeps Leodienüs, &e. vifo 1 iJ - - 

7 Tra&atu Paris Cxfarco-Gallica: tôt votis expetit*, co- 
Kit or ex nccefiîtate Juramoui, quo erga diriam Ecclc- 
fijflJ L/.-odienfern obligatur, deelarare, proot déclarai, 

-Anicolum vi^efimum oâavum, Ducntuin Bullîoncn- 
lêm conccrncntcm, citra ullom îpfius Mandatum aat 
confeiifum fuîlTc & c/Tè iafcrium, ncque înferi debuifle, 
qaia notorium cil didum Ducaturn ab iinpcrio fcpa- 
ratum efle & independentem , ideoque fperat fore, ut 
toiegrum jus eidetn Ecclcli» Leodienfî , qux nullas 1 
inprxfenti Bcilo habui't partes, permaoeat, concertait- 1 
do, qnôd hic Declaratfone nullatenus iiiteadat, die- 
ram Trariaiam aliunde converti. Sigilaium Colonix 
17 . Fcbruarîi 1679 . 


M A X I M I L 1 A N U S HeNftICUS, A 'rebit f. & 
EltRtr Caloai*. 

Fr. Sch 6 kiieim. 


OlâfîCtc Proreftation te* Cffjur « Srantanburflifcfcttl 
C^cfonttnté iricbcr ben ^apfcr(id)>^r.tnçj|Kctuunb 
(5tl»Drt>ifi(Kn Jncbcn. Hbcr^tbcii ben ,*• Fcbrua- 
rii 1679. [Actes 8c Mémoires de la Paix de 
Nimegue. Tom. III. pag. 47 p. 3 


C'efl-à-dire, 

Uktriture Proteflation des AmbaJJ'adeurs Electo- 
raux de Brandebourg contre lu Paix fai- 
te par l’Empereur avec la France C? la Suede. 

A Nimegue le il- Février 1679. 

(C3 roirb fi* bit SJotbattOfuiIicbe <?anfal- ©efartbfehaftt wr* 

^ hotfeutlt* rnmtxt* roiflin ju mmum : 2Bad muflen ber Su» 
brobrrnintcr bur.'Sranbenb. tu bf« bicfaiii jTicbcnd-Trafla- 
feu e}n'cain«td.’ft|}t<r ©efanixet m btueii u>i<6tr bte uni ben 
•«Jrani'f. unb v5dw*bif*m©e|ânbfci'uiften tinfaflg ^cfct-lofFene 
unb geieuMute Jncbend-Tuitncu biebci'or ctng.legcen Pro- 
tcflatiunrbus fid.' unfcr aubern b.irtibee beftbnxbret / Dap fie bu 
tfitpferl. ©efnnbfcbalfc urt£fîal)in<n bedQaUXéin. 5Çet*d £bur» 

■Jiiriieii/ Jfir|im unb tgennben urucr'd'iebmt fa*m / ireld e 
oljne $>*(î>unb Çcd'grmclra Æt»ur » Jdrflcti/ _<Çur|kn trnb 
étroite uorœi'frn unb bertMaiitnng non XapfeTl. aUctii 
mdn fôiinen nu* mogen wrri*tcc it’erbai/ bn? fdbltcfTung ob* 
flti» ^icbend - Tuâiien abtu*uii unb ju dctcrminittu ange» 
maflrt. 

Unbroeilti sjo* unb QBoIgeb. Çanferl. ©efanbfrtarft biefa 
3 t»r wfrtfjren uflF ein Anno 1677- te* 3 '- Maji 
aJ 7 aje|l. ergaugenea unbm bcvten obgcni. ^nebend-Traâ.imi 
Amculii ultima angetogened tmb t'ontffrt'Utetea jXti*d>Conclu- 
fum qnîntxn / unb bafifelbe bonne te|)<uij>«n unb autorifiren 
»etlen/ul}iK ubo* fold,v» Conc uium , une begefxei tnorCf n/ |U 
commanicitCB. 

fiat cbgcb. (il>ur>SSranbenb. ©tfanbttt/ trod bod' biefrd filr 
fin •XeidôiCoü feçn môd'>u/<inbcrn>er lid' jiictf.ihren unb 
joalwlltn fid 1 beiniîjKf/ unb/ iute er folted erlonaer/ alfobalb 
b.troufTrf-hen/ Nip te bonne tint gobr anbere befd'otfîrnfceif old 
îwrgttjcbeii worbru/ (wbc/ unb ber 5fapferl. ©efonbld'aft tmib I 
ibre un.ietnaflhe SIR<i*t boroufi :u beboupten fetneb nxgm ju 
flattât frminen fcniHen /fonbern rtelnubr tine Tacitam Conira- 
diflionem&‘*rot flationcin nieber folcfe miforralid'e jfhcbmE- 
TraÔJten ni (ê* tardif* : ^mronobien in fclbt^em Coaduk» 
cher i\etd'6 = iiuf)fod'tfn Jbrt Sanferl. ü){«ii< 1 i. non (arm ber 
CfWir-iJuxfien/ jiirpen «nb ^taubfii aller ^eborfmnft erfuctut 

aiorboi. 

I. SNjP nad'beme fîe îjod'flriiliuUùb cewiieflirrt/ ben afl^e< 
manen Jrteben tu befurberen/ »ïc «tcrtiboi irolttn/fid bùfed fo 
^o*n&tijte unb hnlü*uie ifricbeugn'G-cf ju lKru|'ioun.t unb irrl= 
faîtrt bed Sjdl fXétn. iXetd'd nu* ferner aflergnubigfl ûngeleÿni 
féru $ula(Ten / unb 

I I . SermiNie }. Gandeart. InUrotnenli Paci< au* non fell'jl 

jecfianein oim.iii.lbigffm trbtetm nari' ronaBen bcmieniqen/nva 

ber> benen rerirefmfcen Jnebtue-Traâatm jebermabl rorfehme/ 1 un b ntd*fij i|f- 


eiufiubm uiécbm 111 brren d^fidenu im'i.lid'fl ai sfiiflircn/ i; b 
fOl*e tu ;tni)'Irigrin eff.ct befbrbenitulyl(cn: 5 Bel< on (Xfidd- 
guprutbini unb (ud m 3b r -.Vo» ( erl. -^l.iKti-btf.Mf beu ÿtrruid'ec 
neluultd’ ben 6. Juin 1677. baranff non N - m Xot/erl. m <tni<ne 
uittri.;an And-draq ©n<elm^4*ne|r<n >;i>d ilonre^olfdoi Prmd- 
pal*ComaiilT>rio per dift >tue.'m communicirrat K' fponfi tnd't 
al/ein in allen Punflen qiinbijt! dcfcjirer/ fiMibttii .nd no* 

( uxltba» mÿl tu notiren fichât ) une ouubrudlid en irorten fi* 
trbo!)ten/ obne berlue », fur |icn/ ;Çûr(ieii unb crianbai ucr* 
nelnnung 111 ber twuptfad'e nidud enbtlx! te tu f*lie(fai. 

2«ie nxiiig aber bu 4 f<mtcrl- ©efnnbjdNtfft hier auff refleâi- 
rer bobe/ unb mie uenit) fi* *r nn^inniFuT tbun .uip birfenl 
Aeicbd gnlnad'ien autonfiren unb bèfwuvioi lafli/ i|i leid'rli* 
)it erfehtn/reoim uian baeuibemirbeui ((ohrinfcud'ihttcniftan* 
jejogenen ïXetd'it ^uhwd'fene jiifanimen hôlt : bann 

I . virinb 3 br. Xanférl. €Di »icf!. von (Thrrr -;Çûrtlen / ^ûrflen 
unb (ètanbtn md e erfud et n orbai/ ÿlctd' une bie Xarferl. ©<» 
fanb|’d'o(ft in obnnitriogenen Articula t'or^iebet : L'ikleééorum, 
Principum U îjtatuum Impcrii jnrereîlc per luam Cxft- 
ream Legitionrm in hoc Congreiru agi curet : t*onbern 
nur / bap 3fcr. 5 fapftrl. 'JJiojefl. M [frietent’irercf > gla* wie 
fie fid' ultro erboren ttefwbf. alio nod' ftrnrr tir ber 1 Nnna unb 
»oita(jrf bed jÇuil. jKom. Aeidfl ftd: <iGer^nâb^|i on»<leo»n fem 
la|fm tuolten. 

I I. Sjabm (Jhur-'JiirUcn/ iftîrfien unb t&tânbe foldud m*t 

fo blod»tiiii ju ihun erfudet/ n muter |î* ôoburd' 'ÿjre» Aed'td 
bc4<bcn / fonban tuforber(l rommunication Nii>on"be4el)rer/iutb 
bat mon fi* NituIkt pmi brd |i(ii tu befdmvlrm/ bafl fold em 
bem/ trad bit Xarferl. ©efiinbfd'aift tu leçt unb Iviujnfoa lf* 
ab4*«inbrlt i:nb lUfd'IolJeii'ber -Ktirt tu Ae.imd» 

bitrg gabr uidt vor bon fd'luft/ au* rnoeb, jur «inircfrnhcia 
tjhur SBranbd*. ©efanbtcn nid-c btr gebiifir/ nod» ju red’iet 
jetr/ fonbern benn unb iwnn/ unb tiror nur fk'cftftrafc/ air* 
nutflend no* gefebefuner fade erf aettum nerbrn 

III. 5 joben ifhnr.Jiîrflm/ ^nrfim tu* ^r.înhe in forer» 
ipebnran *rem iXfid'd * Condufo prietendiret/ tîber bnd cmn- 
municute jitforbenfi reijlidi tu dchberirm/ unb l \l>r. Jfavf erl. 
QJJajeil- bon herfomincn Mcuidd mit threui 31*10*101 an lonb 
tu «Irm. 

©leid' rote aber non Jfanferl. £cifen ni*t bie b*orûtt com- 
rounication grfd efeat 1(1/ fo bat HMD au* an ferten i£hur»,iûrfteH/ 
;îùr(l<ii imb c ronbai t’or bem f*l«^ bimiber ni*t dclibcnrm/ 
roeniiiet berofelben iiiihtod ien an jfapferl >Jlaf. ergihen laffen 
tonnai/ frnbern bie Xopltrl. ©efonbfd oift bat obu. ba (£l)tir» 
Sûrflm / tfiir|îoi uub vrtank uanviffen tntb turh m 111 ber 
haiinm bauprfad'e/ uub ben tuiportonr^en biruieu emm enb(i« 
dÿent unb m *li*m PunAen (olden f*lufr ^enwd et/ roobep 
bie ç(jur-,vilr(lai/ ji'rflen uub ürt^nbe tum ood ftcn p *)u !i- 
ciret/ unb fie in *rai Junbtu mrrtfli* ladiret roorC/n / in 
utaiTenaiifi benen beieildeingeleaten Proieflanonibus mit mrfirem 
|u erfeben i(l. 

IV. jjoben (Jtiur > Jurfîm / Ji rflen imb $f*ibr ;u ^r. 
jtapférl. 'Jiajefl. bofi mttarm gara uni / fie roiirben brro ©<• 
fanbfcl-aft hep l' roem ftrirbend-TradUten aüaoiiabiofi. com- 
mitrirn l>iben/ tàjmigm ^r.inbe ©efaiibten/ fy fid' he elbjlm 
jn Vfimroeoen nnfiiiben inc*tm/ni bom dciîdcriis muolidfl (ir 
aflillirni/ unb fold r |ii aeroiingem erfetc beVrbern |u (lelrfen 

■Dte Xar (dl. ©eianbfd atff aber hm feld'ea nid r alJein mdt 
geilsm/ fonban/ an (io« M'«lbi.|<r affiflr r? unb hiTl |Te iiri' in 
bnfelben affurcs, unb unjjead f btr tihur iâraubertui-iùt'eit 
©efunbfd'offt gcaemrart/ ohue l'onriffen unb jurhim tubf.^r 
am’arroitrtc l'errid'ruintm ganS uub gahr eigemn«wiiMer rreife 
«çinifd'cr / unb «a ©. ®hiù - JurflI. '4)ur*l tu fi 9 ranba*nf 
hôd'flnn prxiuditz umcrfduebrnr buige uni bm J-emben pa- 
cb cirer. 

'î’einna* nun mefir ©od'.imb OBoIg*. Çarferl @<fanbf*aft 
obgcmtlttm Aei*s Condufo ober ©uhta*ren aflabiiind tu 
irieba gehanbelr/unb bur*ein<‘eifjiîei 3 rc'.rbren bre Jreuheif uub 
Ardte alla tfbtir»;îiir|ien / ÀiVff'" unb tf-ronbe/ in iperic 
Spr*(iaeb. tèeiiia (fhur»,vi'r(îr Tu *1. tu ï-ronNiibriro f*c 
(tefroi’tfrt/ unb tu »o* inrf>rber mid nuilerimg folrter Juriom 
ben l*len Articul ihrcÀ une ben ,Çrmui'(K(ben ©efonbien f-p a- 
ranm aeutadxen ,fnebenf aud' no* biefeo anredhrer bar/bapbie 
Protdlaiiones obnr Cooira lidrtonci, irelrt e tvn ;Xer*d trygen 
iticbeT bie iubicription biefte anféingen ,fnebenj gefdefien 
inc*ttn/ nidn anaenoounai nerben/ no* giélng ft»n foffm. 

HUed Mdftnige aba / nva feid er ge(Ialt roieter bie Aurcani 
BuU<m , bie bdd'n-ohrneX.'rofrrl.îyahl- Capitulation, :Xei*d» 
Condiruriones, unb in fpccic , îri.'Da Ntd Infl.-uinentum Pa- 
cis Weflphalic*. $. Gaudcant. ivn jfnuferl. ©efanbW'aft lier» 
Ranger unb raciidret roaben roollen/ ipfo jure tmfriijftig/ nul/ 


aUcrqnfl nnb jeirl. communication jmbun/ Niuut 


•Xlvfanobfifb.i 5 bur>XBraiibaiburqifd‘«©efaBbrer nrriit uinb. 


U. 23 o» Æbiir» jtrrjlm / ;Çiir|lm unb trf'lnbm fndgefnmf jm/ nodurohlfl unb abfonbaltd' roiebrt biepn in ba famrlnfwi 
<rb<if*entxr noi'Burft na* auffui Saddrag tu ïXegendburq tu (ïhur.^tiriîen/ iÇiir|len unb ÇfAiboi/ unb abfoiibalr* ber 

forberil reiftli* A- 1 iKrr-rrc/nnh Cnlrt'/M n.idi .incrhiifi il » 1 ci'. 01 t>,.r(l'l m OrciinVnhiirj fcineatfriiifiiorfenŸVrjii/ 


forta(l reiftli* bortiba ddibcrret/imb foldiem nod'oOahod fl. 
fl* 3 brXoijfaI.'JJîoje|l. miteintuiaDeruntafbônm^en gubwd'» 
ren ban berfemmen geindj an Istnb «jwnaen imben mon te; 
Satobep (k au* 

IV. 3 a 3 bn> Xapfal. iDIajefl. bad aDeruntertliàiiafle rer» 
trauen garagen / («301*01 roûebcu/ bao 0 ef‘inbfct'nft al{|jct 


<£tiur-.fuTFI.X'nrd’l tn Çpratibmburq feined 0 n<ibi«i?enSjerjii/ 
jora t*on Xarferl. ©efJmbfd'aft flrtbânai eingritf fouet» oljrtd 
ftnalid'fl tu proicftiren; fbut t6 audr bierinit brrqeflalr unb al* 
fo/ bafr er aUtd/road ipfo jure unb an |i* fêlbfl nul une mtbrij 
ifï/ au* bavor*ut|jal«ni 


/ 


Anno 

167?. 
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Anko _©***• r«fer»irrt rr Sjod^flJ.cb. €<intt <£t>ur»‘,îin(klid>tn l 
®wr*l. ûU< fccro aud obanijqtwnct Aurea Bull» . bejttwoljrntt 
1079. X«pfttl. Capitulation. Conftitutionibuj Imperu, Inftru- 
•' mémo Pacis, & hujus $. Gaudcam jufUbtnbtOCttt'K unb 0 <» 
wWtfeitoi. 

&iMid>/nKgtn btr ûbrtqm Praejudiriontm , fo von Sanferi. 
Ocfanbfdvift rottbtr bit Fœdera tint antxre Jura ©tinn £bur* 
■Surfil. S>iird'l. bUTd> Obqnn. fcparatum inodum tradandi un b 
«nltirijje iÿncfitinJ ■ Traétatm ingfftfgtt txrbcn wtoUcn / bqit* 
t»«t tt |id' ûii|f bit bidxvor b<fd'<;<nc unb cuupgctaK uorfleUun» 
gaj/eruiutrungen/contradiftionfn unb protcftationm 111 datii toi 
4 Decemb. 1678. ittm fcm * ,i ejusdem , btu 

loiSa T^ïSr mS t " 1 
«t dlbkr fiimt unb fonbcrd irtebtrtjeUt balxn mil/ ber fc| 7 cn jii. 
wriid?t Irtxnbe/ ^ijrt Siqjftrl. tflîrtjtff. iwd bcm lie bttn’on j)e< 
bubrenb imbcn beniut'rid'ttqrt fetn/ jn «tuch bit (irobn ,Çraiuf« 

« rtid* felbfl/ nid nxltbc béni Soin. Setrt't imb bcjRlbcn <£bur» 

VÇûr|?«n/^Çurjîcn unb ©tAnten iljrc Ju>a,n'cgtnbmn infusion 
çitbcvorfoi’im Mut vcrqofftn/ unb nxltbc mblid' i*atl> fo jjrofRr 
bcnitityniq burd' ben ^Be|lrfi*iltf<t , fn Æiubtn rcftabilirrt it’orbcn/ 
niebt nflein unqcfrûncftt juIniTen / fonbem auty Mnfuÿro con- 
ferviren tubtlffni/ faxrliA' contettim/ uxrbcn cr rainai/ ba£ 
fjld'e ipfo jure nul unb nidftw Pafl» , mdjt anbtre nid fier nul ut 
t*tlten féru y bitfdbe rtrwftffen unb niummncbc (ugebeu/ Mji 
bic jeinnhld mificirct imbcn feltni. (*}tlxn ïffium'tqcn ben 
,1 Februarii 1679. 


Ratificatio Sercnijfimi Régit Sucerum fuper Pace 
Ce/area fc? imper ii Ncomogenfi. Datum in Cas - 
tris Luingbj j. Mort U 167p. [Aftcs 8c Mc- ! 
moires de la Paix de Nimegue. Tom. 111. 
pag. fis,. 

N Os Carolus Del gratil Succorum, Gotho- 
rum, Vandalorumaue Rex , Magnus Princ.ps 
Finlandix, Dux Scanix, Éflhonix, Livonie, Carrliæ, 
lirons , Ve-rds , Stct : ni , Fomcrani* , Cartubiæ, & 
VanJalifi, Prmeeps Kug's, Dominus literie & Wk- 
maris, neenon Cornes Ki'atinos Kheni, Bavons, Ju- 
liaci, Clîvis & Momiam Dur. Nutum beimus om- 
nibus ft fingulis ptsfcoio L'ireras infpcânris, kéturis, 
vcl aud'iuris , ont qunmodocunque infra fcriptorum 
notitia ad ipfos pervenire pou-rit. Poffquàm ad reflin- 
gtiendum quod nrc annos a1iqu« t exarlit grave Bcllum 
Congreflus Nconiagi Geldrorum iuliitutus fuerit, Di- 
vinû htvenre Cl ment iâ faélum cfTe, ur poil multos & 
laboriofos Tr.iélatus per noiiroi ab utrique parte ad id 
dellinatos Legmos extraordinarios & Plenipotcmiarios 
Pax & amicioa , tandem conclu là & ad Ratificatio- 
nem noltram perfeda lit , furml , modo , & tenote 
fuerit. 

Setjuitur Traàdtut mtegtr uni eùni Pleniptten/iii. 

Cùm igitor h*c omnia & fingula, per nollros Lcga- 
tos, & Plenipotcntiarios fupra memoratos nortro pr*s- | 
citu, juflu fit Mandato, hune ad inodum prout hîc 
verbotcnùs inferta & delcripta leguntur, gclla, peracla 
ft ceinventa lint, nos cadem omnia & (ingula, prsha- I 
bitâ majori ft diligcnti conlidcratione, & ccrtl noflri 
feientià approbamus, ratilicamus & confirmamus, ra- 
tnqoe & firrna elfe, 6c fore virtute przlcntium declara- 
mns, fimulque verbo Rcgio promittimus pro nobis, ; 
nofh-fsqne A Rcgni nollfi Soccciroribus , nos omnes & 
fingtilos fimra deferiptos Articulo*. 4 quidquid totâ 
hac Pacis Conver.tione continetur, firmitcr,conllanter 
&invK»labilitcr fervaturos atquc executioni mandaturos, 
nullàque rationc vel per nos , vcl per alios ullo un- 
quam tempore, contravcnturos , aut ut per alios con- 1 
rraveniarur palToros, quomodocunque id fierî poflfir 1 
omni dolo & fraude exelulis- In horum omnium telli- 
moniumiifidem,Sîgillum nollrum Rcgium majus hulc- 
cc Diplomari, manu iiodrl fubfcripto,appendi fccimos. i 
Dmum in Calliis noflrii Luingby die 3. Meulîs Marti» 
anno Domini 1679. 

CAROLUS. 

H Hoc H USE N. 


Déclaration des Amba [fadeurs de France an fujet des 
Couds fions flipuléts par le Traité de Paix en [a- 


OMATI QJU E 

veur du Duc de Lorraine. A Nimegue * Anno 
z6. Mars 167p. [A&cs & Mémoires de la *<<70 
Paix de Nimegue. Totn.IlI.pag.pt.] 

E T à lVgard de la Lorraine ils déclarent de même, 
que li dans ce même temps le Duc de Lorraine n’a 
ratifié purement & Amplement, ce que les AmbafT»- 
deurs , & Plénipotentiaires de l’Empereur ont llipulé 
pour luy, 5 a Majcfié Trcs-Chrefliennc fc tiendra alors 
dégagée de toutes les conditions qu’Elle luy avoit of- 
fertes dés le Mois d* Avril dernier , fc dont lesdits Am- 
bailadeurs de France font convenus par ledit Traité 
dudit jour f. Février de la prcknre Année , qu’aînfi 
Elle ne fera plus en aucune mefure avec ledit Duc 
de Lorraine; mais libre de tous les Parties qu’elle vou- 
dra prendre & de toutes les conditions qu’elle voudra 
demander. 

Fait à A ’imtgue U 16. Mari , IÔ79. 

Le Miréchal d’Estx ades. Colbert. 


Proteflation du Mitnflre de Lorraine contre les Ar- 
ticles du Traité de Paix concernant la Refiituiion 
du SereniJJime Duc fou Maître , lesquels il ne 
peut accepter. Fait à Nimegue le xo. Avril 
î6fp. f Aâcs & Mémoires de la Paix de Ni- 
megue. Tom. III. pag. 5 " 3 z -J 

L E Minîflre & Plénipotentiaire de fon Altelïc Serc* 
nillîme de Lorraine à l’AlTcmblée pour la Paix 
déclare de fa part, que comme les conditions du 
Traité fait en cette Ville le cinquième du Mois de Fe-, 
vrier dernier la concernants, luy paroilTcnt inaccepta- 
bles par toutis les raifmis, qui en ont cfté reprclcntécs 
par fondit Minillrc 6c Plénipotentiaire à Melüeurs les 
Ambafiadeurs 6c Plénipotentiaires des PuilTances qui 
font icy, elle fe trouve dans l’impoffibilité de recevoir 
lesdites conditions, proteftant contre ledit ’l'raité, 6c 
que tout ce qui y cil llipulé pour elle depuis le douziè- 
me Article d'iccluy jusques au vingt-dcuxiéidc indu (î- 
vement, ne peut lui nuire ny faire aucun préjudice à 
fes |ufles Droits. Fait ft délivré à fa Seigneurie IIIus- 
triflîme Monfiear le Nonce de fa Sainteté Médiateur. 
(A fon Excellence Moniteur de Jcnkins , AmbalTadeur 
extraordinaire de Sa Majefié de b Grande Bretagne 
Médiateur, &C.) 

A Nimegue ce vingtième Avril 1679. 

Déclara tio Légat Unis Cetfareee pro Refponfo ad De- 
I claratsonem Gallicamjuper Negotio Lot haringico. 

j Aclum Ntomagi tx. April 1679. [ Actes & 

Mémoires de la Paix de Nimegue. Tom. 111 . 
pag. pi».] 

P O/lquim Sacrx Cxfaro» Majcflatis Ratificatio 
Traâatos Pacis tam Cxfareo-Gallici, quàm C*fa- 
reo-Succici ad ejusdem Legationcm pcrlata e(l,paratam 
ilia fe offert ad commutanda hinc indc Ratificationam 
cxcmplaria. 

Cùm verô ex Dominorum Legatorom Galli* Decla- 
ratione vigefiml fextâ proximè clapfi Mcnlis datî intcl- 
lexerit, nolle Suatn Rcciam Majeftatcm Chrillianifli- 
mam condûionibus pro Screniff Lotharingie Duce Itf- 
pulatis obligari, li easdem fua Screnitas intra pnfixum 
tempus ratas non habuerit, & rcS ipfa loquatur.Sacram 
Cæfarcam Majcffaccm & Imperium iis conditionibus 
nullo jure obligatam cenferi porte, quibui Sacra Rcgia 
Maieffas Chrillianirttma muruo obligari non vult; nc- 
cclle cnr, fi pridiâ* conditioncs taies non reddantur, 
EJ Dominus Dux cas acceptas habeat, illas vcl ex 
Iraâatu expungi, Ve! pro non feriptis declarari , re 
Lotharingiel ( uti in Pacificatione Monaftcrienfi faâum 
fuit) ad altos Traaatu* remirtâ. 

Aélum Neomagi 11. Avril 1679. 

Joh. Epifc. ft Prin. T. A. H. StAatmak 
ceps Gurccnfis. MAK ' 


Vite- 
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DU DROIT 

Anno 

,< 7 q UUerior Declaratio Legationis C* far ese de eodtm 
1 Nego/io. Dat. 18. Aprilis 167p. [Actes & 

Mémoires de U Paix de Nimcguc. Tom. III. 

pg. f 14.] 

L Egatio Cifarea Dcclarationi Sa* Excellcmiflimis 
JD. D. Lcgatis Gallis 11. hujus exhibitx itihircn- 
do, prompticudincm fuam denuô tellatur ad com- 
mutanda hinc inde Pacis C*farco-Ga!lic*,quintà napc- 
ri Fcbruarii hîc couclul'x, Katiricationum excmplaria, 
ira tamen ut ex pane Sacr* Cifarex Majellatis A Im- 
perii itcrùm dcclaratum velit , prout hiscc exprellc 
déclarât, liquident Scrcniflîmus Lotharingi* Dux Ar- 
ticuloi InOrumcnti prxdiclx Pacis à 12. usque ad 21. 
incluiivè caufam hanc conccrncntcs, acceptos non ha- | 
bet, neque flib iisdem Pace hàc comprehcndi vult, 
quin potiûs ut caufa Tua ad ultcriorcs Traâarus remit- 
tatur, Articulos hoscc pro non feriptis feu non infer- 
trs ac perindc hibendos , ac fi de illis nullo modo 
aâuin traéiatumvc elfct, adeô ut nullum prxjodicium 
Domino Duci afferre poflint,fcd illi Jus luum oinninù 
falvum mancat, caulà bac ad ultcriorcs Traâarus re- 
midi. 

D abat sir Neomagi 18. Aprilis , 1679. 

J o h. Epifc. A Pria- T. A. H. à Stratman. 
ceps Gurccnfis. 


Confenfus Legationis Suède * in Armiflitium à Le • 
gutis Gallicis nomine Cbriflianifjimi pariter ac 
Suecia Rtgum cum D unie à & BrandenburgicA 
Légat ionib us couvent um. Ad une Neomagi î} 
Martn 1679. [ Aftes & Mémoires de la Paix 
de Nimegue. Tom. IV. Part.I. pag. 317-] 

N Os Legati Extraordinarii & Plcnipotemiarii Sacr* 
Régi* Majellatis Suecix tcflificamur hiscc prx- 
fenribus , quôJ cûm Excel lentiflimi Domini Legati 1 
Extraordinarii A Plenipotcntiarii Sacr* Régi* Maj cl ta- 
ris Chrillîaniflim* officia fua de Armirtitio à nobis ac- 
ceptando adhibuerînt, nos non tantum denuô noltrum 
Confenfum ad idem Armiflitium usque ad r. Mali hu- 
jus anni llvli novi dedifle, vcrüm aiam virtute rlcni- 
potcnii* ad hoc negotium nobis fpccialirer dats pro- 
miliirc, licut A nos promittimus nomine Sacr* Régi* 
Majellatis Suecix Domini noftri Clcmenrifitmi omnes 
Conditioner dicii Armilkiiii, qu* ab iplis hodie compe- 
tente ad id Convcntionc datx acccptxque fnnr.aiam i 
parte Régi* Majellatis Regnique Suecix boni A inté- 
gra tï Je débite exccutioni mandandas tore. 

Adam Neomagi die J}. Mardi 1679 

( L.S .) blNED, OxENSTIERN. 

(L.S.) JOH. PAULUS ÛLIVENCRANS. I 


Ade de feureté pour Je Pays de Cleves au delà du 
Rbyn (sf du lï'abal , donné par le s Ambajfadeurs | 
de L. H. P. les Etats Generaux des Provi nces- 
Unies, U 31. Mars 167p. Avec la Dé- 
claration des Ambajfadeurs de France , 
donnée en conformité le 1. Avril 1679. [Aélcs 
& Mémoires de la Paix de Nimegue. Tom. 

1 V. Part. L pag. 320. en Holl. & en Fran- 
sois.] 

N Ous Ambaflâdeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires des tres-Hauts A PuilTans Seigneurs Me»- 
feigneurs les Etats Generaux des Provinces- Unies, 
certifions A attelions par la prefente, que non obltam 
la Sospenfion d* Armes entre Sa M- Tres-Chrcfttcnnc 
d’un côté , & de fa Sérénité Elcâoralc de Brande- 
bourg de l’autre, il ferait furvenu quelque difficulté, 
touchant quelques Contributions des Pais de Cleves, 
delà le long de la Rivière du Wahal , demandées par le 
Sieur Calvo, A anffi louchant les Logcmens & Quar- 
tiers d’Hiver des Troupes de S. M- 1 '. C. au deçà du * 
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I Rhin: ce qui elî tout- â- fait contraire LIMccord paflï 
avec Icsdits Pays de Cleves le a6. d’Aour A 13. de Dé- 
cembre 167S. L’Amifttfadcur de S. A. E. ne pouvant 
gourer cette injullicc, de les Ambafl'adcurs de S. M. T. 
n’ofant pas outrcpalfcr leur ordre, font convenus pour 
l’accomplillêment d’une choie !i importante, d’en écri- 
re i S. M. T. C. leur Maître, pour fçavoir là dernière 
refolution, promettant cependant, que dans le temps 
de quinze jours ou ne ferait aucune Fxiorlîon , & qu’on 
ne commcttroit aucun Ade djholMité dans Icsdits 
Pais, à commencer du premier au Courant, A qu’en 
cas que Sa M. T. C. trouvât bon, qu’on payât lesdites 
Contributions , qu’ils nous en avertiroient , & outre 
cela trois jours de temps, afin que ceux qui dépendent 
de ces Pai» prennent leurs mcfurcs là- dciïus, A de 
plus Icsdits Sieurs Ambalfâdcurs ont confenti , que 
nous donnions toute airurance, de ce qu’ils ont pro- 
mis d-deflus, en donnant un Ade ligué de leurs main* 
i la fin de celui-ci. 

Neuf AmbaJJaJeurs , 

Nimegue 31. Mars 1679. 

H. VAN BEVERN|N 0 j 
G. Haaren. 


Déclaration Je Mejfieun 1 er Amba^adcurt de 
France pour la Sstsfenjnu des Executions au 
de là du Rbm -j" du ll’abal. 

^JOus fousligné» AmbafTadcurs Extraordinaires & 
^ Plenipotciuiaircs de France contentons, que fur 
la difficulté qui s’ell meuc lors de la li^naturc de l’ Ar- 
mirtice, touchant la levée des Contributions, deman- 
dées aux Pais de Monficur l’Eleclcur de Brande- 
bourg, qui font au delà du Khyn & du Wahal, leurs 
Excellences Mcfficurs les Ambaflàdeurs des Etais Ge- 
neraux donnait parole pour nous, que nous escriron» 
incellkmmcnc au Roy pour fçavoir lâ-dcirus fes inten- 
tions, & que cependam il ne fc fera aucune execution 
au de là du Rhyn 6r da Wahal pendant quinze jours, à 
commencer dés ce jourd’huy, & même que fi Sa Ma- 
j c lie juge après Icsdits quinze jours, que lesdites Con- 
tributions doivent cftre exigées , nous le déclarerons i 
leursdites Excellences, & leur donnerons encore trois 
jours de temps, pendant lesquels les Habitant desdits 
Pais pourront prendre te|les mefures , que {ton leur 
fcmblcra. 

Fait à Nimegue, et Z« Avril 1679. 

Le Marêschal d’Esirades, 
Colbert. 


Inclujio , feu Denominatio eorum qui in Tradata 
Pacis , ex parte Sacrée C.c/àrex Majeflatis , pro 
comprthtnfn intelligi debent. Datutn dit #■ Fe- 
bruarii 107p. [A&es & Mc moires delà Paix 
Nimegue. Tom. III. pag. fop. I^unig, 
ÎXcifW' 2 (rtl;i». Part. Spécial. Contin. 
1 . Abthcil. I. Abfacz I. pag. 471.] 

C ^Um Articulo 33. Inflrumenti Pacis hîc nuper con-’ 
cluf* cautinn lit, ut intra prxfixum illic teinpus, 
ab utraque parte, comprchcnfî nominentur : Nomitian- 
I tur & comprchcnduntur ex parte imperatoris, impri- 

I * mis Sacr* lu* Majellatis Fcederati, Rex Catholicus, 
Sacri Romani Imper» Eleélorcs, Principes, citcriquc 
Status, cnmprchcnlâ liberâ & immédiat! Imperii No- 
bilirare, & Civitatcs Hanfearicæ. Nominatim veto in- 
cinfifniit: Eleâores Mogantioif .Tfcnrcnfis, & Co- 
lonienfis, cum illorum Archi- A Episcoparibus , Elcc- 
torcs Saxoni* & Palatinus. Archi- Episcopns Salisbur- 
genlis, Magnus ürdinis Teuton ici Magiller, Episco- 
pus Bambcrgcnfis & Herbipolenfis, Episcopus Eichllat- 
tenlîs, Episcopatus Argenroratcnfis, Episcopus Con- 
Ilanticnfis, Augufhnus A Bafilcenfis; Principes Palati- 
ni Ncoburgicus, Bipontinus A Veldenti*. omnes Du- 
ces Saxoni*, Marchiones Culmbicenfis A Anlpacen- 
fis, Duces Mccklcnburgici Sucrinenfis A Gufirovienfis; 

omnes 


Anno 
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cs Wirtenbergx, omnes Landgravii Haffic; ! TJ Eparanda font ea, qux in Impcrio port quatuordc- AvNO 
rhienes Badenfcs, Du* Saxonix infcrioris, dm dics à fubfcripti Pacc attrntata aut vil faâi . 

nhaltii.i . Principes & Comités NaÜuvis, ! immutata funt. Item reftituendx funt comributioncs 1 070. 

:jî. K, C,-k,.., miiWrnnn»,. «... -k îk Ar l^.c ' ' 


o innés Duces 
omnes Marc! 

Principes Anhalf 

P lin ceps Frilix Oricntalis , Priiiccps Schwartzenbcrgi 
eus. Pi inccps Lixhdmcmis , Abbntix Murbacenlis A 
Luderenlis, Comités in Hanaw , Waldeck , Bernheim, 
Tceklcnburg, Lipp, Cronenberg; omîtes Imperii Ci- 
vitates liber x A Hinfeaticx, Coîonia, Aquisgrauuin , 
Argentoratum, Lubeca , Wonmtia , Spira, Franco- 
fiirtuin, Urcma , Notiinberga , Ultna, Hamburgum, 


qualcscunquc, que ab iis Proviuciis & locis , qux 
Contributionibus fcfc fubmilêrunt , poil communia 
Ratificationum Diplomata , aut aliàs indebite cxaüx 
funt. 

Reftituendx & evacuandx funt Regioncs A loca ?m* 
perii oinnia,qux à Gallià occupata, née Pacc hâc Gai* 
lix ceiia lu nt , aut de quittas ad tempus aüter dispoti- 


alixque uni cum Paovinciis, Tetritoriis , Juribus A , tuin fuir, Ac. 

Appertinentiis, VafuHis A Subditis; preterea Rex A ^ Speciatim reft nenda eft Domus Aoftriaea in totam 
Regnum Polonia:, Magnus Dux Moscovie, Dux Lo- | ' 

tharingix (fi comprehcndi voluerit) omîtes Principes 
& Re-publicx Itallx , Ordinesque Fœderati Belgii A 
Helvetix, Rhetixque, Ptinccps ctiam Tranlylvanix. 


Aâam Neomagi 8. Febrnarii 1679. 

, J o A N N es Episcop. te Prtneeps Gurccnfis , 
T. A. Heneicus Straatmam. 


Ulttrior Inclufto [tu Denominatio eorum quos Sacra 
C^farc a Majefias fuo nomint ^ in Tratlatu Pa- 
cis comprcbtnfos effe intendit. Dut. 16. jfprilis 
1679. [Actes & Mémoires de la Paix de 
Nimeguc. Tom. III. pag. p8. Lu ni g, 
SÀeiil*ci}c$ 9lckl)d >7(rclih?. Purr. Spcc. Contin. 1. 
Abtlicil. 1. Ablatlz I. pag. 47*. J 

U Tut omnes Imperii E'câorcs, Principes h Sta- 
tus. ipfaquc imntcdiata A libéra Imperii Nobili- 
tas Pacc Sacrant Cxfarcain Majeftatem inter A Kegiam 
Majeftatem ChiiftianilTiniam iuiiâ comprchenli fini , iis 
folis cxccptis, cum quibus Pas nondum componi po 
tuit: cùm tamen aliquos Imperii S:atuum ad eorum rc- 
quilitionem fpcchtim nominarc vifum lit , eorumque 
uii A aliorntn à Sacrâ Cx farci Majeftate Pace hâc 
comprehen forum Catalogum Excellentiflimis Dominis 
Lcg.it is Francis edcrc, Legatio Cxfarca non folum 
eosdem omnes hic repttere , vcrùm ctiam fequentes, 
qui A ipii id fpcciatim detiderarunt, nominatim adde- 
rc volait, fcilicet Elcâorem Bavarix (qui limul cum 
aliis Elcâoribus, A Principibus à multo jam tempo- 
re nperam A ftudium ad promovendam in Impcrio 
Paeem laudabiliter contulit) Duccin Sabaudix , Du- 
ces Hotyatix Ploenenlis , Principcm Arembergx , 
Principcm , Salmenfem , Àbbates A Àbbatias Sta- 
bulcniem , Corbeyenfem , Werdenfetn , Monaflerii 
.Sanâi Cornelii , aliosque omnes Imperii Prxlatos 
immédiat ns , uti A quaslibet Qrdinis Teutonici Ba- 
livias A Commendas ad Germaniam fpeâautes, Ab- 
batilfas in F lien A Lltcn , Comites in Mander- 
feheid A Ritberg, Civitatem Imperii iiberam Tremo- 
niam (Dortmund) ita ut illi non minus ac rcliqoi 
Sacri Imperii E lcd ores , Principes A Status, ipfaque 
immcdiita Imperii Nobiiitas , uti A omîtes alii în Ca- 
talogo nuper exhibito nominati fpcciatim omues uni- 
verltm Italit Piincipcs A Rcspublicx, exterique ont* 
nés Impcratoris A Imperii pet Italiam Vifalli uni cum 
eorum Regnis, Provinciis, Tetritoriis, Juiious A Ap- 
parrinemiis, Vafa'.lis ac Subditi* Pacc hic comprchenli 
iînt, illiusquc beneficio plenè fruantnr, ac fi fuo quis- 


Bri>goviam, A quidquid illi virtute Pacis Weltphalïcx 
competit, exccptis lolùm Urbe A Callro Friburgenll 
A tribus Pagis, Lchn, Betzenhaufen A Kirckzart Gal- 
lix,-celTis, Ac. 

Domus Durlaco-Badenlis in Caftrum Fridlingcn, 
allaquc Cadra A loca ad eam fpetiantia i üalüa dc- 
tenra. Dux Wirtembergicus Mompclgardcnfis in Hor- 
burg A Mompelgatd cum omnibus Appertinentiis & 
Dependentiis. Abbatix Murbach A Luders in Urbes 
Gebweilcr, Luders, Waltweiler A Sandum Amari- 
num, cum omnibus aliis harum Abbatiarum Apperti* 
nentiis A Dependentiis, Ac. 

Episcopatus Argentoratenfis in Roffack; Suit?, Eeis- 
hciin, unà cum eorum Dillriétu A Prxrcâuris. in Ur- 
bein, item Marckolslu'im . A Prxfeâusam Inde de- 
pendentem, neenon in Urbes, Prxfctiuras A Cuira, 
Bcnfeldcn , Dantbach , Molshcim . Dachftcin, Motzig, 
Bcrg*biethenheim , Tabernas Alfatix unà cum omni 
Jurisdiilione, Bagis A Subdîtis. Capitulum Argento- 
ratculc in PrxfcaQram Zellenberg, unà cum Vogteia, 
item Benweiler, uti ctiam in Bers Gaft'enham, Eliren- 
llcin, Kdlcnholtz, Geyspiikzcn, cum omnibus Appar- 
tinentiù A Dependentiis. 

Simili modo ctiam reftituendi funt Episcopatus Bam- 
bergenfis, aliiquc Imperii Status in omnia Feuda, qux 
familia Comituin de Kappolllcin à diéio hpiscopatu 
aliisque Staiibus tenuit, A morte ultimi Cointtis iperta 
lunt, nunc autettt lub proteâionc Gallicà l'rinccps Pa* 
latinus in Birchcnfeld octinet, Ac. 

Cornes Palatinus Veldcnti* in Caftrnm, Oppidnm 
A Dacatum Lutzelficin, Ac. 

Princeps Salmenfif ia Principatum SalmenEm cum 
omnibus Appartinentüs A Dependentiis, Ac. 

Abbatifla in Andlau, in Abbatiam ftiam immediatam 
A omnes appertinentias A dependentias : 

Princeps Lixheimenfis in Principatum Lixlteimenfcm 
cum Appertinentiis A Dependentiis, Ac. 

Comites Hanovienfes in Callrum A Url^s Lichten- 
berg , Biswciler, Ingweiler, Pfatfcnhovcn A Slcuwci- 
ler uni cum Prxfcduris, Pagis, Villis, aliisque. 

Comités in Leiningen, in Callrum A Com't.itutn 
Davburg, Oppidum A Comitatum Oberbrum A Wes- 
tenburg cum Appertinentiis A Dependentiis. 

Item Colmari* , Monallctium in vallc Sanâi Gre- 
goni,Kaifertberg,Turckheim, Schlcttdatt , Oberoheu- 
heiin, Kosheim A Hagenauw, Ac. 

Refiiiuenda infuper A cvacuanda omnia loca, qux 
ad Nobîlitatem immediatam Imperii in Allatlà Inlerioti 
pertinent; Nominatim Baro de WangCn in Calliutn 
Wangenburg, item Wilvisheim, Appertinentias A De- 
pendentias, Ac. 

Prxtcreà rdlitucnda funt omnia loca , ad A circa 
fluvium Saram, A in Dillridlu Wefterich A Hunsruck 
lita A à Gallii occupata, A ad diverfas Imperii Status 
Ipcâamia, interque ea nominatim, que ad Comitem 


que nomine »pfi Pacis Inftrumcnto ciprdlc infertus Pa'atinum Bipontinum, Domum Nallbvicam A Mcln* 
fuillct- Ordo tamen , quo in hic uti A aotetiOK leric gravios pertinent , Ac. 

comprchenli pofiti funt, nullius ptxcminentix aliisvc Omnia loca Archi-Episcopatus Trevirenfis, Archi- 
Juribus viiio aut prxjudicio elfe debet. Episcopatus Colonienfis, Episcopatus Lcodicnlis, Du- 

catus Juliaccnlis A univerfa alia Imperii loca à Gallia 
Poflelfa, cxccptis folum oâo locis, qux Aiticuli x6. 
Pacis Cxfarco-Gallicx nomlnata, A certis fub condi- 
tionibus, quibus ctiam à Gallia latisfieri débet, illi ad 
tempus rcliéla funt, Ac. 

Rellîtucndi proindà ctiam in hisce oâo locis funt 
Domini Magiltrarus, Subditi A Incolxin omnia Jura, 


A il Mm Keemaj^i 16. Aprilii , 1679. 


J O A N N E S Epife. A 
Ptinccps Gurccnlis. 


T. A. Hekricus 
Stratman. 


De/îçnatio à Gallia Rtflitucrdomm txbibita , p(r 
D. D. Lfgatos Ca far cos D. Lf^ito Galluo die 
il. Junii KÎ 79 . [ Aftes & Mémoires de la 

Faix de Nîmegne. Tom. III. pag. 738 . en 
Latin, 8 e pag. f 4 i. en François. Tbtatrum 
Pacis Tom. IL pag. 8zo. en Latin 8c en Al- 
lemand.] 


Dotninia, Pollcfliones A redîtus, quibus ante occupa- 
tioncm gavifi funt , fpcciatim ctiam Officiales Poftx 
Impcrialis in funâioncs prillinas, Ac. 

Balivia Ordinis Teutonici in Alfatia in fuis Juribus 
A bonis coufervetur, ueque iflhxc in alios ufus convcr- 
tantur, Ac. 

Eadem quoque locutn habeant in aliis Juribus A bo- 
nis ad Ordincm Teutonicum, uti A ad Ordioem Sanâi 
Joannis Hkrofolomiuni , quatcnùs Magno illius Ma- 

giûro 
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DU DROIT DES GEN §. 38 ? 

A -wo Gcrmanix fubcfl, aliosque Imperii Status fpec- Irumpcndx, tôt Provinciarum dcfofationem A cflufio- AîïNÜ 

ANNU ^ jat jj, us . non languinis Chrilliani fiflcre: tandem Divins boni- 

167 O. Civitas item Argcntineiilïs ob dirutum 1 prælîdio Cx- Mte faAum elle, ut annicentc Scrcniflimo ac Potin- 107^» 
1 '' fareo aitero à fubl'cdpra Face die Callnnii Schlalfcls- tiffimo Principe ac Domino, Domino Garnie Sccun- 
hcîm, â nemine impetarur, Ac. do Vla^nx Üritannix Rcge, 9 UI dilîicillimîs hisce 

Oinnia autem loca occupata reflituenda funt in co Ghrilliani Orb.s temporibus, Mcdiator univerfim re- 
fînii, qu i teinpore conclu lie Pacis tuer une, uni cuin ccptus, cutn immortali luagloria, îndef'cllo lludio pro 
Archivis A Document!* Litcrariis nliisque mooilibus, cran quillitate public-i, & Face gcncrali coulüia & oili* 
ut A tormentis liellicis, qux in dictis lods tempore cia lüa impendit, Sacra Cxlkrea Majcllas A Sacra Kc- 
occupationis reperta funt, A teinpore fublcriptx adliuc gia M -jeltas Succix conlcnlciint , ut Congrc/Tus ad 
ibi eiftitcrunt. _ rradandam Paccm hic Neutnagi iülliiueretur. Compa- 

Fiat etiam reflitutio ex Capite Amncfti* juvta Ar- rentes i^itur dido loco utriuque légitime conllitutl 
ticulum 2 f. Pacis Gif. Gallicx pletiilliinè cuin refer- Lcgati Extraordmarii & Plcnipotcntiarii , à parte qoi- 
vatinne ulterioris dcfignacionis , Ane alicujus rci (pe- dem iinperatum Rcvcrcndifliniüs, Illufinllimi A Ex- 
ciaiis omilTïn dimnurn uUum aff'crrc , a it calis rcs ccllemilhml Dom ni , Dnninus joannes FpiscopuJ 
pro omiflâ cenlcri pollit , fcl ut potiùs fub gênera ti (jurccnfis , Sacri Romani Imperii Priuceps , atque 
rcguU rerum i GalliJ occupatarum , juxta Pacein Sacrx Gefarcx Majclljris Connliarius ; me non Do* 
We/lphaiicam reftituendarum , comprehenfa intclliga- minus Franciscus Uualriçus, Sacri Romani Imperii 
tur, Ac. Cornes Khinski à Chitnitz, A Tcttau, Domines in 

Clumetz, Sacrx Cxûrcx iViaielbtis Coniiiiarios, inti- 
r'T vvvr mus ^ amerar ' uS Regius Loeumtcncns , ^Provincialis 

CL A A AI. Curix Kcgix Aflcllbr. Appcllationum Prxfcs, Aulx* 

que Kegix in Rcgno iiotumix Prxfedus; A Domînus 
r. Fcvr. Pax Novinmagenfis inter Leopoldum Routa- Tiieodorus Althctus Henricos à Stratiuan, Sacrx Gx- 
mrum ImperMerem, nemme fi, (î Imperii rMcsMajCllM.'iCoiililiiim, Imperii Açlicns; j prie • 

(j r, vi c,..,;. u.n.~ . a u A verà Regis Suecix, lllullrilîimi A ExccllrattUimi Do- 

n x 1 n /ti A ^ * mini, Domrnns Benedidus Oxciiliicrna Contes iri 

Face lFe{lpbaltc> pro Bafi (j norma ommntodo k on ho lin A Wafa, Liber IJaro in Mohihy A Lind- 

//. futntir i/li/fl.i/i-i.iiiii knlm in L* .mi.i. A, L'ni*!l. Ciw-pm U.oÎM 


accepta, de f uiurit ditcordiarum et e fis contin- 
rent i Ou s y quantum fieri potefî , cavetur. yictum Maicliatis Kegnîquc Suecix Srmuor.ac Prxlii in f'um- 
Nt-Jimagi Me e. h'eimam 16-19. Cura De mo qnod Wiimaii* tliTribunali.iil & Su ( -Rmu! Lw- 
^ f jr fer Ingn* A Kciholmix; a Doinmus Joannes Pauiirt 

CLARA T 10 MC Legattomt L*f*rt*yCtrtà Ar oiivekrans Dominns in Ullsl.ol A Holiiiinnllorp Sa- 

tt culot terttum (ÿ quint um Tra5l.it ut , utt [3 de crJ . c ,i am Kctix M.ijellatis Succix Conliliarius Can* 


holtn, Dominus in Kapuria A Kattiia Sacrx Rigix 


ticulos tertium (J quintum Trad uits , uti iâ de 


Telonio IVarmmundcnfi , ac de JuriOut Duc tint ccllarix, Secrctarus Siatus A Judex ordinarîus Tcrrr- 
Altklenburgcnfium. D ita f. FeOruarii 1679. Se- torli Widboenfis : poil inrocatum Di||in: Numrnis auxi- 
quitur Katificatio fl) S»cciea i Dm, nmiiiraqüc Plraipolentiraimi Tabulas, quaiura 

» Ciflrit Suecieis LMnfiy Mc J. AUrtii ,6 7 9. ^pographa lub «ncm hujra InlIruiracnK vc.bo.«,üs m- 


r ,o . .. . ï B , VT . lerta funt, rite commutatas, imervemu & opira lllus- 

I Actes oc Alcmoircs de la l aix de Nimcgue. trilGmoram A ExcclIcntiUiniorum Dominorum, Do- 
Tom. III. pag. 438. en Latin & pag. 44f. mini Laurcntii Hydc, Armigeri , Domini (milidmt 
en François. Recueil de L eo ma r d, Tom. Temple Baronetti, A Domini Lcoüni Jcnkins Equitis 
III. & en François. I acobi BerN. Mültz Aurati, Lcgatorum Extraordinariorum & Plecipotcn- 
Jieprrfentalio MM. Imp. Part. II. Cap. VIII. Sac '* ! Se S i * Ma;clla..s Map,* Brilanni*. 

r . J r 1 qui muricre Mcdiatorio pro concilianda trarquil.icite 


Reprrfentatio Ma), lmp. Part. II. Cap. VIII. 


. * ... . , • qui iiiuiicic lucaiiiunu pru eum.111j11.ja irai 1 '.moene 

J7f* LonooRPM yfclctpub/tcj yTom. | publie.! ab anno i6yf. hucusquc procul i partium ftu» 
X. pag. (Jpj*. en AllemanJ. Tbeatrum Euro- ji 0 fcdulô prudenterque pcrlundi funt ad Divin! Nu- 
pæum Tom. XI. pag. I4<59. en Allemand. [ mînls gloriam A Chrillians Rcipublicx faJutctn , in 


Lu NI G, Xtutfcftci» Part. Ge- 

neral. pag. 1034. en Latin, & en Allemand. 


mutuas Pacis & amicitic Leges convencrint tenorc fe- 
quenti. 

DSit Pax Chriftiana, inviolabilis & perpétua, vera- 


a-, . - w n - 'rp. .. . , . 1^011 rai i^nrimana, invioiaouis a rerperua, vera- 

Tbeatrum Pacis Tom. II. pag. 764. en Latin, q UC) & fincera ainicili ; intcr Sacram e*&caii Ma- 
en A llem. ce en François, r ranc r rid. jertatem, Romanum Imperium, eoi unique orr.ncs A 
Baronis ab A N D r. p. r n Corpus Conjiitut. 1m- fîngulos Fccderatos hac Face comprchcnfos & lingu- 
p criai. Part. III. in Appendice.] lorum HxrcJct A Succclforcs ab uns; atque Sacram 

Hcgiam MajcHatcin Rcgnumque Succix A ejnsden» 
r • c a n- ....... — . . . Fcederâtos hac Face comprchcnfos atque lingulorum 

In nomme San-iÿiinx cÿ Indntdux Tnmtatir. Hxrcdcs ac Succdlorcs ab altéra parte; idcoque /lacirn 
VTOlum fie omnibnc te lincnlis i, Ucr.lt . cclli; “ , «tujiiscumqi.e Renais hoüilimuui ailus 


reâe vcj indiredè per lues vcl per alios iotcrrl facial, 
fed potiùs utraque Pars alterius militatern, hmiorcm ac 


N Otum lit omnibus A fingulis quorum intereft, aut cc " cut , “ mn « getteris holt.l.tatum adus 

quoraodolibrt ralaclTc poicS. Pullquim .bini- R- r , Mmisqnc Pains Kcr»., Sisiui, 
■io bujus Belli aliquot abbinc Virais, moi! iurct Sac- D ““' “ P,0,m “‘ »bi™mq«* filas, raicrquc om- 
nidiiiiuin & Poscniillîmam Prioci^ra ac Dominum nc! 4 “'«J 10 ’ * 1 "™'»* , e<l- 

l.corol.ntru, Elcâum Ronunnram lrapcratorcm, '“'r";' •“ d,no "»l " a , alm 1 “ s “"'f* 

femper AuRiiilain , Gaina., lu, Hunaari*,’ ür.hcmiu, “51 r 0 , 11 . 11 ”- ara dairrai clam aot palam *- 

Dalraar*. Croate , Sdavoate Rcccra , Archidaccm Sf e «d radTcâè pci feos cd per abus rafcrii Incue, 
Aullri* Ducein uràrandte , I!, alunite, Stiric, Ci- fc,i , ar! al,tr, “ s "«''tatçili, honorai ac 

rirahte, Caniulæ, Marcbiàcm Mnravte . IJuccra torainodam^pmov^e. a.qücncnii.nqocoda vicrai- 
Loxcmburgte, ac Superinris A InfcHotis SilcOi, Wlr- tcciproca «iidioiom U officioiora Pacii & ’ 

tcmbciRi, te Teck*, Principal Savate, Corailcra amloio noceiniüdo rçllunia mancat & pcrcnncl. 
Habsburpi , Tyrolis, Foraa , K ( büi g i S Gnririo, , I L E ‘ acarai.ui hrac rci cavcaiar, placua r« 
Landgraviura Allaite, Marchiurram Sacri Roman ""ra.™. pcrpcloa obl.c», & Amnirtra omnrain conmi 
Imperii, BofgOvte, ac Supcrioris & Infcrioris Lqfatte, 3 “ æ ’ |>'""radio borrao mrauom qaocraïqnc luco rao- 
Dnrarnum iCfarcbte Sdavaicar, Ponns Naonis & Sa^ dove ab ana vcl a'icra pane uiirb criroquc raimicc, aut 
linaium, cx una : Et Scrcniflîranm ac Pmcraiilimom fa4 î ‘“ n '. ” a n ' c "'lins al- 

Prinripcm ac Bumimra, . Duraimmi Carulran, Sac- ici cao l.vcl prirç.rn aUa alicri qqicqoam holli- 

corarn , Gothorum, Vandaloiumque Rcrciii, M«n«m “ lel ! a ' vl : 1 'rapcd.rabni, , qnoad perforas; 

Principal Finlandte, Dqccrn Séante, EUhonte, Li- rcs ' J ,r *' , . c . 1 Iraranaicra pcr fc. vcl pcr aboi Clara 
vonte, Carclte , lîrcrarc, Vch-Ji, Sictini, Pomcra- ;“A.Ç ala r '”' dilcfli vcl inducflc , fpcac jnns vcl n» 
nte, dariabioér Vandrite, Principcn, Rnçte, Dorai- 


num Ingrix A Wismarix, hcc non Cnmitcm Palati- 
num Kheni, Bavarix, Juliaci, Clivlc A Montium Du- 


tibus ullis prioribus Paflis in contrarium ficicntibus, ) 
inférât, vcl inferrt faciat , vel patiatur; led omnt j A 


ccra M ' VlT ', ^ i" Hc "°- 

Rcgia Majcllas Soecte nihil priés magisqnvin vrais ha- ara laâ.s , atlas mirais: violcnlraj 

builfcnt, qulm pet rclliiraioncm Paris nnnnnain inter- h T u ' P™J»*cia, damna, «pente absqoc omni 
1 perfonarum rcrumvc retpedu , ita penitus abolit* fint 

(i J t» Ratification de l'Empeteur pout la Suède, fut precifeinent Ut quicquid CO tiomilic Uni Pars adverfus a II' ram prx- 
U meme, que po« la p, a nce. lf leroit iaotüe de la icpctex tcndcrc polüt , pcrpctui oblivionc fcpultum fit. Gan- 
i ou. v n. PART. J. D d d âcïnx- 


(i ) t» Ratification de l'Empeteut pout la Suede, fut prccifemcnt u t quicquid co nomme un3 Pars adverfus alteram Prx- 
U meme, que po« la France, lf leroit iaotüe de la répéter ( tcndcrc polüt , perpetui oblivionc fepultum fit. Gan- 

I OU. V il. FART. J. D d d 
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390 CORPS diplomatique 


ANNO deamque pariter hac cldem Amniflil cjinque bcneficio I 
. ficertedu, omncs fit tinguli utriusque Farcis Val'alli & | 
I67Q. Subditi; ita ut ncmini noxx damnovc lit, aut prxjudi- 
cio bas vel illas partes lccuium clic, quoininus prilliuo, 
in quo ante Bellum immédiate fuit, llatui, quoad ho- 
nores & bona, p'.cnc rcftuuatur. 

111 Juxta hoc univerfalis fit illimitatx Amnirtix 
fundamemum , fit ut prxl'entis Pacis ac amicitix co 
ccrtior régula inter paciscentes Partes conftûuatur.mu- ! 
tuo conlcnfu conventum eft, ut Pax YVeftphalica Os- 
nabrugis die i\. Odobtis anno i6qï. fancira, lit lirma 
balîs ac omnimoda norma hujus Paciücationis ; ita ut 
prilliuo fuo vigori rcflituta inpoftçTum farta teda lit, 
nuncatquc xquè ac ante hos prxl’entis Bclli motus 
Pragmatica Imperii Sandio, & Lex fundamcntalis,qua 
iterum Partes paciscentes mutuô obligatx & obllridx 
. fini invieem , non obftantibus, Ccd annullatis quibus- 
cunque A élis , Décatis, Mandatis, vcl mutationibus 
per hos Bclli motus in contrarium fadis. 

IV. In majus aut cm amicitix & ardioris conjunc- 
tlonis robur , ncuter paciscemium utla Fccdcia huic 
Paci contraria habcat, tieque pofthic ulli Tradatui, vcl 
ncgiiciationi in aiterius damnum, vel prxjudicium ten- 
. demi coulcnlum fuum det, Ccd potiùs talibus adverfe- 
tur. Neque hoftibus aiterius , livc his , qui prxfenti 
tcmporc hollcs funt, live iis qui pofthac cxillcre pote- 
rum, ullum omnino auxilium Milite, Armis, Muni- 
tionibus, Navibus, Nantis, ullisve rébus Bdlicis, pc- 
cuniave ad Bclli fublidia, live direde five indiredè, 
five publicn, live privato nominc prxftet, ncc ensdem 
ullis Stativis vel Hibernis in Imperii vel Rcgni Suecix 
Ditionibus juvet aut juvari faciat , falvo Guarantix 
Artculo infra dcscripto. 

, V. Cum tranquillitatis public» interfit Bellum, quod 
Sicrro Rcgix Maiületi Rcgnoqnc Succix, ejusdeinque 
Ftricratls cum .Ktgfe Danix, Domino Eledorc Bran- 
denburgico, Episcopo Monaftcricnli fit Ducibus Bruns- 
vigo-LuncburgicIs, Üsnabrugenli , Ccllcnli, fit Guel- 
pûerbytano adhuc iutercedit, quantocius etiam c»mpo- 
ni Sacra Cxfarea Majcftas & Imperium tant per Ce, 
uuim junda optra cum aliis officia fua ad Pacem con- 
cilin.'.dam cfficaciflimè interponent: Salv'i lètnpcr inter 
Cxfarcm fit Imperium atquc Rcgcm, Rcgnumquc Sue- 
cix de hoftibus mutuô non juvandis anteriori Articu- 
lo fmciil rcciproci obligatione. Quamdiu autem 
Pax imer prxdiélas Partes non coaluerit, nullum om- 
nino afferetur .Sacrx Regix Majeftati Sueeix in Bcllo 
contra prxdidos luos holles gereadq obllacolum vel 
impedirnentum : Pacc verô fada, ca hoc Tradatu 
ita comprehenfa intclligatur, quali hic fpecificc inlcrta 
elfet. 

V I. Rcdcant utrinque libéra negotiandi Commer- 
cia Terri Mariquc, lintque fit maneant Subditis Sacrx 
Cxfarex Majcftatis fit Imperii j imprimis Civitatibus 
Hanfcaticis in Rcgno, Provincïïs, Ditionibus fit Por- 
tuhus Succix : fi: viciflim Subditis Suecix in Imperio 
eaefcm Libertas , Immunitas, Jura, Privilégia, & E- 
jnolumenta, quibus ante hos Bclli motus mutuô ga- 
viii funt. 

V 1 1 . Sacra Cxfarea Majcftas pro munerc fuo Cxfa- 
rco. Domino Chrilliano Alberto Slesvici, fit Holla- 
tix Duci Gottorpienli , non minus quint reliquis lm- 
perit Sratibus toxta Legcs, Conltituiionesque Imperii 
protcdûmcm fuam impertictur, ut cidcm Ditiones in 
Imperio lux fir enmpetentia Jura farta teda tint, in- 
ter/onctque officia , ut icliqux etiam controvcrfix 

. imer Kcgem Danix & prxdidum Ducem compo- 
mntur. 

V 1 1 1 . Impcrator fit Rex Suec ; x confcntiunt,ut Rcx 

Magnx Britannix tanquam Mediator , fit omnes Rc- 
rc‘ , Principes, fit Rc public» foper exccutionc fit ob- 
ferva ttiatam omnium, quim lingulorum qux prxfenti 
Tradatu contincmur allé memoratis Sacrx Cxfarex 
Majeftati, fit Sacrx Rcgix Majeftati Succix Guaran- 
ti.im prxftcnt. 4 

IX. Et cum Sacra Cxfarea Majcftas fir Sacra Rcgia 
M’jcllas Succix officia fit ftudia Sereniftimi Magnx 
Britannix Regis, qui conciliandx Paci univerlali fit 
ttanquillicati publics indelinenter impendlt, grato ani- 
mo agiioseant, utriinque placuit cum cum Rr^nis fuis 
prxlenti hoc Tradatu omni meliori modo nomiuatim 
comprehendi. 

X. Comprehcndantur prxtcrea hac Pacc illi qui ante 
petmutationcm Ratificationis vel in fri fc\ meules pos- 
tcl ab uni vcl altéra patte ex communi confenfu nomi- 
nabuntur. Ea quoque de quibus inter Sacram Cxfa* 
ream M»jcftatetn ac Imperium fit Regem Chiillianiffi- 


mum convenit hoc Tradatu comprehenfa intellfgamur Anno 
eodem plané loco habenda, ac li huic verbotenus in- , 
fena client. IÔ 79 » 

X I. Paeem hoc modo conclufam promîttunt Legati 
extraordinarii, fit Plcnipoteutcntiarii lupradidi ab Im- 
peratore & Imperio ex una , fit RcgC Succix, ex al- 
téra partibus,ad formam hic mutuô placitam ratihabi- 
tum iri, lêque infallibiliter prxllituros , ut folen>nia 
Ratihabitionum lnltrumema intra lpaiium odo fepii- 
manaruin à die fubfcriptionis computandum , aut ci- 
tius , fi ficrl poflit , hic rcciprocè ritèque commu- 
tentor. 

XII. Et cùm Sacra Cxfarea Majcftas ab Eledori- 
bus, Pri ucipibus fit Statibus Imperii vigorc conclufî 
die 31. Maji anno 1677. Legati s Suecicis fub Sigillo 
Canccllarix Moguntinx exuaditi decemer requifita fuc- 
rit,ut didorum Eledorum, Principum fit Statuum 1 m- 
perii interefle per fuam Cxfaream Legationem in hoc 
Congreflu agi curarct, tam Cxfard. quam Regii Le- 

, gati nominibus fupradidis prxfens Pacis Inftrumcn- 
tum in omnium fit lingulorum co contentorum fidem 
majusque robur fubfcnptionibus , figillisque propriis 
municrunt, fit competentes Ratificationcs for mu II con- 
tent! termino lupra conftituto fefe extradituros pol- 
liciti funt , née ulla 1 Diredorio Sacri Romani Im- 
petii, contra fubfcriptionem hujus Tradatus rccipia- 
tur, aut valcat proteliatio, vel contradidio. A élu hxc 
funt Noviomagi die e. Februarii S. N. xd. januaiii 
S. V. 1679. 

PUaipotextia Sacr.t Régi* Majeftati: Suecix , Le- 
gati: fuit traditx. 

N Os Carolus Dei gratia Suecorum, Gotho- 
lum , Vandalorumque Rex , Magnus Princcps 
1 inlarulix, DuxScanix, Ellhonix, Livonix, Carclix, 

Bremx , Verdx , Stetini , Pomeranix , Caffiibic fie 
Vandalix, Princcps Rugix, Dominus Ingrix fit Wis- 
marix, neenon Cornes • alatinus Rheni, Bavarix, Ju- 
liaci, Clivix fit Montium Dux : Notum teftatumque 
facimus omnibus fit lingulis quorum intereft aut quo- 
modolibct intcrelfc potetit, quod cùm nihil ardcntiùs 
! exoptemus, quàm ut ptxfcns Bellum, quo Chriftianus 
, Orbis affligitur in xquain fit honeftam Pacem auanto- 
ciùs converti queat , atquc ptoptcrca grato acceperi- • 
mus animo Screniffimi fit Potcniifiimi Magnx Britan- 
nix Regis laudabiti cura fit mcdiationc cô perventum 
cire, ut Partium hinc indc confenfu Tradatus fit Col- 
loquia Pacis Neomagi inftitucrcntur ; Idcô quicquid in 
nobis cft, ad comparandam tranquillitatcm Orbi Chris- 
tiano lubcnter conlerTe volentcs , confifi prudentiâ , er- 
perientiâ fit fide nollri Regnique noftri Senatoris ac 
Prxfidis in fummo quod Vvlsinariæ eft Tribunali, ut 
fie Supremi Legiferi lngri* fit Kexholmix llluftris no- 
bis linccrè fidelis , Domini Benedidi Oxcnftierna, 

Comitis in Korsholm fit Wafa , Liberi Baronis in 
Morhby fit Lindholrn , Domini in Kapuria fit Katti- 
la; licut fit nollri Conlilfarii Canccllarix , Secretorit 
l Status fit Judicis Ordinarii Territorii Widboentis, Gc- 
; ncrolis ac nobilis nobis linccrè tidelis Johannis Paulin 
: ülivekrans Domini in UlUhol fie Hofmanltorp. Eos 
nomînavimus, elegimus fit conftituimus, licut fit prx- 
I (entibus hisce nominamus , cligimits fit conftituimus 
I nollros Legatos Extraordinarios fit Plcnipotentiarlos ad 
I didos Cônventus fit Tiadatus Pacis Neomagi haben- 
dos. (Quibus ptoinde committimus fit fpccialitcr man- 
dantos, ut fc quamprimum ficri poflit ad didam Ur- 
bem conférant, ibique Pacis Colloquia , live diredé 
live interveniente opcrl refpedivc, hinc inde recepto- 
rum Mediatorum inftituant cum Sereniffimi fit Poten- 
tiflimi Piincipis Domini Leopoldi, Eledi Romanorum 
Impcrator is , Germanix , Hungari», Bohemix, Dal- 
matix.Croatix fie Sclavonix Regis, Archiducis Aullrix; 

Due s Burgundix , Brabantix , Styrix, Carinthix fit 
Catniolx : Marchionis Moravia, Ducis Luxembur- 
gix, ac Superioris fit Inférions Sileli®, YVirtcmb«£i ac 
Teckx, Principis Suevix, Comitis Habfpurgi, T^ro- 
lis, Ferretis, K y burgi fie Goritix, Landgravii Alfatix, 
Marchionis Sacri Romani Imperii, Burgovix ac Supe- 
rioris fie Inferioris Lulatix, Domini Marchi® Sclayo- 
niex, Poitus Naonis fit Salinarum, fitc. ejusque Fœ- 
deratorom Isatis , Deputatis fie Commillariis , fuffi- 
cicnti Mandato ad prxfens Bellum terminandum con- 
troverliasquc qux eô fpedant per bonam fit tinnam Pa- 
eem componendas munitis; Damus quoque plrnam fie 
abfolutam Potcftairm cum omni audoritatc a Manda- 
to ad id neccflariis fupradidis uolltis Legati* Extraor- 
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b E 5 G Ë ti §. 

A U nom de Dieu le Créateur & de la Sainte Tri- A S' S'3 
lifté: A tous preftns & i venir, foie notoire, que , , 
comme Sa Majeflé Trcs-Chrcfücnnc Louis XIV. Roi 10 7 y* 
de France A de Navarre, nonobflant la prefente Guet» , 
re a.toûjours confcrvé une arfeélion très- particulière 


pôur leurs AltefTts SerciiilTimcs les Seigneurs Duef 
George Guillaume A Rudolphe Augüilc , Ducs dq 
Brunsivik, & de Luuebourg, A toute Leur Screniflimç 
Maifon; & L. A. des fentimens plein» de refpeci A de 
vénération pour un lî grand Monarque, avec une envie 
extrême de mériter quelque part dans l'amitié A Ici 
bonnes grâces de Sa Majeflé; aufli-bicn que de contrir 
buer tout ce qui pourroit dépendre d’elles au repos de 
l'Empire, A pour finir la Guerre qui depuis quelque 
temps l’a affligé, fur tour Sa Majeflé Trcs-Chreflicn- 
ne, quoique .'es Princes A Puilfances qui ont été en 
Alliance avec L. A. eulfcnt conclu leurs Traiter partf- 


CAROLUS. 


L. S. 


tLXXXIÎ. 

iS.Janv. Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fran- 
fFcvrT te * & Charles XI. Roi de Suède d'une 
' * put , y les SereniJ/îmes Ducs de Bruns* 

WICK-LunEBOURG-Zp. LL, W O L - 
femdutel d'autre part , le Roi T . C. y trai- 
tant pour lai y pour Sa Majeflé Sucdoife , par 
le Mtniflere du Sr\ de Rebtnac fon Envoyé Ex- 
traordinaire. Â Zell le 16 . Janvier y. Février 
167p. Avec les Articles Séparés, 
contenant divtrfes Ceffions 6? Rejli tut ions entre 
la Couronne de Sue de (J lesdits Princes , comme 
aufji une Somme de joo. mille Ecus que Sa Maj. 
7. C. promet de leur faire payer à Hambourg. 
Fait à Zell la même jour 2 . 6 . Janvier f. Février 
1 67p. Item deux Articles Secrets 
pour ftrvir d' A ’Jtur a rue (f de Garantie aux dit s 
Princes dans leurs Intérêts. Du mime jour an. 
S’enfuivent les Pleinpouvoirs fc? l*t 
Ratifications. [Aâes & Mémoires 
de la Paix de Nimegue Tom. III. pag. fÔ7. 
Recueil de Leonard, Tom. III. Tbea- 
trum Pacis Tom. II. en Latin, & en Alle- 
mand. Lo n do r pii Atta Publiez. Tom. X. 
pag. 797 - en Allemand. Lunic, îcutftfjtf 
ÉKcicttë«Ârchtt>. Part. Spécial. Abtheil. IV. 
Abîatz IV. pag. ifo. en Latin & en Al- 
lemand. Tbeatrum Europaum. Tom. X I. : 
pag. 1464. en Allemand. Daté du z< 5 . Jan- I 
Vier.] 


ASVO dinariis A Plenipotentîarîis , fivc duobus conjunâim, 
five uni eorum loli, altero abfcnte vcl a’iter impedito, 
pacis Traélatum pro nobis noflroque nominc încundî, 
concludendi A lîgnandi inter No» A prxdietum Impe- 
ratorcm, ejusque Fcrderatus . omnia quoque Inftru- 
menra qux in eum lînem requirî pofilnt, conficiendi. 
erpedi’endi, cxrradendi, adeoque in univerfum agendi , 

K nmitrrndi, flipuiandi, concludendi A tignandi Alla, 

.•clarationes , Paâa con venta coinmutandi, a.iaquc 
oronia qu* ad diâum Pacis uegotium pertînear.t tacicn- 
di, «què libéré A ample, ac ii ipli pr*femes id facere- I 
mus vel faccrc poffêmus, quantumvis Mandato adhuc ' 
fpecialiori A olpreffiori quàm quod hisce prxlciiiibus 
continetur opus elle vîfum fuerit Promittimus prxtcr- 
.ca A declaramus bde A verbo noflro Regio nos ac* 
ceptum A gratum, firmam quoque A ratum hibituros, 
nuccunque per diaos nollros Lc^aros Kxtraordinarios 

A Plenipotcntiarios, fivc binos conjunâim five unuin I culiers feparément , n’en laifant pour cela parojtre 
eorum folum altero abfcnte vel aliter impedito, atfa, moins de bonté A de dispolition favorable pour les 
conclufa , fignata , extradita A commutata ruerint. Seigneurs Ducs. Et c’eft en cette veuc que L. A. S, 
Nos obftringcnte» hisce pr*fentfbus ad espediendum ayant appris avec beaucoup de joyc & de reconnoiflân- 
Ratificationum noltrarum Diplotnata in decemi A fo- ce, que Sa Majeflé Tres-Chrcflienne avoir donné 
Jenni forma intraque tempus prout convenerit. In Plcinpouvoir A Commillîon au Sieur Comte de Rrbe- 
quorum omnium tidcm pr*fcntcs manu nollra fub- Inac, fon Lieutenant General dans la Province de 
feriptas Sigillo noflro Regio communiri juffimus. De- I Toul, A fon Envoyé Extraordinaire A Plcnipotentiai- 
dimus iu Arce nollra Holmenii die duodccimo Menfis , rc, de traiter A conclure , non feulement de fa part 
Aprilis, Anno millefimo fcxccntefimo fexto. j avec L. A- mais auffi de contribuer i leur accommo- 

dement avec Sa Majeflé , le Roi A la Couronne de 
Suède; ayant dés aulli-toA de leur côté donné Plein- 
pouvoir & Commiflion aux Sieurs de Bernflo/fF A de 
Heünbourg, leurs Mîmllres d’Etat, A Prclîdens de 
leurs Confcils , d’entrer en conf’crance avec le Sieur 
Comte de Kebenac, A d’arrefler, conclure, A ligner 
avec luy des conditions de la Paix: il efl arrivé qu’aprés 
une réciproque communication de Pleinpouvoirs , donc 
à la fin de ce Traité les Copies font inférées de mot en 
mot , on foît convenu A tombé d’accord des deux côtcX 
des conditions de PaiT en la teneur qui enfuir. 

1. Il y aura une Paix fincere A inviolable enverà 
Leurs Majedei A les Couronnes de France A de Sue- 
| de A leurs Succeireurs, A L. A. de Brunswik A Lu- 
nebourg, Zell A Wolfcmbutel , leurs Succeflcurs, & 
toute la Scrcniflîme Maifon. 

1 1. il y aura de part A d’autre un perpétuel oubly 
A Amniflie générale de tout ce qui s’cfl fait A pa lié ■ 
depuis le commencement de la prefente Guerre , en 
quelque lieu A manière que ce foir : A dans cette 
Amniftie feront même aux înflantes prières de L. A. 
exprcflêmcnr compris, tous ceux qui ont fervi L. A. 
durant la Guerre , en quelque employ que ce pufiTe 
être, nonobftant ou’ils foient Sujets ou VafTaux det 
deux Couronnes, A en particulier des Ducher de Iîre- 
men A Verden, nu qu’ils les ayent fervis cy-devant, 
de manière qoe l’on ne pourra faire aucune recher- 
che contre eux , ni les inquiéter , A s’en prendre 1 
leurs perfonnes ou Biens, par voyede fait ou de Jus- 
tice, A pour quelque Câufe ou prétexté que ce puifle 
être. 

III. On fera ccifer tous aâes d’hoflilitet de part A 
d’autre entre Sa Mateilé Trcs*Chreflienne, fes Âlliex; 

A fpecraleincnt la Couronne de Suede , A L. A. les 
Seigneurs Ducs, immédiatement après l’échange de» 
Ratifications du prefent Traité, auffi - tofl que par Sa 
Majeflé A L. A. Screnifllmcs , ou leurs Plénipoten- 
tiaires refpcdifs , en pourront être avertis les Gene- 
raux A Commandaus des Troupes A Arrriécs des deur 
côtez. 

I V. Et parce que le Traité de Paix conclu i Muns- 
ter A Osnabrück Je 14. Oâobre 164S. doit roûjours 
être le fondement le plus folrde de la Paix A de la 
tranquillité de l’Empire, les deux Couronnes A L. A. 

, le mettent encore pour réglé de celle qu’ils font entre 

L Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France A de elles avec obligation réciproque de contribuer tout 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres : ce qui dépend de l’un ou de l’autre pour conferver 
verront. Salut. Cbmmc le Sieur Comte de Rc- ladite Paix de Weftphâlie en lôn entière vigueur, fins 
benac Feuquiere , nôtre Lieutenant General dans la | frire préjudice pourtant à la Neutralité que la Serenis- 
Provînce de Toul , A nôtre Envoyé Extraordinaire , fi me Maifon de Brunswik-Luticbourg gardera dans 14 
en Allemagne, en vertu des Pleinpouvoirs que Nous I prefente Guerre. 

luy en avions donnez, au roit- conclu, arrêté A figné V. Et pour affermir d’autant plus la Paix de Weft- 
le f. du prefent Mois de Février en la Ville de Zell, Jphalic. le Roi & la Couronne de Suède confentent & 
avec les Sieurs de BernflorfT A de Heimbourg , Mi- ! s’obligent, qu’en ce qui regarde Je Cercle de la Baflè- 
niftres d’Etat, A Prefidens des Confcils de nos très- Site A fes Etat», qui font compris dans ce Traité de 
chers A tres-amez Coufins les Ducs George Guillau- , Paix, Sa Majeflé ne prétendra à la Paix generale qui fc 
me, A Rudolphe Augufle, Ducs de Brunswik, A de fera, que le rétabliiremciu des affaires djns l’état oii 
Luncbourg, pareillement munis de Pleinpouvoirs de elles doivent être par 'es Traitez de la Paix de Wcrt- 
la part desdits Sieur» Ducs, le Traité de Paix, dont phalic, A ne demandera rien qui n'y foit cojuorme, A 
la teneur s’enfuit. 'dû à lâ Couronne en vigueur dudit Traité. , , 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


AnKO VI. Promettent & s’engagent L. A. de rendre & 
, rcllitucr de twnne foy au Roi & la Couronne de Suède 
107J> le Duché de Bremen, en tant qu’elles s’en trouvent en 
poffeffion, & généralement ce qui en dépend, ûns cx- 
‘ception, aulii-tôt que la Paix generale fera faite. & que 
ledit Seigneur Roi de Suède le jugera en état de l’oc- 
cuper, ôr garder par les propres forces. 

V 1 1. Promettent L. A. d’obfcrvcr pendant le cours 
de la prefente Guerre une exade Neutralité, & de ne 
point affilier dirrâemeut ni indiredemeut les Ennemis 
des deux Couronnes. 

VIII. Promettent Leurs MajcHei de France* de 
Suède de ne point faire entrer ni pafler leurs Troupes 
& Armées dans & par les Pais & Terres qui appartien- 
nent à L. A. ou à la Sereniffime Maifon de Brunswik 
& Lunebourg, laquelle de l'on côté n’accordera potDt 
lesdits paflâges , tant que la prefente Guerre dure, à 
ceux qui lont ou feront Ennemis des deux Cou- 
ronnes. 

IX. Les Seigneurs Rois de France & de Suede fur 
la priere qui leur en a éré faite par L. A. promettent 
de les affilier dans la Garantie qu’elles ont i donner 
aux Ducs de Mcklembourg & Saxe-Lavenbourg, l'E- 
vêque de Lubek , aux Corniez de Lippe* de Schwartz- 
bourg,* Villes de Lubek & Hambourg,* à l’égard des 
prétentions que font ou pourroient faire conue lesdits 
Princes * Etats, le Roy de Danemark & l’Eleâeur de 
Brandebourg, fous prétexte de certaines aliénations 
obtenues pendant la Guerre i Leurs Majelrcz em- 
ploycront leurs offices les plus efficaces i la Paix qu’ils 
feront avec Sa Majcllé Impériale, & où il fera néces- 
saire, pour que lesdites aliénations loient entièrement 
abolies, & les Princes & hiats fusmemionnez pour tel- 
le caufc, point troublez ou inquiétez à l'avenir. 

X Les deux Couronnes garantiront la Sereniffime 
Maifon de Brunswik • Lunebourg de tout dommage & 
préjudice qui lui pourroit élire fait à caufc & à l’occa- 
lion de cette Paix , fous quelque prétexte que ce puiffe 
ellre, * l'affilieront eu cas qu’elle furt attaquée de oui 
oue ce foitjix fanâmes après la rcquifitiun,ou plûtôt, 
Ü faire fe peut, des forces convenables au danger. 

XL Son Aîtefle le Seigneur Duc Emette Augufte 
Prince d’Osnabruk jouira pour elle & les Etats de cet- 
te Paix, * des conditions fusdites, tout de mesme 
comme fi elle eu II concouru au prefent Traité, con- 
jointement avec leurs Al te Iles fon Frète * Coufïn, à 
condition que fon Alteflc fournillc fa Ratification con- 
tre celle du Roi Très - Chrétien , trois fanâmes après 
que l’échange en aura cfté faîte entre ledit Seigneur Roi 
& leurs Airelles fusmemionnées. 

X 1 1. Confentent les Couronnes à la priere qui leur 
en a dlé faite, que de cette Paix & de fon effet ne 
jouiront pas feulement la Sereniffime Maifon de 
Brunswick -Lunebourg, & ceux qui lui appartiennent; 
mais de plus tous les États du Cercle de la Baffe-Saxe: 
à l’exception de ceux qui font & feront actuellement 
en Guerre contre les deux Couronnes. En particulier 
y feront compris les Villes de Lubek, Bremen, Ham- 
bourg, au ffi bien à l'égard de leur propre feureté, que 
de celle de leurs Commerces , à condition pourtant 
qu’elles reçoivent & donnent toute feureté aux Agens 
& Minières des Rois, comme avant la Guerre, & que 
lesdits E'tars ne s’oppofent, ni à Ramhonne, nr aune 
part au rérabliffement de la Paix de Wcftphalic. 

X 1 1 J. Sa Majcllé Tres -Chrcfticnne fe veut obliger 
en vigueur de cette Déclaration de fournir & procurer 
rapidement de ce prefent Traité, & tout ce qui y cil 
contenu de Sa Majcllé , le Roi & la Couronne de Sue- 
de & d’en obtenir la Ratification en bonne & duc for- 
me’ dans le tems de trois mois, i compta du Jour de 
la li -nature , ou plûtôt fi faire fe peut ; & avant que 
ladite Ratification fuit délivrée aux mains de leurs 
Airelles elles ne feront point obligées de rendre le 
Pais de Bremen: de quoy Saditc Majefté Tres- 
Chreflicnne demeure garante, de mesme que de tout 
ce qu’en vigueur du prefent Traité a été accordé i 
leurs AUefles & toute la Sereniffime Mailon de Bruns- 
vrik- Lunebourg. 

XIV. Les deux Couronnes feront comprendre le 
prefent Traité en celui qu’elles feront avec Sa Majefté 
Impériale & l’Empire, afin qu’il ait le même effet, & 
que la Sereniffime Maifon de Brunswik -Lunebourg y 
trouve la meme feureté, comme li elle avoit conclu 
conjointement avec S. M. Impériale. 

XV. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé de 
Sa Majcllé Tres-Chredienne & de leurs Alteffcs les 
Seigneurs Ducs & les Ratifications en bonne forme, j 


échangées i Zell, en quatre Centaines, i compter do AnKO 
jour de la fignaturc, ou plûtôt fi faire fe peut. _ ^ 

En foy de quoy Nous Euvojnez Extraordinaires & 107JJ* 
Plénipotentiaires de Sa Majefté Trcs-Chreltiennc * de 
leurs Alteffcs de Brunswic- Lunebourg , en vertu de 
nos Pouvoirs relpedifs avons ligné ces Prefente* , & y 
fait appofer les cachets de nos Armes. Fait à Zell ce 

tSSt::: 


Rebenac. 

De Btrnjlorff. 
De lleimbourg. 


(L.S) 

(L.S.) 

( L.S . J • 


N Oos ayans agréable le fusdit Traité de Paii et» 
tous * un chacun les points qui y font contenus 
& déclarez, avons iceux tant pour nos Heritiers, 
Succeffeurs, Royaumes, Pays, 7 erres, Seigneuries* 
Sujets, accepté, approuvé, ratifié & confirmé; accep- 
tons, approuvons, ratifions * confirmons, * le tout 
promettons en foi * parole de Roi, fous l'Obligation 
& hypotheque de tous & un chacuns nos biens prefens 
& à venir, garder & obfcrvcr inviolablcment, làns ja- 
mais aller ni venir au contraire, diredement ou indi- 
reâement , en quelque forte & manière que ce foir. 
En témoin de quoi Nous avons ligné ces Prefentes de 
nollre main, * i icelles fait appofer nollre Seel. Don- 
né à Saint Germain en Laye le vingt -deuxième jour de 
Février l’an de grâce mil fix cens foirante * dix-neuf, 
& de nollre Règne le trente- fixiéme. Signé, LOUIS. 
Et plut bus. Parle Roi, Axxauid. 


Ratification du Due Je Zell dm Traité (oue lu avec le 
Roi de France le f. Février 1679. 

N Ous George Guillaume , par la grâce de Dieu 
Duc de Brunswik & de Lunebourg: Faifons fça- 
voir par ces prefentes, qu’ayant donné ordre * 
Pouvoir au Sieur de Bcrnftorff , nollre Confeillcr & 
Minillre d’Etat , de traiter de nollre part conjointe- 
ment avec le Minillre de Moniteur le Duc Rodolphe 
Auguffe , Duc de Brunswik & de Lunebourg Wol- 
fembutel , fur les conditions de Paix, avec le Sieur 
Comte de Kebenac , Lieutenant General de la Pro- 
vince de Toul, & Envoyé Extraordinaire & Plénipo- 
tentiaire de Sa Majefté Tres-Chreftienne, à cela Ipe- 
cialement Commis & Député : lesquels en vertu de 
leurs Pla’rtpouvoirs, ellant convenus le cinquième du 
Mois de Février paJTé, d’un Traité de Paix félonies 
Articles fuivans. 

Au Nom Je Dieu, £?c. 

T Equel Traité, & Articles ayant vû * examiné, 
| J Nous les avons tous* chacun d’iceux fcparémcnr, 
tant pour Nous, que pour nos Heritiers, Succes- 
feurs , Etats , Pais , Tares, Seigneuries* Sujets,agreé, 
approuvé, & ratifié, * les agrc-ons, approuvons & ra- 
tifions par les Prefentes fignées de nollre main. Pro- 
mettons en foi & parole de Prince, de garder & obfer- 
ver le tout inviolablcment, fans y contrevenir direâe- 
ment ni indirectement, ni fouffrir que de nollre part il 
y foit contrevenu de quelque maniéré que ce foit. En 
témoignage de quoi nous avons fait meure nollre Seel 
à ces Prefentes. Fait i Zell le 14. Mars 1679. Signé, 
G f. orge Guillaume. De par Ton Altcffc Scre- 
niffime De Bernstorfi-. 

Ple'tHpouveir du Sieur Comte de Rtbenat Fenqniere. 

L E Roi ayant toûjours confervé une eflime particu- 
liere, mesme au milieu de la Guerre, pour Mon- 
fieur le Duc de Zell; * Sa Majefié ellant infor- 
mée du defir que ce Prince a fait paroiflre en diverfes 
occafions, & dont il témoigne encore être touché à 
cette heure, de fe voir en état par la Paix, qui cft fur 
le point de le rendre generale dans l’Europe, de lier i 
l’avenir une étroite & lincerc Alliance avec elle: Sa 
Majefté qui ne fouhaitc pas avec une moindre aftcâioi» 
de pouvoir compter ce Prince au nombre de fes plus 
particuliers Amis & Alliez, & de contribuer même à 
fon accommodement avec le Roi & la Couronne de 
Suède, le porte volontiers à entrer avec lui dans la dis- 
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DU DROIT 

Ak'MO CT ^ 0n ^ c * moyens qui peuvent conduire à l’une & à 
ANNU )’, ütrc j c ccs g ns> C’cll p O0r cc f UJCt q U \.|| c a donné 
J ($ 70 , & donne par ces Prefentcs au Sieur Comie de Kebe- 
'* nac, fon Envoyé Extraordinaire en Allemagne, Plein- 
pouvoir, CouimilTion fit Mandement fpecial de confé- 
rer fit négocier avec ledit Sieur Duc de Zell, foit avec 
les Commilfaires munis d’un pareil Pleinpouvoir de fa 
part, de confequemment arrcüer , conclure, & ligner 
en fon nom tels Articles fit Conventions que ledit 
Sieur Comte de Rcbenac avifera bon eftre. Promet- 
tant Sadite Majeftc en foy & parole de Koy, d’accom- 
plir & d’ciccuter ponéfucllcmcnt , avoir agréable & te- 
nir ferme fit (table i toûjours tout ce que ledit Sieur 
Comte de Rcbenac aura promis & ligné en vertu du 
prefent Pouvoir , fans jamais y contrevenir , ni per- 
mettre qu’il y foit contrevenu pour quelque caufe 
ou prétexte que cc puifle dire ; comme aufli d’en 
fournir fa Ratification en bonne forme dans le temps 

3 u’il aura cllé convenu. En témoignage dequoi Sa- 
ite Majefté a ligné lesdïrcs Prelentes de fa main, 
& y a fait appofer le Scei de fon Secret. Fait i Saint 
Germain en Layc le 16. jour de Décembre de 1678. 
Sigm/ , LOUIS. Pt fins bas , Par le Roy, Ai- 
N A U LD. 

Pleinpouvoir du Sieur Btrujlorff. 

COn Attelle Moniteur le Duc George Guillaume de 
Brunswik & de Lunebourg , fouhaitant paflionné- 
mem l’honneur des bonnes grâces du Roi Tres-Chres- 
tien, & de s’y atfeimir par la Paix & une Alliance 
étroite & lincere; fon Altcire a efté ravie de voir que 
Sa Majerté n’y répugne point, fit ait bien voulu en fa- 
ciliter les fuîtes par la generofité qu’elle a de vouloir 
honorer fon Alteflc de fon amitié , fit mesme de 
contribuer fes offices à l’accommodement du Roi de 
Suède fit de (on Alteflc , en donnant Commilfion fit 
Plciopouyoir au Comte de Rcbenac fon Envoyé Ex- 
traordinaire, de traiter, aAeftcr, conclure & ligner en 
fon nom des Conventions qui pourroient conduire à 
ces deux fins: fit afin que de fon collé elle y réponde 
d’une application convenable à fon iclc pour le fcrvice 
du Roi fit l’honneur de fon amitié; elle ne continue 
pas feulement dans la paflion d’y pourvoir; mais elle 
donne aulfi par ces prelentes Pleinpouvoir , Commîs- 
fion, fit Mandement fpecial au Sieur de BernfloriF, fon 
Confeillcrfit Mfnirtre d’Efttt, de conférer, fit negotier 
avec ledit Sieur Comte de Rcbenac, fit confequemment 
arrerter, conclure fit ligner 'en fon nom pour les deui 
fins fus mentionnées tels Articles fit Conventions que 
ledit Sieur de Bernftorf avifera bon élire. Promettant 
en foy fie parole de Prince, d’accomplir fit d’cxccuter 
ponâuellcment, avoir agréable fit tenir ferme fit fiable 
à toujours tout ce que ledit fon Minillrc aura promis 
fit ligné en vertu du prefent Pouvoir , fans jamais y 
contrevenir, ni permettre qu’il y foit contrevenu pour 
quelque caufe ou prétexté que cc puiffe eflre, comme 
aufli d’en fournir fa Ratification en bonne forme dans 
le temps qu’il aura cllé convenu. En témoignage de- 
quoy ion Altcfle SerenilTîmc a ligné les Prefentcs de 
fa main , fit y a fait appofer le Scel de fon Secret. Fait 
à Zcll le 19. Janvier 1679. Sigu/, 
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GEORGE GUILLAUME. 
(L.S.) 

Ratification du Due de Ifolfiembutel. 

WOü! Rudolphe Auguflc, par la grâce de Dieu Doc 
de Brunswik fit de Lunebourg , faifons fçavoir par 
ces prefentcs , qu’aiam donné ordre fit Pouvoir au 
Sieur de Heimbourg, noltre Confeiller d’Etat, fie Prc- 
fident de dos Cnnleîls de traiter de nôtre part, con- 
jointement avec le Minillrc de Moniteur le Duc Geor- 
ge Guillaume Duc de Brunswik fit de Lunebourg 
Zell, fur les conditions de Paix, avec le Sieur Comte 
de Rcbenac, Lieutenant General de la Province de 
Tool, fit Envoyé Extraordinaire fit Plénipotentiaire de 
Sa Maierté Tres-Chrefliennc : lesquels en vertu de 
leurs rleiupouvoirs étant convenus le iy. du Mois 
de Février palTé, d’un Traité de Paix félon les Articles 
fuivans. 

Au Nom de Dieu , ÿt. 

T Equel Traité fit Articles ayant veu fit examiné, nous 
les avons tous fie chacun d’iceux fcparément, tant 


pour nous que pour nos Heritiers, Succeflctirs, Etats, 
Pays, Terres, Seigneuries & Sujets, agréé , approuvé, 
fit ratifié, fit les agréons, approuvons fit ratifions par 
les prefentcs lignées de nollre main. Promettons en foi 
fit parole de Prince, de garder fit oblcrver le tout invio- 
labtcmcnr, fans y contrevenir directement ni indtreâe» 
meut, ni foufftir que dç nôtre part il y (bit contrevenu 
de quelque manière que cc (bit. Eu .témoignage de- 
quoy Nous avons fait mettre nôtre ^-1 i ccs prclcn- 
tcs. Fait i Brunswik le 14. Mars 169 Sifu/, R U- 
DOLPHE AUGUSTE. De par fon Alt. Scre* 
nîliinie De Heimbourg. 

Pleinpouvoir du Sieur Comte de Releuac. 

T E Roy ayant toujours confervé une eftime partf- 
U licre mesme, ttc, comme dam te Traite' de Monfieur 
le Due de Zell. 

Pleinpouvoir du Sieur de Heimbourg. 

COn AltclTc Moniteur le Duc Rudolphe Auguflc dé 
^ Brunswik fit Lunebourg fouhaitant paflionnément 
l’honneur des bottnes grâces du Roi Tres-Chrcllien , fie 
d’y rentrer fit s’y affermir par la Paix fit une Alliance 
étroite fit lincere, fon Alteflc Screnilfime a été ravie 
de voir fit d’apprendre, que Sa Majcllé n’eft pas moins 
prompte de les luy rendre, fit pour faciliter les fuites 
de l’affaire par là generofité, ait bien voulu honorer la 
Mai fon Screniffime de fon AltclTc de la Commilfion 
fit Pleinpouvoir qu’elle a donné au Comte de Rcbenac, 
fon Envoyé extraordinaire, de traiter, arrerter, con- 
clure fit ligner en fon nom des Conventions qui pour^ 
roicnr fi bien conduire à la fin fusmentionnée , que 
contribuer i l’accommodement du Roi de Suede avec 
elle. Afin donc que fon Altefle y réponde d’une ap- 
plication convenable à Ion iclc pour le fervice du Roi 
fie l’honneur de fon amitié, clic ne continue pas feule- 
ment dans la Paliion d’y parvenir ; mais elle donne aufli 
par ces Prefentcs Pleinpouvoir, Commilfion fit Man- 
dement fpecial aa Sieur de Heimbourg, fon Confeiller 
d’Etat, fie Prelîdent de fes Confeils. de conférer fit ne- 
gotier avec ledit Sieur Comte de Rcbenac, fit confe- 
quemment arrerter , conclure fit ligner en fon nom 
pour'les deux fins fusmentionnées les Articles fit Con- 
ventions que ledit Sieur de Heimbourg avifera bon 
eftre- Promettant en foy fit parole de Prince, d’ac- 
complir fit d’cxecutur ponctuellement, avoir agréable 
fit tenir ferme fit fiable à toûjours tout cc que ledit fon 
Minillrc aura promis fit ligné en vertu du prefent Pou- 
voir, fans jamais y contrevenir, ni permettre qu’il y 
foit contrevenu, pour quelque caufe ou pretexte que ce 
puific efirei comme aufli d’en fournir fa Ratification 
en bonne forme, dans le temps qu’il aura efié conve- 
nu. En témoignage dcquoyS. A. S. a ligné les Pre- 
fentes de fa main, fit y a fait appofer le Scel de foui 
Secret, Fait i Brunswik le 19. Janvier, 1679. Sjg u/j 

RUDOLPHE AUGUSTE. 


Ratification du Duc <£ Oindrai. 

VTOus Ernefie Augnfic, par la grâce de Dieu Evé- 
qoe d’Osnabruk , Duc de Brunswik fit de Lune- 
bourg: Faifons fçavoir i tous ceux qui verront les pre- 
fentes Lettres, que le Sieur Comte de Rcbenac, Lieu- 
tenant General de la Province de Toul, Envoyé Ex- 
traordinaire fit Plénipotentiaire de Sa Majcllé Tres- 
Chrefliennc, ayant conclu, arrêté fit ligné, en vertn 
du Pleinpouvoir qu’il a de Sadite Majcllé , avec les 
Sieurs de Bernftorf fit Heimbourg, Confcillers & Mi- 
nillrcs d’Etat de leurs Alteflès nôtre Frere fit Coufïii 
Mcflienrs les Ducs George Guillaume fit Rudolphe 
Auguflc de Brunswik fit Lunebourg, pareillement mu- 
nis de Pieinpouvoirs le Traité de Paix dont la teneur 
s’enfuit. 


Au Nom de Dieu t fcfr. 

E T ayant efté exprelTément arrefté fit accordé par 
l'onzième Article de ce prefent Traité de Paix 
que Nous devons jouïr de toutes les conditions qu’il 
contient , de môme que fi du commencement Nous 
avions concouru à le faire conclure, pourvû que Nous 
foumilïïous nôtre Ratification trois fanâmes après l’é-‘ 
® d d J changé 
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Anvo chan f 5 c de ceUc dc Sa Majefté Trcs-Chreftienne contre 
celles de Meilleurs les Ducs nôtre Frcre A Coulîn : 
1 670. Nous en avons fuffifamment examiné les Articles, & 
' agréé A approuvé la teneur d’iccui, tant en general 
comme en pitticulicr, ainli qu’ils fe trouvent ici infe« 
rez, les acceptons, approuvons & ratifions par les Pre- 
fentes dans la meilleure forme qu’il fc peut. Promet- 
tons en foy de-Prince, de garder & obferver inviola- 
blement ce qu£» contiennent, lans y contrevenir di- 
reélcmcnt ni TOireàemcnt, ni fouftrir que de nôtre 
part il y foit contrevenu. En foy de quoi Nous avons 
ligné ces Prcfcntes de nôtre main , & y fait mettre nô- 
tre Sccl. Fait dans nôtre Refidence d’Osnabruk ce 26. 
Mars 1679. £{»/, 

ERNESTE AUGUSTE. 


jlrtielfi S/parez du Trait J entre le Rai de France, le 
Rot de S ne de , Mejtenrt lei Ducs de Zelt, iï'oIfcM- 

butel & Osnabrmk. 

T Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France A de 
■*-* Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
vertont. Salut. Comme le Sieur Comte dc Rcbenac 
Feuquiere, nôtre Lieutenant General dans la Province 
dc Toul , & nôtre Envoyé Extraordinaire en Alle- 
magne, en vertu des Pleinpouvoirs que Nous luy en 
avions donnez, auroit conclu, arrefté, de ligné le cin- 
quième du prêtent Mois de Février en la Ville de Zcll, 
avec les Sieurs dc Bernftorf & dc Heîmbourg, Minis- 
tres d'Etat & Prelidens des Confcils de nos trcs-chers 
A trcs-am.7. Coufins les Ducs George Guillaume, A 
Rodolphe Augnftc , Ducs de Brunswic A dc Lune- 
bourg , pareillement munis de Pleinpouvoirs de la part 
desdits Sieurs Ducs, les Articles (épurez A fecreti, 
dont la teneur s’enlulu 

O Utre les Articles contenus au Traité conclu A 
ligné ce jourd’hui de la part de Sa Majcfté Très 
Chrcftienne A leurs Alteffes bereniflitnes de Brunswik 
A dc Lttncbourg, Zell A Wolfembutel, on eft encore 
convenu dc ce qui fuit. 

I. Sa Majcfté le Koi A la Couronne de Suède, ayant 
conlideré que le Bailliage dc Tedinghaulèn , à caufe 
ne fes dépendances font beaucoup mêlées avec celles 
u Comté de Hoya, fourniffbit matière à des disputes 
perpétuelles; cc qu’elle trouve contraire à fon inclina- 
tion , d’entretenir à l’avenir une étroite Alliance A ami- 
tié avec L. A. A la Maifon Scrcnîlfimc dc Brunswic 
& Luncbourg; A Sa Majefté ayant outre cela en égard 
à la maniéré honefte dont L. A. ont ufé dans le cours 
de cette Guerre, auflî bien qu’au bon traitement qu’el- 
les ont fait aux Habitans du Pais de Bremen: Sa Ma- 
jelté en ces conliderations s’eft portée d’autant plus 
volontiers î accorder à L. A. fusdites des marques A 
.effets reels de fa bienveillance par la prefer.te Déclara- 
tion A Article, en vertu duquel Sa Majcfté le Roi A 
la Couronne de Suède renoncent, cèdent A transpor- 
tent pour elles , leurs Hoirs , SuccefTeurs A ayant 
caufe , i L. A. fusdites Ducs A leurs Heritiers , i 
perpétuité A à tofl jours , avec toute la Souvcra ticté 
A Droits Tcrrtoriaux , tant Eccleliaftiques que Po- 
litiques , ci-devant poflfedet par les Ducs de Bremen 
A dc Verdcn , fans exceptions quelconque , ce qui 
s’enfuit. 

I. La Prcvofté ou Vogtcy de Dorwcm A tout le 
trait ou coin de Terre, qui eft entre les Rivières dc 
WcfcrA Aller, confinant avec les Terres de la Scrc- 
nillime Maifon, A appartenant au Duché dc Verdcn, 
A ce qui y eft contenu, avec tous les Domaines, Fo- 
refts A Revenus : auquel Diftriâ pourtant il ne fera 
point bafti de Fortcrcliè, ni établi dé nouveaux Péages 
par L. A. A leurs Succeflèurs; ce qui s’entend, lauf 
les Droits, PofTeffions A proprictez de la Ville de Ver- 
den , Gentilshommes A autres Particuliers qui ont des 
Biens dans ledit Diftriâ- 

De plus A x. Le Bailliage dc Tcdînqhaulèn avec ton- 
tes fes dépendances , Droits, Domaines, Terres, Vil- 
lages A Limites, dans le même érat A la même la 
conliftancc, qu’il a été poffedé avant ces Guerres par 
la Couronne de Suède, fans limitation A fans exception 
quelconque. 

3. Tous les Droits, Revenus, Capitaux, Rentes A 
Polfeffions, foit en Terres ou Bois, dont les Evéchez 
A Chapitres A après la Paix de Wcftphalie les Duchez 
de Bremen A Verdcn, on leurs dépendances, A ceux 
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qui l’ont tenu d’eux , ont jouï ci-devant A jnsques â la A MNr . 
Guerre prefeute, dans les Etats A Terres dc l’obéis- 
Gince dc L. A. fans aucune exception. IÔ 79 , 

Sa Majefté pour foy A fon Royaume, fes Hoirs A 7 
Sucecffcurs i la Couronne, renonce à tour le Droit 

Î u’elle a eu, ou qu’elle peut prétendre en vertu des 
'raitez dc Paix laits ci-devant, fur lesdits Lieux, Ter- 
res A Domaines , fans en rien retenir ni referver ; A ce 
nonobftant toutes Loix, lnvcftitures paffées A futures. 
Coutumes A Conftitutions au contraire, A fpccialc- 
ment ce que dit eft i l’Article 6- du Traité principal, 
ausquelles, A aux claufes dérogatoires, il eft expreffé- 
ment dérogé par le prefeut Traité. Sa Majcfté de Suè- 
de promet de plus d’indemnifer A de garantir ladite Se- 
renilfime Maifon dc Brunswic A Lunehourg contre 
toutes les prétentions que quelques Particuliers pour- 
ront former contre les fusdits Pais, Poffelïîon. Terres 
Droits A Revenus cedez i ladite Sercniffime Maifon * 
de manière qu’elle ne puiffe être troublée, ou inquiétée 
dans la tranquilc poffelïîon , A jouïllance desdites ap- 
partenances, par voye dc fait ou de Jullicc, ou fous 
quelque prétexte que ce puiffe être, nonobftant tous 
les AAes, Contrats, Donations ou autres exceptions 
alléguées au contraire : Sa Maiefté promettant même 
de folliciter A de procurer l'urClout ce qui eft dit cy- 
deflus , le contentement dc l’Empereur A dc J’Empire. 

Et en particulier cmptoycront les dcui Couronnes 
des offices efficaces , afin que les Terres , Droits A 
Revenus transpôitez par la Suède à L. A. en vigueur 
du prefent Traité, leur foictit taillez par l’Empereur 
A l’Empire, comme Allodiaux, ou au moins en qua- 
lité d’un Feudum prtmncuum , A comme la Suède les 
a poffedez. 

I I. Quoy-qu’il foit dit dans l’Article 6 . du Traité 
principal, que L. A. feront reftitotion de ce qu’ils pos- 
fedent au Païs dc Bremen, dés que la Paix generale fe- 
ra faite, A que la Couronne de ouede fc jugera en état 
dc l’occuper A garder de fc% propres forces; pourront 
les deux Rois, de France A dc Suède, dans l’intention 
qu’ils ont d’obliger L. A. confentcnt A accordent, en 
vertu de cet Article, que L. A. fusdites puîflcnt gar- 
der le Païs de Bremen , A jouir d’iceluy A de tous las 
Revenus ordinaires A extraordinaires, fans que la Suè- 
de en ait à prétendre aucun rembourfement ou làris- 
faâion, non plus que ce qu’elles en ont tiré durant 
cette Guerre , jusques i huit Mois , à compter du 
jour que la Ratification du prefent Traité fera mife 
entre les mains de L. A. Ce qui s’entend , en cas 
que la conclufion A execution de la Paix generale en- 
tre les Parties qui font prefentement en Guerre, ne fe 
falfc avant l’expiration dudit terme: car alors le Pais 
de Bremen fera rendu fans autre rcmife à la Couronne 
dc Sucde. 

1 1 1 . Le Seigneur Roi Tres-Chreftîen voulant conti- 
nuer fes foins i l’-affcrmiirement du repos A de la tran- 
quilité de l’Empire, A pour n’oublier aucun moyen d’y 
parvenir, veut bien en confideration des frais faits par 
L. A. accorder A promettre, comme il fait par le pre- 
fent Article, dc faire compter à L. A. la Somme de 
trois cens mille Ecus dans la Ville dc Hambourg en 
Argent de Banco, en même temps que fe fera la refti- 
tutmn du Païs de Bremen : de cette manière, qu’au 
jour que fera arreftéc la Ccffion de la Place de Caris- 
bourg, en conformité de l’Article 6. icy , on mettra 
entre les mains des Seigneurs Ducs ou leurs Commis- 
faircs les premiers cent mille Risdalcs ;au jour que l’on 
rendra Stade, cent mille autres Risdalcs; A au jour de 
Boxtchude, tout le relie. 

I V. Il a cfté accordé de plus dc la part de Sa Ma- 
jefté Tres-Chrefticnnc, qu’en cas que la Guerre dure 
plus de huit Mois après l’échange des Ratifications du 
prefent Traité, A que par oonfequeni L. A. félon la 
dispotition de l’Article x. ayeut i rendre le Païs de 
Bremen au Roi de Suède, avant que la prefente Guer- 
re foit entièrement terminée» Sa Majefté fera payer i 
L. A. par chaque Mois, à compter du jour après la 
reftitution faite du Païs de Bremen, la Somme dc vingt 
mille Ecus à Hambourg en Argent de Banco, jusqu’i 
l’execution entière de la Paix generale entre les Partie* 
qui font prefentement en Guerre. 

V. En cas qu’il relie â L. A. au terme que la rcftîtu- 
tioo fc doit faire, quelques Arrerages des deux derniers 
Mois , foit des Contributions , Domaines A autres 
Revenus du Païs dc Bremen, il fera pourveu au paye- 
ment par des Cautions fuffifantes. 

V l. L. A. pour marquer d’autant plus la reconnois- 
faocc qu’elles ont des bornez que les deux Ron leur 

four 
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Anno font paroiflre , promettent à Leurs Majeflez, que non 
feulement elles défendront le Pais de tiremen , tant 

1679. qu'elles l’auront à garder, de toutes leurs forces, con- 
' ' ire ceux qui le vaudront attaquer; mais aulïi qu’elles 
ne feront point fortir les Garnilons que L. A. ont 
dans Cutis bourg & le Fort de Swingc, fans y faire en- 
trer en même temps des Troupes du Roi de Sucde : i 
condition pourtant qu’il fera accordé un Saufcunduit 
aux Troupes de Danemark 6c M un lier qui le trouve- 
ront dans la Place. 

De plus promettent L. A. de bonne foy de traiter 
les Habitans du Pais de Brcmen , tant qu’elles en 
feront en poflcllion, comme elles ont fait jusqu’icy, 
avec modération, fans les charger d’impufls de Taxes 
nouvelles. 

VII. L. A. laîflèront dans les Places de Stade, 
Carlsbourg Sc Boxtchudc le Canon ôc la Munition de 
Guerre qui s*y trouve prefenteinent de ce qui a été i la 
Sucde, à l’exception de trois Pièces que L. A. pour- 
ront garder, au iïi- bien que tout ce qui appartient à cl- 
ics, 4 qui le trouve marqué de leurs Noms ou Armes, 
ou que L. A- ont fait mener dans lesdites Places, du 
temps qu’elles les ont polfcdécs : cc que L. A, s’enga- 
gent à exécuter d: bonne for. 

VIII. La Maifon Sereniflîme de Brunswik & de 
Lunebourg , s’engage à n'accorder aucun logement , 
pairage ou retraite dans Se par les Etats Se Terres où la- 
dite Maifon a fes Quartiers dans les Cercles de Saxe tic 
le Comté de Lippe , aux Troupes de Danemark tic 
Brandebourg: tic ayant prié tres-inHamment Leurs Ms- 
jertez de France âc de Sucde de TafliAcr en cc deffein, 
aufli-bien comme 1 maintenir la Maifon Sereniflîme 
dans lesdits Quartiers ; Leurs Majeflez y donnent vo- 
lontiers les mains, confcntent de plus, que pour ne 
pas donner oecafîon à autruy défaire la même choie, 
elles' ne feront point entrer les Troupes & Armées 
dans lesdits Quartiers, (i ce n’eft du bon gré & du 
confentemcm de L. A. St en tel cas Leurs Majeflez 
les feront dédommager , aufli-bien que les Etats des- 
dits Pais , de toute perte & des frais St dégalts que 
les Troupes des Rois y pourront caufer, auprès des- 
quelles Leurs Majeflez feront obferver un ordre & 
Discipline tres-exade, & payer tout ce qui leur fera 
fourni: de manière que tel palfagc ne tourne aucune- 
ment au préjudice de L A. ou des Etats ausquels elles 
fc trouvent engagées. 

IX. Les Seigneurs Ducs ayant fait des prières 
tres-inflantes aux deux Rois, pour qu’il pluft i Leurs I 
Maieftez de donner la Paix à Moniteur l’Evêque de 

, Padcrborn St Munflcr il des conditions équitables, 
Leurs Majeflez auront égard à cette interccflion, & 
feront jouir audit Seigneur Evêque de l’effet d’icclle, 
à condition qae luy de fon côté fafTe de* avances ne- 
ccflàires pour cela. 

X. De plus accordent Leurs Majeflez fur la prière 
de L. A. & en confideration de la proche parenté avec 
clics, de remettre & recevoir à l’honneur de leurs bon- ! 
nés grâces Moniteur le Duc de Holflcin Ploën, & le 
feront jouir de la Paix faite avec L. A. de forte qu’en 
cas que les Armées de Leurs Majeflez dans le cours 
de cette Guerre entrent dans le Pais de Holftein ledit 
Sieur Duc de Ploën & tout ce qui luy appartient, fe- 
ra traité comme Serviteur 6c bon Amy ac Leur* Ma- 
jeflez, comme L. A. promettent de leur côté d’em- 
ployer tout les offices polEblcs pour les interdis de 
Moniteur le Duc de Holflcin Gottorfl'. 

X I. De plus Leurs Majeflez promettent de ne point 
faire la Paix, avec leurs Ennemis, fans l’inclulion de 
la Scrcniflîme Maifon de Brunswik- Lunebourg, St 
fans une pleine reilitotion & dedommagement de tout 
cc qu’elle pourroit perdre, ou auroit perdu ou fouflêrr, 
en cas qu’il luv falufl entrer en Guerre avec quelqu’un 
au fujet de ce Traité. 

X 1 1 . Son Alteire le Seigneur Duc Ernefte Augufte 
Prince d’Üsnabruk jouira de ce qui cfl contenu dans 


nicre comine il cfl dit St flipufé dans l’Article 13. du A.RNO 
Traité principal. . 

XIV. Le contenu des prefens Articles fera compris I O/p* 
dans la Paix que les deux Couronnes feront avec S. M. 

Impériale & l’Empire. 

X V. Les prefens Articles feparez auront pareille 
force 8c vigueur, que s’ils elioient in ferez dans le corpi 
du Traité principal pallé ce jourd’huy; 8c la Ratifica- 
tion en fera fournie en même temps. Fait i Zell ce 
f. Février 11 . n. 16. Janvier fl. v. 1679. 


Rebeuat. 

De Btruftorf, 
De Heimbourg. 


(L.S.) 

(L.S.) 

(.US.) 


Article Secret I. 

Outre les Articles contenus au Traité conclu Se 
ligné ce jourd’huy de la part de SaMajellé Tres-Chrê- 
ticnne 8c L. A. Sercnimincs les Duc» de Brunswik St 
Lunebourg, Zell St YVolfembutcl, 011 cfl encore con- 
venu de cc qui fuit. 

Ayant été accordé par l’Article 10 do Traité prin- 
cipal, que Leurs Majeflez garantiront la Maifon Scre- 
niflirne de Brunswik St Lunebourg de tout dommage 
tic préjudice qui leur pourro’t être fait de qui que ce 
foir, à caufc êc occaflon de la Paix qu’elle fait avec le* 
Couronnes; Leurs Majeflez déclarent de plus par Je 
prefent Ârticie que ladite Maifon jouira de cette ga- 
rantie , particulièrement contre les entrrprifcs que Je 
Roi de Danemark St l’Eleéleur de Brandebourg pour- 
roient faire contre elle , lbus quelque prétexte 8c en 
quelque temps avant ou apres la Paix generale, qu’on 
les fafle éclarcr. 

Ce prefent Article feparé aura pareille force 8c vi- 
gueur , que s’il droit inféré dans le corps du Traité 
principal pallé cc jourd’huy ; Sc la Ratification en fera 
fournie en même temps. Fait i Zell ce /.Février fl. n. 
16. Janvier fl. r. 1679. 


(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 

Article Secret 


Rebeuat. 

De Beruflorf. 
De Hambourg. 


IL 


Il a été accordé aux inftances de L. A. de Bruns- 
wik-Luncbourg , que les deux Couronnes de France 
6c de Suède, i la Paix qu’elles feront avec l’Empereur 
St l’Empire, procureront à tous les Princes de la Mai* 
fon Sereniffime de Brunswik & de Lunebourg une 
amniflie & abolition generale fur tout ce qui s’efl pallé 
i l’égard des Quartiers d’Hivcr, Contributions, Halla- 
ges de Troupes dans l’Empire , ou d’autre maniéré, 
dans le cours de cette Guerre; de forte que lesd. Prin- 
ces ne puflenr être inquiétez pour telles caufcs, avant 
ou après la Paix generale, par voie de fait, ou de J alli- 
ée ou telle autre que cc puiflè être. 

Lequel Article fccret aura pareille force & vigueur, 
que s’il étoit inféré dans le corps du Traité principal 
paflé cc jourd’huy; & la Ratification en fera fournie 
en même temps. Fait i Zell ce f. Février fl. n. 26. 
Janvier fl. v. 1 679. 


Rebeuat. 

De Beruflorf. 
De Hambourg. 


(L.S.) 

(L.S.) 

(L.S.) 


les prefens Articles feparez . de la même manière St 
la condition exprimée dan* l’Article 11. du Traité prit 
cfpal. 

XIII. Sa Majeflé Tres-Chreflienne fe veut obli- 
ger, comme elle fait par le prcicnt Article, de fournir 
& procurer l’agréement Sc la Ratification de S. M. le 
Roi Sc la Couronne de Suède fur ccs Article* feparez, 
& tout ce qui y cfl contenu; de garantir ce qui y efl 
accordé d L. A. de Brunswik-Lunebourg, 6c de ne les 
point obliger i la rcflitution du Pais de Bremen avant 

J uc la Ratification pure Sc fimple de la Suède ne leur 
bit délivrée; tout eu conformité & de la mime ma* . 


N Ou* ayans agréable* les fusdits Articles feparez 8e 
fccrcts en tous St un chacun le* points qui y font 
contenus & déclarez, avons iceux tant pour Nous que 
pour nos Heritiers, Succcflcurs , Royaumes, Pars, 
Terres, Seigneuries St Sujets, acceptez, approuvez, 
ratifiez & confirmez, acceptons, approuvons, ratifions 
Sc confirmons, & le tout promenons cd foy St parole 
de Roi, St fous l’obligation St hypotheque de tous St 
chacuns nos Biens prefens A â venir garder St obferver 
inviolablcmcnt, fans jamais aller ni venir au contraire, 
directement ou indirectement, en quelque forte Sc ma- 
nière que ce fait. En témoin de quoy Nous avonl 
ligné ces Prefentes de nôtre main, & i Icelles fait ap- 
poler nôtre Seul. Donné i Saint Germain en Lave le 
vingt-deuxième jour de Février, l’an de grâce mil lix 
cens foixanre Sc dix-neuf, 6c de nôtre Rcgne le rrentc- 
fixiéme. Sîgu/, L U U I S. Et plut bat , Par le Roi t 
A R xa U LD. 

Aetl* 


! 

t 
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Ratification du Duc de Zell des Articles feparet dm 
Traité tendu avec le Roi le f. btvrier 1679. 

■^Ous George Guillaume, par la grâce de Dieu Duc 
de Brunswik A de Lunebourg, fiifons fçavoir par 
ces Prefenres, qu’ayant donné ordre A Pouvoir au 
Sieur de Bernftorf, nôtre Confciller & Minière d'Etat, 
de traiter de nôtre part, conjointement avec le Minis- 
tre de Monlicur le Duc Rudolphe Augulle, Duc de 
Brunswik & de Luncbourg Woltembutel, fur les con- 
ditions de Paix, avec le Sieur Comte de Rebenac, 
Lieutenant General de la Province de Toul, A En- 
voyé Extraordinaire A Plénipotentiaire de Sa Majcllé 
Tres-Chréticnne, à cela fpecialement commis & dé- 
puté : lesquels en vertu de leurs Pleinpouvoits cftans 
convenus le cinquième du Mois de Février palTé, d’un 
Traité de Paix & des Articles fcparez & fecrcts, dont 
la teneur s'enfuit. 

Outre les Articles , &C. 

T Esqoels Articles feparez A fecrcts ayant vû fit exa- 
miné, Nous les avons tous, A chacun d’iceux fc- 
parément, tant pour Nous, que pour nos Heritiers, 
Succelfeurs, Etats, Pais, Terres, Seigneuries fit Su- 
jets, agrcet, approuvez A ratifiez, A les agréons, ap- 
prouvons A ratifions par les Prcfcntes lignées de nôtre 
main. Promettons en toy A parole de Prince, de gar- 
der A obfer ver le tout inviolablcment, làns y contre- 
venir diredement, ni indire&ement , ni fourfïir que de 
nôtre part il y foit contrevenu , de quelque maniéré 
que ce foit. En témoignage de quoi Nous avons fait 
mettre nôtre Sccl à ces Prcfcntes. Fait 1 Zcll le 14. 
Mars 1679. Signé, 

GEORGE GUILLAUME. 


faifons fçavoir à tous ceux qui verront les prefenres ANNO 
Lettres, que le Sieur Comte de Rebenac, Lieutenant . 
General de la Province de Toul, Envoyé Extraordi- 167p. 
naire A Plénipotentiaire de Sa Majefté Très- Chrétien- 
ne, ayant conclu, arrêté & ligné, en vertu du Plein- 
pouvoir qu’il a de Sadite Majcfté, avec les Sieurs de 
llernftorf & Hcimbourg. Conleillers fit Minillres d’E- 
tat de leurs AltclTes nôtre Frère A Couiin Meilleurs 
les Ducs George Guillaume, A Rodolphe Auguftc de 
Bronswik & de Luncbourg. pareillement munis de 
Plcinpouvoirs , le Traité de Paix & des Articles feparez 
& lccrets, dont la teneur s'enfuit. 

Outre les Articles contenus, fitc. 

E T ayant été exprefiément arrefté & accordé par le 
iz. Article feparé, que Nous devons jouir du con- 
tenu de ccs Articles de la mesme manière . & à la con- 
dition exprimée dans l’Article 11. du Traité principal. 

Nous avons fuffifamment examiné lesdits Articles fe- 
parez & fecrcts , agréé, de approuvé la teneur d’rcvux, 
tant en general comme en particulier, ainli qu’ils fc 
trouvent ici inferez, A les acceptons de ratifions par les 
Prcfcntes , dans la meilleure forme qu’il le peut. 
Promettons en foy de Princes de garder fit obfer ver in- 
violablemcnt ce qu’ils contiennent, fans y contrevenir 
directement, ni indireâemcnt, ni fbuffrir que de nô- 
tre pan il y foit contrevenu. En foi dequoj Nous 
avons ligné ccs prcfcntes de nôtre main , de y tait met- 
tre nôtre Scel. Fait dans nôtre Rciidcnce d’Osnabrulc 
ce z 6. Mars 1679. Signé, 


Eknestk Auguste. 

CLXXXIIÎ. 


De par Son Alt. Sereniflîmc, 

De Bernstorr. 

Ratification du Duc de ll'olfsmintel det Article! 
feparet. 

N Ous Rudolphe Augulle, par la grâce de Dieu Duc 
de Brnnswik de Luncbourg, fiifons fçavoir par 
ces Prcfcntes , qu'aiant donné Ordre A Pouvoir au 
Sieur de Hcimbourg, nôtre Confciller d’Etat, fit Prefl- 
denr de nos Confcils, de traiter de nôtre part conjoin- 
tement avec le Miniltrc de Monficor le Duc George 
Guillaume, Duc de Brunswik dt Lunebourg Zell, fur 
les conditions de Paix , avec le Sieur Comte de Rcbe- | 
nac, Lieutenant General de la Province de Toul, fit 
Euvové Extraordinaire fit Plénipotentiaire de Sa Ma- ! 
jelîé Tres-Chréticnne: lesquels en vertu de leurs PJein- 
pouvoirs eftont convenus le y. du Mois de Février pas- ! 
fé, d'un Traité de Paix fit des Articles fcparez dt fc- 
crets, dont la teneur s’enfuir. 

Outre Us Articles, &C. 

T Esqncls Articles fcparez fit fecrcts ayant vû fit exa- 
" miné , Nous les avons tous , fit chacun d’iccux 
feparé ment , tant pour Nous, que pour nos Heritiers, 
Succelleurs, Etats, Païs, Terres, Seigneuries fit Sujets, 
agrcez, approuvez de ratifiez, & les agréons, approu- 
vons & ratifions par les Prcfcntes lignées de nôtre 
main. Promettons en foy fit parole de Prince, de gar- j 
der A obfcrver le tout inviolablcment , fans y contre- 
venir direâement, ni indireélement , ni foufl'rir que de 
nôtre part il y foit contrevenu , de quelque maniéré 
que ce foir. En témoignage dequoi Nous avons fait 
mettre nôtre Sccl à* ccs prcfcntes. Fait à Brunswik le 
14. Mars 1679. Signé, 

RUDOLPHE AUGUSTE 

De par Son Ait, SercnifTime, 

De Heimbourc. 


Ratification in Due d’Osnalruk det Articles feparet. 

N Ous Erncfte Auguftc par la grâce de Dieu Evêque 
d'Osnabruk , Duc de Bronswik fit de Lunebourg , 


Obligation donnée par le Gouverneur General des I7.Fcvi\ 
Païs-Bas Espagnol pour le payement des 
Contributions qui étoient encore dues à la France 
au tems de la Paix de Nimegue , avec foumjjion , 
à toute Execution Militaire en cas de non paye- 
ment. Fait à Bruxelles le 17. Février 1679. 

[Copie originale tirée des Archives de l’Am- 
baflade d’Efpagnc en Hollande.] 

C Omme nous délirons de lever toutes difficultez 1 • 

l’égard de la fuite demandée pnur les Arrerages 
des Contributions qui font deucs au Roy T res - Chres- 
tien, Nous avons promis A promettons par celle au 
nom de Sa Majerté de faire donner pour la mesme feu- 
rcté en conformité du Traité qui fera fait pour ce fu- 
jet des Lettres de Change à concurrence de trois cent 
mille Faucons, A pour le furplus de ce qui pourroît 
eftre deub par le descompte ou liquidation qui en 
fera fait , nous ferons remettre entre les mains de 
Monlicur le Marefchal d’Humieres Gouverneur Gene- 
ral pour le Roy T. C. de la Flandre Françoifc, un 
Mois après la date dudit Traité, au cas qu’il n’y foit 
autrement fatisfait devant ce terme félon le contenu de 
ce mesme Traité, les Obligations de tous A chacun 
les Corps des Etats A Provinces redevables de quelques 
relies de Contributions , fuivant les descomptes qui en 
feront faits, de payer lesd. relies lix femaînes au plus- 
tard après que lesd. Descomptes auront ellé arreftez* 
fit de faire inférer dans l’Obligation des Etats de la 
Province de Flandres qui s’obligent folîdairement, fie 
conjointement avec les Etats de Haynaut de payer en 
dedans les fix fcmaincs fusdites à compter du jour de 
la liquidation tout ce qui fc trouvera deub par toutes A 
chacune des Communautez de ladite Province de Hay- 
naut, au defaut de quoy nous confentons que le Roy 
T. C. poiirc faire rentrer A reftablir fes Troupes dans 
le plat- Pays, d’où il les aura retiré en execution dudit 
Traité ; Nous confentons pareillement qu’à faute de 
payement des Lettres de Change qui feront délivrées 
lors de la lîgnature du mesme Traité dans les termes A 
foubs les Modifications portez par iceluy ou de ce qui 
fc trouvera deub par les descomptes au-delà de la por- 
tée desdites Lettres de Change dans fix femaines après 
la liquidation desd. relies de Contributions, ledit Koy 
T. C. puiflc ufer de la voye de contrainte A execu- 
tion Militaire, non feulement fur les Etats A Provin- 
ces redevables, ou qui feront en demeure de payer, 

mars 
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DU DROIT DES GENS. 
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\k *30 ma!î K cner> ' cmcn 5 fur plat-Pay* de la Province 

de Flandres, en foy de <juoy nous avons tjgiié la Pre- 
167p. finie â Bruxelles le 17. de Février 1679. 

CL XXX [ V. 

ty.Ferr. Déclaration du Roi de France Louïs XIV. en 
exécution des Articles XXI XXII. X X II I. 
du Traité //'Espagne, (ÿ F. Article du Trai- 
té /Hollande. Donnée à S. Germain en 
Laye le 17. Février 1 <S;p. [Freder. Léo- 
nard. Tom. IV.J 
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les Pays d'où elles fe font cy devant rerîrécs. pour AnNO 

J ouïr eu perfonnes de leurs Biens immeub'cs, Rentes , 
t Revenus; ou d'établir leurs demeures hors d.sdits 10 7 p» 
Pais en ici lieu que bon leur fi mb 1er a, leur en de- 
meurant le choix fit élcdr-n ; lans qu'on puilJe ufer 
contre eux d'aucune contrainte pour ce regard, Et en 
cas qu'ils aiment mieux demeurer ailleurs , ils pour- 
ront députer fit commettre telles perlbnncs non fus* 
pedes que bon leur lemblera pour le gouvernement 
fit jouïflancc de leurs Biens , Rentes fit Revenus: 
mais non au regard des Bénéfices requérant refidcti- 
ce , qui devront cltre perlonncllemenc adrninillrei fie 
delêrvis. 

(*) V. Ceux fur lesquels quelques Biens ont été (*) Da 
failis & confisquez à l’occalion de ladite Ouerre, durs T, ,4 "ii 
Heritier» ou ayans caufe, de quel e condition ou Reli- 
gion qu'ils pm'llênt eflre jpuironr d’-ceux Bien», fit en 


j prendront la poflçffion de leur autorité privée, fit en 
vertu du prefent Traité, fins qu’il leur foit befoin d’a- 


L Oi'i's par la grâce de Dieu, Roi de France fit de 
Navarre; A tous ceux qui ces Prelentcs Lettres 

verront, Salut. Comme par les Traitez de Paix con . , ■ . - -------- 

dus fit arrêtiez en la Ville de Niinégue le 10. Aoult v . olr recu 4TÎ . J U, ‘ ICC » nonobrtant tout* s incorpora* 
1678. fit 17 Septembre enfoivant, entre nos Amba»- ,lon * au . c * «'Kagemeni, dons en faits, Sentences 
fadeurs extraordinaires fit Plénipotentiaire», fit les Am- P rc P ar3t ° ir « ou définitives données par défaut fie con* 
bafüdcurs extraordinaires fit Plénipotentiaires de nôflre K ,n f ce CI Î Fahfcnce des Parues, icelles non ouïes, 
très- cher fit très- Amé Frère le Roi Catholique, fit de . . ' Accords fie Transaâions, quelque* Renon- 

nos très -chers fit grands Amis, Alliez fit Confédéré! cu,K,ns 1 ] UI ayent cflé miles esdites Transactions, pour 
les Etats Generaux des Provinces Unie» des Pais Bas ! eïelure de partie desdit» Biens ceux i qui ifs doivent 
H a été entr’autres choie» convenu <4 réglé de quelle a PP Jr,c,,,r •’ « tous fie chacuns Biens fit Droits qui con- 
manîerc il feroit ponrveu au rétabiilfc n nt de ceux f°tin*pï»m au prefent Traité lèront reftituez ou dof- 
dont les Biens auroient été fiiii* & confisques pen- Vcm . rc re '* ,tucz réciproquement aux premiers Pro- 
dant le cours de I3 Guerre; Nous avons cilimé ne- P rK Wircs , leur» Hoirs fit ayans caulc, pourront cflrc 
ceflaire d'envoyer i nos Cours le» Articles préci» des- 1 jf. ndu * pJr lcsdl,s Trop notaires, fans qn'i: fuit befoin 
dits Traitez concernant le récabliJlcment de»dits Biens, - £ impctrcr pour ce, confentcment particulier ; & cn- 
atiii que nollrc volonté leur étant particulièrement !“'î e 5 S Proprietaires de» Rentes, qui de la paît des 
connue clics puiiTcnt »’y conformer par leurs Arrefis. 1 lRs *?j nt d 0 " , I,U . C 1 ! ,cu ° i ” icn * vc ndus; com- 
Pour ces Caufes fit autres grandes <4 ju'les conlidera 1 aulI ‘ dtS , acnlc » “ Aâions clîans 1 la charge des 
tions à ce Nous mouvans, de no.rrc propre rnouve- i, 1 . 1 , l rer P c “ ,Vcrne,w * pourront dispofer de la propriété 
inenr, pleine pniflàoce & autorité Royale, avons dit d «celles par vente ou autrement, comme de leur» au- 
à déclaré, fit par ce» Prelentcs lignée» de nollrc main, . . ,. . 

difbns fit dechrons voulons & nous plaili, que tous ’ c : ° - n - ,Cnd0n * < * ,,c e «dit» Articles 

les Sujets de nofired't Frere le Roi Catholique. Ec 1 î-°î c Inviolable ment obfové, fans fouff'rir qu’il 

cleiiartijucs, ou Séculier», enfembie tous les Sujets ! |l,,r a ‘* drrcft.-m nt m indirecL-mcnt au contraire, qu'à 



laite 4'£«. 


Mandement à nos amer fi: féaux les Gens tenans nos- 
tre C.our de Parlement de Paris, Sencfchaux A leurs 
Lieurênan», fit tou» autre» n< s Orlicier» fit Jufficiers 
qn’il appartiendra, que ce» prefentes nos Lettres de 
Déclaration il» ayenr à faire lire, publier fit emegiilrrr, 
fit le contenu en icelles garder fit ublervcr pleinement 

... ** pailiblemenr, ccfhnr fit failant cclier tous troubles 

tant en (a joui iTancc des Honneurs, Dignitez & Bcne- ! * empc»chemens, nonobflant tous Edits, Arrefis, J 11- 
fices , dont i's eftoient pourveu» avant la Guerre, ns. Condamnations fit toure» autres choies à cc 
qu’en celle de tous fit chacuns leurs Bieus meubles & contraires jusque! les pour ce regard feulement fit fans 
immeubles. Rentes viagères fit i rachat, lai fies fit oc- 1 ,ircr i conlequence, nous avon» dérogé fit dérogeons 
cupées depuis ledit tems, tant i l’occafion de la Guer- P 3r «"«dites prefimtes 1 ar tel crt nolfre plaîfîr ; En 
rc que pour avoir fuivy le Party contraire : Enfembie 1 témoin dequoy nous y avons fait mettre noflre Scel. 


primée par les Articles 21. 22. fit 2? dudit Traité d’Es. 
pagne , fit par l’Article f. de celuy d’Hollaude, dont la 
tcueur s’enfuit : 


f») Do ( a ) XXI. 'Oas les Sujets de part fit d'autre Ec- 


dcli ‘(tiques fit Séculiers feront rétablis 


de leur» Dr its, Aâi.ms & bucceffions i eux furve 
nuës, morne depuis la Guerre commencée, fans tou- 
tefois pouvoir rien demander ni pretendic de» fruit» fit 
Revenus perçus fit échus dés le fa'lîiremcnt dc»dits 
Biens immeubles, fit Rentes fit Bénéfices jusqu» s au 
jour de la publication du pr< fenr Traité. 

XXII. Ni fèmb ablemcnt des Dcbtcs , effets & 
meuble» qui auront été confisquez avant ledit jour, 
fans que jamais les Créanciers de telles Dcbte», fit 
Dépoli tains de tel» effets, fit leurs Heritiers ou ayans 
caufe en puiflent faire pourfuitc ni en prétendre recou- 
vrement, le»quels rétabliliemt-ns en -1» forme avant di- 
te s’éten ront en faveur de ceux qui auront fuivy le 
Party contraire, en forte qu’il» rentreront o.r le moyen 
du prêtent Tra : té en la grâce de leur Roi fit Prince Sou 
ve/ain, comme auflî en leurs bien» rds qu’ils fit trou- 
veront exiltans i la conclulion fit fignaturc du prclêut 
Traité. 1 

XXIII. Et fe fera ledit rénbliflrmcnt desdits Su- y) 
jets de part fit d’a 'trc , lclon_ le contenu és Articles ' ^ 


Donné â Saint Germain en Laye le vingt- fepriéme jour 
de Février, l’an de grâce mil fïx r«-n« Ibixante-dïx- 
ncul'; fit de noftrc’Kegnc le trcntc-lixiéme. 


CLXXXV. 


Tr.iiti fait du conftnttment du Trcs-Puiffant Em - «.Mars, 
ptreur de F R a N C E j Entre nous les très- Illus- 
tres Rci(h:t , Divan (3 Alt lice et' U.-u, (3 
le Sieur Denis Dnfault , pour le t établi //entent 
du Négoce Pêche de Corail. Du onzième Mars 
167p. [Freder. Leonard. Tom. V.] 


| Ue généralement tous les Dettes des Sieur» Pi- 
quer , Arnault, Latour, Lalo, la Fontaine, 
Ikrthclot fit Rebury, qui ont eu cy devant inte- 
21. fit 22 nonobllant tontes Donations, Concevions, I reff dan» leBallion, faits tant à Alger, Bonne-, qu’au* 
Dcclara'ions , Condscation» , Üommifes, Sentences) tre» Lieux . font fit demeureront efteims & entièrement 
préparatoire» ou déônitivcs données par contumace en aboli», fans que l’on en puillè lairc aucune deman- 
i’a'fenccdcs Partie», fit icelles non oui'es, lesquelles' de , fan» quoy ledit Dufault ne traiteroit pas avec 
Sentences fit tous Jugement dcm-urcront nul» fit der Nous. 

nul effet, fit comme non données fit prononcée» avec 1 1 1. Il eft deffendu i tous nos Capitaines de nos 

liberté pleine fit enticre ausdites Parties de revenir dans ' V aideaux , Galcres ou autres Baffimcns , de donner 
ToM- Vii. Pajli.L Ece aucuo 
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aucun empêchement, ni faire aucune vilîte à tou? ceux 
qui feront audit Malt ion ou Places en dépendantes, 
ayant Patente de l’Adtniral de France, dt au retour 
celle du Gouverneur dudit Ballion, ni aux Bat t eaux qui 
feront employez à la Pèche du Corail ; dt arrivant que 
l’on y contrevienne, feront letdits Baflimens, le mon- 
de, r Argent & les Marchandées rclichez, à la requl- 
fition de l’Agent dudit Dufault en cette Ville. 

III. Et attenda que ledtf Ballion dt la Colle font 
fort délabrez, il lui ell permis de le* remettre en leur 
premier eflat, & de prendre fur les Lieux tout ce qui 
•lui fera neceflaire pour le Ballion & la Calle. dt faire 
un Moulin à chacun des Montas dudit Ballion & la 
Calle; dt d’autant que le vent de Terre ne peut faire 
moudre celui qui ell prefentement audit Ballion, ils 
minquent de pain fouvent, ce qui cil ires-important 
pour le maintien dud. Ncgoco. 

IV. Arrivant Quelque different entre les Mores, 
qui empêche ledit Uufault d’avoir du Bled pour nour- 
rir fc* Gens, lui fera permis d’en prendre i lionne, oa 
autre? Lieux de ce Pays, en le payant au prix courant, 
& d'en envoyer tous les ans deux Barques en France 
pour la nourriture des Femmes & Enfans de ceux qui 
feront à l'on fcrvfce pour ladite Pèche du Corail & Né- 
goce. 

V. Il fera payé au Cady de Bonne trois mille Pata- 
quès par an , en flx payes égales , la première commen- 
cera en même tems que celle d’Alger : Toutes re- 
connoilfauccs aux Chefs feront payées comme du 


payera fix mille doubles d’Or, outre les Lysmes ac- Anko 
cordées. / 

X II. Et fur la eonnoiflance que nous avons que la 1 
désunion & mes-intelligcnce des AlTociez qui ont pré- 
cédé ledit Dufault dans ledit Commerce du Ballion, a 
caufé plusieurs desordres, & que les Lysmes n’ont pas 
cflé payées à noflre Divan, au Cady de Bonne, ni aux 
Mores, dans les termes portez par noflre Ottoman, 

Nous deffendons audit Dulault d’admettre perfonne 
dans fa Société Guis nollre contentement & adveu, 
pour être agréé par Nous : Deffendons à toutes per- 
fonnes d’aller dans lesdftes Places que du confentcmcnt 
dudit Dufault. 

XI 1. Moyennant ladite Permilfion dt Privilège, 
que Nous accordons audit Dufault dt aux tiens , le 
deffendons à tous autres fans fon confentement : Et 
après avoir payé à nollre Divan toutes les Lysmes 
échûës du pafié , jusque* au dernier Janvier dernier , 
a efté convenu qu’il nous payera à l’avenir trente-qua- 
tre mille doubles d’Or par chacune année, en tix paye- 
ment égaux, qui fe feront de deux Mois en deux Mois, 
à commencer du premier Février dernier; moyennant 
quoy promettons maintenir ledit Dufault & les tiens , 
en pailible pofleflion & jouïûauce dudit Ballion, dt 
Places en dépendantes. Fait & publié eu la Mailbn du 
Roi, le Divan allcmblé, où clloient les rrcs-Illuflrcs 
Ismaël Bacha ; Agy Mchamet , Dey , Gouverneur , 
l’Aga de la Milice, le Mufti, le Cady ; les Gens de 
la Loy, de Jutlice, dt de Guerre, le onzième Mars 


tems du Sieur Synfon , ceflànt toutes les introduc- & de l’Egire le vingt- feptiétnc de la Lune de 

tîons faites du depuis, & ne pourra ledit Cady j Février ic8ç Noflre Foy cft Foy , noflre Parole cft 
' " " Parole, avec le Seing dt Sceau du ^ Bacha. Srgn/, 


Du saüli. 


■^Ous Aly Abdala, Truchement ordinaire de la 
Mailbn du Roi, de la Langue Françoife, Ccrti- 


ni autre , aller audit Ballion fans l’ordre de noflre 
Divan. 

' V l. Ne payera audit Bonne aucun Droit d’entrée ni 
fortie. Défendons i tous les Habitans de vendre Ci- 
res, Cuirs, Laines, Suif, ni autres Marchandées, non 

plus que les Cuirs des A gas des Ouantis, qu’il payera 1, . . , , tr : . * „ 

Somme do .cens de Santon, ni les Cnit, qui relieront ! »°'{ " ad ” 11 J OBonnn çl-Mu memionnd fur 

après la provilion de .ladite Ville, qu’audit Dulholt, i 5' 1 P*' " os •«f'Ilos. 

pciuc de Confiscation au profil de nollre Duüannc. MaRnitiqucs ictqneurs .les Cacha, Divan & 

Scs Batteanx pourront charger de Courcbuflnns , èt au- v^lj Cc d ' 85 r » * * e< b* j > . ,cur Dufault; que le Sceau 
tre? prov ilions. Poutra y tenir un Religieux pour dire ? Arm l s 9“' J f° nl appliquez, font du Bacha & Dey 
U Mette, comme au Baft.on, la Calle A Cap de Rofc ; ^ ce Royaume , en ayant baillé deux Expéditions 
changer les Agens & Commis, & faire toutes chofes ™ du Dufault pour s en lcrvir au, fi qu'il avilira boa 
comme du tems de Sanfon- 1 ^| r j' ** **• ^* r * ^'1* de France, 

V 11. Il cft permis audit Dufault de faire pocher le ! “ dc 1 ,e *7- de la Lune de Février mil quatre- 
Coraîl, au Baftioo, la Calle, Cap dc Rofc, Bonne, i vl,, S t ncu *‘ 

I» fi: H, r.ns vni.Vsn Iss, rsnslTf. rlrsss. 


le Collo, Gigery & Bougie, fans qu’on lui puifTe don- 
ner aucun empêchement ; mais lui fera donné ayde, 

«Alliance, & tous le* Vivres neccflâires dt autres cho- 
fes, en les payant au prix courant. ... . 

VIII. Le Cady du Collo prendra pour tous Droits que. Certifions â tous qu’il appartiendra, que Sidy Aly 
dix pour cent, pour l'Argent que ledit Duîàult envoyé- Abdala nollre Truchement, qui a traduit le prefent 

r j : . i- . Ax' Oitoimn rll Intmimp nrtllmlr^ ^ U l 


■^Ous Jean le Vacher , Preftrc de la Congrégation 
ae la Mi Ai on , par la grâce de Dieu & du S. Siège 
Apoflolique, Vicaire Apoflolique de Cartagc en Alri- 


ra audit lieu , pour acheter les Cuirs A les Cires dépeu- 'Gttotnan, cil Interprète ordinaire de la Langue Ftan- 

J j.. Il ... J. ... .il .. mile Hrt lllnftrec Ar MqunlAmi» Bacha 

1 & Armes ri- 


dantes du Bay’de Conftantine, moyennant quoy cil ex- Ç° 4 i1l ' des llluftrcs dt Magnifiques Seigneurs, les Bacha, 
• ' ' • , re Divan & Milice d’Alger; & que le Sceau & ‘ 


rc^icun autre : , — ». 

mrdc fa] fi fier dclfus sppofez audit Ottoman, font desdits Seigneurs 


prclleincnt dcif'cndu audit Cady de prendre a 

Droit, 4 tons les Habitans de ce RoyaumT». .. - - — , 

les Cires, ni les vendre, non plus que les Cuirs, ni à oa-ha & Dey de ce Royaume: En foi de quoi Nous 
Mores ni i Chrétiens, qu'audit Dufault, d’autant que a y°r) s ligné les Prcfcntcs, & appliqué nollre Sceau or- 
cela ell contre la bonne foi & nôtre parole, & y con- dinajre, & tait conttefiitncr par nôtre Chancelier, pour 
trcvcnaiil feront les Marchandifes confisquées au pro- f«vir 4 valoir audit Dufault ce que de ruifon. Fait i 
fit de nôtre Doüanc. . Alger le 13. de Mars 1679. . di*fi famj, Jean le 

IX. L’Argent dt Corail qui fera envoyé à Alger VaChei?, Vic.irrc Apoflolique de fcellé. Lt fhu 
pour payer les Lysmes dt Tributs, ne payera aucun? G. Tardif, Chancelier. 


pour payer ie> inuui», ut y* yci» aucuns 

Droits , ni tout ce qui fera envoyé pour la fubfillance 
de fon Agent en cette Ville, lequel fera permis audit 
Dufault de le changer quand il voudra. Et cfl deflendu 
1 tous les Agens dt Commis d'emprunter de l’Ar- 
gent pour quelque caufc que ce puiue eflre. 

X. Que fi par malheur il arrivoit quelque different 
qui caufall quelque rupture dc Paix avec l’Empereur 
de France, ce que Dieu ne veuille, ledit Dufault ne 
fera point inquiété ni recherché , n’entendant point 


CLXXXV. * 

Dechralio Ludovici XIV. GallU Régis Jeu. Avril. 
Indu [une E/etJorij B a v a r i a: in Jindaiu Pa- 
ris Noviomagtnfis die y. P (bruant tum Rimano- 
rum Imper ature condu, 0 , penneit ae fi e\pn fie in 
to nommât us fuifftt. Datum ad S. Getmanum 


lcra poilu IUIJUI11V lu Itvii.ii.nv , u viiiinuniii punir | - ....... J... JJ*.. .... U . yir«mn,ii» 

meslcr aucune caufe generale avec une particulière, ad Leyam die 1 z. yfprilts 1679. [Lu ni G, 
ni la Affaires d’Etat avec le Négoce, qui s’tmrodoit îcutfchcg SHcltlW . 2t CClstC. Part. Spcc. Conlin. I. 


& s’exerce dc bonne fol ; mais lira ledit Dufault 
comme noflre Fermier dt noflre bon Amy. maintenu 
en pailiblc poflfeflion dt youVliance dudit Buflion dt Pla- 
ces dépendantes , attendu le grand avantage qu’il en 
revient i la Paye des Soldats, & aux Habitans dc ce 
Roiaumc. 


Abtheil. 1. AbJiui 1. pag. 474. J 

L U no vi cr s Dei grat : l Rex Gallix & Navarr* , 
omnibus its qui Litcrts prxlcntcs viderint Salutcm; 
CùmNos certiorcs redditi fuillèmus à Noftro Confan- 


XI. Promet ledit Dufault d’envoyer tous les ans guincoCaidinaled’Ellrécs.Tpi'CtipaidtDuceLundu- 
deux Rarques en cate Ville pour y faire Négoce, les- iienfi. Pare Francis; , quàd ChanlTimus dt Di.cdilfi- 
quclles il pourra enfuite envoyer charger au Ballion A mus nolier Fratcr Dux Bavarix, S. Impctii Princeps & 
à la Calle, ou à la colle, fans qu’on puifle le conrrain- Flcrior noininari dt comprehendi uolliS ex parte, in 
dre à prendre des Cuirs, ni des Cires, ni autres JTradatu No«iomsgi V. Fcbruarii inter Nos dt Cha- 
Marchandilcs fi boa lui femble , au défaut de quoy i riflimum ac DiJcâifijmum noltrum Fratrcm imperato- 

| lem 
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DU DROIT 

, , Q rem Romanorum fltncito A conclufo, defïdcrct; quo- 
niarn ad cundem Tradaïuin pçrficicndum muftum flu- 

167 Q. àii curarumquc, inprimi* ab co indc temporc, quo 
' ' diâus Dominus Cardimlis apud di&um EicCiorcm di- 
vertir , cornaient* Proptcrcà notum faciinus , qu6d 
gaudcamus rcddcrc reflimonium aliquod publicum gra* 
tiarum, quas Nos dido noflro Fratri Elcélori 13 , 1 varie 
habemus, pro fmpcnÜ, quantum quidcm in poteflate 
, Ipfius crat^opcrâ, quô ad rclhurati unetn quictis Patrie 
'fur pervenirctur, & ur Nos prxtcfti rem ipli cxpctitatrt 
à Nobis præihremus. Nos juxra Articulum XXXIII. 
diâi Tradatûs déclaras’ i nus & dcclaramus vigorc prx- 
fentium mcmoraro FflUri Nollro Ituperarori Komauo- 
rum & Impcrio, quùd nos diâum Dominum Elcdo- 
rem Davarix nomiiumus, ut prxfato Treâatu Pacis 
comprehcndaeur , & omnibus cjusdcm bemrficiis , (üb 
iisdem conditionibus & commodis , que ibidem fpccî- 
ficc pprcfl* funt , tatn ratîone fur Perfonr , quint 
fuorum Tcrritorioruin , Ditionum , & Statuant gau- 
deat, ac (i exprellè ibidem nominatus fuiflcr. Gua- 
rantiam noflram particufarcm Ipli , quoad Executîo- 
ncm diélî Traditûs Noviomagcnlis nec non Monas- 
tericnfîs promittentcs. Nam takis efl voluntas noflra. 
In tcüiinonium horum Nos prxfcntes husce manu 
noflri fubfignavimus \ iisdein Sigillum noflrum ap- 
poni curavimus. Datum S. Germani ad Lcyam, die 
A fl. Aprilfs Anno gratis millcfimo fcxccntefîmo fcp- 
tuagclimo nono, A Rcgiii noflri trigciimo lexto. 


LUDOVICUS. 


ex Mandat» Régis 

ÀRMOIDOS. 


. CLXXXVI. 

19. Mar s. Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fr. 1 li- 
ce , G? Ferdinand Evêque £5? Prince de 
Munfler £5? de Paderborn-, dans lequel le Traité de 
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ment tous les moyens qu’il ft plû i Dieu loi mettre crt 

main pour étendre celle qui a à d lignée i Niméguc le ■ 

cinquième Février, à tous les Piinces qui n’y avoient ÎO?yt 

pas encore donné leur con lentement; elle adroit appris 

avec poyc que Moultigneur l'Evêque & PrinOî de 

Munller & de Paderborn n’ayant pas moins de délit 

d’y contribuer de fa part, & de rentrer dans les bonnes 

grâces de S a Majeflé , qu’elle en a de donner à ce 

Prince toutes les marques pollibles de l’cftime de de 

ralfcûton qu'elle a toujours eue pour lui; suroît relu lu 

de préférer le bien de la Paix a tout autre avantage, dk 

de concourir au rétablillcment du repos de l’Empire 

par celui des Traite* de Wdlpbalte. C’efl pour ce 

fujet que Sa Maicllé a commis le Sieur Comte d’E»- 

trades, Chevalier de fes Ordres, A Marefchal de Fran- 

ce, A le Sieur Colbert , Marquis de CroifG , Coufeii- 

1er ordinaire en fon Conleil d’Etat, pour trairer A 

conclure, non feuiemrnt de la part avec Icoit Prince, 

mais auffi pour faciliter fou accommodement avec le 

Roi A la Couronne de Suède. Et ledit Prince Evoque 

de Munller A de Paderborn, ayant auflt commis de lii 

part le Sieur Zurmuhlcn, Ion Confeillcr intime d'Etat, 

& Vice-Chancelier de Ion Evéché de Munller, ils onr, 
en vertu de leur Pouvoir, dont Copie efl ci-dclfou* 
transcrite, arrellé , conclu & ligné , tant au nom de 
Sa Majeflé, que dudit Prince Evêque les Articles A 
conditions qui enfuivenr. 

I. Ledit Prince Evêque de MUnflcr & de Paderborn 
fe delille dés à prêtent de tous ics engagement que (cm 
Ptcdcccfl'eur avoir pris, tant contre Sa riaicllé Tres- 
Chrétienue . que contre le K01 A la Couronne de 
Suefe; de promet de demeurer dans une exacte Neu- 
tralité pendant le cours de la Guerre prclente , fan* 
pouvoir alliitcr diredernent ni indirectement les En- 
nemis qui relient en Guerre contre la P'rance, ou con- 
tre la Suède. 

I I . Ledit Prince Evêque s’oblige de retirer de bonne 
foi tourelles troupes que Ion rredecefTcur avoir , de 
que ledit Prince peur encore avoir prefentement , l'oit 
au fervice du Roi de Danemark, loir dans celui de 
l’Elcâeur de brandebourg; A pour cet effet, de faire 
routes les diligences A iulianccs que Sa Majeflé pourra 


Paix fait & figné le même jour entre Sa Majtfti , delirer de fui. 

Smdaift , & Mit Punit Evitât ri! rjpelii £ÿ | H i. Ltdît Prince E*êqac promei de garder inriold- 
ctnfi amprii, d, mtm ,«« rjrliclt d. “«T* 

tr-.x j r n ■ c . t 1 r o . / ■ n ■ rous ' cs P 11 "^* « Etats de 1 Empire . compris dans 

Traité de Paix fait le f . Février entre Sa Majefle lc rraitt c de p aiV figné à Nimegue le cinquième Février 
Impériale (ÿ Sa Majeflé T. C. ledit Prince Evi - dernier; de Sa Majcllé Très* Chrétien ne s’oblige de f.»i‘ 
que promettant au furplut de rentrer dans la re jouir ledit Prince Evéquc de tout ce <jui a été reci- 
NeutraUté à l'égard de la Guerre du Nord, proquement rtipnlé par ledit Traité, en faveur desdits 

P Nm, S“' * l 0 - Mtrs 1679. Avec ht I P ""“ S Lc frârr<« qui adriTftie & II«nd aüjoord’hnf sii 
I l et n pouvoi ns cl let Ratifications nnm du Roi de Suède & dudit Prince Evêque de 
de part d'autre. [Actes & Mémoires de la Munfler & de Paderborn, fera cenfif compris dans le 
Négociation de la Paix de Nimegue. Tom. prefent, comme fi ce n’dloît qu’un même Traité-, & 
1 V. pag. 37p. Recueil de Leonard Tom. aur » la m ? ,n « forc * Q . üe 411 infcré de mot à mot 
III. Lonoorp.i JBaPMit» Tom X , d * V. „,üb n , aaffl donner d'™ â ,„ p!„s dd 

. 7 °J.' , cn Allemand. Lu n i g, 4.curfil)c« , mar q U es de fon ellime & de Ion amitié audit Prince 
riTtrcftlt- I art. Spcc. Contin. I. Abrhcil. J Evéquc , & contribuer aux moyens de pourvoir 1 la 
1 11 . Ablàtz X V. pag. Z)l. en Latin. Tbea- feureté de fes Etats , lui fera payer incontinent après la 
trum Pacis Tom. II. pag 871. en Latin, Ratification du prefent Traité la Somme de cent mille 
Allemand & François. Tbeatrum Europxum L CU5 1 Amlkrdam ’ ou â Hamboor 8 > «« Argent de 
Tom. Xi. pag. 1471. en Allemand. J 


I Panque- 

V I. Sa Majeflé Très - Chrétienne promet pareille^ 
! ment, que li elle efl obligée de port r fc< Armes ail 
1 delà du Rhin, elle confervcrd les Evêchez de Mu ns- 
i ter dt de Paderborn, n’y prétendra aucun pafljge pour 
fes Troupes, làns une ncceffité indispen fable; auquel 
cas elle pourvoira au payement des frais neceiraircs, 
cit forte que les Habitans n’en reçoivent aucun dom- 


L Oui’s par la grâce dc,Dieu, Roi de France & de 
Navarre. A tous ceux qui ce* prefentes Lettres 
verront : Sstur. Comme noflre très -cher & bicn- 
aimé Coulin le Sieur Comte d’Eflradcs, Marcfchal de , 

France, & Chevalier de «10s Ordres ; Noflre bien- amé ! ... , 

& féal le Sieur Colbert , Marquis de Croifli, Confcil- mage, fuivant les Conllitutions de l’Empire: & : 
lcr ordinaire en noflre Confcil d’Ellat. nos Ambalfi- furplus, Saditc Majeflé ne fera prendre dans lc<dirs 
deurs Extraordinaires & Plenipotcnriaircs en vertu dn Pais aucuns Quartiers fit logcmens pour Icsditcs Trou* 
Pleinpouvoir que Nous leur en avions donné, au- pes, ni lever aucunes Contribution*. & procurera la 
roieut conclu, arrellé lk (igné le vingt-neuvicme jour i même choie pour le bien desdits Evêchez i l’égard de 
du Mois dernier avec le Sicttr Zurmuhlen, Confciller fes Alliez. 

intime d’Etat de noflre très cher & très amé Coulin 1 VII. Ledit Seigneur Roi Trer-Chiêtien promet cri* 
l’Evêque & Prince de Munfler & Padcrhor», & fon core & s’oblige, en cas que ledit f rince A Evêque de 
Vice Chancelier en fon Evêché de Munfler, pareille- Munller A de Paderborn vienne i cflre attaqué, ou in- 
itient muni de Pleinpouvoir, le Traité de Paix dont la ' quieré par qui que ce Toit, i caulcdu prefent Traité, 
teneur s’enfuit. de l’aliiflcr ou de le protéger A earanrir par la force de 

I fes Armes contre toute attaque A infultc, fans pouvnfc 

S Oit notoire i tous A un chacun, que comme la former des prétention» contre ledit Prince A f'cs Etats, 
Paix generale de toute la Chrétienté cil depuis long- j à c.uife des frais que Sa Majefle pourrmt être obligée 
teins l’unique objet de toutes les Aâiont de Sa Ma- de faire pour cet effet- 

jerté Très -Chrétienne, A qu’elle a employé iticeflàm- l V il I. Il efl auflî convenu que l’Abbaye de Corver, 
Tom. VIL Part. I. Eee a /c 1 
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les Comtez de Bentheim , Teklenboorg, RhberR, & 
la Seigueutie de Rhcde jouiront de l'cflet dü prelcut 
Traité. „ .. . , 

IX. Sa MajeOé Très - Chrelhenne mcuc du zelc 
qu’elle a toujours eue pour le maintien de la Religion 
Catholique, Apollolique A Romaine, A des injlan- 
tes prières dudit Prince Evfique , promet auffi d’em- 
ployer fes puillans offices auprès du Roi de Suède, pour 
porter ce Prince à laitier ladite Religion Catholique 
dans Pétat où elle fe trouvera, lorsque ledit Prince A 
Evêque de Munlter rellitncra les Pais qu’il occupe à. 
la Couronne de Suède , A en celui qu’elle clUxt en 
l’année 1614. dans lesdit» Pais, fuivant le» T ratiez de 
Wellphalie. „ . _ 

X- Le prefent Traité fera ratifié de Sa Maicfté Très- 
Chrétienne fit dudit Prince Evêque de Munller A Pa- 
derborn , dt les Ratifications échangées à Nnncgue 
dans trois femaines, à compter du jour de la Signature, 
ou plutôt, li faire le peut. 

En foi de quoi Nous Ambaffideurs A Plénipoten- 
tiaires fusdits avons ligné le prêtent Traité, fit 3 icclui 
fait appofer le Cachet de nos Anne«. Fait à Nimégue 
ce vingt-neuvième jour de Mars mil fix cens foixaute 
de dix-neuf. 


ht Marefcbal cPEflra. Colbert. 

des. (L.S.) Zurmnblen. 


(L.S.) 

(L.S.) 


N Ous ayans agréable le fusdit Traité de Paix en 
tous fit uu chacun les points qui y font contenus 
de déclarez, avons iceux , tant pour Nous que pour 
nos Heritiers, Succellèut>, Roiaumcs, Païs, Terres, 
Seigneuries dt Sujets, accepté, approu.-é, ratifié, fit 
confirmé, acce. tons, approuvons, ratifions dt confir- 
mons; & le tout promatons en foy dt parole de Roi, 
fous PObligation A hypothèque de tous dt un chacuns 
nos Biens prefens de à venir, garder dr obfcrver invio- 
lab cineut, fuis jamais aller ni venir au. contraire, di- 
redement ou iiidircclcmcnr , en quelque forte & ma- 
nière que ce fuit En témoin de quoi Nous avons 
ligné ces prefentes de nôtre main, dt à icelle' fait 
appolcr nôtre Scel. Donné à Saint Germain en Laye 
le huitième jour d’ Avril , Pan dr grâce mil fix cens 
foixantc dt dix -neuf. A de nollre Régné le trente 
(même. A'»/*/, LOUIS. Et plus bas , Par le Roi, 
A R N K U L D. 


Ratification dt Monfitur P Escaut & Prince dt Mnnfier 
dt Paderborn. 

F erdinand par la grâce de Dieu Evfique de 
Munller dt de Paderborn, üourggrave de Strom- 
berg , Prince de l’Empire , Comte de Pyrmont , dt 
Seigneur de Borckelo , f.iifbns fçavoir par ccs Prc- 
fentes, qu’ayant donné Heinpouvoir, Commiffion A 
Mandement fpcrial à nnftrc Confciller d’Etat A Vice- 
Chancelier Werner Zurmuhlcn , d’arreller , conclure 
& ligner avec Meflieurs les Amt>aflàdeurs Ewraordi- 
naires & Plénipotentiaires de Sa Majellé Très -Chré- 
tienne pour la Paix, munis d’un pareil Pouvoir de Ig 
part de Sad te Majellé, le fuivant Traité, ainli qu’il «fl 
ci-dcllous transcrit de mot b mot. 

Soit notoire d têtu, dtc. 

Nous avons vû A examiné tous les Articles dudit 
Traité, & les ayans trouvez entièrement conformes i 
nollre intention ; Nous avons agréé A approuvé, ainli 
que Nous agréons, approuvons, A ratifions le fusdir 
Traité en la meilleure turme qu’il ell pofiiblc, promet- 
tant en foi & parole de Prince , d’obfcrver , accom- 
plir , & exécuter pondudlcment tout ce qu’il con- 
tient, fans y contrevenir jamais ni permettre qu’il y 
foit conirevenu de nollre part, fous quelque prétexte 
que ce puillc être. En foi de quoi Nous avons (igné 
les Prefentes , A fait rontrcligiicr par nollre Confcil 
d’Etat A Vice-Chancelier fusdit, fit y appofer le Sccl 
de nôtre Secret. Fait I nollre Château de Ncuhaus le 
quinziéme jour d’Avrîl mil lix cens foixantc A dix- 
neuf bigni. 

FERDINAND. 


Et pins bat. 


ZüRMUHLEN. 


Plein- Pouvoir du Roi. 

L ’ Affection a 11e le Roi > lodjours confcrvfc pour 
Moniteur l^Evfique de Paderborn A de Munlter, 
ayant porté Sa Majdté dans tous les tems à I ui donner 
des marques de fou ellimc A de fon amitié , meme 
à prendre des mefures d’ Alliance plus étroites avec lui 
dans l’état prefent d»s Affaires de l’Europe, Sa Ma- 
jellé y cil aujourd’hui d’autam plus invitée, que ce 
Prince cllant élevé à la dignité d’Evfiquc de Munller, 
elt en état de contribuer davantage à la Paix A au re- 
pos de l’Empire, que Sa MajelltT 1 toûjours fi fort af- 
fedionné. C’eft dans cette vûc de prendre des liai fon» 
nouvelles avec lui , qu’elle a commis A commet le 
Sieur Comte d’Ellrades, Chevalier de fes Ordres, A 
Marcfchal de France, A le Sieur Colbert, Marquis de 
Croiffi, Confciller ordinaire de -Sa Mujelté en* fon 
Confcil d’Etat, Amballadeurs Extraordinaires A Pléni- 
potentiaires de Sa Majcflé au Traité de Paix, ausqucls 
elle a donné A donne Plcinpoovoir, Commiffion A Man- 
dement fpecial de conférer A négocier avec les Com- 
milTaircs nommez par ledit Sieur Evfique de Paderborn 
A de Munller; A munis de pareils Pkinpouvoirs de fa 
part, A coufcqucmment arrêter, conclure A ligner au 
nom de Sa Majellé toutes A telles conditions que les- 
dits Sieurs Marcfchal d’Ellrades A Marquis de Croiflî 
aviferçnt bon ellfc: Promettant Saditc Majellé en foy 
A parole de Roi, d’accomplir A d’cxccutcr ponctuel- 
lement, avoir agréable, & tenir ferme A llablc à tou- 
jours tout ce que lesdtts Sieurs Marcfchal d’Ellrades A 
Marquis de Croiffi auront permis A ligné en venu du 
prefent Pouvoir, fans jamais y contrevenir, ni per- 
mettre qu’il y foit contrevenu , pour quelque caufe, ou 
prétexte que ce poilfe dire; comme auffi d’en fournir 
fa Ratification en bonne forme, dans le temps qu’il 
aura dlé convenu. Eu témoignage de quoi , Sadite 
Majellé a figné les Prefentes de fa main, A i icelles 
fait appofer le Scel de fon Secret. Donné à Vctfaillcs 
le vingt-cinquiémc jour d’Odobrc mil lix cens foixantc 
A dix-huit- Stgnd , LOUIS. Et plut bai , Ar- 
ma u ld. Et lcellé. 

Pleinponvoir de Monfitur PEvctne & Prince de 
Mnnfier & Paderborn. 

VTOs Ferdinand vs Dci A Apoftolicæ Scdis 
L'* gratil Epixcopus Padvtbomcnlis A Monallcricnfis, 
Burggravius Strombcrgcnlis , Sacri Romani Impcrii 
Princeps, Cornes Pyrmontanns, A Dominus in Bore- 
kelos; pîotum teftatumque lacimus, quôd cüm nihil 
ardentiùs exoptcinus , quant ut prefens Bclium quo 
Chrillianus Orbis atfligitur, in sequam A honeltam Pa- 
ccm qumtociùs converti queat, atquc prxterea grato 
acccpetimuv animo Scrcniffimi A Potcmilfimi Magna 
Britannic Regis laudabili cura A mediatione cô per- 
ventum c(Tc, ut Partiutn hinc indc confcnfu Tradatus 
A Colloquia Pacis Neomagi inllituerentur. Ideoquid- 
quid in nobis cil ad comparandam tranquillitatcm Orbt 
Chrilliano lubenter conferre vokntcs , confiii prudemil 
A experientia A lide Honorabilis A Clariffimi Conliiia- 
ri» nollri imimi A Vice Cantcllarii, finceiè nobis di- 
ledi, A fidelis Wcmcri Zurmuhkn, Jutium Dodo- 
ris, eum nominavimus, cligimus A conliituimus nos- 
trum Plcnipotcntiarium ad didos Convcntus A Trada- 
tus Pacis Neomagi habem^ps, tcfirvando Nobis liber- 
tatem ilium pollinodum pro Jubitu Principis Lcgationis 
charadcre infigniendi. Cui proinde committinius A 
fpecialitcr mandamus, ut fe ad diâam U rbem confé- 
rât, ibique Pacis Collotjuia five dircélê, fivc intcrvc' 
niente opéra rclpcdivè hinc indc recept rum Mediato- 
rutn inflituat , cum Sercniffimi A Potcntifiimi Principis 
Domini Ludovici X I V. Galliarnm Regis Chriltianiffi- 
mi, ejusque Confœderatorum Legaiis , IX-putatis A 
Commilfiriis , futficienti Mandato ad przfeus l'ellum 
terminandum, controverfiusque que cô fpedant , per 
bonatn A firmam Pacem componendas. mutntis. Da- 
mus quoque plcnam A abfolutamPotellarcin cum mu- 
ni audoritate A Mandato ad id neceffimis fupracido 
Plenipotentiario tiollro , Pacis Tradatum pro Nobis 
nollronue nomine ineundi , concludcndi, A lignandî 
inter Nos A predidum Sercniffimum A Potentiffimora 
Rcgcm, ejusque Fcedcratos, omnia quoque Inllrumcn- 
ta qui in cum finem rcquiri poffinr, cnnficiendi, expe- 
diendi, extradendi, adcoquc in univerfutn agendi., pro- 
mittendi, flipulandi, concludcndi A lignandi Ada, Dé- 
clara- 
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À.NTNO clarationcs, P»âa eonvcnta commutandi, aîiaque om- 
" nia qux ad didum Pacis negotium pertinent, faciendi, 
10/Q. xquè libère & ample, ac ïplî prxfcntcs id faccrcmus, 
ycl 'tVeere poflemus, quantumvis Mandato adhuc fpe- 
cialiori & expreffiori, qoim quod lu'sce Prxfentibus 
continetur, opus efle vifum fuerit. Promittimus prx- 
' terea & dcclaramus fide & verbo Principis , Nos ac- 
ceptum A grarum, finnum & ratum habituros quicon- 
que per diâum PJenipotentiarium noftrumaêfa, con- 
clura, lignata, extradita A commutata fuerint : Nus 
obftringentes hiscc prxfentibus ad expediendum Ratifi- 
cationum noitraruin Diplomata in dcccnti A folemni 
forma; intraqoe tempus; prout convenerit. in cujus 
rei fidem majorcm hascc manu noftra lubfcripfîmus, A 
Sigillo noflro conununiri juflimuj. Dabantur in Arce 
noitra Neuhefana die decimo Mcnfis Novembris, anno 
fupra millcfimum fcxccntcfimum fcptuagelimo odavo. 

' %»/, KtlDINANUUS, & fiell/. 


DES GENi i|ot 

Principis A Domini Domîni Caroli Secundi, ÀNNÜ 


CLXXXVIÏ. 

iç-iç. Pax inter Carolüm XI. Rtgtm S ut ci * , & 
Mars. Ferdinandum Episcopum Monafieritnfom , 
fc? Paderborntnfem ; £)ui Princeps Episcopat 
objhingitur Régi prafato loca omnia mu ni ta vel 
non munita in Ducatibus Jiretr.enji & IVerdenfi 
armis fuis occupât a reftituoe j Rex verà centum 
milita Taltrorum tanquam imptnfarum compenfa - 
tionem ti folvert promittit » {J ter que Articula 
quarto Pacis C*fareo - S ne etc* die f. Februarii 
Jancit* omnimodo fatisfactre pollicelur. Jtlum 
Noviomagi id - zp. Martii 167g. Cum Ra- 
ti r «cation ibus non folum Regis Sut ci* 
& Principis Epis copi , fed etiam Capitu/i Carie - 
droits Monafierienfs. [ Allés & Négociations de 
la Paix de Nimcguc. Tom. IV. pag. 386. d’où 
l’on 2 tiré cette Pièce qui le trouve auifi dans 
le Recueil de Leonard Tom.Ill. dans 
Lo nd o r pii Atla Publtca Tom. X. pag. 
toz. en Allemand» dans Lunio, 
9 îticliÿ«XrcInb. Part. Spécial. Contin.ï. Abthcil. 
III. AbfatzXV. pag. Z34. en Latin» dans le 
7 beatrum Pacis Tom. II. pag. 881. en Latin, 
Allemand 8c François » dans le Tbeatrum Eu- 
rop*um Tom. XL pag. 1471. en Allemand.] 

lu Nomiue SauâiJJimx & individu a Trinitatii. 

N Otum fit rfmnibos & fingulis, quorum intereft aut 
quomodolibet intcrcfTc poteft, quandoquidem 5e- 
reniifimus A Potentiiïimus Princeps A Dominus Do- 
minus Carolus,.Suecorum, Gothorum, Vandalorum- 
que Rcx, Magnus Princeps Finlandix, Dux Scanix, 
Erthonix, Livonix, Carelix , Brcmx, Verdx, Stcti- 
ni, Pomcranîx, Caflubix A Vandaiix, Princeps Ru- 
gix, Dominus Ingriæ & Wismarîx, neenon Cornes 


Magnx Britannix Reg s , mediatione adlaborxnte, 
conliituti i parte Sacra Regix Majellaris Succix i-rgati 
Extnordinarii & Picnipoccotiarii Illuftrilfimi 4 Exccl- 
IcntifDmi Domini Dominus Bcncdidus Oxcnfiicrn', 
Cornes in Korskholtn A Wafa, liber Baro in Mohrby 
6c Lindholm, Dominus in Knpuria de Kartila; Sacr* 
Regix Majeftatis Rcgniqac Succix Scnator ac PrxfcS 
in lummo quod Wismarîx cil, Tribunaü, ut fupremuS 
Lcgifcr Ingrix A Kcxholmi* , & Dominus JoanncS 
Paulin ÜJivekrans : Dominus in Ulfthal! A Hoff- 
msnftorp, Sacrx Regix Majeftatis Succix Coniiliarîus 
Canccllarix, Scerctarius Statâs, & Judcr ordinarius 
Territorii W'idbocnlîs; i parte verù Rcvcrendiflimi A 
j Cclfiflirni A Episcopi Priucipis MonaflerienlîJ A Pa- 
dcrborneniis Ablcgatus extraordinarius , A Minifter 
Pleniporentiarius , Dominus Wcrncrns 'Zurmuhlcn', 
Celfitudinis fux Confiliarius intrmus & ViceCancel- 
Jarius, Ncomagi ad Colloquii Pacis convenerint , îbl- 
que eommutatis recîprocè Plcm'poicntiaruin Tabulis 
in mutuas Pacis & Amicitix Liges confenicrint tenore 
fequenti. 

I. Sit Pax Chriiliana & perpétua, (înccraquc am'citia 
inter Sacram Regiatn Majeftatem ejusque Hxrcdcs A 
Succcfforcs Rcgcs Ri-gnumque Succix, ab una; A 
futm Cdliiudinem & Epiicopatum Monafierienlcm A 
Padcrbornenfcm, ejusque Succefiores, ab altéra parte: 
ita ut ftatim cèdent oinnes cujuscunquc generis hodili- 
tatuin adus obivfs locornm inter omnes A fmgulos 
utiiusque Panis Subditos & incolas, cujuscunquc fVe- 
rint conditionis; adeoque altéra Pars alteri nihil pi*llhac 
inîmicitix, aut damiii, clam aut palam, diredevd in- 
diredè per fuos vel alios inférât vel inferri faciat ; lcd 
utrinque potius honort A commodis mutuii dudeaut, 
A omnia amicitix bonxque vicinix officia prxrtent. 

II. Sit utrinque perpétua oblfvio & amnidia om- 
nium eorum qux quocunque ioco , rnodove ab uni 
vel altéra parte hadenus holiiliter fada finit, ita ut ncc 
eorum vel ullius altcrius rei caufa, vel prxti-.\tu altcr 
nlteri quicqunm poilhac hodilitatis aut moleltix, fpicie 
Juris, aut via fadi, inférât vel inferri faciat vel patia- 
tur ; fed omnes & lingulx hinc indc ram ante Bellutn 
quim in Bello verbis, feriptis , aut fadis illatx injurix, 
rioientix, hoflilitatcs , prxjudicia , damna, ex pen fa, 
absqttc omni perfonarum, rerumvc refpidu , ira ptni- 
tus abolitx fint, ut quicquid co non inc una pars ad- 
verfus alteram prætcndere podit , perpétua lit oblivione 
fcpultum. Gaudcantque pariter hac eadem anmillia, 
ejusque beneficio A effedu, omnes A linguli u trio s que 
Partis VaûIIi ac Subditi, ita ut nemini noxx datnnove 
fit aut prxjudicio, has vel illas partes _ lecutum e/fe, 
quominus prirtino, in quo ante Belium immédiate fuir, 
fiatui quoad honores A botta plenc rcflituatur. 

III. Rccipitur utrinque Pax Wefiphalica Osnabru* 

8 “ dic T Oflnbffc anni J^S Cmciia, pto 

firtna baii & omnimoda norma hujus Pacificationîs, itl 
ut in omnibus luis Articuiis plénum A prifTinurn vrgo- 
rem obtincat, A ntriquc Parti exinde obligatio incurn- 
bat omnia caconferendi, prxfiandi, que ad diûx Pacis 
confcrvationcm & iutegritatem facere poffint. 

I V. Quxvis loca munita vel non munita, arque adeb 
omtie id quoi tcmporc horum motuum in Ducatibus 


Il>7ÿ. 


Palatiuus Rlieni, Bavatix, Juliaci, Clivix A Momium Brcmenfi & Vcrdenlt, & Terris, vigore lit dru menti 
Dux, nihil mag : s in vptis habeat, quâm ut Pax qux Pacis Weftphalicx ad Sacram Rcgiam Majeflatetn 
cum Sacra Cxlarea Majeilate A Imperio Neomagi die Kcgnumquc Suecix pertinentibus, Armis Monaficrien- 
.-..u -. — 1 — -.1: fibus occupatuin fuit, iisdem adhuc tenetur, Sacre Re- 

1 gix Majeftati Kegnoque Succix, omni mcliori quo fieri 
potcll mono, rcliituatnr: ita ut munitionum prxfèn- 
. . , I tium nulla fiat detnolitio vel deterioratio, fed in ifatu 

rio motus, corumque occafioncs qaanrociùs & peititas prxfcnti cum omnibus Tormentis Bcllicis ad Regiant 
toilantur: Et Rcvcrendiflîmus A Cclfiffimus Princeps I Majeftatem Suedx antehac pertinentibus, & fn iisdem 
Dominus Fcrdinandus , Episcopus Monattcricnfïs & munitionibns nunc rxiftenubus, exteroqoe apparatu 
Paderbornenfis,Burggravius Strombcrgcnfis, Sacrt Ro- : Militari rclinquantur integrx, unà cum quîbuscunque 
mani Impcrii Princeps, Cornes in Pyrmont,& Dominus 1 Archivis A Lirerarîis Documentis ad Ducatum Bre- 


“"i »«. «iam «1 

refiduas & in didx Pacis Articulo quinto nomüiatas 
partes extendi poilit; imprimis verb ut omnes in Impe- 


in Borkelo, fua etiam parte reftatum vêtit qua prontp- 
titudine feratur, ad conformandum fc fuaque Con- 
fiiia cum Imperii Caprtc totoque Corpore, adeoque ad 
diffidia ilia fopienda qux inter Sacram Rcgi.im Majefta- 
tem Suedx, A fus Celfitudinis Prædeccflorcm quon- 
dam Reverendifiimum A Celfilfimum Principem, Do- 
minum Chriftophorum Bernardum , Episcopum Mo- 
nafierienfem , Adminiftratorrm Corbcicnfem , Burg- 
gravium Strombergcnfcm, Sacrt Romani Impcrii Prin- 
cipcm, & Dominuin in Borkelo, occafïonc nuperorum 
motuum exorta fuerunt , faflum proindc elfe Divina 
annucute gratia, & laudabili ScrcnilTimi A Potentilli- 


rnfcm & Vcrdcnfem, vel eorundem Civirates & In- 
colas fpeâantibus. Fiatque eorum locorum evacuatio 
A traditio co tempore quo port rattficatum hune Trac- 
tatum Sacra Rcgia Majcftas eam fibi facicndam pnllu- 
Javcrit; mancatque Dominus Episcopus interca in pos- 
fi-flionc, camquc contra quosvis defendet: ira tamen ut 
nihil hoftile à fuis patrari, ncc Urbibus. Agris, Sltvis- 
que quicquam detnmenti inferri finit; verùm erg a !n- 
colas quosvis fe moderato gerat eosque novîs & inufi- 
tatis exadionibus non gravet : aliis tamen obventioni- 
bus A émoluments tam ordinariis quirn extraordina- 
riis, fiue contradiâionc A impedimento gaudear <5c 
Ecc 3 iruatur ; 
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fruatur, ncc alla coram qux haâenus exaâ» funt, vel 
usquc ad dcoccupncioncm fupri diâo modo obveniem, 
repctitio locum habeat. 

V. Cùin Fartes hic paciscentes cotilHtucnnt hanc 
faam Paciricationcm Paci cum Cifare 6c lmperio con- 
ciulx itt omnious conforment redderc, idco fpeciatim 
hîc inter fc utrinque recipiunt obligationcm omnium 
eorum, qu* Articulo quarto diâ® Pacis de mutais 
hoftibus non îuvandis ciprelfx funt, non fecus ac si 
totus Aniculus de ver'oo ad verbum hic repetims ellet. 
Et proinde Dominus Episcopus flatim bona fidc revo- 
cabit,iibiquc reddi curabit omîtes 6c lingulos Uflki.ilcs 
A Milites Equcflrçs fit Pcdeftrcs, quos lus Ccllitudinis 
Prs Jecclfor Kegi Dani* conceflit. 

V' I. Ut autem Dominus Episcopus eorum qu* vi- 
gorc hujus Traâatus prirtanda in fc «cepit, neenon 
impenfarum in muniiionibus tam reparatis,quam fump- 
tuolc cxtruâis, nunc autem rcllituendis fadarum ali* 
quam habeat compenfationem , Sacra Regia Majefias 
Ccllttudini fu® aut cjus Succdfori ccntutn inillia Pale* 
rorum Impcrialium de Banco Hamburpi numerari cu- 
rabit. . In cujus folutionis majorem fecuri tartan eidem 
& Episcopatui Monalleiicnfi in firmam hypothccam re- 
linquit A conlïituit Prxfeélnram Wildhaufen ab omni 
onerc cris alieni liberam, cum omui Jure Superiotita- 
tis A Territoriali, omnibusque appertinentiis & depen- 
dentiis ac red tibus quibuscunque ad didam PrafeRn- 
ram pertinentibus plane prout à Regibus Regnoque 
Succi® poifeira fuit, aut vi Pacis Weftphalic® poiïidcre 
potuit : ita ut Dominus Episcopus Monafterienfi*, 
ejosque in Episcopatu SucceUbres didi hypothcca 
omni meliore modo , jureque Autithrejus , line ulla 
redudionc aut oucre reddendirum rationum libéré 
absque ulla turbationc 6t impeditnento uti frui poflint, 
usqne ad cjusdem hypothccc rcduâionein Summa 
prxdiâa ceotum millium Talerorum Imperialium fa- 
cicndam. 

VII. H1 Pacis Articoli Inflrumento Pacis Cifareo 
Suecico comprchcnli inteJligantur. non fccus ac <î fpe- 
cificè eidem inferti eflfcnt, fie rati habeantur à Sacra 
Regia Majeflate, ab una. 6t Reverendiffimo Domino 
Episcopo , & Capitulo Monafterienfi Cathedrali , ab 
altéra parte, intra oâo feptimanarum fpatium, vel ci- 
tius, ü fieri poflit. In quorum omnium fidem & ma- 
jus robur hanc Conventioncm tam Sacre Régie Ma- 
jelhtis Succi* Legal i Extraordinarii & Plcnipoten- 
tiarii, quàm fu® Ccllitudinis Ablcgatus Extraordinarîus 
6t Minifter Plenipotcntiarius nominum fubfcriptionibuj 
Sigillisque propriîs munierunt. Àâum Ncomagi die 

vigefima nQna anno millefimo fexcentefimo fep- 

octiraa ' r 

tuagelimo nono. 

BeneJiÛHi Oxenflern. ( L.S . ) 

Jehan Paulin ühvtkranj. {L.S.) 

W. ZuTHinbUm. {L.S.) 

Plenlpeitniia Ltgatorum Smeeiét. 

N Os Carolus Dci gratii Suecorum, Gotho- 
rum, Wandalorumquc Rcx , Magnus Princcps 
Finlandix.Duï Scani®, Eflhonii, Livonie, (Jarelix 
Brcrn®, Vchrd* , Sictini , Poméranie, Caffubi* , & 
Vandali®, Princcps Rugi®, Dominus Ingrix A Wis- 
mari®, neenon Cornes Palatinus Kheni, Bavarix, j u . 
liaci, Clivi® & Montium Dut. Notum tcflatumquc 
facimus omnibus & fingulis , quorum interefl , aut 

S uomodolibet interefle poterit, qoôd cum occalione 
elli huius, quod jam flagrat , motus etiam Nos inter 
& quondam Reverendiflimum ac llluftrilfimum Princi- 
pem Dominum Chriflophorum Bcrnardüm Episcopum 
Monaflcricnfem, ficc. oborti, à morte e|U$ Nos inter 
A Reverendiflimum ac llluftriflimuin Principem Do- 
minutn Ferdinandum Episcopum Monaflcricnfem A 
Paderbornenfem , Ac. adhuc continuetur , Nosque non 
folùm nihil in optaiis magis habeamus, quàm ut Pax 
cujus fpes l*ta, laudabili curi ac mediatione Scrcnifli- 
mi ac Potentiflimi Magns Britanni* Regis, affulgcre 
ctrpit, Orbi Chriftiano quantociùs reflituarur , fed A 
ut diQi quoque armorum motus féliciter componi pos- 
ant, quicquid in Nobis cft, lubcnter conferre véli- 
ne 5 ; nos idcirco noflris ad Pacis Traflatus Ncomaei 
inflitutis Lcgatis Extraordinariis ac Plenipotentiariis 
noflro Regnique nollri Scnatori ac Prxfidi infummo’ 
quod Wismarue efl, Tribanali, ut A Supremo Legi- 


fero Ingti® & Kexholmi®, IHuflri, nobis fincere fideli ANNO 
Domino Benediâo Oxcnllierna , Comiti in Kortholm . 

A Wala, liber o Baroni in Mohrby A Lindtholm, Do- 1670. 
mino in Kapuria & Kattila; fleur A noflro Contiliarjo 
Canccllarix, Secretario Status 6c Judici Ordmario 
VVidbocnfl, Generofo ac Nobilt , nobis lînccrc fideli 
loanni Paulin Olivckrann , Domino in Ulflhal 6c 
Hoflmanftorp, fpecialiier in Mandatis darc volucri- 
mus, ut ciiam Pacis Colloquia flve dircûc, five inter- 
venienic operâ rcfpcâivè hinc inde receptorum Media- 
rorum inflituaut cum prinoininati Principis Lcgatis 
fufficieml Mandatoad armorum Motus ac controver- 
flas, nos inter live fcparatim fivc conjuaâim cum Fœ- 
deratis cjus, per bonam & firmam Paccm coinponcn- 
das munitis. 

Damus itaqucplenam 6c abfolutam Poteftatcm cum 
omni auéioritatc oc Mandato ad id neccflario fupradic- 
tîs Lcgatis noflris Extraordinariis A Plenipotentiariis, • 
flve duobus conjunâiin , flve uni eorum foli, altcro 
abfentc vel aliter impedito, Pacis Traâatum Contre»* 
verflarumque compofltioncm pro nobis noflroque Do- 
mine ineundi, concludcndi 6c lignandi inter nos 6t prz- 
diâum Principem, omnia quoque inflrumcnta, qu® in 
eum fincm rcquirl poffint, confidendi, expediendi, ex- 
tradendi, adcdquc in univerfum agendi, promittendi, 
flipulandi, concludcndi 6t lïgnindi Aâa, Dcclaratio- 
ncs, Paéla conventa commutandi , abaque omnia, qu® 
ad diâum Pacis Negotium pertineant, facicndi, xque 
libère ac amplè ac fi prxfentes id faccrcmus vel faccrc 
poffemus, quantumvis Mandato adhuc fpecialiori A ex- 
prcûiori , quàm quod hisce prxfcntibus continetur, 
opus efle vifum fucrit. Promitlimus prxtcrca 6c decla- 
ramus fidc 6c verbo noflro Rcgio, nos acccptum 6c 
gratum, firmum quoque 6c ratum hibituros qu*cun- 
que per diflos noftros Legatos Extraordinarios A Ple- 
nipotemiarios, five binos conjundim five unum, co- 
rum altero abfentc vel aliter impedito, aâa, conclufa, 
fignata, extradita, A commutata fucrint, nos obflrin- 
gentes hisce prxfcntibus ad expediendum Ratificatio- 
num noflrarunt Diplomata, in decenti 6c folemni for- 
mâ , intraque tempos prout convenerit. In quorum 
omnium fidem prxfentes manu noflra fubfcciptas, Si- 
gillo noflro Rcgio commuttiri juflimus. 

DtJimm in Caflris neflris ad Liungby die l. De. 
tembris Anna 1678. 


CAROLUS. 

(L.S.) 


J. L. Hochusjcn. 


Ratifie Jtio Suecico - Monaflenienfis. 

N Os Carolus Dei graiià Suecorum, Gotho- 
rum, Vandalorumque Rcx, Magnus Princcps 
Finlandix, Dux Scanix , Efthonî® , Livonix, Carc- 
li®, Bremx, Vcrd®, Stctini, Pomeranîse, Calflibix6t 
Vandali*, Dominus Ingri® 6c Wismariæ,nec non Co- 
rnes Palatinus Rhcnl , Bavari® , Juliaci , Clivix A 
Montium Dux , 6tc. Notum tcflatumquc facimus 
omnibus A fingalu, quorum intereft aut quomodoli- 
bet interefle potent, quandoqaidem nos inter 6t Re- 
verendiflimum ac llluflrifiimum Principem , amicum 
noltrom chiriflimuin, Dominum Ferdinandum, Epis- 
copum Monaftericnfern 6c Paderbornenfem, Burgera- 
vium Strombergenfcm, Sacri Romani Impcrii Princi- 
pcm, Comitcm in Pyrmont A Dominum in Borcke- 
lo, fltc. per Legatos nollros Extraordinarios A alte* 
memoratl Episcopi ad id conflitutum Plenipotentia* 
nu J?. , r 5 m< î ti °7 in{ » *l u:c h*âcnus in detrimencum 
i P U .„. ICI ~. on ‘ no * interceflit , diflcnfîone,Pax 6c amicitia 
prifluia fit reduâa modo 6c cenorc fequenti. 

Jnferatnr Tra&atmt. 

C Um igitur hxc omnia & fingula pe* Legatos no$- 
tros Extraordinarios 6c Plenîpotentiarios noflro 
prxfc'tu, A Mandato, prarfatum in modum pcraâa A 
conventa fint, rata fie firma efle fit fore vîrtutc præfcn- 
I tium deelaramus, ita 6c verbo noflro Rcgio promitti- 
j m . u £ * f P° n <| e mus, pro nobis noflrisquc fit Rcgni nos- 
l tri SuccefToribus, Nos omnes 6c fingulos fupralcriptos 
| Articulos , adeoque totata hanc Conventioncm flr- 

miter 
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, _ miter & înviolabiliter fcrvaturns atqoc Execution! man-[ Terri ceflênt tvn rel]>câu Urbium locorumvc, quàm AnNO 

ANNW daturos, nulllque ratinne vcl per nos vc] per aüos ullo prxliorum campellrium. / 

. 679, uiiquam tempore coutniventuro», aut ut per aüos cou- II. Ut à prxfato die primo Aprilis, aut minimum 
' traveniatur palîuros. la horum omnium Tcfiimonium | quàm cito, Duces Bcllici fuperiore» «Je przfcntibus In- 
de riuem Sig lluin noftrum Rcgiuin huic Diplomati ma- duciis cerriores ficri poterunt , uniuscujusque Partis 
nu nollrl iublcripto appendi Iccimus. Datum iu Cas- Exerdtos A Mil tes iftis maneant in Terris A Kegioni- 
tris uoilris ad Liungby die duodedml Menfis Apri- bus, que à lingnlis Partibus jam nunc poflïdcntur, nec 
«lis, Anno Doroiui inillcfimo fcxccntclimo fcptuagcii- fas ipfis lit in aiterius Terris pauulari. 


%Jis , Anno 
mo oono. 


C A R O L U S. 


F- J. Ornsiidt. 


fas ipfis lit in aiterius Terris paDulari. 

III. Ab eodem quoque primo Aprilis die non am- 
pliùs irrogandz hinc inde crunt A novx extrao dinari» 
Conrriburiones pro pecoribus , foflbribus, curribusque 
coërcendis ufitatx:' neque lit liberum cuipiam cj^smodl 
Irrogatioues faccre, li forte ncccfliias id pollulat, nifi 
in Terris, qnarum in prxfens quiübet Pars cil in pos* 
fdlîone. Prxtereà neque Partium una ab exigetida Con- 
tributionum jam debitarum foluiionc altérant ullo mo* 
do impcdict. 

I V. Quod fî prætcr fpem A votum aliqua fuper ob- 
fervatione Paâi hu;us, vcl in toto, vel ex parte, inter* 
cédât diffieuftas; ilia amicabili vil (îvc per Exercituum 


JUtififéti» Epncopt Moméflentnjii P ata tmm Rege IV. Q U od fî prxtcr fpem & votum aliqua fuper ob- 
•Saeo* ma*. fervationc Paâi hujus, vcl in toto, vel ex parte, inter- 

cédât difficulras; ilia amicabili vil fïve per Exercituum 
■^Os Ferdinand u s Dei gratiâ Episcopns Mo- Prxfcâos . rive id hune Aâum utrinque Potcrtatem 
naftcrienlîs & Paderborncnris, Burggravius Sttom- habentes Commiffarios, fopiuntor : nec fas efto eam 
bergenfis, Sacri Romani Impcrii Princcps, Cornes in ob cauftm datim ab hisec Induciis refilirc, aut arma 
Pyrmont & Dominas in Borckela, Ac. Notuin faci- denuô capesfere. 

mus per prxfcntcs pofleaquam ad rertinguend .m, quod V. Supradiâi Legati & Plcnipotentiarii mitrent & 
vue aÜquot anuos exarfit, Bcllum. Congrcllus Nco- vertîgio harum Tabularum description exemplar ad 
raagi Gcldrorum inditutus fuerit, Divina tavente de- Kcguin Elcâorisque Dominorum rcfpcâivè luorum, 
menti! faâum elle, ut inter infra nominatos bacrx Rc- tam Exercituum, quàm Urbium Prxfedos, atquc adc6 
çix Majcdatis Sueci* ad diâom Congrcirum delünatos fe obrtringunt vîgorc Plenipotentiarum fuarum, quod 
Legatos Emaordinarios A Plenipotentiarios, nec non mod6 didi Præfeâi prxfetttcs Articulos exfrquendot 


nofirum ad eundem CongrelJum Ablegatum Extraor- 
dinarium & Minidrum Plcnipotentiarium Pax A A- 
micitia tandem cooclufa fit forml , modo & tcoorc 
fequenti. 

la Namimt, (jfc. 


cunbunt, ex quo die quisque horum ejus rci nuntium 
acceperit. 

In quorum fidem Nos Legari Extraordinarii & Ple- 
nipotentiirii Sacrx Kegix M ijeflatis Daniz, Nnrwe- 
gix, Ac. A fu* Sercnitatis Eltâoraüs BranJenburgi- 
cx fuprà feriptos Articulos rnanious nodris (ignavimus, 
Üigillis quoque nodris muniri fecimus. quô cum Arti- 


C Um igitor h*c omnia S limai, proot Mc verbal. <?"' L ^’'?„ r . ura , '|!i nlrior " u m * 

nus fn 1er ta & delcret. legifmur, nollro preleilo. '^riton.mmi Ojllrarum Keg.s commuientur. 


nus in ferra A defer pta leguntur, nodro prxldtu, 
juffi] A Mandato geda A conventa tint, nos eadern A 
iîngula approbimus, ratificamus A confirma mus, ra 
taque A firma edc A fore virtute prxfcntmrn declara- 
mus, (îtnulque verbo A ride Principis promittimus, nos 
omnes A fingulos fupradiâos Articulos A quidquid 
hac Convcntione continctur, firmiter A inviolabilitcr 
fervaturos atque éxecution! mandaturos, nullâque ra- 
tione contravcnturos , aut, ut per alios et parte nollra 
contraveniatur , pad'uros, quomodocunquc id fieri pos- 
fit, omni dolo A fraude exclufis. In quorum omnium 
Tedimonium ac fidem Sigillum noUrum huic Diplo- 
mati manu nodri fubfcripro appendi fecimus. Datum 
in Arce nodra Saffenbergenii die dedmà Oâavl Men- 
fis Maji Anno 1679. 

FERD 1 NANDUS. 

Coafirmotio CJfunli Cêtbtdralu Monajltriett/t. 


Aâum Ncomagi die ï, Martii 1679. 


W. W. Bl a s Pi El. 


Autre Infirment iu mime Armifliee ftgnl par Us 
Amb iJJ. odeurs de France U dernier jour dt 
Mars 1 679. [ Aâcs & Mémoires de la Paix 

de Nimcgue* Tom. I V. pag. $*3.} 


L /"\ Ue depuis le premier jour d'Avril prochain 
jusqu’au premier Ma? enfuivant il y aura 
entre le Roy Très - Chrellien A le Roy de 
Suède d’une part, le Roy de Danncmirc A l’Elec- 
teur de Brandebourg de l’autre, une Cedàtion de tous 
Actes d’hodilit» 4 , tant pour l’attaque des Villes A Pla- 
ces . que pour la Guerre de la Campagne. 

1 1 . Qu'à commencer dudit 1. Avril, ou au moins 


^TOs, Dccanus, Senior, A Capitulum Cathedralis aulli-iAt que les Generaux pourront être informas du 
^ Ecclefix Monaderienfis in Wdtphalia, fuprafcrip- mêlent Accord, les Troupes A Armées de chaque 
tos Pacis Articulos omnes A fingu os approbavjmus A Partie vivront fur les Terres A Pais, dont chacun cil 
ratos habuimus, prout tenore prxfentium approbamus prelentcmcnt en polkfljon, fans qu’aucun puilTe four- 
A ratos habemus, in cujus rei fidem ac Tcliimonium rager fur les Terres des autres. 

Sigillum nollrum Capitulare majus huic pagin* appen- III. Que dés ledit jour I. Avril ne fe pourra faire 
detidum duximus. Anno milidimo leptuagefimo nono de part ni d’autre aucune nouvelle demande de Con- 
die decimà nonl Menfis Maji. tributions Extraordinaires, Vaches, Pionniers A Char- 

rois, ne demeurant libre à chacun de faire de pareille» 
demandes, fuivant les n crédité s occurrcntes. que fur 
H YYYVIII ,cî T' crrcs ^ ont chacun ed prefentement en podldion, 

L L. A A a vin. & tans q U * une p 4ft | c puill'e emps’chcr l’autre, d’exiger 

le pavement des Contributions qui font dcucs. 

s. Mm Arlùln W CmJilim d, fuMnfim d'Jrmr, n,u *»• 9 S 1 vppvivnce II lurvmolc 

I' 41 "** ' ,/ Ad er a- n \ - v,«r „ quelque difficulté ■ au regard de I «blervation du pre- 

Moje/lt Yres-Cbreflienne Louis XIV. Re (icnt Accord; l'oit en tout ou en partie, elle fera ter- 
dt France & Charles XI. Roi de Suède, minée à l’amiable par le» Generaux, ou par le* Coin- 
d'une part \ 1 $ le Roi de Danemark & miliaires y «othorilcz de part A d’autre, lans que pour 
TEltZleur de Brandebourg, d'autre part , ce fujrt cet Accord fuit altéré, ou qu’il foit permis de 

Conclus 13 fignez à Ntmegue le 21. Mars 1679. rect,Urir * !* . . p , . 

rr . J6 r „ „ un ' V. Lcsdits Amballadeurs A P en potcntiaircs en- 

[Freorr. Leonard, lom. V. J voyeront inçedammcnt aux Generaux A Commandan* 

les Troupes’ des Rois A Elcâeur leurs Maîtres, une 
I. y TT à primo proximi Menfis Aprilis die usque Copie du prelent Accord, A promettent en venu de 
1 ^/ ad priinum Maji infequentem , inter Regem leurs Pouvoirs , qu’il fera eiccuré ponâuclJcmeut A 
Dauix, A Elcâorem Brandenburgicum , ab una , A de bonne foy, du jour que lcsdits Generaux en pour* 
Regem Galliarum Chrillianiflîmum ac Regem Succix, ront avoir connoillancc En foy de quoy nousdita 
ab altéra parte , omnes quaJiscunque hodilitatis aâus Ambadàdcurs Extraordinaires A Plénipotentiaires de 

Franc* 
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France avons ligné le prefent Accord , S i ice- | bien les Bîtimeos d’antre forte rencontreront en pleine AnNo 

6 - r * 1 Mer quelques Vailleaux Marchand*, ou autres appar- , 

tenans aux Sujets desdits Seigneurs Etats, Généraux, 1 O/y* 
n’étant point dans les Places dépendantes desdits Sei- 
gntuis Etats, ceux d’Alger pourront envoyer leur 
Chaloupe à b 'rd desdits V uitfeaux des Provinces- Unies 
avec deux Hommes feulement, qui entreront dans la- 


Avwn France avons figi 

luy fait appofer les Cachets de nos Armes, pour cs- 
1670 . tre échangé avec celuy desdits Ambafladcurs fcitraor- 
' 7 dinaires fit Plénipotentiaires de Danucmarc fie de Uran- 
debourg. 

Fait à Nimegut et dernier jour de Mars 1679. 

(L.S.) Le Mareschal d’Estrades. 
(L.S.) Colbert. 


CLXXXIX. 

30. Avril. Traité de Paix fc? de Commerce entre les Très- 
Hauts , fc? Très - Puiffants Seigneurs Us Etats 
Genei uux des Provinces -U ni es des Pats - 
Bas y U Tre\- Excellent (5 Tres-litujlre Prince 
d' Orange, d'une parti G? Très- lllu/Ires 
Seigneurs , I s m a b l Bacha, Hadci Ma- 
homet, Dai, Baba Htjfat r , Gouverneur Aga , 
le relie de la PtQorseufe Milice y les grans & 
les petits de la Pille G? du Rcyaume d ' A L- 
ger, d'autre part y par les foins G? Penht- 
mift des Sieurs Thomas Hccs , G? Jacob de 
Paez , Commiffaïres desdits Etats Generaux. 
Fuit le 30. Avril y 1679 [Traduction l'ran- 
çoife du Mercure Hollandois de 1079. p.»g 
z6$ d'où l’on a tiré cette Pièce qui fe trouve 
auflï dans le Theatrum Eur'op.tum , Tom. XII. 
pag 91. en Allemand.] 


L efl arrefié fit conclu . qu’il y aura à l’avenir entre 


dite Chaloupe, outre ceux, qui tireront à la raine; & * 
enfuite il n'entrera dans aucun Navire Marchand, ou 
autre Vailleau pas plus, que ces deux Hommes, fans 
periniinon du Capitaine ou Patron de Navire, lequel 
leur avant montré un Pallrport valide , & reconnu 
pour tel , ladite Chaloupe fera obligée de fc retirer 
incontinent, & le Navire Marchand , ou autre Blti- 
ment pourfuivra fa route fans aucun cmpeschemmt. 
D’autre côté anfti fi quelque Navire, ou autre Vais- 
feau desdits Seigneurs trais Gmcraux vient à ren- 
contrer quelques Vailfeaux de ceux d’Alger, le Capi- 
taine de quelqu’un de ccs Vailleaux ayant montré 
un fuffifant Pafieport, ligné par les Seigneurs Regens 
d’Alger, avec une Certification du ConfuI dcsdïrs Sei- 
gneurs Etats, Rclident pour lors i Alger, ce Navi- 
re , ou Bâtiment Algérien pourfuivra librement fon 
vovage. 

V. Nul Capitaine , ou autre perfonne de quelque 
Navire o« Bâtiment d’Alger, ne pourra tirer de quel- 
que Vailleau appartenant aux Sujets des Seigneurs États 
Generaux, aucune perlonne, ou perfonnes, de quel- 
que Nation ou condition qu’eUcs l'oient, pour les me- 
ner ou fane mener autre part, afin d’y cftre examinées, 
ou fous quelque autre prétexte que « puiflc cftre: & 
beaucoup moins leur fera-t-il permis de gehenner ou 
torturer quelcunc desdites perfonnes, qui le pourroient 
trouver embarquées dans quelques Vailleaux des Sujets 
desdits Seigneurs Etats Generaux , fous quelque pré- 
texté, ou couleur que et puilfe cftre. 

V I. S’il arrive , que quelques Navires , ou Blti- 
mens desdits Seigneurs Etats Generaux, ou de quel- 


I les Très-Hauts, A Très Puillfins Seigneurs les Etats qu’un de leurs Sujets fit Habitans viennent à échouer 
Generaux des Provinces - Unies des Pays-Bas, fit Ici aux côtes d’Alger, lesdits Navires avec leurs apparaux, 
Trcs-ExceMcnt, fit Trcs-lllullre Prince d’Oraugc, d’u- j Charges fit Marchandées, ne feront point confisqués, 
ne part; fit les llluftrcs Seigneurs lsmael Bacha, Hadgi n * les ptrlunnes faites Esclaves» mais tous les Sujets 
M .homct, Day, Baba Haftau, Gouverneur, Aga, Fe d'Alger feront obligez de ta re tous les devoirs polfi- 
refte de la Vidorîcufe Milice, les grans, fit les petits blés fit imaginables pour fauver lesditcs perfonnes 6c 
de la Ville fit du Royaume d’Alger , d’autre; une Paix j Marchandées. 

bonne, ferme fit inviolable, laquelle prendra fbn com- I V 1 1 . Nul Navire, ou Bâtiment d’Alger ne pourra 

tnenccment dès le jour que la Ratification du prefent | â halé T-tuan, Tunis, Tripoli, ou vers aucunes 
Traité de la part desdits Seigneurs Etats Generaux lèra I autres Places Ennemie» dc»dits Seigneurs Etats Genc- 
parvenuc .fit délivrée entre les mains desdits Seigneurs ! taux , pour y lèrvir à faire des prifes fur les Sujets des- 
de la Ville fit du Rofaume d’Alger: & ccftcront dés dits Seigneurs Etats. 

lors tons aâes d’hoflilité de part fit d’autre, eftant ce j V 1 II. Nuis Vailfeaux d’Alger grans ou petits ne 
Traité dés à prefent approuvé fit dcucincnt ratifié, fit ' pourront aller en courfc aux enviions, ou à la veuc des 
confirmé en tous fit chacun fes Points fit Articles par ' Rades, Havres, Ports. Villes, fit Place» cftans fous la 
lesdits Seigneurs d’Alger. j doininatiou desdits bvigneurs Etats Generaux. 

II. Les Navires, ou autres Bâtiment desdits Etats IX. En cas, que quelque Vailleau de Salé, Tetoatt, 
Generaux, 00 ceux de leurs Sujets, fit Habitans, tant ( Tunis , Tripoli , ou autres Places Ennemies desJits 
Juifs, que Chrcftiens, trouveront toujours une entrée Seigneurs Etats Generaux vint à Sqiener a Alger, ou 
libre dans la Rade fit le Havre d’Alger, ou d'autres I autres Plates de ce Royaume quelque Navire, ,ou 

Places de ce Royaume là, tant pour y demeurer à l’an- K, -' : — — r " — 

cre tandis qu’il leur p'aîra, que pour y trafiquer, achct- 
ter fit vendre avec toute franchife, en payant dix par 
cent pour les Droits des Marchandées, qui feront ven- 
dues, fans plus, fous quelque nom, titre, ou prétexte 
que ce puilTc eftrc; mais celles qui ne fe vendront pas 
feront remportées, fit rembarquas en route liberté, 
laus en paver aucuns Droits ou Impulsions, fir pour- 
ront partir quand ils voudront fans aucune détention, 
ni empêchement. Touchant les Marchandées de Con- 
trebande, comme Poudre, Soutfrc, Fer, Planches & 
toutes fortes de Bois propre à bâtir des Navires, Cor- 
dages, Poix, Goudron, Fufils, fit autres aftortimens 
ferva s à l'u (âge de la Guerre, lesdits Habitans des 


Provinces- Unies, ne feront pas tenus d’en payer aucuns 
Droits à egux d’Alger. 

}ll. Les Navires, ou Bàtlmens, tant ceux desdits 
Seigneurs les Etats Generaux, ou de quelqu’un de leurs 
Sujets , que ceux du Royaume fit des Habitans d’Alger 
pourront naviger, pafler la Mer, fit trafiquer fans être 
vifitcz , detenus . retardez , ni molcrtez les uns des au- 
tres; fit tomes les perfonnes, fit palfigcrs de quelque 
Pays, fit Nation qu’ils paillent être, avec tout l’Ar- 
gent, B-'cns, Marchandées , fir meubles de quelques 
perfonnes fit Nations que ce foit, qui feront trouvez 
dans quelqu’un des Vailfenux fusmentionnés, feront 
tout à fait libres , fit ne feront point arreftés, faifis, pi|. 

iu n, i 0mm, ^ î de ou d’être. 

IV. Lors que les Navires de Guerre d’Alger, ou 


Navires , perfonnes , ou Marchandées appartenans à 
quelqu’un des Sujets desdits Seigneurs Etats i Alger, 
ou en d’autres Places de ce Royaume , les Gouver- 
neurs d’iccluy ne fouftriront pas , q,.c telles perfon- 
nes. ni telles Marchundifes, ou ctfcts y foicut vendus, 
ni drftrnits. 

X. En cas, que quelques Navires de Guerre desdits 
Seigneurs Etats Generaux entraient au Port d’Alger, 
ou dans quelques autres Havres fit l hccs de ce Roiau- 
nie avec quelques prifes, ils pourront en tonte liberté 
les y vendre, ou en dispofer félon que bon leur fem- 
blcra, fans cftre molcftcz de qui que ce fuit: Davanta- 
ge, les Navires de Guerre desfiits Seigneurs lirais ne 
leront obligez de payer aucuns Droits, ni Gabelles, 
mais au contraire en cas qu’ils cutfent faute de muni- 
tions de bouche, ils pourront franchement acheter tout 
ce dont ils auront befoin à prix courant. 

XI Aulîi-toft que quelque Navire deGuerre desdirs 
Seigneurs Etats Generaux paroîtra à la Rade d’Alger, 
fit que le Conltil des Provin ccs- Unies, ou le Capitai- 
ne dudit Navire en aura averty les principaux Gouver- 
neurs d'Alger , cela fera publié par toute la Ville, afin 
que chacun ait à garder fes Esclaves : mais , fi non- , 
onftant cela quelque Esclave vertoit à échapcr , ou 
qu’il y eut foupçon, que quelqu’un fut échapé , lesdits 
Seigneurs d’Alger ne permettront pas . que pour ce fu- 
jer aucune infolence l'oit tiite, ni audit ConfuI, ni à 
aucun autre Sujet des ‘'rovinces-Unirs . qui fc trouve- 
ra alors à Alger; mais ils commanderont aux Patrons 

d’un 
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AnNO d’ un tel Esclave, ou Esclaves, qu’ils les demandent Argent défaillez, les prendra en fa garde fins aucun ^NNO 
Tfl ‘ avec toute discrétion au Capitaine ou Commandeur i empêchement, & aura loin que pir de» voyes furcs il / 

/* là/p vers lesquels le feroient peu réfugier : A li cét Officier , luit remis entre les mains des vrais, A légitimes Hcri- * y» 

le nioit c mllumment , ou qu’on n’en eut pas pleine tiers. Mars li quelqu’un dodirt Sujets veuoi; à mourir 
counoilfince ; le Patron ou les Patrons Iront obligea j fans Tellament: leConluI desdites Provinces- Unies le 
d'ajouter une entière foy aux paroles dudit OtHacr, [ faitirade tels biens , de Aiguit lôus un Inventaire :uffi- 
(aus pour ce lujet pouvoir moleltcr en aucune manière faut, pour les faire tenir aui plus proches Pareils , de 
ni le Conful , ni Jcs bu ici s lusnummcz : Neanmoins Heritiers du Dt-funr. 

s’il ctoit confiant, qu’un tel Offic : er cachJi la vérité XIV. Les Marchands, tant Juifs , que Chrcfliens 
du l’ait, les Seigneurs Gouverneurs d’Alger pour- desdites Provinces- Unies le trouvant dans la Ville 
rom iuterpelkr ledit Conliii d’éciirc fur ce fujet ' A Royaume d'Alger, ne feront point du rout contrains 
aux Seigneurs Etats Generaux, atin qu’aux Patrons 1 o’acheter des Marchandilês contre leur gré ; mais il fe- 
dc tels Esclaves eschapès luit donné Cuisfadiou laus ra lodiours à leur choit d’en acheter de telles, qu’ils 
aucun delà». I trouveront leur dire fui tables. Pareillement ne fera au- 

XII. Dès le jour que la Ratification du prefent cun Capitaine, ou Patron de Navire desdites Provin* 

Traité de la part des Seigneurs Etats Generaux fera ■ ces tenu de charger malgré luy des Marchandées pour 
fournie A livrée aux Seigneurs Gouverneurs d’Alger, ! les porter, ni pour taire des Voyages vers des Lieux ou 
nuis Sujets dt Habitant des Provinces- Unies, tant Juifs, j il ne voudra point aller. Aulli ne lcra le Conful des- 
que Chrclliens, ue pourront ellre fj t» Esclaves dans la dites Provinces point obiigé de payer les Dettes d’un 
V'ille, ni dans toute l'étendue du Royaume d’Alger, autre fujet des mêmes Province*, i moins qu'il n'eut 
fous quelque prétexte que ce fuit. En outrp lesdits 1 été donné plcige A caution par aâc public pour le 
Seigneurs Etats Generaux ne feront nullement obligés payement desd tes Dettes. 

en vertu de ce Traité de Paix, de racheter aucun de - XV. Les bujers, tant Juifs, que Chrcfliens desdits 
leurs Sujets & Habitans étant à prefent en Esclavage , Seigneurs Etats Generaux , en cas de plaider» ou Pro- 
ou de ceux qui pqurroient tucore tomber devant ladite ecz à Alger, ou dans Ion Territoire, ne feront point 
Kaiilication dans le même malheur; mais il dep ndra 1 tenus de le ibumcrtrc à aucune autre J urisdidion, qu’i 
ablblutncnt de leur libre volonté, fans aucune limita- celle du D.ty, A de la Douane: Excepté néanmoins 
t:on, ou rclfriâion de teins, d’ufer de charité, A d'en : s’il y avoir des dirferens tant Civils, que Criminels cn- 
rachctcr tels, & tant, & en tout tems que bon leur tre ceux de la Nation Jèulc desdites Provinces -Unies 1 
limit era, à condition d’accorder du prix de leur 'achat auquel cas ils ne feront obligez de comparoitrc pardc- 
Ic plus raifonnable avec leurs Patrons, fans qu’on les j vaut autre Juge, que pardevant leur Conful, qui aura 
puiÜ'e contraindre malgré eux à en racheter aucuns, (oit ' l’authorité de terminer Jesdits diflê relis, comme de 
des Esclaves du Beylic, ou de Galcre, loir de ceux qui 1 meurtres blcflurcs , & autres délits, félon l’inllruction, 
appartiennent aux Seigneurs, comme le Bacha, Day, & les ordres 9csdirs Seigneurs Etats Generaux. 

Gouverneur , Aga, ou de qui que ce puiUeêrrc: Ne I XVI. S’il arrivent que quelque Sujet desdits Sci- 
trouvant point à propos pour beaucoup de railbns de j gneurs Etats Generaux lé trouvant au Royaume d’AI- 
liipulcr, que les Patrons f ient tenus d’émanciper leurs ; ger, otilnfâr, blcllât, ou tuât un Turc, ou More, (c 
Esclaves, qui font leur propre bien, pour le premier j qu’il vint à être fait Pnïunnier, il fera chiné de la tué- 
achat ; Promettant lesdits Seigneurs d’Alger d’employer | me manière, A non avec plus de rigueur qu’un Turc 
leur authoriré en ccne affaire, pour contenter toutes j pourrait être puni, s’il avoir commis de pareils crimes; 
les deux Parties. Il cil convenu enfuite, que tous Jes j mais s'il venait i échapper, le Conful, ni autres Sujets 
Esclaves étant Sujets & Habitans desdits Seigneurs Jesdits Seigneurs Etats ne pourront point être inquic- 
Etats Generaux jouiront à l’occaiion de leur dc.'ivtan- ' tcz, ni moldlei à caul'c de cel i. 
cc du profit A de l'Emolument du rabais, ou de la di- XVII. Ledit Conful des Seigneurs Etats Generaux 
minutiun des Droits défis i la Maifon Royale, comine ! rclîdent à Alger, y demeurera en toute liberté A Imrc- 
aulli des autres trais, eu les payant d'une auffi raifon- I té, tant de la pcrlbtme, que de (es Biens il luy fera 
nable Somme qu’aucuns Esclaves d’autres Nations ont [ aulli permis de choilir fou Truclicnian A Court* lier, 
accoutumé de payer à l’égard de leur rachat, foit après | A d’aller à bord de toutes fortes de \ aideaux, qui lc- 
la Paix conclue , ou par voye d'Aumônes: bien tnren- * ront 1 l’ancre aux Havres, ou à la Race, tant de fois 
du, que tels Esclaves Habitans des Provinces- Unies , qu’il luy plaira; comme auiii de fréquenter le Pais ptr 
qui voudront jouir de cét Emolument, devront Are Terre. Déplus luy lcra uttroyé Ancrons de faire publi- 
uchetez par la main des Commillàircs Thomas Hccs, quemem en fa Mailbn l’exercice ae la Rclig ; <m Chrc- 
A Jacob de Paez , ou de quelque autre Minilirc de 'tienne, A Kcf Tinéc, lins aucun double, ou uioicll.tion, 
l’Etat des Provinces - Unies, qui le trouvera cy* après i (bit de fait, ou de parole, par qui que cc puille être, 
dans Alger; mai» pour d’autres Esclaves, Sujets des- XVIII. De plus a dié "accordé & convenu, que 
dites Provinces, qui ne voudront pas jouïr de cét avait* j non Iculcment durant Ja continuation de la Paix A ami- 
tage au regard desdits Droits, ils pourront procurer ' tié, mais aulli en cas de quelque interruption, ou uip- 
leur liberté par d’autres perfonucs . félon qu’ils trouve- I ture d’icelle entre Jesdits Seigneurs Etats Gctnraux, A 
ront à propos. De plus lesdits Commilfaircs, ou au- ceux du Royaume d’Alger, le Conful A autres Sujets 
très Mimllrcs publics, lesquels pourraient être envoyez desdits Seigneurs Etat» demeurant • audit Royaume 
à l'avenir en cette Ville de la part desdites Provinces- d’Alger, c’efl-àdire, aulli bien en temps de Guerre, 

Unies, auront la liberté, A le pouvoir de faire palier | que de Paix auront une entière I •erré le le retirer chez 
devant eux, ou leurs Secrétaires des Contrats A Ac- .' eux, ou vers d’autres Pays en des Navires ou Y .ruraux 
cords, donner des Lettres Patentes, ou autres Depê- de quelque forte de Nation que re tort, aiuli qu'ils 
ches en leurs noms, & faire tout cc qui fera requis [trouveront 1 propos, A de transporter avec eux leurs 
pour la délivrance, A le départ des Enclaves rache- Biens, Familles, A Serviteurs, Jans qu’on leur puillè 
tez, fans qu’aucun, qui que ce foit, s'y puilfe oppo* I donner le moindre empêchement, 
fer, ou incommoocr lesdits Esclaves. Et pourront XIX Nul Sujet, tant Juif, que Chrcflicn desdits, 
aulfi Jesdits iMiiiiiltcs avec autant d’authorité qu’aucuns Seigneurs Etats Generaux, citant paflàgcr, A allant 
de ceux d’autres Princes, Potentats, faire ou faire pas- avec fou Bagage vers quelques Pays que ce foit, ou en 
fer par devant* eux, entre, A pour d’autres Nations | venant, ne pourra être molcllé en façon quelconque, 

Chrdticnncs, toutes fortes d’Inflrumrns, A Conrraâs, quoy qu’un tel pall'uger fe trouvât eu un Valfeau En- 
A donner des PalRpOrts fjns aucune conteflaiion de nemi de ceux d’Alger. De même un Pallier Algc- 
qni que ce loît. rien fc trouvant embarqué en un Vailïcau Enne- 

XIII. S'il arrive que quelque Sujet desdits Sei- mi desdits Seigneurs Etats , ne fera point molcifé ni 
gneurs Etats Generaux demeure dans la Ville, ou en en faperfonne, ni aulli en les Marchand! Jcs qu’il aura 
quelque autre endroit du Royaume d’Alger, les Biens chargées d ans ledit Vailïcau 

ou l’Argent d’iccluy ne pourront pas être failîs, ni rc- X X. Auffi-tôt, que la Ratification du prefent Traf- 
cherchez en façon quelconque par les Gouverneurs, té de la parc de-dits Seigneurs Etats Generaux fera ari- 
Jugos, ou autres* Officiers dudit Alger, mais feront vée â Alger, A délivrée aui principaux Gouverneurs 
tels Biens, ou Argent recueilli par ccluy, ou par ceux, de hditc Place, toutes le* injures A dommages Ibuf- 
que le défunt aura nommé, ou itiflitué fon Heritier, ferts de part A d’autre feront éteins A mis en un .'«rpe- 
ou Heritiers par Tcflatnent, en cas qu’iceux fe trou- tuel oubli, & colleront toutes Ibrtcs l’hortilûé' V *io- 
valftnt au lieu où le Tcliatcor eft deccdé: mais s’ils Icnecs de l'une A de l’autre pan; auffi demeur a cette 
n’y font pas, alors l’Executcur du Tellament, qui au- Paix en fon entière force A vigueur, & continuera 
ra été inllitué légitimement par le Défunt, après avoir pour toûjours: A li depuis -le jour, que ladite Ka.îtca- 
fair un Inventaire de bonne foy de tous les Biens, A tion aura cité uiife entre les matas desdits Seigneurs 
Tom. VII. Paut. I. F f f prjn- 
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principaux d’Alger, fc faifoicnt encore quelques prifcs • Pp u f 7 demeurer Jusqucs audit temps de l'échange des A wu . 
& dommages de côté & d’autre devant que la Paix fut [ Ratifications du Traité de Paix qui le fera avec Son Al- NO 

» >- .. .. - telle Elcâoral^ l670 % 

1 1 1 . Ledit Sieur General de Spaen fera auflï condui- 


connue à un chacun des fujets, il en fera donné une 
prompte fatisfa&ion. 

XXI. En cas, que par inadvertance, ou autrement 
il furvînt quelques contraventions au prefent Traité de 
la part desdits Seigneurs Etats Generaux , ou desdits 

U»,... T,.!.* .... i.; ( r ’ 


re par un CommilTairc le Corps de deux mille Horn- 
. mcs . tant Infanterie que Cavallcric des Troupes de Sa 
Majcllé Tres-Chreftienne qui doivent tenir Garnifon 


Seigneurs d’Alger, ledit Traité ne laiiTcra pas de fub- dans Lipflat fie elles partiront pour cét cflei d’Ôrdin- 

fificr en toute la vigueur, fans que pour cela on en oh * n •*-*'"*• v, ~ : ' — — 

vienne A la rupture de la Paix, amitié, fit bonne cor- 
respondance; mais la Partie otleufée demandera à l’a- 
miable une prompte réparation de telles contraventions 
avant que d’en venir aux armes : lit lî la faute procè- 
de de quelques Sujets particuliers, ils en feront feuls 
punis feverement , fins aucune connivence ; comme 
iiifracicurs de Paix, fie Perturbateurs du repos Vublîc. 

Confirmé, ligné , fi: fcellé en la prefence de Dieu le 
trentième jour d’ Avril, l’an de grâce mil fîx cent fai- 
sante fit dix-neuf; étant vêts le milieu de la Lune Ra- 
bia Eloncl, en l’année mil nonantc de l’Hcgire. 


(L.S.) Th: mas Hees , 

( L . S. ) J aali Je Paez , 


(.L.S') 

(L.S.) 

(L.S.) 

(L.S.) 


exe. 


ghen ledit jour neufviémc du prclent Mois pour arriver 
à ladite Ville de Lipflat le quinziéme au plus tard, où 
ledit Sieur de Spaen les fera auflï recevoir fit loger en 
faifant en même temps retirer les Troupes qui jr tien- 
nent Garnifon pour Monfieur l’Electeur. 

IV. Qu’il fera libre audit Sieur General de Spaen de 
retirer desdites Places tout ce qui lujr fera necclfaire fie 
qu’il fera dre lié un Inventaire de tout ce qu’il laillc de 
Munitions de Guerre fie de bouche dans les Magalins 
desdites Places fit de toutes autres chofes appartenantes 
à S. A. E. pour être rendues en pareille quantité par 
Sa Majcllé avec l’Artillerie après la Paix i ceux aus- 
quels Monfieur l’Elcélcur de brandebourg defirera que 
lesdites Places foient rcmifes ; ce qui fera fait fans au- 
cune détérioration. 

V. Il fera pareillement libre aux Habitans desdites 
Places ou d’y demeurer, auquel cas ils y feront en tou- 
te leureté, ou d’eu fortir fie d’en retirer tout ce qu’il 
leur appartiendra. 

V I . Et comme la prorogation d’Armiftice que ledit 
Sieur Amballadcur Extraordinaire & Plénipotentiaire 
de S. A. E. auroit demandée inrtamment pour traiter 
de ladite Paix tant pour Elle que pour le Roi de Dane- 
mark fon Allié , auroit été trouvée par Sa Majcllé 
beaucoup plus longue qu’elle n’cft ncceiïaîre pour la 
conclure, fit que même elle pourroit rendre plus ïnccr- 


Artides ftgnez. entre les Antbajfadettrs de Fran- 
ce y celuy de Brandebou r#g f par les- _ ^ > 

quels li’efd & Lipflat font remis aux Troupes de 1 tain un bien fi* déliré de toute l’Europe, il a’ erté con- 
Sa Majefli Louis XIV. Roi de France, | venu que la f usp eofio n d’Arinet fignée^ le Jt^Mar» 
avec prorogation de l’Armifticc pour le tems “ ' ' 

de tf. jours. Fait à Zanten , le 3. Mai ^ 1679. 

[Freder. Leonard. Tom. III. d’où 
l’on a tiré cette Pièce, qui fc trouve aufîi 
dans le Tbeatrum Europium, Tom. XII. pag. 

•j. en Allemand $ & dans les Aâes & Mé- 
moires de la Paix de Nimegue. Tom. IV. 

. pag. 468.] 


C Omme pendant tout le cours de la Guerre qui au- 
ro : t engagé Monfieur l’Elcélcur de Brandebourg 
dans des interdis contraires à ceux de Sa Majeflé Très- 
Chrcllicnnc, Sou Altcllc Elcâorale auroit toûjours 
confervé une forte paflion de rentrer par la Paix dans 
l’Alliance dudit Seigneur Roi , fit que Sa Majcllé au- 
roit toûjours témoigné délirer qu’un prompt accom- 
modement des diflerends qu’il y a entre ta Couronne 
de Suède, fit ledit Sieur Eleéleur la peull meure en cftat 
de luy rendre fa première amitié, fit luy faire reflentir 
les effets de l’cilimc qu’elle a toûjours eue pour luy : il 
ièroit arrivé que pour parvenir à cet accommodement 
ou feroit convenu d’une lùspcnfion d’Armes pour tout 
le Mois d’ Avril, laquelle n’ayant pû fuflire pour ter- 
miner les difterends qui ont arrelié jusqucs à prefent 
le Traité de Paix , Sa Majcllé pour ne rien omettre de 
ce qui la peut faciliter , auroit donné pouvoir à les 
AmbalTadeurs Extraordinaires fie Plénipotentiaires pour 
les Traitez de Paix à Nimegue de convenir avec 
l’ Amballadcur Extraordinaire fit Plénipotentiaire de 
S. A.E. d’une prorogation d’Armifticc aux conditions 
fuivantes. 

I. Qu’en confequcnce des offres que Monfieur l’E- 
lcélcur de Brandebourg a lait faire à Sa Majeflé Tres- 
Chreftienne pour preuve de la bonne foy avec laquelle 
il veut agir avec elle , le Sieur de Spaen Lieutenant 
General fit Commandant les Troupes de Son AltclTc 
Electorale remettra les Places de Wefel fit de Lipllat 
au Pouvoir de Sa Mjjcfté Très -Chrétienne pour être 
gardées par les Commandans fie Troupes qu’Elle y 
voudra mettre en Garnifon jusqucs à ce que la Paix en- 
tre Sa Majeflé fit IA Alliez d’une part, fit Moniteur 
PEleélcor de Brandebourg foit lignée fit ratifiée. 

11 . Que les Troupes qui font en Garnifon dans la- 
dite Place de Wefel, fie Fort de Lippe en dépendant 
pour S. A. E. en lortiront Mardy neufviéme de ce 
Mois fit que la Garnifon Franç.oife que Monfieur de 
Calvo y envoira jusqucs au nombre de quatre mille 
Hommes tant Infanterie que Cavallcric, y fera intro- 
duite ÿ rcccuc de bonne foy par ledit Sieur de Spaen 


dernier durera encore quinze jours, fit à commencer 
demain quatrième dudit Mois. 

Vil. Les Troupes que Sa Majeflé Très - Chreftien- 
ne mettra dans Wefel fie Lipllat, ne feront à charge 
aux Habitans fit Sujets de S. A. E. que pour le couvert 
fit les Amples uftanciles, fil l’on n’impofera ni exigera 
aucunes Contributions , Fourrages, ou fubfiftance de 
fes Pais eftans au delà du Rhin. 

VIII. 11 a eflé auflï accordé que les Generaux, In- 
teudans, Commiflaircs fit autres Officiers ne fe inesle* 
rontpoint des affaires de Juflice, Police, fit Finances, 
ou Eccleliafliqucs dudit Pays, fit les laifleront dans 
l’eflat où elles font à prefent. 

I X. Le Commerce fera libre tant par Eau que par 
Terre fans être chargé d’aucune nouvelle Impolition 
fous quelque prétexte que ce puifle dire. En foy de- 

S Nousdits AmbafTadeurs fit Plénipotentiaires avons 
les prefens Articles fit à iceui fait appofer le Ca- 
chet de nos Armes. Fait à Zanten le troiliéme May 
mil fix cens foixante fit dix-neuf. 

Le Mareschal d’Estradi». Colbert. 
Blaspkil. 


Promtffe du General Spaen d' exécuter les Articles dont 
Us Amba fadeurs de Franee font comenui avec tel* ) Je 
Brandebourg U 3. May 1679. 

■VTOus fousfigné Lieutenant General Commandant 
LN les Troupes de Son Altcflc Electorale de Brande- 
bourg après avoir eu communication des Articles ac- 
cordez ce jourd’huy entre Meilleurs les AmbalTadeurs 
Extraordinaires fit Plénipotentiaires de France fit M. de 
Blasjiicl aulli AmbalTadeur Extraordinaire fie Plénipo- 
tentiaire de Sadite Alteffc Electorale, avons promis, fie 
promettons de les exécuter de iffltre part félon leur 
forme fit teneur, fit en confcquence remettre de bonne 
foy au Pouvoir de Sa Majeflé Tres-Chrétiennc, la Pla- 
ce de Wefel , avec le Fort de Lippe en dépendant, 
fie celle de Lipllat dans le temps fit en la manière men- 
tionnée dans lesdits Articles. Fait à Zanten le 3. May 
1679. • 

Spaen. 


CXCI. 

Déclaration des Ambafadturs de France peur la 
Prolongation de PArmifiiee avec le Roi de ,D a N- 

N KM ARC 
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A N N 0 JJ e M A R c pendant quinze jours. A Nimegut 

' le f. Mai 1A79. Avec une autre femblablt 

I 07 ÿ‘ Déclaration de P Ambiffaitur de Sa 
Majtfiê Danoife. A Nimegue le if. Avril — y. 
Mai 1679. [ Aftcj & Mémoires de U Paix 
de Nimegue. Tom.lV. Part. II. pag. 471.3 

N Ous fous (ignés, AmbafTad. Bxtraordinaires & Plé- 
nipotentiaires de France, étans convenu le 3. jour 
de ce Mois arec Ton Excellence Monfieur de Blaspicl, 
Ambadad. Extraordinaire fit Plénipotentiaire de Sun 
Altcflc Electorale de Brand. que la Suspcnfion d'armes, 


Baffe - Heffe rtconnoiffent Charles Land- .AnWO 
Grave de Htffe-Caffil pour leur Seigneur Ter- ✓ 
ritonal , (fi lui promettent toute obeiffante (fi * °/ y * 
fidelité. A Caffel le 19. Avril- 9. Mai 1679. 


Qrr: ffrnfl / Mnbtfriif 111 ftelfm / ,ÿurjl tu ïjtrefdb/ ^rjf ta 
e<ifc<nt0tnbo<itn/ £'itij/ 5irü<nl»rtin / SiibNt unb 0d , .urm» 
burij tt. unftr ^nübmîrr Jnrfl unb jjtri/ uné obnliÈnggbm |U 
Cronrr Suret!, re peftive ‘Sml't ' nn£> èd'iilb[>n|jin / <mdj 
■Jtmbt* tdrobrrn/ iXtiifb* 'i>ift|ttrn unb il^trn/ m befa^ccr 


J ' 9iiftabt(ïiYri'tn Quart*, Ngtütf unb fln^nieinmm/ 


fignée i Nimegue le 31. Mars dernier, feroit renou- 
vel 1 Ce pour if. jours, et continuée aux mêmes condi- 
tions! déclarons que nous avons pareillement conlcnti, 

Î uc le Roi de Danncmarc avec fon Royaume St fes 
tats fuient aufli compris , en la meilleure maniéré 
qu’ils puîdcnt être dans ladite prorogation 6r continua- 
tion d’Armilliec : & nous en promettons de bonne fbi 
en vertu de nos Plelnpouroirs le même accompllllc- 

ment de la part de Sa Majelté envers le Roy de Dan- , _ ........ .. ... v . 

ncmarc, fes Royaume & Etats, que nous l’avons pro- re ^ e,v ’ rf{ J u r* fupenontati» in 

-- - ~ ■ ~ • • )a , )a . r ’2B«lcIict , cii eurtfli/ unbirud Nu?cn dependirrt/ tuif Sftangt 


n.id> SNMttliifMI ata bCDOS un ÎJecH. Mfl. Jjflué QrpTni» 
(Jaflil <im 11. Fcbroarii Anno 1617. unb frljtnbb 0111 1. Scp- 
tembrii Anno iéz8. tvi< nu<t) un ,-J. Jmuatii 1654. tmb bm 8. 
Maii 1660. n<td> unb nad> naffjm^Kur Jjaubt*imb ffrb* 
Staglrtd*/ uni) oblttsjm unb «itbubrtn mB/ iwfttn twr midi 
in Irafft unferrr Q<c|litUtmge-ffiri<fft mtgmurfrn (tynb/ban rt< 
gurcnbrniMb^Jurfftn 111 béni iÇur|U. 
btlfm SucceiTorfli in brr rX^itTiui^ujf bu in wriîbrrrr ?|i<trr» 


mis envers Monlîeur l’Eleâeur de Brandebourg par la- . . -ry . -. 

dite Convcmion do 3. de ce Moi.. En fo, deqnoy ï 6 ®' 1 *' n\«6'to<un»nnlm<ff/»I^.Btrs[n*!/un>Xb. 

* . ç]-. t .fjL.rJ. , fd'ttbt auvirtifm/ 4<tiorigt Çitnb^tlbbmd / unb barauf an# 

‘ 1 w œûrtflidr (?rb» * itto ju tfyun / aud< barùta gnrobnlid’* 
Rcvetialcs utrutf ju jjttai; Unb <6 fcaim/ un Nuit/ bug uuf 
ntulicta 3 <it nuct 0 onr»i 411.10:4, m 2 BiUtn / «foiqttn frubjn» 
114m îct!ta l ,;Çiifl brtf 3 L*frljnb i'iTd.'lntd’ti^flm tfurgtn tmb 


nous avons (igné ccs PreCrntes , & à icelles fait appofer : 


les Cachet» de nos Armes. 

A Nimtgue ce y. M*y 1679. 

(L.S.) Le Mareschal d’Estrades. 
(L.S.) Colbert. 


fcmn / jjrrîii -ï'ilbdmm b« (hbotbru / funbgritftn ju firfîrn/ 
;|iîr|lof tu jÇ<rgi,lb/(Ôrufni ;u (Iufriir(itnbe 4 fn/'À:i<î/ 3 if 4 <n» 
buin/ SiibNi unb vrd'uumbur4 ic. nnftrd uneb qewtfmm 4n^« 
biglai iytîrfîn» unb j?tr:n / fyMÿfivtalira* ‘XnNnrftné/ brrp 
Ctrt Scruter / brr diKt ©urd lrud twjif ,Çiîr|l unb JJm/ f)ni 
gurMunb^rnfju ÇtfTtn/ Ju'r|i jn ÇctWclbi Qnf tu (f,tç<n. 
rtltnbo^tn / ©i<e/ 3if4fnbum / pîiotn tmb «ed'umnbur^ tt. 
llnfer uudi gndbmfltr <iinbcr-;yur|l tinb ^at/bi'd‘ftttli44fb<ut» 
(trtgonrr ^Çolrfïl. ©rird’I. in Sftjiinnit fuccedint/ tinb b<ro* 
ftlbrn biture fold't <2»b»9^ K I'* Rilitn/ unb rcruiu^r btro# 
JOs Sacre Régie Majellatis Daniz, Norwegi*,&c. (<|b<ii bir rcfervirte ItotxianNt'-^urlîl. Jura intflci^unb^ildU 
* IdCgatus Extr. Se Plenipotentiarius infralcriptus de- 1 Itct’en ©attm in b<f,i4trt 9 iicbflr»Orf|ifd'tll Quitta, nud* in 
claramus 6t notum fâcimus per præfcntes, quod cum fpccie brinrt4irrrnNn,ÿi'r|lfii/ unb oeffen Sacre (Toru ju autrui 
inter ItlaOriSlmos & Excellentiflîmos Dominos S. R M. ju n\ibroi/ nnr «H< 2i‘t4< fd’ttlOia font / bug^ baniMu) Ind |î* 
ChrilHaniiTime Legatos Extraordinarios êt Plenipotcn- H«bnd'tcr 3 b r d 'Z'urd'I. unf«in ^n«tî urcti ;yiir|îm unb^rrm/ 
tl.rinc t a, ni..n r ;rr n ... m a, rrm n rufil ir8t rnfhltrr refervirrrr /.inbrü. liiirrilid .T lutram 


Declaratio Excellentifltm* Legationis Danicœ pro 
continuât ione Armijlitii , die 31. Marin Neoma- 
gi conclufi. 

NS 


tiarios ex uni, St Illuftriflimum & Exccllentilfimum 
Domînum S. S. Eleâoralis Brandenburgic» Legatum 
Extraord. & Plenip. ex altcrî parte 3. die hujus Menlis 
Maji convcntum fit, ut Armiditium five Armorum St 
Hoftilitatum ccflatio 31. McnCs Martii noviflime elapfi 
hîc Noviomagi conclufa denuo renovaretur, & per 1 y. 
dies à 4. itidem hujus Menfis Maji Stilo Novo nume- 
randos prorogaretur & continuaretur, iisdem Armiftitil 


i’en tl’fgfll ir8t er;cl>lrrr rclcrvirfrr J«mbcd» ^tirfilid rr Junum 
Supérieur jratis . trir nié brfliHtt fiRrninltm/ m Nr SJjttbfffirf* 
fifdm Quart*, bit obltru b«tT nnin ptn m 4 lid’otc j?unb4flfb» 
ni g / unb triîrdlidi ^friiwirnc (frbfi.'Pgid'frn nuf tr^ui^rne 
Ciution gfbbTfdntt'g' nübitr Hrki|icf / unb uné bnrbnrd» rtr» 
pgid’trt lMbtn/nudi l'urnut nod’tnnble frnfTn .lub mrgirl'fcn/ 
3l;rtr Ju'rgl.'ÀîitrtH. unb btrglbra ‘J\\innf-inbi»- 4 tbf»W ; €r&til 
unb îllndlominm m brr iXMitruni]/ u,;ri; brr Drbnun^ Né tnt 
$ür|il. yjntrt J}f|Tttt rinqcfu’brtfn unb fo irobl non brr DCoini* 


legïbus & conditionibus, de quibus 31. die Martii inter . & mit aStrL aïi 'bBrtTbrn' *Vtiri-fi •' Jrirttnfilu g 

Partes tune pacisccntcs conventum erat, per omnia rc- ji5n4gtn ’Snd é^'ïl'fd-ifb Ng'miqttn brr rrgea 

novatis St rcllabiliiis, nos in prxdiâam Àrmillitii pro- ! 0 (bnrrb/ tu btto ebbcTu'hrt<r in.uftn Vderviittn ''*Ç«îr|î> 


rogationem St conrinoationern, ut St pra»liêlas Liges 
atque conditioncs jam renovatas nomine S. R M. Da- 
niz Domini nortri Clemcntiflimi confentimus, easdem- 
que ratas habemus, omniaque & fingula, que ex parte 
alte memorate S. R.M. Daniz erga S. R. M. Chrifiia* 
nifiîmam obfcrvanda St adimplcnda funt , boni fide ob- 
fervatum & adimplctum irl promittlmus per prefentes 
manu noftrâ fignatas & Sigillo noltro muniras. 

Nivlomiti Jir ”• ppp" 1679. 

(L.S.) J. Hoech. 


cxcir. 

19 Am i. -Çufl'iamij^ • Revers bmr 25cam6f«i N4 STUcber* 
V Mai. ■WfWcfcn eÇûrfJmt^mnW/ an ^arl fan^rafl^n îu 

J^t|fcn*lSa|fc(/ «y iljrcn ianbc^'^ûrftcn auécjciMIcf/ 
itime jftyrKit îrcu / -Çictb / unb gtfiorfaitib in itjrcr 
tcnvalfunâ lit btrblcibcn. 0 cbot {u Saffcl om 19 . 
April - ç. May 147 p. [Lunig, Xfutfil'C» 
9tcidjd»2Ir{()it». Part. Spécial. Continuât. 1 1. 
Abtheil. 1 V. Ablàtz VIII. pag. pi 6 .J 

• C’cft- à-dire, 

Lettres d' Hommage par lesquelles les Officiers de la 
Tou. VII. Part. I. 


lid'cu Çokit unb iXtiffm nUt;tit/(n’t4fii btfa^ttr Kcf«v*ttn/) 
iKi’unftrtr ?Kn[U'cnp»iltun4/iinO fi? 1,11141 trir b.irbrv frnn unb 
blolxn irrrbcii/trrti/ bolb/ 4<ljorfiim tmb jjttiMrrig ;u frnn/bit 
btmtltt refirvit* , fo nid bâta m irn'ar îfinbre ■SUrfiitnimg 
l.itnfni/ unb unttr brncnfdNn infonbrrbnt bit •Xcid e-iTr.ing» 
^riiulfin.4flnb»mib Irnntf-tè trurrn/ unb it’Jé Nntn rtnbiûi^rt/ 
trrulidi tmb gnf|Î4 ju nwhrtn/ »u btcb.i(bttn unb |ii vtn raltm/ 

NX uud ftlbg NuirirNï niebt ju bunMrt/ uod* autan jn fwn* 
brin qefl.itren / fontrrn bit t'orfiianiN 9?ofb£mrfff itNrjtit itn 
héd'g4<Nid , f» 3bw ^Çurfll. Surdl. unfrrn 4iiâbi4fîrn JiinNd» 

;Çûtiltn unbJ?<»m/ eNrr 3b ffr /àl'iird'l. mid’MtfrJtr bit» 
u, K tXMicrima »u btrid'fen / fltl.mjtn ;ula|fni/ unb iné^’nntrn 
Ntftr fitnbé» ,JurgI. Rcfervittn Imita |u tbun imb ju leiflm / 
icrtéjKrtiKn ©itnrrn unb CPt.unbtni 41401 ibrni J,inb.'s;Çnr(ltn 
eti^ntc unb 4fl>iîbrtt; 3n»untiTrn mir fold-té/ime ob^tbod-f/mtc 
Ruiib^Uftaff ïrtut gtlobf/ unb tmrn loblutm £pb/ ju 
®Oet 4t|U'®ertn/ Audi }u ubrrunb btlftn bitftn Rcvcts-^ntf 
unttr uiiftr tigtiibdnbisitn Subfcriprion unb 'J>itfd'nfff l’on und 

gtqtbtn babtiî; (go fltfd;<b<n ju Cdfftl dm 19. Apiil- 9. M*ji 
* 79 * 

cxcnr. 

! Asie conclu entre les Ambaffadeurs de Franck i< 5 . Mil, 
(fi de Brandebourg pour faire ceffer Ut 
bofiilitis en Amérique. A Nimegue le 16. Mai 
1679. [ A&cs & Mémoires de la Paix de Ni- 
megue. Tom.lV. Part. II. pag. 477. J 

^JOus Charles Colbert, Ambaflâdeur Extraordinaire' 

^ & Plénipotentiaire de Sa Maicfié Tres-Chreilicnne 
F f f a pgu» 
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AnNO pour les Traitez de Paix, fitc. Et nous Werner Guil- 
laume de iilaspeil, auili Ambaltadeur Extraordinaire fit 
• Plénipotentiaire de Son AUelIe Electorale de Iharuie- 
bourg pour le même fujet . Déclarons à tous qu’il ap- 
partiendra, que, comme Sa Majcllé ayant cfté infor- 
mée, que deux particuliers aut oient fait depuis peu un 
armement dans les potts de Zccbnde, fit qu’ils en es- 
taient putis avec deux Vaiiïcaux armez en Guerre, 
pour aller dans les lsles de l’Amerique faire la Guerre 
à tes Sujets , fous la CotnmÜiion de Son Airelle 
Eleâorale de Brandebourg, avoît fait partir pour les- 
dites Mes Monlicur le ('.ointe d’Ellrécs avec une Es- 
quadre de quatorze Vailfcaux, pour les chercher & les 
prendre ou couler à fond; Nous pour empêcher, que 
les hoftilitez par Mer ne puiffeitt apporter quelque re- 
tardement aux dispolitions, qu’il y a, à les faire cefler 
au plustoll par Terre , ferions convenus eu vertu de 
Nos Pleinpouvoirs, qu’il fera incellammcnt donné or- 
dre par Son AUeTc Eleâorale aux Capitaines desdites 
deux Fregattes , de ne rien entreprendre contre les 
V aideaux fie Sujets de Sa Majetté; Et que fur les du- 
plicats qui feront expédiez dudit ordre, fit remis entre 
les mains de nous Ambitfadeur de France, Sa Maieftc 
Trcs-Chretliennc fera aufli fçavoir audit ■Seigneur* 
Comte d'ElIrccs, que fin intention cft, qu’il bille la 
liberté ausdites deux Fregattes, de naviger par tout où 
bon leur fcmblera: En foy de quoy nous avons ligné 
le prefeut Ade , fit à iceluy fait appofer les Cachets de 
nos Armes. Fait 1 Nimeguc ce feiziéme May 1679. 

(L.S.) Colbert. 

( L.S .) W. G. Blaseeil. 


CXCIV. 

1 < 5 . Juin. Traité pour P A Jf emblée de Lunàtn , entre Je Roi de 
Su ed p. (fi le Roi de Danemark. Fait 
à Lundi » , le 16. Juin, 1679. [Freder. 
Leonard, Tom. V . ] 


Ville de Lunden aura aufli un Dillrid de tro*s lieues Amva 
en circonférence en tnesme l'eurecé que iesdits che- u 
mins, fit dans celte circonférence qui commencera de- 1670, 
puis 1» Mer auprès de Bautby en fuivant la Rivière de 7 
Keftmgc fit le Font de Geding, fie de là à Dahlby, 
Braugeroup, Uiorslortf josoncs à Lmnn a , fit tout le 
long de la Mer jusque* à tbtirby , il n’y aura aucune 
holliiité , ou autre adioti (cinblable , quelque nom 
qu’elle puiire avoir, mais tout fera dans une paifaitc fie 
inviolable feurcté. 

Il faut pourtant obferver que hors le libre Diftrid 
des chemins qui vont à Malmoë , ou à Landscroon 

f erfonne hors les Habitans du Fais, qui apporteront 
es choies necelfaircs de quelque qualité qu’il foit, 
ne jouira de cette liberté, s’il n’eft de la luite des Com- 
miflâirrs qui a!:aft de Lunden à Malmoc, ou à Lands- 
croon.fit qui devra avoir de leur marque, ou Faffëporr, 
fit ‘ceux qui voudraient aller de Ma'moë, ou de Lands- 
croon à Lunden devront élire poutveus des PalUports 
des Gouverneurs. 

I V. Et afin que cette feurcté paille dire fceuc de 
tout le monde, elle fera publiée dans les du x lin dites 
Places & dans les Aimées des deux Rois, au fon des 
Tambours fit des Trompettes, aufli tort que cet Accord 
fera ligné, fie l’on fera en outre exprcire deffenfc à tou- 
te perfonne fur peine de la vie de violer, ou offcnfer 
, cctté feurcté en aucune choie. Que fi contre toute 
espérance, le Traité fe rom port fins titre conclu, la 
liberté qui y cil prdentement llipu’ée demeurera pour- 
tant encore dans fa force & vigueur trois jours apré» 
la feparstïon des CommilTaireS. 

V. Comme il efl neccflairc en telles oecafion* de dé- 
pêcher des Courriers fie Trompettes avec des Lettres on 
1 efl convenu que les Coinmil Lires du deux côtrz le- 
1 ront authoiifcz de leurs Maillres ur donner des 
PalTcports à tels Trompettes fit Courriers , ou qui 
! que ce loir de leurs Gens avec leurs Couvoys, lesquels • 

; Paflcports fer >nt rcfpediz fur peine de la vie par les 
1 Officiers de Guerre & de Jullice de part fit d’autre fur 
les chemins de Lunden fie Malmoc à Chriftianlladt, ou 
Hclmlbdt. comme aufli de Lunden à Landsctoon te 
I Hclfeimbourg, où les deux Rois pourroicut dire pour 
lors. 


L Es deux Rois de Suede fit de Danemark cflâns 
convenus, fur la propofition fit à la diligence de 
Monlicur le Marquis de Fcuquierc Atnballàdcur 
de France , de traiter la Paix iey en Schone , pour ; 
avec l’affiftance de Dieu , trouver moyen d’affbupir 1 
les différends qui font lur venus , fie finir entièrement ' 
la fangbute Guerre dans laquelle ces deux Royaumes j 
ont eilé envelopcz, en y rétabliffant une bonne Faix, j 
comme elle l’cll déjà dans les autres Lieux de la Chré- 1 
ticnié : Leurs Majellez ont ordonné des Commiflaircs 1 
pour cet effet. Mais comme il cil necelTaire de traiter 
auparavant des Préliminaires , pour rendre plus facile 
le chemin fit la condufion d’une lî grande fit fi Chré- ; 
tienne affaire ; Elles ont nommé les Dépurez lotis- j 
lignez , authorifez de leurs Pouvoirs , lesquels après 
s’cllre trouvez cnfcmhlc dans l'Eglife de Lunden, fit 
y avoir conféré, lont demeurez d’accord de ce qui 
s’enlùir : 

I. A l’égard du temps que le Traité devra com- 
mencer, comme il n’y a rien qui puill'e retarder cette 
affaire entre les deux Rois qui font dans le voifinage, 
on dl demeuré d’accord que ce fera le 19. Juin pro- 
chain , fit que les Cotnmiüàircs des deux Rois s’y trou- 
veront fans faute. 

II. Pour le lieu de PAIÏcmb'.éc, on cft convenu 
après grande deliberation , que ce feroit la Ville de 
Lunden, où Meilleurs les Cominilfaircs s’allcmbleront 
dans le Chœur de l’Eglilè. Et afin qu’il n’v euft point 
de dispute pour l’entrée en ce Chœur, l’on ell aufli 
■ convenu qu’à la première AITcmbléc l’on jettera an fort 
qui devra entrer au Chœur par le côté droit, fit qui au- 
ra la droite à la Tab'c. 

A l’égard des Lngemens dans la Ville, les Suédois 
prendront pour eux & leur fuite toutes les Maifons 
qui font du côté de l’Eglife qui regarde Malmoc, fie 
les Danois celles qui font fituées du côté de Lands- 
croon , biffant à Moniteur l’Atnbaffideur de France 
la Maifon fit relidence de l’Evêque, fit celles du Pro- 
feffeur Nortman fit du Dodeurs Berents pour d’autres 
Miniftres de Rois ou Princes qui pourruient venir au 
Traité. 

111 . Quant à la feurcté, elle fera entière pour tou- 
tes chofe» fur le chemin de Malmoc fie de Landscroon, 
lequel chemin aura uuc demie lieue de largeur. La 


V I. Et s’il fe rencontre que quclqu un des 
miliaires jugeai! à propos d’aller trouver en per fou ne le 
Roi fon Maître, ii aura lui, fit fa fuite, fon Convoy, 
fie Bagage la tnesme feurcté. 

Vil. Au relie les Cunvoys dont Iesdits Commis- 
faircs doivent cftre pourveus font rtglcz à cinquante 
Chevaux avec |< s Hat is fit les B . s Officiers fit vingt- 
quatre Mousquetai.es avec un Lieu < Haut & les lias 
Officiers, lesquels feront cuir pris -fous la mesme feu- 
rcté. 

Four affcurancc de ce que deflns le prefent Accord 
a eilé fa : t double fit ligné des deux Dcpittil qui en 
ont fourni chacun leur exemplaire, afin que les deux 
Rnis p ullent eu envoyer leur Ratification laquelle 
Iesdits Députez s'obligent d’avoir dans dix jours. Fait 
à Lunden ce 16. Juin 1679. Signé f 

J OR AK SrARLINC, 

Christopher Schestedt. 


cxcv, 


Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Eran- 19 .Juin, 
rc, y Charles XI. Roi de Suede , d'u se 
part , y Frédéric Guillaume E- 
leüeur de Brandebourg d'autre pars j Sa Majefté 
T. C. a* t fiant y f uilant non feulement pour El» 

/e, ma s aufii pour fon Alité le Rot de Suede. A 
St. Germain en Lape le 29. Juin t6~ç. Avec 
les P l e 1 N p o v v o 1 r s , (<?/r/ Ratifica- 
tions de Sa M. T‘és- Chrétienne (fi de Soit 
Alteffe Ele florale. Comme aufii un Article 
Séparé concernant r a fil flanc p<omife pur le - 
dit Roi T. C. aux Priâtes de la Maifon df. Bruns - 
witk - Lune Pour g , »« c- rta:> t lut. 1 efl S % contrit • 
res à leux de Son Altefie Eleflorn.e. ,7 St. Ger - 
miin en Laye le même tout 19. fut* 1Ô7P. 
[Recueil de Léonard, Toin. il I. d’nu 
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DU DROIT 

AsNO l’ on * ***** P ,< ^ ce <l u * fc trouve aulîî dans 

Puffendorf de RfbuS Gt iis Pftio. W I L- 
lD/p. h ki. m i Eteél. Brandtnbmg. l.ib. XV] I. pig. 

ijfptcn Latin» dans le Tueatrum Pans Tom. 
1 /. en Latin, Sc en Allé nand } dans Lunig, 
£(Utf:tpJ ûtciib^ • Xrclfiv. Parc. Spécial Abthcil. 
IV. Abatzlll. pag. ifp. en Latin & en 
Allemand} dans Londoiipii /tel a Publi- 
ai. Tom. X pag. 704. en Allemand, & dans 
le Tbe.ttrunt Europxum. Tom. XI. pag. 1473. 
*- en Allemand.] 

L Ooïs par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces prcfcnics Lettres 
verront. Salut. Comme le Sieur Aruauld, Che- 
valier» Seigneur de Pomponne. Confeiller en tous nos 
Conicils, Secrétaire d'btiat St de nos Commandcmens, 
en vertu des Plcinpouvoirs que Nous luy en avions 
donnez. auroît conclu, amllé «Sf ligné le vingt-neuf 
du Mois. de Juin dernier , en ce lieu , avec le Sieur 
Meindcrs , Conl'eillcr , Min'llrc d'Etat , A Envoyé 
Extraordinaire de nollrc tres-cher A tres-atné Frcre 
l’Elcétair de brandebourg , pareillement muny de 
Plcmpouvoirs de la part dudit Electeur, le Traité de 
Paix-, dont la teneur s’enfuit. 

A U nom de Dieu le Créateur & de la Tresfainte 
Trinité. Soit notoire à tous, que comme le très- 
haut, tres-excellcnt Sc trcs-puilfant Prince Louis XIV. 
par la grâce de Dieu Roi de France A de Navarre, n’a 
rien Ibutuiré davantage que de voir la tranquiliié ge- 
nerale rétablie après les longues A fanghntes divitiotts 
dont l’Europe » «lié agitée, Sa Majellé a vû avec peine 
que les divers Trjitez qui ont cité lignez i Nimegue, 
pariiculicrement avec l'Empereur A l’Empire, n'a sent 
pû éieindre Ir leu de la Guerre dans le Nort.A qu'elle 
ait clié tieccfliiée de fairp. encore agir fei Armes con- 
tre l’ElcCtcur de brandebourg. Mais parce qu’au mi- 
lieu inesine de ces derniers troubles elle a confcrvé 
beaucoup u’ell me pour ce Prince? & une dispolition 
linccre à le recevoir dans la première Alliance, tontes 
les fois qu’il fe metrroit en c;at d’y rentrer ; elle a 
riçfl avec beaucoup de plailïr les témoignages qu'il 
luy a ra t porter par le Sieur Meinders, fon Confcil- 
1 er A Miniltre d'Etat, A l'on Envoyé Esrraordinai-p 
vers Sa Majellé, du dclir extrême qu’il aur -il de re- 
prendre auprès d'elle par la paix la mesme place' qu’il 
a eue ey devant dans le nmr.bre de les Alliez, A de 
l’obliger à luy rendra 1 l’avenir la mesme amitié dont 
elle luy a donné autrefois tant de marques, ht comme 
5 -t Majellé n’a nul interell à cétnesler avec Son Al 
telle Electorale de brandebourg, qui 11c luy foit com- 
mun avec le très- Haut, trcs-Exccllent & tres-Puillânt 
Prince Charles , par la grâce de Dieu, Roi de Suède, 
A que Sadite Alrcirc t félonie lut a fait témoigner 
• qu’elle étoit dans le delTcin de faire une linccre & 
folidc Paix avec ledit Roi: Sa Majellé a bien voulu, 
tant pour elle que pour ledit Roi de Suède, entrer dans 
la disculîion du prefent Traité de Paix. Pt pour ce fu- 
jet elle • commis le Sieur Arnauld, Chevalier, Sei- 
gneur de Pomponne, Conlèiller en tous les Coufeils, 
de Secrétaire d'Etat A des Commandcmcns de Sa Ma- 
jellé pour traiter & négocier avec ledit Sieur Mein- 
ders; lesquels après l’échange de leurs Plcinpouvoirs, 
dont es (.optes l'ont inlcrées cy-aprés, font convenus 
de* Atticlcs fuivans. 

I. Il y aura à l’avenir une bonne, ferme A durable 
Paix Sc amitié entre le Roi Très Ch efticn, le Roi de 
Suède, A l’Electeur de brandebourg , leurs Succes- 
feurs. Royaumes, Pais, Etats A Sujets, arc»' un-- en- 
tière A réciproque liberté oe Commerce, tant par Ter- 
re, q -e par Mer A autres P aux. 

II. Il y a tfa de mesme une anmi'lic & perretuel ou- 
bly de ce qui s’eft pallé de part A d’antre à l'cccalion 
de la Guerre, mesme. à l’égard des Sujets qui auraient 
fui' y les dilferens partis. 

1 1 1 Toutes hollr'ltiez céderont entre les Parties dans 
le temps de dix jours an plus tard . après la lignature 
du prelc'ifcTraité.ou plûtolt.li la Notification en peut 
dire faite aux Generaux qui commandent ! cs Armées 
de part & d’antre : Gus tout-f is que lesdites Année* 
ayuit à fe retirer des Pars qu’elles occupent, A dans 
lesquels cil s pourront vivre 6r fubiillcr jusques à l’é- 
ebauge des Ratifications du prefent Traité. 
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I V. Et comme les Traitez de Weflphabe doivent ANNO 
roiliuurs être regardez comme le fondent nt le plu* , 
folide A le plus aflitré de la Hait fit de ta tranquillité IO 
de l’Empire, Si que .Sa Maieflé Tres-Chrétknne s’elt 
déclarée dans tous les temps, mesme durant le cour* 
de la ii uerre, que Ion intention clloît de U-s maintenir 
i dans toute leur force, que le Roi de Suède s’cll expli- 
qué en la mesme manière, & que l’Eleéleur de brande- 
bourg témoigne élire dans le mesme lèntimcnt: il cfl 
expreilé-nent iiij>ulé par cet Article, que le* fusdit» 

Traitez de Mutiler (V d’Osnabrtik conclu* en WtyS. 
demeureront dans toute leur tbree 4 vigueur, St feront 
cenfez répétez dans le prefenr Traité, comme s’il» y 
elloient iuicrci de mot à mot; à JL’ex eption tout- luis 
des change mens qui pourraient y Élite apportez par les 
Articles fuivans. 

V L’ElcAeur de brandebourg promet par le prrfrnt 
i Traité de remettre entre les mains du Roi de S-cde 
1 tout ce qu’il .1 occupé par fis Armes dans In Poméra- 
nie, nommément les Villes de Stralzund A de .Srctin, 

| & généralement tout ce qu’il pollede prclèntemcnt des 
Tcrre> & Etats qui ont été codez dans l’Empire à la 
Couronne de Suide par les Traitez de Wcftphâlie, (ans 
en rien referver ni retenir. 

I V 1 . Mais p-rce qu’il a été jugé necefTaire, pour en- 
; tretenir le bon voititiige, Sc pour empêcher i l’avenir 
les différent qui milleut d’ordinaire entre les Princes, 
par le trop grand mélange de leurs Terres & Etats, 
de donner de nouvelles limites à la Poincranie qui ap- 
partient à la Couronne de Suède, & i la Poméranie, 
qui cil fous la domination de S. A. E. de brande- 
bourg; il en a ctlé disputé en la n an-'ere fuivante. 

V if. Toutes t«s Terre* poilcdér* par la 1 ouronne 
de Suède au delà de la Rivière d’Oder, foit qu’ci es 
luy enflent été cedée* par les Trai'ez de Wcllphalie, 

J fou qu'elles luy cull- nt eilé adjugées par le Recés ou 
Traité de Stctin de Tannée 1 fif V appartiendront dorcs- 
! navant à l'hleél urde Brandebourg en toute Sauverai- 
j ncté i l'exception feuleme t de* Vi les de Dam A de 
I Golnow , & leur* dépendances qui ont cflé Ipccifiéci 
| nommément dans lesoits Traitez de Wcllphalie. 

VIII. Mal* parce nue ladite V ille de Golnow & fc* 

I dépendance* lé trouvent comme enclavées dans les 
| Terres qui doivent demeurer à l’E cétatr de Brande- 
bourg par le prefent 1 raité . A on’il a infiflé qu’elle lui 

| full codée avec le relie du Pays flrué ti delà de l’Oder: 

; il a cité contenu St accordé -tue la *i f e Ville dr Golnow 
| & lés deprn lances luy feroht Giflées ni engagement 
par le Roi & la Couronne de Suède, pour le prix Sc 
, Somme de cinquante mil e Eco», pavahk à fa volonté 
du Roi de Suède; avec condtion expteflc que toute* 
les foi* que ledit Roi de Stade luy fera payer ladite 
Somme de cinquante mille Ecus. ledit hkêtcur fera 
tenu 6c obl'gé de lui remettre ladite Virfe de Golnow 
Sc les dépendants: irai-. que dans tout le temps que 
durera ledit engagement . il en jouira en la mesme 
manière que de tout ce qui luy tfl cédé par le prefent 
Traité 

IX. Et comme par le fusdit Recés on Traité de 
Stctin de l’année 1**3 l’Elcâciir de brandebourg fut 
obligé de partager avec le Roi A la Couronne de Suo 

! de 11* Droits de Péages qui fe lèvent dans le Port de 
| Colbert- A autre* Hor s, ft Havre* de la Pomeran-e au 
I delà de l*Od«T, qui demeurait fuis la domination de 
' Son Airelle Electorale de Brandebourg: il a cflé arcor- 
I dé que le Roi St la Couronne de Suède renoncent par 
• le prefent Traité à tout Droit de partage de* Péages 
. qu’ils potivoicnt avoir en commun avec PE frétai r de 
I Brandebourg, fuivant le Recés ou Traité de Stvtin, 

1 dans le* Ports on Havres de la partie de la Poméranie 
qui ell demeurée, fuivant les 1 taitez de Wcllphalie, 
audit Electeur. 

X. En vertu des Articles prcccdcns le Roi de Suède, 
j tant pour lui que pour les Hoir», Succclfeurs A ayant 
j caufe, renonce, code, quitte, Sc transporte p-rpctuel- 
' lemeni A à toûjonr* par le prêtent Trairé de Paix à 

PMcdcur de Brandebourg, lès Hoirs. Sncccflcurs A 
avait* caufe, tous les Droits. Rentes, koc us, Jurîs- 
dictions A Prérogatives, de quelque nom A de quelque 
nature qu'il* piiilfciit dire, qu’il a eu* , St qu’il p. m 
prétendre , tant en vertu des J rauez de Wellph »lic,qoe 
par des Cons-cnti-ms, Transaétion* A Ce liions, parti* 
culiercment par le Traité ou Recès de St- tin de l’an 
1 16^3. fur les Lieux, Villes. Terres, Foreils A |)o- 

I ntaincl limez au delà de la Rivière d’Oder, St jarr-tge 
de* Droits de Péages dans les Ports & Havres delà é 
Pomcranie Electorale, à Texceptioa fculemtnt de ta 
Fff 3 Villa 
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Ville de Dam A fes dépendances, & de celle de Gol- 
now A fes dépendances, conformément toutefois à la 
dispofition, qui en a cité faite par l’ Article 8. de ce 
prefent Traité fans refervation, exception, rellriâion, 
ou rétention quelconque : Ôt ce nonobftam toutes 
Loix, Contrats, Conventions, Transaâions Cédions, 
A lnveftiturcs, palfécs A futures, Coûtâmes A Confti- 
tutions au contraire , ausqucllcs 6c aux claufes déroga- 
toires des dérogatoires il ell expreirément dérogé par le 
prefent Traité, excluant à perpétuité toutes exceptions, 
fous quelques Droits, titres, claufes, ou prétextes 
qu’elles puiflent être fondées. 

X 1. Confcnr auflî ledit Roi de Suède , que les 
Hommes Vaflaux 6b Sujets desdits Lieux, Villes ôc 
Pays ccdcz par le prefent Article audit tiédeur de 
Brandebourg, foient A demeurent quittes & abfous dés 
à prefent & pour toûjours des foi fit hommage , fervice 
& Serment ac fidelité qu’ils pourroient luy avoir faits, 
tous lesdirs Sujets 6e Vaflaux demeurans à l'avenir fous 
la lôuveraineté de l’Elcâcur de Brandebourg ; mais 
dans h propriété 6t pofleffion de leur» Biens tant de 
ceux qui leur auroient efié donnez, vendus ou aliénez 
par les Rois 6( Couronne de Suède, avant la Décla- 
ration de la prefente Guerre, que de ceux qu’ils au- 
roient acquis, ou qui leur appartiendroient de leur pro- 
pre, tant meubles qu’immcubles, Rentes Viagères A à 
rachat , failies 6c occupées , tant à l’occalion de la 
Guerre , que pour avoir fuivi le Parti contraire; cnfeOl- 
blcdc leurs Droits, Aâions 6t Succédions à eux ïur- 
venus, mesme depuis la Guerre commencée; fans tou- 
tefois pouvoir rien demander ni prétendre des fruits 6c 
revenus perçûs 6c échûs dés le faififlemem desdits 
Biens, jusoucs au jour de l’échange de la Ratification 
du Roi de Suède; ni femblablement des Dettes, ctfets 
6c meubles qui auroient efié confisquez avant ledit jour 
l'Caufc de la Guerre prefente, en forte qu'aucun Créan- 
cier de telles Dettes , ni aucun Depofitairc, Proprietai- 
re, 6t leurs Heritiers ou ayans caufc, en puîné faire 
pourfuite, ni en prétendre rertitution, recouvrement, 
ou équivalent. 

XII. La Rivière d’Oder, fuivant la dispofition des 
Traitez de Wefiphalic, demeurera toûjours en fouve- 
raincté au Roi 6c 1 la Couronne de Suede; 6t II ne 
fera pas libre audit Eleâeur de Brandebourg d’éri- 

er aucune FortercITe , ou de fortifier aucune Place 
ans l'étendue du Pais qui luy cft cédé par le prefent 
Traité. 

XIII. Aufli-toft après que l’échange de la Ratifica- 
tion de Sa Majefté Tres-Chrcfticnne aura efié faite 
avec celle de l’Elcâcur de Brandebourg, Sa Majcfié 
fera retirer fon Armée des Pais 6t Places des Du chez de 
Clevcs, Principauté de Minden, Comtez de Mark 6c 
Ravensberg, 6c de toutes autres Terres dudit Electeur 
qu’elle auroit occupées ; à l’exception toutefois d’un 
corps de mille Chevaux qu’elle confcrvcia dans ledit 
Pais, 6c des Places de Wefcl 6t Lipflat qu’elle retien- 
dra jusques à l'entière execution du prefent Traité cvcc 
le Roi de Suède: après laquelle, 6c tors que le dit Roi 
aura efié rétably dans les Pais 6t Places qui luy doivent 
être remis, elle retirera entièrement fes Troupes des 
Places 6t Pais de l’Elcâcur de Brandebourg; mais du- 
rant qu’elles y demeureront, les Habiuns des Villes de 
Wefcl 6t de Lipfiat continueront à fournir aux Garni- 
rons les mêmes Logcmens 6t ufienciles portées par le 
Traité dcfcanten; fit les Habitans des Lieux, ou lcs- 
dits mille Chevaux feront logez , leur fourniront les 
mêmes ufienciles 6t le fouraee 

X I V. Mais comme le Roi de Suede n’a point pre- 
fentement de Troupes dans l’Empire, 6c qu’il ne 
pourroit peut-être y en faire palier dans le temps porté 
pour l’échange des Ratifications du prefent Traité, 
pour reprendre en fon nom la poflêfllon des Places 
6c Pais qui luy doivent être remis par l’ Eleâeur de 
Brandebourg : il a efié convenu 6c llipulé qu’aufli-tôt 
après ledit échange entre le Roi de Suède 6t l’Eleâcur 
de Brandebourg , ledit Eleâeur retirera fes Troupes 
de tout le Plat-Païs qui doit revenir par ce Traité au 
Roi de Suède; mais qu’il Isiflera les Garnifons neces- 
faires dans les Places qui luy doivent être remifes: fça- 
voir deux mille Hommes au pins dans Stralzund, 6c 
mille i douze cens Hommes dans Stctin ; & afnfi à pro- 
portion dans les autres Places, lesquelles il confervera 
contre tous ceux dont elles poun-oient être attaquées, 
jusques à ce que le Roi de Suede ait envoyé de* Trou- 
pes pour prendre polTeffion desdites Places , laquelle 
luy fera laifiée alors par celles de l'Elcâeur qui fc reti- 
reront dans fes Etats. 


XV. Il fera loifible toutefois audit Eleâeur de Bran- ANNO 
debourg de retirer auparavant desdites Places tout le ^ 
Canon A les Munitions de Guerre qu’il y auroit fait 10/ Q, 
conduire, depuis qu’il s’en cfi rendu Maillrc»y lais- 

Cuit toutefois l’Artillerie & Munitions de Guêtre qui 
ont appartenu à la Couronne de Suède , 6c qui s’y 
trouveront le jour de la Signature du prclént Traité de 
Paix. 

XVI. Comme S. A. E de Brandebourg a fait de 
grandes inllances i Sa Majeflc Très -Chrétienne de 
vouloir bien terminer en même temps la Guerre qu’el- 
le a avec le Koi de Danemark, duquel Sadite A. E. 

feroit étroitement Alliée, ledit Roi de Danemark ayant • 

déjà fait connoifire le delir au’il a de rentrer dans l’an- 
cienne amitié 6t Alliance qu'il a eue cy-devant avec la 
France: Sa Majcfié Tres-Chrefiicnne déclare qu’elle 
fera bien-ailé que cette Paix fe puifi'e faire au plûtAt à 
des conditions jufies 6r railbnnablcs, pour le bien 6c le 
repos general de la Chrcfticnté , pourvû qu’elle fe 
fallè en même temps avec la Suede, fans laquelle le 
Roi ne fc trouve pas en état de la conclure. Cepen- 
dant ledit Eleâeur s’oblige de ne donner aucun re- 
cours, direâement ou indircâcmcnr, au Roi de Dane- 
mark, s’il demeuroit encore en Guerre contre la Fran- 
ce 6t la Suède; A promet de rappeller fes Troupes, s’il 
en avoit quelques-unes dans le fcrvice dudit Roi de 
Danemark. 

XVII. Sa Majefté Tres-Chrcfticnne s’oblige de 
procurer l’agrément du Roi de Suède fur ce prefent 
Traité, 6c fur tout ce qui y cfi contenu, 6c d’en obte- 
nir la Ratification dudit Roi de Suede en bonne A dûc 
forme dans le temps de trois Mois, i compter du jour 
de la Signature, ou plûtôt,’ fi faire fc peut. Jusques 
à ce que cette Ratification Toit délivrée entre les mains 
de S. A. E. elle ne fera point obligée de rendre la 
Pomeranie Sucdoife ; dequoy Sadite Majcfié Tres- 
Chreliienne demeure garante , de mesme que de tout 
ce qui a efié accordé a S. A. E. en vigueur du prefent 
Traité. 

XVIII. Les Ratification* de Sa Maiefié Tres- 
Çhrcftienne avec celles dudit Eleâeur de Brandebourg 
feront échangées dans un Mois, ou plûtôt, fi faire le 
peut; 6t celles du Roi de Suede avec ledit Eleâeur fe- 
ront échangées dans le terme de trois Mois, ou plûtôt, 
fi faire fc peut. 

En foy dequoy Nous fous-figneï , en venu de nos 
Plcinpouvolrs refpcâifs avons figné ces Prefcnrcs, 6c 
y fairappofer les Cachets de nos Armes. Fait i Saiut 
Germain en Laye ce vingt-neuvième jour de Juin mil 
fix cens foixantc 6c dix- neuf. 


Arnauld. Fr. Meixders. ( L.S .) 


N Ous ayans agréable le fusdit Traité de Pâli en 
tous 6c un chacun les points qui y font contenus 
6c déclarez, avons iceux , tant pour Nous que pour 
nos Heritiers, Succeilcurs, Roiaumes, Pais, Terres, 
Seigneuries 6c Sujets, accepté, approuvé, ratifié, 6c 
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions ôc confir- 
mons; ôt le tout promettons en foy Ôt parole de Roi, 
fous l’Obligation ôc hypotheque de tous & un chacun 
nos Biens prefens 6c à venir, garder 6c obfervcr invio* 
lablemcnt, fans jamais aller ni venir au contraire, di- 
rcâcment ou indireâcment, en quelque forte ôc ma- 
niéré que ce foit. En témoin de quoi Nous avons 
figné ces prefentes de nôtre main, ôc à icelles fiu't 
appofer nôtre Sccl. Donné à Saint Germain en Laye 
le troiliéme lour de Juillet, l’an de grâce mil fix cens 
foixantc ôc dix -neuf, A de nôtre Régné le trente- 
fcpjiémc. fy"/, LO U I S. Et pins iai, Par le Roi, 
Arnauld. 


Rat fiatii* de F Eleâeur de Brandebourg. 

N Ous Frédéric Guillaume, par la grâce de Dieu 
Mark -Grave de Brandebourg, Ardji-Chambel- 
l*n A Prince Eleâeur du Saint Empire, D^c de Prus- 
fe, Magdebourg , Juliers , Clevcs, Bergue , Stetin, 
Pomeranie, des Calfubes , Wandales , 6c Silefie, de 
Crosne A Carnovie, Burk-Gravc de Nuremberg, Prin- 
ce de Halberftat , Minden & Camin, Comte de la 
Marche A de Ravensberg, Seigneur de Raverfflcîn, 
Lavenbourg, & Boutcuw: Faifons fçavoir i tous ceux 
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DU DROIT 

A wtJO qnl ce * Pentes Lettres verront, qu'ayant vû fit exa- 
rainé le Traité conclu fit arrcllé à Saint Germain en 
là/Q' Laye le 29. joor de Juin, nouveau ftilc, de cette pre- 
' fente année mil lix cens foixantc fit dix-neuf, en nôtre 
nom fit fous nôtre Ratification, entre Sa Majellé Trcs- 
Chrdlienne le Koi de France fir Nous, par le Sieur 
Arnauld, Chevalier , Seigneur de Pomponne. Oon- 
feillcr en tous les Confcils , fit Secrétaire d’Etat fit 
des Commandcmens de Sa Majellé Très -Chrétien- 
ne, d’une part ; fit nôtre Confeillcr fit Minirtrc d’E- 
tat , & Envoyé Extraordinaire vers Sa Majellé , le 
Sieur Meinders, d'autre part: duquel Traité la teneur 
s'enfuit. 


An Nom de Dieu , &c. 

N Ous avons agréé & ratifié ledit Traité en tous & 
chacuns des points d'iceloy, comme Nous l’a- 
gréons fit ratifions r*ar ces Prcfcntes : promettant en 
foy fit parole de Prince de l’accomplir, oblerver, fie 
faire obfervcr înviolablemcnt félon f» forme fit teneur , 
fans fouffrir qu’il foit jamais allé direâement ou indi- 
rectement au contraire, pour quelque caufe ou occa- 
lîon que ce pnifle être. En témoin de quoy Nous 
avons ligné ces Prcfcntes , & y fait appofer le Scel de 
nos Armes Fait à Poftdam ce jour de Juillet mil 
lix cens foixantc fit dix-neuf. FR 1 DER 1 C 

GUILLAUME EUSlenr. 

PUinpotcvoin, 

A Prés que le Roi a donné tant de divers témoigna- 
ges dans les différends qui ont déjà cité conclus i 
Nimegae, de fon extrême défit, de voir finir par une 
Paix heureufe la Guerre qui embraie depois tant d’an- 
nées la meilleure partie de l'Europe ; Sa Majellé n’a 
rien fouhaicé davantage que de contribuer i l'éteindre 
entièrement dans le Nort. C’cll dans ce fentiment 
qu'elle a reçû- avec beaucoup de plaiiir les affurances 
que M on fi eu r l’Eleôeur de Brandebourg luy a fait 
donner par le Sieur Meinders fon Envoyé Extraordi- 
naire, de la fincerité de les intentions, pour rentrer 
avec Sa Majellé dans les liaifons d’amitié fit d’Alliancc 

Î n’il a eue avec clic avant ces derniers mouvemens, 
: pour conclure une bonne, folide & durable Paix , 
tant avec elle, qu’avec le Roi de Suède. Et parce que 
ledit Sieur Elcflcur en envoyant ledit Sieur Meinders 
auprès de Sa Majellé, l’a chargé de fon Plcinpouvoir 
pour entrer dans cette Négociation, félon que Sa Ma. 
jefté ledcfircroit: Sa Majellé pour témoigner combicft 
elle a agréable les bonnes disposions .de ce Prince, 
a bien voulu de fa part nutorifer, comme elle auco- 
rife par ces Prcfcntes le Sieur de Pomponne, Confcil- 
ier en tous fes Confcils , & Secrétaire d’Etat fit des 
Commandement de Sa Majellé, auquel elle a donné 
& donne Pleinpouvoit , Coinmiffion, fie Mandement 
fpecial de conférer fie négocier avec ledit Sieur Mcin- 
ders, fie confcqucmment arrdter , conclure & ligner 
en fon noqx tels Articles fit Conventions, dont ils 
pourront convenir. Promettant Saditc Majellé en foy 
& parole de Roi, d’accomplir fit d’executer ponctuel- 
lement , avoir agréable fie tenir ferme fie fiable à tou- 
jours tout ce que ledit Sieur de Pomponne aura pro- 
mis & ligné en vertu du prefent Pouvoir, fins jamais 
y contrevenir, ni permettre qu’il y foit contrevenu, 
pour quelque caufe ou prétexte que ce puiffc être; 
comme auffi d’en fournir fa Ratification en bonne for- 
me, dans le temps qu’il aura erté convenu. En té- 
moignage de quoy Sadite Majellé a (igné lesdites Pee- 
fentes de fa main, & y a fait appofer le Scel de fon 
Secret. Fait à Saint Germain en Laye le vingt-cinquiè- 
me jour de Juin mil fix cens foixantc fit dix -neuf. 
LOUIS. Et plus bat , Par le Roi, Le Tel- 

11 er. 
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ceux qui verront les Prcfcntes, qu’ayant appris agfC >\NNO 
joyc la gcncreuferelblution que Sa Majellé Très* , 
Chreftlcnne a piife de foflmettrc le cours viâorieus IO//* 
de les Armes au repos de la Chreftîrnté, St de renouer 
par cét effet l’ancienne amitié fit liaiion qui a toûjour* 
erté entre Sa Majellé fit Nous, & qui avoir dlé alté- 
rée par les troubles de la Guerre en Allemagne fit aux 
Païs-Hat, Nous avons donné et donnons en vertu des 
Prcfcntes un Pleinpouvoit i nôtre Confeiller & Minis- 
tre d’Etat. fie Envoyé Extraordinaire vers Sa Majellé, 
le Sieur Meinders, pour traiter fie conclure uii T raité 
de Paix fit d'. Alliance avec ccluy ou ceux qu’il plaira à 
Sa Majellé Tres-ChrclHenne de pourvoir pour ect effet 
d’un Pouvoir fuffilant. Et afin qu’il n’y ait pas le 
moindre douce de la fincerité de nos intentions , Nous 
Nous obligeons, fit promettons en foi de Prince^ & 
fous nofirc parole Electorale, de ratifier, d’accomplir 
& d’executer inviohblemcnt toutes les conditions dont 
ledit Traité de Paix & d’Alliancc fera coinpofé. En 
témoin de quoy Nous avons ligné ce Pouvoir de nôtre 
main, & y fait appolèr le Scel de nos Armes. fait à 
Poftdam ce . jour de Mat 1679. Sig»/ t 
FRIDERICUS W 1 LHELMUS EkOtr. 

Article Sépare. 

L Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettre» 
verront: Suur. Comme le Sieur Arnauld, Che- 
valier, Seigneur de Pomponne, Confeiller en tous nos 
Confcils, Secrétaire d’Etat fit de nos Commandcmens, 
en vertu des Pleinpouvoirs que Nous lui en avions 
donnez, auro't conclu, arre.'té & ligné le vingt neuf 
du Mois de Juin, en ce lieu avec le Sieur Meinders, 

Confeiller Miniftrc d’Etat, St Envoyé Extraordinaire 
de nofirc trcs-chcr St tres-amé Frcre l’Electeur de 
Brandebourg, pareillement muni de Pleinpouvoirs de 
la part dudit Electeur, l'Article feparé, dont la teneur 
s’enfuit. 

O Utre les Articles contenus an Traité conclu & 
ligné ce jourd’huy de la part de Sa Majellé Tres- 
Chréiicnnc St S. A. E. de Brandebourg, on cft encore 
convenu de ce qui fuit. 

Comme l’intention de Sa Majellé Tres-Chrêtienne 
cft de faire ceftcr entièrement tous les differens qui 
pourroient donner lieu à de nouveaux fuj'ts de divi- 
lîon St de Guerre entre les Princes de l'Empire , Sc 
que Sa Majellé Très- Chrétienne s’eft obligée par le 
Traité ligné à Zcll le cinquième Février de la prefente 
année avec les Princes de la Mfffan de Brunstvik fie 
Lunebourg de les atftfter dans la garantie qu’ils ont i 
donner aux Ducs de Mcklebourg Je Saxe-Lavembourg, 
l’Evêque de Lubck, le Comte de Lippe fie de Swart- 
zenbourg, & les Villes de Hambourg fie de Lubck, i 
l’égard des prétentions qu’a ou pourrait avoir contre 
lesdits Princes & Etats l’Eledeur ' de Brandebourg, 
fous prétexte de certaines affignations obtenues pen- 
dant la Guerre : Sa Majellé , fans déroger à ladite 
Obligation', mais fçachint que l’intention de l’Elec- 
teur de Brandebourg cft d’accommoder cette affaire 
à l’amiable, employcra fes foins St fes offices povr La 
terminer entre les Parties par toutes voyes juftes St rai- 
fonnables. 

Ce prefent Article feparé aura pareille force St vi- 
gueur, que s’il eftoit inféré dans le coi^s du Traité 
principal pafi'é ce jourd’hui; St la Ratification en fer» 
fournie en même teins. Fait i Saint Germain en Laye 
ce vingt-neuvième jour de Juin mil lix cens foixantc fie 
dix-neuf. 


Arnauld. (L.S.) Fr. Meinders. 


N Ous Frédéric Guillaume, par la grâce de Dieu, 
Mark-Grave de Brandebourg, Archi-Chambellan 
& tiédeur du Saint Empire, Duc de Prufle, 
Magdebourg, Juliers , Cleves, Bergues, Stetin . Po- 
méranie, des CafTubes, Wandales , St en Silclic, de 
Crosne, St Carnovîe , Burk-Grave de Nuremberg, 
Prince de Halbcrlladt, Minden St Camin, Comte de 
la Marck & Ravcnsbcrg, Seigneur de Ravenftein, La- 
veubourg fie Buttow : Donnons i connoillre à tou* 


N Ous aysns agréable le fusdît Article feparé en 
tous 6c un chacun les points qui y font contenu* 
te déclarez, avons icclui tant pour Nous que pour no* 
Heritiers, Sncccllcur* , Royaumes, Pays, Terres, 
Seigneuries & Sujets , accepté , approuvé , ratifié Sc 
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions Si con- 
firmons, & le tout promeu ms en foi fit parole de Roi, 
fie fous l’obligation & hypotheque de tous fit un cha- 
cun 
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cun nos*ïîiens ptcfens & îi venir , garder & obfer.fr 
fnviolablemcnt, fans jamais aller ni venir au contraire, 
directement ou indirectement, en quelque forte & ma- 
nière que ce fuit. En témoin de quoy Nous avons 
fixité ces H rc fentes de nôtre main, & à icelles fait ap- 
Pofer notlrc Seul. Donné à Saint Germain en Lave 
letroiliéme jour de Juillet, Tan de grâce mil lii cens 
fi»i santé fit dix-neuf, oc de no'lre Règne le trente- Icp- 
ticme. Signé , LOUIS. Et plut bas, far le Kui, 
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Ratification Je l' Article fcforf. 

N Ons Frédéric Guillaume par la grâce de Dieu, 
Mark-Grave de Brandebourg, Archi Chambellan 
& Prince Electeur du laint Empire, Duc de Prulfe, 
Magdcbourg, juliers, Clcvcs , üergucs, Stetin, Po- 
méranie, des Callubcs, Wandales & Silclie, de Cros- 
ne fit Carnovie, Uurk-Grave de Nuremberg, Prince de 
Haibcrllat, Mindeii fit Cumin, Comte de la Marche 
fit Ravcnsben; , Seigneur de KavciiAcin, Lavcnbourg 
fit Butow: Fanons fçavoir à tous ceux qui ces prelen- 
tes Lettres verront, qu’ayant vû fit examiné l’Article 
feparé conclu fi: arrctlé à Saint Germain en Layc le 
29. jour de Juin, nouveau Aile, de cette prefente 
année mi! lis cens fixante fit dix -neuf, en noflrc 
nom fit fous nollre Ratification , entre Sa Majclté 
Tres-C h retienne le Roi de France, & Nous, par le 
Sieur Arnauld Chevalier , Seigneur de Pomponne, 
Confc’lîer en tous les Confeils , fit Secrétaire d’Etat 
fit dci Commandcmcns d. Sa Majcfté Trcs-Chreflicn- 
ne, d’une part; fit nollre Conte lier & Minirtre d’E- 
tat fit Envoyé Extraordinaire vas Sa Mtjefté , le Sieur 
Meinders, d’autre part ; duquel Article fepaxé la te- 
neur s’enfuit. 

Outre Itt Articles , fitc. 

N Ous avons aeréé & ratifié le fusdit Article feparé, 
comme Nous Pagrcons fit ratifions par ccs Pre- 
fentes , promettant en foi fit parole de Prince de l 'ac- 
complir, obferver fit faire obferver invioJablement félon 
fa forme fit teneur, tans foutfdr qu’il fuît jamais allé 
directement ou indirectement au contraire, pour quel- 
que caulè ou occalion que ce paille être. En té- 
moin de quoy Nous avons fiitné ces prcfcntes, & y 
fuit appeler le Scel de nos Armes. Paît à Folldam ce 
L. jour de Juillet mil lix cens foixantc fit dix- neuf. 
Sx*/, FRIDERIC GUILLAUME, EUéleur. 

Déclarai io 0? Proie flatta Légat i Brandebur- 
gici, contra Pacem /.ellensem, quant , 
Uctt in Pace Sakcti Germani in Lava 
ntt nt ion :i tant atqut inclufam , Sereniffimus Elcclor 
non potcjl approbare , qua tenus t non modo fuis , 
fei 13 Cétfaris , 13 Imperii , Regis que Danix 
Jurilus adverfatur. j lilum Neomagi die 1 2 .- 12 . 
J u lii 1679. [Actes Sc Mémoires tic la Paix 
de Nimcgue Tom. IV. pag. 496.] 

P Oftquim fax S. E. Brattd. Lcgatus Extraord-narîus 
fit Plenipot. ad Pacis Tiaétaïus Neomagi, tempo- 
ris lucri faciendi fit damni majoris avertendi caulà ad 
Commutatioutm Ratificationnm Pacis inter S. Rcgiam 
Maiellatcin Chrillianiflitnam fit S. Set. El. Brandcnbur- 
gicam 19. Junii prxtcrlapli couclulx, Atticulorumque 
ddem adjc&orum feftinandam fibi cire duxiilét, non 
pntait non IlluftrifAmo fit Ex. Domino Mediatori An- 
glico figinlicare S. S. Elecl. Bratid ilium fupradiâx 
Pacis Articulum fcparatum, in quo Pacis y. Fehr. no- 
viflune pr eteriti ZclJx faéèx fit conduis mentio facta 
cil, quidem ratihabuilfe qufid qtix de amicabili Ham- 
burgciills negotii coniplanatione, fit R S. M. Cbrillia- 
niirunx otticiis co fine interp. «tendis ibidem conventa 
funr. ipii non ingrati fueruitt. Sed ouoniam fupra- 
ditti .' icc Zcllenli Jura cù:n Cxfaris & Imperii, Rc- 
gisune Danix. tum S. S. Eled. iplius impctuntnr, non 
dub : ti(fc altè didam S. S. Brand. Rcg. S. M. CbriAia- 
nilf. quemadmodum ipfa obligationi, quant antè me- 
muratam Paccm Zellcnfem contraxit, prxdiétâ Pace 
Brandenburgici quidpiam derogare abnuit, ita quoque 
eum non intprobaturam, quoi S. S. E. approbare non 
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poUit nec velit, qui tertius quidam in Trxjudicium, 
non lolùm luum, fed & Cxfaris & Imperii Rcgisqne 
Danix liipulari* voluit, ac proindc Conliiiario tuo Sta- 
tus intimo fit ablegato Pariliis jain commoranti in 
Mandatis dedifie, ut prxdifitum Articulum nonnihil 
mutari curaret, cui rei dum iplc operam dabït l'upra- 
didus Lrgatus Brandcnburgicus conunutatione Kaiiti- 
cationum Pacis ob antè didas caufas diutiùs non dila- 
té, lllullrilf. atque Exccil. Mediatori Ànglico decla- 
randum elfe duxit , Tuant S. K. Hraudenb. prxdidum 
Articulum, nonnili in fpcm, deiideratam mutationcm 
à S. R. M. Chrillianiflîmi admillum iri , ratihabuillé, 
eaque Katif.cationc, id cft.Ratilicationis conunutatione 
prxdidam l’accm Zellcnfem quatcnùs .non modo fuis, 
lcd fit Cxfaris fit Imperii Regisquc Danix Juribus ad- 
verlatur, prxjudicioquc cil , nullarenùs approbare, quin 
potins cidcm co rcfpcdu Contradiccre, libi fit rcliquis, 
quorum etiam intereft , omnta qnx jure ipfis lihique 
compctant refervarc. Quant dcclarationcm ut lltaflr. 
fit Ex. Dont. Mediator Anglicus ad Ada- Mediationis 
referre velit , cnixc togatur. Neomagi ïï Julii 1679. 

Wekm. Wilh. Blaspiel. 


CXCVI. 

Traité pour P Execution de la Paix entre le Scre- 
mffinte 13 1res - PuiJJant Prince Léopold 
Empereur des Romains , 13 R Serenifftm* (3 
Très - Puiffant Prince L o U ï S XIV. Très- 
Chrétien Roi de France {3 de Navarre. Fait à 
Nimcgue le 17 . Juillet 1679. [Fredcr, 
Leonard. Tom. III. Theatrttm Pacis. 
Tom. II. pag. 829. Scc. Actes 13 Mémoires 
de U Paix de Nimegue. Tom. 1 1 1 . pag. f4j. 
en Latin .comme ici, & pag ^49. en Fran- 
çois. Tbtatrum Pacis , Tom. 1 I. pag. 829. 
en Allemand, êc en François: Lu ni g, 

ïcutfcllrê SKcidy^frcFto. Part. Gen. pag. iof4. 
Jac.Bern.Mui.tz Rtprx fait alto Majefla- 
tis Imper at. Part. II. Cap. VIII. pag. }8j. 
2fnhanq au fcrê (îutopâiftFcti Jpcrcltr. pag. 1192. 
en Allemand, Londortii Atla Public a. 
Tom. X. Lib. XI. pag- 667. en Allemand.} 

/* Ntntînt SanâlJJimjt 13 individu* Triuitatit. 

N Otum lit univerfis quorum intereA , aut intcrclTe 
poteli , cuin Articulo vigclinto feptimo Pacis 
quinta Fvbruarii nuperi hic couclulx contincatur, ut 
Commiirarii ab utraque Parte nominentur qui ac rcllitu- 
tionc & evacuationc locorum rcllitucndorutti |uxta Pa- 
ccm Wellphalicam conveniant, limulque Sacra Lxfa- 
rca Majeiias ab Imperii Elcdor'ous . Principibus, & 
Statibus dcccnter requilita lit, ut Co. ias lua* ex Jmpc- 
rio in Kcgna fie Ditioncs Hxreditarias cdpcerc velit, 
atque co nomitie Sacra lua Cxfarea Majdtas Kcvcrcn- 
diflimum, Illoflriflimos fit ExcellentiHimos Dostioos, 
Domiuum Joannem Episcopum Gurccnfcm , Sacri 
Romani Imperii Principcm atque Sacrx Csfarcx Ma- 
jdlatis Connliarium, fit Dominum Thcodorum Althc- 
tum Henricum i Stratman Sacrx Cxlarex Majcllatis 
Confiîiarium Imperii Aulicom; Sacra Rcgia Majcftas 
ChrilhaniAima veto lllullriliimum fit Exccllftniitimum 
Dominum Carolum Colbert Equitem, Mirchioncm de 
Croilli , Sacrx Régis Majcllati ClirillianiAimx ab 
utrisque Conliliis ordinarium , omnes Lcgatos Ex- 
traordinarios fit Plcnipotentiarios, qui didx Paci con- 
cludends ac pcrficiendx incuhucrunt, nccrllâriis Man- 
datis inllruxerint quorum Apographi ai linem hujus Re- 
celfus in ferra funt. Inter eosdem Sacrx lux Cxlarex 
MajeAatis, fit Sacrx lux Majellatis Chrillianillim* 
Commillarios de prxfata rdlitutione fit evac lationc 
locorutn atque abduclione Copiarutn coiivcniflc tenore 
fequenti. 

I. Imperatnr Exercitos funs Sc Copias quantocià» 
deduci curabit ex omnibus Imperii Ditioiiibus ad Do- 
tnum AuArtacam Jure Hxrednario non lpcélamibus, fit 
nominatim ex Circulis Suevix fit Franconix, uti fit ex 
Circulis Rhenano Eleâota'.i fit Rhcni lupcrioris, Ur- 
bibusque fit Fortalitiis in iis litis, Uonni, Argentins, 

Oltcm- 
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ASNO OfFemburgo, Hochbcrg, Landaviu , Cronwcidcnbur- 
go, nec uon generaliter ex quibuscunque aliis lotis, 
1079* ncque Face Moniderienfi , neque Ncomagcr.fi Sacras 
Cxliircx MajclUtl competentibus , ita ut prediâre L.O- 
pix iu Dohemiam, aliosque Status Patrimoniales ante 
decimam Augulli line ultcriori mora pcrvcniatit. 

il. Kex Chrittianiflimus Exercitus fuos A Copias 
quantocius ctiatn revocabit bon» fide er omnibus lin- 
perii Ditionibus, A oominatim ex Archiepiscoparibas 
Aloguntino, Trcvircnii, Colonie» fi , Palatinatu Khc- 
ui, & Episcopatu Lcodienli, & Ducatu Juliacenli , Ur- 
bibusque, A Fortalitiis in iis litis, uti A ex tota Bris- 
govla, omnibusque Jocis, qux Domui Audriacx virtu- 
ic Pacis Weftphalica compctunt, excepte» iolo Callro 
& Oppido Priburgcnfi & tribu* Pagis Lcbn , Boxcn- 
haufen A Kirchzart Galli* ceffis , nccnoii generaliter 
ex quibuscomque aliis locis. neque vigore Traâatus 
Monadericntis , nec Pacc Neomagenft Sacr® Rcgix 
Majedati Chtidianiflimc corapetentibus, ita ut fine ul- 
tcriorc mora prxd'iâx Copie ante decimam Menlîs Au- 
gudi, in Kegnum Galli® perveniam. De oélo locis 
verô vigefimo fexto Indrumenti Pacis nominatis obfer- 
vabuntur boni fide , que in prxdiâo Articulo de iis 
conventa funt. 

III. Redituantur etiam intra prxdiâum terminum 
juxta Articulum vigefimum quartum Pacis hic conclu- 
fx, quicumque rellitucndi ex capitc Amnedix nondum 
redituti (ont. 

IV. Porrô in prxfenti Traâatu omnia loca A Jura 
comprcheniâ intclligantur quatnvis fingulatim cxprclfa 
non tint, que reditutioni obnoxia funt, obicumque fita 
reperiantur, A fi aliqua elapl'o termino adhuc redituta 
aut evacuata non eirent , datim ad indantiam Partis in 
tcrellàt®, bona fidc evacuentur A redituantur. Omnia 
autem pridiéia loca A jura redituantur, qualia tempo- 
re conclufionis & lubfcriptionis Pacis aut decimo quin- 
to die 2 dicta fubfcriptione fuerunt, unà cum Archiris, 
Donimcntis Utterariis, alilsque niobilîbus, uti A Tor* 
mentis Dctlicis , qu» in iis tcmporc occupationis & 
fubfcriptionis ,aut décima quitus die i diâa fublcrtptto- 
ne Pacis extiterinr. 

V. Quantum ad Ditiones, Communitates , & Loca 
qux fe ante fublcriptam Pacem Contribuiionibus fub- 
mifcrunt, & adhuc refiduas debent, convenir, nt de* 
fuper inter Intcndcntes vel Commiflarios ex una parte, 
A Deputatos Principis vel Statnum locoruin ex altéra 
ante decimam dietn Augudi ex cquo liquidatio fiat , 
& quo Ditiones A Communitates illc, qux Contribu- 
tioncs non debent, vel que juxta Articulum trigefi- 
inuin Indrumenti Pacis hic conclufx, datis idoneis Fi- 
dejufloribus pro refiduis caverint, vel Obfides Partibus 
gratos dederint, ad folvendum adigi non podint pro iis 1 
Communitaribus , que adhuc debitrices & morofx et- 1 
titerint, licet ejusdem Ditionis fint , nifi quatenus in 
folfdum teneantor. lllœ verô Ditiones, Communita- 
tes, A loca qux prxdiâx obligationi non ûtisfecerint, 
ad Iblutionem ex conduâo, in quantum fier! poterie, 
cum debrtricis Ditionis regimine , executionc militari 
compclli queant : ita tamen ut morofx tantum Com- 
munitatca aut in folidum obligatx dilationis pcenam 
Initiant, fine cujuscumque alterius gravamine, A illc 
tantum Militum numerus ad exccuuoncm adhibeatur, 
qui abfolutè uecelTkrius crit, (latimquc 2 fada folutione 
aut prxfîita per Fidejuflores , vel Obfides cautionc re- 
vocetur. 

V I. Nominabuntur qnamprimum ab utraque parte 
Commilfarii qui ea exequantor, qu* de debitis & reper- 
ds in Oppido Friburgo Archivis aliisque Documentis 
Litterariis Articulo oaavo & nono Indrumenti Pacis 
donvenerunt. 

Hanc de Pacis executione Conventioncm promittunt 
utriusque Partis CommilTarii refpcâivè ab (mperatore 
& Imper io, & Rcge Chridianiflimo inviolabiliter obfcr- 
vatuin iri, predidorumque Articulorum exccutioncm 
que intra prxdidum tempus ex Mandatis tam Cxfarez 
quim Chriltianifllm* Majedatum fcqueiur, pro utrius- 
que Partis ratihabitionc valituram, ita ut ad petfedum 
Paris adimplcmemum nulli ali à Ratihabitionum com- 
mutatione opus fit. In quorum omnium fidem majus- 
que robur,C*fareiARcgiusCommilfarii prxfcns Indra- 
mentum fubfcriptionibus fiçillisqucpropriismuuivcrunt. | 
AQa h*c font Neomaei décima feptima Menlîs Julii j 
snno Domini millelimo fexccmefimofeptuagclimo nono. ! 

Josmet EpiicepHt ts? Ctlktrt. 

PrtmctDi G urceujîi, 

7. A. Htm i eus StratMM, 

TOM. VII. P A A T. I. 
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PLENAPOTENTIA. 

L Eopoli» us Divini favente clcmentia Eledu* 
Komatiorum Imperator, ftmpcr Augullus.ac Gcr- 
man ; c, Huugarix, Bohcmix, Dalmatix, Croaiix.S'cla- 
voui*,Ac. Kex, Archidux Auilrix, DuX Burgundic, 
Stiti», Carinthix A Wirtemberg* , Cornes Pyrolis, 
Nutum facimus uni ver lis, podquam Indrumento Pacis 
inter nollros A Confœderatarum Goronarum Plcnîpo- 
tentiarFos Lcgatos conclu lb , fubfcripio A raiificaro, 
inter extera, illud quoque provilum fil , ut moi ab 
ipfius fubfcriptione oimwt hollilitas ccllct A juxta Pa- 
ccm Monaderienfcm, hac noviflima in omnibus con- 
firrnatam, rcriprocc A quantocius redituantur A refit- . 
tuenda loca evacuentur boua fidc, in cumquc finem 
CommilTarii ab utraque parte nominentur. qui modô 
didam iuptimis reditutiouein atque cvacoationem intra 
Menfis fpatium 2 ratiltabita Pacc absque ulteciori dila- 
tionc abfolvant; intra an nu rn vero etiam (iatuanr, qu* 
circà debitorum ab Oppido | r riburgenfi pro rata incum- 
bentium folutionem, uti A Archivi ibidem reperti refti- 
tutionem , feparatinncm ac alTervatioucin Atticulis 
odavo A notio ad illos remidà funt : quod ex parte 
nodra ad excqucndum A promovendum otnne id, 
quod ad pacificum conclufx Pacis cftcdutn necefla- 
rium vifum ed atque conducibile, iisdem Légat is nos- 
tris Plenipotcntiariis, qui dids Pari concludendc ac 
perficiendx hadenus infudlrunt , Vcncrabili Joanni 
Episcopo Gurcenfi, Principi Sacri Impcrii. Conliliarit» 
devoto , nobis dilcdo , nec nçn Conlîliario noltro 
ImperiaU Aulico.Sacrique Imperii fideli diledo,Thco* 
doro Altheto Henrico Stratman plénum nodrum Po- 
tedatem A Commiiïioncm dederimus ad tradandum A 
conveniendum , A llatuendumque cum Dcputato vel 
Doiutatis, Plenipotcntiario vel Plcnipotcntiariîs, Scre- 
nimmi A Potentidimi Francis Régis Chridianiffimi, 
fivc ejusdem vel corumdcm bubdelegato , vel Subdele- 
gatis fuper prxdidis omnibus, aut qux alius in iisdem 
aut rirca locom etiam Friburgcnfcm celfasve ejusdem 
depcndcmlas ex Pacis hujus Conventione complananda 
adhuc occurrcnt transigendis ; A in Imperatorio nomine 
promittentes , nos omnes id quod fupradidî nodrt Ple- 
niporentiarii Commilfarii limul, vel fi quo cafn, vel 
ob adverfam valctudinctn vel alias caufas quascumque, 
unus eorum abclFct, alter cum fupradidi bereninimi 
A Potentidimi Regis Chriltianidimi Plcnipotentiario vel 
Plcnipotentiariis ejusque vel corundcm Subdclcgaris 
tradabit atque eoncludct , ratum habituros A ex parte 
nodra cxccutioni mandari curaturos. In cujus rei hdem 
has propria manu fubfcripfimus, A Sigillo nodro Cæ- 
fareo fignari fecimus. Datum in Civitate nodra Vien- 
ne die décima tc’rtia Menfis Aprilis Anno Domini 
millcfimo fexcentcfimo fcptuagclîino nono , Regno» 
rum nodrorum , Romani vigefimo primo , Hunga- 
rici vigefimo quarto , Bohemici veto vigefimo tertio. 

StgHttMM , 

LEOPOLDUS. 

Vr. LEopoi.Dtis Guilibluus, Co- 

MES IN KoNIGSEG. 

Ad Ma*dJlnm Sacr* C*farr* AlajeJIstij frofrium, 

Christoph. Bever. 


L Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France A de 
Navarre : A naître Amé A Féal le Sieur Colbert 
Marquis de CroilTi , Confeiller Ordinaire en nodre 
Confeil d’Edat, nodre Ambadadcur Extraordinaire A 
Plénipotentiaire pour la Paix, Salut. Comme par le 
vingt- feptûfme Article du Traité de Paix, que vous 
avci conclu, A figné en nodre nom 2 Nimcgue le cin- 

Ï uiéme jour de Février dernier, avec les AmbaiTadeurs 
: Plénipotentiaires de nôtre très -Cher A tres-Amé 
Frcre l’Empereur; il ed porté que félon la Paix de 
Mundcr, confirmée en tous fes Points par l'Article fé- 
cond du fmdit Traité l’on fera 1a reditution A l’éva- 
cuation des Places de bonne foy,& retirera les Troupes 
de part A d’autre, A qu’2 cette fin l’on nommera des 
Commilfaircs en mesme temps que ledit Traité fera ré- 
ciproquement ratifié, afin que l’évacuation A reditu- 
rion des Troupes foient achevées dans l’espace d’un 
Mois pour tout delai depuis la Ratification de la Paix, 
fans y comprendre cependant les Places, desquelles il 
G g g cft 
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cft autrement dispofé pour un temps par l’Article 
vingt- fixiéme dudit Traité. Nous, pour ces caufes 
dchrant frisfairc de nollrc part au contenu du fusdit 
Article vingt- fcptiéine, Vous avons commis, ordon- 
né, fit député, commettons, ordonnons ét députons 
par ces prefentes lignées de noflre main , pour en qua- 
lité de noflre Commiflaire incontinent après la Ratifi- 
cation, qui vous aura été fournie dudit Traité, tenir la 
main i l’évacuation & reftitution réciproque des Places 
occupées de part & d’autre dans l’Empire, à l’excep- 
tion toutefois de celles mentionnées dans l’Article 
vingt-fix dudit Traité , comme aufli à la retraite des 
Troupes, & conjointement avec les Comnvflaircs 
nommez de la part de noflre fusdit Krere l'Empereur 
convenir & arrefler tout ce qui fera jugé necellaire 
pour l’entiere execution du fusdit Traité , ainfi qu’il y 
efl plus particulièrement porté. De ce faire vous don- 
nons Pouvoir , Commiflion , & Mandement fpccial 
par cesditcs prefentes. Car te! efl noflre plailir. Don- 
né à Saint Germain en Layc le quinziéme Jour de 
Mars l'an de grâce mil fix cens foixante & dix-neuf, & 
de noflre Régné le trente-lixiéme. £14»/, LOUIS. 
Par le Roi, Arnauld. 

CXCVII. 

Lettre de Monfr. J e n k t n s Médiateur Anglois , 
écrite aux Ambaffadeurs de Sa Majeflé Impéria- 
le y au fujet du retablifjcmcnt de la Paix entre 
rÉ s PAGNE & la Suede, en leur envoyant 
un Projet ultérieur de Déclaration pouY efire ac- 
cepté publié de part £*? d'autre à certain jour. 
Avec un Certificat des Ambaffadeurs de 
S. M. Impériale , fur la Copie de cette Lettre 
communiquée par eux aux Ambaffadeurs d'Es- 
pagne, mass dont f Original reftott entre leurs 
mains. [Copie originale tircc des Archives 
de l’Ambafladc d’Efpagne en Hollande.] 

Messieurs, 

TTOyant qu’il y a quelque chofe, qui manque encore 
V à la perfeâion de la Paix entre les Couronnes 
d’Espagne & de Suede , & l’expedient, dont j’ay eu 
l’honneur de parler plus d’une fois à Vos Excellences 
pour fortir d'affaire en cette rencontre, ayant eu déjà 
quelque approbation j’ay creu cftre de mon devoir, 
afin d'avancer tant qu’il m’efl poflible une affaire de 
cette importance.de minuter une forme de Déclaration 

3 ui pourroit fervir, fauf meilleur avis, pour donner la 
eruiere main i cette Paix, j’ay pris pour fondement, 
que le Roy de Suede étant compris dans la Paix faite 
icy & Nimcguc entre l'Espagne & la France, de le Roy 
Catholique étant pareillement compris dans celle, qui 
s’eft faite entre Sa Majeflé Impériale & la Suède, il 
n’y avoit plus lieu pour les hoflilitez , & par confc- 
uent, que la Paii s’étoit tacitement rétablie entre lcs- 
its Roys , leurs Royaumes & Etats , cecy étant indu- 
bitable, il ne refle, ce femble, aucun lien de douter 
que Leurs Majeflez les Roys d’Espagne & de Suède 
ne foient en très -bonne dispofition pour déférer aux 
offices & aux inftances du Roy mon Maître, d’autant 
plus que Sa Majeflé ne délire rien plus paffionnement 
que de voir la Paix entre deux Roys.fes anciens Alliez, 
prendre an plûtôt toutes les perfc&ions, qui y font re- 
quîtes , & entrer au nombre de ces Paix , qui font déjà 
faites , afin d’affermir de plus en plus le repos ge- 
neral de la Chrcllienté ; Pour cct effet on pourroit 
palier fans délay i la Publication de la Paix dans les 
Villes de Madrid, de Bruxelles, de Stockholm, & de 
Riga, moyennant que les Ambailades des deux Couron- 
nes l'usdites aggreaflent préalablement la teneur d’une 
déclaration, à tel effet, & arrcflallcnt de concert entre 
eux un certain jour, auquel on en pourroit faire la pu- 
blication auxdites Villes. Vos Excellences me feront 
l’honneur s’il leur plaill , de faire leur reflexion fur le 
Projet cy-joint,& en cas, qu’elles le trouvent conforme 
à leur fentiment, & à celuy de l’Ambafladc d’Espagne, 
«Iles auront la bonté de m'en avertir, & en mes me 
temps de me faire fçavoir ce qu’il y aura à faire davan- 
tage, le tout fur le prcfuppoll que Je fais, que l’Am- 
bailadc de Suede iraura point de difficulté d’entrer 
dans cct expédient pour donner la dcrnicre main à une 
oeuvre fi (aime de fi importante , en attendant la refo- 
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lotion de Vos Excellences fur ce fujet. Je demeure.Mes- ANNO 
lieurs , de Vos Excellences le trcs-humblc & très- ^ 
obeiffant Serviteur. L. Jenkins. A Nimcguc ce 167^. 
(même d’ Août 1679. Erant Jcriptx. A leurs Excel- 
lences Mcffipurs les Ambaffadeurs Extraordinaires & 
Plénipotentiaires de Sa Majeflé Impériale aux Traitez 
de Paix i Nimcgue. 

^Os Lcgati Extraordinarii A Plenipotentiarii Sacrta 
1-1 Cxfarcx Majeflatis intraferipti fidem facimus & 
atteftamur, quod przfcntes Literx, ex originalibus, ab 
llluflriflimo & Exccllentiflimo, Domino Lcgato Me* 
diatore Jcnkins ad nos datis & apud nos remanentibus 
tranfumptx fini, & cum iis in omnibus^ concordent. , 

Datum Novioinagi, vigelîma fccunda AuguIU 1679. 

( L. S. ) joannes Efiscopns Gmrtenfîs. 

( L.S .) 7 *. if. lient. Stratmau. 


Lettre des Ambaffadeurs de Suede au Médiateur 
Anglais , par laquelle ils fe déclarent d accepter 
le Formulaire drejjé par ce Mini [Ire , pour la 
Publication de la Paix entre les Couronnes 
/Espagne & de Suede, & qui devoit 
tenir lieu d’un Traité formel entr' elles. A Ni - 
megue le 6. Août 1679. vieux St île. Avec le 
Certificat du Médiateur faifant foi de 
cette Acceptation du 8 — 18. Août 167p. Et 
un Autre Jemblable Certificat fur la 
Copie de la Lettre des Ambaffadeurs , dont P Ori- 
ginal étoit refié entre fts mains , du même jour 
8 — 18. Août 167p. [Aétcs & Mémoires de 
la Paix de Nimegue. Tom. IV. Part. II. 

p a s* n°] 

Monsieur, 

A Yant receu la Lettre de V. E. nous n’avons pas 
manqué d’en confiderer le contenu avec le For- 
mulaire y joint de la Publication de la Paix entte les 
Roys & les Couronnes de Suede & d’Espagne, & com- 
me nous avons raifon d’approuver les fcntimcns de V. 
E. suffi déclarons-nous à prefent, que nous acceptons 
le fusdit Formulaire en tous fes points & c!aufcs,nous 
chargeais que félon la teneur d’iceluy, la Publication 
fc fera le 14. de Novembre prochain dans les Ville» de 
Stockholm & Riga, au nom de Sa Majefléfle Royjnft- 
tre Maître, fur l’alfurancc, que V. E. nous veut bien 
faire , qu’elle fe fera en même temps , & en la“ mê- 
me forme par S. M. le Roy d’Espagne dans les Vil- 
les de Madrid & de Bruxelles. C’cfl de quoy nous 
avons bien voulu afll-urer V. E. par ces mots , afin 
qu’elle lût, que l’Europe doit encore cette Paix i la 
Médiation de Sa Majeflé Britannique & à vos foins. 
Nous fommes. A Nimcguc ce 6. d’Août 1679. 

Monsieur, 

de Potre Exc. les tres-bumbles y tref obeiffant Servit. 
Benoit Oxenstiern. 

Jou. Paulin Olivekrans. 


Teftimoninm Domini Jeniint, S etc team Ltgaûencm re~ 
cipere formulant Pâtis inter liispamx y Suetuc *• 
Regel fait*. 

N Os S. R- M. Magne Britannix Legatus Extraor- 
dinarius & Plenip. ad Traâatus Pacis Noviomagi 
inflitutos infraferiptus notum facimus ac teftamur per 
prxfentes , quûd llluftriflîma & Exc. Lcgatio Suède* 
nobis Mcdiatorio tnuncrc fungentibus declaravit.fe for- 
mulam Dcclarationis five Programmât» prxfcmibus an- 
nexant in omnibus approbaffe Aacceptaflc.cuminfincm, 
ut Pax inter Cornnas Hispanix & Sucdx publicetur ac 
formetur; Promifit infuper & in fe fuscepit, quôd au- 
tnritate Seren. & Potcntiflîmi Succorum Regis eadem 
Dcclaratio Stockholmix & Rig* inLivoniï, 24- die 
Novembris ftilo V«. proxüni futuri folemniter pro- 
mu l- 
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« ._ molgabîtur, prout in calîbus confîmiïibus moris cff ; în 

AN** 1 ’ 0 quorum tidem hasce LitcrasCertificarorias manu nollrl 
j fan. lubfcrip/imus, iisqoeSigiJlum nollrum appol'uimus. 

8. Augujli Jhta Vet. 1679. 

(L-S. L. Jcnkins. 

Ttflunanium Légat ! Magnx Britanni. t Régit , Li feras 
aMtetedentes tant Original! convtnire. 

^Os Legatus Extraord. fit Plcnîp S. R. Majeflaris 
Magn* Britanni» infrafcriptus telhmur,qnod hoc 
prifcns Scrîptum tranfumptam fircx Lircris Original i- 
bus Illullriflim* & Exc. Lcgationi» suède* ad nos da- 
tis & pênes nos remanentibus, quodque earunJcm vera 
Copia Ht, & cum iis in omnibus concorder. 


DaSnm 8. Augnjïi 1679. 


L. Je NX 1 NS. 


Lettre écrite aux Ambaffadturs de Sa Maje/lé Im- 
périale , par le Marquis de la Fuente 
Amb 1 (fadeur d’Espagne , au fujet du Formulaire 
propofé par le Médiateur J en k ins, lequel 
il accepte. [Copie originale tirée des Ar- 
chives de l’Ambaflade d’Espagne en Hol- 
lande.] 1 

Excellentiffmos Signeres. 

S Iendo cierto que el major defleo del Rej mi Signor, 
es contribuir por fu parte lo mas al repofo univer- 
fal , como afli misrno a la entera fatisfâzion de S. M. 
de la Gran Brctafia.no puedo dexar de ftimar en el 
xnayorgrado la propoiieion zclofa que haxe a V.Excell. 
cl Excel Icntiflhno Jenkins Embaxador Extraordinario , 
y Plcnipotenciario de S. M. Britanica Mcdiancr en efte 
Coitgreflo en Papel de 16. de Agofto fit V. Excellen- 
cia lean fervido de poner en mis manos tocante a 
la Paz del Rcy de Suezia, y afli no haviendo tlempo 
para discurrir ae las formalidades ni para etperar Res- 
pueflas de 5 . M. & difolverfe el Congrefo , y eftar 

E ara partir cl misrno ExcelJcntiflimo fit Mediador Jen- 
ins, me conformo con fu propoiieion, y prego a Dios 
pot las Excel lencilfimas Pcrfonas de V, Exccllcucias 
como dclTco. 


Certificat io à Médiat ore Légat is Suecicis exbibiti , 
de Formula Pacis inter Coronas SvectCAM 6? 
Hispanicam inflituendte , promulgandtque , 
per Légat os ffispanicos approbatâ (ÿ acceptai à. 
Noviomagi 8 — 18. Augujli 167p. [Atteste 
Mémoires de la Paix de Nimcgue. Tom. I V. 
Pan. II. pag. fîî -3 

N Os Sacr* Régi* Majefhtis Magn* Britanni* 
Lcgatus Extraardinarius fit Plenipotentiarius, ad 
Traâatus Pacis Noviomagi inftitotos infraferiptus no- 
rum facimus fit telhmur per pr*fcntes , qu6d lllus- 
triflima fit Exc. Legatio Cxfarea, nobis, munere Me-, 
diatorio fungentibus, deelaririt, llluftriflimam & Ex- 
cellent flîmam Legationcm Hispanicam formulam Dc- 
clarationis , five Programmais prxlèniibus annexam, 
in omnibus approbalïc fit acceptait eum in fincm, ut 
Pax inter Coronas Succi* & Hôpani», fecundùm ejus- 
dem Déclarations tenorem publicetor fit firtnetur, pro- 
mifilTe infuper & in fc fuscepiflc, quôd auâoiitate Se- 
reniflimi ac PotentilTimi Hispaniarum Regis eadem Dc- 
claratio Madrid fit Broxellis , die 4. Decembris rtilo 
Nov. proxime futuri, folemnitcr promulgabitur, prout 
in Caübus confimilibus moris eff. In quorum fidem 
hasce Literas noffras Ccrtificatorias , manu noftrâ fub- 
fcriplimus, iisque Sigillum nollrum appofuimus. 


8. Augujli flito Vet. 1679. 

(L. S.) 

Tom. VU- Pau- •. 


L. Jenxihs. 


Anno 

Réponfe des Ambafadcurs de S. M. Impériale au 
Marquis delaFuente Ambajfadeur d' Es- ' 

pagre, fur fa Lettre du 17. par laquelle il avait 
accepté U Formulant du Médiateur. [Copie 
originale tirée des Archives de l’AmbaiTadc 
d’Jtspagne en Hollande.] 

N Oui n*avons pas manaud de communiquer ï 
Monfr. l’Ambafladcur Médiateur Jenquins , la 
Lettre dont fl a plû à Votre Excellence de fc décla- 
rer à nous qu’elle accepte fon Projet de Publication 
de la Paix entre Sa Majelld Catholique fit la Suède, fur 
l’aflcurancc, que Meilleur» les Ambaüàdeurs de Suède 
l’avoient acceptd auffi. Nous y avons adjoulld que Vo- 
tre Excellence fe chargioit d’en rendre tel compte au 
Roy fon Maître, afin que par l’ordre de Sa Majeltfi 
cette Publication fe firt infailliblement le quatrième de 
Décembre prochain dans les Villes de Madrid, fit de 
Bruxelles, preluppofant, qu’elle le fera au nom du Roy 
de Suède le mesme jour , & dans h mes me forme 
dans les Villes de Stockholm fit Riga; Vôtre Excel- 
lence verra de l’atteftarion de Monlr. l’Ambaflàdeur 
Médiateur Audit, fit de la Lettre des Ambafladeurs de 
Suede y jointe , qu’ils s’y conforment de leur coftfi 
en tout, fit qu’ainfl il ne nous relie, que de nous re- 
louïr avec Vôtre Excellence que par fa prudence ordi- • 
naire cette affaire foit conclue à (à fatisfaâion , fit cdlle 
du Roy Médiateur, fit des Parties. Nous fouîmes. 

Monsieur, 

de Vôtre Excellence 

les 1res- humbles fgf tres-ebeipfaus Serviteurs. 

Jean Evfiquc de Gurgc. 

T. A. Hbnr. Stratmak. 

Nimegut ce 2a. d'Aout 1679. 


Formula Pacis inter Reges HispaniæÜ Sue- 
ciæ promulgand* , ac ftrvand* ab ut raque 
parte approbata atque conventa. [Aétes & Mc- 
moires de la Paix de Nimcgue. Tom. IV. 

p»&«rO 

C A R o L u 9 Dri gratiâ Hispaniarum , fitc. Rcx, fitc. 
Omnibus, fitc. ............ 

Quum Bctli denuntiatin ilia, qos nos inter ac Sercn. 
ac Poteotiflimum Prindpem Dominum Caroîum,&c. 

Suecorum, fitc. Regem, fitc ante aliquot 

annos hinc indc intcrceflït , jam pro non habitâ fit non 

f ublicatl cenfeatur ex eo fpeciatim tempore, quo nos 
ace cum Rege Chriffianiflimo Noviomagi uuper initi 
fie conclut ac poftmodum ratihabitâ confcnlîmus, ut 
prefatus Rex Sueciæ in cidern Pacc comprehcndererur, 
prout teiplâ comprchcnfus fie rite incluius cil, pi«fa- 
tosque vicilïîm Rex Pace cum Impcratore fit lmpcrio 
Romani Noviomagi itidem noper initi fit conclulâ, fie 
deinde ratihabitâ , confcnfit, ut nos pariter in eâdem 
Pace comprehcndcnrmor , prout nos rciplâ comprehen- 
fos, h rite inclufos elle certiorcs faâi lumas. 

Cumquc Sereniflimus ac Potentilîimus Princeps Do- 
minus Carolus 11 . Magn* Britanni*, fitc. Rcx, fitc. 

Medîator inter nos 

& prxdiflum Regem Sueci* (uti fie univcrlim) re- 
ceptus,pro indefefl'o illo zelo quo Orbi Chrilliano pacifi- 
cando operam per plurcs annos navavit , in co totus 
jiim lit, ut Pax inter nos fie pr*di< 3 am Regem Suc- 
ci», comprehenfionibus fit inclufionibus antememorans 
inchoata,tot Pacifîcatîonibus per Europam,Deo dantc, 
fit prxfato Regc Magn* Britauni* ofliciis fuis Mcdia- 
toriis adnitente, coofeâis , quantociûs accedat, iis- 
demque omnibus numeris abfoluta annumeretur ; eum- 
que in finem confultum, invô necclTarium duxerit, ut 
folcmni a'iquA Dcclsuationc ex condiâo hinc indc pob- 
Hcandî Pacis fit antiqu* Amicirix inter nos & prz- 
diâum Rcecm Sueci» jam per Dci gratiam tedintegra- 
t* plenaria relburatio fit confirmatio, omnibus quorum 
intereff innotesccret. _ D . . 

Nos poffquam certiores faut fumus eam Pacis « 
amiciti* cumulatifs adhuc rcdintcgiand* fit Armand* 
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Ann O rv oonem (qui ! prxfato Rrgc Mcdiatorc proponcba- I M en fis Aogufti , in mti Adriuni Roukens Ducatus AsNQ 
s lur ) où uobis fit prxdiâu Régi Suecix ptrtplaccrc, ncc J Gueldrix^ Noviotnagi refilent i s publie! Nourii , tes- , 
*^7p. non Je te.iorc ipfarum Dcciaraiionum, live Program- ' tiuinquc infra nominatotum prcfi-iuil, petit! ac obten- 1079 
martini ut & de locis 4k dictais certls qui m_* tb llluit. fit Rcvvrtiid. Domino, Domino 

publicari poterunt (a'.iàs inicrpoliiis oriiciis Mediato- Aloylio de Bcvilaqua, Pattiarclu Alexaudrino, Nuntio- 
riii) conventum elle- Kxtraordinatio . munus Mtoiaiionis nro SanClillImo 


Concludimus, edicimus fie -dccbrainns, quùd Ras 
Chtüli .xna veta fit finecra inter nos de prxdiâum Rc- 
cin fit Regnutn Suecix, ut fit inter nuilros rtfpeciivè 
Ixredes de Succdlorcs , Régna, Provinces fit Ditio- 
nes adeô pltnitü & pcrfcclc reftabiits, redintegrata & 
cuimrmata lit, ac li nulla unquam liclli dcnùnciatio 
ar. ali! quipiain hoflilcs motus, nobis aut Subditis nos- 
tris, cum pridido Rege fit Subditis luis interccfliüciu, 
e.indemque Paccin rirmam, inviolaoilem, & perpétuant 
cife volumus ôt lubemus. 

Ceirationem item hoililitatum, inimicitiarum fit fi- 
mnltatum cujuscumque gcueris contra Regem Re- 
gnumque Suecix, Subditos, Incolas fit Inquilioos fuos, 
omnibus Subditis, Incolis fit Inquiiinis noftris cujus- 
cunque llatus aut couditionis fuerint, tirmittr injungi- 
mus fie imperamus. 

Omnesque reprclThüas , ut fit Marchx fit contra Mar- 
che Commilliones (fi qus forte poil uuperos liclli mo- 
tus vcl antca contra Subditos fit Incolas prxdiâi Regis 
Suecix cmanarunt) aucloriiatc prxfcmium inhibemus, 
revocamus fit cai&tnus. 

Dcclaramus infuper, omnia ea qux quocunque loco 
& modo à primordio horurn motuum vcl antea hotti- 
bter gcila lunt, omnesque lites, fit nüiones indc exor- 
tas, yd ciordium fumturas tolli, eitingui & abolcri, 
uti vigorc prxfentiuin tolluntur, extinguuntur fit abu- 
lentur, ita ut neque intuitu hoililitatum antécédent iom, 
ncc alio quocunque fub prxtcxtu , quicquam omnino 
molcftix vel impedimenti, vil jurisvc! vil faâi, Sub- 
ditis prxdiâi Régis .Suecix, quoad perlbtus, vcl rcs 
fuas, vel carundcm fecuritatetn, vel indemnitatem in- 
fcratur vel inferri potiator 

.Quod lî aliqua Navis vcl Navigium bona vel Mer- 
cimonia ad Subditos prxdiâi Regis Suecix pminemia 
poil dccimam feptimam Mentis Septembris an ni proxi- 
mè prxcedentis ( qu3 fdlicet comprchctilionum fit in- 
clulionum prxdidarum altéra llipulati cil) per Marc 
in quiconque ürbis plagi vcl Regione, capta aut oc- 
cupara fuerunt, dt per Subditos noliros adhuc detenta 
fuut ta omnia fit fingula corundcm Proprictariis absque 
morî vcl exceptione quîcunquc reddi & rcllitni deccr- 
nimus fie jubemus in flatu quo tcmporc captionis aut 
occupations exiftebom. 

Dcclaramus porrù fit ftatuimus, quùd omnes Sub- 
diti Regis Suecix in Commerciis, per Régna, fit Di- 
tioncs militas, Terri Manque cxcrccndis, gaudebant 
iisdem Imnuiuîtatibus, fie Privilcgiis, quibus ullo alio 
tempore aute prxdiÜam Bclli denunciationcm gavili 
funt. 

Mandamus denique fit injungimus omnibus Urbium, 
locorutn & armorum notlrorum. Terri Marivc Prx- 
fedts, ncc non Magiftratibus fit Officialibus nolltis fie 
gcneratiin omnibus, qui nobis fidc fie obfcquio tenen- 
tur, ut ea, qux fuperius deelarata fit fancita lunt, tïde- 
litcr exequantur, fit obfcrvent, fit ab aliis pariter ob- 

ftrvari t'aciant fub pœni indignationis noftrx 

In quorum fidem « robur hanc nollram Dcclaratio- 
tiem manus noilrx Regis fublcriptione fie Sigilli Regii 
appolïtionc ürnutjin promulgari fit publicari julfimus. 
Datum Ànno Domiui 167 *;. 


CXCVI 1 I. 


t 6 Août P rote P - at ‘ 0 Mminc Caroli Hollandi de 
T rü moi. lia, Principis Tarent i ac Talent undi , 
apud D . Nuuthim Médiat orcm B e v 1 l a qju a 
faâa , de refit vata fili (7 Dormi TremolUatue 
jute co >np: terni in Refr.um Neapolitanum Novie- 
ntapj die \ 6 . si ugnili 1679. [ Actes & Mémoires 
Je la Paix de Nimegue. Tom. IV. Part. I. 
FS- ‘J-l 

In Kotniae Domnti. Amen. 

P Er hoc pub'.icum Inftrumentum cunâis patcat evi- 
denter & tic notum, quùd Anno Domini millclîino 
fcsccntdimo leptuagelimo odavo, die decimâ fcxtl 

5 


Domino nollro, limocmiio X I. Papl, ad 1 radatus 
Pacis Univeifalis Noviomagi tr. ct.uutc ttlieuntc, liujus 
Inllrumcnti facicndi liccutii; Notilis Dominus loan- 
ncs Gabriel Sanguinierc Dominus de Clumn lac , Regis 
< 'hrillianillimi iu fua Curia Prxlidiali Pariticmi Conli- 
liarius , Domine Pknipotentiarii Ccllillimi ac llluflr. 
Principis Caroli Hollandi Btl gic l de T rc molli! , Ta- 
rent! acTalemundi Principis; TrcmolH®, Thoarfi ac 
Loduni Ducis; V'.iUis, Monii'fouis, Gisnarum,Jon- 
vcllx ac Talhburgi Cornais, Viini, Malilconis, lîer- 
rix fie Didonnx lVuonis; khedonuin, P-.ilii ac Mar- 
lillci Vicecomîtis ; Spinæi.Marchionis ; Paris {-'rancis 
ac Regis Chrilliauiir.mi Nol» lium Cubicularioruin Pri- 
marii, &c. ciusquc Plcnipoientix Manduto (ub die 7 . 
Jujii proxi mè prsteriti datu , ad calccin prxkntiuni 
deferibendo, IpecialitT munit us, fe contulit horà dt- 
cimi mntutii 1 ad Palatiuin prxdidi lllnlt. fi* Reve- 
rendîflimi Domiui Numii Apollolici, fit le dirigens ad 
cio* perfoiiam, ipti, me Nourio tetlibusque ir.tra no- 
tnfnaiis pn lemious, expofuit, deeluravit ac repetiit , fe 
illj libcllum l: '-pliwt-iu nominc plenipotentiarii Ccllilli- 
mi fit lUufl. Piincipis de Trcmollia, cum hor.3 venil 
Regis Chrillianür Domini lui Clcinentiffimi, fub die 
vigelimo Mentis Juiii novillimè clapfi, ci qui pareil 
reverenti! txhibuillc, oun & In U ru mentis annexis eum 
clarè docuit Jura antcdifili Principis de l'rcmollia circa 
Regnum Ncapolitanum.quod ipii tanquam ex aile Hx- 
rc-di Carlotx Àrragomx, Caulis fit Jutibus, tn prxd'âo 
libcllo allcj'atis fit abunce pr«>balis, legitimè compctir, 
ac ipfum vigore Mandat! Plcnipotcntix lux cnixè, fie 
co quo potuit lludio, tam voce quim lcriptis oblccras- 
fe, ut xquifiim® caulx cogn tiuncm fuscipicns, prx- 
fatum CellitTimutn fit lllult. Principcm de Trcmollia, 
tanquam c FrcJcrico Ncapolitano c lolio deturbato 
ortutn, adverfus Scr. Principcm, Catolutnll. Hispa- 
niarum Regern , l-’crdtnando Arragonio Ncapoli intru- 
fo edittun , audirct fie audiri procurarct , manifdlilîi- 
moque cjus juri , ut par crat , opitularctur ; Nihilo- 
minus tamen contra fpem, licet diclus lllult. ac Rever. 
Numlus Mediator difiium Libcllum ac lullruincnta ad 
caulàm facicntia rcccperit, accidtllc , ut petitioni tam 
jullx prxfati Domini Sanguinicre Plenipotentiarii nihil 
datum , officiaquc fua omnia irrita , alllifilx Domus 
patrocinium ncglcâum, fit omnia juris remédia dene- 
gata fuerint. Quantobrem J*acc à tcmporc dati Libelli 
cum LSatavis fubfcriptl, A cum Hispattis de hori itiho- 
ram, ut tertur, litbfcrilv-ndl , prntellatus cil ac decla- 
ravit prxdiâtts Dominus Joannes Gabriel Sanguinierc, 
in viin Mandati lui , li qwid li vc in prxlcns lîve in 
poltcium generalibus iper^tx Pacis Pafilis, lue Novio- 
magi vel alibi fanciends, quocuinque modo vel ptx- 
textu inferarnr , quod H:> i . i' .riis prxdiâi .Ccllillimi 
fit lllult. Principis de Trcmo'iu, liberarum cjus, aut 
abcocaufain habciittum Jurilnts, L' nitatious , Gradi- 
bus, Prxrogativis ac commndis inde pendentibus, ac 
nominatim Juri, illi, ejus liberis , aut ab co caufam 
habemibus circa Rceuum Ncapolîtanum compctcnti di- 
rcfilfi vel indireâè derogarc qu-.ut, munciis l*bi com- 
milli ergo, per cjus exprelluin Matulatum infra ut fcr- 
tur defetibendum, hxc omnia mcüoribus quibus potuit 
fie debuit verbis, deelarans coram Dco fit homin'bus, 
fc nttnquam acquieviilc, fi eut ncc per iterata Mandata 
acquicsccrc potuillè , Îm 6 nihil iutentatutn icÜquilfc, 
ut quod attentamm t'uerit prxvetiiret, fit vcl minimum 
eau fa libi conimilfx prxjudiciutn amoveret, quemad- 
moduin inprxlcntiarum tacit, ad mcltora tetnpora pro- 
vocans, fit integrum illibatumque CelfiHîmx fie lllus- 
triflîmæ Domui Trcmolliaixc jus, quibus potuit vindî- 
ciis aflerens ; de quibus omnibus ac lingutis publie! 
hâcapud omnes fit fingulos, mm folûtn prxfcntcs lcd 
abfentcs etiain fit policros , Protdlationc petiit à me 
Notario publico , tc-tlibusquc înl'ra nominatis femper 
aflantlbus, libi ficri fit trudi Indrumuitum, illi fub bac 
forml concclluin, fie CclfifTimo, ac UluIlrilHino Prin- 
cipi de Trcmollia, fuo Principali, prout de jarc vali- 
turum. Cuius exemplar à me Notario lublcriptura 
diâtis Dominus Sanguinierc l'Icn'potentîar'us prxlato 
llliillritfimo fit Rcverctidi'rimo Domino Nuniio ad ma* 
jorem rci evidentiam tr.idiuit fit dimilit, illumquc roga- 
vït, ut Protcllationem fuam in Regiftris Mediationis 
Apoltolicc inandare fit regiilrari dignuur. Acra fuerunt 

hxc 
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faute Prince® Marie Tlirrefe, par b naître grâce. AsXO 


hxc Nmiomagi, in Palatin prrediSi llluliriflimi & Rc- 
AnMO m< . n diajmi Dornini Nanti!, pmfcmibn Nobiii Viro 
nomino Æeidio de lioorgeauville, S Nobrli V.ro Dn- 
'W StoÂrrSdode lioscaqcr . tcllibos ad prxmiira fpe- 
eialltcr rocatis arque rogari.; anno, die & liora pre- 
diai<- Pidus Domina» Sanguinicrc ac prsnominati 
icitcs lîgnarunt mccum Noiario in Miuuti prs&ntiut», 
qu* petits me rcmanfït. 

Signutum Aerien Roukeks, N.P. 

Os C on fuies, Scabini & Confilium Urbis Novio- 


N' 


Reine de France A de Navarre, E' poule & Compagne ✓ 
de .Sa Majcflé Trcs-Chtéiicnne, de trcsn*aot « irci* * v /^ # 
Puiflanr Prince Philippe Fils de Franco, Frcre Unique 
de Sa Majellé, de ircs-Haurc A tres-Puiflantc Princes- 
fc Elifabcth Charlotte Comteflc Palatine du Khin, 

Duchciic de Bavière, i prefent Epoolè & Compagne 
dudit .Seigneur Duc d'Orléans, & de ladite tres-Haute 
A Pu i liante Princcflè Marie Louil'e Fille dudit Sei- 
gneur Duc d'Orléans Ac en prelence aullt de tres- 
Haut & tres-Eiccîlent Prince Louis Dau, hin de i ran- 
ce, trcs-Haute & Puiirante Ptinceflè Anne d'OrIcans 
Pille puisnéc dudit Seigneur Duc d'Orléans , tres- 


’!* n V 'f j n 1 ” ; U Achliàn tun^oukens* 1 S q ui prïfcrip- i Sn^Duch^dc M!!ct^Ukî?stuvcrafce de Dorn- 

Publictim Ducjtus Gueffrix Noviomagi refidentem I Î 5 ^ C ^' T lca . ns V > K - ^. c rWhefle de 

Norarium, ejusque Scripturis, Actibus A Inflrumcntis • £ PuilTante Pnncdlc ifabeJIe d Or can 
a b en fubfcripti* plenatn fidem adhiberi, & haâcnus Guile, très -Haut APuilIantPrincc ' ,l f . 

ajh'bitam fuiflé, A indies adhîberf indubiam in judicio I Hurbon Prince de ConCt, tres-Haut A PuUlant innée 
A extra; In cujus r ci tellimonîum prxfcntem Artcfta- 
tioncin per nollrum Civîtatis Sccrctariuin ficri , A Jub- 


feribi, ac Sigillo Civitatis muuiri mandavimus Aâum 
Noviomagi , die ü Augulti, auni milletimi fexccntc- 
limi (Vptuagelimi odavl 

Ex Mandait fupra difltrum Dominorum meorttm , 
Stguatum J. VAN GAESBEECK, 
Stcrtlarius, 

CXCIX. 

p.Aoûr. Co traü de Mariage , de Charles II. Roi 
(T Espagne, avte ta PnnteJJe Marie Louï- 
s p. , bille du Prince Philippe Fils de Fran- 
ce , Frcre -Unique de Louis XIV. Roi de 
brame. Duc d'Orléans. Fait à Fontainebleau, 
le 30. Août 167p. [Fredrr. Leo- 
nard. Tom. I V. pag. 41p.] 

A U nom de Dieu le Créateur; foît notoire à tous, 
que tres-Haut, très * Excellent & très - Puillant 
Prince Louis XIV. par la gTacc de Dieu, Roi de 
France & de Navarre » Aiant conlîdeté comme un 
moien capable d’affermir de plus en plus la tranquillité 
publique qu'il a pl û i Dieu de rétablir par la Paix, 
le defir extrême que le tres-Haut, très- Excellent A 
tres-Puiflant Prince Charles 1 1 . par la tneme grâce de 
Dieu Roi d’Espagne , lui a fait témoigner par fon 
AmbalLdcur Extraordinaire, que Sa Majcflé voulût 


François de Bourbon, Prince de la Roche- fur- YoO, 
tres-Haut A Pui/lâiit Prince Louis de Bourbon Comte 
de Vcrmsndois Admirai de France légitimé de France, 
tres-Haut & Puillant Prince Louis Augullc de Bourbon 
Duc du Maine, Colonel General des Suilîcs légitimé 
de France, très -Haute A Puilfaote Princcllc Marie 
Anne de Bourbon légitimée de France, très- Haute & 
PuîlTanrc Princcllc Louil'e Françoife de Bourbon lé- 
gitimée de France, tres-Haut A PuiiFttt Prince Henri 
ds Bourbon Duc de Vcrncuil légitimé de France, 
très -Haute A PuiHante Princellè Charlotte Segufer 
Epnufe dudit Seigneur Duc de Vcrncuil , A Mcliire 
Michel le Tcllier Chevalier Chancelier de France, 
Commandeur des Ordre» du Roi A l'on Confeillcr Or- 
diniîre tn tous fes Confcils d’une part: A de Haut & 
Puillant Seigneur Dom Paul Spinola Doria Marquis de 
Los-Balbafes , Duc de Scrto , Seigneur de Ginof* 
Cal'ainofetta A Pontccuroné , Coiiluller du Confcil 
d’Etat de très- Excel lent A très PuilLtu Prince le Roi 
Catholique , l'on grand Protonotaire eu fon Confcil 
d’Italie , A fon Amballàdeur Extraordinaire vers Sa 
Majellé Très Chrétienne, inuni de fon Plcinpouvoir 
à l'ctteides prefentes d’autre part, les Conventions A 
Traitez de Mariage entre ledit Seigneur Roi Catholi- 
que, A ladite Sercmlîimc Prjncedè Marie Louïfc ont 
cllé accordées A arrefléts, ainl» qu’il enluit. 

Premièrement. C'elt il fçavoir que Sa Majcflé tres- 
Chrêiiennc promet de donner en nom A loi de Ma- 
riage à Sa Majcflé Catholique, la Scrcn ifitnc Princellè 
Marie Louil'e à ce prelénrc, procédante fous l’autorité 
de Sa Majellé Très -Chrétienne, qui la chérit A veut 
bien la marier comme li elle cftoit fa propre Fille, 
comme auffi promet SaMnjcfté Catholique rcprclcntée 
par le Marquis de Los - llaîbafés fon Ambndâdeur Ex- 
traordinaire de prendre i Femme A Fpuufe, la Sere- 
iiillimc Ptincefl'e Marie LouVfe. pour être ledit \ 1 aria- 


bicn lui accorder en Mariage, trcs-Haute A très -Puis- l ge panait, accompli A lokmnilï le plutôt que Frire fe 
fantc Princelfe Marie Louïfc, Nièce de Sa Majcflé, ; pourra fuivant les Conftitutions , A en face de la 
A Fille de trcs-Ëlaut A très- Puifîam Prince Philippe ! Sainte Egiilè Catliolique Apollolique Romaine , par 

Fils de France, Frète Unique de Sa Majellé, Duc 1 paroles de prefent en la Cour de Sa Majcflé Tro- 

d’Orleans, A de défunte tics-Haute A très- Puillantc Chrétienne, par tres-Haut A Paillant Prince Louis 
Princelfc Henriette Anne d’Angleterre, ci-devant 1 Armand de Bnurb<»n Prince, de Conti chargé de la 
Epoolè A Compagne dudit Seigncar Duc d’Orléans. Procuration dudit Seigneur Roi Catnolîque , e nfor- 
Sa Majellé Très- Chtéricnne auroit eu bien aj;reable h mement à la Di»pcn!e Apollolique f r ce obtenue par 
recherche & demande que ledit Seigneur Roi Cathn- | les Parties, pour lever l'empêchement que pottrroicnr y 
liquc lui a fait faire de ladite Seretiiirtme Princefle apporter les degrez de parenté A confanguimté qui font 
Marie Louïfe, A comme tant de grandes A aimables cntr’cllcs . .. . . ... 

Q11 : font en elle ne la rendent pas moins chcre ! 1 1 . tn faveur A contemplation dudit futur Mariage, 

? q-, \ laïcité Que lî elle elloit fa propre Fille, Sadite . Sa Majcflé a donné A conflitué en Dot i la Scremtn- 
Mur-flé a crû ne pouvoir donner une marque plus me Princellè fa Nièce, la Somme de cinq cent mille 
pabliqueda défit qVclle a ^entretenir pour le bien j Eeus fOr fol . «■ <» »««» * 


^la’chréîiènü' œüm ù» & «UnblcMec le ! Maternels , S»«n qui Ju^poareoient «pper tenir & 
Roi Catholique qu’en la irf'ao ' 


fdonnant pour Epoufc, ccheolr, laquelle Somme lera con-.porée d'un million 
S'qnïn Venonveflant par cette Alliance toutes cel- | de Livres, donné & K'dîïfr.' 
les qui ont été déjà (i heureu 
femblablcs liaifons entre la I- rance « 


Excellente A très- Paillant e Princein- Anne d’Autriche 


les ^“i ® nt ! Rdoe Kicrc de Sa Maieflé à la Serenilflme PrinceflTe fa 

Sfeni; I HWFtM.. ft d_e U Somme de die - neuf nti.lc d«r 


* ceac ¥ :::,nnitémerit avec celui de Sa Majcflé | cent quatre’ .inuts cinq Jacoh» & trois quarts Mon- 
ses, pour etonjomrernsm avetc .-ondi.ic,., .stecs- noie d'Anelcterrc , la, finit Monnoie de France detu 
Catholique, convenir d, e, Arti j 1 ” j œ Mariage cens foisantc dit milie Livres «t interefl d'teelle, qui 

faites pour P.“ ,e “ ,r n V c n/ Sef& arreflea fuivant les ell encore de»é par tres-Haut, très- Ficellent f t très- 
lesquels Anictes ont cité . , • puifljnt Prince le Rot de la Grande Urenqsise pour 

Ponvoies refpeâils desdits Çoratnifflt», * ( „™ lt ,ie„r i la Sesenillime Pt inci lié en 

fine, par ledit Seÿte» Rot Caihonqu. tfefl^r ce^ a Altefle Rnhle Madame Henriette 

mêmes motifs qu en prefence , d« eontentei R* Anne d'Angleterre Mete de lad re Sesenifiimc Princes- 
vouloir de tres-Haut, ,rcs afri ' R o/ àf ir,a“ce & lé” P°“' i,te k,d,K intérêts eatgra do jonr leolement 

ÏSS* 1 * Lci ' ic WÎK G^n u 6 ' ’ ~ 
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cas que lesditesdeux Sommes cnfcmblc ne paillent faire 
celle de cinq cent mille Ecus d’or fol, Sa Mijefté 
Tres-Chrétienne promet de faire paicr ce qui s'en dé- 
fendra, de fc feront les paiement en la Ville de Ma- 
drid, fçavoirle tias au tems de la confointnaiîon du 
Mariage, le fécond tiers à la fin de l’année, & le troi- 
sième lis mois après, en forte que le parfait paiement 
toit tait en -dix huit Mois de temps. 

III . Et de plus Monfeigneur le Duc d’Orléans 
donne à la Sercuiffime Princeflc fa Fille, la Somme 
de quarante mille Ecus en bagues de Joiaux qu’il lui 
fera remettre entre les mains. 

IV. A ellé convenu de accordé que ledit Seigneur 
Roi Catholique futur Epoux allurera ladite Summe 
de cinq cent mille Ecus <a’or fol, fur bonnes & fuffi- 
fintcs Rentes à taifon du denier vingt, au contente- 
ment raifonnablc des Miniftres qui à cet effet feront 
nommez & Députez par Sa Majefté Très-Chrétienne, 

feront données bonnes dt luffifiintes hypotecques 
pour la leurcté dudit Dot, de fi ladite ScrcnilTîmc Prin- 
ce Ile aime mieux jouir desdices Rentes & Villes qui 
lui feront données pour hipotccqucs que la Rente dudit 
Dot à la raifon fusditc du denier vingt, de qu’il lui foit 
pourven comme aux autres Reines d’Espagne , pour 
leurs Maifons en la forme de grandeur qu’il en a cûé 
ule, de s’ulc, en tel cas la Rente desdits hipothecques 
fer» comptée félon de ainii que Icsdîtes Rentes font à 
prefent en Espagne, de ainli que les autres de même 
qualité font alignées. 

V. Plus a ellé prom's par ledit Sieur Commilfaire 
du Roi d’Espagne au nom de Sa Majefté Catholique, 
de donner à ladite Sereniffime Princeflc des bagues de 
Joiaux de la valeur de cinquante mille Ecus d’or fol 
qui fortiroiu nature d’Heritage à ladite Screniflimc Prin- 
ceflc, comme feront aufli toutes les autres Bagues de 
Joiaux qu’elle portera lesquels demeureront pour elle, 
Ces Hoirs, Succeflcûrs de aians caufe. 

V 1 Que ledit Roi Catholique donnera à ladite 
Sereniffime Princeflc cntrctencmcnt pour fon état de 
Maifon tel qu’à fi grande Princeflc, petite-fille. Niè- 
ce, Femme de Fille de fi puiifans Rois appartient, & 
icclui aflignera fur bonnes Rentes, avec feu rcs dt fer- 
mes Aflignationsdtfuffifantes hipotecques au contente- 
ment de ladite Screniflimc PtinceiTe. 

V 1 1 . A cfté aufli convenu dt accordé qu’au lieu de 
Douaire dont on a accoûtumé d’ufer en France ladite 
Sereniffime Princeflc aura pour augment de Dot dudit 
Mariage fclon l’ufage des Roiaumes du Roi d’Espagne, 
la Somme de cent foixante fis mille fix cent foixante 
fil Ecus d’or fol , qui reviennent au tiers de ladite 
Somme entière dudit Dot, lequel augment de Dot, 
cftant ledit Mariage dillolu, de ladite Sereniffime Prin- 
ceflc fur vivant le Roi Catholique fon futur Epoux, 
lui fortira nature d’Heritage pour elle , les fiens dt 
aians caufe, pour en pouvoir dispofer loir entre-vifs ou 
par dernière volonté conformément à l’ufage de coû- 
tume d’Esçagne, dt lors que ledit Mariage fera con- 
fomnié , fera baillé affignarion à ladite Sereniffime 
Princcfle de la fusditc Somme de cent foixante fix 
mille fix cent foixante fix Ecus d’or fol, pour en jouir 
ledit cas d’augment de Dot arrivant, dt ce en la même 
forme dt manière que les Deniers de Rentes dudit Dot 
lui feront affignées. 

VIII. Plus a ellé arrefté que la diflolution dudit 
Mariage advenant, dt ladite Sereniffime Princcfle fur- 
vivant ledit Seigneur futur Epoux, elle pourra partir 
dt fe retirer franchement de librement dudit Roiaume 
d’Espagne, tontes dt quantes fois qu’il lui plaira, de 
avec elle tous les Officiers, Domefljqucs de Serviteurs, 
& retourner en France, faire apporter dt amener avec 
foi tous de chacuns fes bien*, Joiaux, Habits, Vais- 
fclles & autres meubles quelconques , fans que pour 
quelque occafion que ce foit ou pourroit furvenir, 
il fut fait ou mi# dlrcflcment ou indircâement aucun 
empêchement ou retardement à fon départ, ni en la 
jouïflânce dudit augment de Dot , dt aliénation des 
Deniers de fondit Mariage qui lui auront cflé donnez 
ou défi donner , pour feureté dequoi feront données 
par ledit Roi Catholique à Sa Majeflé Tres-Chrêticnnc 
avant que ladite Sereniffime Princcfle forte d’auprès 
d’elle, les Lettres d’affiurance qoi feront à ce neceflai- 
rcs, fccllées du Sceau de Sa Majefté Catholique, avec 
promelfe fur fa foi & parole Roïalc de les garder dt ac- 
complir inviolab!cmcnt,tant pour lui que pour fes Suc- 
cc fleur S aux Couronnes d’Espagne. 

IX- Plus a ellé convenu & accordé que ladite Sere- 
uîlTimc Princcfle fera honorablement conduite & ten- 
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duc anx frais de Sa Majefté Tres-Chrétienne, com- 
me il convient à Princellè de telle qualité dt Allian- 
ce qu’elle prend jusques aux frontières du Roiau- 
me d’Espagne où elle fera accueillie dt recette hono- 
rablement de la part dudit Roi Catholique, com- 
me appartient à une Princeflc de fi haute de llluflre 
Maifon. 

X. Tout ce que deffius a ellé convenu dt arrefté par 
exprès en faveur dudit Mariage , promettant Sa Ma- 
jefté Tres-Chrétienne en foi & parole de Roi J’cntrctc- 
mr , garder de obfcrver invariablement , lans aller ni 
fouflrir qu’il foit allé dircâemcnt ou indircâement au 
contraire, comme ledit Sieur Marquis de Los-Balba- 
fes Ambalfadcur Extraordinaire de Sa Majefté Catho- 
lique audit nom, & en vertu de fon Pouvoir dt Procu- 
ration, promet pareillement d’entretenir, garder & ob- 
ferver tour le contcnO ci-d^is, fans jamais aller ni 
fouffirir qu’il foit allé dircâemcnt ou indircâement au 
contraire, le tout fous l’obligation de tous & chacuns 
leurs Biens prefens dt à venir. Renonçant réciproque- 
ment lesdites Parties à toutes Loix, Coûtume», u figes 
dt autres chofcs à ce contraires, & ont figné de leurs 
propres mains le prefent Contrat, duquel FOriginal cft 
demeuré par devers Nous, pour en vertu d'icclui en 
délivrer les Expéditions neccffiaircs en la forme ordi- 
naire. Fait dt paflè dans le Château de Fontainebleau, 
le trentième jour d’Août de l’année mil fix cent foi- 
xantc dix-neuf, pardevant nous Confcillcrs, Secrétai- 
res d’Etat de des Commandement de Sa Majefté. 

S/g né, Arnaud. Colbert, 


ce. 


QBaffen - (£tifl|îanb / fo jirifàwt berna jftnigtn in 
0 ctmxt*n unb Scnncm.trcf bift su boKftininlictxr 
Execution t*c^ §rictxn£ jtt QBafffr unb ianb gc* 
fetyoffen iwrbcn ; QBorinn aile -Çofblitâtcn aufgcljc» 
ben/ bic Commcrcicn brut to. Septembris àtRu* 
fangen i(jrcn frajen lauff unb fertgang in bccbcrfcité 
janNti gctbtnncn / ban» aucb benen 23 cftunqcn bic 
grcnljcit juflelalTcn n>irb/ nacb bclicbcn fût gclb/mit 
fin « unb aufjfüljr einsufauffen/ ferneré folle ber ftônig 
311 tcdwcbcn/ an jtbniq Su Scnnctnarrf / borbifin 
ÇrtToncn cinncljincnbc Contributioncs , Wonart?» 
lie!) bip 311 cvacuirnnq ber <piti(<e / 1400. 9 îcicl'$* 
fb>altr cntrichrcii- iuùbcit beu 50. Augufti 167'sy 
[Londorpii Ait a Publia» Tom. X. pag. 

<6j.] 


C’eft-à-dire, 

Armi/lice conclu entre les Pois de Sufdb y de 
Dannemarç pour durer jusqu'à l'execution 
de la Paix $ on y convient non feulement d'une 
Ce (J "at ion de toutes bojiilités , mais au fi de la Li- 
berté du Commerce à commencer le 10. Septem- 
bre j avec ptrmifion aux Garni font des Places 
fortes de fe pourvoir , en payant , des livres qui 
leur feront necejfaires. Le Roi de Sue Je s'y obli- 
ge auffi à jaure payer au Roi de Dannemarç 
1400. Ecus par Mois jusqu'à l'entière évacua- 
tion des Places , y {fia pour y à caufe des Con- 
tributions qu'il tire aï la Scanie. A Lunden le 
50. Août 1679. 

rrv&njMdi tard! Œôttlid’cn <S<g<n btt ftricfc jwiffliffl bai» 
btn Son. 5Con« aJlitj. ÜRaj. tuS>innmiiirtf/toibnwNn/JC. 
tant fa nvit grbrudiC rcorbot/bnf? an rinrm slûcflid'ciiv^d'ltifl 
niche itti iroaffrln/ nié habtn ihrc flJlaj. fljlaj. burd' lutftr bitr 
<nnpcfrnb< uMtrftrktaK Eitraordinar Tfmbiiffiibturô unb Ple- 
nipotentiarios umnitttlfl flimi Urtilflanb b<r ûitff bti« 

bm vf'fitm grtroffon/ unb burtb btd (îbur»^.id'f. Medutons 
unb 0cbctuim AatliS / Çcrtn 3?<iron 0frébi5rff/abfonb<rlt(b<a 
JlftP tnib Deatentxt mt|fqeri(bftr/tri< tijlittt : 

I. 3 fl ttwfdyn btbbcn .^éti. 5 iên. fljlttj. 9 Jlaj. tu ©âiurtnarcf 
unb êd'TWbcn/’c. tin SttUftonb btr 2 Baflhi/ fo ti'el ju tanbe 
alé j u 28 a|fcr bclicbrt/ fo ft<V <uif aüc ibre lXcub</ ^rofinem 


Anno 

1(579. 


30. Août. 


Digitized by Google 



DU DROIT 

A kno imb hn* / ' rÇI*î( 7 ê / **>'<" > Sfrâw nnb i?ifcv tant ] 

• ANN ° üi nmsicfrt’IoiRn/ R"> m® Jl * «M60««n NffrU* an* «lu 
i < 570 . «ava* wn niKin fia iKftxnilKilfn poiledirr imtxn/ fie favtt ' 
' ' in tn|hn Jfrtwjt tiiyfnoutmtn / ebcr von TUtttS b« ju *r<n 
gCfiAni unb lanbm arfit-rig gmxfcn/ ccftrtdtt. . 

1 1. (JrmrlMa @nü|l*tn6 ju lanbf fol in 0*onen fiiiirn ïn 

a tKhnun veut ncd-flfomincnNn 3'- Auguili, inib fo rot t an 
iacCwa a<f.uiM/ au* orfcntli*/ fo nul in bcn2)<tluii* 
ûni aie b<v Mi -aniMcn/ Olïiliee/ »>on bai gandin/ un*.*, 
fenbcrlnb an bnt 0râitÇ<n mfuub^rt tmb publicirt WfrtfU / 
Minit fi* frintr <mi>inr Umrii7ênb<it fcalta ju ouf*ulM^n 
toi mô«« £Nt au* na* ba publuaimn fi* irmaiib biamu-ba 
mfftvn/ unb Otcfrn iè-fiD(lan& nbcrtrctcn «ûrbf / fol a baron 
£Kfû unb Hmn’ert qtbfn / mtb rote bic ibat merinret, g*!*» 
rfiib atfiraffrt/ au* banjfiitg<n/ twldvin irgfitb v?*a U 
fûgrttrwbfn i na* $t*t unb SBifliglfit Sausfoflion grfd’flxn/ 
tmb b<r (tciUjlanb m*td txfto mmba um>ttbro*<n ^fialtm 
uwrtxn : ïn anban Orten / te fiç jroifd'ai Qlonrqtn inib 
e*iwNn/ etxr im “Xèmifd'Oi £Kfid </ fol biffer vériH fiunb fri. 
iwti TCnfana iKhmfn / fo balb bfrfrltx 3brtr ü)lai<fiac üRajffiat 
;ïtlb>îBïarj'*ali » unb ©tncralai notifient, unb nue obai gnoel* 
Ut/ publicirt jporbftt. 

I II. 311 tpabrtnban ÇliOfianix foffm aflf hollilitxten unb 
ftcinbli*< aâioncn aurt&srfii/imbbtttmt in txô atibcrn l.utfxr/ 
&inpt<r/vg«n/ igttômf/ fjafin unb Jurisdîftion , fo cr ntt* 
trcNr bur* b<n Sriw btf ouimtn / obet fonflfn btfi&ft/ ftintn 
<£m»aQ *un/ obcrnnijn truffen turbirtn obft VfruiiflJmtpfht/ 
fonbtrn attti t*nc JJinbamfi unb tn iXub< lnjtin / alfobafl m*t 
rtflnn aile Attaqum unb Bloquiden , woinit nn obcraubtrûrt 
bffdmwt fq)n m&*tt/ tfracfd aujHwat/ imbabgtfd'a|fftwfr» | 
ben foam/btfonbfttt au* bif Commeteien , rom to. Scptembr. 
*tn;ufmi$cn / fo trol in btd nn<n JCnd^ni unb Onttm / alé 
tn bfd anb«n / ibrm frfpm fauff une Jor^ana ^nrinnen/ unb 
itf iXftfatbfn ju ajafift/fif tnftn in publiquen obtr particulier 
affairen , nsinit fie mit tsfbiiÇjrhd'fn 'pAffm wrf*en fepn/ rofl* 
fommnv .Çrrçljfit Stnieffen. 

IV. ©en ^Dtlhuigni irtrb bte Communication unb JtfÇ* 
f>tit jujflaffcn/ mit ifiiwmb “2tuffubr/fJr 0<lb/ um« jtbein b<» 
litbft/ einjutoufen. 

V. 25 a »5 bie Conttibutionen in @*onen btlan^t / fol rom 
31. AuguiTi an^efanqen/ unb bifi sur evacuirung berJMaOe b«« 
mit continuitet/ unb bafûr 3 JIonatli* an Monial {Dlajefi. su 
©Jitnemarcf it. ron °)br. Jfoniijl. ÜWaKfi- ju êd'ttxben/ te. 
1400. *Xn*étJwlct n*ti3 tn contanter SSlun^e unbjwat bfp 
•atnü^anq jctxn üHonafd trltgrt iwrbfn. ÇJBorbftj aflt anbtrt 
ïitfilagen unb ,forb<rungen ton ttxgen 3ftt. Xonigl. iBlajtfi.iu 
©.ummtarcf auffqttwben roaben / mtegtnommni bit®tafimq 
fût bte in b<n 2)tfltin4fit lieqenbf Cavallehe , unb twrb aOen 
nnb Kben tHrboeni / but* ifore Unttr|)abfnb< unb ©ebiattf bfn 
taubmann un genngfltn nt*t ju moleftiten / oba etœatf /mtter ■ 
tthio SUnuun ti nu* fn?n mag/ abiusnnngtn. ÎBfgcn Ut 
retlanten m IanbtJ=(£ron tmb >?elfinqburgtid'<n "J(finptan/twl' 

*c Diftricicn ron bftn ûbrmen tàd’onat eumirft trerbot / ifi 
rerfptod'en/fo fort m ber®utf fi* su rmiatKiren/woran l)iet tn 
lunben ben 6 . Scptembr. unb no* eljer/ twnnô gefd'ebfn Çan/ 
fin ïnfang fol aana*t merbtn. 2Ûotju an betbat i 5 <t«u iux> 
‘TNtfonen rerorbnet roaben foUcn. 

VI. Bu ’Salfer foU biefit ênDfianb feinen "Xtifang nefimov 
fo balb ^bre Somgl. Sonigl. ûRai-plaj- ‘HbnnraUn tmb Jlot* 
ten baron Snnbf*afft befominen rtmnett/ treld-ed fie fo tort 
ben auecommanbittai unb in bet < 5 « frei^enben <£*iffnt/ 
(tjalioten imb (Japern ju trifTen *tm foDen/alfo/bafi aBt hofti- 
litâttn/ tne fit üHatiwn b<tb<n fbnntn/ fotrol ron sfapern alé 
von ed'iffht ron Nm 10. Scptembr. an/ aan?lt* «ufltwren 
unb auffaeboben rcftbtn foOm. ©oltf au* na* fold'ctjVit 
«mtqeo .Çabrsntq tn b<r (garon jnnanbaujfgtbra*tu«bni/ 
fono*m*tîfia*tid:t ïwtben rourbe/foaeu beçbài ®t]«t/to*tf* 
le /unb tpa« fonfitn bergefidt twgqenommfn / tmbfjd'ûbiget reft»- 
tuiret/unb alleé wad baron wnaueuittt ftçn moep«/b<n<n au» 
ban truber bfmblt merbeit . . M -tlk _ ll 

Vil. "in nstbrenbem gtiOfianbe twtb ftna tn btf anbern 
Sten unb Jjafen fetne flou oba gtofi jfttrfcn/ 

folten lie alxr but* crtienn unb Ungetmtta bdjtn getriebenroer» 
ben/ Mien ft< raobligat fetjn/ ttraefd fôl*t^bem ned fi bat» 
to cS Jndireolm W><W|» >” 9 * n ' “."i 

balb ®tnb unb QBttta julafitny fi* von bannen irteba ju* 

'%%. &*r ©ifflltaiWbl/bif 

lldf ciequiït icirb / V»#™' 

ÏStfTfK J «IM 3m »«»'» »*“ R “ 1 - 

tcinon fg fott ititctl w«ns n<|i“M'- 
tunto to 30. Aupifti 1679- 

CCI. 
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cerum Regis nomine agentem ab *«•»,&? Chr 15 - ANNO 
tianum V. Dnnue Regem ab altéra parti • j^o. 
bus i 9uâ Pacificattunes Rojibildtenfn , llafnitn' ' 
fis, (fH'cftpbalic* pto fuHdamer.to bu jus admit- 
tuntur j ablata durante bot Bello outnia inter Re- 
gel Parti* fcilicet & Sutti*y utrir.que rejlituun- 
lur ; Controvtrfi* vetè inter eosdem circà Jmmu- 
nitatts Natibus Sutcicts in Ort fonda, (f Fréta 
B illico concejfas, oit*, remit tuntur ad proxi - 
mam compojttionem amicabihter iuJiitucndatB. 
jltîum Fontibeilaquei i. die Septembrïs \679- 
Cum Articulo Separato de prattn- 
fonibus , quas Rex Dani 4 eontrà Duces Bruns • 
vicenfet obi entas babel , amitè per Jnl crient ioner» 
Cbrijlianijffîmi Regis componendis. ytclum die z. 
Septembrïs 1679- Ncc non Tractatv 
pteuliari de Repitutione Ducis Holfato-Gottor- 
pitnfis intrà duarum Septimanarum Jpatium. Ac- 
tum die z. Septembrïs 1679. Acccdunt Pce- 

NIPOTENTIÆ fc? R AT IFICATIONES, 

utrimque Partis. [A Êtes & Mémoires de h 
Négociation de la Paix de Nimcguc Tom. 

I V. pag. f47. Recueil de Leonard Tom. 

V. 7 beatrum Pacis Tom. II. pag. pi9« en 
Latin, Allemand & François. Lunig* 
itutfM 9 îfitH* 2 CrcWb. Pari. Spécial. Contin. 

1 1 . Abthcil. I V. Ablàiz X. pag. 440. en La- 
lin Sc en .Allemand. Londorpii ABa 
Pollua Tom. X. pag.7cfi. en Allcm. 2 (nljang 
ju berf ^uropâifcben 3 jctolW IV. Jp4ubt>£aiiDUutû. 
pag. 1679. 7 beatrum Europ*um Tom. Xi. 
pag. 1481. en Allemand.] 

L Oirïs par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre i A tous ceux qui ces Prefcmcs Lettres 
verront. Salut. Comme notlre Amé fit féal le Sieur 
Arnauld, Chevalier, Seigneur de Pomponne, Confcil- 
Icr en tous nos Contais , Secrétaire d’Etat & de nos 
Commandemens,cn vertu des Pleinpouvoirs que Nous 
luy en avions donnez, auroit conclu, arrefld & ligné 
le deuxième du prefent Mois , en ce lieu , avec te 
Sieur Mcyercron, Confeillcr St Envoyé Estraordinai- 
rc de noftre très -cher & tres-amé Frète le Roi_ de 
Dannemark , & de Notvcguc , pareillement muni de 
Pleinpouvoirs de la part dudit Roi, le Traité de Paix, 
dont la teneur s’enfuit. 

ï» Nomine SanBiJpm* If Individu * Trini/atu. 

N Otom fit omnibus & fingulis quorum iatereO. ^ 
Pollquam mutuus antiqui Foedcris inter Galtiam 
& Sueciam nexus Serenîlitmum ac PotentilDmum 
Principem DominuinDominum Ludovicum XIV. 

Franci* St Navarre Regem Rcllo in Septentrionali- 
bus partibus oxto implicarit.prxdiélusque Rct Chriilia- 
nifiîmus nihil magis in votis habucrit, quatn ut Pace 
ubique fere in Europa nuper rc!:icuta,iucendium quod 
in fupradiâis Oris ndhuc gliscebat, quantocius eiian» 
extinguerctur , & in ipfis quoque fljgratttiiiimi hujus 
Bel li flammis lingularem femper artcblum erga Scre- 
nifiîmum ac Potcntiiîïmum Principem & Dominum, 

Domiuum Christianum V. Laiti*, Nonvcgi*, 
Gothorum, Vandalorumque Regem, Ducern S.esvi- 
ci, Holfati*, Stormari», & Ditmarii®, Comucm ta 
üldcmbourg, St Dclmcnhorfi, ferrant, adcoque lu- 
bentilfime ex prxnominati Dani* Régi* Coafiluno 
atque Ablcgato Extraordinarro Nobilt , « gencrofo 
Domino Henningo Meyercroon intellexerit , modo 
diélum Dani* Rcficm candem Pacem fer.ù exoprare, 
nihiluue in fe dcliderari palTurum, quod au rcconolian- 
dam concordiam redintfgrandumquc mutrx arnictrx 
cum Gallic & priorum Fœdcnim per novifiimas hasce 
Bellorum turbas inccrruptum nexurn iaccre alla ratio- 

«e queat, & qui» fupradiâi Regis Chtiftaniffimi ratio- 
t inter ciTc , quoad prxfcns Bellutn a ranonibus 
iSJ™ ac Porett-iffimi Principis & Do- 
mini Domini Caroli XL Suororum, Gothorum, 
Vandalorumque Regis. Magn. Prmc.p.s f.nland,*, 

Ducis Scani*, EÜtoDi*, Liront», Carelix, 
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AnNO Verd*, Sretini, Pomcranix , Calïubix & Vandalix, 
Frincipts Rug'æ, Domini Ingris & Wismaric , nccnon 
1679* Palatini Rheni, Bivarix, Juliaci, Ctivix , & 

Montium Ducis nullomodo leparari qucunt ,prxdiâus- 
quc Ablegntus Danix Extraordinarius haud a>ium elle 
memorati Danix Regis animutn ttllatus tuerie, quam 
uc bona, fccura, aeque contlans cum Succix Kege Fax 
incatur atquc concWaïur, Rex Cnriftianifliinus tant 
fuo quàm Suedx Regis domine reconciliandx imitux 
concordix rcftituendxquc Orbi Chriftiano tranquilliiaiis 
ergo de Facis conditionibus cum prxtato Danix Rcge 
ineundis Traâatus in fc fioccpit, eumque in finem Ex- 
cel lentifti mu m & llluftriflimuin Dominum Simonem 
Arnauld hquitem Dominum à Pomponne Confiliarium 
fuum intimum ac Secreiarium Status & Mandaiorum, 
nominavit, deputavieque, ut cnm prxdiâo Danix Ré- 
gis Ablcgato negotium hoc trayant, atque ad optatum 
finem pcrduccrct , qui fufficientibus inftruâi Man- 
dat» quorum originalia uirinquc commutait, & A- 
pograplia lub finem hujus In'lrumcnti vetbotenus in- 
ferta funt, in fequentes Facis & Amiciti* Leges conve* 
aérant. 

I. 5it inter fupradiâos Reges, & eorum Hxredcs, 
Succclfiares, Régna, Status, Provincias, Ditiones, & 
Subditos Terra, Mariquc, & ubicumquc locorum ve- 
ra, firmi, & perpétua Fax . finccraq-ic amicitia, eaque 
religiofe & boua fide fervetur , & fupradiâi Reges 
muruum honorcm, utiücarcm, & commodum invieem 
promoveant. $it prxterca amnillia gcneralis , & per- 
pétua oblivio omnium corum qux ante hoc Bcllum, 
& durante eodcin , ejusque occalionc quocumquc lo- 
cn, mo love holliliter aâa fuiit. Quod ctiam obfer- 
Vetur refpeâu Subditorutn qui has vel illas partes fe- 
cuij funt , ita ut nemînt corum pofthâc quicquam mo- 

, leftix fpecie juris, aut via faâi fub quocunque prxtcxtu 
Inferatur. 

II. In quam fincin ce lient atque aboleantur omnia 
F cédera, qux abaltcrutro fupradiâorum Kcgumin àl- 
terutrius dimnum , & prxjudicium inita funt , ncque 
prxfati Reges impofterum ulli Traâatui, aut Confce- 
derationi in altcrutrius dcirimentum tendenti confen- 
tiant. 

III. CefTent inter Partes fupradiâas omnes cujus- 
cnnqtic generis hoftilitatcs Terra, Marique intra duas 
feptimanas à die fubfcriptionis hujus Traâatus compu- 
tandas,' excepta tantum Norwcgia in cujus confiniis 
•edem hoftilitatcs intra trium leptimanarum fpatium 
celïàbunt , aut citius fi Ducibus Ex.erdtuum prxfcns 
Traâatus prîus innotescere poterir. Si quas autem 
Copias Gallix in Ditionibus Régis Danix commorari 
contingcret, inde intra deeem dicrum fpatium à fub- 
feriptione prefentis Traâatus computandorum recè- 
dent, nec poft elapfos fupradiâos deeem dies ullx no- 
vae Contributiones exigi poterunt. 

I V. Et quandoquidem Rex Chriftianiffimus femper 
declaravit, fc non aliter quam fub conditione reftltutio- 
I ois Succîx jnxta tenorem Traâatoum Rodfchildcnfis, 
Hafniculis, Âc VVeitphalicx Pacem inire polie, Rex Da- 
nix etiam cb poblicam tianquillitatem, & refpeâu Ré- 
gis Chriftianiflîmi huic condition! afl’cnfit, conventum 
cft quod fupradiâi Traâatus Kodfchildenlis, Hafnien- 
(îs & Weftphalic cum omnibus ad Traâarum Hafnicn- 
fem fpeâaniibus lnftrumentis , in omnibus & fingulis 
Articulis priftino vigori rcltiiuantur , fini , teâiquc 
maneant, atque in hoc Traâttu ita repetiri ccnfcantur, 
ac fi de verbo ad verbum eidem inferti client. 

V. Vigore itaque prxfcntis Traâatus Rex Danix 

E ollicetur^ fe Régi Succix omnia loca durante hoc 
ello armis fuis occupais, aut qux adhoc ante, vel 
poft fubfcriptioncm hujus Traâatus occupari pofient, 
reftituiurum : nominatim Urbes Landscroniam. Hel- 
limburgum. Marftrand, Wismariam cum Infulis Ru- 
gîa & Gothlandia, cum earum omnibus dependentiis, 
& gencralicer quidquid Ditionum, Terrarumquc poffi- 
det, que per Traâatus Rodlchildenfem, Hafnienfcm, 
& Wellphalicam Régi Succix cefla funt, aut qux ante 
eosdem T raâatus ad Sueciam pettinueiint. 

V I. Vieilli in Rex Suecix promittit , fc Régi Da- 
nix reftituturum quidquid Terrarum, aut Ditionum ad 
Kcgcm Danix pertinentium armis occupaverit, aut an- 
te, vel poft lubfcriptionem prefentis Traâatus accu pa- 
re poiïct. 

VII. Et quandoquidem Rex Danix expofuit, quod 
Privilégia, & Immunitates Navibus Suecicis in Orefun- 
da, fit Fret o Haltico ronceftx, quibusdam abulibus, con- 
tra mentem fupradiâorum Traâ«uum,anfam dederint, 
Rex autem Chriitianiflimus pro ccrto habcai, Regis Sue- 
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cix intentioncm non dTe.quod Subditi foi, aut alii fub ANNO 
diâorum Frivilcgiorum aut Immunitatum prxtextu iis- ✓ 
dem Privilegiis & Jmmuniiatibus in detrimentum Ju- 
tiurn, & redit t ra m Régi» Danix abutantur, conventum 
eft , quod poft très menfes à permutatione Raiihabitio- 
num prxfcntis. Traâatus computandos , fopradiâus 
Rex Succix Commillarios nommabit, qui eo loco, de 
quo Partes utrimque convenerint , cum CommifTariis 
Regis Danix congrcdiantur, ibidemque prxfcnte & in- 
terveniente Miniftro à Kcge Chriftianiflimo deputato, 
bona fide, & amicabilitcr diflentiones ea occalionc or- 
tas componcnt ; ita tamen , ut omnia Privilégia & Im- 
municatcs in Orcfunda & Freto Balthico, Succix fupra- 
diâis Traâatibus concellx, in plcno & integro vigore 
pcrmanejnc : Abulus autem , qui in detrimentum & 
prxjudicium Juiium & reditnum Regis Danix contra 
mentem diâorum Traâatuum oborti client, bona fide 
corrigantur. 

VIII. Conventum quoqoe cft , quod Urbes, Arces, 
êc Fortalitia, que Succix vigore hujus Traâatus refti- 
tui debent, 10 eo quo die fubfcripilonis hujus Traâa- 
tus funt ftatu, reftituantur. Reftitutio autem Urbium, 
locorum, ut & Infularum & Provinciarum cum omni- 
bus corum dependentiis de quîbus præfenti Traâatu 
conventum eft, fiat modo fcquemi : Urbes & Arces 
Hellîmburgum, & Landscroi.ia uti & gcncra'.iter om- 
nia loca occupata à Regc Danix in Provinciis Schanix, 
Blekingix, & Hallandix , Carnloburgutn & Fonali- 
tium ad Flumen Swinger fuum evacuentur intra duas, 
Wismaria , & Infula Rugia intra très, Marftrand, 
fit Infula Gotlandia intra quatuor feptimanas à per- 
mutatione Ratihabitionum prxfcntis Traâatus cotnpu- 
tandas. 

IX. Lîberum tamen erit Régi Danix, omnem Belli 
apparatum cum omnibus Tormcntis Bcllicis ex fupra- 
diâis Urbibus, Infulis & locis ante prxfcriptum tem- 
pus avchcrc, qux illuc i tempore occupationis advehi, 
tntrodudque curavit, dummodo ibidem relinquat ca 
Tormenta Bellica, aliasque Belli Munitioncs qux ad 
Sueciam tempore occupationis pertinucrunt , Ibidem- 
que die foblcriptionis hujus Traâatus adhuc inve, 
niuntur. Quod fi verô pjus aliqua illorum tormen- 
torum Bcllicorum in prxfatis locis nop amplius exis- 
tat, numerusque eorum minor effet dimidio ejus nu- 
meri, qui tempore occupationis ibi reperiebatur, Rex 
Danix nonnifi dimidiam partem diâorum Tormento- 
rum , qux antehac ad Sueciam pertinucrunt , reftituere 
tenebitur. 

X. Reftituantur omnes fupradiâorom Rcgum Sub- 
diti cujoscumque fint ftatus, & condition^, ftarim poft 
permutationem Ratihabitionum prxfcntis Traâatus in 
univerfa bona mobilia & immobilia, eorumque reditus 
cujuscunque generis, occafione hujus Belli occupata, 
de confiscata, uni cum Juribus, Aâionibus & S ucces- 
fionibus, qux ipfis durante hoc Bello obvenerint, ita 
ut propria authoritate poffciïionem fupradiâorum bono- 
rum capcftcrc poftint, nulla habita ratione Confiscation 
nis, Oppignorationis , aut Donation» antcfaâæ: ita ta- 
men, ut nihil ratione fruâuum, & redituutn poft Con* 
fiscationem ex fupradiâis bonis perceptorum peti poâit. 

Idem quoque dispolîtum cenlcatur ratione omnium 
Subditorum fupradiâorum Rcgum, tam Eccreliaftico- 
rum, quàm fecularium, omniumve aliorutn, qui hu- 
jus, vel illius Regis Militix addiâi fuerunt , atque pro- 
prietates, ac bona mobilia, aut immobilia In Sue cia, 
aut in Provindis per Rodlchildenfem, & Hafnienfcm 
Traâatus ceffis, & vi prxfcntis Traâatus rcftiruendil 

S iffidcnt, quibus omnibus, & fingulis, ut & corum 
xredibus & cauûm habentibus plena facultas, fit illic 
fua bona poflldcndi, utendi, fruendi, & alienandi cum 
Juribus & Privilegiis qux ipfis ante prxfens Bcllum 
compcticrunt, adeo ut nemini noxx damnove fit, aut 
prcjudicio, quod has vel illas partes fecutus fuerit, 
quominus in priftinum quo ante Bcllum fuit ftatum, 
tam quoad honores, quam quoad bona plcne reftitua- 
tur , nonobflantibus ollis Proccftibus , Sentcntiis aut 
Decrctis contra cos,corumve parentes vel confanguineos 
latis,proptereà quod partes advcrfu.vel révéra (êcuti,vcl 
fecutos elfe accufati fucrint. Libcrom ctiam illis erit 
fcrvarc, vel mutare pro libitu domicilium, ita ut nihil 
proptcrca ab iisdem exigi queat. Eleâo vero femel do- 
micilio illi tantum Régi, in cujus Territorio degunr, 
Sacramento tidelitatis obuoxii erunt, non altenio.quoi 
in alterius ctiam Regis Territorio bona poflïdcant, 

Quorum tamen bonorum, Poftcflîonumque ratione Ks- 
dem Privilegiis, & Juribus gapdeant , ac alii Provincia- 
rum illatum incolx & Subditi. 

XI. Omne* 
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AMVO XI. Omnei aAiones 4c Jura cojusrunquc natur® aut Idu Roy de Suède fon Allié, éteinte heureofement AnNO 
eeneris que Subditis om'usqoe Regis in alterutro Kegno “ """ ‘ * 

l679‘ beptentrionali ante Bellum competebant, lu pleno vl- 
' gorc maneant non foeùs ac fi unusquisque corutn hic 


fpedatim nominaretur, illisque juxta æquitatetn 4c jus- 
titiam line mora fatistiat, quod locum quoque habebir, 
etiam fi quisquam corutn bas vcl illas partes prxfcnti 
Bello fucrir fccutus. 

XII. Et cuin Comiratus Rîxingenlîs ad Comirem ab 
Ahltëld in Langcland 4c Rixingen Magnum Danix 
Cancellarium fpcâans cum omnibus Juribus, 4c redltf- 
bus occafione hujus Belli Flsco Regis Chriftianiflimi 
addiélus fuerit, prxfatus Rrx confonde, quod prediâo 
Comiti Comîtatus hic Rixinsenlis cum omnibus pcrci- 
nentiis, Juribus , dependentiis , 4c reditibus rtatim ofil 
cum omnibus Privilcgiis, Aâionibus, & Prxrogativis 
quibus ante deelarationem hujus Belli frucbaxur, rclti- 
tui debcat. 

XIII- Omnes captivi cujuscamque fint condition!* 
ftatim in libertatem utrinque reftituautur non foluto 
ullo lythro, impenfa ver 6 alimentorum, vcl fi aliquid 
mutuo fumplilfont in locis ubi commorantur , juxta 
squitatem exfolvcrc teneantur; li qui verô captivi mi- 
litix altcrutrius Partis fe addixerint, atque in illis locis 
ubi jam degutit porro commotari volucrint, lîbcrum 
hoc lllis elle, ita tamen ut fpatio trium menlium à per- 
tnutationc Ratihabitionum computandorum mentem 
luam declarare teneantur. 

XIV. In prxfcnti Traâatu comprehcndantnr , fi 
oomprehendi volucrint, Rcgcs, Principes, Respublî- 
ex, 4c Statut qui ante permutationein Ratificationum 
aut intra fpatium fcx menlium luerim à Partibus no- 
minati. 

XV. Rcx Chrfftianiflimus promittir atque fpondet 

Regis Succix Ratihabitioucm prxfcntis Traélatus, om- 
niumque Illorum qux in illo continentur, intra trium 
menlium fpatium a fubfcriptîone ejusdem computan- 
dorum, aut citiûs (i fiai poterit, bona & convcnicnti 
forma fe procuraturum. Rex autem Danix non rene- I 
bitur reftituerc Sueci®, Civilités, Provincial, 4c Infu- . 
las de quibus præfbnti Traclatu convenir, nid poil per* magis in votis habernus, quant ut aima Pax univerfo 
mutatain banc Ratificationem. demum Chrilliano Orbi reddatur, prxprimis vero pris- 

XVI. Promittiit^quoque Rex Chriflianiflimus Rati- tinx amicitix, jjeceffitudinîs, Fœdcrumque jura inter 


par le reilabliilêtnent de leur première amitié. C’cll r jÇ- a 
ce qui a fait que Sa Majeflé a veu avec plaîür que 
le Roy de Danncmark eût tait palfor auprès d’Elle le 
Sieur de Meyer cron fon Concilier & Envoyé Ex- 
traordinaire, muni de Pleinpouroir, pour entrer avec 
Elle dans la Négociation de la Paix : 4c c’cft dans la 
veue d'avancer un ouvrage fi important que Sa Majeflé 
a bien voulu de fa part authoriiêr, comme elle autho- 
fife par ces prefentes, le Sieur Arnauld Chevalier Sei- 
gneur de Pomponne, Confeiller en tous fes Conlcüs, 

A Secrétaire d’Etat 4c des Commandement de Sa Ma- 
jellé, auquel Elle a donné 4c donne Plcinpouvoir, 
Commillion 4c Mandement fpccial de conférer 4t né- 
gocier avec ledit Sieur de Mcycrcron , 4t conlcquetn- 
ment arreller, conclure, 4c ligner en fon nom tels Ar- 
ticles 4c Conventions dont ils pourront convenir. Pro- 
mettant Sadite Majeflé en foy 4c parole de Roy , d’ac- 
complir, 4c d’executer ponâuellemcnt, avoir agréable 
4c tenir ferme & fiable à toujours tour ce que ledit 
Sieur de Pomponne aura promis 4c ligné en vertu du 
prefeot Pouvoir, fans jamais y contrevenir ni permet- 
tre qu’il y foît contrevenu pour quelque caufc ou pré- 
texte que ce puiire être. Comme aufli d’en fournir fc 
Ratification en bonne 4r deuë forme dans le teins qu’il 
aura ellé convenu. En témoignage dequoy -Sadite Ma- 
jeflé a ligné ladites Prefentes de là main , & y a fait 
appofer Je SccI de fon fecrec. Fait i faint Germain en 
Layc le vingt -quatrième jour d’Aoufl mil lîx cens 
foirante 4c dix-neuf. %»/, LOUIS. Et plus vas. 

Par le Roi, Le Tellier. 


Pleinponvoir du Roi de Dantmarc. 

N Os Chriftianus Quintus Dei gratia Rex D.inix, 
Norvegî*, Vandalorum , Gothorumquc, Dux 
Slesvici, Hollktix, Stormarix ac Ditmarlîz, Cornes 
in Oldemburg & Deimenhorfl , Univerlis 4t fingulis 
quorum interefl conllarc volumus : Pollquam nihil 


ficacioncm hujus Traélatus cum Rege Daniæ , intra 
fox feptimanas aut citius li ficri poterit fe conunutatu- 
rum. Rcx autem Danix poliicetur fc Ratihabitionem 
fuam cumRacihabitione Regis Suède quimRcx Chris- 
tianiffimus prxcedcnti Articulo fc procuraturum pro- 
xniiîr, intra trium menlium fpatium vcl citiûs fi fieri 
poterit commutaruruin. Aélmn Fomibellaquco die 
féconda Mcnfis Scptcmbris, auno Domini miilefimo 
foxcentclimo leptuagciîmo nono. 


Arnauld. 

Meyercron. 


(i. J.) 

(I.S.) 


N Ous ayans agréable le fusdît Traité de Paix en 
tous 4c un chacun les points qui y font contenus 
4c declarci , avons iceux , tant pour Nous que pour 
nos Heritiers, Succcflcurs, Roiaumcs, Pais, Terres, 
Seigneuries 4c Sujets , accepté, approuvé, ratifié, 4c 
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions 4c confir- 
mons; 4t le tout promettons en foy 4r parole de Roi, 
fous l’Obligation oc hypotheque de tous 4c un chacun 
nos Biens prefons 4c i venir , garder 4c obfcrvcr invio- 
lablcment, fans jamais aller, ni venir au contraire, di- 
rcélctnent ou indircâement, en quelque forte 4c ma- 
nière que ce foit. En témoin de quoi Nous avons 
ligné ces prefentes de nôtre main, 4c à icelles fait 
appolcr nôtre SccI. Donné à Fontainebleau le rroi- 
liémc jour de Septembre , l’an de grâce mil fix cens 
folxante 4c dix -neuf, 4c de nôtre Règne le trente- 
foptiéme. %/, LOUIS. Et fins bas , Par le Roi , 
Arnauld. 


PieinpoMvoir du Roi de France. 

A Prcs l’intention li linecre que le Roi a fait paroître 
pour la Paix dans les divers Traitez que Sa Ma- 
jellé a conclus, 4t qui ont rendu le repos 4c la tran- 
quillité i la plus grande partie de l’Europe, Sa Majeflé 
n’a rien dcfîré plus ardemment que de voir la Guerre 
qui rdtot’c encore entre les deux Couronnes du Norr, 
& dans laquelle Sa Majcilé a ellé engagée par l'intcrcll 
Tom. VII. Part. i. 


nos 4c Sereniflimum, Potentiflimum 4c" Chrillianifli- 
mum Principcm ac Dominum Ludovicum XIV. 
eadem gratia Francis & Navarre Rcgcm, E'rarrem, 
Cognatum & amicum noûrum Chariflîmum revircscanr 
4c redîntegrentur, neenon fuper mediis & conditionibua 
Pacis inter Nos 4c Sereniflimum Regcm Regnumque 
Sueci® propediem reducends rraéletur , Nos rerutn 
hue pertinentium Traâationem nobili 4c geucrofo 
Connliario 4t haâenus ad Status generales Fœdcrati 
Belgii Ablegato nollro extraordinarto , gratc fideliter- 
que nobis dilcdo Henningo Meyercron commililfe, 
eundemque ad id fpcciali Mandato muniviire 4c inflru- 
xilfo, prout etiam hi»ce eidcin plenam 4t omnimodatn 
Potcllatem, pariter ac Mandatum generale 4t fpeciale 
damusétconccdimus nollro nomine.cum prxdîéloRege 
Chrillianiflimo , ejosque Miniliris 4c Commiflariis, 
fuflficienri itidem ad id authoritate 4c poteflate munitis, 
fuper renovandis 4c redintegrandis antiquis 4c mutuis 
amicitix , ueceflitudinis Fcrdcrumquc Juribus, uti 4r 
Kegnorum utrinque noflrorum fecurirate 4t commodo, 
neenon fuper mediis reducend* propediem Pacis inter 
nos & Regcm Regnumque Succix, colloquia incondi, 
confcrendi, traâandi , convenicndi , agendi, condu- 
dendi, caque qux ad prxmilfa, vcl circa eadem aune 
neceiTaria 4t opportuna expediendi, l'ubfcribcndi, & exc- 
quendi , fpondentes , Rcgioque verbo promiitenres, 
Nos omnia 4c fingula quz didlus noflcr Minillcr cate- 
nùs traâaverit, egerit, promiferit, concloferit, 4c fub- 
feribendo confirmavait firma omnino rataque habit u- 
ros eflê. In quorum fidem prefentes manu nollra fub- 
fcript3S Sigillo nollro Regio firmaii juflimus. Daban- 
tur in Arce nollra Regia Haffiiix, die If. Fcbruarii an- 
no 1679. Signé , CHRISTIAN. Et plat bas , 

Bi ERU AN. 


Article Separ/. 


L OuVs par la grâce de Dieu, Roi de France & d« 
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
1 verront : S A LUT. Comme le Sieur Arnauld, Che- 
1 valier, Seigneur de Pomponne, Confeiller en tous nos 
Confcils, Secrétaire d’Etat 4c de nos Commandcmcns, 
en vertu des Plcinpouvoirs que Nous lui en avions 
H h h don- 


Digitized by Google 



4 ** CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO donnez, auroit conclu , arrefté fie (igné le douzième 
- du prêtent Moi* eu ce lieu avec le Sieur de Meyer- 
/* cron, Confciller fit Envoyé Exiraordinaire de nullre 
très -cher fit tres-amé Frere le Roi de Dannemars 


KS79. 


167?. 


fit de Norvcgue, pareillement muni de Pleinpouvoirs 
de la part dudit Roi, l' Article fcparé, dont la teneur 
s’enfuit. 

Q Uandoquidem è re communi vifumfucrît, om- 
nes ulteriorum controveriiarum , diflentionum- 
que caufis fie occafioncs inter S. R. Imperii Prin- 
cipes fit Status funditus amputare fit prccidere, atque 
Rcx Chriftianiflimus vigore Traâatos cum Ducibus 
Brunsvicenfibos ac Luneburgenfibus Zellx quinta Fe- 
broarii hujus anni initi, auxilium, ODcmquc cisdcm fer* ■ 
re teneatur in promifïa Ducibus Megapolkanis , Saxo ‘ 
Lauvcinburgo , Episcopo Lubccenli , Comitibus de ! 
Lippe, fit Schvvarticnberg , Civitaiibusque Hainbur- | 
go , fit Lubecx Guarantii , ratione prxtentionum I 
quas Rex Danix contra prxdiâos Duces , Comices , fit 
Civitates ob Alfignationes nonnullas datante hoc Bello 
obtenta» habrt , vcl habere polfct , Rex Chnftianifli- 
mus perfuafus Regem Dan * quoque amicabilcm hu* 
jus Ncgotii compolitionem haud reculaturum , cirra 
prxjudicium nexus fuperius diâi cum Domo Bruns- 
vicenû , omnem curam , omnia officia impendet , ut 
caufa hxc inter Partes ex *quo fit bono compo- 
narur. 

Permutatio autem Ratihabitionum hujus Articuli 
fiat iutra ft-x feptimanas à fubfcriptlone emputandas. 
Aâum Fontibellaqueo die fecunda Menfis Septcm- 
bris a;. no Domini millcfimo fcxccntclimo ièptuagciî- 
«no nono. 

Arnauld. (LS.) 

Meyercron. (L.S.) 


N Ons ayans agréable le fusdit Article feparé en 
tous fit un chacun les points qui y font contenus 
fit déclarez , avons iceux accepté , approuvé , ratifié fit 
continué , acceptons, approuvons, ratifions fit con- 
firmons, & le tout promettons en foi fit parole de Roi, 
garder fit obier ver iuviolablcmcnt , fans jamais aller ni 
venir au contraire, dircâemcnt ou indiredement , en 
quelque manière que ce foit. En témoin de quoy, 
Nous avons ligné ces Prefcntcs de noftre main, fit à 
Icelles tait mettre 6c appofer noftre Scel. Donné à 
Fontainebleau le troiliéme jour de Septembre, l’an de 
;race mil lix cens faisante fit dix -neuf, fit de npilrc 
.lègue le trente-feptiéme. £»**/, LOUIS. Et plus 
Par le Roi, Aknauld. 


nati autem Tradatus Rodfchildenfis , Kafnicnfis, fit A}*NO 
Weftphalix , in omnibus fit fingulis Àtticulis quoad 
fupradiduin Ducem Gottorpicnl'cm in pleno vigore 
permancant, ita ac fi verbotenûs Tradatui huic client 
inferti. Et quomam Unioncs fit Pada Hæreditaria qux 
tune tempori* inter atramque, Reeiam feilicet Duca- 
lemquc Holfaticam Gottorpicnfem Domum interccfle- 
rant per fupradidos Tradatus confirmât! funt, con- 
vcntum cft quod prxdid* Unioncs fit Pada Hxrcdita- 
ria in pleno vigore permancant, atque utrinque exadè 
fit bona fidc obterventur, ita ut ncquicquam fub quo- 
cunquc prxtexru contra ilia ngatur. 

Rellitutio prxtati Ducis Holfato-Gottorpienfis fiat 
intra duarum feptimanarum fpatiuin ï die permutata- 
rum Ratihabitionum hujus luftrumcmi computanda- 
rum. Qux permutatio Ratihabitionum fiat intra fcx 
feptimanas à fubfcripiione hujus Inftrumcnti compu- 
tandas. Adum Fontibellaqueo die fecunda Menfis 
Scptcmbris atino millelimo feicentcfimo feptuagefi- 
tno nono. 

Aknauld. (L.S.) 

Meyercron. (L.S.) 

N Ous ayans agréable le fusdit Traité en tons fit un 
chacun les points qui y font contenus fit décla- 
rez , avons iceux tant pour Nous que pour nos Heri- 
tiers fit Succcflcurs Rois, accepté, approuvé, ratifié 
fit confirmé, acceptons, approuvons, ratifions fit con- 
firmons ; fit le tout promettons en toy fit parole de 
Roy , garder, obferver , fit faire obfervcr inviolable- 
ment, fans permettre qu’il y fait jamais «lié ou rien 
lait au contraire , directement ou indiredement , en 
quelque forte fit maniéré que ce foit. En témoin dc- 
quol Nous avons ligné ccs prefentes de noftre main, fie 
à icelles fait appofer noftre Scel. Donné à Fontaine- 
bleau Ictrnifiéme jour de Septembre l’an de grâce mit 
fix cens foirante fie dix -neuf. Et de noftre Régné le 
trente -feptiéifte. Signé t LOUIS. Et plut bat, Par 
le Roi, Aknauld. 


ccn. 


E 


Ade concernant Moufteur U Duc Je Sletvik 
lUlJlan ( jjtforp . 

L Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France 6c de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront. Salut. Comme noftre Amé fit Féal le Sieur 
Arnauld, Chevalier, Seigneur de Pomponne, Confeil- 
ler en tous nos Confcils, Secrétaire d’Eftat fit de nos 
Commsndcmens , en vertu des Flcinpouvoirs que 
Nous lui en avions donnez, auroit conclu, arrefté 
fie (igné le deuxième du prefent Mois en ce lieu avec le 
Sieur de Meyercron , Confciller fit Envoyé Extraordi- 
naire de noftre trcs-cher fit tres-amé Frere le Roi de 
Danemark & de Norvcgue, pareillement muni de Plein- 
pouvoirs, le Traité dont la teneur s’enfuit. 

C Um Dux Slesvîci Holfatlx Gottorpienfis Regem 
Chriftianiffimum inftanter rogaverit , ut officia fua 
dficaciter pro rellitutione præfatilDuds juxta tenorcm 
Tradatuum Rodfchildenfis, Hafnicnfis, fit Weftphalix 
jinpcndcrct , teftatusque prxdidus Dux prxtcrca fit, 
nihil fc magis exoptare quam ut quantociùs in amici- 
tiam Regis Danix reciperetur, prxdidus Rex ad teftan- 
dum fintendi prxfentis Bclli defiderium ad requifitio- 
nem Regis Chriftianiffimi , atone in ejusdem rcfpeâum 
confcnfit, uti vigore hujus Attfculi confcntit in reftitu- 
tionem prxfati Ducis in ipfius Ditiones , Provincias, 
loca & Utbcs In eo quo Donc inveniuntur data, uti fit 
In Suvcrcnnitatcm , uti vocant, qux ipfi vigore Traâa- 
tuunt Rodfchildenfis , fit Hafnienfis xompetit. Ita ut 
quicquid poftmodum aâum, quive Traâatus initi fue- 
rint, nullum illi adfcrant ptxjudicium. Supra nomi- 


ru* itt’ifd'tn ©tnalViaor Amadrum, iJStpt. 
6 fut fief) | uni in SttmunDftlMflt ©ma. 


Strttiijl 

unb C , . . 

nucl Scbrcdité an cincin / unb <5atl SBilfcflm / flnrcn 
©tintfjer/ 3cfjann / unb 3ol)arai Jubtrig al* 
lcrfarê ÿurftcn $11 Kuwait / am antern îtjtil / bc» 
treifrnt lie i*Hcligicné»unt> 5vircl)cn«ÜRcclitf. 
am 17 . Scptcmbris 1679- Qïïit bcé Œtiurfïttfté |u 
^ranNnbur^ Guarantic ûber bicftn Stntag. 
b«n (Potflam ten y. April 1680 . [Lehman- 
mus Suppletus 13 Continuants , inter Obftrva - 
tiones de Juribus Ecclejîajiicis Reformât or um 
Principum. pag. IUZ. Lu ni g, < ÎCUtfd[Kl 
îXcicIrê-flrcfcto. Part. Spécial. Continuât. II. 
Foni'ctzung 1 1. Abfatz XIII. pag. 270.3 


C’cft-à-dire, 

Accord entre les Princes tT AnhaJt Jean George, 
Victor Amede'e, Ç 3 Guillaume tant pour 
eux, que comme Tuteurs du Prince Emanubl 
Lebrecht d'une part , (3 Charles 
Guillaume, tant pour lui que pour les 
Princes [es Fr très Antoine Gunther, 
Jean Adolphe, (3 Jean Louis d'au- 
tre part , fur les différends arrivés entr'eux au 
fujet de la Religion (3 des Revenus Ecclefiafli - 
que s. A Ztrbjl le 17. Septembre 167p. Avec 
la Garantie de l'EleSeur de Brande- 
bourg fur cet Accord. A Potsdam le f. Avril 
i<S8o. 

3 m SJïnhmtn btr?).bo<Mcbfm tmb un;rr(Ttnnlidtvn ©rtv* 
frtlttgftii/ 0Oit(6 ùt« 2)attrd/0ûtt<è M vèebnrt/nnb 
fÔÛRcé'btf ï). 0ti|U0. 3 uwi|îm fcp bu inbtu» 

Sî'Xïr 
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DU DROIT 

A wvo tooeW ûrfWi£t*«n fiatrfe ïifoalf rntpnnbrne/unb an ben jtavftrL 
■ fXeifod'fiof*:X<fof/ irtf nul' ju 3(jrct Kapfcrl. âHaj. felbff oge» 

1679 ncii oUergiiabiglî angeorbnrirn Cummiflion , gebietiene Xird'en» 
' Différenciai in 3frbp/ ®on*on t»ic hinc indê m btefer i^ad-e 
rrgangror vielr Vdumina Aâorum , an mebrerd Ixfavim / beutf 
duo jmiffonibenenSiird’Iniicttigpcn ;Çifr|fen tmb fierin/fieTin 
3ots«n 0eorgcn/ fin. 2)iaor ■Jinabeen/ nnb fin. 'SJiltielme/ 
fur pfo/ u:i6 reiperttvè m 2)onminbf<Mfft J911. ©manuel Jeb> 
rrrbtd cul rtnem/ uiib fin. ©nrl Sttffodiiun/ fur ftdj imb un 
ÀJifomen brro ftintlifoai jjn. ©rbrûberr/ fin. Xnfoon 0ûn» 
tati fin. 3oboim ïbolphd/ unb fin. 3ob<inn (ubtwgd /aller» 
jcift tu 2(nhnlc/ 0rafen »u Alcimen. fin. ju 3«bfl 

unb tSerenburg/nud» reipcétvrè 3avr unb Snipbnultn / aman» 
bmi ifcile ; 3ngladxn Oem iXnfoe bepbrrlrp SWigionen ju 
3«b|l/ folgenber 0r|lnlt in ©ute obgolian unb griînblifo fcp* 
gtlflKi roorbm. (£r|ilutt mlprecMi unb urrobligiren fid'^yrtf 
(£<tii 2$ill<elnid fiod'filrpl. S>iird'I- fur fid? «nb bao tfur|il. 
9lufofominen/»t>ie aud» bero fin. (Sriibrre/mib berofelben if urjll. 
feibed.-feheitd*<£rbm/ rr<t|fngltd' ba&in/ bap Ornen îXeforimrien 
un :\'nbrjlut>l / unb ber gansât SKcferinirten ©eutanbe/ bas» al* 
Initie Eicrcitium forer Sîcligion/ in Orr Siretrn S». Nicolai 
tu 3crt»fi/ wblnbrn/ unb non mm an unb ju owgen 3««n 
reuiantKrrd/ ald Md ot'genante Religions -F-xcrcirium, bar» 
uirtrn getricbett unb geflattet roerbeti/ind brfonNTc nufo bon bid» 
iKto ton ben ©uangtl. fufotrifd'en ;Xn()fJwiranbren unb S9ur» 
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pKbrgtn fo fange fublcrirm niéqe / unb frf&iged and Orr £Krfor» 
mirta ©emrmbe agenoi gBKtrln/ p|>nc «Septraj bed Publia 
tmb gcmemrr Caflc, «{jallrn nvrif ; ©ntfeûd/ Nnrn JXefor» 
mtrtoi Uiieerfoanen unb ©imrifoiiern a(foicr/ fi' môgen in bir 
.Sirebra Sr. Bartholomxi ober St. Nicolai ror btefein emgepfar» 
r« gotefbt/ obe x noeb ongepfarret/ uub cnmvber in brr‘»*rabt 
ntxr fur bm îbwni (mi|r<T(xi!b Brnïiifi^n:' iralml'ufft fmi/ 
gtbtn bcdf^bacbct fin. £<irl 2«ilbclind/ 'Çtfrflni |ii Anlvilf / 
fiO(bfur|r[. À)urrt’l. fttr ftd» unb bero •îUirrtKfrf'rirC’rnc 1 «’cdfom» 
uitne |frtti|j«t/ b.ip (if nC/cfuinr non mm an/nriten Nrm 0rl?Dt 
0onli<Mj Sycrtd unb0rbr.iiid» M horf’n iîrbicifn TOxiibinal'Id/ 
111 brr ifcittn jejo aflnn wrfd’ritlxnm j?trdv ju St. Nicolai , çb» 
ne ^tb|iu9un*? anbnrr/ ald Nin £Kffi>nnirr<n Minilkna flcbu|>* 
rrnbrn unb bagtbradjrot Accideotien , fore jfmbcr lauffcr/fore 
(EtJ^(£mft^piiii^n V'rmditni/ unb fort iabren mit bnn 
mirttn Mmiftcno imb baftllxn «gidmlf/ jur Ærbtn bffiafiijtît 
laffôi inwjnt t unb fof/ bn; folfom tftidnifrn/ ba M tmc'îbuf 
ber gi'anadiffodmfirnfd-rn/ b<r anbrre Nr fXffcnnirttn fXdt» 
gion lugnban ift / bqj txn îrauungtn bi< ÎSraut bnn SBraufi* 
gam m fdgfli/ btri brin fauffm brr ©rÇinr/ bir 25nbf/in wrl* 
d-rr jfirdx birfir A dut jmxrrid'ttn / fqn 2)aftr/imb brr 'üJîut* 
fer bififald bir Difpofition nxgrn brr ‘îôfotrr (rd mare bann nt 
brnrn auffgmd'ftroi Êfrefbfffiinam birfmvrgm rtn anbtrd ixr» 
fforn/ cbtr fonf» umtr brnrn tflrtrn rcrglifom) irfîrjxn; bq» 
bmm Skgrubmflrn uber/ auff bir «Crligion brr 'Pcrfi'ii/ rorldx 


gtrfdMft and grtw|T<n lforfitd:m piætendirrm SimoJtanco Re- f |it bfgraboi / gtfcbm iwibrn ; ggie bann auri> M'fi'l'baci-fe 
ligioni» Eicrcitio, von e- orner fiodf. S'urfof. |U 3 <rbfl/ unb 3 bra fiod'fiir|il. 'À^tird. L brneii ;Xrtcnnirfrn (fimrobnorn in 
brro fin. 0tbnîbcre fiofofiirf». Surfol. i)iird‘l- unb brrofdbm ( 'infifon/ auff beftPrbenr liofie Surfil. Imcrcdîion boro fiu.0r* 
aQrrfntd îJîad'foauncn / roir aucb brui jeçgmadtni {ufotriffom wnrrn SpochfrtrfU. ©urtbi. ’iXurcH. ûSnrd-l. •Vrfcuntrtrr ;\eli» 
‘Xabt unb 0rmrinbr/ perpctuirlifo abgrfajt/ unb Sraffit biefrd | tfion/ m0nabrn conccdirm/ bap fît nrbrn ber ^ronficit m brt 
, renunciirrt frnii foflr. 3 u brm (£nbr urrfprcfom fin. (Tari : S. Nicolai ^trd;m form 0 onrdbirn|l ;u b.ilfcn/ unb Md fi- 
S&ifotlind / ,}iîr|fen ju Tfnlwlt / fiofofurfïf. Shirfof. frr» | ïbenbmafil jugrbraud'm ( berrn autb bu «tuf bnn fanbe irab» 

net imb irnn anbtm/ fiir fifo unb brra bobe dllitbefttirie* 1 — • ' — ' R -‘ k - * — av -*- 

brm / frifftijlid) / Ni P brm *Xrfbmurmi ÎWfot unb brr gt» 
farnttn •Keforunrten 0 <mnnbr / Md iKefor / rinni Çfarr* 
f>mn unb jnxp Dtaconen , btp brr St. Nicolai £irfofnin 3 trbfV 
untrrfoànigP ju prxientirm/ ju voaren / unb fonon bie Pifto- 
rat. unb lînrprr Diaconcn, aud' anbern btTb orbentlifom^ir* 
for 11 unb fefoiilbimerit fore Skfclbunjjrn/ mir fit m brr ©q>la» 
g< fub lit. A. l'rrjttd.'ntt ju brftnbrn / ne mégtn aud ber £<ïimnc* 
rtn/ 0eiplifoenîaem)altung/ fiufpttal/ober fonfl jjerfomintn/ 
a 0 lie ipotlen ; & 1C bidlxro tn ber parité genoffene 

Stipcniiion-- 0 elbct foren Stipcndiatcn ju rrtefcen/ in perpetuum 
ju ilefienfoae/ unb 0 eintr fiocbfürfll. SurfoL unb brro Suc* 
ceiTorct bre 9 iafofomirunbe rogietetiN JurPon |u 7 fnf>alt/ fo« 
eMneacbiforlifoptxfcntirtrPiflôrc* unb Diiconos, n’amiigei» 
nefiorf'tiSrfH.'£>urd'l. bie pradentirte <perfonen fored febend unb 
ÏSe^nigend fialbrr md.it juemgearn/nnb fie bedœrgen wiebrr bie» 
feibe n’uttd mipfâüiged (iifpretfon Mben/ ofine itâmnnip (je» 
iod) fonbtr 'îlobnidï btr'Prebiger»îBinpen bergebrafoten @iw» 
brn«3abr) itbedmal'l unb in perpetuum, «nâbigp confirmiren 
unb bepâtignl rocllen: Unb tnrb bep Prxfcntation tinb Voca- 
tion bedPailons, Ntdjmigr/ woiu fid' brr ÎXa&taDbie Anno 
157». ani Irgtrn Martii, reverûret / tmb bn; prxfcnhrung unb 
xocirtmg brr Diaconcn, balfrlbr/ fo in brin An. K71. am j. 

Junii auffgrnd'tttrn SDrrglncb/ birfer nxqrn mfoaltrn ifî/ an 


nmbe OCeforuiirern / fiibig frrn ) gegen (Frfoguna ber brm pwn* 
1 benn m anfûbn uirtnîbrenben Àcddci.ticn, fore îauifcn btw 
I brr 5ird'rn ju S. Nico'ai ivrrid'ton I.ttfni/ unb un lîbrigrn bie 

I iXtt'onnirrrn .Çranrftn unb i*trrbmbrn m Knful'ii / me eufo 
auff bnn fanbr/ jrbofo mit norgrbrnbrm Çnrup brd fin. Su- 
penntendenten , unb ifired orbaiilifom Prrbigcrd / ( cd ifare 
bann bep ü>?nd!f/ unb m geblmaen ÿîcbtfdfleii ) jn îaa unb 
Sîad't uifomberlid' befud'en/ frôfïen / unb foifen Nid fi.îlbmb* 
mofil reifoen môgen ; Unb tiefè obbenforte ©ernHis Teit tmb 
I ifrenbetten / fo bmen iXofortnirten m brnen brcivn fûr|lohenben 
, puncten uorftd'ert worbni/foflen aud? auff ben.Çatl jfatt Ivforn/ 

: ba bie ]r$ige Sirtbe jii S. Nicolai , faute bein îburn/ettra tmrfo 
, ©raitb obèr anbere linfiOe/ (fo 0£>tt mbûten molle) nngeben 
unb ruiniret trerben foire/ alfo ba^ auff ber ‘\eformirten $»)e» 
meiitbr aDeinige ,<?ofîen/ on anber <ïird'en«imb îl'urn^foaube 
an ber pongen i* tel/e aufgtfdljret unb Nirinnen Md Eicrcitium 
iXrfonmrtor Religion/ a (loin tmb auff folfoe î«ofr getrtrbrn 
malien moge/ unb foCfr / mie ed in brnen obigen fcrepen piinc» 
ten mit inrhrem rogltcbnt iff. SNfomgegcn fmb Q^terbiendfin. 
3obonn 0eorgend / fin. Vifloris Amadci , unb fin. îliif» 
Brluie/ 5iîr|itn'iu Cubait/ fioforurfll. ©irrd’f- (Dirrd'LSnrfof. 
fiir fidi unb refpedivè in cbberuhrter iÿûriîl. ^otfmifdxr 2 )or» 
munbfdxîift/ nad> wie uor rrbotig / rtflâjjren |id> aud» auff 

— PI? — a-.-.. 0 .... . «brnm«1fiig brfdxbnit , Jtmnb»petterlid'< Imcrceflion fin. (J!ar! 

<è«ten bcdtXabtd unb ber 0emeinbe/fîe! ; brmirfer Religion (afd îüifoelmd/ unb’bero fin. ©rbnîbrre/ afferfeitd^ûrdnuu ïn» 
iwlfoe ju beffen obfcrraniz |îd' uorlyro abfonbrrlid» jum offrent ! Jialt/ fiod |iîr|l[. ©urd'I. ©urfof- üDurd’I. in jjrafft biefed ba* 
obbgint/unbnodt onig uerbinbrn) prxcife brobad’tet: ïnièn» ; bm/ Md Exercitium brr (ftvmgel. ititbmfforn SraffrMrfrd m 
ten txr lebedutabl brfkUrtni Superimendoiten abrr/ brr jrjige 1 aflm .^ircben/aiid) in irrld-m bodvrmrlbfer fin 0<wurrn fiofo* 
Untrrfd'ob brr Seligiomn confidcnrrt/ oie grftung brr rrfr» furfll. ®urd;l. ©irrd'I- ©urd l unb brro Junîl. 'Jîad'fouimm/ 
Oigtoi éttllen nad» ü)!ôglid'f«t btfiHrunigrt/ unb iriil bie Pa- | bad J ut Pattonaïui Baben/ me ed anjefo 111 3^*^* r$urff!. TCn» 
tronen flUeinteinberiXetonnirteniXeligienuigetbanedfnbjcélum foeilen getriefxn irirb/ nnb l«Pt»ero grfdxtien/ alfo tnnf:fon> 
prxfcntiren trerben imb troüen/ Oie freunbltdyitnterrebimg mit i in perpetuum frep unb ungelnnbat jul.iffen/auch |ïc foreŒi’an* 
benm ‘Xtformirten «prebigmi m St. Nicolai , nid't tregen foifw» j gdifdj »fut{xrifcbe SXuterfdaift mtc bero fiinwfaffên/ ifurfî* 
net Religion frlber/ foubern fortr érudition, atifo icixnd unb iitb Oabep gu fduîçm/ bod' baP 3t ir< ^rrbigrt brro fiobrn 
S&anbrld balbrt/ angrpetirt; &«»nn M* (Euangeliffo | jûrpi. («tnbed fimffoaft unb Epifcopû, ftbulbigm 0e|>orfittn 

fiifo- îXabtdPrrroanOten unb Surgrr / Ornm birfer fflergleifo ;u entxifen / audi fore feint imb bero ©nteipt Jnimb / ont iffrip* 
brm 0nb< communiciret/ unb i*on il>um in «Uen <puncten unb | lidvr Seffoeibeifoeit unb eanffnniitb/ boien 0emrmb<n jebed* 
aaufalnmituntmbAnigjUtn'Xtoncf angoiomtnm morbot/ bem • imfol h'rtragen foflen; îlitbt ntniger benenfdben tîber*0bi* 

SBrfûgnid/ fo |kan bmi Jure prxfemandi & Paironatut lîber ” ‘ - * - '• ~ • 

Oie Sr. Nicolai .^irtbe unb èd*ule tu S. Johannit babrtl gefwbt/ 
cher prxtcndiren rônntn/ inennit Orrgefalt abfagrn/ bapmm* 
mebr fotMned gançr SSed't bed SÇaJjtd / mit brnen )u befagtrr 
Jgird en unbèd’ttlm gil'ôrigenSBefolbimgen unb redinbui (aud» 
genommen mad unten non ber Archi-Dioconat-gfcfle/ beffen 
Cefolbung imb ^Itoljnimg gemelbrt) brnrn îXeformiTten Sa^td» 
vtripanbtcn unb 5):îrgern aUnn / imb in perpetuum mbleibrt/ 
nnb meiirgcniintr .V£irdc unb iScfcülr ju 0t. 3o|jann/m oprgm 
3otrn mit îXefbrmirtm ifird-m'tmb <*d'ulbiciiern brftît ntrbrn 


fdjm (Firtmohnern I fo frnte ogenr furpmfcbr 'ptirffrr iNiben / 
anbrrnxtr m Ben fonen nâbrpeti imb begurm gdrgoien firtfirri» 
fdxn Sirdien/ bie Tfnjjcning 0imlid'rn ^yorrd/ unb bed fi. 
SJÎaditmal'ld / mie bifîbero/ alfo ferner / fîd' (iigebratidien/airfo 
ermelbten £i'angelifd , >fufo<tifd’en Uber-Slbifdyn gmiroljncm/ 
fo/ mit geMdif / feme 'J>nePer forer Religion |?ab<n/ |rd» anber» 
twit berfellxn/ irolfiu fie roef/en/ jebodi mit OortPiffcn bed 
firrm Superintendcnten unb «Prebigerd jebed Ortd (ed irâre 
bamt in ber iftadu/ ober b ri' gefclmgen îfofofâUm) ju ïag unb 

........ _ . .. . tmb SRadit in (£ferbend«î»6foen iingfouibai jnerfiolcn/gnabigp 

fo Ue/ ed uiôgrn bie tu 3erbp regierenbe Jûrflen tu Kifoalt brr jugrflattrn. ©abmrbm wrfpredtn unb ivrobligiren pfo i>irr» 
goangel fu(b. îXefonmrtm/ ober nnrr anbern fV'eligion juge, mit unb Srafft biefed ^ifnfftend/ $ r. 3 oMn ©rorge/ fir. 
foan fn»n. èo fmb aucb fin. (£arl 'ffiilbelmd/îiîrpm }u Tin» I Viftor Amadeus, unb fir. SBiïbeuR/ h*r |ïd> imb m 2 )or» 
Bail/ fiod'fi'rfii. ©urd'I. in 0naben tufneben/ bap bie iVrfbr» munbfdvt|ft fin. (Emantid febreford/ (beffen ntihabition nafo 
imrtoi un SCapt famt ber 0 «n<inôe/ neben bem pfarfiermmifo erfangrter Majorennitât/ 3 l» rt fiod'furpl. ©infolr ©urfof. 
rinen Diaconum unteTfhâmgP/ miei’orgeuulbt/ alfo prxfenti- 1 jiti’erfdvtffrn/imb bie 0 enthr biefed 2 fcrglad-d crr. fii'd'eiîrpf. 
ret/ unb alfo Ntd Wmiilerium bep biefrr ^ireben/ bilîrtuffbren ©urd'I. jn / wegert bodtrmtlbred bao fin. Stcircrd tu 
<l>erfonen eni.uifrt iwbc; ^nglcid-en aud' ben riînfftigen aube» j (Xcthcn/ bdlânbig juleipen/ biemit ^lîrplid' itrfpredyn / ) al» 
ncn Orep ‘fVebigern litb begebenben îobedfiflen/ obrr anbrrn ' lerfeitd ;Çilr|)en j u "ïiihalt/ mie aud' ôtrr 3 tire ;Çurpi. fnbed* 
laugti'iengen f eibed • ^effoirerbm on nîebfiged fubjeflom bep : feiioid»ifrbm tmb ^îad'fommot rrafftiglieb Mhm / Oap bie 
irûhrrnDrr vicantr obrr furfaflotber 9 îot>r / mit 2 >orbor»p ber 1 gnangtl. futherifebr :Xelution / in ber Xfinte m i£t. SSartbolo* 
Jeber;rit furMiibewn Superintcndenten , unb nad' l’ofoero mit ! intii / mit petomârenbrr SmfeÇnng Orcprr fbfcber Religion juge» 
brat<elbeii Nfd'eiiener Uutentbuiijj/ bie ûbrigen '^rebiger mit t lioiwi 
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4*4 CORPS D1P.LOMATIQ.U Ê 

A wvn , ^ intn jotibauenben neutn / btr in ïntityn / mit 1 ou* ju btntn ÇB<grAbniffni / btr ©lotfnt in btr $ir*en ju 

awNU nu* btntn in ixn TUnutrn/ ©tttottn unb Slttftn/ Çopwitg/ fet-wtoloi/ jcbo* fo vitl bteld*>î8<gaiignip betriffc/mie (£r«- 


>< 5/9 


Roplmt unb iinbnu/ gdtgtntn/ unb aïïtn anbtmRirdjen/ bcd l«aung gflM*nii*tr unb orbcnclid'or ©tbübren / fi* gtbrnudxn 
* ifur|H. 3 «bfliM'tii 7 (m|)<ilô/ font bavon au Fgtfd'lofTtn/aQon ! mogtn; nnt^ann ^t ÇMntitl. aii*btfugt fnjnfol» 


unb ju nvigtn 3ottn gtmtbtn/ au* biintbtn bit ju btt©t. 
ffiaritwioinài jftrcçtn gtbôrigt/ unb von btntn (gvang. futbt* 
nftbtn bi^ero g*ratt*it / fttglotfitn dit tîbrigm m ftlbigtn 
«Jurftl. Qlnthol btfinblidjt Jtnabawunb 'J}âgblnnd»©*ultn/ 
mit allai unb jtbtn ju fblcbtn Rir*tn unb ©d,'ultn getvibmtttn 
penineniicn , 2 Bobnungtn / ©tifftt/ ©tifftungnt/ Pattimo- 
nul-©uterti/ ‘îtftauinu»0tlbtrn / btr S8tblier|>« ju ©t. 
SBunttolomni in 3 trb|l / unb allen aniern nur trftnnli*tn redi- 
tibui unbl£infunffttn/ «u* ben Stipendien- 0 tlbtm/ fo bit 
<frmngeL»iutberif*ni btfbtro gtncfFat/ mogtn glttd,' ftlbtge 
indgtfamc aud btr ;Çilr|ïl.t£ûmmet aObter/ btr Ratbd«€àmmt» 
«V/ ®<ifili*m 2 )trmaltung/ bon Sjofpital/ obtt »on nxmt 
fie iinturr roolltn/ bingttxn nxrbtn/ obgtba*ttn gvangdtf*» 
4 mbtrtf*tnobnb«mtra*tt{i<t unb obnbebinbtrt/inbtfdgttnOtr* 
fttn iu cmigen 3titoi wblobtn / unb fur unb fût feint qnbtrt 
nid btr (gvatMfl. futfrmftba Religion jugttbant ®rtbigtr/ 5 tir» 
*tn»tmb ©*ul>©tcner barjii vocirct unb befleflet nxrbtn fol* 
un / td mogtn bit in fdbtgttn 3*tbfltf*nn ‘ïntbol rtgitrtnbe 
Sur (toi / btrftlbtn obtr etntt anbtrn Religion/ jugotstn ftpn/ 
ou* bad Jus Patronaiu* trmtlbct Rtgttrtnbt fttnn/ obtt bit 
»on "Htol auff btm Janbt/ obtt au* anbtrt / bartnbaben/ mu 
bann wtbrgtnanttr Qn. ©tvtttem fto*rtftfll- ©ur*l. ©ur*l. 
®urd-l Rtforraierter Religion fut fi*/ unb in obbtrübrttr2)or» 
munbfd;afft/ ju fol*tin (gnbt ifencn bmnablnnfl obtt 3t> rf n 
£fta*foinmtn julitfctiibtm Juii Reformandi, burinit in fempi- 
temum rcnunciiren unb juin frôffingfftn / nid td immtr gtf*t* 
î>tn fan/ foU obtt utag/ ftdi btifth begtbtn; gt fiait midi in 
Srajft birftd btr iXtforiuitrrtn SXntb unb A&tmont ju 3erbfl/flU 
nxltfxn bitftt SBtrglatÿ communiortt/ unb uon fyfntn in nOtn 
VUIKfm unb Claululn mrt unttrtbAmgfltn ®nncf atigtnomintn 
werben / ftth «Dtr nnb jtbtn auff foldpe jfircjitn / ©ttulcn unb 
btrfflbtii gtfambtt reditus, «nxui gtbnbttrvnotb bnbtnbtii/ obtr 
ino funfftigt fùb fur tbntn nod? frtiantiibtn ^ufprad tn unb0<# 
tttfitfaintn/ itnfTtntlidi unb îroblbtbàd'tlid' v>trieibtn/ unb m 
Jfwigftit baftlbtn fkb nid’t iiigtbrniid'tn/fiItfidiunbibreSJïatb* 
routmtn frtçroiUij unb in btitânbigfltr S(ttbt0>Sonn bitrmit utr> 
fprtd'tn unb ftfigltd,' angcloben/ bodj bu# bas gtfammte Gym- 
nafium mit ftintn rediubus , tX«ttm unb 0tbâubtn/ fntrunftr 
nufct Dtrftanbtn/ fonbtrn ûOtô btpbtr iboltn 

Juribus un * przjudicirlid> in ftalu tiuo bi# juui giStlidtn obtr 
rcditlid^n TfuftT.ig/ Dtrblttbt/ baë Sjofpital aucb ju@t. TLu* 
fluflmi/ mu btr ©tifjltd'tn ajtrmaltung/ btebtrftitd Sftligiond. 
ÎCttuMiibtcn Sûtb unb SBurgrrftbnift/ ju gUichen flîetbten unb 
< 9 tno#/ itk a (itb jtfo befrnlxt / unb fo mitb binfilbro/iinb atlt 
btgtbtnbt^iiût/fitng gclaffcn irtrbtn foflt; Unb bitfe obbtfd'rit* 
btntfâcrtdtiilfottii/ JJrnjbeitm unb icnuncinionen, fo btntn 
ivingtlifcb «ittt&trifdjfn in tntfon 2)ttdotb mfkÿm îvorbm / 
fclltn aiub ju rngtn 3citm auff btn'Çntl fiait babtn/ ba bie 


Itn/ ju boitn fonbtrltd'tn ,Çt|l.'îagtn/fi> bit iXtfortmtrtni mdjt 
ftpren/ li* bttübrtoi ©tldurd ju btthenot/ jtboeb bitftlbt auff 
fold'tn JaD bit yjlotftn auff ifert Sofltn jitbtn ;u lafftn atbaU 
ten fînb; Æ\tf>tngegen abtr ©ttbtnbtnd im lîbngtn btr ixrfor» 
rairtt SXatb unb ‘Surgtrftbafft mit bon neutn Xirtbtn-bau ftlbtt 
uitbtd ju tbtm baben/ unb uon aOtin ftrnerm flîtntrtig jinr do- 
tation, réparation, untfrfodlt btr '•prtbigtr / Suntornj/Orga* 
mfltn/ Cuftodis, ^itratbtn/ JtUiban unb 0 ngtbdtiba» / unb 
in ©umma/ ron àaem ferntrm 3uf*tt#/ tr mag iRamen ha« 
ben / tnt tr moût/ »tÇt unb ju ttrtgnt Btittn/ tn jjrafft bitftt 
2 )trgltt(bd/ uon btTO gnübigiltti iÇurfll. fjenftbaift/ rrtt aatb 
ibrtn (£oUt«n im SXatb unb üRtt*î8iîrgtrn €uang. lufbtrifcfcet 
Religion/ fofgtj^bltt irtrbtn/ bimoitberum abtr bit l£oangeL 
iutbtnfd'tn ju tm>a torfaütnbtr rcpmtur btr jftrtbtn ju ©t. 
ïflttolai itbtrrad btnjutraMn / unotrbunbtn fcpn foDtn ; Unb 
natbbon Ttcbtend / S fit fl garl ®ilbtim ju ‘aniialt/Qotbfiîrfll. 
Shtrdff. auff frctmblid't .Çnrfltflung Jjotbgcbacbta btro Sjtnen 
SBftttrn Qodifiirfll. S>urtbl. ©unbl- 'Burtfil. uon bon Sur* 
fcblagt bit neue Sirdit an btn 'ïburn ju ©. SRitoIai ju ftftn/ 
frtunb»utttfrlid> abgtflanbtn; ©oroolltn bitftlbt mit 3ujitbung 
S 3 au>utTflànbigcr Jtute/ titttn anbtrn bttjutmtn Itbiatn $ta| 
in btr ©tabt/ barju ebtfl anfftbtn lafftn tmb tmâblcn. 5>aa 
mit autb SJltunttnd / bit obtrmtlte 3 a>ôlffraufenl> Stbal. btpo 
ritbttgcr finfoinmen unb «balttn mtr ten mogtn/ fo t*rfpr«bm 
btd j^n. ObtiiDireftotis unb btro fdmtlitbtrSjn. 2 )fttrriiïjoib» 
ftlrfll. HDurtW. ©urtfL ©urcM. .Krafft btrftô/ bap bit tritntf» 
©ttur ber ©tabt 3erbft bafur buffttn/ unb and btrftlbtn btr 
Tlbgang / im Jafl tititr an btn wnpiUigttn ttrmintn ftcb tr* 
tigntn môdjtt/ jtbed 3afir trftftt nwrfctn foO/ gtflalt ju btflo 
mebttr 2)tr|ld'trung sjod'gtbad'ttr jjn. 2)ttttrn Ço^iftirfH. 
©trrd.l. ©urtbl. ©ttrtM. Rtfbrarirfa Religion/ btro getTottn 
Janbfd'iifftlSinn'iHigiimubipfaUd jrotfdyn bitr tmb nÆcbilfijnff» 
tigtn QBtnbnat^ttn rtrfd'affcn tmb «utftjicaen iPoBtn. 0 icid>» 
nnt nun Stbmbttnd/ Sjtrtn 3 obami ©torgtnd/ Qn. Vidons 
Amadei, tmb Sjn. ®iU>elm0/ Sirflcn ;u "ilnbalt SjotbfiirflL 
©ttrtM. ©urctU ©urd’l. bad frf unb nttitrliffit 2 )frtTautn ju 
btro Sjn. 2)ttttm/ gûrft ^arlSSilbtliud îjotff. ©urd,'l. frftn / 
b<tp btn Rtfennintn 'Prtbtgmt / tpeldjt jtbcrjeic ibrt frbre unb 
btrtit ©tmoptbutn / mit gbriflL ÎBtfd^ibtnbdt unb (èanfft» 
mutb/ ixr ©onttnt fûrtragtn / autb fonflen ©tintr SjodjftJrffl. 
©urtM. ald btro lanbtd»3îtrin unb Episcopo, ummb&rigftai 
©tborfatn triroftn foflen/ gnâbtgiftr lètbnf / unb btntn fmntl. 
Union txuun Reformirtfr Religion gletcbmSfftge Protedion unb 
ianbtdîuâtterlitbe .ÇtJrforgf/ tptrbt gtgônntt mtrboi. Qllfo bt» 
balttn uor * bédjpgtbad'tt IQn (Jarl ^ilbtlmd Sûrfftn jtt “Jn* 
balt jJod:f.©ttrd'i. für ftdj unb btro Sjn. 0ebrtîbtrt fcodjfiirfll. 

. ©urd'I. StrrcM. ©urdil. rote au* btro gtfaurten ^:îr|tl. SQa** 

; fomrnm/ bit Jura Epifcopalia unb Territorialia, uberaQ frtç 


jtÇigcngt'aiigtlif* ^utljrrifd'tnxiccçtn tn bon 3erbfltt7(mbol/ : unbbtoor; 3mmafftn bann au* Qn. 3obatm ©torgtn/ hn. 
unb jtnfnt ber iflbt/ fammt ibrtn j{it*tlnîrmtn/ etma but* Viâorii Amadei, unb 5 ?tt- ’Silbtltnd/ Jiirpoi ju ‘ 2 tnbaK/ 
Sîraub obtt anbtrt Ojifwc (fo 0 ott utrbûttn twflt) tingtbtn ; feo*furfU. ©urd'I. ©itr*l. ©ur*l. für fi* nnb rcfpedirè tn 
tmb tramttt mttboi folttn/ atft/ bap auff btr «fivtngtlif*. ; SOonminbfttaffr ’ t Çitrfl gmanud Jcbred'td ju Hnbalt/ £o*fl 
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iutbtnftbai ©onnnbtn aBtinigt Scptn / anbtrt £'t*ni»unb 
^bnif » 0 tbàub< aüffgtfiîbrtt/ unb barmntn bad Exercitium 
goangtlif* - Jutbtrtftbtr Rdigion/ alittn unb auff fbl*e 2 Btife 
gttrtfbtn wttbtn rnoge unb ftUt/ mit td tn bon tntrbttn unb 
fûnffttn ipuntt mtt mtbttrn wrglttdvn tft. Çtrntt unb jttm 
©<*fltn/ fou unb rctU ber Ratb fammt btr SBurgtrfd'afft Rt. 
fbcnitrttt Religion jur (Erbammg «ntt ntutn€t)angtlif*>jiitbt> 
tiftbm j(tr*tn/ tiooo. Rttd'dtb- <tn gmtr g.tngbartt Rti*d» 
Sîhlnfr/ in btn ntd'fltn ç. 3«bwi/ unb jroar tn btn 3. erflen 
3 »bttn jtbtd 3 abr 1000- Ra*dth. «uf ÜJlt*«did/ in btn btt* 
btn Itfittn abrt/|tMd 3 abt tbtnm^fflg terminoMichaelisgooo. 
9 Cei*dtb. funfftigen £Dit*atlid Auno 1680. btn ïnfang bamit 

J u mad'tn/ unb £Dli*atlid Anno 1684. bamit jutnbigtn/ bon 
£t’angtlif*»itttbetif*oi Ratb unb 0tmtinbt aUbttr (ali» mtl*tn 
bad Jm Patronatus fol*tt neutn ffit*tn jttfttb«/ tmb von bon 
Rtfonnictctn Ratb unb 0 fm<inbt in fnntrltb'SBtift difputirli* 
aonadit nxrbtn foin unb btnjenigtn Depoiirten, fb ÎJn. (£atl 
%tlbelmd Sjod'ft’itpL ©nr*l. ju fol*em Str*oi»fflau vetotbr 
ntn mtxbtn/ obne S 3 tjjtrag btro ÜRtt . 53 iirqtr (goangtlif* .ju* 
tbtrtfdxr Religion/ baar trltgtn unb btiabltn/ audj ibnot ju» 
glti* ju btr jcyt-txrûbcttn ntutn Jfir*< btfftrtr SSePtflung/ bit 
Archi- Diaconat lÿffolûnng lub Lit. B. fit tnag bcrrtîbrtn mo 
fie moUt/ntbP ttntt ju foltpict Sir*< begunnoi *pfan»mobnung/ 
von btntn ju ©t- SRitolai jfirdxn gtbôrigtn rttt pfarr*$Jmi« 
fer n / von nun on binnm 4. 1 28 o*ot fier mit abtrtttnt/ nt*t 
«xnigtr/bad tbntn an btn ©tetntn unb no* ftltbanboitn rude- 
nbus btr 5 ?it*t ju ©t. Kugirfbni / jitr Qtlffrt coropmirenbtd 
Re*t/ vôflig/ unb ju btr Çnangdifd' . f utbtof*tn fteptn DIT- 
pofition , cedirtn tmb ilbtrldffcil ; btftiibfr fi* fontt piaefenta- 
tion obtr anbtrn Rt*ttnd/ an fotjjantn ntutn Rtt*tn/ td qt> 
fltbt unttr irafftrltp prxtcxt td immtr moût/ fi* anmaffth/ 
fonbtrn bit dnpofition barob/ btro gnâbigptn fanbtd >Stîrflen 
unb btntn €vangtlif*>iutb<tif*<n Ratbd » 2)entwnbtoi unb 
fDtiC^Bcubtcn/ Itbigli* unb g*orfqinfl anljtiut fltfftn/ mafftn 
mcbt ttivwbrttt Rtfocimme Ratb unb 0flHtinbt/au*in£rafft 
bitftd gefdxtxu l<MTtn wollen/ bap bit ®vangdif*»luHKtif , *en 
©cintuitt/ ûUbttr bep btm 0 o 8 td>©itnpc btr neutn X\t%</ 


©ur*(. 3 bntu unb jbren iJo*ff SRad-foinmen btro Jura E- 
piscopalia unb TcTTitorialra, Ijiontt tbtnfald teferxirtn/ jtûo* 
baf btro btçberfntd ftînffttgt 2)erotbnungoi bttftm aUnn/fo tn 
Itjigem 2îtrglti* abatbanbdt iff/ ni*t jnmitbtr laufftn/ au* 
btçbf '.Çurfli. 'îlK'lt 0 «ft » unb 'Stltliifx Rà*t/ Confilloria, 
Superintcndenttn/ Infpcdorei , 'Pfartlxrroi unb SVarnttn/bif* 
ftn Rat# afltntbalbtn gtnau obfcrrirtn/ unb batvitberdnobtr 
anbtrtr anbtrtr ©titd Rtltgionô»2)mvanbttn/ni*t btf*œtrtn 
no* btf*»trtn laffim foûm. ûb au* mol <£ilfftttTd/S}n.0trl 
SBilbriind/ Çtirflen ju ïtffjalt/ Sjo*fl ©ur*l. bot S*rraj 
btr Spefen , fo btn ba alltrgaabigft angeorbntttn/ unb a*ttt 
in 3 «bP 1671. gtj>alttntn Sapftrlid'ot Commiffion , aud bero 
Rentb*€amuKT aiiffgntxnbtt morbtn/unb ftd' auff tin ftbr bo* 
bed bttragtn/ urgirtt/ nnb von btro ftn. ©tvttttm/ Sjoi^fL 
©ur*l. ©ur*l. ©ur*l. Rtfbrmitttr Religion jur Sjdfftt mtt» 
btr ju forbern |t* btrtd'iigtt ju f*n tra*ctt / jtnnaln bit <apf. 
CommilDoa auff btjibtt îbflUnaatrtmttrtbinigtlfd fUrtrtngtn/ 
ex officio aatrgndbuP trgangen; ©obabenbo*obbo*gtba*t* 
3 bw ÎJodffl. ©urd'f lut €bre ©otttd/ unb in ïnifliung btt 
ju £nbt btd vitrttn 'ïmwtd btntn ubtr.iZlbtfd’en Sinmobnent 
Svangtl. iutbtrif*tr Religion/ bur* btro gobant frfunb>vtt» 
ttrlt*t inffdnbigffe Interceflion, juin btfltn trbkilttnrr SBdun» 
gung tmb Conceffion , ftlbigt miflig faOtn laflën ; ©0 vid a bra 
btt ju beçbtn ‘îbf'lm aupgtmenbttt 'Tfroctp.jfoflai btfrtfft/ fol* 
lot bitfrlbt von jtbon îbtil fu'r ff*gttragtn/ unbalfb gegen 
tinanber compenfirtt unb anffgtbotxn frpn; ff d mrtrt bann/ 
baP btroftlbot Sjn. ©tvttttm Sjotbfjrfll. ©ur*l. Reformirttt 
Religion/ fotbant ^rotep.Rojltn aud btr îrarnf »©taier obtt 
anbtrn 0 tfamt> 9 Ritttln/ gtnouunm / obtr anno* n*mcn mô*» 
ten; ïuff foltfxn i^afl foflen JJertn (£arl 'JBilbtlmd SjodfftirflL 
©ur*l. 3 b«^ ©rtd bep fblcttr CafTa bflrâlct*tn iu tbnn Suj 
unb ÜRacft babtn. ©itmdl au* 3n'ôlffttnd/ btpSdrffJo» 
banftn/ fto*fl ©ur*l £bdflmilbtn ïnbenrfend/ Rfgitrtmg/ 
bit Paritat im Rabt<©tubl aUbitr Anno 1667. ttngtfuhret/tmb 
fo mol von btroftlbcn ald nad'bero ju txrf*i*tntn maitn con- 
firmirtt/ au* bteftr SDergltt* barauff guttn ^hctlé gtgrunbtt 
motbeu/ fo tKtoUifcirai fi* fonvl Refonmrttt Religion ^0*. 


Anno 
1 679. 



DU DROIT DES GENS. 


a fiirfïF.^DtinM. <i\i nu* J)n. ffarl 3BifyrJm* un» bero toerrrn 
jjo*fl r £ntrd l. fur fi* uni» 3bro aücrfcud jjod>fl. 
1 670 9îod'fi>uiinrn/bfT> (i>l*er Piritdt unb in bew Qtanbe/nw fcldtf 
' < * tXrtfN’iDiittd |i* <tnjr0o befinben / i>mfiîr.j in perpctuum feld-c 
juliiiffii/ imb (jterunter feine Ttmbrrung ju treffen/ ti inôt je 
• • jki* filnffnq ber regiermbejjen in3erb|i/ ber Sffonmrfm ober 
anbern ^ligion ja gettwn fon» ®n6li* unb juin £>rrpiet>eiiben/ 
S»a*txin numn*r Pur* biefen iXecrf aile btfberr ge Bmifiigra» 
ten mittfl|* 0ôttli*er 0naben ; 2îerletfciuiiij geenbwet/ une baS 
rturc 2)erfraiieii jwifd'en Qod;f. gefumter jjetifd'arft biftoffd be> 
Kl *ig<t/ bep bon 'Xat\> au* unb ber £9iîiijerf*urft bepbct üUli* 
gtonen/ «11 |î*eie5 jfimbument jut ©migrât imb gutem 2)ar» 
nebmen geleget ifi ; 7115 rotrb au* aller bep gettxbrfer difcre- 
pintz. entjianbaier Umviüm/ biemit tu bepbeii -îbeilen in 0M> 
bai unb 0ute nbgeleget/ unb ma5 bieferwqeu fnrgegitngen/iur 
croiqen 2iergc|]enbat t'eripiefrn. B« beffen allen ©eurrimbigung 
unb ©erftdierung/ if] btefer SKetefl gîeunuwbl mundirct/ uon 
benen bM'flbaiamten qeftinbfen àtîeflen iu ïnfwlf mtr ngen» 
biînb(.jfr Umerf*n|ft unb S3<fKj?clung rroblbet>«t*ttg uoUiogcn/ 
beeben ton. ©bur*,frfrjleii |u fcM*fên unb ©ranbenburg/ 
fiîr|H. Snrdl. £>urd'i. roie nu* b<5 S)n. fyTQoné ju!3r<iun« 
fd'iwia -A'Olffaibûttel/ unb bee ton. Mnbgrnffcn tu jjeflên» 
~ ' ? '~A|.©itrd'I. finiir bero ©bur|i- unbtÇurf]|. 


CaWWrttfL^ 

ton.SucccUbrni m bar Xegimmj/bie Gmrantie mit rd>uiM«f f?cr 
£)<mrff.igung fiir bie m biefrr <&a*e bét*|i *rtÿ>tnlid' ûixrnnai» 
mene Commiflion, nu* anqeirenbete Interceflion unb 2ïrrinir> 
celung/ burob Dimfl>unb frtimb’2)eiîerli*arbetben; Jolgenbd 
3br. Soin, jfapf. üHdftff. bero flllergnàbiq(ïen JJerm/biefrr qrit» 
Ii*e2krglnd’ mit Renuncution ber bifbero gefilbrtm Proces- 
fen, nllrruntbmbânigf] unb mit Çmfcneun^ ane5 Onginab. 
notifio/ff, tKmnaii*ein©ranplat jeban bôd'figrNritrn ©bmr» 
fffrfîl. nnb fr'rfll. $11 Gimanteur*, bimtneberum an <£jrin» 
plar btnai ^ilrfirn ju ïn{wlt gpanq. iurb<nfd'<r Sdiqion; 
fflnd d*t< une ntimbtf ntxr balai Sûffcd* üiittdn bwbtrlqj Se» 
liijienen m 3^»^/ unb bero jusetbanm 0<n»anen ilberfenbet 
tmb nir^fffcürt morben ; @0 âefifrejKn Berb|f ain 17. Sept. 
1679. 

(L.S.) 3o{ytnn gntf M Jiltfï luïntaït/ unb in®l«»2Jor' 
»unbfd;j|ft irejjnJ (Eot^n. 

(L.S.) Viâor Amadeus, g^rfî ]U ïnjwlt 

(L.S.) ftfirfl |u ZntMlf. 

(L.S.) Çarl 2Bill»tIin/ Jdrfl ju ïi*alf. 

( L.S.) ïntbon 0ilmbcr/ $i!rf! ju 7Ci*alt. 

(L.S.) 30I). ïbolpb/ JiSrf] )U ïnbalt. 

(L .S.) 3ob- iubifij/ 'Jut|i {U Tintait. 


4*; 


Ann» 

©cirer C(iurffirfM. DurcftJ. su 23r<mïwtotrâ Guaran- lAvo. 

tic àbec ïnrfcn Bcrglfic^. ' ' 

5Bil{klin / wn 0otted ©noben/ <5 ?«<|« 
qraf ju $8ranb<nburq unb i£bur»;ÇiÎTf[/ic. ubrfunben 
fi3r und une ltn|er« Wa*rominetie< <Tbmfür|im «ne ü)]arg» 
grfl‘en ju ©rrnibenburg/ b'onif â ( S‘« 'Jinnniglid'/ baien <* 
iaiPtfRn notbig/ obet fonfl baran q<l(g<n/ Nt(ê IM* bit iîur** 
lâud>fl!Kbbd^<betime;filrffcn/ »nf<rf freu ibltd'e Iiebe i)tttern/ 

Johann ©eorge/ filr fi*/ une in *Bîtt*2>ormnnbf*ûffJ 
iwgcn 5totKen/ ijexi Vidor Anudeus , SJen ®ilbelm/ unb 
fjeu fiîr fi*/ unb ireqcn Ntfelben ©ebnlber* 

Kebben / <aQefainr L Çûrf]en ju TCnÿatr / ©rafen |u Afcanien . 
toerm ju 3ertfi une fiPerniburg/ «iu* rci/xdivc 3evfrn unb 
jtmpbaufen/ m bero nom 18. Pebruarii biefetf 3^^^/ ,,n u,, < 
abgela|T«im ©rfnint'vsd'raben/ ^T<unb»3tOfrli* ju nmieb» 
inen qtgebeu/ nsid gefialt bie m ipron Çaitfe (ittfianbe» 
ne jfir*en . niffercnticn ju 3erbff/ iiunincbro aiîflid' flbgrtbiu» 
unb grunbli* bepgdegft/ nu* ein fcrmlid er Recels de duo 
Berbft bai 17 Sept. M wraangenen KJ79. 3ab«^/ in ij.ïr* 
tKulnbeflebaib/ barob auitatnd'tet irorboi/ gef?alt bann ba« 
line in Orifimli angon*K ©/tmplar/uon 35Sou ju 2Bott aifb 
laum mie follets 

Infcratur Rcceflui. 

®atm Und bann ïnfangd bo*geba*t< tînfére freimMi*» 
flebc 2Kttan erfutbif / bap ^Btr fur un« imb Unfae SuccefTo- 
ren tn ber «£^>tsr/lMe Guaranne )cjf befcbriebenai Rcceffus , tlber 
ure w nebmen/ gtri*en irelten/imb un* biimben abfonberli* 
lie» )U txmbnun qapifen/ba^ biefe bippaïqc diflfirentien bur* 

Unfdre mit befd'ebnic coopération , tnbli* ju eman .«IflidyB 
une intmeradbrnibm 2)ergladi gebirbai; 7116 txibenîyir bit 
Guirintie futn.incn Receirus, be|lo litbcr lîbcr Une qenominai; 

©efîaltSBit btinn fur Une unb llnfere Æburfl ^utbrommen/ 
fol*« Guinntie himmt unb Xrafft bi:fre ubtr Une nebmen/ 
unb ntb|i benen anba-n erbetbnien i£burfi. unb iîurfU. Gnarao- 
ten , Olfemabl / fb 0|ft es ncthia fepn imb, mit liefori^rui 
ÎJ]a*britcf butnn febtn iroUat/ twfi biffem ReceA i*on nflerfat# 

IntereiTcr.ten , tu allen $>unct<rt unb Claufuln gebultrcnb m:*. 
geleéct avrbe. iirfunbli* (Mben Œrr biefe Guaranne eiarn* 
nniibia unterf*ri*en/ unb mit Unferm (£J)iirfur|il. ^niiegel 
befrAiftigm la ifên. (go gef*e|)ai 'PotfitMi ben 5. Aprui An- 
no 1680. 

Sritbri* 

(L.S.) 


CCIIL 

liScpt. 5cit6tn*îmtto( îlerfrfifli Sari XI. JtSnig in SdlIM. 
tu. cen mit Stmftian V. .Sswj) ta Stiinmiarri/ gp 
Wlofcn su limCct ta ©cÿtntn tan Sepuanber 

S l« 7 > 


ç>ltnb unb wiffénb féç Ititmit jebermàmigfi* / berne ti auf 
aniger maffen «igel>en mô*te/ baf nadjban fiît etli*en 
3abren ane bô*ftf*flbli*e unb rerberbli*e SnegeS .ffamme in 
ber CbnftaitKit ange;unbet morben/ melche fafl ganÇ ©uropam 
tfberfd'memmet/unb fi* uernemli* bur* bad bcilia* SooufdK tmb 
bmaibbarte Sîmuîrei*/unb ianbe auf aebteiiet/alfo baf au* ber 
©rofiruid^igfe #drfl unb îjeri/Q<n(£britli«nba V. jfbmg tn 
SJenneuuiecf / giormegai / ber SBenben unb 0ot ben/ it. fterbea 
tu tf'd'IefTwg/jjoiftein/vgtonmtrn unb ber ï)ifnMrfd-en/0rrtjf 
tu Olôenbura / unb îxluienberfl / ic. 7115 aum ber 0 rop* 
mâdjtiqfe ^Jurfl unb Sjen/ Sjera ^arl/ber <rd'n»eben/0otben 
anb 'îBenbtn jjbmg/ 0rof»,Çürti m Jimilanb/ toerîog in 
®*onen/ ©beftn/ fteftlnnb/ (Jarelen/ SBrefymm/ SÔelirben/ 
fc«#iivî>binMqm/b<r iaffubre/ unb 2 Bab«/ Jiîrf tu Su» 

««/ , 


| CCIII. 

J Traité it Paix entre Charles XI. Roi de Z ( 5 . Sept. 
S ue de Ch r est ie n V. Rai de Da- JvI .« „ 
NEMARCf fait à Lunden en Scania y le 16. d.n»«: 
Septembre , lôjfi. [Aâcs & Mémoires de lu ***** 
Paix de Nimegue. Tom. J V. pag. fj6. d’où 
l’on a tiré cette Pièce, qui Ce trouve auflî dans 
le Tbeatrum Paris, Tom. II. pag P41. en 
Latin , en Allemand & en François t dans 
Lu N IG, îcuttôtf 9 fricftf* 21 rd;ip. Part. Spec. 

Cont. II. Abthcil. IV. Abiatz X. pag. 201. 
ep Latin & en Allemand , dans Londor- 
pii jîRa Publica. Tom. X. pag. 70p. en Al- 
lemand! dans le Tbeatrum Europium, Tom. • 

XL pag. 1471s. en Allemand.] 

A Tous ceux qui le prefent Traité verront ou or- 
ront , Salut. S (avoir faifons , fut dans la 
funefie Guerre fui tmbrafa il y a quelques années 
toute la Cbreftienté , 6? qui s'attacha principalement 
au S. Empire Romain , entraînant quant & quant 
les Royaumes & Provinces du V nfinage , s'efiant 
trouvé engagé le Sereniflime Prince Cbriflian V. 

Roi de Dannemarc 13 Norwegue, ( 3 s. avec le Se» 
rtmfhmt Prince Charles Roi de Suede , ( 3 e. 
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CORPS DIPL 


gm / Qeri ilbcr 3ifl«manlanb 1111 b '3Difiin.it / roie nu* '}>fal5> 
«ôratf ivp SH|)tin/ m SBapern/ tu 3uUct>/ ©eue unb v9a^ 
Qcrçofl/ ic. ^)mnôâ( ber Aflirtence weltfce <&it bttberfctto 
3i)«n Aihirtcn yi lafun verbttnben aeiveftn / cbtmnÆfilg baron 
txnvicfelt tvorben/ utib «bit* in openclicben jjnrttn unb $*lu» 
ti<ym jtrug geflenemanbet qerabten «nb/ltd- ber VÔrofimàd.'eigfle 
Surft unb Qcii / Sjeri ©tri ber unber / Somg pon 0rofi -i?n» 
tunnien/ it aufi oner rubina>ûrt>i*icn Intention, fo n?ol burd) 
©.trciben/ al* be(T<n bi<iu iibgtfcbicfte Mintftios lut» bôd|l’ 
IcbliCb bahut beuidbrt/ bamit foidjer Nuage £rt<g gembiget/ bu 
ffrfitmbf 'PartlKpen malictbcu / unb itinfchcn^hiKii on beftin. 
bigcr Jriebe unb guteo 5)erncljuun antber^brud't unb filmer 
tfcrK-ii uiôge. 3B<lde bol* cordait fltbiid’te xon. vSRaj. umb 
fo intl licbft unb ii.id-benctltdcr tortqcfcQ«C/ nabcbnn lie aller/ 
bo» biefcin Srtege mteTcOlrtcn ’toartbcven gute intention fyeriu 
fttfâui wfvi'ihret ; audt non jf'Kit «langet/ bafi lie imne* 
fomp: ihrer iSef.inbten unb S&a'clunicHigte 'ïmbaflatxuro unb 
CommilTinen nad> Sfîninvegen gefdicfet / alltvo man von fol* 
tbein .Jrieben ju I>mbcln ben anfang aeinad'et/ buftibil aud'bad 
«xref / burdi 0ottltrten ÇÉkWiaub/ unb flebad'ter Sontgl. ’JJÏaj. 
oniigf Médiation fo treit gebtodt/ bafi ber met (U H>til ber 
ïnqmben 'Partlepcn bafelbù veretnigft n’orben ; .tnb ob mon 
«toi mmubter gcbitbr/ ti wilrbe ber S ira iinfden bepben So* 
liigl. SwttgL 'JJÎ.U- üJIaj. von ©enneui<irtf unb vcebipebm b<t» 
fribfl ;tt eincr :nt ai- b bo'a«'legt/ unb on befRn liott on aflge» 
metner ,$rtct-e unb Sulwttànb and., endort n'oben/ fo bat oodj 
fold'to anfflbtaeai Ortr letnei fortgang nicbt rmia-et/ fbnbetn 
Die finitent'c 'Pantepeti babni/ nar bon aujf jtjrer Son ü)îa>. 
von c"d"t'eben Confœler.rten tmb AUnrttn / bed ©rofimatb» 
figfien .Çînlen unb Sjcren/ jjerui iubiptfld b<0 XIV. HOer» 
(^bnfiltirfien Sontaeo in .fr.rcfrow unb tflavarrcn / btiTd' be» 
to i>btnan crtoot^ ;Xol't / yjcneral « f teutotani bero 'Xrmcen/ 
unb 0o verntur von ‘jerbint/ autb Kmaordimr 'Xinbair<ib<nr 
<m bon èduvehifcben >;o'e/ ben ijoduvoUebohmen Sjerren 3 f .iac 
be 'piiiV vOlorquiO be .Çeuquterco ivtldxr fid' umb cintn et» 
ttiînfdtcn ,Çriebend:<èd Itifi nuffd bolxiic bontîbet bat/) «ege» 
bme anlotting unb (Uifitge iJkforbrtunij (î<v ntblt* boljui umb 
fo vtelmebr nelencfet/ Ntfi jbt Son. Son. ù/laKfi- tUlnKI» bu* 
oerleifû ror gut intb nûljUcb angeftben/ bte Qanbtwui tn’ifd-en 
3t)nni uacb funben in .adHinea ju traulportireny beunii feibigc 
un oneui fo mthe unb Aleid’i'am lin gelld te isrher Sontge gele.e* 
nem Orte/ be|lo eljer ;u «inem auten ‘Xttûfd'UM oebetvn môtMe. 
SNt beun tu ebeit fold er i«f / ber i>urd'lâui'riHflc ,Çur|i unb 
i^ert Çtr: 3obann viXorg ber aitbre / î?erçog ju ^av fut / 3“» 
ltd'/(£|eve/ unb tj'crg/ Nô jpetl. Sîomifden ‘Xetd'é lgrç»_ ar» 
fdvtO unb £lyr*urfl/ 4anb*0r.tffm ÎMiruigen/ üHorg'0ra(f 
|tt üJîetflen / <md' 01xT*tinb ï)îiibfT»iounu(/ ©œrg 0rarf tu 
SRoAbeb'ira/ 0raff m ber üJîaref unb ^u.ynbbergy j}ert tu 
Katvn|le’tt/ k. ottfi oner (fbotil. unb Itêd'il- lobü'iirbt^en In- 1 
tenon m be'orbiTitng bief, n hoKomen wrrfO/ nad> aniotung 
ber benberfetM Son. Son. j)laj. ù)laj. unb ijburil ©urdHfiith* ! 
tigfeit n.ihen ‘Xni'envanb' •unb ’üllubt* Jreunbldvttft/ 3 ^* ! 
Mediuion benen i'artbn'fn (tugebobten / tvelte and’ be|ter» 
nuiifcn aceeptirr , unb b.traulf von 3b- 3b. Son. Son. tUt'ajcf!. 1 
SJÎaj.il .uioifle teit unb tuge ur uKdmuKnrmijft i><rorbnfr wor* , 
bai. *Â>.i txum bod'fientwlter 3- Son-îSîîijc|i m i>mnon,ircf ] 
tuijerd a.flergnâbtgjlen Somgfl unb JjemnO / nur tutd gcfdtie* 
bene unb b<i|u verorbivv Hrnordinn- ‘Xintstifabeure unb 0e» 
UoUailtf'tigK Coimmlfi'li, ïntbon/ beo Çetl. iXom. «Xeifl d* | 
©tnff/ '.Jra'ben von TQienburg/ Çf Mer ïjnuu 2 )>tr<u Smp* 
baufen unb ©anr.irt/ hrebilnmelMer 3^ r Son. u"«ti g.heunrr 
SKdbf/unb tètabrhrtlter in Nnen ^rafftcbarlten ûlbenburg unb 
5>lmenborfl > tf. 3ei<o 3ud/ ;Çrevben au if 3 ulm ?/ tu 1 
Çforeqarb/ Jîttrer / 3'' T Son. Jîaieft- gebeuntr (Jllaafd • trnb 
€an?elcri.i\iiht / AffelT-r iui hod-fien ®miW/ unb iVce- pre- , 
ftfcent un Commercien-Coil. aio. bee. unb (Jonrab "i leruiann/ 

«uf ^ufitanbogaarbr / 3b- Son. 'Hlaicfi (Sii<uitt'»3«fi'b , « , no 
Çtmbelen-iXtibr/ and- ar|>ninrr 0 fla.if 6 »cr«rerariug/ k. mit 
.è>. Son. 3JÎ<i>. von t^d'wrben l>ierm verorbneten XmbntT,ib(u* 
fen unb 0 evo(lmn<rruten (.ommilTanen/bMien refpeftivè bod'j 
unb ^olgebobriKn Sjersn/ ïjertn 3obetnn ©filbeniiiernrt/.Çreij. 
f>ertn ju funbrMin 1 Sjerin tu «Statfet/ ÇPiJrcfefimb unb jjatl. 
Inrvb/tc. 3b Son. iSî.i)e|ï fampt bero iXei’d-e ttd'twben *Kabt/ 
ÇanHoi'Sabt/ unb iag»'Dlann tîfcer 9îarre/ ;ÿinne/ imbfitr 
gu; fo ivol «tu* jjrn. géant 3 «I Omiirb/ ÿcrin tu i^efar* 
torp/ sruflenboif/ unb sjoffga.irbf / Son. iDlaj. ü'ançlep-tXabt 
lmb <J|ia<itf»éefTefario/tc. Unfl ittfammm fl et ban/ unbnach 
au?floved'félfen rtd'rigot S^oOinad'tcn vermittelft ber r'btnlid'en 
ÇKttril ©ttrd'I. ;ti c-ad'fén triîrcfltden 0 rbomen fXdffta unb 
Catnmit Sjmnd/mub tu bitfer griebetiO » twifolurifl vtrorbneren 
ïbfltfanb'end/beo 'a^clgcfocljnieîi î;erm/Çm.SJiiCi>Iai/bef îjetl. 
Rotn.:Xeid'gc 0 M(u'r«inner Minb^rerberîtid von 0 erfiborf miff 
ffarrnh/ QflrctnMi/ ijennerobertf / ’Sarfel tmb J^aufin'albe/x. 
ttnterfd ieMid'e ConferenÇot hier m Iimben barnber aebalten/ 
aud’ Nia tivref fo mot ficbraiht / tav an beffen flutem aiifigang 
mtt mebr tu tmoifelrn stnvefen; unandeféljen mm initltrtot 
fold'e ,^rie bend * Conditioner burd' one anbere Neeoriation tn 
granrfrntb atn 13 . Auç. imb 1 . Sept NrféJ t^t laiitfenben^ab’ 
red aisichanbelf un" tinreriod'ner tvorben (inb/ ivtld’e atidt ô- 
Sonifll. ïDîai. tn ©ennemitrcf ' n.td'bem aile bero AUiirten fîd% 
au fi bon Srieae fletoflen / unb breitd filr fid’ ihren ;Çneben qe^ 
uwd-f/fo iro’ ’in anfeb-nfl beo î([ltr^bri|lli(bflen SoniflCd/ald 
autb ta niuuncbr âe]li (fteun Alliance unb teuaufi flieiFenbeu 


O M A T I Q.U E 

en vertu dn /Jflîjlences qu'ils ont efli obliges Je don- A N NO 
net à leurs /f liiez enfor te que eei deux Puejfancts . e_. 

< liant tombées en une Guerre cuvent & des plus 
fanglantts, le Prince Sereniffime , (.bar les JJ. Roi 
de U Grande-Bretagne , d'une intention très- g! 0 - 
rieuft s'efl appliqué tant par Lettres , que par fts 
.Imbaffadeurs qu'il a envoyés dans ce 1 Quartiers , à 
mettre fin à une Guerre fi /une fie , en reconciliant 
■les Parties , 0? rétabli JJ' int entr'eux la Paix FJ 
l' Amitié d'auparavant. Sa Majtjli fe voulant don- 
ner cette peine (J s'employer avec d autant plut 
de zele , qu'elle s'ejl apptrçue de la bonne inten- 
tion de toutes les Parties , qui ont efli engagées dans 
la Guerre , 6? ayant obtenu d'eux d avoir envoyé à 
Ntmégue leurs /Imbaffadeurs U Commiffaires , pour 
commencer le Traité de Paix , qui par r /IJfiJlenct 
Divine & h Médiation de Sa Majtfié , n'a pas 
manqué de mettre d'accord la plus grande Partie 
de ceux , qui tfioient enveloppez dans la Guerre. 

Et combien que ron fe fufl imaginé, que la Guer- 
re entre Leurs Majeflés de Dannemarc & de Suè- 
de ft terminer oit de même , ifi qu'il fe rétablir oit 
une Paix generale par toute P Europe , cela a pour- 
tant efié fans effet : enfort * qu'à la recherche (j par 
V entre un fe du Roi Tres-Cbreflien y /Hlié (J, Confe- 
dné du Roi de Suede 9 qui avuit envoyé en ces 
Quartiers Monfieur le Marqua de Feuquieies fon 
Confeiller d’Etat (J General de fis Armées pour 
travailler avec toute l' application à cet œuvre falu- 
taire 1 Leurs Majeftez de part FJ d autre confenti- 
rmt de trarvporter la Negotiation de Paix à Lun - 
den en Scauie , afin de la terminer tant plutôt y com- 
me en un li qui efi à la veue de ces deux Ma- 
jeflez. Sur quoy arrivant , que le Sereniffime Prin- 
ce Jean George / 1. Duc de Saxe , Eletttur FJ Ma- 
re feh al du S. Empire , (Je. d'une intention tres- 
Cb’ f tienne FJ tres-glorieufe , fumant la ror enté dont 
il e/l attaché à ces deux Maye/lez, f refont a fa 
Médiation à ces deux Parties , qui r accepter tnt de 
très- bonne volonté , Leurs Majrflez s'expliqueront 
fur ce qui concernait le jour FJ U heu de l'ajfetnbHe 
pour U Traité de Paix . C'efl pourquoi nous fous- 
fitnezy les .imbaff ideurs FJ Plénipotentiaires de Sa 
Majtfié de Dannem ire , Antoine , Comte du S. Em- 
pire y B iron d' Altenbourg , FJc. Concilier FJ Uen- 
temnt du Roi dans les Comtés d’Oldenbourg FJ 
Delmtnhorfli Jens Jutl Baron de J ilmg , Cheva- 
lier y Confeiller de Sa Maj. FJ Conrad /Herman, 
Confeiller d'Etat FJ de Jufiict de Sa Maj. nous 
fornmts affemblez avec Meffiewrs les Ambaffaleurs 
FJ Plénipotentiaires de la Couronne de Surdey Mon- 
fieur 'jean Guldenflitrna y Baron de Lunnholmy FJc . 
Confeiller du Royaume de Sa Majtfié de Sutdt } 
Monfieur François Jutl Ortnjledt , Confeiller de Sa 
Maj. FJ Secrétaire d'Etat: FJ ayant échangé nos 
Lettres de Pleinpouvoir y nous avons eu par l'entre - 
mife de M. le Baron de Gerjlorf , Envoyé de Mon - 
feigneur PE le Fl de Saxe y plufteurs Conférences y dans 
lesquelles les ebofti ont été fi avancées , qu'il n'y 
avait plus lieu de fe douter d'une tres-beurtuft 
iffue . Et combien qu'en l'entrelemps ces Articles de 
Paix ft foient conclus FJ fousfignez dam une Ne- 
gotiation faite en France y que Sa Majepé le Roi de 
Dannemarc accepta tant à l'honneur de Sa Ma- 
jeflé Trts-CbrtÜienne y qu'à P égard de la bonne Al- 
liance FJ de l' amitié y qui en devoit avoir fa res - 

four- 
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AnNO ffitttn / rtlfo unb nngenouiinm ; frétai | fiourct,Ji efl-ce néanmoins, eue par le commande- AnNO 

^ auff bffci>l 3 b. Son. Xon. ma), ma), unjaer Met* ' t V \u..n„ ' D n ;\j t Mrt e* * AU . \ 

167Q. untowikn Somge unt> Oann/ raie ft'irae m tfnmtfteidi ge* me t dt LtKri niajejtez , nos Ross de part (fi d'au < 7Q 

'' Zi.i«Æn.- fmftflrà.Condirionci nodinmhW hir^mmuinfu/ nabi tre, nous voulûmes encore une fois examiner cesdtss A / /* 

Articles , 6 ? du confent entent des deux Parties les 


fftlofjrac.fncbenrf » Condition» nod>ma|)id fiirgcnomraen / un b i 
ftlbtge toit benbtrfdtd 2iM0en/ «in|i(uun«ng unb ©utbcfînben 
dU|f nadfolgcntx uKifc crtla^rct ui)5 abgefaifa. 

I. <£& fou îjtnfiîbro sraifcben bepfen Son. Son. ÜRdj.gjîrtj.Jt. 
bao gtben/ gïadjfblga/ Sôragrddbm/ ')>roviiiïm / sdnban 
©titfm imb Unrertbancn ein unmicbenuiflid'a fîetd.mabrenber 
rraiga jÇriebe fq?n unb bleibm/ alfo baf 6a bigfiaige blutât 
Srteg/ uud) aile ^etnbfdNifft brpbe jm tant* unb 3Bdflïr gânb» 
Itd) auffgefciobm / unb aile fltmtgfeiten/ imguafïàn6niî(fe}mi<> 


expliquer (fi concevoir en ces termes. 

I. Il fera rétabli une Paix ajfurée (fi éternelle 
entre Leurs Majeflez , (fie. leurs Heritiers (fi Suc- 
ce (peurs, leurs Royaumes, Provinces, Etats (fi Su- 
jets fai faut ceffer la Guerre Jonglante, toute bo fi i- 

— , — •- _ - - , lité , mésintelligences (fi différent , tant par Mer que 

bmmUfn unb jirncrd^ « unb gembiget fan foflen/ par Terr tf fin revoeaie (4 rétablie F amitié (fi 

ta&mgegen fol! einegute/ vcrrniulute aurfridtige fTennbfaatfr/ v rr . *.,/ * . . . , ■ T 

etnigfeit unb n.KpbarfdNiffc dngegaiwen/ gefhfftet/ biftfltgct/ ? Umon mutuelle, en étant toute occafion qut pour - 
' • - roit troubler lt repos (fi la bonne intelligence des deux 

Royaumes. Et Us deux Parties feront obligées 
d'averhr l'un l'autre dt ce qui pourroit s'entrepren- 
dre contr'eux, de détourner les dommages (fi les 
desavantages réciproquement , (fi de chercher com- 
me leur propre bien la prospérité P un de Vautre. 


unb autfdtri4Kt( fcpn/ unb abalten raaben/ alfo bip ein 
jeba un ïnnen îfceil fub t* tmSfcn fo 11/ a [le Jmingen unb biir. 
<iug emfteÿralK sroitligFdten/ bewitlegen ; aucb fijffrn fie/ bafrm 
ànige* fdstMid;ed vomanen/ oba anfd.'l«1ac mieber «ined oba 
anbèrn ©rrfofin/ 0taat/ ianb oba Untertpanen entberfet nvr» 
ben montai/ einanber fbletçd offcnhibrm/ (dNibm unbvcrba» 
ben abratnben / unb nacb môd'lid-fot dmt brd anban aujfheÿ* 
mm unb Ixfled/ fo ald fmi tpjcncd / nnUy(l unb gant bo 
forfcam. 

1 1. Bu tnrfora bfflnrrfima fét|wn« KTtrmtltdxn Mrdntgunj/ 
unb nOttf b.n’jcmge/irorbBr* tmrigt undMjfdt wtfba mwf« 
ipabfn rcnbte/ jjdrtîlitb dufiucott<ii/i}l brli«bct unb t^fcbloffm 
morbm/ Mp aile* baôj<niji< / tt’ad roc unb brp irnitrmlxin 
jjrwsjc on<d oba D<$ unban ilxilb fibnbm unb prsejudirz 
gcf^n/iuib uor^f jnn^en / in mu^fdr md-f mtfrr gfbiid't rwt» 
ben / nod' dn oNt ba nnbtt îbnl ftyKfrMgen fclbt* / ob<t 
burdi anbac/ ^rnnlicb oba ojfmtlid'/ diretftè oba iodireâè, 
unia tvaâ ror prâtac ti fcp / wd'tm / fonban a£I<d/ nid ob 
ninna&ld nid?fd ^fdxlxn/ In txr^eifmljrif gffleüaftçn 
unb blnbfii foO: jtt twidxm mbc aud) «Ho ^rifften fo tn bie* 
fa unfricbmd « jcit fort dnrni îbnl su bed anbern wrflcmauniS 
publidra tuorbat finb/ rtuf<f]>ob<n/ ûb4efd)it|ft/pabotbm unb 
ntfabiiyd tobt fdn foutu. (Et) foUm nud> Ixr porgfftrùlxnm 
ïmiK|iif rtOt lliuattwitcn / fo |(tt trdbrmban Xriyt nuff bit 
fanilidxôdtt |id? bftjtbtn/ ju ^oiiciftn jjatxn; 2(1 fû bnf bm» 
filbro nifinitnb/ uma nwd prdttjt td ^dc^ni fônbtf/ td fcp 
btfrdi b<n nxg r«btmd/ oba de f*So unb mit fOMlt/ dm^td 
nu<tH>cil oba fd'jbnt ïjiauba jit^cjoum tpabmy notb tmigt 
ntue imtafud.'uni} |u immubtd przjuditi uutb befroiUcn uot» 
gmomiotn nxrN-n fo tt. 


III. 3« foiïm nCr< CBtlnbmîfTf/ nxld't von rinon/ 

gtlMd?ta ^ottigt/ su fd>ibm unb præjudiri bte anban auifgt» 
rubttt jjtwcfm/nurmutirortuittiôroi/ unb abgffdvtfftt ffpn/unb 
IPo0m bao 'Jîaj. ttxita frinm îractat oba TfBmnce tingrljm / 
BKlrta bon cuirai oba anban fbcil su febaben gacidxn rônbtc/ 
and' foQ aOcr Ivmtxl unb roanbd jirtfcbcn ixpbcn Son. Son. 
QJlaj. SDÎnj. iXcidxn/ ianbra/ 'proi'infm unb ôtaatcu / fetn» 
fu^ro m frcpcui lauff ungctjmbctt gtlaiira ivaben. 


IV. Unb nattbrai 3br« SonigIt*t ÜRdjtfbt non £Vnne» 
martf / auf bcgiabo ju ba tiffgnndncn rub/m ben ,yricNn mit 
3br. Sonigl. gJliij. in ©dmxbra/ nais 3*ib«al( bed îXofbfd’il* 
bifdxn/(£oppcnh<ig<nfd'ra unb 5k|lvbiiltfd'fii 2)ertr.iiid gcrciOi» 
«a b<*6tn; 2tlo foCcn obbe intite iXotbfd'ilbifdic / (Joppcnbagm» 
fOK/unb 2Bc|ïp5'iIifdrîr.icfafm/mtt adtn su brauEoppcnbtwm» 
fdvn îtacwt ttfirâbai 3>iffrumtnttn/in aUm unb jeben liirra 
7(rtitulm btç if;rcr t'odgcn hafft unb luguntr rrcultd' wblfiîicn/ 
nubt anbad / ald ob fie in biefrni jejigra îractat «ug ôntcfli^i 
tmtbabola/tmb barimun von wort $u tvort entbnltcn mârtn. 


V. Unb tveil in bera y. unb 6. ttrtitul btd in ftrmirfretcb ara 
ix. Augufti unb i. Scprcmbcr auffgai«bt<ten îractatd uaab» 
fdjeibrt i|7/ thif atte biejcuigen iilnba nnb ètibtt / nxlibe bep. 
be Son. Son. (Di.i). «Kof m biefem Sriege einanba abgmoin» 
men/ rifitutra nxrtxn foKm; 2f(d rail raan folcbem m aüem 
natt'foimnen/ alfô bnf 3&r Son. bie ©tâbte/ 2)e|]uitgm/ 
fiiiôa unb ùetter/ fo fie t'or bem Snege mnegebabt/ raid? be» 
ro îSlaRfât wnnôgt bed :Xotbfd'ilbifcben/ lEoppeiibageni'd-en 
«nb ( ®fflpb'ilifdxn J=ri<bend wn red'tdiwgen jugeboren / nnb 
ron cmem ober anbtrn bao üRaj. unratbanra m biefem fnege 
occupittt unb tingtnorarara ivotben/ refluinrt tverbeii foQen. 


VI. ‘Kud' ifl abgefsinbelt trorbxit/ baf bit Çt.îbte / fata 
unb 2Jf|7imgtn / fo inan ba <£ron «gd’ivrben raieba dniirnîu» 
men bat/ m folcbem jfanbe/ raie fie jeÇo beftnbficb finb/ régi» 
tmra raerben foûen / unb fol bie Sefitudon foldxr &ibu/ 


II. Pour plus grande confirmation dt ladite réu- 
nion, (fi pour ôter toute occafion aux différends, qui 
pourraient fie reffusciter entr'eux, il efi accordé, qut 
tout ce qui dam la Guerre paffit s'efi fait' au préju- 
dice (fi au dommage de l'un ou de l'autre, fiera tffacS 
fous un oubli éternel, fiant s'en reffentir en aucune 
façon , ni s'en vanger , direQemcnt ou iudireflement , 
ouvert ment ou tn cachette, ni par fiby-mime ni par 
autre , (fi fiera établie une Amniflie generale (fi éter- 
nelle de tout le paffè , (fi à cette fin tous les Ecrits 
(fi Livres, qui ont (fié publiés dt part (fi d'autre 
pendant la Guerre, fieront abolis , (fi anéantis entiè- 
rement s (fi mesme tes Sujets, qui pendant la Guerre 
ft fieront rendus de Vun (fi l'autre parti, fier ont com- 
pris dans cette Amnifiie generale, en forte que per- 
fionne ne fioit aucunement troublé ou outragé fous 
quelque prétexte que ce fioit, ni de fait ni par voyt 
dt Jufticc, (fi qu'il ne fie fiaffe aucune recherche , 
contre qui (fi au préjudice dt qui que ce fioit. 

III. A cette fin , toutes les Alliances, que F un 
ou l’autre des deux Rois pourroit avoir faites an 
préjudice de r autre, fieront dés à prefient anéanties, 
en promettant de n'en faire à r avenir, qui porte- 
rait préjudice à F un ou l’autre, (fi le Commet et en- 
tre Us Royaumes , Provinces (fi Eflats des deux 
Majtjltz fera rétabli , (fi aura fion cours comme au- 
paravant, fans que perfimne y fioit aucunement em- 
pêché. 

IP'. Sa Majefié de Dannemarc pour F amour du 
repos univerfiel, ayant confienti à la Paix avec Sa 
Majejlé le Roi de Suede, félon le contenu des Trai- 
tez de Rotbficbild , de Copptnbague , (fi de H r eftpba- 
lie ; Usdits Traitez de Paix de Rotbficbild , de Cop- 
ptnbague, (fi de fPeflpbalie demeureront en leur en- 
tier , avec tous les Inftrumens du Traité de Copptn- 
bague, (fi tn tous leurs AtticUs, tout dt mime , que 
s'ils avoient été repettz (fi remis expiés dans le 
Traité d’à prefent. 

F. Les y. (fi 6. Articles du Traité fiait tn Fran- 
ce le 2 j. Août, (fi vy. Septembre portant, que tou- 
tes les Provinces (fi Filles, que les deux Rois pen- 
dant la Guerre ont pris l'un de F autre, doivent ejlre 
rendues, ce qu'on obfiervera ponüutlkmtnt j erfirte 
que toutes les Filles, For ter effet. Provinces (fi Pla- 
ces que leurs Majeflez ont eues avant la Guerre , (fi 
qui en vertu des Traitez de Rotbf 'cbild , de Coppen - 
bague , (fi de FFeflpbalie leur appartiennent , c fiant 
occupées ou prifies par les Armées de F un ou de Vau- 
tre, fie doivent rendre réciproquement. 

FI. Outre cela il eft accordé que Us Filles , 
Places (fi Fortereffes, qui ft doivent rendre à la 
Couronne dt Suede , fit rendront dans refiat oit elles 
font à prtjtnt ; (fi la Refit ut ion des Filles , des 
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3nfulm unb <provintan intt aflen bar ju gefoorigen ûettcrn/unb 
wie e* m «TOftjmein ïractat terabfdxibef tg/ auff nnijjvolgen» 
be jeu ccfol.icn: 'Xl* nemli* fylgngbitrg foll rtffctimet roerben/ 
ben rS.Oftob. {.mMftoon ben 10. ba* tantaXiigen ben 1». 
aJIargranbt / Ubberaalt mu txm SMÿnflMKn iefcn/ mie au* 
0Ottlanb/ ijarlebtrrg unb bit ©drannger»fdvin5e aber aaju» 
foramen bai 31. obgebadjten SJlonat*/ ta bie ©ràtifdK 0u»ir* 
«ifonot/ fo vorbenanbte Segimgen inné Joben/ abmar*irin/ 
unb foltta auff oben gejeid'nete termine benen ê*mebif*enta<r' 
|u terorbneten unb betoluuvÿtigten £ouunentanten m befaflun g 
einrduuien foOtn ; Xiid? follen bit Officier et an jcbnn tfKil suc* 
S'ifeiplin unb Xufffubt auff 3l> rt ©oltaten baltcn/ bag feine 
niolfnîmiîbmrrrbcn moge ; jit iteld'cm enta tarai VM1 tartan 
fat en £oinimtTarim terorbnet mer ben follen/ adjtung ju bnben/ 
tarait me ber benen 3)iirgcrn in ©tabten/ no* bein tanbmanne 
ton ffiiuin t belle uberlag gef*etK ; ôoltenaii* bie einrâumun- 
i < n unb rcfhtutton berer Oertcr / ta bie ©uarnifonm in lanbe 
nid* abgcfûbrct rtertan tonnai/ roegen ÎBetter unb SBinta* 
nid't fo genau auff bie tagunte jeu unb rage geleiflrt irerben 
fônnen / fo foU fane* nxgc* fol*c* wrbintatn / fol*e 2Jefluii* 
«en unb lanta tamicmgcn ber anfotnmen fan/ iu lîtargetan/ 
nu* bie einrÀumitng nid't* rainber i&ren fortgang ^abm / al* 
ttàte foleta un bem ta}U terorbneten tage geftfKtKn; ©olte e* 
fi* au* jutragen/ bag ta* jfrtq*#uolct / nxld-e* fol*e iàuber 
unb ülegungen wietar tafeçen fotl / toc bon tagtaûwen tennin 
nnfommen/ obeT bie abinar*itmtan œegen be* maffer* dtar 
bu jett fi* attftbalKn unifiai/ fo follen fo iDofrl bieju benen ; 
Evacuations -tagen anfommenta/ al* au* bie abjictantan/ big 
(te 111 walfcr fortfcgeln fônnen/ tapbe ton beui ianbe mit no tu» 
biirfpigcr untertjoltung terftfren nxrtan. 


V 1 1. 33 ;t 3 bie ©tuefe anlanget in benen 'île fiungen/ veto* 
reflmuret verben follen/ Unb foltbe jum rbeil euigangen / unb 
anbere an bie fielie gtf*affct/ tafimeaen bcnn biejcingen/ fo 
jeta an jetarn ôrte taffnbli* |1nb/ alita gclaffai merben fol» 
leu ; bodt ilcbet 3b- .ton. ü)îaic|l. ton 'Â)ennmuircf ftcy» / 10. 
©tücfc aup jeton Obrtiwgjuftilirni/ ntir tag bieiîbngcnta 
gelntTen irerben. Unb mal bie iânber unb vètabte/ weldje ter» 
inoge biefc* ,Çneben » ©djIujTe* / oor ber 111 bem iÿrançôiîf'ten 
2lergleidj b(|liramten ieit evicuiret rterben/md't* be|loii'eniger 
bie beiPiHigu Coninbuiiones, bip \n tan/m tan ,Çranbèfîften 
3 n|frinnent WToetorbirtem rcnnutiom-tcrnun be^ahlen foOtn/ 
al* ncljinlirt'/ ianbtfroljn/ Sjtlgiuburg/ gariOburg/ unb bie 
téd‘ivinger:vèd’anç< bip ben 19. Novembru; IBipmar unb bie 
3nful îWgen ben 6. 0o8lanb 1 Ubbemalbt/ unb üRaarjIranb 
mit bem $ 3 abufér»fel>n ben 13. Deccmber ftil.Vct. fo t|l bclitbct 
woroen/ Ni p 3 b« ton. iBïaj. ton 5 >enneinartf m tler;nt/ bip 

|u uô'Lger '^fi.ihlung fol tber Comnbutiones , ^Bigmar juin 
mitevpfanb beplten fôUen ; vào balb aber fold< Contributione* 
bejaijlet/ obtr ûdyte unb gnugfaine camion bepiregen gegeaet 
/ verfpre*en 3 bre Son. iïRaj. ton Sennemaref torbenanbte 
éfabt ■fflipnwtr jbre Son. «DtajefiAi ton ©tbroebm/ bon ira 
granefrad? gefd'IoiTcn iractat jufolge/ unitageilid» unb ohne 
«itffearÿalr ju reilitairen/ unb barauff reine veitere ciuroenbung 
0N1 fixicaâon ju ma^n. 


VIT T. ^PBeil audj ©. Son. OTaj. ju Sennemarrf ju erfen» 
nen ge^clxn/ bag bie Privilégia unb .Çrepbaten / ite|*e ben 
(èd'reutufd'en ©d’iifien ira ©unbe unb aurfin 3 <lf actorliret 
irorben / ju aüabanb raigbrau* urfacb gegeben / itelcbc* 60* 
bem niholt unb numung toroenanbtet iructaten aUerbmg* iu 
unebtr/ au* 3 br. Son ÎUÎai. ju ©*ra<bcn UJorfa? md.'t ig/ 
tag bero llntertivuien ober anbere/ unter bem 'pratert fold’er 
Pnmlegien/ g* foibaner .ÇrepfKiten / jura n.nf'rtieil 3 br. 
Sonigl. ùRaieilât von ‘Denmuuttf mi*braud'oi folien ; fo 
irt u inb lûnftUft beflecet nd.'tigfot înOen wr.ibfctabet/ bag 
fjDd'ilgemdbte Son. SDIaleflât jii ©draxhen auf ben 21. Pc- 
bruariined,'gfominenboi 3 ' l tjted goviiTtifommiiTûrien abfd'irfen 
«ni/ nxld'e mit 3 br. Son. ÜJlaj. ton .ÎXniiemarcf bierju ter» 
orbneten ^ommiiTanen an emeinton betben tljciUn beiiiinmten 
£>rt uifatmnen fommen/unb bafclbfl m bo'fetn be* Sèmge* 
ton .'Çr.incfrci* tarin 'âNputtrten Minuiri bie jjietiîbct entgan» 
btne ©treitiateiten inbec0üte auifti*tig berlcgen follen/ je» 
bot fo 1 bag bie Privilégia unb .Çtfçbettcn / fo benen ©dnrebi* 
fden v**tffm au* oft erroeljneten tractaieu ira ©uitbe unb 
auff bon 29 <lt jutommen/ in ibrem toflen tigueut bleiben/unb 
nur bit mi|-br.iud?/fo ju prxjuditï unb fd'aben3fir.Son.'2Jl. 
von SNnnnnatrf unb tarer emfoinmen/ ba memimg fold-cc 
îtiKtaten ju roietat/ eingef^luyin / auffgctiotai/ unb abge» 
fyafb aerben foO- 


1 IJ}ci 13 Provinces avec toutes leurs appartenances , AnNO 
J’uivant ledit Traité , fe fera au temps qui s'enfuit : 
Ilclfwgbouri fe doit rendre le 18 . Octobre , Laids- " ** 
kron le to. ri (le de Rugen le u. Marjlrant , Ude- 
vtald avec le Fief de Babus , Gottland , Charles - 
bourg & le Fort de Swing lt 31 . (3 dans le temps 
fusnommé , les G ami font Danoifes , qui font à pre - 
fent dans lesdites Places , en fort iront, en les re- 
mettant entre les mains des Commijfaires t3 autres , 
qui en auront foin de la part de la Suede -, comme 
1 uuffi tous Us Officiers de part (3 d' autre feront obli- 
gés de garder bonne Discipline , pour empeseber tout 
outrage j (3 Us Commi (fanes auront foin , que ni 
les Bourgeois dans Us Pilles ni Us Payfans du Plat- 
Païs , ne foient endommagez, aucunement. Et en 
cas que la reftitution des Lieux fusdits , dont Us 
Garnifons doivent fortir , ne fe pût faire au ttms 
prescrit , à caufe de la mauvaife faifon ou des vents 
contraires , cela n' empêchera pas de remettre ces Vil- 
Us (3 Fortereffes [usdites à celuy qui ne fera pas 
empêché d'y arriver , 13 la reflitutton fe fera , tout 
comme fi elle itoit faite au jour prescrit 3 (3 en 
cas que Us Troupes , qui feront envoyées pour pren- 
dre pofjtffion desdites Places , arrivaffent avant le 
temps defltné , ou que celles qui en doivent fortir , 
à caufe de l’inondation des Eaux fufjent obligées 
de s'y arrefler , alors tant celUs qui y j'ont arrivées 
avant U jour defliné pour r évacuation desdites 
Places , que celles qui attendent la commodité défai- 
re voiU , recevront du Pais Us vivres i3 provifions 
nectffaires. 

PII. Quant au Canon des Fortereffes , qui fe 
doivent rendre , partie d'iceluy efiant perdu , (3 par- 
tie du refit changé , il fe doit rendre dans l'eflat oit 
il fe trouve à prefent 3 en refervant à Sa Majtflé 
de Dannemarc d'en pouvoir emmener de chaque Pla- 
ce dix pièces , en y laijfant le refit. Et puisque Us 
Provinces (3 Pilles, qui en va tu de ce Traité de 
Paie , fe doivent rendre avant U temps prescrit dans 
le Traité de France , font obligées de payer Us Con- 
tributions jusqu'au temps prescrit dans ledit Traité, 
par exemple , Landsbon , Helfingbourg , Charles- 
bourg, (3 le Fort de Swing le zp. Novemb. P'is- 
mar (3 F Iflt de Rugen le 6. Dec. Udewald , Mar- ‘ 
fl r and & U Fief de Bahut le 1 3 . Decemb. Pieux 
flile } il eft accordé que Sa Majtflé de Dannemarc 
rtfltra en pofjeffion de IPismar, jusqu'à tant qu'tlU 
foit entièrement fat is faite desdites Contributions : Mais 
dis que lesdites Contributions feront payées , ou qu'on 
aura donné caution fuffifante pour icelles , Sa Ma- 
jeflé de Dannemarc promet de rendre promptement 
à Sa Majtflé de Suede ladite Pille de IVismar en 
vertu du Traité fait avec la France , (3 qu'elle n'y 
aura plus aucune prétention. 

P III. Sa Majefié de Dannemarc ayant remon- 
tré, que les Privilèges accordez aux Paijfeaux Sué- 
dois au Sundt (3 dans le Bell, ont caufe toute forte 
d'abus (3 de desordres contre r intention (3 la teneur 
desdits Traitez , (3 comme ce n'tfl pas F avis de Sa 
Majefié Suedoife , que fes Sujets ou d'autres abufeut 
de ces fortes de Privilèges au préjudice de Sa Ma- 
jeflé Danoift , pour éviter ces fortes d'inconvénient, 
il eft accordé, que S. M. Suedoife envoyer a le z I. 

F«vr. de Fan prochain des Conmiffaires qui traite- 
ront avec les Commijfaires de S. M. D moife ou lieu 
à ce defliné (3 en prefence des Miniftret du Roi 
Tres-Cbrrftien, fur les diffieuhez qui en rejailli- 
rent , pour les décider à F amiable , mais enforte 
que les Privilèges des Paijfeaux Suédois, qu'ils ont 
obtenu par lesdits Traitez, demeurent en leur en- 
tier, (3 qu'on ne remedit qu'aux abus qui s'y font 
gliffiez au dommage de Sa Ma}. Danoife (3 de fes 
revenus . 


IX. SBeil 


IX. Et 


ÎNO 

*7?« 


I 

l 

I 
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DU DROIT 

A IX. 33<il *tafc ûbct fnnrr Son. flJî.ij. non ©mnmMrtf/ i 

ANnO at |f grofff l?d\tiirabitri{ifd'f Præbcndc in tyimburg/ ju|lt» 
iAvn b«* *jtr<d.‘fijjffit/ fini^r bifyut.it mt|toiibm/ fo wrblctbt <ti 
I °/ 7 * inwr buiuit bq> Nr ditpofiiion , fo jl>. Son. 'JJLij. burubfr gf# 
uM.-tvt / K&octf îwrb tui ribrigra etncm jfbm frai 3ù$t twr.itt ! 
VOrt^lK»* 


D E S G E N S. 4l j> 

IX Et parce qu'il s'efi mû des contefiations tou» 
chant le droit , que Sa Majefté Danotfi a fur la 
Prebtnde de Scbouwenbourg à Hambourg la dispofi- 
tion de Sadite Mijefté demeurera comme elle td 
faite, tefervhnt au refie à qui que ce fait le droit (fi 
les prétenfions qu'il y croit avoir. 


X. SBfil <iud> 3b« Son. an.tjf(L wn ©ranraiarcf wnnôgf 
fiiKt Ceffiun, ont forbaung unb hypoihec aujf iTrui'tfinb 
fM&ra/ fo ifl wwbfd'nbft/ M ffinr Son. SDÎnj. l'on 
Ont fold>£<ij?itfll # nfbrn bram uuffgfLiuiffnw jinfra / mit td in 
Srutfd'Ltnb jjebrâud'Itd'/ in Sj.imburg rtd'itg Ixjablrn rootfm/ 
unb bftaltra 3b k Sonigl. 2N.ij. non ©mnrinitrrf actMcÿre 3n> 
fui in petf/p/ bifi fl fffd rid'iig l’frgntfgt un 6 ixjntilft if) : twtf> 
Ofjrtblunj foldfr Rumina fi>fl 3t> r< Sonigl. flJîdi. t>on ©ram» 
niartf fcldx fl« 3i>« Somgl. âUaj. t'en «èd^irdxn obn< 
rmigf ipcttrrt Prxtcofion nntbfr tibtrtttm / «ucb uiiilaj«t fn- 
ik vèdMnèc nodj 2)t|iung btuduff anlfgm /fonbfrn mtr bic cm» 
fonunm tarpon grairflcn/ nxlcftc {xriwcfc gfgra bit jtnfra ob* 
gcrc^nct nxrbra |cüm. 


XL ©rtfrrn and» rin« dbft bfr tutber 3b 3b- Sonigl. go> 
nigL SDlfli. QJlflb bûfiîr tyflff/ b»ip <d ber rryrflTm tuftmmj 
utib tntwlt bfr pongru îractaira nucb/ mit bram irmiboi jiri» 
fdxn vèd'nxbm tmb '’Jîortt'fgni/ ruxt) font ridMigrcit b.id< / fo 
fcll durf txaefirm nmd obfr t*d nntern 3b- 3b- SonfgL So> 
rugi. SRdjtjt ünnKff. bdriîbtr untcrfud-wig gdd'tbtny l'uib gf» 
tuilfr (ïomimifanni btnnra nadftfolgeiibra 6. iDiorutra wr> 
orbittt ivabtn / recld'r bra 3»|>iiit obbemdbtra iructditf un* 
•crftKfm/ unb ricbnjc ubt^ilung unb raif^nbung nuitf'oi 
fofltn. 


XI I. ïffe 5Bri<ff</ ©otunimtra unb ©ebrifftra/ w ai imb» 
itirn fî< au* t>atxn inogtn/ fît b«w|fm glndi Jufhî » jUîilib» 
eber bit Iflnbfd»citifoinnun/ SXcd't unb Çatlid-fowi/ berra 
fnfe 3b- 3b üRfl»- m bram mibmra fonbra 

unb 2V|iungra bcm.id'tigrt / foflra aUt jufcimmra/ nudi rend 
wn bon 'Potnrrifcbcn ‘Xrd.'tuo bry b<r S3ernbi>lunf<t>m 0tr«n» 
bung ilbng blKboi unb swrt*n/ nct'ttg nntb« migckf* 
fat ipctbra. 


XIII. (goffm ttllf f)oet»fîenH<Ibrt<r ^ontgr Unftrf{wnm/nxd 
0if«mbfd/ unb 2Bürb<n fie (inb/ alfo twlb nacblfitfmxcl'ftlung 
b« Ratification grgranxlrftgcn IrntMtd/ in nllr 3hrt v3i ha/ 
bnx'cg»unb ttnbmvglicbf/ fitmbt bram raifiînfftm/ trir (if «tuet> 
ti.ibmra bnben / imb btirtb biffra jfrt#g grawnmra/ oborcon» 
fi«ir<nr«rbra / brafbii bram in tniibrrabon Srtrg 3bn<n ju» 
flclommen tXftbtra / 0W(t'fWffitra unb Succcffionen reftitui- 
r« uxrbra / al|t> bafi (if ouf: ftgrafr nuid-t/ obÿtaulbu && 
ta ! unflilgfffbm ber l'orbft gffd«b<itra Confifcition , Ufrpfan* 
tung cb<r lYrfd'mcfung/ tn tifbtnra mograi 3<bod) alfa/ 
bup lie nid'td trfgm berra/ nncb gffdxb<n« Confiscation aup 
obgfbad'tratôiîfcrngraoifrara finftînifrra/ ju forbara bflb«i 
fefira. ©ifffd fofl midi t'on allai bctbilfraiflbncr Xemgf fa 
ivol 0<i(l’flld îtXItlidira lUitmbnnra/ nxltbc bra «wn obfr 
bra flnbnrn in ^rif^-bienfira gf twftn / ebrr trddjf ragfntbuuu 
ba/ unb bowg lober unbnrcglid* 0iif«/ fp mobl 
bra/ ali m bram unb (£opmbflgmfd‘m jrjf. 

bra (tbgffrffrara/ unb btircb «tgfmrnrftgra îracrat ju r<|îitnt> 
ren fd'iiINgcn 'Provinfra/ brfTçcrl / mfLmbm ircrbra/ nyldi'f 
nOf tutb tfbf/U’it outb bfrofflb<n (£rlxn unb frbmbmm/i'oüigf 
ÜKad’f unb ©nnalt twbra foUra/ Ctcfr ti»rf 0iîtrr ;u b<(îBra / 
unb mit nflra tprot iXnbcm unb ’Priuilfgitn/ »ut< (if falcft ver 
ban Srifge gfbflbt/ ju graifflTcn/ ju gfbrflu$m/ obfr juv«» 
ulirairra / flllo bup f(J nifuiüitb ju fifubra oNr natbfbfil gf» 
rraf-fti fol!/ bflû fr (ttb iu bif(nr ober jracr 'pnrtbra grfd liiflrà/ 
bap tr itubt îs.ptt'f.ifn foire in l'ortgm (î,mb/ wtf a ver bai i 
Srtfg gntffra / fo it’obl road fêirte (Jfcr ali 0nt<r bftnfft/pôL 
lig r<(]itmrft ttfrbra/ nnrtngfffljfii ulffr berfr proffiTra/ <èra> 
trajen unb Unbalf / fo irtfbfr tîf obft ifcrf ffltfrn unb Tfoiyr» 
iwtnbtf frgdngm/ Ntrumb bflp fît ram-fbfr bmi ^finblutra 
ton! wmtKi|ftij anjcjjqnira/ obfr folc^d grt^in ju {wb<n nn. 

gcfla* 


Tom. VII. Part. I. 


X. Sa MajefU Danoife ayant d(t prétenfions ffi 
une hypotheque fur Crujfand, en vertu de certaine 
Ceffton , il efl accordé que Sa Majtjli Sueioife en 
payera à Hambourg, le fond (fi les interefls , félon 
la coût urne (P Allemagne » (fi que Sa Majeflé Da- 
noife refera en la poffeffton do ladite Terre jusqu'à 
fon entière fatisfaBion j après laquejle Sa Ma}. Da- 
noife rendra ladite I fie à Sa Alajedé fans aucune 
pritenfion ultérieure, (fi ne fera faire cependant 
aucun Fort , en jouiffant des revenus, qu'elle en ti* 
rera pour les rabattre enfuite fur la Somme des 
Rentes. 


[ XL Arrivant que tune ou r autre de leurs Ma- 
je fiez crût , que les Frontières de Dannemarc (fi de 
Normegue, fuivant la teneur desdits Traitez, ne 
fuffent pas exactement ajufttz , on en fera à la fol- 
licitation de l'un ou de l'autre recherche } en ordon- 
nant dans l'espace de 6. Mois des Commiffaires , qui 
examineront la teneur desdits Traitez (fi feront une 
jufit divifion des Frontières. 


XII. Toutes Us Lettres (fi Papiers, quels qu'ils 
foient, concernant la Juflice, la Milice, ou Us re- 
venus des Pais, Droits (fi Seigneuries , qui font 
tombez entre Us mains de leurs Majejlez do part (fi 
d'autre, dans les Pais nouvellement conquis, avec 
ce qui efl refié des Papiers de la Chambre de Pomé- 
ranie du naufrage do Bornholm , doivent tflre rendus 
de bonne foy. 


XIII. Tous Us Sujets desdites Majeflez, de 
quelque condition qu'ils foient feront après Pescbange 
de la Ratification de ce Traité , remis en la poffcffion 
de tous leurs Biens meubUs (fi immeubles, avec leur 
revenu , quels qu'ils foient , (fi qu'on kur a prit 
dans la Guerre paffee , ou qui ont efié confisquez 
avec tous Us droits qu'ils ont eus avant icelle , en 
forte qu'il Uur fait permis d'en prendre poffêffion 
de propre mouvement, non- ob fiant ladite confisca- 
tion, hypotheque eu Donation aucune : refervé nean- 
moins qu'ils tu puiffent rien exiger du revenu de ces 
Biens , qu'en en a tiré après ladite confiscation. Ce 
qui ft doit mime entendre de tous Us Sujets des "dense 
Majejlez , tant Séculiers que du Clergé , (fi de ceun 
qui ont efié au fervite de l'un ou de l'autre de cet 
deux Rois, ou qui ont des Domaines, tant en Suedê 
qu'aux Provinces , qui fe doivent reflituer , fuivant 
la teneur du Traité de Rotbfcbild (fi de Copptn- 
bagut, qui , quels qu'ils foient, avec leurs Succes- 
feurs (fi Heritiers auront pleine puiffance , avec tout 
leurs Droits (fi Privilèges , comme ils les ont tus 
avant la Guerre, d'en jouir (fi de Us vendre, en- 
forte que Us ftrvicet , qu'ils ont rendu à T une ote 
l'autre de ces Couronnes , ne Uur porttrmt aucun 
préjudice , mais qu'ils feront remis, tant tn ce qui 
concerne Uur état tfi leur honneur, que Ce qui touche 
Ut Biens qu'ils ont poffeitz avant la Guerre , non- 
obflant tous Us Jugenuns (fi Sentences donnez con- 
tr'eux ou contre leurs Parons * à caufe qu'ils ft fixe 
rendus du P art y de T Ennemi , ou qu'ils en ont efli 
1 » i êctu- 
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gtflagrt worbtu. (Si fol Zbnm ait* frip flib<« / ben Oxt if>- 
ta auffinttMlt* Itocb bclteben tu bcbalten/obit nt aenbcrn/al* 
fo taf fti bfflittgenwtbt un gmngfltn mmtfetçien; nxim fît 
nbcr onnwljl i^jrcn tsrifc enwblct/ foflin 1k bien afletn bemjeni» 
gen Xomg/ tn teflintanbai lit 1<d< ntettrUtfltn / mit <Èÿ> unb 
yilitl't uetbunbin fo?n / oï>ng«ifVtet tic in b«J antxrn Sont» 
geo ianlx ©tlttt beft&en / uxltba gâter* unb éi$i wigen 
banned 1 (îc aller berer Ærivbfitcn unb 0<retbttgrtittn / ois 
aubère felbigeô ttuiW ^nuiofyia unb Untcrtfeuiun/ gcmcifen 
fbücn- 


XIV. ‘Xüc fbrbmmgen tmb pcrtc^grcifcn / non roné nbrt 
unb cignifil’afft fie mut? f-rn fonnnt / nxlcbt betiber SratflL 
Araigi- ü)laje|l 'J)îdk|î. Utumtwnm ivr bttfrm Xritgt/ fo mol 
beç benen xonigen “eibfl/ nie ber> mibcru gt^tbt fiubcn / blei» 
ben tn tbrer PoUgtÜtigen frnft / glcid* nid ob (fbc infonbabàt 
fetrr mtfbrûcflicb benentm mare/ alfo b<tfi bttjinigm/ wdifec 
ben 3 Hr- SontgL Xomgl. SRajifl. SDÎajefi. riduigt forbertuigen 
hetbeu/ tana^alb jmetiet 3af>re jiit bejnblet irahn foflen/ unb 
oie n>cld'< lincn 'Xecbto.qJriKcfi mifaufiibren bd ben/ benen fofl 
innertialb *nb îag nad? fXcd;t unb Q?tUtgf«t mirberfab» 
ren / roib iwa in édnwbin t'or ber Soniglttben Reviiîon ,uon 
benen/ oor melde bicft faden gehireu/ tn SXtmatiartf a ber 
vot Nui (jod'lkn gaid-t / ftian etfbltcben anjifprud' / unb foll 
bte Eiecution nitff gefefcebened cnb»urtb<il inncrbalb 3 nbr nnb 
*ï<ig mtlrrfltcb cTfolgrn/ mtlebeb midi von benen leniatn wrflan» 
benmrb/ mel.tc btefea (eu mdrtu&l» Srtfgd/ tut t>bcr atiberrr 
ÿiutep bcpgcfaBcu. 


XV. m «fangira/ meé flanbed obet Nation fïc (iab/ fol» 
fin ftroefo tuidi b« Ratification voit bepfccn tbnlen obnt rant- 
«on lotfgelafrenmerbtn/ bod> bafi fie bit ©tUigreit naefc/ beid 
B»tO |k oeriebrit / obtt in binai Ortin/ »o fk bifbcr genxfrn/ 
entle^nct / bu.iblcn ; SVfigleid'in fod attd; forbalubll bai >aii> 

Î e / twté )ebeé tbeil bun anbern eut r a nu on bon nntf^enet'teten 
lanel nnth ftbulbtg bltebm/ liquidait unb bqnffit uKrtm; fo 
«u4 t'en benen gefàngenen jmuinb bien fie unter beO nnbirn Kr» 
mee genommen/ unb un bein Oc U/ roo et aegenoxircig tfi/ 
virbletben moite/ foU i^m foldxd «Iletbingd fteç fie^m; boet> 
Ntfiet innafjalb ; SKonatcn/ na* nufitwdjfelung ber Ratifi- 
cation fid) irtlnre. 3u nxld’ein otbe «uidt beNx .^onigt in 3b* 
rra îKathen unb fanben / non oOcn 'Prebififiiiblen pubUcirtn 
unb ûbfünbtgen laifen mollen / baf n;etnanb bep iab unb 
lcbené=fltaffe (id> tutterfiel^en foB / etnin nuffiubnltm / ober 
buibaltd) iu feçn/ fonbirn mtlnvebr itnen uben ju biforbirn/ 
bdf et 11 *bt j< befftt |U fana t’onflia ftepjjcu œteier gelait, 
gin nûgt. 


XVI. ‘JCutb fbSifl in biifnn îrattett «Il Soutge/^iîrfifn/^o. 
uinfitn tmb Eilats, fo yibeb tjjitl fed;d QRoiutc/ iwcb gifd’ibi» 
net eiuPircdfilung btefet îtattaten/ (U binmntn Mièm rcttb/ 
mtt bigriffm unb «ingefcblcflta feçn. 


XVII. ©omit «&t «Ht irmtlofdki aertraulicMitf/ auff» 
tidrigt 9 ï<id twbrfdvtfff unb fûnjftigt guti (JonefponbftH iu 
bepbn ’îficilcn 3Tt<t# Nfio Nfîir moge gifhfftet nxtbnt fbn» 
rteit/ nlit ifl abgeNinbele tmb txrnbfdxtbet morbin /bafi »mifdxn 
toute n Xonted. Xontgl- ÜRnkfi. QRnufi- ouffo focbali^fit nw 
uâbcri 2)ttbiinbntfi auifgena. tit ivutxn foCL 


XVIII. Sodufd'riibene'Xrticul fotTen inntrbalb 14. îitgen/ 
oba and' e\>e/ ^ cfl mugltd' «fl/ tauficirrt maboi. Aâum 
iunbffl bin 1 6 . Sept. Aiuio 1679. 


A.Q.H. Alitnlurg. {L.S.) J. GmldenftUrw*. {L.S.) 
G. JmtL (L.S.) F. J. OtrtnfltA. (L.S.) 

Bitrmtnn. (L.S.) 


O M A T I Q.U E 

êctufez. Il ftra mfme en leur pouvoir de chan- 
ger le lieu de leur demeure , en forte qu'à taufe 
de cela ils ne fouffrironi aucun outrage j mais dès 
qu'ils auront eboifs leur demeure , ils ne feront 
Dommage qu'au Roy , és terres duquel ils vien- 
drons demeurer , non-obftant qu'ils poffedent des 
Biens dans les Etats de Pauli touchant lesquels 
ils jouiront néanmoins de tous Us Droits fc? Pri- 
vilèges , dont jouiffent les Habitant naturels du 
Pais. 


X IF. Toutes les pretenjions & Droits , de quel- 
que nature qu'ils foient , que les Sujets de P un ou 
de P autre de ces deux Rois , ont eu avant la Guer- 
re , tant à Pégard des particuliers , que des Rois 
mfme , garderont leur vigueur , tout comme s’ils 
itoient fpccialement exprimés dans ce Traité j en- 
forte que ceux , qui ont des prélenfons dans les 
Royaumes de P un ou de l'autre de ces deux Rois , 
recevront leur payement dans P espace de deux ans\ 
y on fera Juftice dans un à ceux qui auront quel- 
que affaire devant les Juga -, (J nommément en 
Suede dans la Chambre de Revif on devant ceux à 
qui il apar tient j & en Dannemarc devant la Cham- 
bre de Jufice, 6? P execution enfuivra en effet dans 
l'espace d’un an\ ce qui s'entend même de ceux y qui 
dans la Guerre paffée fe font rendus de l’un ou de 
l'autre Paity. 


XV. Tous les prifonniers de quelque condition 
qu'ils foient , feront relis chez tout aufji-tefl après les 
Ratification de ce Traité , fàns aucune rançon t 
moyennant qu'ils payent , comme il tft raifcnnable* 
leurs dépens (fi ce qu'ils ont emprunté és Lieux , oit 
ils ont demeuré en cet eutre/emps : De mime tout ce 
qu'ils fe doivent de rançon P un à rautre , fuivaut 
la teneur de P Accord, qui en a tfié fait exprès , fe 
payera fans detay \ Et ceux des prifonniers , qui ont 
pris fervice fous l'un ou P autre , pourront à leur 
gré demeurer , comme ils font j moyennant qu'ils s'ex- 
pliquent dans 3 . Mois après la Ratification. A cet- 
te fin leurs Majefiés feront publier dans toutes leurs 
Terres que perfonnt n'oftra fur peine de la vie con- 
traindre ou empêcher celui qui en voudra for tir , mais 
au contraire de les ftcourir (fi de les ayder à parve- 
nir à leur première liberté. 


XVI. Tous les Rois , Princes (fi Eftatt feront 
compris dans ce Traité , moyennant que dans 6 . Mois 
après la Ratification ils fe déclarent d'y vouloir en- 
trer (fi y efire compris. 


XVII. Mais afin qu’une entière amitié (fi lo 
bon voifinage pour Piniertft (fi le bien des deux 
Rois foit rétabli , il efi accordé , qu'il fe fera en- 
cor une Alliance plus entière (fi plus parfaite entre 
les deux Rois. 


XVIII. Les Articles précèdent feront ratifiés 
dans qujnze jours , ou plùtofl , fi faire ft peut. 
Fait à Lunden le 1 6. Septembre Pau 167p. 

A. G. H. Aldcnbourg. (L.S.) J. GuldenfHcrni. (L S.) 
G. Joël. (L.S.) F.J.Ohrenftcdt. (L.S.) 

Biermaa. (L.S.) 
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i VHO vint ou pendant fa Guerre Elle* promettent aufli de A N.V() 

r * f CCIV. ne faire cy-aprés aucunes nooveUes AHfancei, ou au- 

167p. tre choie, directement ou Indirectement, eu quelque IO7O* 

7. oa. «m W «« c « a Rt xi. JTBSS 

DlDt it -^ 0< “ f outae , tîT Chrestihn V. Aot de qn’ils poftedent prcleuicmeut; ni encore de leurs Droits 

«■«xi- Dunemarc, fait à Lundtn tn Scanie le 7. (1) Royaux, Commerces & Revenus; nuis au contraire 

Oftobte 1679. [Tradu&ion Françoifc du Mer- Elles s’engagent de s'y oppofer puiflamment m vertu 
cure Hollandois de KS79. pa^. 191. d’où l'on fe ta Prefernc Alliance, en cas que quelqu'un eût re- . 

a tire cette Picce, qui Je trouve aufli dans °i U . mw-irm* P , 

t „ ... .. v tn cas, que quelque Potentat, quoiqu’il puiflè 

Londorpii jf£ia Public*, Fom. X. pag. eflrc , fe voulût ingérer d'ufer de quelque force ou 
664. dans Lu NIC , XtUffCQe* iKeiCl)d» 2 (rri;ir. Violence i main armée contre les Pays, Royaumes, 

Part. Spec. Concm. il. Fortlctzung II. Ab- Etats , Seigneuries , Commerces, ou quelque autre 
theil. IV. pag m. dans le 7 beatrum Europ. 5 ? ol ’ e ff ue Cc foît - appartenant à leurs Vbj riiez , ou 
Tom X il. pag. r 4. 2 Inhanq lu M ^urppûifcbcu V 3 E p0rlCr . qu'que dommage OU préjudice, les 
JvrnlM IV Ivii.frr. 1 vihWi.h« „ » , deux Kors s obligent de s'affilier & lecounr mutuel* 

■VémW 1 V. •pailM'^auMung. pag. 1700.] lement l’un l’autre en la manière & conditions lui- 

vantes. 

C Omme ainfi foft que par la benedlâion du tout ,, c 1 '. Ce,a 7 duquel '« Royaumes, Terres, Etats, 
puitrant la (angiome Guerre qui a été allumée de- ou ^«gneutics, en quelque part qu’ils paillent cftre, 
puis quelques années entre tres-llluftre & trcs-Puiflant *" ront cllé attaquez, ou Ces Coiuncrccs, Droits, de 
Prince & Seigneur Chriflian V. Roi de Dannemarc, J> evcnn * *««'ibji* ou dim nuez en façon quelconque, 
Norvegue, des Vandales & des Gots , Duc de Slesvic, le, î d cll ,donncr a\«tilicmcnt de bonne heure : & 

Holftem, Sturmarn, & Ditmarfen , Comte d*Oldcn- ff u Ç lautrc . qui ne fin point attaqué, tn aura 

boure Ci Delmenhorll . d’unr ««■ At i». x, averti, u fera tenu d'aduler l'autre dan» deux Mois 


me , Verdcn , Srcttin , Poméranie, des CafTubes * e * ce, »y qtriaura cfté imploré, fera oblige d’envoyer 
& des Vandales, Prince de Kugen, Seigneur d’Inger- deUÏ •“I® Chevaux, & quatre mille Fan lallii] s au fo 
manie & Wismar, Prince Palatin du Rhin ; Duc de lia coa [* de J autre, dons le temps fustnemionné, fes- 
viérc, de Julîers, Clcves & Bergue, & la Couronne de ff“ cllcs Troupes feront di ilées en Rcgimcns , dont 
Suède; d’autre, a été enfin hcurcufcinent terminée, c ? acu n fera compote de mille Hommes, fans les Offi- 
& qu’en fa place a fuccedé une Paix, terme, durable F lef *, ^ e,u y qui aura ellé interpellé aura ledit no.n* 
& perpétuelle, au bien & à la prospérité de leurs ? rc de Troupes inccllammcnt fur pied, & les envoyer* 
Royaumes, Provinces, Terres, & Villes de leur obeïs- ““Comment, « ^ ns delay i celuy qui luy aura d cm en- 
fance, comme encore de leurs Sujets <Sr Habtam, la- . ‘ cCuUr *t « qui fc verra attaqué, à moins que ce 
quelle pourra dire d’autant plus affermie & établie au dernier ne fe voulut contenter d’une moindre quantité, 
bien commun des deux Parties, lors que les deux Rois dequoy il donnera avcrtillemcnt de bonne heure à ce* 
& leurs Royaumes viendront à s’engager mutuellement lu ?/* ui . do ' 1 tournir ledit fcconrs. 
en une parfaite amitié & correspondance; C’cff pour- D , Geluy qui aura effé réclamé, envoyera autant de 
quoy leurs Majcffcz afin de procurer a leur* Koyau- ,ces de Campagne, & de Munitions qu’il lera ne- 
mes les fruits & utilitez, qui leur en peuvent revenir Çetlaire, fur quoy on divifera mille Hommes en deux 
ont trouvé i propos de s’engager en une Alliance plus {^taillons , & chaque Bataillon fera pourveu de deur 
ellroite : pour lequel effet SaMajefté Danoifc. noftre j.\ tces , e Campagne, ce qui fera ainfi proportionné 
Souverain Seigneur. & Maître, a nommé pour les " lc nombic des Troupes. Mais quant au gro« 
Ambariàdcurs Extraordinaires, & Commiffaires Pleni- Canon, foit pour en battre quelque Place, on poûr le 

Ê otemiaircs, Nous Autoine, Comte du Saint Empire, ’? c " cr en Campagne, ce fera il celuy qui aura befoin 
aron d’Aldenbourg, Seigneur de Varel, Kniphaufcn, dc ^ our! ,, I e fournir, & cc dans l’ellat, & dans le 
éc Dooretvaell , Chevalier, Confeïller Privé de Sa Ma- «l u 'I ^ “deeflaire. 

S ' fié , & Gouverneur des Comtcz d’üldenburg & . Y *• P lüï » cc/uy qui aura effé réclamé, lêra 

elmeiihorff; Jens Jucl, Biron de Juling, Siimr de 5 - ■J pr ^ s l a demande taire par l’attaqué, de fournir 
Woorgaell , Chevalier, Conlêiller d'Effat & de la dix Vaifleaux de Guerre, dont les trois plus grands le* 
Chancclerie de Sa Majcllé, Aflelfcur du grand Tribu- nonan *. c . ^ foixante Pièces de Canon, les trois 

nal & Vice-Prelident du College du Commerce- & du milieu de foixante à quarante, & les trois plus pe- 
Conrard Bierman, Seigneur Héréditaire de Bultcruds- r' ls dc q u *rante i vingt-quatre. Outre cela h Flotte 
gâirt , Confeïller d’Effat, de Juftice, & de la Chan- “ rr * mun '. e J? cs Vailfeaux de provifion, & petits Bâtî- 
cclerie de Sa Majefté, comme encore Secrétaire d’Es- JP cn5 * ff u ' * CTOn f neccllaircs, comme encore de deux 
ut, A ce en vertu du Pleinpouvoir à Nous oâroyé “ rU, .°t*- Ce qui fc doit entendre en cette manière, à 
par Sa Majeffé pour traiter lad'te affaire : En coule- “ v pi r .que chacune des Parties pourra bieu envoyer trois 
qucnce de quoy noas femmes entrez en conférence en | VailJ caux de nouante, autant de foixante, & quatre de 
cc fieu de Lundcn en Scanie avec les Excellent Si II- q uaran * c Pièces de Canon, i quoy cependant elle ne 
1„n r <>c 'ù’ijnnirt Uon r: < J ... n 11. j. ’• 1 fera uas tennr H’ahnrH im,‘« »IU r... a 


Juge General de Noordcn Finnclug-Sogn , & le Sieur n î l *' eu P |u * de quarante, St les trois plus petits plus de 
François Jucl Ocrnftcdt, Seigneur de Shottorp, Kin- vin Ê f q un tre, avec autant d’Hommes qu’il cil fpecifié en 
fenhof, & Hoogaart, Confeïller de la Chancclerie, Sc 1 Article fuivant. 

Secrétaire d’Effat, avec lesquels nous fomines couve- ^ }• ~f s ‘ r ? ,s plus, grands Vaifleaux, dont chacun 
nus pour le maintien, & confervation des Royaumes, aura dc foixanre Pièces de Canon, feront pourvûs 
Pays, Terres, Provinces, Sujets, Habitons, Droits *‘. n to “ r de mille cinquante Hommes, les trois du mi- 
Royaux, Privilèges, & Prééminences de leurs Majelicz * ICU ’ ^ onl un c ^ acuu aur * pl us de quarante, de fepr 
en la maniéré luîvanre. cent, ét les quatre derniers , dont chacun en aura plus 

I. il a cfté accordé, que les deux Rois auront un d * ^"^«re , de huit cent ; de forte que tout Je 

foin tout particulier de ; rneurer l’utilité & l'avantage n . omt,re< * a . ns ,e * Officiers, fe moulera i deux mille 

l’un de l’autre, de forte que leurs Majeffez carient cent cinquante, tant Soldats, que Matelots, mai* 

abolirient, & annullent par la Prcfente tous Accords' , <; om P«ndrc les Hommes, qu’on employcra pour 
& Alliances , qui pourroient avoir cfté faits au desa- r cs ,, i?. OI ê* * ,0, res petrts Bill mens, 
vantage. ou préjudice de l’un ou de l'autre, (oit de- ’J, ** *' n *^5 !L ,ie c d* f fccours, tant par Mer, que 
’ I par 1 erre, ne turfit pas a celui, qui aura cfté attaqué, 

(t) Cette n*te eft celle 4e t«.f. du rvi» Bm+tum, te du | cc,u y ff ai ,e *’ ournit fcr * tenu de le doubler, & de l’en* 

UMuOut. L.sd.rf, m , u Fnmi,*,, t m tou Mure» «f,* h.t.u voîcr 1 fes propres frais dans trois Mois à celui qui le 
Iji maïquenc du it. Seprembie , eu quoi il n’y ■ poim de couifadic demande 

lion, mm probablemeuc la Date du ti. Sepiembie eft la pluj ciaûe, i v VI, fp , n m« «In! »„! i_ « ». a 

le Traite avini etc fau ,lana us lieu où Je boutciu flile b'CÛ pu en r *- X ‘ Mais en cas, que celui qui le demande, fût fi 
rfage, i Du*,) * fort prend par fes Ennemis, qu’il eût encore befoin 

_ _ _ d’uQ plus grand fecours, alors las deux Roys délibéré* 

Tou. VII. Part- 1, m* ront 
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ront par Traiter en quelle manière on pourra refifter i 
l’Ennemi, & alors un chacun pourra agir de toute» les 
forces , félon les occalions , qui le prcfcnteront , & fe- 
ra une telle divcrllon dans le Pays de l’Ennemi, que 
cela l’oblige finalement à faire la Paix, êc que celui, 
oui aura cllé attaqué reçoive une entière fatisfatlion. 
On ne fera point auffi de fuspenfion d’armes, ni aucu- 
ne Paix fans le confcntcmcnt, & entière fatisfaftion des 
deux Rois, pour le dommage qu’ils auront reçû, & les 
frais , qu’ils auront efté obliger de faire. 

X. Ledit fecours fera commandé par le General, ou 
Amiral de celai, qui l'aura fourny, lequel aura la puis- 
fance d’exercer la Jurisdiâion en toutes rencontres, en 
telle lorre, que li quelqu’un de fes Gens vient à com- 
mettre quelque faute, le coupable fera puny félon les 
Ordonnances de Guerre, ou de Marine de celui, qui 
donne le Secours. 

X I. Soit que le Roy foit prefent i l’Armée ou i la 
Flotte, on le General, ou Amiral, auquel elle aura 
cité confiée, il aura le commandement abfolu tant fur 
fes propres Troupes, fit VailTcaux, que fur les Auxi- 
liaires. Il aura auffi l 'entière direction des affaires de la 
Guerre, félon qu’il trouvera i propos pour le bien 
commun des deux Parties. 

X I I. Lors qu’on délibérera fur quelque expédition 
de Guerre, le General, ou Amiral de l’attaqué fera en- 
trer dans le Confeil autant d’Offiriers de celui , qui au- 
ra fourny le Secours , que de fes propres à proportion , 
& y prdi Jera tofijours en donnant les places aux Offi- 
ciers félon les Charges qo’ils ciercent. 

XIII. Lors que le Roy, qui demande le Secours . 
ne fera pas prefent en l’Armée, l’execution des affai- 
res de la Guerre fe fera toûjours à la pluralité des 
voix; mais s’il y eft prefent, la décifion fera par de- 
vers luy, veu que leurs Majeftez ne feront point obli- 
gez i la pluralité des vois. 

X I V. Celui qui fournira ledit Secours tant par 
Mer, que par Terre fera auflî obligé de l’entretenir; à 
condition que celui qui le recevra, fera tenu de fournir 
à la Milice de Terre le Fourrage , Pain , & fcrvicc 
nccelfaire fans aucun payement, mais quant à celle de 
Mer elle fera ehtiercment à la charge de celui, qui la 
donnera. 

X V. La Flotte, & Armée Auxiliaires ne feront pas 
employées plus long temps en l’année, que celles de 
celui qui les reçoit: mais fi la faifon étoit fort avan- 
cée, celui qui les a demandées fera obligé de leur 
fournir les Quartiers, le Pain, le Fourrage, & le fcr- 
vicc ncccflairc, comme à fes propres Gens, & lors, 
qu’on les renvoycra chez eux , foit par Eau, ou par 
Terre, it fera tenu de leur faire avoir toutes les chofes, 
dont ils auront befoin pour le voyage, fans exception 
quelconque. Aulfi en cas , que la Guerre dure fort 
long temps, celuy qui aura donné ledit Secours , fera 
obligé, de la faire recruter tous les ans à fes frais, & 
de l'envoyer avant la fin du Mois de May, fans faute , 
à celui qui la demande, pour la Campagne fui vante, en 
cas qu’ii le déliré ainlî, fans qu’il puiflè le redemander 
fous quelque prétexte que ce foit, à moins qu’il ne fut 
attaqué en fon propre Pays, ce au’il fera tenu de faire 
fçavoir en tems à celuy qui l’a demandé, ou à moins 
qu’ils ne s’accordent par cnfcmble, qu’il fafle une di- 
verlion à l’Ennemy de quelque autre codé. 

XVI. Lors que l’Armée commune fera entrée dans 
le Pays de l’Ennemi, l’entretien tant pour les Officiers, 
que pour les Soldats, fera pris dans ledit Pays, & il en 
fera de mesme des Quartiers, qu’on y diftribucra: mais 
en cas qu’il n’y eut point de moyen de fubfiflance dans 
ledit Pays, chaque Roy fera obligé d’entretenir fes pro- 
pres Troupes. 

XVII. La Flotte, & Armée Auxiliaire fera rangée 
en telle maniéré à toutes les occalions de Bataille, qui 
fe prefenicront , qu’elles puiflent demeurer cnfemblc, 
& foknt commandées autant qo’il eft poffiblc par leurs 
propres Officiers; fur tout les VailTeaux demeureront 
en une Escadre , Oc feront commandez par leurs pro- 
pre' Officiers. Et s’il arrivoit qu’en pourfuivant l’En- 
nemy, ou par quelque diverfion , qu’on lui pourroit 
faire, on vînt à prendre quelques Places fur luy, il a 
efté accordé, qu’elles feront occupées par celui, qui 
aura donné le fecours, à proportion des Troupes, 
qu’il aura envoyées, i la charge d’en donner fatisfac- 
non à celuy qui l’aura demandé. Mais , en cas que 
Je* Terres de ce dernier fullent prifes par l’Ennemy à 
cette occilîon . ou qu’on vînt à recouvrer quelque 
chofe de fes Droits, 6c prétentions, qui font mainte- 
nue» par ces Années jouîtes eulcmblc , le tout demeu- 
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rera & appartiendra fans aucun contredit i celui, qui 
aura demandé le fecours. Quant aux Prifonuiers, de 
quelque qualité qu’ils puilïent être, aufli l’Artillerie, 
ou quoy que ce foit, qu’on viendra i prendre fur l’En- 
nemi ; cela fera en commun aux deux Rois; mais quant 
au butin que les Parus pourront faire en particulier , il 
fera abfolumcnt pour eux feuls. Les Contributions 
qu’on tirera du Pais Ennemy feront aufli partagées en- 
tre les deux Parties à proportion des Troupes qui fe- 
ront en Campanie. 

X V I il. Quant à ce qui eft du falut, qu’on fe ren- 
dra par Mer, on fe tiendra pour ce regard aux Accords, 
qui fe font faits cy devant fur ce fujet, de lotte, que 
les Vaill'csux , qui viendront à fe rencontrer, ne fe 
falucront qu’j coups de Canon, fans laiflcr tomber au- 
cune voile, à condition neanmoins que U Flotte Auxi- 
liaire tirera les premiers coups. 

XIX. Il fora permis à un chacun de fe fervîr des 
Ports de Mer réciproques, d’y reparer fes Vailfcaux, 
qui auront fouffert quelque dommage , foit par la 
temperte , ou par l’Ennemi ; comme aufli d’acheter 
tout ce qui fera neceftaire pour l’entretien & réparation 
des Hommes & Vailfcaux ; i condition que les Offi- 
ciers mettroui ordre J ce que l’ulage desdits Ports ne 
caufe aucune jaloufie, ou ombrage; de forte qu’ils fe- 
ront obligez d’entretenir une bonne Discipline dans 
leurs VailTeaux, & d’avoir une bonne correspondance 
avec les Commandans deidits Ports, afin que le tout 
fe falTe avec leur fçeu, & communication. Et d’au- 
tant que c’efl à celui, qui donne le Secours d’aflifler 
fidellemcnt celui qui le demande en la manière, qui a 
efté dire, c'cll pourquoy il faudra auffi qu’il terme les 
Ports aux VailTeaux de l'Ennemi de celui, qui le de- 
mande, & même qu’il l’incommode 6c endommage le 
plus qu’il lui fera poffible. 

XX. La prefente Alliance durera le tems & espace 
de dix-années confecutivcs , 6c prochainement venan- 
tes, après quoi il fera permis à chacune des Parties de 
la prolonger, ou non; mais les deux Rois , ou leurs 
Succclfeurs, lesquels y feront obligez auffi fortement, 
qu’eux mesrnes, en feront traiter la continuation uno 
année avant qu'elle vienne à expirer, afin qu’il puiffi* 
y avoir quelque chofe conclu lia Mois avant qu’elle 
vienne i finir 

XXI. Perfonne ne fera compris en cette Alliance 
que ceux qu’il plaira aux deux Rois. 

XXII. Les Ratifications de la prefente Alliance fe- 
ront échangées dans quinze jours après la Signature, 
ou plfitôt, s’il eft poffiblc. Fait à LuuJen ce feptiéme 
Octobre 1 679. Amjï figné. 

(L. S.) A. C. V. AlJtmb. (L. S.) J. GuUemfiicraa. 

( L.S .) J. JmrL (L.J.) F. /. OertnjUit. 

( L.S .) Bitrma». 


ccv. 

Traité de Paix entre Charles XI. Roi Je 
Suede y Us Provinces -Uni es Jet 
Pays-Bas , fait à Nimégue leu. ORobre y 1679. 
[Aétes Se Mémoires des Negotiations de la 
Paix de Nimcguc. Tom. IV. pag. 6p. d’où 
l’on a tire cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
le Tbeatrum Pacis , Tom. II. pag. p6j. en 
Latin , en Allemand &c en François j dans 
Lu nic., “îcutft&ctf 9 tcid? 8 ‘ 2 IrdM>. Parc. Spec. 
Cont II. Abtheil. IV. Abfatz V. pag. 484. 
en Latin & en Allemand.]] 

N Otum fit univerfis & fingulis quorum Intereft, aur 
quomodolibet interefte poteft. Portquâm Bclli 
per Europam inccndium etiam invojvit Scrcniflimum 
ac Poreutiflimum Principem ac Dominum, Dominons 
Carolum Succorum . Gothorum, Vandalorumque Re- 
gcin; Magnum Principem Finlandix, Ducem Scania; , 
Efthonte, Livonix, Carelix , Bremx, Verdx, Stctl- 
ni, Pomeranix, Caflubix te Vnndalix; Principem Ru- 
eix, Dominum Ingrix & Wismariæ; ncc non Comi- 
tem Palatinum Kheni , Bavarix . Juliaci, Clivix « 
Montium Dueem : & Cclfos ac Prxpotentes Dominos 
Ordines Generales Uniti ttclgii, ita ut fe invieem pro 

holb- 


Anno 

1679. 


i oa - 

L* SutDB 
IT LIS 
flOTIW" 
CIl.VKlUh 


Digitized by Google 



DU DROIT 

AnvO geflérint; et tamcn manlît anîmorum inclina* 

** tio, ut vetcris amicitix rcaintt-graxionctn mutuo cxop* 
167 Q. tarent, iploque aJhuc llcllo flagrante Subditis luis plc- 
' nam Cmnmerciorum A Navigation?* libcrtatcm invi- 
ecm concédèrent, undefadum cil cum laudabiij cura A 
Mcdiationc Scrcnifliini ac I ôtent illi mi » rincipis ac Do- 
mini. D-unini Caroli il. Magnx Britanni* Kegs, ex 
nutua Partium. Belligerantium Conrcntione, Ncoina- 
cum Congrclïiii Plcnipotmthriorum pro Face gem-rali 
luftiiuenda cledum fu lier, ut Partis utriusque ibidem 
eomparentes Legali Extraordinarii A Plcnipoteiiiiarii, 
I parte quidem Sacre Regix Majcrtatis Suecix, illus- 
trilîimi & Exccllentilfimi Domini , Dominus licnc- 
didas Oxenllicrna Cornes in Korsholin A Wafa, Li- 
ber Haro in Mnhrby A 1 indholm. Ac. Dominus in 
Kapuria A Karilla, Sacre Régis Majcrtatis Kcgniquc 
Succie Seiiitor , ac Prxles in (umtno quod Wrsmarix 
ell rribonalî, ut & Suprcmus Lcgifer Ingri* ex Kcx- 
hoJmix; & Dominus Joannes Paulinus Olivcnkrantz 
Dominus in Ultfhafl A Hotfmjnliorp, Sacrx Regia 
Majcrtatis Suecix Confit iariu» Canccl.iri®, Sccretarus 
Status, A Judcx Ordinarius Terril» •ri» Widbocnfis; à 
parte vcrS^ Cclforu.n & Prepotentium Dominorum 
Ordinum Gcneralium Uniti Bclgii, Illufiriflimi A tx - 
ccllciitiifimi Domini, Dominus Hicronymus van Be- 
verning, l'hcylrnge Tof archa. Lycei in Lugduno- 
Ha-avo «Jurator, quondam Conlî'urius Status, nec non 
U litarum Bclgii Provinci irum Thefaurarius G triera* 
lis; A Dominus Wilhclmus van Haarcn, Biltix Fri- 
iîofum Grietitiiti, in Confcifü Dominorum O'dinum 
Gencra’ium, à parte Dominorum Ordinutn Hollaudi* 

A Prilie Dcpututî , diâam Dominorum A Principa- 
lium fuorum propenfioncm , mutuis officiis ad opta- 
tuin rincm perdu .erc conati, Plcnipotcntiarum Tabu- 
lis (quarum Apographa lub fincni hujus Tradatu» 
de verbo ad ver.xim inlerta funt) rite commutJtis, A 
habitis hinc inde colloqniis, tandem ad Dtvini Numi- 
nis gloriam A Chriftianx RcipubFrce l'alutcm in mutuas 
Pacis A amicitix Loge» conJmferinr, A convencrint, 
prout hisce pletiaric confemiunt A conveniuut tcnorc 
Icqucnti. 

Art. I. Sit Pax lîncera, inviolabilis ac perpétua, in- 
ter Sacram Regiam Majcrtatem eiusdemque Succc/F»- 
rcs ac Poftcros Regcs Succorum Rcgnumque Suecix , 
arque fubreda» illis intra vel extra Imperium Ditiones 
ac Fron'nefas ab una ; arq ie Celfo» & Prxpotentes 
Dominos Ordines Generales Uniti Belg'i ab altéra par- 
te; Cellcntquc propterea omnes A cujuscumque ge- 
ncris hoftiJiratum ados, qua Marf qua 7'errâ , per 
omnia A quxvis utriusque Partis Régna , Status, 
Ditiones A Provincias , interque omnes A tingulos 
eoriindctn Subditos A Incolas , cujuscumque condî- 
tionis. nulld omuino locorum A perlbuarum fadl cx- 
ceptione. 

II. Su utrînqne perpétua oblivio A Amneftia eO‘ 
rum omnium , qux quocunque loco modoque hoc 
prxlenti Bcllo hofiiliter fada funt, ira ut nec eorum 
nec ullius alrcrius rci caafâ vel prxtrxtu. ulla Pars al- 
teri pofthac quicquam holUitati» aut inimicitix fpccîc 
Jurîs vel viâ tadi inférât, aut per luos aliosve inferri 
faciat , gaudeanrque hac Amnellil omnes & linguli cu- 
jusque Partis Subditi. 

I I I. Vigeut iti po/lerum inter utramque Partem Pa- 
cisccntium vera, fi 'a, infiicata A reciproca atnicitia, 

A bona correspondentîa , in omnibus A per ouim'a, 

Terrî Marivc, inrra vel c»tra terminos Europx, ica 
ut altéra Pars a'rcri, nihil inimicitix, oamnivc, clam 
aut palam, direde vel indirede inférât , vel per fuos 
aut per altos Inferri facial, nec cum alterins hoflibus | 
Fcedcra huîc Paci- contraria habcat , nec quidquam in 
alterins Status A fecuritatis diminutionein per fc vel 
per alios moliatur aut tenret , aut tentari taciat , fed 
utraque Pars alterius utilitatem, honoretn A comino- 
dum ornni mcliore modo, A confilio, otnnique occa* 
fionc, locoque re.ipfc procurer A promoveat. 

IV. In majus didx Amicitix robur, A incremen- 
tum renov.-yitur priera qu* annis millelimo Icxcentefi- 
mo quadragelimo, millelimo fcxccntcfimo quadragefi- 
nw quinto , mMcIimo fexcentefiino quinquagelirno 
fexto, A millelimo lexcentelimo (êxageiimo feptimo 
inter Sacrain Regiam Majdbtctn Sueg* ab una A 
Celios ac Prxpotcntes Dominos Ordines Generales 
Uniti Belgii ab altéra Parte inita fuerunt Fcedera; ira ut 
vigorctn p»ilb'num in omnibus A fingulis obtineant, iis 
foluiTvnodiS cxceptis, qux mutuorum Cnimncreiorum 
& Navigationis Legcs modosquo concernant, de qui- 
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bus fcilicet etiam nunc hodte fpecaxlî Fcedere convcn- ANVO 
tum dt s 

V. Ncuter Paciscentium pofihac confenfutn fuum * 

Jet ulli l aeder i,Tradatui vel Negotiationi,iii alterutrius 
damoum vel prsjudrcium tendent' , lcd potius talibut 
advrri'etur, teneaturque aller altcri fcdulô A tideliter 
iudreare quicquid alios contra altcrum machinai ipfi 
innotuerit. 

V I. Si qui captivi ab una vel altéra Parte ad/iue de- 
prchcnli fuerint, fine alicujus lytri folutionerefiituantur 
prillinx libertati. 

V II. Promiitit fua Regia Majefias, fe prxtcnfioni- 
hus Incolarutn uniti Bclgii pro cujusvis validiutc con- 
digne fittisfnduratn, in «unique fintm, ilatim à ratiha- 
bitione ladl, certes ord natutam Coninufiarios, qui 
didas prxtcnlioncs cxamiriarc tenebuntur; ita n jnirum, 
ut cas qux liquidx tucrint, ulteriori fcrutatloni non 
lubjiciant, lcd intra (ex lèptiui.tiarum fpiciumdcea- 
rum prompta fatisfadione , cum I roprieiariis vel cn- 
rondem Aiand.taiiô convenire debeant. Quod vero 
altéras pritenlionc' illiquiaas attinct , iidem ord t.ati 
Commiirarii, intra très aut quatuor Meules, â con/ii- 
tucâ Commiflionc numirandos, easdem revidere, ta- 
rumque ratio res confi.erc, imf> de folutionc cujusria 
Ibm'ix, de qua ita liquido confiiterit cum didarem 
prxtcnü'onum ProptietarUi convenire debebunt : J be- 
rumque en't Minifiro Dominorum Ordinum G»nera- 
lium in Aula Succica Kefidcnti, ex parte didoruxn In- 
colarum uniti lielgii prxd.dis liqu dat.onibu» A Con- 
ventionibus alfiilcre. Quicquid autem ita urrinque 
adurn llatotumque fucrit, id fine ull.i excepn'one vel 
mori, modo A tempore prxfiitutis ctfrdum l'uum for- 
tictur Curabit ii fuper fua Regia Majefias , ut Sub-' 
ditis Dominorum Ordinum Gcncra’iuin, qui Jutis an- 
tebac bernent iis probare podunr , fibi à fux Rigix 
Majcllatis Subdîtis al-quid foJvcndum facicndumvc 
deberi , prompts faciiisque executio prxfluur, Ilatim 
poil fadam hujtts Ttadatus Kaiificatn nem ; ita ut 
cujuslibet rci judicatx executio, intra duos Meufcs à 
quo primum poliulari cipit adinpleta & peiteda elle 
dcbcal 

VIII. Qoandoquidem fua Regia Majefias & Do» 
miui Ordines Generales grarâ nente rccolunt, cnitn 
lalutarihus Confiiii» A adhortar onibos , Icdu isque A 
benevolis olfidî» . ScienflTin us R»x Magt ® Hritannix 
Paci A tranquilfitari public* hoc tempore invigiJave- 
rit, conventum cil u trinque, ut d'dus Rc» cum luis 
Rcgnis A Ditionibus, huic prxlcnti Ttadatui mcîio- 
re quo fieri port fi modo, inclufi s fit. utque ad cer- 
tiorem firmioremque didi Trad.itus obreivantiam, A 
txecutioncin cundem fua Guaramia Ipcciali fiabiliri 
poflit. 

I X. Huic Pacis A amicitix Convention» â parte fux 
I Regîx Majcftatis Suecix inclnduntur ligülatim Rcr 
' Gjl'iarum Chrillianifilmus , A Dux Slcswici H«>lfat a 
Gottnrpienlis : Inde incluli «liant lint Impcraior A Im- 
perii Romani Flcdores, Principes A Status omnes A 
linguli, qui Pace cum iisde/n conl'eda comprihcnH 
funt, uni cum Civitatibus Hanfcari is, imprinii» Lu- 
bec 1 A Hamburgo. Dcniquc incftidantur . fi meludî 
volunt , Rcx A Respubüca Polonix, exterique Rcgcs, 

Principes, Sracus, Civit 3 tes A Pcrfon* Prvatx, qui- 
bus requifirione intra fex Menl'es abhinc fadâ id à Rcge 
Suecix conccllum fucrit. a 

X. Pariter à parte Dominorum Ofdinum Gcncra- 
lium inclufi fint Imperator Komanus , Rcx Chrfiia- 
nifiimus, Elcdorc* Mogurtinus, Trcvircnlis A Hran- 
denburgicus . Dux Lotharingie , Episcoput Paricrbor- 
nenfis A Monaficricnfis, Dux Neoburgi, Duce» Uruns- 
wico-Luneburgetifis, Osnabrugcnlis, Ccllet lis A Guel- 
pherbîtanus, itidemque omnes Rcgcs , Elcâorcs A 
Principes Dominorum Ordinum GenetaJ/utn l ad cra- 
tf, qui Pace cum Re^e Suec.x fadâ ineludi velint, ut 
A Hclvciiorum Resp"blica eorumque Fœdcrati, Prin- 
ceps Frifix Orientalis, Civitate* Lubeea, Hrema , A 
Embda, exterique Status , Civitates A Perfonx pri- 
vât! , quibus requilirione intra fex Menlcs abhinc 
fadi id d Dominis Ordinibus Gcneralibus concelfum 
fuerit. 

X !• Rarîhabeantur hxc Pada Infirumcntî foJcnnibul 
d fuj Kegfl Majefiatc Suecix ab uni A à Domiuis Or- 
dinibus ueneralibus unit; Bclgii ab altéra parte, ira ut 
dida Infirumenta in débita forma Stockholmic intra 
fpatium trium Menlîum d die fublcriptîonis computan» 
dorum , vel cîtiûs (i fieri pofiit, utrinque coimnutcn- 
tur , ifsque rite cominuratis h : c Pacis Tradatus in 
publicum proclamctur, in oinuibus utrique Parti apper- 
I i i 3 linco- 


Anno 

i 679 - 
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tinentibus Terri? , locisquc qoantociùs per diftantiam 
eorundem fieri potcrit, à die autem l'ublcriptionis vim 
A etlcdum fortiatur per omnia. 

In quorum omnium & lingulorum fidem tnajusque 
robur utriusque Partis Legati Eittaor linarii A Pleni- 
potentiarii , virtote funrum Plcnipotentiarum , hanc 
prxfcntis Pacis convcntionem minibus ligillisquc pr>- 
priis muniverunt A firmârunt. Quod faâutn Ncoir.agi 
die Octobris Anni millcfimî lexccntclimi feptuagc- 
fimi noni. Signatum erat, 

BtntJiâ. Oxtufïitrn a. Hier vam Beverningi. 

„ (V.) 

J. Paul. Ohvekrtut. Cnil, va n Haarem. 

(L.S.) ( L.S .) 


Pleuspoteutia D. D. Legàtorum Sereuiÿimi 
Régit Sueti*. 

N Os Carolus Dei gratil Sueeorum ; Gothorum, 
Vandalorumque Kex ; Magnus Prtnceps Finlan- 
dix; Dux bcan<x, Eflho -ix , Ltvonix, Carelix, Bre- 
tnx, Verdx, Stctini, Pomeranie, Calfubix. & Van 
dalix,Princeps Rugix; Dominus Ingrix A Wïsmarix; 
nec non Cornes Paiatinus Rheni » Bavarix . Juliaci . 
Clivix A Montium Dut, Ac. Notum teflatumquc 
facimus omnibus A lingnlis quorum intcrcft, aut quo- 
modolibct intcrclle poterit, quôd cùm nihii ardentiùs 
exoptcmus, quàm ut prxtens Bdlom quo Chrillianus 
Orbis aifligitur in xquam A honcflam Paccm quanto- 
ciùs converti queat , atquc propicrea grato acccpcrimus 
aniino Scrcniflimi fit Potemiflimi Magnx Britannix 
Regis laudabili cura A Médiat onc eo perventum elle, 
ne Partium hinc inde confenfu, Traâatus A Colloquia 
Pacis Ncomagi inllituerentor idco quiequid fn nobis 
•fl ad com?arandam tranqoillitatem Orbi Chrifliano 
lubcntcr conferre volontés , confiû prudentil, cxpcricn- 
tiâ A fide Noftr:, Ucgnique Noflri Senatoris ac Prxfi- 
dis in fummo quod Wismarix cfl Tribunal!, ut & fu- 
pre-.ni Lcgifcri Ingrix A Kexholnvx, llluflris nobis fin- 
çerc ridclts , Domîni BcnediéH Oxenftitrna, Connus 
in Korsholm A Wafa, Liberi B.ironis in iVlôhrby A 
Lindholm, Domini in Kapuria A Kattila; ftcut A nos- 
tri Conliliarii Canccllaric, Sccrctariï btatus & Judicis 
ordinarii Territorii Wi ‘boenfis, tienerolî ac Nobilis, 
nobis lincerc fidcüs Joanni* Paulin Olivenkrantz , Do- 
mini in Ulfthal A Hoftinanflorp Eos nomina' imus , 
elegimus A confllruimus lient A prxfentibus hisce no- 
minamus, eligimus A conllltuimus, noflros Lcgatos 
Extraordimtios A Plenipotcmiarios , ad diâos Con 
ventus A Traâatus Pacis Ncomagi babendos. t^ui- 
kus proindc committimus A fpecialiter mandamus, ut 
fe, quamprimûm fieri puffit, ad didatn U rbem confé- 
rant, ibique Pacis Colloquia, ftve direâè, five inter- 
venîcnte operl refpcâivè hinc inde reccpiorum Mcdia- 
torum inllituant , cum Cclforum A Prxpotcmiutn Do 
minorum Ordi um Gcneralium Uniti Belgii, eorum- 
que Foedcrttotum Lcgatis Dcputatis CnnimilTariis, 
fufficienii Mandato ad prxfens Bcllum terminandum, 
controvcrfiisque qux cô fpcâant per bonam & fir- 
mam Pacs-m componcndas munitis ; damus quoque 
plenam fx ibfoluiain Potcltatem cutn omni anâoritatc 
& Mandato ad id nci-clfariis fupradiâis no?lris Lcgatîs 
Extraordinariit & Plenipotentiariis , five duobus con- 
junâim, five uni eotum foü, altcto abfente vcl ali er 
Impcdito, Pacis Traâaium pro nobis nollroque notni- 
ne ineundi, concludendi & fignandi, inter nos & prx- 
diâos Dominos Ordines Generales corumquc Farde- 
ratos. omnia quoque Inflrumcnta, qux in cum finem 
rcquiri poiTunt , confic : endi , expediendi, extradendi, 
adenque in nniverfum agendi, promittendi, flipulandi, 
conc’udtndi & fignandi Aâa , Déclaration» , Pafla 
conventa commutandi, iliaque omnia qux ad diâutn 
Pacis negotium pertineant faciendi, xque libéré & am- 
pli, ac ipfi prcfentvs id ficcremus vel faccrc pofTemus, 
qua«tumvis Mandato adhuc fpccialiori & expreffiori, 
quàm quod hisce prxfentibus continetur, opus cfTe vi- 
fum fucrit Promittimus prxtcrea & declaramus fidc 
& verbo noftro Regfo, nos acceptum & gratum, fir- 
mum quoque A ratum habiturus .quxcunquc per diâos 
noflros Lcgatos Extraordinarios & Plenipotcmiarios 
five binos coniunâim, five unum eorum folum, altero 
abfcme vel aliter impcdito , aâa, conclufa, fignata, 
extradit a & commurata fucrint- Nos obfiringcntcs 
hisce prxlcntibos ad expediendum Ratificationum nos- 
trarum Diplomate, in decemi & folcnni foimâ, intra- 
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que tempus prout convencrit. In quorum omnium 
fidem prxfcntes manu noftra fubfcriptas, big Uo i.oltro 
Reglo communiri jufTimus. Dcdimus in rtict noQra 1Ô7Q» 
Holmenli, die duodecimo Menfis Aprilis, Anuo uûi- 
lcfimo lexccntclimo fexto. Signatum erat, 

CAROLUS. (LS.) 

F. Joil. Ornstxp. 

PltHapoteutia D. D Legatwum Prxpotemtium Or* 
dinum CeHtrahum. 

O Rdines Generales Unitarum Relgiî Provinciarcm . 

omnibus prxfcntes Litcr jS vifuris falutem. No- 
tum teflatumque facimus , quôd cùtn nir.il ardentiùs 
exopt«mus, quam ut prxfens Bcllum, quo Ghriflianua 
Orbis affl ..itur, in xquam & honefbm Paccm quanto- 
ciùs converti queat , atque propterea grato acccpcrimus 
aniino, Screnilltmi 6t PotentifTnri Magnx Britanni» 

Regis ljudabiii cuti & Meuiatione , eo perventum 
efle, ut Partium hinc inde confenlu Traâatus & Col- 
loquia Pacis Ncomari inllituerentur. Jdco quicqutd in 
nobis cft, ad ctimparandain tranquillitatcm Otbi Chris- 
tiano lubenter conferre volcntcs , confiii prudent il, 
cxpvrientiâ A fide Dominorum H»croii)mi van Bever- 
ningk, Tejrlingx D«»m ni, Cyexi in Lugduno-Batavo 
Curaioris, quondam Conliliarii Status, nec non Unl- 
tarum B !gii Provinciarum Trcfaurarii Gencralis; 

Guillclmi deNalbu, Domini d’Odijckc A Coiucnx, 

Primarii Nobilis. CJrdinumque Nobilium in Coi-fcfTu 
& Confi'io Comitatus Zclandix reprxfentantis ; A 
Guillclmi van Haaren , Bütic Friliorum Grictmanni, 
in Cpnfciru nofiro à prtc Dominorum Ordtnum Hol- 
landix, Zclandix & friihc Dcpuiatorum , cos nomi- 
navimus, elegimus & c<>n(Iituimus, licut & prxlenti- 
bus hisce non<inamus, eligmius & conflituimus nofiro» 

Lcgatos Extraordin trios & Plenipotcmiarios, ad diélo* 
Conventus h 1 radatus Pacis Ncomagi habendos. Qui- 
bus promdc c< mmictimus & fpecialiter mandamu', ut 
fc quamprimûm fiai poflit ad d'â *m Urbcm conlViant, 
ibique l aris Colloquia five diredè, five intervenante 
operî refpcâivè hinc inde rcccptorutn Mcdiaiorum 
inllituant , cum Scrcniflimi A PotentifGmi Domini, 

Domini Caroli, Sueeorum, Gothorum, Vandalorumque 
Regis, Ac. Ac. Ejusqoe Fœderatorum Legatis, De- 
putatis A CommilTapis, fufficienti Mandato ad prxfens 
Bellum terminandum, controverliasquc, q»z co fpcc- 
tant, per bonam A Armant Paccm componendos, mu- 
nios- Damus quoque plenam A abfolutam l otcllatem, 
cum omni uutoritate A Mandato ad id ncceliariis fupra- 
diâis no ris Lrgitis Extraordinariis A Plcnipotcntia- 
riis, five tribus conjnnâim, five duobus ex illis, ter- 
tio abfcntc vel aliter impedito, aut ctiam uni corum fo- 
li, duobus reliquis limlf-ter abfentibus vel impeditis, 

Pacis Traâatoti» pro nob's noftroque nomine ineundi, 
concludendi A fiunandi, inter nos A prxdiâum Se- 
renifiimum Kcgcm cjusque Faedcratos, omnia quoque 
Inflrumcnta, qui in eum finem rcquiri poffint, confi- 
ciendi. expediendi, extradendi, adcoque in univerfum 
açcndi, proniittendi, flipulandi, concludendi A fignan- 
di, Aâa, Dsclarationes, Paâa conventa commutandi, 
aliaque omnia qux ad diâutn Pacis négocient perti- 
neant , faciendi, sque libéré ac amplè, ac ipfi prxfen- 
tes id facercmus vel faccre pollcmus ; qnantumvis 
Mandato adhuc fpecialiori A cxprcffii-ri , quàm quod 
hisce prxfentibus continetur, opus elfe vifum fnerit. 
Promittimus piæterca A declaramus fide A vetbo nos- 
tro,nos acceptum A gratum, firmutn quoque A ratum 
habituros, qoxcunque per diâos Lcgatos noflros t‘x- 
traordinarios A Plenipotcmiarios, trinos coniunâim 
vel binos ex illis , tertio abfente vel aliter impcdito, 
unum ctiam corum folum . fimilîter abfcntîbL’S vel im- 
peditis duobus reliquis, aâa, conclufa, fignata, extra- 
dita A commutata fucrint. Nos obilringcntes hisco 

Î rxfentibus, ad cxpcd : endum Ratificationum nollrarum 
)iplomata, in decenti A folenni for ml, tntraque tem- 
pus pt-OUt convencrit. In quorum fidem & rpbur hasce 
per noflri Confeflus Prxfidcm fignarl 1 primarm Gra- 
phiario lubfcribi, Pt majori Sigillo nofiro muniri fccî- 
mos. Dabantur Hagx t^umitum die quart! Januarii 
Auni millcfimi fcxccutclirai feptuagefimi fextL 

Bootsma. *t. 

jlJ Man latum aUrmtmtTMtorHm Dontinormm Or* 
dinum Generaltum. 

Signatutn , H. F A c e i. 

A ru* 
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ANNO Articn/i feparêti ad prxcedeutem Traüatum Périt 
1679. pertinentes. 

Art. I. Uandoquidem libertas Navigationis & 
w Commet ciorum,fpcciali Couvcntionc in- 
ter Sacram Rcgiam Majcfiatem Suecix , 
& Celfos A Prxpotemes Dominos Ordines Generales 
Uniti Bclgii, etiam durante hoc, quod nunc Dco vo- 
lentc féliciter fopitum dt, Bdlo, Habilita fuit; neque 
ramen ejusdem ctccutio adeô exadiè fervari potuit, 
quin ab utraque Parte ex necefiiutis Bcllicx rationc, 
aliquod damnum , per Navium Merciumque abduéiio- 
nein datant accaptumque cfiê potuit. Quod ut line 
mora relàrciirur, ipfa juris zquitas poilulat. Idcircô 
boc Atticulo, inter utriusque Partis Lcgatos Extraor- 
dinarios & Plenipotcntiarios conventum df, ut quxvis 
Navcs, Mercesque talitcr abduâx, fi refiitui poffinr, 
quantociùs refiituamur : Sia minus, ut julium earum 
pretium cum ufura lo.'itâ , intra fpatium duorum vcl 
trium mcnfîum. i die Katificatiouis numerandorum, 
paratl pecunil foivatur. 

1 1 . Cùm verô nominatim reflitutioncm pofiulaverinr 
D. D. Ordines Generale* , feptem Navium, quarum 
Domina aut inferiptiones font de Alentbaau , dt Bmyt , 
de Hoop , de St. Jatob , de tait te Rets, dt Anmuutiatie 
Mari* y ende bel mie mu 1 Itérât Logement , quarutn HCS 
priorcs ab Armatoribus Suecicis , fab Diplomate aut 
Commilfione fus Regix Majcfiatis Suecix Intercepta:, 
& uni cum Mercibus fuis per taras Scntentias Captori- 
bus addidx funt. PoUeriorcs quatuor , ab aliis fub 
Diplomate Gallico capte, in Portum Calmar iuveâx, 
ibidemque rcccptx, A tandem ex Mandato fux Kcgix 
* Majcftatfs Suecix , in commodum Gallorum , uni cum 
Mercibus, dimiiJx & divenditx funt; Ipccialiter fuper 
fis conventum cft, ut de prion'bus fupradidis tribus 
Navibus, latas Scntentias lua Rcgia Majefias Suecix, 
ad requilitioncm eorum quorum imcrcft, in Senatu fuo 
rerideri, & ad examen revocari jubeat, Aid praterca 


fit, easdem de novo rcriderc, de eo ita conventum cil, 
ut quanrocjûs Stok holmia: didarum Kormuiarutn revi- 
lio infiituatur; quô prxdiétx Formule, iutra termi- 
num Ratification! 7 'ractatus prxfcripturn , ad ufum 
utriusque Nationis rite & uilucidc adaptent ur. Quod 
t ad uni Ncomagi die i Üdobris. A uni milleliini 
fexcentefimi fcptuagdïmi noni. 

Signatum erac, 


Anno 

167 p. 


( L.S. ) BtnediHut Oxen~ 
flierm. 

{L.S.) Job. Pantin O/ri 
venir ami. 


{L.S.) //. van Bever- 
ninr. 

{L.S.) IV. van Harem. 


CCVI. 

Traité dt Paix entre /ban Sobieski Roi de Oû. 
Pologne 6? Mahomet IV. Fait en l'an - TvRQJI i« 
nie 1670. rThcatrum Pacis. Tom .il. pac. ,ü 
f8f.J 


caret, ut Riper probationibus & Documends exhiben- 
dis, Jus reddatur intra bimeftre fpatium, à die reqoifi- 
tionis fadx numerandum. Quôd autem quatuor pofte- 
riores minet, cùm ca tes dubia Ht, & de eo fado non 
fois liquido confia , placuit quxfiioncm illam arbitrio 
alïorutn discutieadam aut dijudicandam dare. Jdeoquc 
conventum eft, ut intra fpatium fex féptimanarom , i 
die Ratificationis hujus Tradatûs numerandum , tàm 
i parte Régi* fur Majeftatis, quàtn Dominorum Or* 
dinum Getieraliom unus vcl plurcs Arbitri nominen- 
tur, qui auditis Partibus intra duos Menfcs à die no- 
minacionis fupputandos , negotium hoc aut amicabili 
viâ componae ; vel lî hoc minus procédât, ex Juris 
& xquitatis rationc deddere in Ce recipiant; ira nimi- 
rüm, ut illod, de auo vel amicabiliter conventum efl, 
vel quod per modom decilionis dijudicarum fuerit, 
ftatim Ot line ulla cxccptionc vel mora etiedum fiium 
fortiatur. 

Pojfet bit inde inferi Catehgut fnfior earum Pr.ettn- 
Jionum , quorum fatnfailhnem à Suerit petnnt Subditi 
aliqni Or dinum Bclgii kxderati , ex Autographe bar mm 
Tradatuum. 

Hi feparari Articuli eandem vîtn eundemque vieorem 
obtinebunt, ac fi Trad.it ui principal! infeni fument, 
codemquc modo, tempore Ht loco ratihabebuntur. In 
quorum fidem maiusque robur utriusque Partis Legati 
Extraordinarii & Pleuipotcntiarii, vjrtute fuarum Pleni- 
potentiarum, eos Articulos feparatos wanibus Sigillis- 
que propriis muniverunt & tirmarunr. 

Quod fadum Ncomagi, die J Üdobris anni milie- 
Hmi fexcentefimi feptuagcfîmi noni. 


Signatum erar, 


(L.S ) Beuediélms Oxeu- 

f heru. 

(L.S.) Job. Paulin OU - 
venir aux.. 


(L.S.) H. v 

nmg. 

(L.S.) IV. vau Hareu. 


A état de Far mu Ht Literarum Mari timor um. 

C Um circa earum Literarum Maritimarum & etm- 
traiignationum Formulas, quas in calce Tradatûs 
Commcrciorum apponere hod’e placuit, non finis ins- 
trudi fucrimusi idcoquc evenirc pofGt, ut neccfium 


ÇCythis Lipkis didis, qui in Rcgno Poloni* funt, 
,3 il lis, qurcunquc fuâ voluntate hi Ditioncrn impe- 
riaJem migrarc voluerint , in tamino unius anni nemo 
Polonorom impedimento fit, ut cum fàmi.'iis Ht fupcl- 
ledili excant, & nulü molellii afficiantur. Podolix 
Rcgnum totaliter fecundùm antrqua confiuia fubjaceat 
Dominio meo,& Oppida Bar (t Micdtyboz, in qutbuj 
adhuc funt militic Polonicte , ilia duo Oppida tdudis 
Pofonicis miliiiis reilkoantur. _ Et antchac cùm prx- 
dida Oppida in potcllatem Bifiârmannorum redada 
funt, in iplis quot Tormenta fuerint, iterum rclinquan- 
tur, pollea verô qux à Kcgiouibus Polonicis al lata 
quæcunque fucrint , accipiarit. Et ttcruin ex Incolis 
prxdicforom Oppidornm, quicunque propriâ voluntate 
abire voluerint, abeanr, qui verô matière voluerint, ne 
illis moldiia fiat; & pru Podolix Recione, prout de- 
claratum & exprelfiim crt in Sacris Capitulai ionibus 
antehac conceffis , qnando de limiribus & confiniic 
Kegionis Podolix accident controverlia quxpiam, ex 
confenfu Gubernatorum , couliitutis ab utraque parte 
hominibus & Senioribus Protedoribus vins & Habit . toi' 
ribus utriusque Confinii ad locum eumibus in limite 
cujusque Ditionis & Confinii elfe eontroverfum locum 
numéro copiofa prxlbns multitudo rellubitur, Mo te s- 
timonio res definiantur. Defcripta Kegione Podolix 
ex illis nullus Polonus, qui abantiquo fuoebaut Op- 
pida & Pagos, ( etiamli fpirituales fuciint ) quicunque 
in confinii* manere voluerint Oppidornm A Villaium 
in manibus eorum antea exiffentium Tributs A Legales 
dccimx aiieque Contribotioncs computats A définit» 
i manibus iilorum Nobilium accipiantur, confirma 
fumma A portio pro ipforum fuflenraiione fufficicnti 
condonctur ipfi* A ipli, A Filii ipforum immunes A 
exempt i, A quousque in infidelitate non deprehenderr* 
nequaquam hoc munere privemur, A contra Jurti- 
tiam, molefiia non afficiantur. Et fi coliedio Libero- 
riiin mandabitur, ex ipfis A iilorum Subditis nemo 
colligatur, A in Oppîdis prrtcr illas Ecclefias, qux in 
Moicheas A in Tcmpla transformât» funt, illis, que 
in manibus illarum funt confirmât», Ecclcfîis nequa- 
quam ingefiio fiat A molefiia inlcratur, A in Exerci- 
tiis adfolitis fus Religionis, ficuti reliquis Confinariis 
Subditis licitum efi , ne molefientur , prout in Sacris 
Capitulationibus exprimitur. 

Parita in Rcgionc Ukrain» excelfo Jmprrio paren- 
tium Cofàcorum Natioui tribuetur; Prxdid* Région! 
nul la omninô ab illis fiu pretenfio A ingefiio, fed‘ tan- 
jtuminodô in limitibus Ukraine fita propè FluviumBo- 
Irylthenem Oppida Biaiocerkicco A Pabolocz , cùm in» 
Bever - pr»fentiarum fini in potcflatc iilorum, cùmque duo 
ifia Oppida fecundùm fu* antiqna Confioia ab antiqoo 
cum attinentiis A Dirtriclibus fuis à Rcgia Majefiire 
|mca illis donentur, maneanc ibidem in ipforum porefia- 
te A Dominio, attamrn ue ilio prxtextu extra Limites 
duorum diciorum Oppidorum ad palmuium Tcrrx, ne 
fe ingerant neve prxrenlionem aliquam fadanr, A poft- 
hac contooro à folgidiffima porta meo Commiirario 
A Regionis Podolix juxra antiquos fuos Limires A 
Confinia A in Ukraina predieforum dunram Oppido- 
rum , qux manebaat in potcflatc iilorum, nempè Bia- 
loçctkicco & Pabolocz , quoque juxu anuquos iilorum 

Limi* 
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43 « CORPS D 1 PLOMATI Q^U E 

ANNO Limites ConfinU, fie Limites illorum deferibantar & curtodia à Gubernatoribus illatnm partium, fi in cefto- AnNO 
✓ co itHtuaniur. Et qui proptet Mcrcaturam Negotiatio* diendis rransitibus négligentes fie incurie gererctur, de- > 

nem te lucrum cnm Mcrcibus fit rebus proprie Regio- ponautur fit fuis priventur officils , te poniantur , fie 107^» 
nis in Ditionem Impemlcrn cxeuut Mcrcatores, poil* quod honorarium Celliflimis Hants Crimenlibus in re- 
quam juxta antiquam normam MerciumGabcllasfoIve* ; novationc Pacis promillùm fuit, poftquam finguli» an- 
rim ad amufiim, contra Jullitiam te coufuetam notmam ' nis debito temporc mifluin hominibus, Ipforom reddi- 


nc mokilcntur , ficuti à Mercatoribus antiquurum 
Confœderatorum Pfincipum Characi non accipitur, 

E ariter i Mercatoribus Polonis quoque ne Charaez , 
oc elt. Tributaria ContrîbJtio exigatur. 

Et cùm antehac temporc Pacis illorum Religiofî in 
Civitatc Hicrololymitana manfioncs habere conluevc- 
rint 'juxta veterem formant, in quibus ab antiquo fc- 
dem habere con'fuetum lit locis , fedem habentibus 
nullus impedimento fit- Et pofthac fine Ediâo meo 
Sacro San&o ab Exercitu Divina ope defenfo, te Cri- 
mincnlibus,Oez*kovienlibus, Nahajenfibus, Scythis Se 
Cofacis.&Tranlylvanis prohibitum fit, ne militi» in Po- 
lotiicam Ditionem invehantur, ne hollilitatcm agendo 
populationcm exerceant, fit c Subditis Polonix quicun- 
que in Podoliam veuientes hSbitare voluerint, ne impe* 
diantur.kd hâc conditionc,ut juxta confuetam normam 
Décimas Legales , te alias Contribut innés mcas fai- 
sant, nemo il lis fit impedimento, ut cultu terre virant 
fortement. 

Et cùm antea fingulis annis exhibendo Solio meo 
Impcriali promirtâ fuerunt, nomine muneris ziooo. au* 
reorum, Celliflimi Domini Grimenfis Hani iuterceffio- 
ne retnilfa fit condonata fuerint prxccr illorum aurco- 
rum punctum, Oppidorum Bialocerkicco te Pabolocz, 
qux tllis donata lint omnia pundta antea ad Oppidum 
Budcacz conccllarum lplis lacrarum Capitulationum 
tcnorc contenta in fuo vigorc conDrmata ut confcrvcn- 
tur, diligentia adhibeatur. 

Et coullitutis ab utrinque fclcâis te prxrtantibus 
Viris juxta Tcftimonia benii»rum fie Proredorum Re- 
giouis habitatorum Podolix fit Ukrainx Limites conrti- 
tuantur , Redores , Gubernatores utriusque Partis in 


tum fie conlignatum fuerit, Hanus Crimcnlis quoque 
amiciti* & bcnevolentix vinculo obligatur conditionî- 
bus juxta antiquam formam fatisfaciat , fit rcfptQum 
habcat, fit rtullum darnnum qualicunquc modo ab Ha- 
no, fit Galga Sultano fit reliquis Murlis Regno Polo- 
nia inferatur : quando contra Majcrtatem Polonam ini- 
micus aliquis infurget, Hanus quoque cum Excrcitibus 
Tartarorum auxilium ipli prxrtct fit fuppetias ferat. Et 
quando à Majellate mca Bcllum ab aliqua parte gere- 
tur, fit Hanus aut Galga Soltanus aut Murfa cum rar- 
tarorum Exercitibus Bcllum inire deberent, ne per Dt- 
tionem Polonia transcant , ab antiquo per qua loca 
transire confueverint , rurfus per ilia loca transcant; fit 
port conccflioncm hujusec S. Capitulationis fi Tartari 
aut Moîdavt quipiam in Ditionem Polonia invcâi 
populationes exerceant, aut captivos rapiant, quando à 
Majcrtate Polonia Nuntius mittetur, taliuin Captivo- 
rum nullus in Ditionc mca Impcriali teneri permittatur, 
fit nemo illorum qui hue fpedat , in Regno Polonia 
vendit or. 

Prstcreà quando verè ex extraneis partibus aliquis, 
aut aliis Bclla contingere necefle fuerit, ut ipfa Ma- 
jertas Impcrialis perfonaliter eat , aut Dux conllitutus 
Excrcituum fie Palatini Vallachix fit Moldavia fit 
Tranfylvanix per contraâionem il lis hortibus liellum 

P erat ; Quando ab Holle milfus Internuntius à Rege 
olonia auxilium quarcc , Rcx Polonia propter fin* 
ceritatem fit efficacitatem fit cxccutioncm ainicitix te 
ecerespondentix tum erga Solium Impériale fuis Exer- 
citibus, fit opîbus, ne hoflibus rneis opem ferat, fit lï 
quis ab Hoftc meo millus in Ditionem Rcgni Poloni» 
Ëxercitum eolligere quxrcbat , ilium impediat, fit fa- 


extremis Limitibus conllituti judicent fit dirimant li* ! cultatem ne concédât, fit Senatnribus fit Capitaneis ip- 
tes Subdîtorum utriusque Partis , prater lites attinen- ! fias , fit aliis fi qui propria voluntate ut ferrent auxilium 
tes ad fundos. Si Incola qui temporc capti Camcnc- hofti meo, abirc voluerint, ne (inat cos, nevè occulté 
ci illîc manieront, cùm polira eduâi fit aliô iranslati , vcl manilcrtc illis veniam concédât, 
fuirint, qui velint, iterum in Podolii mancant ficha- Cum Tranfylvanicum Regnum meum fit Aviticum 


bitent. 

Et cùm temporc occopiri Cameneci qui manferant 
Subditi, poliea illis ali6 traduâis Ecclefix illorum dc- 
reliâx fuerint , è Subditis Litinis, qui tempore capti 
Cameneci illîc non îranfcrim , illis , qui inporterum 
Cameneci manebunt, ex Eccleliis ante couccrtis,fit de- 
relidis ipli s un lapfa Ecciclia conccdatur, fit in Oppi- 
do Bar ex Ecclefiîs poflquam Molchca conrtituta fue- 
rit , Subditis Latinis ibidem morantibus conccdatur una 
folùm Ecclefu, fi concerta Ecciclia deftruda fuerit, 
juxta antiquam pofitionem fit fotmam in credione ip- 
lîus non impediantur. 

Pariter in Oppido Miedzybor -fit Jatlowick , port- 
Quam conrtituta fuerit Molchca , ibidem manentibus 
Laiinis Subditis finguls Ecclefix conccdantur, li des- 


fit Hæreditarium, cum ploribus Tranfylvaniæ fit Ùngt- 
ria Regibus, qui hue usque finceiîtatem habuerunt, 
amicitiam exerceant , in partibus quoque Tranfylva- 
nia, fi hoftis meus manifertetur, à Majcrtate Poloni 
ncc occulte , nec manifertè auxilium prxfletur horti 
meo , fit fi Princcps Tranfylvania , aut Woicwoda 
Vallachiæ fit Moldavie, fit alii quipiam culpati trans- 
fugiant in Regnum Polonix , talis non adinittatur, 
fed propter refpeclum amicitix fit correspondentia dc- 
vinâos illos Compcdibus ad Solium Impériale trani- 
mittat, hac rarioné meo Amico Arnicas, fit Inimico 
meo fit Inimicas. 

Et at in prefens fit in otroque Dominfo amicrtii 
crcscat; Subditi Ditionum Poloni» per Fluvium Tvr* 
Portum Bialogrodenfem Mcrces adfcrentes, aut 


truâx fuerint, in ipfarum xdificatione fit conftruâione \ Mercaturas exerceant, cùm poilulatum lit talcs, qui 
nemo impedimento fit. Et Dantiscana Naves omni nullum Ditioni mee darnnum meditentur, pacatc fie 
fecuritate in Mari Mcditcrraneo navigantes, poflquam ' propter Mercaturam venientes, ne impediantur, fit Rc- 
juxta confuetam fit veterem torinam Telonia folve- ; ec Polonia permanente in amicitia erga meum Solium 
tint, contra Pacis Jas fit Jullitiam ne capiantur nevè ; Impériale, Woicwoda Moldavia quoque, juxta con* 
molcflentur. ! fùctudinem ab antiquo cum Kcgibus Poloni» amicitiam 

In Rcgione Podolie Baffa Gubernator unus fit, fit | excrecat. 


in Podolix Bcy. fie Gubernatores, ncc c Lipkarum, 
ncc ex aliorura Tartarorum Nationibus cligantur, Lip^ 
kx Scythx, nec in Podoüi ncc in loco propc Limites 
collocentur, fed in loco à Confiniis remoto colloccn- 
tur. Et in facris antea conceffis Capitulationibus , qux 
preferiptis hisce conditionibus adverl'antur punâa dem- 
ta ft refervata funt ; qux verô conforma funt in fuo 

f rillino vigore confirmantur ; Quousque i parte Regis 
olonix, fit à Dnn. Gubernatoribus fit Capitaneis, fie 
à Subditis iplius fit rcliqais quibuscunque attinentibus 
ad ipfum Fortalitiis fitis in Confiniis ope divinâ pro- 
tectis , fit Civitatibus fit reliquis fubjetlis Ditionibus 
meæ Impcrialis Majellatis Pagis fit Locis fit Villis, nul!» 
omninô ratione invcâio fit ingertio fiat. 

Regis Polonix Regionibus, Fortalitiis fit Civitatibus 
fit reliquis Pagis fit Villis. à parte Régie Majellatis, fit 
à Magnis Vexiriis, fit eximiis Gubernatoribus fit hono- 
rais Rcâoribus fit Militas vififricibus, fit Moldavicis, 
fit Dobrycenfîbus , fit Scythis Bialogrodenfibus fit Thci- 
nenlibus. fit Boryrthenenlîbus, fit aliis Regionibus Po- 
lonîcx Ditionis nullum darnnum inferatur. 

In locis Transitoriis Thyrs, fit quibuscunque aliis 


Et anteà tempore Paris qui è Polonis in captivitatem 
rapti funt, fit perfeverames in Chrirtianismo aut transi- 
verint in Mahomctismum, quando è Polonia venerunt, 
aliqui, ubicunque illos invenerint in Ditionc Impcriali 
dato Doininis ipforum Jurameuto de pretio emprionis, 
uti prxllitum conditerit , plurisne redirnantur, fit poll- 
quarn pretium folutum fuerit, nemo impediat, ut illos 
in propriam Rcgioncm ducant. V«ùm fi quis ab illis 
Captivis in Mahomctismum converti fuerint, ne de 
illis prstcnfio fiat, fed conlcrventur in illocodcm rta- 
tu. Et port conccflionem S. S. Capitulationum utrin- 
que qui in captivitatem capti funt, fine pretit/liberen- 
tur, fit Lcgati fit hommes utriusque Dominii Patcntibus 
ne egeant, fed Literx permanentes nul la ipfis mole (lia, 
neque opibus ipforum damtiuin inferatur. fit Mercat ti- 
res utriusque, Mari fit Terri, per loca a Portus con- 
fuetos transcuntcs fit permeantes ubicunque morati fue- 
rint, juxta confuetam normam folvcntcs Telonia qu*- 
cunque fuerint, ne ulla vexatione afficiantur aut dam- 
no in opibus aut Merdbus fols. 

Et li qui c Mercatoribus Polonix in Ditîone mca 
Impcriali rnottui fuerint, ne ipforum quoque Mcrccs 

uiur- 
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DU DROIT 

ANNO nfurpcntar 3 poblîco Fisco, fed Societatis Antcfïgnano 
s fit Principalibus-iplius reddantur, ut ip(i quoque Hsre 
l67P* dibus ipforum rcddanr. 

Et fi qui è Mercatorîbüs utriusque Dominii, aut 
mutuo datx aut accepta pecunix , aut cmptiunis aut 
venditionis lices habeant ; & qualique alio modo ad 
Tribunal cum adverfario fuo fîrtcretur, ubicunque cric, 
aut hîc aut îllîc, Judiccs loeorum illorum , aecuratè 
fit fumma inqaifitinne facianc. fit quod probatum tue- 
rie débit uni fie juitum Poflirtarum, ut folvatur conllrin- 
gant, neve permittanc , ut contrarieras & rrfirtentis 
fiat, fed fcdulù Executioni commitrant. fed fine pro- 
.batione debitâ fit legitimâ Judiciorum forma , coutra 
■ Jus nemo utriusque Dominii propter afterius debitum 
molelletur, fit fi quis molefliain in ferre voluerit, co- 
hibeatur. 

In litibus rtipolatîonum fit peetinf* fine légitima pro- 
batione fit teftimoniis ne moleiletur, antequam vidcan- 
tur fit legantur, qux in manibus corum feripta funt 
obligatoric fit teilationis Judicum fit Notariorum pu- 
blicorum légitime, folis falfis Tertimoniis.injull* pc- 
titioni fit pravis litibus 11e rides prcflctur ncque quod- 
piam fiat. Et omnilff» ‘Judiccs utriusque Dominii 
adhibiti cura fit di.'igcntü , antequam controverfs rci 
Statum fit Iitis conditionem juxta fuam originem 
fit veritatem comprehcndant, ilJegitim* lites ne au- 
diantur. 

Et pariter fi 3 Latronibus fit GrafTatoribus cujuspiam 
opibus fit vitxdamnum inftratur, Judices illorutn ubi- 
cunque fine , inventant fit fumma leveritate puniant, fit 
oblata latrocinia Dominis ipforum reflituantur. 

Et venantes Legati propter Amicitiam ne cohibcan- 
tur, filvè fit iminuniter podint ire fit redire, fit quando 
In conrinia venerint, aflocientur euftodibus, fit in utro- 
que Dominio ira eadem ratione praâicetuf. 

Et Si liiiricnfes fit Bialogrodcnfes Confinarii fit Por* 
tus Telonarii fit Decimatores fit Tricefimatores, fit 
quicunque al if è Miniftris fie fervis Dominii mci, 
propter T ricefîmatorcs Dominii utriusque aliis ne per- 
mittantur ire trans Fluvium Thyre fit h apud Viatores I 
Utriusque Dominii aur venientes aut abeuntes CJaptrv i 
deprehendantur, abduéti c manibus eorum reflituantur 
Patriæ fit Libertati, fit Paflores, qu* in Ditionem Po- 
lonix acccdunt : notiriceut Judicibus loeorum fc fit pc- 
cora fua, clim ne accédant, fie Paftorum jufium fol* 
vant; Talcs autem pollquam Ce notificaverint, li qux 
pecora ipforum amittantur, loeorum Judices interve- 
niant fit refiitoant- Et venientium fit abeuntium equi 
fie rapiantur in Porta fit itînere , ne Janizeri aut aliqui 
equot. illorum arripiant. Et Negociatores fit Mercato- 
rcs port folutionem Tclonii fie confuetorum, nihil plus 
folvcre cogantur, fit ne illls fuperfluitates imponantur 
hue usque, & quod folvcre -confueverint, rllud idem 
folvant fit nihil infuetum fiat: fit Subditi Polonîx, Ar- 
meni fit Chriliiani in Moldavia, fit in alia loca Ditionis 
Jmperialis, ut Mercaturas (uas exerceaor, ne clam fit 

f er déferras vfas veniaiu, fed per confucta Mcrcatori- 
us îrinera, fi aliqnod damnurn talfbus Mcrcaroribus 
in vira fit opibus inférant-, puniantur feveriflimè rci fi 
culpati, fie Mercatores (inccri fit xqui, fit fine fraude 
venientes, ne vexentur.poflquam folverint praûicatum 
Telonium, 
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Datum in Câmpo Danois Baf T* in pieuilunio Sept. A N NO 

Anni MDCLXXJX. . 
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Traité de Commerce de Marine entre Char- J. 
les XJ. Roi de Suède les Provinces- 11 
Unies des Pais- Bas , J ait à Nimegue , le tz . t ,,* 
Otlobre , 167p. [ Acres & Mémoires des Ne- 

gociations de Nimcgue. Tom. I V. p.ig. 678. ü»*/ 
d’où l’on a tiré cette Pièce* qui le trouve 
aufli dans le Tbeatrum Ext cjictim , Tom. X H. 

P a g- tÿ- en Allemand. J 

J^Otom tertatumque fît omnibus fit fîngnlis quo» 


Et importerum fîcut Imperium meum, fit dies glo- 
rîofî mci Dominii usque ad ultima fecula indcficientcr 
permanebunt, ira femper fupradiâarum Capitulationum 
virtute id omne quod in «plis continctur executioni 
irrefragabili mandabiitr, fit co Pax, fit bona Corrcs- 
pondentia in sternum confirmabitur fit honore debiio 
elcvabitur. Er quamdiu i Rege Polonix fuis Ccntu- 
rionibus. Palatinis fit alia Genre ipfi fubmiflâ nihil con- 
tra Paccm fit concordiam provenict, fit Jurons Paâis , 
fit Articulis Imrnutationem ort’erre port», fit quamdiu 
eriam Ipfi honorem Ez'flimalionî, Jus Amicitix fit Pa 
cis habcbunt.etiam à gloriofa Porta me* Majcrtatis Im- 
pcrialis Joramentum adhîbeo & proteftor, per Excel- 
fnm Deum Créât orem Cceli fit Terri, fit per Mrracula 
Mahomet Muflafta . Summi Prophetx ,f qui crt Sol alio- 
ru.m fxculorum, fupra quem fit Fax Majeflaris Divi- 
nx) protertor inquam, quod ex juratis Articulis nec 
minimum Punâum transgrediar, ncc fuper ipfis ullum 
in modum interveniet ditficultas ulla, fed quod Pat & 
Unlo confirmibitur fit rtabüictur quantum gloriofî & 
fulgentls mei hnperii infinftum rempus permanebit, irtx 
Capiiulationcs Habiles fit indilîolubilcs exirtant. 6e om- 
nes Subditi fie dependentes illius Regni pcrfcââ quicte 
fub umbrâ mex proteélionis gaudeant. Sic rcs feiatis 
fit ridem huic nobili Signo prxfletii. 

Tom. VII. Part. I. 


_ rumintercfl, aut quomodolibet intercflê poterit, 
Quandoquidcm J'ax fincera fit perpétua inter Sercniffi* 
mum ac Potentifliinum Princircm ac Dominum, Do* 
minum Carolum Succorum, üothorum, V'andalorum* 
que Rcgcin; Magnum Prîncipcm Finlandl*; Duccm 
Scanix, Erthonix , Livonix , (Jarelix , Rremx, Ver» 
dx, Srertini, Pomcranix, Cafliibix & Vandaliar; Prin- 
ciprm Rugis ; Dominum ingrix , fir Wismarî»; ncC 
non Comitcm Palatinum Rhcni , Bavarix , Juliaci, 
Clivix , fit Monrium Duccm, fitc. Ej usque Régis 
Majcrtatis Succe/iorcs ac Pofleros Reges Snecorum 
Regnumque Suecic arque fubjcdas i' lis intra vel cura 
Imperium D tioncs ac Provincias ab unâ ; atque Cel* 
R’s ac Prxpotentes Dominos, Dominos Ordînes Gc» 
ncrales Uniti iiclgii ab alterâ parte, hodiefada figna- 
taque crt . imù vera fit rida amicitia utrimque de novo 
Habilita, fublatà pcnitüs omni inimicitiarum hadcnûs 
geflarum memoria , ita lit polthac Pars altéra altcrids 
utiliratem, honorem ac commodum omni meliore mo- 
do promoverc teneatur : idcirco Sua Kcgia Majertas 
hanc Paccm amicitiamque maxime rirmarc cupiens* 
fit Domini Ordincs Generales exiftimames id cerriore 
modo Seri non porte , quâtn fi utriusque Partis Sub- 
diti muruâ Commcrciorum neceflitudinc jungantur, fie 
in eum finem Navigatio fit Mercatura hinc inde Le* 
eibus, ad utriusque Partis coinmoda maxime facicnti- 
bus, ordinentur, ut ex ifU mutuarum uiiliratnm con* 
fuctudinc , ctiam mcllor tirmiorque animorum Unio 
conjundioque exillae pofiît, decreverunt de didis 
Mercaturx fit Navigationis Legibus invicein convani- 
re, idque utrinque m Mandaiis dederunt fuis Legatis 
Extraordinariis fit ad hune Pacis Tradatum Plcnfpo- 
tentiariis i parte Sacrx Rcgfx Majeftatis IHurtrilIi* 
mis fit Excellcntifümis Dominis , Domino Bencdido 
Oxenrtiema, Comiti in Korsholm fit' YVafa, Libero 
Baroni in MÔhrby fit Lindholrn, Domino in Kapuria 
fie Katrila , Sacrx Regix Majettâlis Rcvnique Sueei» 
Senatori ac Prxfidi fn Summo, quod Wismarix cil, 
Tribunal!, ut fit Suprcmo Lcgifvro ingrix fit Kexhol- 
mîx; fit Domino Johanni Pauüuo Ülivenkrsns Do- 
mino in LIlHhal fit Horlrnanflorp, Sacrx Krg^x Ma- 
jeftatis Suecîx Conliliario Canccllarix. Sccrctario Sta- 
tus fit Jodici Ordinario Tcrritorii Widboénfis ; à parte 
Dorçiinorum Ordinum Generalium Illurtriflimis fit Ex- 
cellentiflîmis Dominis, Domino Hicmnytr.o van Be- 
verninglt. Theylingœ Toparch*. Ljrcxi in Lugduno 
i3jtavo-Cur:itorî,quutidam Conliliario Status, nec non 
Unitarum Belg ; i Provinciarum Thefànrario General i j 
fit Domino Wilhclmo van Haarcn, Bîitie Frifioruin 
Grietnun, fu ConfcfTu Dominorum Ordinum Généra* 
lium à parte Dominorum Ordinum Hollandic fit Fri- 
fîc Deputaris, qui commutatis hinc inde PJcnipotentia- 
rum labulis, fit habit is colloquiis iib Articulis mutul 
Commercii fit Navîgationis confcnfcrunt fit conrene- 
runt tenore fcquenti. 

I. Pro fundamento fir firml bafi fit reeîproea fit cm* 
nibus modis abfoluta Navîgationis fit Commercîorum 
libertas, per omnia fie qux vil Sacrx Kcgie Majeflari» 
Suces , fir Cclforum l’rxpotcnriumque Dominorum 
Ordinum Generalium Uniri Belgii Régna, Status, Dl- 
tiones fit Provincias in Europi. circa omnia 6e flngula 
Mcrcium généra ohlervanda, quarenus abfolota Ilia fit 
reciproca libertas in fequentibus Articulis llmitata vel 
rertrida non efl. 

1 1. Ut vero inter alremcmoratarum Partitim Sobdl* 
tos fit Incolas Commercium fit amicitia fccura deh inc, 
fie ab omni perturbatione, fit moleflia tuta fît, conven- 
tam fit concJulum cil, ut fi quando inttr Sacrum Re- 
Kkk gram 
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Ann O eiam Majclhtem, Rcgnumque Succix 6 c prxdiâos Or- | q uî & ««orales Subditi , in quantum xqualft a., 

dincs Generales Uniii Uelgi, mais aliqua intclligen- i«* Libertés obiervari poterit, fine prxjudicio Privilc- 
lô/Q. tia 6 c amicitix interruptio rupturave fuboriantur, (quod , giorum, Civitatibus 6 c Portubus concdlorutn. CJclTent 1670 
' Deus avertat,) tuin terminus novem Menfium.poll îtdquc omnia oneruin «St inxqualitatum Gênera, qu® in 
dictant rupturam utriusque Partis Subditis 6 c Incolis dida rnutu* iitius libcrtatis immiuutioncm vel rcltric- 
dabitur , quô rccipere icle uni cum rebus & bonis 1 tionem poli annum milleiimum icicemelimum qulu- 
fuis caque alportare liccbit , quoquovcrlutn ipfis p.’a- quagclitnunt fextum conftitutione, fiatuto vel confite* 
cucrit, lient 6 t «is pcrmilfii tune erit vcnd : tio fit alic- tiKiiüc introduaa elfe rcpcriuntur. In fpecic autem 
natio bonorum fitorum mobilium immobiliumque re- 1 femper & ubique in omnibus Sacre Majcfiatis Sueci* 
rum libéré 6 c absque ulli intertuibatione ; nec corum Kcgnis, Dominiis, Regionibus 6 c Provinciis, liberum 
bona , rcs fi facultatif , neduin ipîimet arreilo vel 1 lie Subditis Unici Bclgii , falia , lupulum ft halcces 
manus injcâioue , interea temporis detinendi nec in- non fecùs ac quasvis alias Mcrces, in xdficiis vel cel- 
fcliandi finit. . ÿ» rcpoütoriis (vulgb Pétihuyi didis ) alfervare , i n « 

1 1 1. Quod pridiâx Su® Majcfiatis prxdiâorumquc deque venura exponere. Solvent uttiusque Partis Sub-’ 
Ordinuin Gcncralium Subditi St lncul® nullos impmic- <*«* Tclouia, Veüigalia & iniroitus cxïtusve Jura, qu® 
rùm ir.tcr fe excrccant hollilitatum actus aut violcntias, à Sacra Rcgia Maicitatc cjusve Succcllotibus vel à Do- 
nec Mari nec Terri, nec in Fluviis, Flnmittibus aut minis Ordinibus General bus in luis retpedive Domi- 
ftationibus, Pab quocunquc nominc aut prxtcxtu, ira nîis impoli ta funt, vel inpofterùin imponi poterunt. 

ut Subditi Sux Régi® Majcfiatis nulliun Diplomt, Ut autem in corum fulutionc cet ta utrinque lit régula." 
CommilTioncm vel Inilrudiunem, pro privatis Arma- COnvcntutn & cautumell, ne utriusque Partis Subditi. 
turis Navalibus cxcrccndis, neque Litcras Rcprcllalia- in omnibus Terris, Regionibus. Uitionibus, Locùque, 
rum ( ut vulg 6 vocant ) aliquorum Principum vel Sta- utriusque Partis lmpcrio vel Dominio lubjedis, te- 
tuum, qui prxfatorum Dominoruin Ordinum Généra- neintur plura vel alia Jura, impolitiones aut Vectigali» 
lium Hoftes funt rccipiant, neque vi aut prxtcxtu eo- quxcunqu* perlbuaruin , Mcrciupi, Mercimoniorum- 

I rundeni Diplomatum, ComtniHïonumquc vel Kcprcs- que, Navium vel Naulorum, five in accclfii, five in 
faliarum prxJidos Dominorum Ordinum Gencraliunt reditu, per dilferentiam folutionis in Mercibus, certâ 
Subditos 6c Incolas turbent, inû lient vel incommodo monctx lpecie. vel quocunquc modo, !ub quoennque 
dainnovc aliquo articiant, neque cjusmodi vel Armatu- prétexta, nominc anc titulo, diredè vel indirecte loi* 
rain excrccant, vd eâ in alttim procédant : qui Iccùs ’erc quint ea, qux ab alterutrius Partis propriis & na- 
fccerint, ut Piratx profcqueitdi funto & pledendi. ld turalibus Subditis folvumur, neque in prx|udiciunt hu* 
quod rcciprocè rclpcdu 6c ru inné Sux Majefiatis Sub- jus rcciprocs libertatis, alicui Partium pertnllum fit 
ditorum 6 c Incolarum ab Unitarum Bclgii Provincia- Subditi» propriis pr® alterutrius Subditis Bénéficia! 
rum Subditis & Incolis oblcrvandurn fit. Inimunitaies, doua gratuit a aut Pterogativas aliqua* 

In quem finem tories, quoties requiritur ab utraqne concedere, ideoque in fpecic ci lient omnia & fingola 
parte in omnibus utriusque Partis Regionibus, Domi- cjusmodi Vcâigalia aliaque oncrc, qui in Portubus 
niis 6c Ditiooibus quibuscunque prohibitioncs rtrid® 6 c Rig®, Revalu, Wiburgi, aliisouc Ditionibus Succi® 
perexpreflx renoventur 6 t publiccntur, ne quis hujus- in Mari lîalthico Navibus Uniii üclgii.quamvis fabur- 
inodi Comm'llionibus livc Litcris RcprcfFalix ullo mo- ratis tantum 6 t nullo Mcrcium jçencrc oneratis, pr* 
do utatur fub pcc.iâ fupti definiti, qu® lcvcrc contra Navibus Suecicis port annum millefitnum lexccntefi- 
t violaturcs cxccutioni mandabitur, prxtcr rcllitutionetn mum quinquagelimum fextum impolita funt. Qunndo- 
& pleuam fatr'ifaâioncm iis prxAanjara, quibus dam- quidem autem in Suecia per Conllitutioncm die oâavft 
num a! i quod intulcrint. Dcccmbris, Anni millelimi fcxccmcümi quadragefitnl 

IV. Omnes & qtixcunque Literx Reprefialiarum, quinti promulgatam, circa Vedigalia, introduda ufo- 
qnx antehac quiconque de caullconcefl'x l'unt, pro nul- que rcccpia eiî quxdam incqualitas rationc Navium, 
lis abolitisque declarcntur , neque novx ab altéra dido- I quibus Mcrces vehuntur, discrimine fcilicet fado intcc 
rum Kœdcratorum parie concedantur in altcrius Subdi- Naves Subditorum Succix armatasd non armatas, vel 
torurn detrimentum aut iucommodutn, nili eo dun- f onerarias & Lxtctorum proplias. Convcntum idcircè 
nxat calu, quo Jullitia denegata lit, cui denegationi I elî, ut in Erthoniâ, Livouii, Ingriâ , Poriubusquc Po- 
fid<js non halxbi/ur, nili libellas fupplcx e»us, qui pr®- • nierani® 6 c Mcgapoleos, exterisque omnibus Domi- 
dicias Kcprelfali* Litcras poftulavcrit, communicarus 1 niis, Regionibus 6c Provinciis prxtcr Kcgnum Sucd® 
fit Miniltro, qui à parte Status cjus c<>ntra cujus Sub- 6r Finlandiam Sacrx Rcgix Majcfiatis fubjcdîs aut in- 
dito» il!® dand® funt, eo lod relidcbit, ut intra qua- ! poflerum forte lub)icicndis, celli-i onuic discrimcn 
tuor Mcnliuin tempus ( aut prlùs fi fieri polïit ) contra- ; inter Naves Subditorum Sacrx Rcgix Majeliatis à 
lium doccre ant cumplemcmum quod debeatur Juftitie Naves Incolarum Uniti Belgii, ira ut nemo pro Mer- 
procurarc polfit. .... I C'bus 6 t Mcrcimoniis , qux Navibus Incolarum Uniti 

V. Suc Majcfiatis Subditis particularibus aâio nulle 1 Uelgii in didas l’rovincias Ditionis Suecicx transpor- 
intendatur, nec pet fouis rebusve corum manus injicia- tantur, vel inde cfieruntur , ad lohuionem tna|orum 
tur, ratione debitorum qux Sacra Majefias contraxerir. , aut pluriuin Veâîgalium adigatur, quàm qux à .Subdi* 

Nec vice verfa Subditis particularibus Dominoruin Or- J t»s Sux Rcgix Majcliaiis pro Mercibus 6c Mcrcimo- 
dintim Gcncralium uüa talis aciio moveatur vel manus niis, qu® fuis Navibus ilfuc transportant vel inde eve- 
itijiciannir ratione debiti public! quod contraxerint Do- , hunt, pcrlblvuntur. Per totuin verô Krguotn Sueci® 
mini Urdincs Generales. : atquc Magnum Dncatum Finlandix diétum Navium, 

VI. Kegionutn Dominiorumque Sacrx Majefiatis ■ discrimcn, circa folutioncm Vcctfgaliuin pro Mercibus 
& Dominoruin Ordinum Gcncralium Subditi 6 c In- j 6 c Mcrcimoniis adhuc mancat vigeatque, ad eum om- 
colxamicc fe erga invicem gerant 6 c pacatè vivant 6 t ' nimS modum quem taxa Annn millclimo fexcentelîmo 
cotiverlvtitur inter fe , oinni boni intclligentiâ con- fcxagclimo oâavo Typis publicis cxcuià exprimit, ex- 
cordiain mutuam alant cldemque porro Commcrcü , ceptis tantum fequentious quaruti» Mcrcium gencri’bui, 
Nuvigationisquc in turoca 6 c omnibus utriusque Partis I ut; ligais, frumentis, pice concret! 6 c iiquidi 6 c ciue- 
Kcgnis , Dominiis 6 c Loeis quibuscunque libertatc re: in quibus fcilicet Mercibus, id discrimcn Vediga- 
rcciproca Iruantur, circa quaruimis gcncrum Mcrces lis, refpcblu Navium oncrariarum Subditorum Sua 
6 c Mcrcimonia. Cummcrcia autem , aut alportationi . Rcgix Majcfiatis Succix Incolarum Uniti Bclgii fer- • 
corum, inrcrdicqre raque vetare non liceat, nili gene- vandum erit, quod Anni ntillclimi fexccntefimi quin- 
ratim omnibus tain Subditis quàm Percgr-nis vetita 6 c ' quagcliml noni taxi exprelluin extat. Ira ut ccllante 
interdira lint. . . oinni discrimine Mcrcium, utrum Subditorum Su* Re- 

VII. Subditis rdefreb Sux Régi* Majcfiatis 6 c Do- gix Majcfiatis an Dominoruin Ordinum Gcncralium 
minomm Ordinum Gcncralium Liocrtas lit 6 c Potcfias proprix tint, illud Veâîgalium discrimcn folas Naves 
cum Navibus 6 c Mercibus, rebusque fuis ad utriusque concernât, neque ultra prædiâas annorutn taxas in fu- 
P.irtis Ttrras , Rcgiones , Urbes, Portus, Loca 6 c pra fpccilicatis quidem quatuor Mcrcium genetibus ul- 
Fluvios appellenrli, coque adeundi, ibique frequent an- tra taxam Anni millclirni fexccntefimi quinquagelimi 
di 6 c Commcxcia eserccndi, quibnvcunque in Merci- noni, in omnibus verè reliquis ultra taxant Anni mil- 
bus, rebusque 6 c Mcrcimoniis, quorum Commercium Iclimi fexccntciimi fexagelimi octavi fe extendere de- 
aut apportatio gencratim tenore prxccdcntis Articuli beat: veniin li aliqua majora onera Navibus Mcrcibus- 
prohîbita non finit; obfervaiis Lcgibus & Statutis eu- ve pofieà impofita lint, vel alWtinc imponentur, ea 
jusvis loci, livc Mcrcaruratn, five Jus aliud relpicicn- femper obfcrvctur «qualitas, ut prxnominatum discri- 
tibus, ira ur altcrius Subditi in altcrius Kcgnis, Provin- men majus non fiat, & oinnis talis mutatio Merccs 6c 
dis ac Ditiouibus , eadem Libertate , Privilegiis, Mcrcimonia, qux tant Suecicis qulm Uniti Bclgii Na- 
Eicmptionibus tç commoiiitatibus u untur, fruantur, vibus, vel infciri vel evehi contigcrit, xquaJiter con- 

tiagat 
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«0 AnNO tingat , atquc conflare polïït , quantum unusquisque I tutarfum (modà non excedar tricntem Hcreditatis) An'NO 

, pro Mcrcibus & Mercimonûs , vcl invehendis , vcl 1 perfu/vat Civitati illi in qui alter muriebatur, ante- s 
“ 0 , lO?ÿ. exporrandis tam in Sueciâ A Finlandii , juxta prxdic- ' quam bona iila Hxrcditari.i Urbc aut Regno evexetif, 

tum Navium dscrimen. quim in reliquis Succix fub- | aut in Regno diliraxerit, omnibus alii* caduci Juribus, 
jedis Proviaciis, ut & Dominorum Ordinum Gênera- , que ex taJi Hxrcditarc bue Régie MajcJiati aut Regno 
lium Dominiis nomme Tclonii aut Vedigalium pen» I Suecix lôlebant compctcre aut accresccrc , dcinccpi 
dere debcat , curabunt Sua Kegia Majdtas te Domi- | aut iiipoflcrum rciniflj* & ccflàntibus. Quod li verô 
ni Ordines Generales, quisque à fua parte, ut Tabu- I Inftitor tantum Aient , qui afterius Civis Subditiqua 
le proptcrcà confcdx A Typis excul* caillant, quà Dominorum Ordinum Generaliuin bona in fe rcccpe- 
quiJ pro quivis Merce cuivij pendendum lit, publicè 1 rat diUrahcmia , renebitur limiliter Magiflratus iJJiu» 

A omnibus notum efle poffit; pro Navibus autem ar- | Loci, in quo is mortuus tuerie, obitum Inliitoris hujus 
matis habebuntur ill® qu* vigrmi quatuor Tormeiltis j bis lignilicsrc Literis Magiftratui illius Urbis in qui is 
inllrudx lu nt . A eo modo xdiâcatx atquc cxflruc- habitat, cujuj bona ca elle aut Inllitor manuel laverie, 
te, prout Naves ad ücllum armai* viginti quatuor aut aliàs ex refidis Codicillis aliisque Docu mentis ccr- 
Tonnenta Bcllica fcrentcj conrtrui folcnt , A quôd iis , vel alio quovis modo conflitcrit, ut indicetor vero 
Tonnent a taira raiione ponderis & magmtudinis cire Poflcflbri neceffitas veniendi repetit mn bona fua. Si 
dcbcant, qualia Navibus ad Ücllum ar matis in ufu cire ! ipfe vciierit vcl per Procuratores fu fficientcr probaver ir, 
fuient. 1 tcJidorum bonorum le Poflelïbrcm efle, liberum îpli 

Prxrerel conventum A flatutum efl pro Reguiâ cric repetere ac recolligcre bona fua integra , caque 
gencrali , ut Subditi Su* Régi* Majeflatis in omni- omnia fine defilcatfone dillrahere aut exportant. El- 
bus Terris , locisqoe Dominorum Ordinum Généra- dem humanitatc tradabuntur Subditi Régi® Majeflatis 
lium Imperio A Do minio lubjeâis, cires omnia Ju- Succix in Prov/nciis Coutccdcrati Bc.'giï , eodcmque 
ri , impolitioncs aut Veâigalia quxcunque perlbnas, Jure A libertate utentur ac fruemur didi Sux Régi* 

Merces A Mercimonia, Naves, N’aula, Navigatio- Majeflatis Rcgm'quc Succix Subditi in prxdrfl.'s Provin* 
ncin & Corn mer cia concernentia, ii-dem ad minimum ciis Fœderati Uelgii , tain raiione HxrcditJtum, qu® 

Privilegiis, Libenatibus, immunitatious A Coiiccffio- ibi iisdem obtingcrc pollünr , quàin ratione Merciuimac 
nious utancur , fruantur , parique tavore in omnibus bonorum Infiirori çoncreditorum: ac renebunrur Ma- 
gaudeant, quîbns amiciflima quxvîs Gens estera uti- gillratus cujusque loci, ubi Pollcflbrem aut Inllitorem 
tur, fruitur, gaodctque aut inpoflcrùui uti, irui aut rpors prxoccupaverit , ooitom hominis bis pcrlcribero 
gaudcrc pollir. ad Magiftratum ejus loci ubi Hxrcs lit, aut qui fua 

VIII. Navibus Bcllicis utriusque Partis femper fta- Inflitori crediderit, ut fua ab InlWtore rclida line de- 
tiones, Fluvii Portnsque pateant; appui fus ctiam, in- falcatione rccupcrare Hxrcditatcmque line impedimen- 
iroitus A Stationcs libéra funto , quamdiu ncccflc ha- to ex prxfcripto Juris aut flaruto loci adiré quear, at- 
bcant , eî verù Lege , ut hac in re omni verfentur que tenebitur Magillratus loci manum auxiliarem pe* 
cum discretione , ne commorationc longl nimis & tenti exhibere. 

«flèdaiâ. aut alio quocunque modo ullam offenfio- * XI. Naves utriusque Partis oncrat* oras vel Littora 
nis vel fufpicionis occalionem prxbcant ; Gubernato- alterutrius prxtcrnavigantcs atque ad Stationcs aut Por- 
ribos item diâorum Locorum, Poituumquc didarum tus tempeflate coadlx aut alio modo appellcmcs, non 
Navium Prxfcâi acceirus & manliouis fux caufam de- cogantur ibidem Merces fuas aut aliquam harum par- 
ouncicnt. tem exonerare, nec aliqus Jura pcriblvere tcncantur, 

IX. Su* Majeflatis & Ordinum Generalium Na- nili Mercimonia fuapte fpontc ibidem exonèrent; li- 
»ibus, tàm Bcllicis quim ns qux fumptibus privatîs ad cîrom ramen fît, paniculam aliquam onctis impetratl 
Bcllum inflrudl* lunt, licitum eflo Nives Mercesque ad hoc veniâ eorum , qui rebus Maridmis prxiunt, 
ab hoflibus captas libéré conduccrc , quoquo verfum cum tantum in fincm è Navi fol ver e & divctidere, 
ipfis placuerît, ncc quicquam rei Maririmx Prxtcâis ut necclfaria vel rcfeâioni Navîs vel viéhii emantur, 
aut Judicibus aliis quibusvis folvetc teneantur, neque eoque cafu non integrum Navîs oncs vedigale fict, 
etlam antedidx prxdx ubi ad Majeflatis Sux aut Do* fed ca tantum particula qux exoncrata & diveudita 
minorum Ordinum Generalium Portus appulcrint & fuerit. 

intraverint, arrello ullo dïtincantur. nec Scrutarorcs, XII Navarchi eorumque Nauclcri, Officiales, Nau- 
aliivc locorum Officiales In cas aut de carum valîditate tz. Milites, czteraque Gens Nautrca, Naves iirdrm, 
inquirant, quin vêla quovîs tetnpore explicarc, disce- Mercesque aut Mercimonia , quibus oneratx fuc- 
! dcrc & prxdas ed loci deduccre liceat, qui in Corn- rint , arreflo non detineainur , neque manus iu- 

millionum Literis aut Diplomate exprcllirs fit, quas jedione infcllentur, vigorc alicujus Mandat!, livc ge- 
Literas Prxtcâi hujusmodi Navium Bellicarum mon»- nerale livc particularc lit, cujuscunquc perfonx, & nb 
trare tenebuntur : c contra auicm in eorum Portubus eau fis & rationes quascunquc , vel quocunque lub 
«zylum aut refueium non dabitur iis , qui prsdam prxtcxtu. Porto utriusque Partis Subditis quidquam 
feccrint in Su* Majeflatis aut Dominorum Ordinum aut capcrc, aut vi extorquere nefas eflo, nilî cou fentrat 
Generalium Subditos. Quôd fi eu bl taies necclTîtatc ille cui competit, ac pararà pccuniQ pcrfolvatur. Quod 
tempeflatis aut Maris perienlo coadx intrarint, enixe | ramen intelligcndum non lit de ca dctcntione & manus 
curandum cfl ut cirant , &*quamprimùm ficrî polîit injcdionc, qux Mandato & auâoritate Juflitia, viis- 
inde fc rccip ant , cxceptis tamen utrinque Navibus que ordinariis fada erir julli debiti vcl dcliâi cauli], 

Regnorum aut Statuum, quibus per anterîora Fcede- quorum refpc&u viâ Juris iccundüm formam Jullitis 
ra appnlfus & introitus in cujusquc Pattis Portus con- agendum lit. 

ceflîis efl. XIII. Subditis fux Kegix Majefl. Succix & fn- 

X- Quoi fi quispiam Subditus aut Civis Fœderati colis Provincrarum Unitarum omnibus & Jingulis (ici- 
Bclgîi In Rcgnis aut Prorinciis Sux Regix Majeflatis, tum erir, cum Navibus & Mcrcibus fuis omni cum li - 
qux Jure Succano utuntur, fine Liberis, Harcde infli- bertate & fecuritate, nulllquc dîilindionc habitl, qui* 
tuto , aut cxccutore ultimx voluntatis ccrto , intra nam carum Mcrcium line rroprietarii , narigarc & ne* 

Kegnum, & didas Provindas moriatur, tenebitur Ma- gotiari à Portubus, Rcgnis, & Provînciis fuis, ficur fit 
giflratus illius lod relidas Merces, pecuniam, débita ab aliorum Principum & Statuum Rcgnis & Portubus 
, atquc libros rationom cum Icriptis & Documentis re- ad loca eorum, qui jam tam Suecix, quam Provin- 

lata in indieem lub manu k Srgillo Notarii Publici & 1 ciarum Unitarum vel altcrutrios Hofles fine vel tient; 

Tcllium allêrvare. atquc illico poil obitum hominis Li- j licitum itidem Subditis dt lucotis prxfatis Navibus & 
reris fuis bis lignilicarcMagiflratui Urb s illius aut loci, | Mcrcibus, abvquc diilindione l'upradicD , navigare & 
in quâ vel quo detundus Domiciliumaut Civis Jus ob- 1 negotiari, eâdem cum libertate A fecuritate â Jocis, 
tinuit,ut per ipfum Mngillratum indicctur legitimo Hx- ) Portubus & Stationibus eorum, qui utriusque Partij vel 

I redi neceffitas veniendi intra annnm & diem repelitura alterutrius particulaiiter Hofles tint, absque contradic- 
Heredititem in Regno Suecix didisque cius Provin- tione aut perturbationc qualicutnque, non tantùtn di- 
ciis reliâam, fado initio numerandi à die fcientic five reâc ab illis prxmcmoraiis locis hollilibus ad locum 
notitic mortis, Magiflratui illius Urbis per Literas in- ncutralcm, verùm etiam ab uuo loco holIiH ad locum 
tîmatx; li venerit intra prxfcrfptum tempus licitum erir hollilem alium , livc illi fub Jorisdidione cjusdem 
ei, poftquam fe legitimum Hxrcdem indubitaiis Docu- Princîpis lint , five fub divertis ; licitum por;ô cric 
mentis probaverft , coram Magiflratu Urbis aut Loci prxmcmoratis Subditis & Incolîs , pari cum libertate 
illius, in qui vel quo Domicilium defundu* habuit an- A fecuritate, rcs A Merces fuas ncutralibus crederc 
tequam in Sueciam proiedus efl, adiré A repetere Hx- Navibus à loco hoftili ad locurn neutralem, vcl i loco 
reditatem, ira tamen ut fi Civis Subditusque Sux Rc- neutrali ad locum hollilem , Vbl ab hoftili ad holli- 
gi* Majefl. extiterit, qui mortuus efl, Hxrcs Jus fla- 1 cm transveheudas . fine dilliadionc utturn loci illi 
Tom. Vil. Part. I. Kkk x fub* 
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fub ejusdem Principis an divetfocam jorüdiaione fiti j 

""xiv. Ilia navipandi & commerçant libert.i ad 

omnia Mereinioniorum «eue»» 

folûm lis i qox Arsiculo ptoslmo fcqmmmr, & Con 

irabandx nominc indigitabuntar. Merdmo- 

X V' Sub illo nomme <^oniraban4* lea Mercimo 
nioram prohibitorum lblummodà comprchcndnn^r ar- 
im , Sclopcta aut 1 ormenta majora, 
luis Igniariis & aliis ad ea P^nem.^, miffiles, 
Pulvis Tormcmarius, Fomites, Globi ,Cu$p J«|Lan 
ce», Haftas, Bipennes, tubi catapultarn ( vulgo Mor- 
urü,) induâiles Sclopi (vulgo Pétard*,) glandes cyn* 
carîi milliles (vulgo Granadc) Fut ^* ^^ pC f ' an f i ’ 
Baltei Sclopetarii, Sa1petr*,Sclopcti, Globii 1 ' , feu Pi- 
le , qu® Sclopetis jaculantur, Caflides ,Gale®, ,h 5 >r . ac ” 
loricati (vulgo Cuiras,) enfes eorumque Balihc., & 
fi milia armorum gcncra , atque omnia ad in Irucndos 
equos necclTaria, Sclopethec* & quscunque alla mllru- 
menta Bellica. . . 

X V I In:er bona prohibita nequaquam ccnfcbuntur 
h*c qui fcqountur Mcrcimonia, tnticum, hordeum 
& aliud quodeunque frumenti vcl kgumims gênas, 
Ulea, Vina , A omne genus Salis , nec non omnis 
ecncratim annona, qu* ad viâum homims A vit® fus- 
rentationcm tact, fed nec ferrum, cuprum, ®s , nec 
quiequid ad conilruendas inltrucndasve Navcs necella- 
rium, cujus not® funt cannabis, lintcamen velis nau* 
ticis aptum, picis tam liquide quàm arids oinne genus, 
mali, trabes, lignum incurvum, Tabul* navales, ru- 
dentes, anchorx vel anchorarum partes quxiibct, nec 
ali® quiconque Merces qu® pto terrellti vd Maritimo 
Bdlo t'otmam non accepcront, multô minus h® qu® 
ad alluin quemvis ufum jam apparat® aut conformai* 
funt , qu® plane inter Mercimonia libéra cenfebuntur , 
juxta atque ali® quilibet Merces A res que in Articu- 
/a proximi prxci-dciui non comprehcnduntur, ita ut à 
Subditis oiriusque Partis ctiam ad loca iuimicaliberrimc 
transportait - A invehi pollint, excepté duntaiat Oppidis 
locis ;uc obfidionc cindlis, circumlcptis & invcflit s. 

XVII. Ut autan hsc fuprjdiâa cxaâiûs obfcrvari 
& exécution! mandari poflint, conventum cil quôd 
Navcs & Navigia cum Mercibus ad Su® Majellatis 
Subditos fpedantia, qu® Portum vel llationem aliquam 
Dominorum Urdinum Gcncralium ingrclla lunt , inde- 
que ad loca inimica abire velint, teneantur folummodo 
nitinllrarc Portuum, unde discclïura lunt, Officialibus 
Litcras Saivi Conduis, qu® contmeant fpccics onens 
four u m Navinm, ccrtificatas & lignatas figno fit Sigtl- 
lo ordinario & recognito Magillratus vel Officialium, 
ad id conllitutorum iis in locis à qmbus pnmum disccs- 
ferunt, cum exprellîone lod ad quein dellinantur, ca- 
que omnia in formâ ordinaril & cuique loco folita. 
Poil quani Salvorum conduâuum, forma qua dretum 
eit, exhtbiiioncm, non poterunt ampüùs molefian, vi- 
(ît .11, deiineri aut retardari in fuo itinere fub prxtcxtu 
qnocuuquc. ... „ . 

XVIII. Naves Subditorum & Incolarum Régi* 
Majellatis Succi®, venientes ad alignas Oras Mariti- 
mas, intra didorum Dominorum Ordmum Généra- 
lium Ditionem, non tamen Portum intrare volcntcs, 
aut ingrcir® nolentes exponere aut diftrahcrc onera lua- 
rum Navium, non teneantur onerum fuorum reddere 
rationem, nifi fufpcâ* fuerint , transferendarum ad 
Hollcs diâornm Dominorum Ordinum Generalium 
Mcrdnm prohibitarum, ut antca didum e(l. 

XIX Et cafu did® fufpicionis maniTefta diâi Sob- 
diti A Incol® Succici obligati lint, exhiberc in Porti- 
bus Salvos Condudus fuos, modo ante deelarato. 

X X Qubd fi did* Naves Suecice ad Oras Mariti- 
mis prOiîrell* aut in pleno Mari obviam fad® fuerint 
Navibus didorum Dominorum Ordinum Generalium, 
aur armaiurum privatorum eorum Subditorum, tum 
did® Navcs Hellicœ, ad qu®vis eviranda incommoda, 
maneant cura ladum 1 ormenti Bcllid, mîttantquc 
feapham ad Navem Subditorum aut Incolarum Sueci- 
corum, & cum duobus aut tribus folummodô homini- 
bus intrent , quibus ir<mfircntur Salvi- Condudus i 
Maz llrn vel Hatrono did® Navis Soccic®, modo uti 
Articulis præcedentibns exprcOiiin cil, nt & Utcra 
Maritim®, concept* juxta formam prifenti Tradatui 
appolitam I e\ quibus condare polfit , ex Salvo-Con- 
dudu ooidem de onerc, ex Literîs Maritimis verc'i de 
habitationis in Ditlonibus Suecicis loco , & de nomi- 
nc tam Mjgiftri P^troni, quam Navis; Ht iis duo- 
bus mediis cogiuxcatur, an Merx interdida aliqua in- 
fit A apparent futficientcr qualica* Navis & Magilirl 
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vcl Patroni ejus : quibus Salvo-Condndui & Literîs ANNO 
Maritimis fides adhibeatur plcna ; coque magis, quia 
tam à parte fux Régi® MajcfUtis, quàm Domino- 
rum Ordinum Generalium dabuntur Certificationei 
contralignats, ut mcliùs agnoscatur valor, ne ullate- 
nùs fait® fiant. 

X X l. Et cafa quo in diâis Navibus Subditorum 
Régi* Majelbtis Succi®, deftinatis ad Portus pertinen- 
tes ad Holtcs Domidornm Ordinum Gcncralium, dic- 
to modo reperiantur Merces aliqu® juxta prxmemora- 
tam defignationem prohibit* , c®dem exonerabuntur , 
accufabuntur & P'isco addiccntur coram Judice Ami- 
ralitatis Provindarum Uniti Belgii aut alio compe- 
tente; nec tamen propterea Navis, aut alia bona & 

Mtrccs, qu* liber* À permifie funt, in prafatâ Navi 
reliqu* nunentes, quovis modo occupcntur vel Fisco 
addicamur. 

XXII. Conventum priterea cfi , ut quiequid com- 
pertum fucrit oneratnm à diâis Subditis A Incolis Suc- 
cicis in Navibus hollium Dominorum Ordinum Gene- 
ralium, quamvis Mercimonia non tint prohibita, Fis- 
co addicatur com omnibus exteris, qu* in præfatî Na- 
vi invenientur, fine olll exceptinne vel relervatione , 

& vice vcrlà libcmm & relnxaium fit quiequid vehetur 
in Navibus Subditorum fu« Régi® Majcft. quamvis 
omis aut pars ejus fit hollium Etominorum Ordinum 
Gcncralium, exceptis Mercibus intcrdiâis, quarum in- 
tuitu obfcrvetur id quod Articulis anteriorlbus cau- 
rum eft. Ad majorem hujus Articuli elucidationcm 
conventum prætcrca cil, cafu quo Pars utraque aut al- 
téra Bcllo aliquo involvantur, Merces tamen qui ad 
Subditos Partis altcrius fpedant , repertas in Navi ter- 
tii, qui aut utriusque aut altcrius Partis hoftis tàètus efl, 
ullo modo confiscarc nefas efle ci rationc eove pr*- 
textu, quod in Navi inimicâ impofit® aut repert® tint, 
illudque obtervetur non co duntaiat cafu, quo Merces 
illx ante Belli dcnunciationcm impofit* fuerant , fed 
ctiam fi id potl diâatn denunciationem acciderit, mo- 
dô id intra tempus aut terminos Icquentrs aâum fit; 
nimirutn fi impofit* ifti Navi fuerint in aliquo Porta 
vcl loco Maris Balthici aut Borealis intra terminum vcl 
locum the é Sen*di«x* vocatum, & terminum qui Tcr- 
neufe dicitur in Norwcgia, intra fpadum fex Septima- 
narum polt talcm Declarationem ; duorum Mcnfium 
intra diâuni terminum tht doioriu»^/ , & Frctum quod 
Gibraltar nuncupatur; deeem Hebdomadum in Medi- 
terraneo & usque ad Lincam Æquinoâialcm; ,fed in- 
tra fpatium oâo Mcnfium ultra diâamLineam in qua- 
vis alia Orbis regionc vcl loco, adeo ut bonaSubdito- 
rum R cgi® Majctlatis Succi* in quacunque Navi vel 
Navigiu cujuscunqne, qui Dominorum Ordinum Ge- 
ncralium hollis fuerit capta aut deprehenfa, diâo fpatio 
terminorum & temporis , coque fub prxtcxtu quôd 
Navis fucrit hofiilis, confiscarc non liccar, vcrùm fine 
dilatione l’roprietariis rcllituentur , nifi impofita fuerint 
poil diâorom terminorum temporisque refpcâivè expi- 
rationem; ita tamen ut licltum non fit Kalia Mcrcfmo- 
nia, qu* Contraband* dicuntur (licet ob diôani ctu- 
fam Confiscationi obnoxi® non funt) ad Portus ini- 
micos advehere, & lîcufjam circa Navigia & Mcrcc* 
flipulatum ell,ut Naves liber® lîbcrtatcm quoque Mer- 
rimoniis vindiccnt ; ita ulteriùs conventum cil, ein- 
dem libertatem ad perfonas extendi dcbcrc, qu* Navi 
liberi vehuntur , eo cum cffeâu , ut quamvis utriusque 
Partis aut altcrius hollcs fini, ex Navi illl liberâ non 
extrahantur, nifi milites fint & hollibus cficâivè minfs- 
teria fui prxllcnt. 

Licitum poriù erit Subditis vel Incolis utriusque 
Partis, cum iis qui utriusque aut altcrius Partis houes 
funt, Commcrdum Litcrarum excrccrc, cousque nifi 
in cum fiiicm per Tcrritorium illurum hollium trans- 
ferend® lint, uansitus Hic liber & absque aliquo im- 
pedimento tutus , nec ullo modo interdiccndus aut 
impediendus fit : ita tamen ut cum hujusmodi ca- 
fus extiterit de modo Literas transferendi convcnien- 
dum fit. 

XXXIII- Subdiri & In col* Dominorum Ordinum 
Generalium reriproeï fruantur iisdem Juribus, libertate 
Bc excmptionc, in eorum Navigationc & Commcrcio, 
tam In Portubus & Oris Maritimis quàm in Maribus A 
Dirionibus Su* Majellatis , quibus modo diâum cil 
Subditos cju 5 dem frai rationc Dominorum Ordinum 
Generalium A in Mariaperto; intelligatur antem reci- 
proca «qualitas hxc in omnibus ab utraque parte, etiam 
eo cafu quo Domini Ordines Generales habcant polie» 
amicitiam & nemralitaiem cum aliquo Rege, Principe 
aut Statu, qui incidanc in ficllum com Sua Médiate 

Regno- 
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AnTs'O R e g n0 1 ae Suecix , fruaturque Pars mraque îfidcm 
condîtionibus A limitationibus, qux Articulis antcce- 
1679 . dcniibus cxprelTx funt. 

' XXIV. Quô Subdfiorum A Incolarum Domino- 
rum ürdioam Gcncralium fecuritati abundantiüs cau- 
ipm fit , quôd nul la injuria per Regix Majedatis Na- 
vrs Bellicas iis inferarur omnibus Regiarum Navium 
Prxfcâis * omnibusque A fingulis Majedatis fox Sub- 
ditis, omni injuriâ A damno quocunque interdr'ce- 
rur , li lecos leccrint pcenas luent , A prxtcrca obs- 
triâi erunr, de damnorum omni caufa a eu quod in- 
tered, fatisfaccrc per repara tionem A reditutlonem fub 
obligaiione & nexu perlonx bonorumque, idemque i 
parte Dominorum Ordinum Gcncralium pariter ob- 
ier vabitur. 

XXV. Ob candem caufam fingali Navium fumtî- 
bus privatif ad Bellam Inllruâarum Prxtcâi . ante- . 
quam Diplomata iîvc Commidiones fuas fpecialcs re- 
dpiant, lâtisfacientem fiduciariain cautioncm, per vi- 1 
ros idoncos qui loivcndo (inc de finguli in folidum 
obligiti, coram Jodice competente interponerc in pos- 
terum tenebuntur , ad Summam quinaccim millium 
Florcnorum aut fei millium Thalerorum imperialiom, 
fe damrm A irljuriis quibuscunque , quas fuo curfu 
navali ip(i , vel fui Otficiales , aliive (ibî infervirntes 
contra prxlenrcm hune Traâatum, A EdiÜa Majedatis , 
fux Suecix , qux vigorc A fecundüm dispolitionem 
ejusdem promulganüa funt, committant in folidum fa- 
tisfaâutos, (ub pœna etiam révocation^ & callâtionis 
Literarum Commillïonalium fpecialium ac Diplotru- 
tum, quod etiam à parte Dominorum Ordinum Gcnc- 
ralium obfcrvandum lit. 

XXVI. Si prxdiâorum Prxfcûorum aliquif, alter- 
otri Parti inferviens, Navcm interceperit prohibitif 1 
ejusmodi Mcrcibas ut fupra oncratam, fnros illius Na- 
vis, in qua ca reperiri contigerit, rclignarc, cidas, 
capfas , farcinai , aut vafa in eadem referare vel disrum- 1 
pere, vel partem licet minimam Mercîmoniorum dîs- 
trahere, transpnnarc, immutare aut modo aliquo ab- 
alicnarc, niri toto priuf onerc prxfentibuf Tribunalii 
Maritimi Officialibus in Tcrram expofito, & in Inven- 
tarium redaâo, nefas efto : (in autem non totum, fed 
pars oncris don taxai in Mercibus prohioitis vel Contra- 
baridis conditcrit, casque Prxfcâus Navis Captori, qui 
cas deprehenderit extradere fe promptum A paratum 
prxdet, in eu cafu Captor Navcm, ut ad Portum Gbt 
coramodum defleéht haud coget, quin lllicô dimittet, 
neque ulla ratione impediet, quô minus curfum quem 
indttucrat profequatur. 

XXVII. Majedas fut Suecfca Subditos Domino- 
rum Ordinum Gtncralium , ac li proprii fui Subditi 
clfent, codem favore in omnibus fuis Ditionibus profe- 
qui volcns, qux neccdâria fucrinr fitnol A cflicaciada- 
bic Mandata, ut Jus fuper prxdis captis adminidretur 
fecundüm Juditix A xqu ; tatis normam à Judicibus 
omni fufpicione majoribus, & quorum in caufa, qux 
dtsceptatur , nullatcnus interiit. Majedas etiam fua 
ftriâè dabit in Mandat is, ut Sententix jam latx, & in 1 
futurum ferendx , executioni , prout earundem té- 
nor exigir, débité mandentur, fuumque fortiantur cf- 
feâum- 

XXVIII. Quandoconqoe Dominorum Ordinum 
Gcncralium Legati, aliive Mfnidri public! auâoritate 
munit! , in Aula Sue Majedatis commorantes, queren- 
tur de iniquitatc Scntentiarum, qux la<x (uerint, Ma- 
jedas fua casdem in Conlilio fuo revideri A ad examen 
revocari curabit , ut condet, utrûtn ordiriatfoties A 
cauteix in hoc Traâatu prxfcrfptx fervatx, & debi- 
tom cdeâum fertile lînt ; curabit itîdem ut huic rei 
omninô providcatur, jusque fuum cuiquc querelanti 
intra trimedre fpatium reddatur, nihilominüs ante vel 
d Sententiam latam, pendente ejusdem revifione, 
na controverfa vendere vel exonerarc nid ex conlen- 
fu corum quorum intered, quô damnum omne evite- 
tur, nullatcnus licebit. 

XXIX. Lite motâ inter Prxdarnm Captores ex unâ 
A earundem Reclamatores ex altéra parte, iatlquc Sen- 
Icntii vel Decrcto pro parte Kcclam»ntis,eadeiTi Semcn- 
ria five Decretum interpoliti cantione executioni manda- 
bitur, Captoris ad fuperiorem Judicem provocatione 
nullatcnus obdante» quod quidem non obfervabi'ur ubf 
Sententia lata fucrit contra Reclamatores Quicquid 
autem prcfentl A anteccdcntîbus Articulis de fincera A 
fuccinâi Juditix cxpeditionc Subditis A Incolis Unira- 
rum Provinciarum reddendi clrct prxdas à Subditis 
Maiedatls fux fââas.declaratum fuit.idem A à Dominis 
Ordinibus circa prxdas à fuis Subditis fadas obfcrvabitur. 
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XXX. Majedjti fux itidemque Dominis Ordinibus 
Generafibus, quovis tcmporc Jibcrutn licitumque lit, 
Navium tam BcMicarum quàm oncrariarum condruc- 
tionem A coneudioncm juberc, in Ditionibus l.icisqQ* 
Partis altcrius, A pro eo numéro quo ipfis vifum fuc- 
rit,cmcre; itidêm omnem & quemvis apparat uni quo ad 
Bellum opus habeant, auâomatemoue fuam otrinque 
interponent ; quô didarum Navium Mcrciutnque A ap- 
paratus emiio & extraditio liât judo A convenicnte 
pretia bonlque dde , eaiidern autem condrudionis, 
condudionis aut emptionis libertatem A (âcudatem 
conccdere iis , qui alterutrius huiles funt, calü quo il 
aggri /fores lin t, nefas ello. 

XXXI. Cafu quo Navel fîve Bcllicx Iîvc oncrarix, 
tempedatc aliove iufortunio coadx in rupes aut fcopu- 
los incidanr, cirea Oras utifus altcriusvc Partis, ibique 
dfsrumpaiitur A perçant, quidquid aut Navium appara- 
tusque earum .itidem bonorum A Mercîmoniorum fir- 
vatum fuerit, aut pretium quod ex iis provtnerit, Pro- 
priettri/s reclamatoribus aut corum negoriorum gcdorir 
bus intra Anrii diciquc fparium, absque forma ulla lifts 
redituatur, fol vendis duniaxat impeniis qux fervandis 
iis faâx lünt, prout ab utraque parte circa rei fervatx 
Mcrccdcm daturum fuerit : lin minus Majtdas fua, 
Dominique Ordines Generales audoiiratcni fuam in- 
terponenr, quô punîamur feverè corum Subditi, qui 
cjutmodi inhutnanitatis rei reperfentur. 

XX XII. Majcllas fua Dominique Ordines Gene- 
rales nec in Porto* fuos, Urbes autOppida rccipiant 
aut (inant , ut ullus ex Subditis aut Incolis recipiat 
Piratas aut Prxdones qoalescunque lïnt , fid invedi- 
gentur, capiantur A merito fupplicio puniamur A ex- 
tra Portus ejiciantur , omnesque Naves , Bona , A 
Merces piraticc ab iis cap'x . qux exirtent , judia 
Dominis illico A absque forml litis aut impeniis rclli- 
tuantur. • 

XXXI II. Subditis A Incolis ntriusque Partis, ubf- 
qnc in Terris obcdientic fus Majedatis A Dominorum 
Ordinum Gcncrafium, Jiberum lit uti Advocatis, Pro- 
curatoribus, Notariis A Solliriiatorbus qualibus vifum 
fuerit , curandomque errt , ut intra fpatium duorum 
Menfium pod latas Sententias exccutio iJlarum pic- * 
nidimum lortiatur ededum , quo fine iidem commit- 
tantur ab ord/nariis Judicibus, fi opus, A Judiccs ad 
illud requifiri fuerrnt ; Jrcituin itidem iis lit in locis D o- 
micilii lui libros rationum A ncgoiiorum fuorum, Li- 
terarum etiam Commrrclum habere, eo idiornate quo 
ipfis vifum fucrit, absque ulla moledia aut indagatione 
qualiconque. 

XXXIV. Regix itidem Majcdaii Dominisque Or- 
dinibus Generalibus liberum fit, Subdiiorim fuorum 
commodo, in Regno A Ditionibus utrinque fols Mer- 
caturam exercentibus, Con fuies nationales ex lübjcdis 
fuis indituere, qui gaudeant eo jure, lihertatc A im- 
munitare, qux ipfis ratione cxcrcitii A fundionis lux 
competit , de loco autem condituendorum cjusmodi 
Confulum conveniendum fit. 

XXXV. Majedas fua Dominique Ordines Genera- 
les ncquaquam permutent ut in üris, Portubus A Mu- 
minibus Ditionum fuarum Naves Mrrcesve Subdito- 
rum alterutrius capiantur à Navibus Bellicis aucaliis, 
qux Diplomate cujusvis Principîs , Kc’pubJicx ,aut Op- 
piJi qualiscunquc, A in commodum corutn indruâa 
funt, A cafu quo id acciderit, Pars utraque auciorita- 
tem fuam viresque unitas interponent , quo damnum 
darum refarciatur- 

XXXVI. Si drhinc per inadvertentiam vel aliter 
contigerit, contraventioncs vel inconvenientias aliquai 
circa obfervantiam hujus Traélatus, d pane five fuo 
' Regix Majedatis ejusque Sufccllbrum , five Celfilfi- 
rnorum A Prxpotcntium Dominorum Ordinum Gcne- 
ralium oboriri, tune non llatim propterea amicîtia A 
bona intelligentia interrumpetvr ; fed fublîdet hoc 
Fcedus omni cum etfeflu , procumbiturque reparatio 
Contravcntionum, A li Subditi onius rei alcrius depre- 
hendantur in culpa, illi fol i feverè punientur A calti- 
gabontor. 

XXXVII. Durabit hoc Fcedus Navtgationum A 
Commerciorum annis viginti quatuor d Sîgnatura prx- 
lentium ; A exhibebuntur utrinque Katificationev in dé- 
bita forma Stuchholmix, intra fpatium triurn Mcn- 
lium à die fubfcriptionis numerandorum , vel cfiiùs G 
fieri potrrit. 

In quorum omnium A (ingnlnrum lîdem majucque 
robur utriusque Partis Legati Extraordinarii A Pleni- 
potentiarii, virtute fuarum Plcnipotentiarum hosec mu* 
tui Commcrcü A Navigationis Àrliculos manibus ligil- 
Kkk 3 Jisquc 
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lisque propriis munivcrunt fit firmâruat. Quod fadum 
Neoiraqi die ,J. Odobris Anni millefimi fcxceuteliini 
fcptuagdimi noni. Slguatum fit lïgillatuin erat , 


Betttditf. Oxeuflierxa. 

(L.S.) 

J. Paul. Olivekraxt. 

(LJ) 


CORPS DIPLOMATIQ.UE 

Navarchum bénigne fuscipere, & mdiore, quo par Anjvo 
cil, modo tiadarc velint, peunittentes ipli contacta ‘ ■ 
Jura fit Vcdigaiia fol veut i, in itu, transitu, fit reditu 1679, 
illorum Porius, Fluvios & Duioncs invifere fit fre* ' 
quentare, ibique fua Ncgotia fit Mcreaturam agite fit 
excrccrc , prout ci coinmodum fit convcniciu vifum 
fucrit. Quod erga unuinquemquc pro merito graiè 
rctribucrc parati erimos. lu cujus tiJein hasce t_ivi- 
tatis noArx Sigillo muniri fit firmari curavimus, quod 
adum die Mcufe Anno poil natum Sal- 

vatorem. 


Hier . vau Beverniutk. 1 c 

(L.S.) 

G Mil. vau Haare ». 

(L.S.) 


Formula Literxrxnt Maritimarum à parte Sueeiæ, jux- 
ta Articulant vigefimum frxeedeutis Commerdvrum 
TraSatnt. 


U Nîverfis fit fingulîs hasce noAras Patentes Litcras ' 
vifuris , tcdurîs vcl legi audituris , Scrcnilliinis : 
ac Patcmlffimis, CelliAimis, IlluAriflimis, IlluAribus, 
Generulis , Nobillbus , Strenuis, Spcdabît bus, Ho- J 
nrilis, fit rrudcnu'bus, Impcratoribus, Regibus, Rébus- ; 
publicis, Principibus , Ducibus T Comitibus, Uaroni* | 
bus, Nobilibus, ConfuÜbus fit Scabinis Civicatum, ut i 
fit omtiious Gubcrnatoribus, Judicibus fit üfficialibus, I 
Provincurum fit Locorum munitorum fit non muni- 
torum, Portuumquc CuAodîbus, Nos Confulcs fit Sc 
natus Civitatis N. N. notum teAatumquc facimus, 
quod in ConfdTu nollro comparuerit Navarchus N. N. 
ex Clvitate N fit fulemul Juramcnto fuo deelaraverit, 

Navem nomine circitcr 1 ail arum 

capacem , cui jam prxcA , certinere ad Sacr* Rcgix 
MajeAatis Suecix Regis fit Domini nollri Clcmcntis- 
fimi, Régna fit Provincias,tta verfi Deus ilium adjuver. 
Et cùm diâum Navarchum libenter promotum cupi.:- 1 
nius in iuAis fuis rebus fit Ncgotiis , idcé univcrliin ; 
ab omnibus prxnominatis fit fpedatim ab eorum fingu- i 
1rs, quocunquc didus Navarchus cum Navi fit oncre 
fuo acceircrit fit per venait , habita rationc fiat us, ho- 
noris fit conditions cujusquc deccntcr rcquiriinus; ut 
hune Navarchum bénigne fuscipere, fit mcliore, quo 
par efi , modé tradare velint, pennittentes ipli, cuii- 
fueta Jura fit Vcdigaiia folvcnti in itu., transitu fit redi- 
tu illorum Portus, Fluvios fit Dltiones invifere, fit fre- 
quentare, ibique fua Ncgotia fit Mcreaturam agerc fit 
excrccte , prout ei commodutn fit convcnicns vifum 
fucrit, quod erga unumquemque pro merito gratè re- 
tribucrc parati erimus. In enjus fidem hasce Civitatis 
nolirx Sgillo fit Notarii ejusdem propria fubfcriptiouc 
muniri fit firmari curavimus. Quod adum die 


Menfe Anno poft natum Salvatorcm. 

Formula Coxtrajiguatiouit Suède a. 

NI 0 ’ v: • -.v , . . ccrtificamus hiscc , quod hx 


IN prxfentcs Litcrx Maritime lint verè fit ccrté 1 
concdTx fit extraditx à compctcntibus Confulibus fit 

Senatu Civitatis fit quod ut genuinx, 

refpeduquc Sigilli fie fubfcriptionis fux_ Authentiex, 
apnd omnes fie fingulos ad quos quovis inodo per- 
lincrc poterit , plcuum fuum vigorcm fit ctieduin 
oUincre merito debcant. Datum Joco die 
Mente Anno 

AJia Formula Literarum Maritimarum à parte Dom't- 
uornm OrJtKum Geueralium Uniti Belgii , juxta 
Articulant vigefimmm prxeedcutn Commerdorxm Trai- 
ta! ut. 

U Nîverfis fit fîngulis hasce noArai Patentes Lie- 
ras vifuris, leduris vcl legi audituris, .Sercnillî- 
mîv, ac Potentiflimis, Cellîffimis, llluflrillimis, lllus- 
tribus, Gencrolis, Nobilibus, Strenuis, Spcâabilibus , 
Honeflis fit Prudcntibus , Imperatoribus, Regibus, Kc- 
btispublicis, Principibus / Ducibus, Comitibus, Haro- 
tlibusy Nobilibus, Confulibus fit Scabinis Civitatum , 
ut fit omnibus Gubcrnatoribus, Judîdbus, fit Orticiali- 
LasProvinciarum fit I»corum munitorum fit non muni- I 
torttm tain FcclctialHcis qnàin Sccularibus, item For - 
tuum CuAodibus , Nos Confulcs fit Scnatus Civitatis 
notum teAatumque facimus, quod in Con- 
fcAu noAro coinpaructit Navarchus ex Ci- 

vitate _ fit folcmni Juramcnto fuo deelaraverit , 
Navem nomine _ circitcr laAa- 

ruin capacem, cai pmpr.T. ll, pertfncrc ad hasce U- 
nitas Belgii Provincias , ita vere illutn Deus adjuvet. | 
Et cum didum Navarchum libenter promorum copia- | 
mus in |u(lis fuis rebus fit Negotiis; idco univerfîm ab 
omnibus prxnominatis fie fpcciatim ab eorum litigufs, 
quocunquc didus Navarchus cum Navi fit oncre fuo 
accclfcrit fit perventrit, deccntcr rcquirimus, ut hune 


Formula Contrafiguatiouii à parte Oriiuum Geueralium. 

N Os, fitc. ccrtificamus hisce, quùd hc 

prxfentcs Litcrx Maritimx (itu verè fit cert6 
concelfc fie extraditx à compctenrbus Confulibus fie 
Senatn Civitatis fit quod, ut genuinx, 

refpeduquc Sigilli fit fubfcriptionis fuæ Authenticc, 
apuJ omnes fit liugujos , ad quos quovis modo per- 
tinere poterit , plénum fuum vigorcm fit ctfcdum 
obtinere mérité debcant. Datum loco die 

Mcnfc Anno 

Articulas Separatut ad Traâatum Commerdorxm. 


C Um Ariiculo leptimo Tradatus Commerciorum 
inferta fit claufula, quéd utriusque Partis Subditî 
fit Incolx iisdem Privilegiit fit Libertatibus in alterutrius 
Terris fit locis circa omnia Jura,Impofitiones fit Vcdi- 
galia, Navigationcm fit Commcrcia concernentia, firuî 
utrinque debcant, quibus amiciAiina queque Gens es- 
tera fruit or, vel inpoAerum fruetur: Et tamen cxpreAe 
i parte Dominorum Ordinum Geueralium rcnuntlatura 
non fit ifii impolitioni, qui Mcrccs vcl Naves per Frc- 
tum Orefundicum fit üalthicum eûmes vel redeumes, 
pluris oncrari fuient, quim qux ad alias Orbis partes 
eunt, vcl inde veniunt. Idcircô hoc Articulo déclara* 
tum, fie conventum eA, quod fu per dido Ncgotio de 
cairandl & aboiendididâ impofitioae, ulteriorcs Con- 
vcniioncs Hagx quamptimùm inAituend* lint. in cum 
fincm^ ut ctiam ilia ditferentia ante primum Maii Anni 
millemni fcxccntclimi odngclimi primi c medio tolla* 
tur, fit quéd nihil prxjudicii afferatur fux Rcgix Ma- 
jcAati ex eo, quod vi fupradidx reciprocx claufulx de 
fruitionc Privilcgiorum amiciAimx Gentis, dicta impo* 
litio in prxfens cxpreAe fublata non fit. Cxterûm fi 
prxtcr cxfpcdationcm accident, ut inira prxfatum diem 
ca impofitio abolira non fucrit, co cafu prxdida claufu- 
la dcGcntc amicifiimi absqac aliqui ulteriorc Convcn- 
tione vim fie vigorcm amittat; ac fi prxdido Articulo 
nunquam fui liât comprehcnfa : Intcrcà autem temporis 
nulla fiat ab uni parte vel ab alicrl innovatio in prxju- 
diciurn fupradidx claufulx , circa fruitionem Privile- 
gioruin amiciliimx Gentis. 

Cùm etiam fupradido Articulo feptimo itidem alia 
inferta fit claufula, quod ccifare debcant omnia onerum 
fi 1 inxqualitatum gênera, que in didx mutux libertati* 
immiuutionem vel reflridionem poA annurn millefi- 
muin fexccntelimum quinquagefimum lextum, confti- 
tutionc, Aatuto, vcl confuctudinc introduda elfe repe- 
riuntur: Domini aurcm Ord. Gcncr. infiiterim, 1 1 prx- 
dida cafiacio fit abobtio usque ad annurn millciimum 
fexccntcfimum quadragclîmum rctré referatur, lâltcm 
in iis Provinciis, Ditiouibus fit Locis, qux Sur Rc^ix 
MajeAati extra Succïx Rcguum fubjed* funt ; Domini 
autem Sux Rcgix Majcllatis Lvgjti Extraoruinarii fie 
Plcnipotentiarii ex defedu Mandats ad rcquilitioncm il- 
lam Dominorum Ordinum Geueralium condescendcre 
reeufaverint : Ita tandem conventum cli,ut itidem Con- 
ventiones ulteriorcs iufiituantur, quibus ad altiorem in* 
daginem fit discuflloncm Negotium illud rcmrttatur, fie 
ante primant oient Maii anni millelimi fcxccntclimi oc- 
togclîmi primi dificrcntu ilia c medio tollatur. 

Hic Articulus Separatus candcm vim, eundemque vi- 
gorctn obtînebit , ac li Tradatui Commerciorum prin- 
cipali infertus fuiAet,eodemque modo.rempore fit loco 
ratiiiabebitur. In quorum fidem majusque robur, utrius- 
que Partis Lcgati Extraordinirii fit Plcnipotentiarii. vir- 
tute fuarum Pienipotentiarum, hune Arriculum fepara- 
tum manibus Sigillisque propriis munivcrunt ac firma- 
runt. Quod tadum Ncomagi die J Odobris anni mii- 
lefimi fcxcentcfimi feptuagelimi noni. Signatum crat, 


Bexediâ. 0 xtmfticrua. Hier, va» Brveruixtk. 

(L.S.) (L.S.) 

7. Paxl.QUvekraxt. (L.S) Guil. vau Haare". (L.S.) 
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CCVIII. 

Provifional - ÎWftat ju>i(cticn Christian V. 
jtfaiy in XVnnmwrcf unfr ber Statt H am- 
bu rg. Q5cfcl;|o|fcn 3U ^piruunbcrij ben 1. No- 
vember 167p. 


? :i milfai teitmad' ter Ditr<M«t<Hit}ff</ 0roFinâd<fi.)f!e Sd* 
nij unb j^ers / jjeri gÿrtflian ter unifie/ Somg :» ‘Â>en* 
ncimtrcf / gtornwjcn/ Der Sjjenten unb o^otben / Qcrfru |ii 
©etilefiiriii/jjoiiJcui/ cèfonnitrn/ tmbter S>ttuun#<n/0niff 
*u £lteiibirr<i unb £xlmenbor|T/ se. mub imnmehr bureb (Sotte* 
©nateii erfolgten na^niKimn tfrieten 2HIcran«itojj|t itoifrs te* 
funten/ D.i0 nwln<t> bie ron 3b. Son. SDi.ÎK|l. aUerl6blid‘|Ien 
SBorfaÿren auf bit igr.ibt ^imburg «lefribte / imb «turf tii 
Wrllammete Jura unb Prrercnfioncs m fpecie ter Qulbiguna 
fritter / ben bicfru Conjunfluren juglndj abgetfrm/ unb miff 
final qaniTfU ;Çup «j<frte< verbal inôcl rfn / jit bon Ignte M:m 
»or aflerljôd'ITijeb. Son. SWdjfft. Q 3 tîr^crmci|ïcr uitb ÎXabcd 
ter < 3 fii&f J?iiinbUT^ Deputirten Irçtfrn «ui 16. Septen-.ber .il» 
frrr jii $immterg burd> tero ÿôctyianfrfrilid* ijn. ©ffriinbff 
iXûhic unb Mmrflros fine m breteii Çbuncten teffctente Propo- 
fuion , unb bcpav^cn bep ter (àtabe l’erfd.fitene fnnncrunijm/ 
unb emplicte ïnmabnungai thun lafm; bnp temuadi mer* 
bôd'faanelbte gijr. 5 fonitjlicb< ülîajefl. m Àniefring tedSJnrefc* 
ttmtiifltn/ tbropm.id'tiaUm Soitigd unb S^nn/ JJcrm Lu- 
doTici XIV. ^l(Ifr>^.fri|ilid'pfn Jtoni<nu;frnmfreicb «nbflîa» 
narre/ aud' bed :E>urd, , leud ti ) *|len ’Jibflen unb Qenn/ Qnm 
ffri#crid> ’SBilfrlm/ üRa^raffên ju ©rantenburs/ tedQeil. 
Stomifcb. Sî«d;d <£r j^ininerern/ unb (^t>inrfïîr<îcn/ju SJîagte* 
burg/ 111 preuflën/ ©liflidj/ t£lew/ ©erg/ tèteuin/ potn» 
wern/ter (£afuten unb 2B«nben/ aud' m 0d?lf|icn ju ffrofTen 
unb 3'lgtmborf Qertogen; 'Surgira fai tu 9 îiiniberg/-jilr|le!i 
gu $}<tlber|labt/ aJîinten unb ganunui; 0raf.il ju ter tfJîaref 
unb iKawneterg; Çertn ju fXatwflcin / unb ter fanbe fauen» 
burg unb fBiitoip/ k. unb ba Sjurd’lcud’figflen ;Çûrffen unb 
ÎKrni/ JJn. ©eorg QSilbelm/îjn. , JXofrm $rKterid*/unbQaat 
Hubolpfj ïugitfhid/ Sjnrecgcn ju ©raaitftfr unb ftîiicb. frenin» 
fer angeipanbfer Offic orurn unb mitfrn l’erfpiîner Submiffion 
©iiTtjernififler unb Safrd/ and' geuifiner SSi^gfrfebafc bnr 
fefabi JjamLwg/ bie ae^cn bicfelbe gefapt linanabe taüen lof» 
fen/ tero ter véiabt angcbrobeie 2 Bafen luruif unb uon terfel» 
ben abg<)Ov|fn/ unb faillite punaai ■Xüergnabigfl belieber. 

I. I 2i>erten jufcrteril i^od^ernanten 3teô 5 fon. ' 3 îaje .aile 
ijjte frttenbe Jura unb Prauenlionet, ipicaucbberÇtebfSjain» 
burg ifre 0 ft<d , rigfeifen 1111b Jura , bid m anteTU’.lrtigfr enr» 
iwter giîtlid’ft Ttbfrntelimg / oter Ked'duber (Emfeteitegung 
bed Homagial-Punfls unb anbere@freitigfeiten ungefr.înrftunb 
ungefd'innlert mtefrilfcn / alf 0/ teifl tenenfejben burd> gegen* 
u?ûttige ^3iitfriind=£*C«e<r fo wenig ald ^îrr ^.uiferlid'en Üllajefl. 
unb bed jgctligai iNoran'd'en £Çeu^d tel raid fritenben gaed-f» 
famen etniutr mafen praejodicirct , nod> un geringflen derogiret 
fenn fol/. ‘Bortep Jbro.^on. 3H<ij. (id* and' aDer.nnîbi^tî b fl }tin 
crfliîren/ tetp lie bic crfabt ter ter 9 /enrralif.it unb i|irni (£0111* 
inercien/aud' fr-raebrad-een £Çed;ten/ pm-ilegicn unb {frqjfrttcn 
rufrij luib ungefrincfc lafen twllen. 


CCVIII. 


Traité Provifiontl entre Chrétien V. Roi de ; 
Danem-.it c & la Fille de Hambourg, fait 
à Pinenberi , le 1. Novembre ( I J , 7 P J 

[Aâcs & Mémoires des Ncgocixïiom de la , 
Paix de Nimegue. Tom. J V. pag. 74 . d’où 
l’on a tiré ccttc Pièce, qui le trou e aulîi dans 
Je Tbeatrum P aci s , Tom, J I. pag. pS/. en 
Latin & en Allemand» dans Londorpii 
Atta Publies, Tom. XII. |>ag. 61 r. en Alle- 
mand » dans TInfruy ter J^rrelbd. 

S ig. idpi. d.iiisLuNiG, 'iciiifd’rd diricPJ* 

tdiib. Part. Spcc. Contin II. Abthcil. IV. 
Abfatz X. pag. Z 14 . en Latin & en Alle- 
mand. J 

S . Avoir fit fous , que le Très- Haut & Très- Puis- 
fan t Prince Cbrijhan F. Roi de Dannemarc 13 
Norwcgue , (3c . S' e fiant avije , après la Paix 
faite par la grâce de Dieu , de s' a f tirer les Dr vit s 
(3 préterf.ons qu'il a rcccùs de fts Ancc fîtes , com- 
me Héréditaires fur la Fille de llambuurg » (3 fpt- 
tialtmcnt touchant l'Hommage que Sa Muje/lé pré- 
tend fur cette Fille j A cette fin Sa Majtflé a fait 
faire ici à Pinncnberg par fes Minières (3 Députez 
aux Bout gunnaitres (3 au Sénat de la Fille de Ham- 
bourg une Propofition, confi fiant en trots Articles: 
par lesquels il leur donne avis de fies intentions tou- 
chant iesdits Droits , qu'en fin en etnfideration (3 par 
P entremtfe du Roi Tres-Chrefiien , (3 de Son Ait-jfe 
Ele florale de Brandebourg , &c. Comme auffs de 
Très- Haut s Princes , George Guillaume , Jean fre- 
derik , (3 Rodolphe Augtifle , Ducs de Brunstuyk (3 
Lunelourg , (3c. Sa Maj. ayant en même trms re- 
marqué la fourni (fion des Bourguemaitres , (3 du 
Sénat de ladite Fille f leur a bien voulu rendre Un 
amitié , (3 parce qu'ils ont accepté les Articles fui- 
vans , éloigner fes armes de leur Pais , qui en était 
menacé. 


A sso 
1 679. 

I. Nov. 

Damj- 


II. S)afiingegen jtreifend «Btirgermeifler tmb&tfif/ aud» bie 
SBuVrfd'oft ber vriabt £amburg mit umenlvAniailcr unb 
tetiifteibrer ■Xmichmimg fold’cn fli'èrgnnteaiîrn .^on. 'Aiifrbie* 
tend/ fcjiigltd' |U4efagt unb mlprod’en/ bap |rt ibnld 
3 bro Son. 'Jîajefi tn imtml'.înmlrr geuemniter Dévotion 
tugetfrin fcpn unb bleibcn/ tero iik|led fotem/ unbi^d'aten 
fo uiei an Jfrien/ flboxntea/ unb tep 3 fr Son. üllajef ae» 

bufir» 


% Tous les Droits (3 toutes les pretenfiens de Set 
Majeflé auffi bien que tous les Privilèges (3 Droits 
de la Fille de Hambourg feront referiez à l'un (3 
à l'autre (3 dnucunront en leur entier (ans aucune 
infra fl ion, jusqu'à ce que le P vint d' Hommage (3 
d'autres differents fotent 1 suidez à l'amiable ou d< ci- 
dez par la Jufitce , en forte que ce Traité Provifioncl 
ne leur porte aucun préjudice, ni à Sa M je é Im- 
périale, ni aux Droits d' Empire, (3 ne leur d< rogê 
en quoi que ce foit : Sa Ma je fié déclarant de vouloir 
laffer h Fille paifiblemcnt jouir de la Neutralité 
(3 de fes Commerces, comme auffi de fes Droits, 
Privilèges (3 Francbifet fans l'y troubler. 

II. En fécond lieu, les Bourguema/tret (3 le Sé- 
nat avec les Bourgeois de la Fille de Hambourg 
ayant accrpté avec toute recortnoffance les tres gra- 
cieufts offres de Sa Majeflé. Lut ont promis , de 
témoigner à Sa Majtflé leur Très- humble (3 conve- 
nable tefpcfl (3 Dévotion, de chercher en tout fo* 
avantage, de détourner autant qu'ils pourtant, (on 
dommage, (3 demeurer fermes du coflé de Sa Ma- 
jeflé en s'appliquant en toute rencontre à ce qui pour- 
ra 

St) le Thxtnm Péril date et Ttiirf du jo. OrtoSre Vins» Hile, 
_.\o. Novembre. Nouveau fille, mai» le ro. Oclobrt V. s repun. 
doit au ». Nov S N «V fl.in pa» a» 10 l* même erreur fc uom 
diru Uvi Ce dm» r£mf«{/iA» Umli [ Dvm. J 
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CORPS DIPLO'M ATIQ.ÜE 

ra contribuer à fe maintenir dans la bienveillance AîWO 
de Sa Ma]. En reconnoiffance de quoi y Sa Ma- ✓ 
jefli a promis à la Pille /es bonnes grâces (3 fa 9* 


bûljtlid) bnlttn / unb im iSfcri^rn 3b- Son. 

fôlïï lu nw*oi/ fid} dotai** an» <flcn ton laflrn mon / 

Sam «U* 36 ' m* * ® ,atI ** 

©iwbc lugefagt. 

1 1 1 ©iefelbe ntlJStra fi* fitnn in* teiaeiu 111 btpmel). 
m CSeietatiM ihter imtitthinyileii Dévotion sejra 3 »t Xm- 
ffltmill ierefilbfli but* tint' Depomion .1116 i(nn üniwln/ 
<S ihra «mtn!)Jni8(l< Intention in 3l)t<m ut» bit «itnjeii 
ÎBiirJatri'iitft SSnlmeiW an* beva befMl« beliebtem nnbbiebea 
gr^tttn jannular/ ftlbfl beiaubtig ooffnen tmb vomajen |tt 
tûlTtn. 

IV. Kttntbmll ttud) ttnn tiiirbtetw mite 3b- OTaklj. 
but* ber Sjn. S}n. Sjn. SctfMffl M luncbntj iTOMf 
Surfil ©urd'l ânrttl. ©tttcrl. fid ; ' babm bcnxâcn Utflen/ bufi 
ètctxro ipwbtt bie ©tube gcfaflen umwBm unb ungnafcfôiMn» 
ben unb faBcn laflrn/ beroftlbenjnr Crtentli®* 

fcic innrrbalb uvcp 3nfcren/ à dato <ui ujwnœ/ 
tnm «coco. SaWtb- bajjr txUam ju laffra/ fcnÿMt M 
finir bet) erfoUenbet Son. Ratification 70000. KficWtl). balb 
in fivcic / unb balb in Circl'ncn / 6 . üJïonnt barnadt a\é beu 1. 
Maji Anno iAüo. 40000. tXnd'fiib. in ©nbnifdxn (Erobnen/ 
unbbenn nori'iibmn.iblcnin 6 . SRonat 4C000. fKcutatfr in Æt0b* 
ncn/imb ber ;Xcfi/.iie 30000. SXridiétb «• $K«« \)trna& au® 
tn ©âhni'd'cn (frobnen abgetragen uxiben fcO 3ebb$ bal 
aile von 3brcr Sonigl. aftajefl. ifiebet bit ©tube/ ou® 
uni} fcntii une Nr tgiabe iûbtif m Communionc b<fi$enben 4. 
iaiiNn prârenbtrte tfoNrungcn / gonjlidj auffteboben unb nb* 
<ifrb.ni/ aBc bet igtabt au® bero purger unb (Eümobnm an» 
arbalttne unb arreftitte ©dnfle / 3fcabt<n / unb (Efftteen / unb 
iu’iir auff ber £lbf immediatè , bon crfolgenbrt Ratification 
imb©eiKbmtMiltun<i; un ûbrigm atet fo talb an jrbcm £>bt« 
bie befitwgcn litige S?ef^!c natal erldngen fanai/ rcüxi- 
ree unb rcftituirct jrrrbm. 


V. ©inb 3 bro Sonialitbe OTalefl. btd ïdetsnAbigÇen (Et* 
bittentf/biefen Intérims- XectfS bmnen 8. îagfa aQttgnabigff iu 
be|fâttiaen/ unb barûbct 3 bro j?on«glicbe©tn<bmlviltitng «Ber* 
an^btaft extradiren |u la|f<n/ n>obm3egfnSSurgcrtn<i(ltT/2îat|) 
unb «âûrgcrfd'afft ba ©tabt/ foldtcn cbmmafîg innttljalb bt* 
fagecr jeit ;u confirmiren , unb benfelben in oBtn gettauli® nac^» 
iufemmen gd>il«n fq?n foden. 

3 u beffni Utfunb baben bie |H©nM gemelbte jfoniglid'e Mi- 
nitfri , imb ber ©tabt ©eputirte big * u folacnber Ratifica- 
tion , unb bet ©tabc tmb famptlid-er SPùrgerfd'affe Confirma- 
tion, bttfen Intérims- DCccefi (igenbanbtg unMrgeietdjnet/ tmb 
mit iljreu 'PetftbajTrtn vctfàgeU. ©0 flefdxbtn ju 'Ptraimberg 
ben 1. Novemb. 1679. 


- - . . F*** I 

bienveillance. 

III. Les mêmes s'expliquent outre cela 13 en 
troifiime lieu , pour plus grand témoignage de fa 
Dévotion envers Sa MajeJlé (3 promettent d'en « 
voyer à Sa Majeflé des Députez de leur part t 
qui apprendront à Sa Majeflé l'Intention fmeere du 
Sénat (3 des Bourgeois en forme , ainfi qu'il efl dit 
ci-deffous. 

IF. En quatrième lieu y Sa Majeflé s' è fiant, par 
Ventremife de Mefpeurs les Ducs de Lünebourg % dé- 
portée de fon indignation contre la Pille , elle lui 
en fera rtconnoïffance de 210000 . Escus y payabies en 
cinq termes en deux ans: en forte qu'aujfi-tôt après 
la Ratification du Roi foient payez 70000 . Escus, 
fin Mois après y fçavotr le 1 . de May 1680 . 40000 . 
Escusy 13 encore fix Mois après 40000 . Es eu s , 
13 encore de plus en fix Mois 40000 . EstuSy (3 
le refle c'ef -à-dire 30000 . Escus , fix Mois après. 
Moyennant quoi toutes les prétcnjions de Sa Ma- 
jeflé contre la Pille 13 les ferres , qu'elle pofféde 
conjointement avec la Pille de Lubeck , feront en- 
tièrement abolies , (3 tous les Faijfeaux de la Pille 
(3 de fts Habit ans y qui auront été arrêtez y com- 
me aujji tous fts Biens, Marcbandifes , (3 effets 
feront relâchez 13 rendus après la Ratification: à 
fçavoir fur la Riviere d'Elbe immédiatement , (3 
ailleurs auffi-tôt que les Lettres , qu'on y envoyer a , 
y feront arrivées. 

P. Sa Majeflé promet de confirmer ce Traité 
Proviftonel dans le tems de huit jours , 13 de ftnrt 
rendre fa Ratification \ 13 de leur cofié les Bour- 
guema itres (3 U Sénat de la Pille feront oblige y de 
le confirmer en même tems , (3 de Vobferver en tout 
ponB utilement. 

Pour plus grande preuve de tout ceci les Minis- 
tres du Roi (3 les Députez de la Pille, en atten- 
dant la Ratification ê3 la Confirmation de la Pille , 
ont figné le preftnt Traité, (3 y ont mis leurs ca- 
chets. Fait à Pinnetsbtrg le I. Novembre, 1679 . 


Formulât- t*r untcrtfytoigften Déclaration, twfcotl 
in obigetn Intcrims-îKeccfê ÜJÎtlbung gcfckfjcrt.^ 

SurcIilnHtitigflrt / ©rufMtWgfln -Sînig I 
ffireitiglta Jjtct: 

OVM'I'm' Ctr. Sunijl ajleiiefl. teereb Settrt ©mil» in lie. 

fiant bero Jûrilnubilinmn/ unb folgenb tn brr 9 îa|K ber 
©tabt ftamburg/ glucflt® angelnnget/ unb berot ©qjutirrni 
«me grtctiTe tn brrçen puncten b<|tebenbe Propofition tbtm/an® 
ber êrabt Refolu-ion barnbrr txgcljrcn laffm / fo vie! ben erfiut 
Q)umt abet tetrilft/ berfrlbe ameo n«ca<n jfur^e brr 3rit/ unb 
«tnberrr Umbfiânbc balbet fraie t'ônigcâbbclffung niet t erlanaen 
fénnen / tmb g»r. ^onigl «üîaiefl. fi® Ntijcro gnabigfl gefaûtn 
laffm/ felbigm ;tt anbmterttgtn enmyber autlid;rr Wbnnbf» ; 
lima bbn 1 gcrid'tlid’er ©ntfd nbung mifitufirBen / unb in jtri» 

{ d'en brro îrtebrr btc ©tabt gefnfie Hngnabc ftbwinben tmb fai* 
ni la (Toi/ attd' trHregcn 111 rmtm anpilTm Intérims -Srcefi/ 
«wfit bciTen ®w. iConijl. fKajifl autf bit ©tabt l'abmbc lara 
unb prsttenfioncs, trie attd> bet ctabt bie obnge ungefrancft 
unb ungefd'mâlert vorbrbaltcn nxrben / gnafcigfi )M ntifligcn. 
©0 erfd'cinm uor gm. Sonigl. ^Jlajefl. ©urgfrineifitr unb 
Kal'to.Seputirte in berrn unb brr fantptltdm Spi!rgerrd\tjf{ 
9 ?dbmnt / unb vetfpredm foldjtn Intérims- weefi m nBenfn» 
uni ■ptnttttn unb dlaufulrn «ttrralt® nad'jufotnmoi/ unb <ib» 
jcnbalid; £tp. Stontgt. SDïnjeft- unt antm|KUlifl|Kr ârjinnenbcr 


Formulaire de la Tres-humble Déclaration, dont 
il eft fait mention dans ce Traité Provifioncl. 

Très-Haut, & Tres-Puifl*ant Roi, 


V Ofire Majeflé eflant par la grâce de Dieu beu- 
reufement arrivée dans fes Duchez ici pi oches 
(3 dans le voifinage de la Pille de Hambourg , (3 
ayant fait faire aux Députez du Magiflrat de la- 
dite Pille une certaine Propofition , qui confijie en 
trois Articles , demandant la Refolution de la Fille 
fur iceux : Mais quant au premier Article , la briè- 
veté du tems (3 d'autres circonfi antes ne permettant 
pas de le vuider entièrement, (3 pour cette raifo » 
ayant plu à Pofire MajeJlé de le remettre à un au- 
tre accommodement amiable , eu decifion dejufiiee , 
en oubliant l'indignation qu'elle avoit conclue contre 
la Pille, [3 de confentir gracieufcment à un certain 
Traité Provif onil , par laquelle font reftrvez à Pos- 
tre Majeflé les Droits (3 prêt en font fur la Pille , 
aujfi-bien qu'à la Pille les fiens dans leur entier (3 
fans in fr ad ion. Nous Députez des Bourguemaitres 
13 du Magiflrat comparoiffons devant Pofire Ma- 
jeflé au nom dudit Sénat (3 de toute la Bonrgeoifie, 
promettant d' obferver facilement ledit Traité Pro- 
vifionel tn tous fts Points (3 Claufcs, (3 fptciale- 
ment de témoigner à Pofire Majeflé nôtre tres-bum- 


I 
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unb 9]<u(KtKil obtr von 3br/ fo ntl <in £>rr «5t«bc ift / nb^u> 
% 670 . Sfonigl. fiPtaKfl. gttnibrlich JU faltoi/ 

m '7 iturb fonittn a0(6 anbtr/ fo m btfaatnn intérims -îJtaep ou» 
biilrrn/ l'oflnifcmlid' iu trfiîlltn/ wrtnnftlff 6<tp bit ©WM bcç 
fctr mituibuM unD ibrtn ^oiniiKTCim/.tu* bmjtbrad'ten 9f«b« 
rtny 'Privilcgitn unb .frtplyiten ^mitn^ uitt> unjpft&Nft blciMi 
tmJ> i^irtfTcii/ «odj bfr San. Jtitfffl. âR<ijc|t unb bm >\<id,x 
baé |jcr<cl;tfiibaic vorlKhulmi ivcrbni. 


b/e y convenable refptR, de chercher fon «vanta - ANNO 
ge, de détourner autant qu'il deptnd de la Pille ce , 
qui lui pourroit eftre dommageable , d'ejlre port ex 
pour Poftre Majefli y d'accomplir tout ce qui tft 
compris dans ledit Traité, moyennant que la Pille 
foit laiÿée y demeure paifiblement (ft font infrac- 
tion dans fa Neutralité (ft fet Comment s , comme 
aujfi dans [es Droits , Privilèges (ft Liberté , y que 
les Droits appartenants à Sa Majejlé Impériale (J 
à r Empire leur [oient rtfervtz. 


CCIX. 

if.Nov. Traité £ Alliance y £ Amitié entre Louïs XIV. 
, uac| Roi de France (A Monfuur l' EltRcur de S a x s. 

si s***. Fait à S. Germain en La je le If. Novem- 

bre 1679. [Fr ed er. Leonard. Tom. 

m] 

C Omme Je* Traitez de Weftphalie de l’annfe 1648. 

ont fait le fondement le plus alluré de la Paix & 
de la tranquillité de l’Empire, fit qu’ils viennent d’étre 
rétablis dans toute leur force par le Traité de Nimégue 
de ,’annéc derniere ; Sa Maicfté Trcs-Chrêtienne tou- 
chée ainli qu’elle a toujours cité, du bien fit du repos 
de l’Empire, ét portée par fon ancienne affcâion pour 
Monteur l’ÉIcâeur de Saxe, à prendre avec Son Al- 
tellc Elcdorale les mefures d’une Alliance folidc, fit à 
ertablir des liaifons nouvelles pour la confervation des 
iusdits T raitez de Weftphalie & de Nimégue . a receu 
avec plaifir les allenrances que Son Altelfc Elcdorale 
lui a fait donner par le Sieur de Wolffamsdorf, Son 
Chambellan êc fon Confeiller Aulique, du defir qu’eh- 
le auroit en répondant à l’amitié dont Sa Majcfté veut 
bien lui donner des marques, de fe lier avec elle, pour 
affermir de pins en plus Poblervation des fusdits Trai- 
tez C’ert dans cette veue eue Sa Majcfté liant don- 
né Pouvoir au Sieur Arnauld, Chevalier, Seigneur de 
Pomponne, fou Confeiller en tous fes Confeils, fie 
Secrétaire d’Etat fie des Commandcmens de Sa Ma- 
jcfté, de traiter de cette affaire avec ledit Sieur Wol- 
fram»dorf,ils font convenus des Articles fiiivans, après 
l’échange réciproque de leurs Plcinspouvoirs. 

1 . Il y aura à l’avenir entre le Koi fit Moniteur l’E- 
ledcur de Saxe, une amitié lincere fit parfaite intelli- 
gence, laquelle fera cultivée fie obfcrvéc tant de la part 
de Sa Majcflé que dudit Electeur, avec tout le foin fit 
l’exaâitude qui peuvent contribuer davantage à entre- 
tenir une bonne fit eltmirc Alliance, même à l’avantage 
réciproque de leurs Etats. 

1 1 . Les Sujets de part fie d’autre pourront exercer en 
toute liberté le Commerce dans les Terres, Roiaumcs 
& Pais de S. M comme aulli dans les Etats fit Pais de 
Son Alte/re Elcâorale de Saxe. 

1 1 1 . Comme Sa Ma|cfté fit Son Alteflc Elcâorale 
de Saxe, ont toûjOOrs eu particulièrement 1 coeur d’en- 
tretenir fit de faire obfervcr les Traitez de Wcllphalic, 
lesdits Traitez feront le fondement le plus folide de 
Cclni-d , fit Sa Majcllé fit Son AltclTe Elcâorale de 
Saxe, promettent reciproquement de contribuer tout 
ce qui fera en eux pour les maintenir dans tou- 
te leur étendue , à l’exception feulement de ce 
qui a erté changé ou dérogé ausdits Traitez de Weft- 
phalic par le Traité de Nimégue du cinquième Février, 
par celui de Zcll aufli du cinquième Février, fit par 
celui de S. Germain du zç. Juin de la prclcntc année, 
figné entre Sa Majcfté fit Moniteur l’Eleâcur de Bran- 
debourg. 

I V. En venu du prêtait Article, Sa Majeffé s’obli- 
ge fit promet en foi fit parole de Roi, d’affilier de tout 
Ion Pouvoir, protéger fit deffèndre la Pcrfonne , les 
Etats , Pais fit Peuples de Son Altetfc Elcâorale; 
comme aufli les Terres, Parties fie Droits qui appar- ! 
tiennent dans lesdits Etats aux Princes fes Freres, tou- | 
tes les fois qu’elle en fêta recherchée de Saditc Altelfc , 
Electorale, contre tous ceux qui les voudroienc atta- 
quer , troubler ou empêcher dans la jouïffiince des 
Droits fit des avantages qui lui ont cité accordez ou 
confirmez par ledit Traité de Munflcr, aufli-bicy que 
Tou. Vil. Part, L 


de fou autorité Elcâorale, fit de tout ce qui lai peut 
fit doit appartenir, fit aux Princes fc$ Freres, dans Pé- 
tcnduc de fes Etats. 

V. Son AltclTe Elcâorale de Saxe, s’oblige aufli fie 

P romet en foi fit parole de Prince, d’afliffer de tout fon 
ouvoir Sa Majeffé en cas qu’elle vienne à effre atta- 
quée ou troublée par qui que ce foit, en la jouiïïànce 
des Droits. Etats fit Places qu’elle poffededaus l’Em- 
pire, fit qui lui ont été delaiffcz pour eftre unis fit in- 
corporez à la Couronne de France par les Traitez de 
Munller fit de Nimégue. 

V I. Le prefent Traité d’ Alliance fit d’Amitié, entre 
Sa Majcfté fit Son Altcffc Elcâorale, durera l’espace 
de quatre ans, â commencer du jour de la Signature 
des prefens Articles , fit les Ratifications en feront 
échangées dans deux Mois du mesme jour de la Signa- 
ture, ou plûtôt fi faire fe peut. 

En foi df quoi Nous fousfignez, en vertu de nos 
Pleinpouvoirs refpeâifs, avons figné ces prefentes, fit 
y ftit appofer les Cachets de nos Armes Fait à S. 
Germain en Layc le quinziéme jour de Novembre 
1679. f'I-é, 

Arnauld. (L.S.) 

G. Th. vf. Wolframsdorf. (L.S.) 


ccx. 

9J?ûn$*9tccffj attifcfjcn Nticti btwctt tnt SRfaftMfM \i-tz: 
correspondirent*!! iébl. $r«UKf *Q5ut?r • unt> 0cfrtlM« Dec. 
feben (Sraÿfjni aufqcndircr/ iwtwrcl) fie bcrfcbtcNnc 
rnyJjaltiqc OTunçcii abfcçcn / une )u U'ictcrcmfïrfj. 
nui}) quter StAdt (jrtifiiiuc wrerenuna tfjun. £flùrn* 
berq ètn iz- zz. Decembr. 1679 - QJÎer bon teg* 
hxgat ton efcqcbacbrcn lfb(. crânben erqanqcna? 

Edich Loco fie die ut lupra. [Londor- 
pii A cl a Publica Tom. A. Libr. II. Cap. 

CCI. lub num. 18. pag. îjf.J 


Ccft-à-dire, 

Réels conclu entre les trois Cercles de F Empire unis 
au fujet de la Monnaye, Franconie, Ba- 
vière, y Suabe, par lequel ils convien- 
nent de la reforme de diverfes méchantes espèces, 
& de la forme , du poids y du Titre de quelques 
autres qu'on doit introduire. A Nuremberg le 
IR-ZR. Décembre lôjp. Avec /’Edict pu- 
blié par lesdits Cercles , en execution du mime 
Réels. A Nuremberg le dit jour 1 t-zi. Dé- 
cembre 1679. 

«tinb tmb ju twffm/ bnnn«tdr bit n.id'jlfnn wgtrwfott ftifii» 
}|e^rit3tf»moiuj, ntbtn iinbtrn Nimué «jnntintui SDautr* 
btabc uirljr ju^ilmi&oum/ imb fa fl tmj<ijlb«irtn Unhnl / uutb 
fe t*icl ja «ècl-nNn gm'iirtftt/ Nip btr ut brt Çtil. JXtrd'é* 
Cf mM ïujfputJ f“b d*to Mu. lit.) Junli 1677. «itstcfn^e 
Q)lijn$.'l>rebafien>ièd'iuP iu fWntr Execution nid't qcbrocÇit 
rocrNn réuntri/ Ntrauft utid» firme crfelgt/ Nié e<n ij. 
Junri 167 6 . uorljere 1110 iXtid' emanirtt afltr^itâtiiqflt .«fnpfrr» 
lid* Ediéf l’en tinigen » ©tantxn inuniRrlil gltitf faiïé 
«ixtlTcr ïuiîoi qefeçt/ nnb mit fiêtttulljtfnbtT 3 u 0 in!În$im,j 
mtr Nr ronq ringMrtnlxn èorttn / bip ju dato mfabrtn/ 
fonbau bsmn notÿ uKt»r imb twuct uen btn tôW. iXtitbémuiij* 

L 1 1 Drbnuna 
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44 tf CORPS DIPLOMATIQUE 

AKNO Orbnungm «* ©*r* «nb Serti éj^ite j wn bn> t^ ^ûn^^reKih^on* 


te trd Jÿetl. ;Xci*d 


Ai'r|î unb Sjen / S}en *Pctrr veimn/ifinbaJiiiiig ta ' 5 >rnlnj*ebcr / ©olb » unb ©illxrfd'laaa/ 
ÎBtirjburg/ an* JjerÇoq t» | 'PofMcnimr/ ©ôlbfrt'inteb / imb baqlei*en tmr ai lurum 


z 6t7 o l%t'ir/S3tf*ü|f j« S 3 amfca.i unb ’HJurjburg/ nu* JjerÇoq t» , yofamcntira / ©olbfrt'imrt / 
r”' y * tf.mrfen / ba brtpen in flRiInftmfnt cmresponditenba tebl. bienenbtr/ béni publiço ab ai 
* vt întf»î 8 tl®e » unb ©* vnbtf*<n SrApfcn Direftor, banncn* «en / ra*t tvcnig febnNid'a t 


«tilttlfl ’ÊBred-ang ber gutenièor» 


*r.mtf»2î<t®t*intb ©* vabifcten SrApfln Direftor, banncn* 1 «<n / m*t wcnig febaMida ieut / beflnOtbige .foriftôung ba 
j, (ro iitfacb acnommen / ernen aobentxttiiirn ûminfc'Probatioitd» Orbinarie üRut* » -probation* * Éomxnt / unb tua* bcrd|et*at 
Convent , gtgen ben 1 1. currenti* , ba£)ibnungna*/auff ait» mebr i (J/ auffd nru beliebtt/ unb tdlitflmAfflg anbao tt>ieba» 
Ikto in NS «ni. 3tei*d»€tabt Sftümbag audmfifrtiben / ge» bolet t aldbat mon fl* nu ff obqtfe&te 'Puntttn n.id’fotgmber fflaf, 
linlten hiaauff btt gefampten bôd'fl « unb *»OoW.çtiirr»3 : ifrlkn j len rcfolvirt unb Baglt*cn / unb jivac ni Uim gtmetnen ©*iuf 
unb^tànbcn iXA* unb Ubijefanbu fl* ne ben gcwobnli*er Le- per majora gebra*t ivoibcii/ bal nadwfperiflcirte/ fo vot ait 
citimation ciiwtfunben/ unb tid* ber proponutcn quxftionen na* bon <?dpjêrfi*en Ediâ.unb Jtmuilen beren *eil* ûtiff tm. 
?„r-..u.i..-^.fj,uir«i/ mu fni.it, bert*ttgtot a)lunt»©tdbten / *eil« «ber bar* ttnige beren 


niflet itbrtkanna^*lo(T«n/ »l< fotot 


' iinb jirar ïo'nb'erjUi* tut* abgtkfmeti jiîngpen «agflwrgf* ; torrefponbirenben 3. ffraifên tuiverpfli*ce ‘ïïkrbtmen uuu 
fd-w 2 Rûn$«îX«tfl b<« 2 Barbeinm gefertigrc Rehtionc* an* fJHnnjinafla/ auflgeuiuiii-te .Çurfll ©a*flfd< umer 3 )>r. 
dfbôrt unb bie fciC^ero atidgtuuînOtt £inbmiif*eorbmari©olb» • DurcMeud't. SJertog 3 efcinn Cfrnfl ©epr.’g Anno 1678. aud* 
unb (0 «ob ald ûmnçu vttlôeriu (portai/ ber ÎXetd'd ÇDlûnft* ^e^anqene/ivK audi^ut(U Oemu.j O.ueûltnb. ®râft‘l sp.d'n’ar» 
Orbnuna demAf / nu* Mlxç fem fonbertxtbre defeâ befunben Çenbut^ lUîomfort. tVeuflëu ’pUmi* unb ‘Jugaerif* refpeft • 
rrorben. 'inl.tnaenbe abet bit unter Nt 0.ip ber nud!«inbifd;en atinç unb bulbe ©ulfccner ij. 11. 6 . 3. unb i.icrcnçmr/ iwi* 
écrtcti bcffnblid'e ginbctmif*« forrol an* bie andlanbil*c , f*m b»« unb ben mr,Çfbr. 1680. alfo unter 1. Œlonatlicber 
SWtTtfer an fi* felbllen/feçnfc nu* Hnjeig befagtet relationnt unb 1 tfri|l gAn^ii* verrurfen/ btf» b#», bie ©ulbener no* 60. Sr. 
‘abtrurf fub Lit. A. B. 8t C. Nm ;Xei*ebalt/ ®*rot unb Sont / 1 nue vtxh gelttn/ alebann tu @etti*r(*afft unb S?anMungtn 


ganç ungentnp / unb trie fblgt befimben twrben. 


tti*t utebr angenoinuten / per {a Sr. uber / fo uiel bte 0ulb« 


Sab Num. 1. tfl notict an «porfen <wn$e ©tittener / tnifer ner betnflt / btc gerlnger vr.crtcn aber no* proportion auf ,4 


S hr ftod'ftkpl.'^titd’l-îjerin 3ob*inn Jriebridÿnîjtrbogen ju 
rauttfebiwiiHuneburg ©epwg/mrt ber 3*bn<*l 1^8. an b<> 
ren ico.ifetûtt ber £Xa*0tblr- » 9^- fr. 10. fl. 37. fr. *. pf. |u 
2 )ctUi|î 

a. f iNinn tfi fub Num. x. betnerrft tin ©ulbfntt muer 31 ». 
fiod fur|U. S)nr*l. Sjtrtn 3ojjann (Zmfl ta èa*fen ©tprAg 
mu ber 3abrja^l 1678. gebtt nn 100. (gttitf ju 2kriujl 18. ff. 
40. fr. 3.1 1 pf. 


gertnjjtr / ald 0e btpbero gang unb grb gnrefen/ f.innoth unb tti 
fo trett audiiefd.'Iageii nxrbcn foOcn/ bip bafl felbe jebed Crtd 
£»berrtit/unb aufler bertn fonjî nifmanb/bep^trlutlbcs 2Jliîn&« 
0utd in erfl demelbtem ^rnfj ron ben llmtrtljanen aegen 3aj>« 
lunganberer bep ber Jjanb babatber ©tlber emn'tttftln/ ttinbi 
fd'nitlçen/ unb tn aute £(ei*0rorbituna0mâf|'uie ganq unbhitl. 
bf/ Pttrttl/ ^d>dteï unb attrelO 'ibnlef/ ben Jup b<« fXettW* 
tbalerd à p^.-SreuJer gered-ntf/ penranbltn foUt/nvld.yn 2Jtr. 


3. ‘.Ÿtmtr etn ©ulbener fub Num. ?. tnitfiot^fl. SRranbenb. pattb tt biimi au* mit bem S 9 tu*|ilbtr bergejliiltat bat/ baf 
i'noli'bad’ifd'etn ©eptâg «tib ber 3 dl>ridî>l 1077. t|l an ico. p. fol*etf ebtn r aHd ba Sjertfil'aflt naent tn biUidtm <ï>rtip unb 


Serlù|( 11. R. 19. fr. 

4- Sc î- Tbiebtrunib i. fortementtn erPgtbadtter ©ranbenb. 
£>iiol5bûd ii*tr ©ulbentt fub Num. 4. 8c y. unb ber 
*679- gt[)fu bqj j aient tn Ttbgrtiia ri. fl. 14. fr. 3.1-1 pf beçt bte» 
fem abtr 14. fl. f. It.i. Vf- bon 100. fï. 

7. & S. fub Num. 7. Ce 8. treifên fi* liwp gerten ftiîrffl. 
XïatmgifcNr ©ulbetter/ tnit ber 34' r b>H 1673. tfnb 1677. bie 
tod' in biefem no* (auffenben 3abr aitogemançt wotben/ be» 
frnben u* an vè*ret unb xom f<br unglei*/unb i|l babero ber 
ülal-.ifl l'on 100. fl. tntran bra^lep/ ald er|tli* nr. fl. 39. fr. 
ba:tit 1 fi. fl f?. fr. 1 pf. unb Icflli* 10. fl. 

9. Sun Num.ç.ifl beft’.ibli* an ©r.ifl üflonfftrtifdieT©ulb» 
net mit ber 3abri«|)1 1676. unb bem 2><ilufl von ico. fl. id. fl. 
*4- fr. «.<•* pf- 

10. Sub Num. 10. ein ©ttlbencr/ unter ÎJenn Keuffen von 
fpiauen ©eprâg unter be« 3 i *î | fi<i|jl i 6 jç. banni von 100. fL 
âVrluil 16. fl.’i7.fr. 1. pf- 

11 & 11. iftrner fub Nam. tr. Ce 1». tmeperlep ©otten 
SPr.tnbrnb. Onolçba* 15. tr. mit benen 3«*«inblen 1678. Ce 
z 6 ;ç. ifl ber 2Vrlnfl von ico. fl. itf. fl. sç. fr. 1. pf. 

13. SRo* eut SBrcmbenb. Onoldbad'tfdxd fortement voit 6 . 
tr. mit nom. 13. unb ber 3 , ‘l 1T i a t)l 1678. moran von ioô. fl. 
JDeriifll «7- fl »d. fr. 7. pfT 

(4. Sub Num. 14. jdrftl. Oettingiftte 6 . ,Çrei*rrer mi« ber 
3ibfn*l 167 8. bnrau von ico. fl. Tlbqana 14- |L 33. fr. r. pf. 

IJ Ce i<5. Sub Num. 17. & 16. StvenaltpèOrtat neue ,^neb* 
trrijtjn'e 0rof*. mit ber 3*tiabt 1*79- ifl an too. fl. Sitrlufl 
îj.’fl. unb num. 17.8e 18. nette iinbefanbte fr. tnit ba 3atir|a|>l 
1679 bringen ico. fl. Tlbganfl 38. fl. 3 ç.ft. 1. pf. 

jjieraufl mm bat man von iXouventd twgtn aitff bit iaige 
fflïiftel unb vSJeg fbrgtAlng angetragen/ worbur* fo obfpecifi- 


nientanben anberd/twr ber an* fepe/gelitfat merben fofie. Tfit» 
Iattgenb nui bie ;Çurfll. £>nolCba*if*e ganQ unb balbe ©u'Ibe* 
ner ij. 6 unb 3. tfretmerer/ ba |>at man |trif*m benftlben bte» 
fm untetf*ab urtb Ht** ja (mlren geftHoflen/ bafl bit 13. 6. 
unb 3. «reitda twif*eit hier/ mtb obbefigten i. 'JUonatli*en 
Îenniii/ aleidfatW vtrru|Tht/ unbfamptli* gu <Jimve*fllimg 
tinb àîcrfdmelttnng aufl ««amefetir/ bic na*/ unb frit bem 
Xanferlirl .-Ii Ldiâ au* aue^tmliutflo gant) unb Ivtlbe 0uf> 
bena gtfl*inJflig Vcmflkn unb fah prseaido terrnioo auf jq. 
Srwtia depreniit, unb tn fol*ein ^>repfl jubenat üJïiînn» 
©râbten eittgelwifai/ bir anbere aber/ fo inte Kdxflum Caofa- 
reum ou6s|cnuîntjt tvorben / mua bie (£lafl ba i jo. Sftutja 
abiinviirbigcit flttKnben (èorten/ wit nad’folgenba f. itigrt/ 
gtfleflt / imb gla* anbtTtn ut fold-em ^rerfl no* roetterd pjffirt 
nxrben foffflli Unb ifl fo viel trflÿcb. 2}.trurfinig befrefftnb von 
dcmcmcm (£onventtf megen banlber an btfonbateuIîunb>a)(flii» 
bat tinta orbemli*tr Hu8ici*nintg ba foI*a malien t'trrufle» 
ntit ©orteti fub Lit. D. ni 'îruefatlafTni/unb |u tnénniglt*tfl 
^Biflirtfii-aft gebra*r trorbtn; Hnrad-enb aba bit twifae ptt 
Hbivt'irfiattna vetmernte ©ortm / ba bat man bitfelbt na* 
Tfnjerg Nd tub L.ir. C. ntdt tmnba m 'îrutf gegebcnen'UIûn^ 
ffRaiiNttfl/ nnb bepgef.îgteit fehemati» orbentlt* eipnmirt tmb 
à «g. fTtnrvr bagefluh abgtfeftf/ Mfl fle bifl id 1. Maji bed 
balb hcfftnben 1680. ji*r« *ren bift'engen Valor ba 6o. 
.ifrnitja bchalten/alob.tnn aba nur à 34. .^rentier mie f*on ge* 
uwlNt/ gnwtnmen roerben foUtn/ bnfl alto bai obtg amehnta 
Qlartflfmtg ^. ben ber Hfyrtrrbigiitu} jjingegai fo viel ald 4. 
'J)lon« / unb tvab bartîbtr ifl / pto termina in beob<ut'ttn 
fleflet. 

llnb bip fo viel ba rmgfvilti gtn ©e-rten S)aruff*imb Hb« 
trurbtgung / tvaO aber ba Vr fnnbe inJcaunfition in généré Ce 


cirt/ald anbere flRdnè ©ebred en at-gctilget/ unb fmtgegtn bit fpecie betrtflf/ ba but man fl* bt*m utit eutunba wrflanben/ 
ttlte lébl. <Dliîn$ ^ i^açiingot / fb vitl ju ba 3tit no* gtfcbekii 1 bap in Srafff beo vorij Hugfpurgifd'en iSiun^.'lVebatton* 

P.m / rrmtrrviuciR ll'erbtll UlOhtll / ba titan bit dcllberandi 111 1 / Jtatn bie contravcmrttlî't i^f.înbe mit 1 fï .» tifr+^r» 


fan / remtroducirt mer ben mogen / ba ntan bie dehbcrandi |u 
mebra facdittrung bco ©*lufltd in mf*iebtne 'Puntten abge» 
tbetlir. 1. nvte ftlr (gorten juvarnifai/ unb absumurbigen / 
r.-lc bo* jebetf Infl/ unb unter tvad îamin 1. nmd fonbertahr 


©*luilcd/ gtgen bie contra venirtnbe tgtànbe mit Jifcalifcben 
Vrocefltn vrrtahrrn/ nnb tilabW* bie an fl* felbfl ganfl biBig 
in trfotbtm hiibenbe (gd-abloObaltnitg/ quoad futurum aba 
3bro .tanfahdx 2Rajefl.lt tmtb iMttfnbflt*t Hbfltünng btt 


gegot bie fett bem aOagnâbigfl audgelaflêntn SapfcrlidyK E- tanan ringbaltiaen Hud intlndend / unb mao babep tveieèr mit 
èlièt, unb alfo tvieba beflclbat OJerbon aupgemtînete ©orteil 1 emiatifft ut Lit. F. aller n'trath.lnigfl belanqt tverben fcfltn. 
torjtinebmen/ unb trie fl* bie unf*tilbige igianbe tuegen tbred 5 Dawf aba rtn jeba ©eanbr fem unb ba firtnigen ©*abeu 
imb ba ibngnt fciaob leibenbtn groflen ©*abemJ ju erlioplcn fi» beiftr in liquidiren habe/ bat ntan fur tÿunli* ermeflen/bafl 
nnb ihre indcmnitAt m flabiiircn jiitatn. 3. ®ur* 1 vat ®îit» ! 1» orbtnthd-er HbmMnng ba m bie <PîiîiitM©tabt jur |tmb* 
tel b.t# ftrnae audmiîinjeii ber ntigtaltigen ©orten na*atltfli* I fchntln»»* anbemyita HuOpTiîgimg liefianba/ to «b’enmr» 
unb n aliter ju vtïbuten. 4. 'JBie «inc bttr*g:benbe iXetd d. bigr alfl Veattfloia erorttn/ gnpitfe Notarii befleat/bir c-imt* 
. Çonformit'it ju crb..Nn/ unb (iniufi*rett 3 tvad unb viel bte I mtn von3eitju3ettin noeira/ unb barrtba inftnuneiica publi- 
^.fobli*f <£ntifl an iX<i* 3 >orbnimgf onaffigen ©orten atiflju» ca aeûnigt nierben môd-ten. 

nùnÇen/fl* vor )<çt vagit idyn mo*fen. 6 . Hiiff trad »nlang= 1 Huit b.i|; au* ba ;Xci*e*',viftaI gegen bte damnifiarenbe ©tArt» 
lid c Ücg bcr fd'ûbli*e/J 7 itinç<p^e*frl unb ba groben îXcid’O» be fo angelegena verfabre/bat mari fana ftirgtitangt'rba b.m« 
©or«n aiafîbrimg fur bad futtfltig abytrontben. 7. unb kl)» fdkn von ba btanad-rt m srpru*»fo:ntnenba in 4 t mmf.it ion*- 
imil ob ber flteid'Cthala bep fltntr (Jrbobung ad 6 . tr. gefatf* ] ©inmna ein agûbtged hônoranum tugeboi ju«eir.|Tn. 

Étit/ober na* mtntn*r ©ot» lob tvieba triai*». n .fneben/ unb 1 î^td mm bit naü'trtltfli*e S&abitciina iwttrra bergl id'en 
Mnnenflero mrflrerd anfdytntnNr Sjoffitung bit alte iÿîunb» | ©drten Trirdmdmuing bclangtr/ ba ifl tîba bad tub Lir. F. be» 
Ôrbiumgen |ii refufciiren , auff ben vorigtn 3up ba 1. fl. 30. ! rat allrgmt ^iit .-tiiib R.-mor.n.-ation ©dreibcn / a:l nfitr» 
fr. n'ieba abjufttjnt. HflerinalTen man nuit anwberifl aü Nid 1 hwi’ffgrb. 3 fire .^anfcrl. IRajefliît tto* irrita tr'ir «ut «itiueCrNcn/ 
jenige/ trad vtrinôg bed n ’ban Hugfpurgifdxn Sertp de Anno ; unb behebt morbett/ bap bit benen 3. forre-po. direnbcn ^rm» 
1677. abgebanbelt/ tinb beliebt U'orben/ ald Ni ifl bie Hbflel» 1 fe« iucorporirtetgt.inbe/ ivetd e btfl «ufl dito fo gainghaltig 
Jung baxptrftii»tiub afleintge ©<brau*ung ba ebemald va» 1 audgnmhtfu/ von gememem Con? en-t uvg.-n ut Lr. g. Nmon 
4li*cn: unb von 5f<mf<rli*er fJRajefl. tvegen approbirten Orbi» , bnwgli* abgettwlw/ bur* bte J)od'f:îrfll. Xapp . Judfd'reib» 
U«iri ’ritlnO-flnbtni obne admodiir.tntb 2 )ap.i*tiing bafllben Hempta/ au* 111 >?raflt mefle aiigetogtnfii \avferl. tPIuntj» 
«u* allen anban gt|.'*rb<n 2)ap[fi*iunjjcn ber fpecul- 5 )arbti» I Ldtâs, bie JJanb barob g*.ilten/unb auf tveitert 2)ertpu’ntug 

1 fol*<r» 


Anno 

i 6 ?ÿ. 


DU DROIT DES GENS. 


AnKÔ fôld'ttlrp tfudmiîncgfiid/ btren Officia naebbrilcflicb inteipo- 
" n-.rt , b.td ntuc ©tlb/ unb mad <tu|f Ixtfoi » üRuntitidbren / an 
j 57 b mitirol guttn ©«rien aiw^cnnlntit twrb/ ntbtn ben riiigbolft* 
' atn ron Jtbtd Ortd Obtint/ fo fllttd) coofilcirt/ ju folct'tt 
Tiufiid't «tbor / egnnit» txrp|litbt»uiib guiKrlaffïgt Jtutf/unb 11 r.tr 
fj ' 2 Jarbrmm/ald anb«tb<|lt 0 t/f 4 laiirt. unb fo fit bct Obrig» 
foc jtbtd û«d cmc ‘Xiigtig «fb<n/ ibntii bad 5 >rittel nom con- 
fifcirttn ùUtimj:©m nbtrljtîtn/btt Ubtrtrettrre nad) btn Otrutd» 
Conlhtutionibus pœniliter btfprodtn/ na<ÿ txnon UUUttpfUd)* 
ttn 'Jttiliwgmtiflmi unbjffiarbtintn gr<jri |f<n / unb fltga fit ben 
K<td:d<©atjun.ttn gnnâtt wrfdbrcn/ tue iStftnf&ntibtr ftfrarff 
tvrpt'ud'tct/ unb ibntn ojw« bmfdmiftlid't (grlaubmlfl / timge 
trfninpf'Uiib-pr^ilûcf gu fdneibtn recf* gtftotttt œtrben fout/ 
alitd in tfrafft btd offert^ nngtgofltneu Xapf.Edilb.niîibfl ro» 
rigtu 2 faflfpurgifd'<n fSkntg» ■probation «©dlufltd/ unb btr 
fmlfaium >(£cn|hfuttoiicn / unb û)Jûntj.Ôrbnungen au 
ftdj fdb|fen/ mit abcr tin uniferfa] ftticbd» Conformité gn tr» 
ÿitbtn unb (iiuufûbrtn/Ni (inc mon fur tin guiântjlid' expcdien* 
gttidlftn/ Ntft iwcmion aUtrt'orbtrfl «tn 3 brt xapftrl. ÜHajtfh 
tumafpn fub Lit. F. nûfd’On btrubrt roorbtn/ûldbami abtr 3 b« 
ÈfburfiîriJf. ©n. unb SDurd’I. gu ü)f.ipn$ unb .©acbffn/ bann 
nbfi'iibcritd' an Dcn ju 9 Cf 4 <nfpurg annocb ftîrmat>rmbtnStod)d» 1 
(£cni<nit ut Lit. H. Sel. ntbfl geménlidtt Cqnimunicirimjj bctï 
RccclTes.tiulf bad btlfcglldllf tu reconunendircit- 2 Bad ‘ 
Vit vitl min 

2 )on ©rittn btr brtp £rai$ an fluttn Sfcid'd»©<irttn juin 
Tbifang/ unb filr jttgc aadgtnnmttitn/ barûbtr but «an fûbob 
dcfcflûcn inftruAionit bcrui.iblcn md't rcrnthmtn lafltii ton. 
ntn/ go ifi «rbcr al referendum gtnommtn I unb bmtbtn|h’cr« 
onlrtfl irorbtn/ |id) fcurnibtr btn nàd'ftfolfltnbtn 'JNu'iij.proba. 
nond>Coiivtnc titjtmlubtr iu trflartn/ tubnj man aucp bm jt< 
nigtn botxn unb anfctrn ©r.mîxn bit nuéuumtjung «ntr indj. 
rcrn ©mnma ofrn fd.'wtr gu faflcn tradttn mil/ iptld't aud btm 
inûbcrigtn Skrintfurgm riiltjbalrigtr ©orttn groflcn ÇRutgtn 
flcpabt/ twrntbtn# man aud> guniabltn m ijojfiimig fî<t»f / et 
utrbtn bit jnitije bob« 0 t.tnb/ f^ mit ^mj-rotrefen l’trfibtn 
fîdi fiîr onbtrn amore publici bit ftrntrc continuation txôntré. 
miintjfiid guttr gcreibttr 0 olb > unb é>ilbrr <cortcn / btlicbtn 
I.ifTtn/ bttTÇb iwd fur jul.înglid't Î^Jtçjcrtltr 

‘£xr fdMblictt QJhînrj.'HuffhJfd'ftl/ unb b.itf Slrrfübrtn/ btr 
fltobtn guftn ©orttn nbjuirciibtn unb fri|ftuli* gu wr» 
{tirai watt/ ba bat man brin 'ïu^fpurgtr i\tttf biffuUd 
n.itbjug<boi / initl'in aber fur gttt niicJ'ttt/ b .19 ntlt (ît.Ui» 
bt indgtmtin in ibttn Tcrritoriii barauff firtflig unb trnfl» 
lid) abf<boi ntbmtn / nub itrm ÇanttIoI<mb*n/ èd'ufi- 
itripanbttn/ 3 ubcn/ unb mtfftiÿt febou guttn îijtilo fetanb* 
ttn 5 iipp<rn unb QBipptrn/ btrâltitltn çid't uvbr wrfiaittn/ 
fonbtrn |it rttfoirbr bureb gtftbârffta' Obrigftitliditd Strbott 
midi inûrcflidt wrntboioibt ’ 3 <|Irarfiin«n baron ttadhbnîcf Iidj 
ûblialttu / bit QotbfiTrftl. grmO » ïudfd-rtib » ‘Xtmpttr autb b.v 
dtj« pigilirtn/ unb ibrctf bobmûrtd glficbniatf vtrbiittn belf* 
ftn mojjai/bauttt allt fd'àblicbf Urabfdjnitltjunq/ Qtufiwd’fclung 
unb gtiuimifutbfigt îtiioiühruiig btr guttn 9 îcid’d. 0 olb»unb 
(Si(ttr»i^ortni tmgtfltQt/ btmn îDr.ubiifbcrn/ 0 olb»unb 
(êubttfcbi.igtra/ 'Pofiinimtirtm unb ©olbfd’mitbtn/ iwt btttit 
obmnirlbtt/ un füiûiitibrttbtn tin 3 « f l actireft irtrbt. <£i fol* 
lm autb .tütr Orttn unb non jtbfil Sjtnfd>iffttn imb Cbri^tti. 
ttn wryjWtJitf lûiffjtbcr btlicflt irnttny btntn and; tin flcn.MfF.iJ 
falarium- fmnpt btm Sntttl von btm confifcirtcn SRÜnti^tK 1 
gu ivroibneti fhînbt. Unb rocikn bu 2 )crfiît>nm<i btr guttn gt. 
r«Ftm» 3 {tid'd*unb onbtitr (ôorttn/ umb notijn'tnbiflcjorr* 
ft$una btrfiânbcIfU'afft <i 5 ;rbin<|« iu Ptrbitttn itùt*c ùiôglub / 
nud,’ fiitrui otn^aurf . uub >;.mbf(oitnmi/ ob unb mit ntl fie 
an ©tlb auifft btui «Ktid» gu îrtilmng fltNtd’ftt ibrtr >;mibtl> 
fd'.ifttn gu vtrftnbtn btfugt Rpn fbOtn/ rorjufdjrtittn/iuiiiab» 
ltn abtr aitd> bit ©uuun btrftlbtn in effaitlid-tn atieitaus ;u 
intlbtii/ aHff(wnb btforgtnbtr ©tfote baUxr nid't fbnnlidj i|i/ 
atd foÛTe von jtbto tfauff «unbîJanCclôiiumnd orbcntlid'tr£)brig> 
ftit/ btntn fo fctrflltid tn 0 tlb vtrfd)itfcn iroiitn/unttr Cbrifl. 
fritlid’cr llrtiuib aiteflau Jtbocb unbfntnntbtrcf ummoi trtbnlt/ 
unb biiburd* an btn ûrtm / fonbtrlid' an btn ©rân$cn alliro 
man td trforMrtybfnm 3 oHn<m unb üiiautljncrn porgtltgtrotr» 
btn/ bagi fold'ts (Btlo gu ftintm anbtrn gnb ald gu bnutlbttr 
^ortftÇuiiij ibrtr ijanblimg dellinirt ftpt/ <£i i|i abtr b'trbtp 
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f jr flut unb nôtljig crad'tct iPorbtn/baSt'onitbeB a>rtbd£'brifl« 
dt rein btrglrid'tn aitcnatam ubtr bad ©rlb aufltr btm i\tiqi 
gn fûprcn / flrttdkt mtrbtn foUt / ti ftpen bann petfonie publi- 
cæ unb utrpllid'ft <tutt bqj btm gmpncftn / bit btr Obrigftit 
fidditer refcr.rtn foUni/bajt )U aOtmigtr tfortfeeung bir^anb< 
Iuiiu.cn unb ig(ii.[)limfl btr ^Llaattn/ fl.u md't unb ftuita irtad 
abtr gu cuira anbtrn ©tiiMiin unb profit/ aud btm 0 (lb an fub 
ftlbli/aucfltfubrt irtrbt i lèoftt fîd, 1 «bt* b'<tbtp tin wintrcfau 
pt©tf%b/ unb btgrdnbtttr gtm^fdmtr unb rrbtblid'tr 2î«« 
baeft jtigm/fo jiimbt btm TenitQria]- 3 oH=unb 3 )lautlKrm frow 
bit ©uttr auf foldxn tfaü/ manu gumatiitn ftm Obrtflftif: 
lidfd aitcftaium rorfeanben/ mfitirtn/tmb auff bcrglnd’fn" ©t> 
fâbtÈt ipûrtflufctr ffiît/inbmifl confifcirtn gu latfai/ bamitautb 
bitftd fo mttirtrn SBtrfang unb SRut^trutf / unb fidi iiitmanb 
mit btr Uuaiiftnîjtic gu tntftbulbigtn tsibtn môgt/ {fat m.m 
9df gonutntu ti'tgtn tintd üJîanNitd/ nxltbed von flefampttn 
etâiibtn tu publicircn unb gu m.mmglid'd ^Jiflcnfd'aift an 

Î fftntn Otttn gu adigirtn/ ut Lit. K. vtrgluVtn/ unb in itutf 

Ktbtn. 

Toic Vif. Part. I. 


(gnilid'tn unb fo »itl bni V*!or btd jitftn ^tid'd-crimuifld» 
mdfiytn ï(wlfrd conccrnirt, b.1 i(i man aud btirtfl i.btn llr* 
fiicttn bajfin fd'lnfly morbt.i/ Ni 9 btrfbUw ad imai.ii unb bi0 
gu anbtrn 3 tittn btp ftintm <l»mald auffgtftjKii atifjfrlid'tu 
2ü<rt{) btr 96. fr. utrbltrbni/ bit mi 3 Iîuii$. jiimtat unb 21b» 
tru<f iqb Lit. E. fpecifiatte 1. 2 fudliiubifd?c îlHiltr^ortfH 
abtr mtr à 90. fr. mit bip an{i<ro Htitommtn trttbnt folle. 3u 
mcjfrtnn Urfunb beffen i|i gr^tiutiârttaer in triplo origi- 
naliter atftrtiatt/ anb j:bcm {obi. graip tiüg.rtmplar giiflt|ltaf. 
3fntr xapftrf. 0)latt|i. <tbtr / fo mol .mil» 3trcr 0jutfut|il. ©n. 
unb Surdil. gu ïBîapn^ unb vèad'ftn/ tmt aObcrtit obàtmtl&tt. 
'sNuiii i|i btd ijtil. jXtid>d»t£tabt iXtâtnfpurg amrtfiitbtn £>t» 
pigttrtt/ bit ©ud'ftn (dmpt btn 0 d;Tü| 7 tln gugtfltfltt trorbttt. 
ito Stfdxbtn in btd Jjtil. *Kci 4 id»^tabf Sfliîrr.l'trjg btn tifti . 
Dcccmbr. i6ji» 

SDMiié^Edift. 

< 7 N'?tnna* man fub btp bitftm tn btd fttiL ff«d'd»gtabl 
îiliirnbcrg abfimatild nngt|itdttn fDîitnj . Probation-tion- 
vertm fr.iflt Ctf- beu 1 5. Junii 1 676. aflcrgnobiflll audgcFifft» 
nt!iS.rpffrl.Edids,fo moi and) btd baui.Juoii barauff gtfolg» 
ttn 1677. ^abrd in bvd j}nl. iXtid'd'tèfabt 2(tiflfpurfl abgtfaflai 
aJfiîn$»Ktctfjtd/ gu btr rintgigtn ipitbtrcr&fbung btd gfrriÎBtii 
aiiiInij.^Btfcnd/ bcp guma{iltn n’itbtr trlangtai lirtitn ijritbtn 
gtmiiffigt bffmibtn/tinitit aDgurtngbaltigt/ tivild frit obvravtnv 
ttn 5 tavfcrl. Ediâi, t{jeild abtr an unb<T<d>tiflftn SPlttnfj» 
Cèf.fettn/ unb Durcit imi’crpfiidte {Dtdntg» 2 )itifltr audgtpraflte 
gantj uub fvtlbnt ©ulbtn/ 1511er/ 11/6/ gtr unb tinfaefe fr.unb 
Nirmittr in fpccfc fltfamprt/ fb t>cr»ald nad) bem jfapfalicb. 
tdiâ. aufltiniiiifgft iÇtirfil. Otttng. ûutttiinburfl. ©r.ifL 
& 4 itvtrtitnburg. üJiomfbrtifcfrt/ 9 Ctu|Tfn--pIauifc{i«tmb Juggt» 
nfttc gant.g tuib balbe ©ulbtner/baitn abfonbcrticb bit gefamptt 
{JtirfU. fflraubtitburg. ûnoltibad'iftbt igner/ ^r unb 3frtiirgt» 
rtr btrfle|îalt tu wrujftiî/ ba 9 fou dato bitled tBliîntg^QRan* 
tard / innrr btn n.id'jlcn 1. üiîonattn/ bad i|l auft btn u/xi. 
fft6r. btd balb {wrftnbtn i6bc. 3a|jre / allt obfpecificirit/ unb 
m fltflcmrdrfiflcn Sehematc au^jcgnd’nttt 0 orftn iu ©vn'ul» 
fd'.iift unb 3‘iîflnng md t gcnomuitn/ {fingt^tn akt ur.ru b,ui 
Qüvrrl) non jo. unb 15. fr. fo l’itl bit gantg unb balbe ©altcntt 
bcrnlfr/ bit anbtrn itrinfle vf-otttn abtr gltitbfalld auff Ntd 
6 u\i unb tir.tr tcr^iMt tibiinrurbisj:/ (a 9 tin XVntr u.* » 
fr. ein 6. frtutgerer à t. unb r. brtp frtutttrtr i ».«.i ft. itîkd 
ûtti û&ritgfcit gum anlÇrcd'ftln/ rnfd’iueltttn/unb ar.btnrti» 
etn £Ctid>d»OrbnutMd>in.'if|tjtn airdaitlntgvn/fonfl .tbtr menanb/ 
btp confifcirung btd jluiuj^iud/ flchtffcrt/ rorbfbaltlirt' bte 
ron baiKitigcn lotdnbtn gu trforbtrn habtnbtn in-femnifation , 
fo bitft ringlfaltigt ôorttîi andmdnâtn lafTfrt/ Muer nuiFn 
gable mtrbtn folle. TLl* kt ai.vi roc notbstxnMfl triut.^ln/bit* 
ft aitrtiîguna gu m'iiniflluM UBtflénW'ajfc btr^ffaîf foimntit 
tu IdfTcn / baf jrci? ttn icCtr tn ijanbtl unb^Çanbt* ■ an: 
m rtnbtrt 2iicg borna» >u ri ri un b«ib.n moar. n u“: .:m 
lâ|l man cd «tud) it'Cfltn Nr tomctlt unb tinfad.ni polnif.cn 
©rofd'tn/ unb au N ni auolânbtfd'tn balbtn S 5 afgcn, “ôlibud/ 
.Svrtutitrn/gcrn/smb fo jtu»nntcn iingerlin / l>tp btu incbrrnabld 
audgfflandfinii/ ;o atiutal»üld ftvcial SJ{iînfg*^RanbaKii/ unb 
barimt btgrifltntn Qkrbott no* aDubinod bnrtnbn. Pitum 
m btd Sjnl. Ktid'd<cf.Mbr îQiirnbcrfl / btp no ci) funrâlirtn» 
btm 7Dtunfg«^rob.:rioiid .-s£om’Ciic btn it/zx. Oecentb.is, 
1079. 

Lit. A. 

5rdiuf. Grnifrt îDîûnç >u\ut»cin^ ScN*ncf»*n.* 

3 £fî bitffin {wtblôbl.^r.încfifdtn (Traid ftpnb ftirber bon Itfj* 
rat m bcdjJttUWd ©1.16121 ugfprra ^tlsilrcntm üJiiî.itt» 
'Prolwdond/i.14 na '. iolflciibt fîlbvait ûJlantg;©orftn ( nxlcte 
btr SCcitW ûJîûntj»ürbiuma nad) gu mitbtr li» bffinbtn) nt 
SMaMungcn bâiifF-t cm^fcbobvri morbnt/ folit itltitttn 
yHid'Ctn fltutuji .miFjcjofltn/ btnrd'd '.ftutr probirt/ unb nad) 
btm guifii tXticbtbalrt ;u 96 fr. calcalirr/ an ©tbroc/ Sorn/ 
QBcrtl) unb Üîtrluil btfunbcu/ mie DttJ'ôdî|l;und botbanfîb/n» 
lid't j>vrrtn 2tb^cf.mbtt unb üJîiîn^Sacb nw încprrtm çjnàb. 
unb grodfl. gtt t\rnt{imtn bnbtu. 

t. (?utt ©ont ncut ©ülNitr tmftr ©r. fiocbfurffl. Sitrd'L 
$tu Sjit. 3. 'bann ;Çritbtrid)/ ijcrftog tu Sraunfdimcig unb 
îiîntbiirg ©.pcâg/ unb mu ber r 678- nîte an btm 

2 lbtru.-f mit Nu en. 1. gu afcbtn/ gtbtn auff bit rauj)t ijJîarrf 
(Tôamfi' 16. ©t. baltm aa ftin 15. tor{> 16. ©rcn/ mirb bu 
fart ùJ.'jrcfli ;iaud gctrad c 

16 fl. 6fr. î.iuiai pf. 

Mnn ber fluet Dèci.+dibaler 1 fl. 46 fr. r.i» »i»t pf. 

i|I 1. ©tuef n>crtb. 5j ft x.« * pf. 

unb an tocfl. 2'.trlufl 10 H. 37 fr. ipf. 

i. Bien) aiit Tt nvut ©nlbrtr tmrtt 3bn> ft«fif. ©urd'l, 

Sjn. ijn. 3 oSm:i grn|J ai ©aebfti 5 ©tpr’m/ unb mit bct 3 a{*r* 
gàbl 1678. mit an btm 2 iütnUf fab Num. 2.jutrftiia<n/ jKjjttl 
1 3.’ >9 ©t- au|t bit raube 'Uîartf v£éünifd>/ halctn au fin» 1». 

{otb/ Man mub bit feint saler* finaud wrtüiiiiçt 

i 7 (F 3 $.ff. 3 .»tnpf. 


LU x 


«ri 


Anno 

1679- 
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CORPS DIPLOMATI Q_U E 


ifl. J7ft. t Pf- 
48 fr. 3.7 4» pf. 


An ko unb Nt gut e Kri*ë*al« 

, NO ifl tin<Sd» wtr* . . .. 

1070 . an icofl. -Jlbgang i8fl..jofr. j.i-tpf. 

' 3. ÂBitbmunb ntut ©tilbtntt unttr ©t. Sjodjfilrfll. 5 )ur*L 

Sjrrm Sjit. 3 ob<mn Stiftxtidj / SRarggraffrn ju SBronbmburg 
©tptAg/ imb mit ber 3 l, b*jabl «679- wit an btm ‘Xbtrucf mit 
Num. 9. nuTfoimn / gtbtn iw i Q 5 fucf auf bit raubt ARa» 
£6ani1* / ^altm an frm n éo*/ wtrb bit ftint©ïartf femaud 
garni tibt i6fli6fr. t.npf. 

«nb btt gutt Sd*»*«I<r 1 fl. 49 fr.i.M-it pf. 

Ifl tin ©ttfcf wtrtb $zft.z.*r pf. 

bann an 100 fl ïbgtiiM . > 1» fl. 19 fr. 

4. 2Bitbtrunibnait0ulbTKr tmttt b»' obgtb.gr. J}o*ft$rflL 
©ur*l. tu SSranbtnbunt ©tptâg / imb mit btr 3rtfrv*fel 1679. 
mit an btm ‘Xbtrutf fub Nura. 4. ju trfrbtn/ g*tn 6.4 »• (grief 
auff bit raubt SRa» £ôflnif* / ljaltra an ftin 11 lo* fdjatff/ 
wirb bit font Afin» b'nau» gebra<ÿc 16 fl if fr.K-« pf. 
fcran btr guet 5 ad; 6 tljala 1 fl. 48 f r. mh-ihq pf. 

ifl ba» ©turf mtr* «3 ft. pf. 

«nb «n lôofl.gmbuP iifLuft.}.»* pf. 

%. 6 . ‘Xbtrouibltn iwaytltt? ntat JJo*f. flRarag. ©ulbratr/ 
Iq^t mit btr 3 abri«bl 1679- »i« an btn Hbtrueftii mit Nom. 
ç- imb 6 . ju nfdKn/fltbtn btpbtr©ort«i tw»*j» ©ri* auf bit 
fanbt ARatcf (£oamf*/ balttn an frm 1 1 lo* tj ©rtn/ nnrb 
bit feint AJtorif bâtât* gtbtacbt i6fl44fr. 3.1541-1101 pf. 

bann btr gutt Sd*»*. t fl y 1 fr. pf. 

Ifl tin ©raef mtr* jifr. i.n-upf. 

unb an 100 fl Stnaf mJL 1 fr. r pf. 

7. 8. ïiibtr «Xpert* ©ortra mue ©ulbntr unttr 3 hro 
JJod.'t. X'utd-I. Sjtr.n SJn.ïlbrtd't grnfl )u OctttMtnÇtorâg/ 
unb mit btn3abïiabltn»67t.unb77-»<ll't bo* in bttftm^aSr 
attdgnirinfit worbm/ mit an btntn TIbtriitftn mit Num. 7. unb 

8. itterfAen/ btfiibtn ft* an ©*rot nnbforn f*r imglddj / 
n'fo ba 9 man m*t «tld brepttl* Va'.vjnonct btirrdwn muf/ 
fl*fntTflü* tu 4 ©riefauff bu raubt 3 Ra»£ô[lnif*/ paîtra 
mi ftin 1 1 lo* 16 ©rtn/a-irb btt fttnt A)ia» binau* vtrmtfnÿt 

16fL19.rv.Tita pf. 

btr gittt Sri*»*- 1 fl. 49- fr. 3 ««♦“**! pf. 

ifl ba» ©tücf nxrtb jx fr.i,n-« pf. 

fompt au 100 fl ®mbii^ 11 ft 39 ft. 

Buin anbern fo bfftiibtn fiib mitbtnimb anbtrt Ctttingifdy 
©ulbiKr/bmn gtbtn 13 ©tilcf auff bit raubt'nartftfÔQnifdv 
fsiltcn an frm i& fort)/ baran fompt bit feint SRatcf hnrnud 
• 7 fl-io fr. 

bann btr gntt Sfci *étf>. 1 fL y s fr. 1 1-9 pf. 

ifl baô ©tiitf wtrtb 49 «. 3 4 u pf. 

an tco p. ‘Xbgang 16 fl î7 fr. 1 pf. 

gtf>tn btr gorttn tritbtritmb i3.i-*©tucf auff bu 
raubt ü)înrcf Œôamfdi / unb fraltra a» fdn » totf»/ baron mirb 
bit (tint QRartf bmaud gtttatpl p. 18 fl. 

imb btr gitft SUtut-Ot^. a fi. 

ffl Nid ©nlcf nxrtfj 48 fr. 

bann an 100 fl. S&rlufl 20 À. 

0. ^ttntr mut ©ulbntr unttr f?otbgr«|l ©n. î?n. Jjn. 
309. von ÜRontfbrt ©tprag/ roit an btm ïbtrutf mit Num. 9. 
ju tr1tf)tn 1 unb mit btr ^atyrjabt 1679. gcljtn auff bit raupt 
«Dlarct âôllnifd,uz .4 5 ©tuef/ baltrn an fan u foip 16 ®rtn/ 
witb tic font ARitrcf btnandgtbratfit x 7 fl 13fr.i to.10T pf. 

ber gute Sad’dtti. 1 fl 54 fr. 3.5*15-5*, pf. 

ffl nn ©tfirf matff 50 fr.5-8 pf. 

*mbflniooft.SZ)<Tlu(i x6p.24fr.»..i pf. 

10. ABitbtrumb mut ©ulbntr umtr S)n Sjn. SCafftn uon 

<piautn ®cp:,\g/ unb mit btr 1679. toit an btm Tlb» 

trutf aut Num. xo. ju aft^tn/ gcoai < 3 * Ôtwf auff bit rauîif 
AJlarcf dL'Onifd' l balttn an ftin it. lotb/wiTb bit feint SfRartf 
fjiitauô v et militât 1 7 fl- zo fr. 

unb ber gute Kdtbt&aïtr 1 fl. 5? fr. ».« 9 pf. 

1^ tin ©ôîtf rnertb 49ft.3^'»pf. 

tmb «n joofl.'Xbgang . > 6 p.j 7 fr.i pf. 

11. unb u. 3mq?trl03 gotttn nttw tj. frtubtrtr mittr J>n. 
ftn- 3 »b- Sntbtimb/ 2Jlarggrafftn |uS 3 tonbtnbnrgOnoUbatb 
®tp rag/ unb mit btn fV^iablen 1679. unb 78. mie an btntn 
btubai 'Mbtrucftn mit Num. 11. unb 11. ju trftnntn/ geb<n 
tbtild 39- ©tûcf anff bit raufK üRartf eôffntfdi/ halttnan ftm 

9. lotb/ baran nnrb bu ftmt ARartf bmaud wrinuiift 

17 fl 10 fr. 

unb btr gtttt Sfdÿ^Mlec <P ît.fr.i.«9pf. 

Ifl bad ©tuef wmb u fr. !.«•••) pf. 

an ioofl. 23 crlufl - r6fbûfr.zpf. 

gtbm antp tfitild fdtfitr Odrttr 38. ©tilrf anff bit raubt 
ARarrf gôflntfd?/ balttn an ftm 8. (otb i6.©rtn/ mirbibit 
fruit -Ülttrcf b' n ‘ lu ^ gebratfct 17 f!.6 fr. 

bann btt gute Sddjfltbaltr 1 fl. î4 f r . 

tfl dntr rcrrtb nfr.i.io-., pf. 

an 100 fl. Tlbgang * 5 ff- -47 fr. 1 pf. 

• 1 3. ©itfcr ntum ARaragrafl obtr ©thpabad'iftl'tn (> frtuÇti 
rtr mit btt 3 af>riaf)l 1678/ mu an btm Ybtrwf mit Num. 13. 
junfrbtu f gtbtn 7*- ©tutf auff bit rauf)< AJlartf déDnifdi/ bal. 
ira au ftin 7. lotb/ baran nnrb bit ftint SDÎurcf lunaiié gebratbt 
17 fl. 11 fr. 1.1-7 pf. 

unb ber |ntc SKdtbétbak* ifl-îîfr.3-'i-*,pf. 

id ftntrmertb 4 ft. 3.M-,» pf. 

baran an 100 fl. SDtrlnfl n fl. ix. fr. 1 pf. 


brara balbra ©a^ra/ baran bit ftint 3)î<mf 13 fl- it fr 
audgebratijt marbra i fl/ ifl an ©tiltf matb î pf’ 

unb an tào fl. SDtrlufl 11 fl. 11 fr. 1 pfl 

J«b<n aud> mitbermnb anbtft ©tbwabatbtr 6 frtubtret 
74 ©tnrf auf bit raubt flRatcf gôanifd* / imb baltra an frin 
6 ioib 15 ©ttn/ wtrb bit feint ARartf tynau* mmiîn|t 

17 fl- içfr. i.i3-«i pf. 

unb btr gwt SRtitbdtbaltt 1 ft 55 fr. u» pf. 

ifl tin ©tiitf wrnb 4fr. 3.15-17 pf. 

unb an 100 fl. 2>erlufl v *7 fi- «3 fr. 3 Pf- 

wM d> bem balbra Î8ae*n ifl ein ©ttttf wertb î fr. 1 .-i-p. pf, 

14- SXtfrr ntura ,Çûrfll. £Xttuigifd,-<u 6 frcujtrtT mit btt 
3nbrjabi 1678. mit nn btm 'Xbmicr mit Num. 14. jaerftbtn/ 
gtbtn 8». ©tuef auff bit rattbt SRartf gôBniftb/ baltra an frm 
6 lo«b 16 ©rat/ wtrb bit fttnt tiftara b'naud gtbrad.'t 

i9flifri.»6-iipf. 

pnb btr gute KdtMtbakc ffl.6fr.3A4w*5pf. 

ifl tra (èeurf rotrib 4 ft 1^ 4» pf. 

bann an 100 fl- SVrlufl 14 fl, 13 fr. 1 pf. 

natb ban balbra JSatsen ifl tin ©tint wtrtb 4 fr. 3.io?-«x pf. 
au 100 fl Akrlufl 19 fl- SS fr. 1 pf. 

xs- i«. Bmtntrlfp ©ortra nrae ©rofdtn unttr btr ©tabt 
Snebberg ©tprâg/ unb mit btr 3abrçabt 1679. mu an bttnTCb* 
trutf Num. 15 unb 16 jn arframn/ gtbtn 160. ©turf auff bie 
ARarcf (Sôflnifd'/ baltra an fdn 6 lotb 1» ©rtn/ b aven mirb 
bu fane gjlarrf binaud vtrmflntjt 19 fl. 1 1 fr. 

baitn btt guet SCatbfltbalct ifl-8 fr. 

ifl tintr mtrtb 1 fr. t pf. 

unb an icofL Qletlufl ir fl. 

natb boira balbra 58atjtn iflrinttwtttb 1 fr- 1.57-1* pf 
no* an 100 fl. ©inbufl »o II 34 fr x. pf. 

flnbm fltp au* rcùbernm unttr biffdn ©tprâg dnigt / 
«itktt 6 lotb 1 s ©rtn balttn/ baran nnrb bit tant fflîarcf bm» 


18 fl. 43 fr. 3.M 41 pf. 
iff.4fr 3-*»-i»9pf. 
1 fr. i.«4o pf, 
»3fl- 7fr. ipf. 
irr. 1. 157-15* pfl 
fl 7 fr. t pf. 
ifr. f.*?.*;* pf. 

1 8 fi. 3Î fr. 


au» gtbra*t 

bann btt gutt Scid dibaUt 
ifl aner trtrtb 
unb an ico fl. Tlbgang 
Nnm battra 3lat|f h na* ifl tintt Wtrtb 
imb an 100 fl. Tibaang 
brara battra fS<it;tn nad 1 ifl cirter wtrtb 
banna*ajtriu|l an ico |l . 

17. unb 18. utiit unfccraitttffttui5crmitber3abriabl 1*579^ 
witab btn 'ïbtrucftn mit Num. 17 imb 18. jurrfrbtn/ giKm 
380 ©turf aufl bit raubt £Dîarcf ëoOniftt/bdltm an fnn 4 lotb 
6 ©tra / baran wtrb bu faut ÜJÎarcf bmauo gebra*( 

13 fl. i3fr.4.i»opf. 

unb btr gutt OCti*drbaItr 1 fl 3$ fr. 3.17-... pf. 

ifl dntr mtr* 

an ico. fl. Tlbgang 38 fl- 3S fr- « pf. 

na* bracn balbtn Satfrn ifl dntr wtrtb !..«•» jo« pf. 

btnuw* an 100 fl. -^icrlujl 34 fl. 19 fr. 

‘Ski bo*lôbL i$rnnrfif*tn ©raifré ©ratral AJiiintj-Xar» 
btm. 

leenbatb ^JBfflttalb SJofinann. 
Lit. B. 

Saçr. Cwifcfl Ü)]faib‘2Barl>fin3 SScKnrfcn. 

^(Jit btd vttmtdxnm i677fltn 3<*cfl/ bran. Janii jn 
^ 'Hugfpurg gtbalrtnra ^lûntj» probation» »"îag frpnb m 
btm bod'lébl- (frai» abtrroablra 11. ©orttn btr iXtidOrOtb* 
nung jutingbaluge SRflntjtn tinfommra/ bitfrlbt bab 1* mit 
iÿldp aufgt jogtn/ btir*d Jtutt probitt/ imb na* tan SÇcid-»*. 
ju 9 6 kr. caùiiltrt / unb btûmbtn / mu bu hod>anffboilt*t 
Sjartn TJbgtfanbtt unb SJtiînt j » SSatb tntt mtfitttm gn. imb 
geoflg. al» na*folgt/ |utrfchm batra. 

1. 3brct 'Jfdtfll. ©ur*l. jjn. S?n. 30b- iîciabcrid'/ ®îarg« 
gtaflra» ju SBranbtnbutg Onolt^ba* gantje ©ulomtr/ innet 
btr 3 rt brjabl if.77. mu btp bitfrm Hbtri’cf mit J4um. 1. jo ft» 
btn/ g*tn auff bit raubt ma» ÜbUinfd* n.j*-u{ ©cwf /bal* 
tra an ftin 11 lotb/ wirb bu ftint ma» ©ilbtr b«nau» wr» 
nantjt 16 fl. 13.15 kT. fomt btt gmt üXo*»tbaUr auff 1 fl.49^-9 
kr. btn ‘Xtt*»*. ju 96 kr. ifl tm ©tu* mer* 51 kr. 3 pf. an 
100 fl. S2)trlufl n fl. 6 kr. 1 pf. 

1. OfBingtt ©ulbntr unttt btr 3flbQ»bl wit btp bit* 
fdn Tlbrrucf mit Num.i. ju febra/magtn ii©tutf »s fo*M. 
«bm auff bu raubt ma» <£ôünif* ©turf/ balttn an 

fdn 11 lotb 1 ©rtn/ mttb bu ftint ma» ©iibtt bain* vtr* 
iiiûn» 16 fl. 40 kr. fouit btt gute 9èd**. 1 fl. s» kr. . * pf. btn 
i\ticb»tb- ju 96 kr. ifl un ©tùcf mtr* $i kr- jw pf- an 100 fl. 
Sfrtluf! 13 fl. ;6 kr. 

3. 3brtr ÇoWgrâfl. 0n. fin. Sjtmn* bt» arfkn/ b<* fjdl. 
Soin, v^tid » ©raftn von Stuffrn unb'PIanra gantjt ©ulbntt/ 
unttt btt 'jahryibl 1670. mu btp bitfrn •abtrurf juafr btn/ SJlont» 
foctifcbt gantje ©ulbntt unttr btt 3abrjabl 1678. îwe btp Nt» 
frmKbifucf mit Num. 3. ju frfra/ gtbtn auff bu raubt ma» 
Çôantf* n.M©turf/ baltra ftm ii loib r<5©tra/ irirb Ne 
frm ma» ©ilbtr btnau* wtuiJntst 16 fl. 49 kr. i^*-i* 7 pf. 
fomt btr gutt iXad-dibalet auff 1 fl- s»-* » kr. btn Sei*»tbaltr 
311 96 kr. ifl eui ©tutf ma* jiai kr- «n 100 fl. SDeriufl 14 «• 


Anno 

1679. 



DU DROIT DES GENS. 


Akno 

1679 ■ 


4. 2BttNnimb2!îantft>rtifd'r ganfit®uJNift unttc fca- 
»aW 1679- wk N(i buftui /XNrutf mit Num. 4. ju fejjai/ gt» 
hm auff bit raubt manf <£oUntf<t» ix.< 4 ©tncf / balttn an fon 
1» ioit>/ ®itb bu feint martf ©ilbtt {finaud t>enmJiifjt 16 fl. 
40 kr fomt Nt guft.'Xtttbdtb auff 1 11 ji.i 9 kr. 6m 
jtiçâkr- i|ltm©cucf mtrtb jikr. j.w pf. an 100 fl. ifl2)ttlu|l 
13 fl. 36 kr. 

j. 3bctt $ocbgTaf[.©n.S}ert JNtnritb Nd I Nd$oI. Stuai. 
©rafftn non •Kcuflin unb 'pfauat gangt ©ulboict tmttt 
îift ^ahrjabl 1679. mu NfJ buflm Xbrtucf mit Num. j. ju ft» 
ben/ gcboi auff &i< raubt mattf (EêUniflb 13 ©turf / balttn tin 
frai tiiotb/mitbbu frme nvtccf ©ilbtr bmaud rtmuinçt 17 fl. 
10 kr. fomt NtgmtSoiMtb auff 1 fl- 55 kr. «pf. bot Kdd'dtb. 
30 ç6 kr. tflttn ©turf imtb 49 - j**»» kr. an 100 fl. ifl ©ttltifl i6fl. 

iS 6. îÿihffll. Cnolt|ba<btfrfy bote* ©ulbntr unttr Ne 3abt» 
jabl 1677. tok bq? bufhn ftbttutf mit Num- 6. ju ftb<n/g<b«i 
auff bu raubt nwitf dôflmftt) 14.'-* ©turf/ balte» an frai 11. 
iotl) 16 ©rtn/ iwb bu font rnarrf ©dNr bmnud ttcuiuntjc 
1-5 fl. x9.0-.0r kr. fouit Nt gutf iXtubdlb- tiujf I fl. 49.** kr. N11 
‘Kodidth. 511 96 kr. ifl tin ©tutf nuttb 16.0-nkr. an 1 oo ©(«tfra 
t|i iltrlufl ii fl. ?8.nM*)kr. 

7. Jutfll. £>noltjfcmdufcN 1 j rrtutitrtt unttc ber 3^6^41 
j6 77- mit bqj bkfrrn Tfbmitf mu Num.7. su Wien/ g<N» auff 
bu raubt nuutf ^étliiifib 38 i>*i 0tutf/ baltm an t<m9forb 
x ®ttn/ iptcb bit feint martf gilNr binaud ntrmiintjt 17 fl. 
x kr. 1 pf. fomt bec gmt SXeid-drb. aujf 1 rt.j3kr.f Apf. Nn 
ffod'dth. ja 96 kr. tfl ein ©tutf nxttlj 11 kr. x.i-ipf. an 100 fl. 
tfl 23trkiKijfl.x7kr. zpf. 

• 8. 3iwçttl<9 ©ortoi ;Çiît(ïI. OnoIqbatNM't 1 j frtufjtrtt un» 
ta Nr 3al‘rsaM idfS.imbôç. «nt Np bitfon'HNrircf une Nom. 

8. sucrftbtn/ gtNn aoff bu confu mnrcf <£ôfln. 37.1-1* ©tutf 
©tutfbalun an fanS.fotb ij0tot/nntb bu font mattf ©il» 
btr binand mmiuifitiôfl. 1 1.« »kr. fomt Nt gutt »Xtb. anff 1 fl. 
jt.< vkr. Nn A’tubMb jU96kr. tfl tin ©tutf Wtttb ixkr. 3.1-1 pf. 
an loofl. iff 2Jttlufl 14 fl. 4<>kr. 

9. Jût|il. OnoItibad'ifcN 6 fccu^tttt untte Nt 3a|>cjrtbl 
1678. iwe Np bieftui 'ïbttucf unt Nom. 9. juftbeu/ atbai 
auif bit tanin innrtf ^ôfln. 77 » » ôtutf / baken an ftm 7 
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jabl »«77- wit an bttn ïbtrwf mit Nam. 1. ju f 4 »m/ gtfitn An.VO 
iz-MMt ©tutf auff Nt rauN nwrtf / Niftoi Mn 

ix iotb/ ifl bit ftiiK martf ivrmtlnet 16 fl. ai kr. z.m pf. Nt I 070 . 
gutt iXoctiistb. 1 fl. jikr.i^-tpf tinertuef mmb jzkr. i.m-inpf. * K 
au 100 fl. Sltrlufl 14 fl. z kr. M4-M9 pf. 

î. Situe 0nlûnfT um<r 3brtr j}o4Mr.0n. ju ÎDÎontfbrt ®t ■ 
pragunttr btT 3.il>rjabl 167^ nrtt ui Num.7 jtitif Nn/ ftnnfr 
art lècl'rot nnb jforrt fepr unglttib/ gc^tn aurf Ni rouN çrèfl* 
niftt'f martf iz.w-i^ctutr/ balttn an ftin 11 iotb 16 ©rai/ 
iwrb bit font martf wmiintot 16 fl. zj kr. r..-» pf. Nr giiw 
Knd'Ptb. r fl- 49 kr. n-j pf. iff tm ©tutf wtrtb j z kr. 3 •«19- idpi 
an ico fl. 2hrJu)l ri fl. 4$ kr. iji ji. 

4. QBifbtrmn îjod'gr. üîîontfbrufd't ®ulbntr mir btr 3afir* 
jabU rt 79-iWfanbfm , abtriKf Num-4. jutrftjjtn/ «bm auffbit 
rauju martf i£bflmfd> iz^fèwtf/balttn ftm u îorb r60rtn/ 
fb bon porhtro gtft0ttn Num. 1. glntÿ. 

j. îJfotbtmecrtoi ntut0ulbnqnnffrNr$ii.j3n.i'onSfUf* 
fm wn ‘plaiitn ®tprag/ unttr Nt 3‘ 1 brS l3 t'1 1679. mit an Nm 
TCNrucf mit Num. j. ju ft( un/ gtijcn '7 ôfucf auff bit raube 
martr i£ôflniftb/ balttn an ftin iz^otb/ «urb bit font martf 
ntnmhtgt 1 7 fl. 10 kr. Nr gurt *Xod'«h. 1 fl. j j kr. m « pf. on 
érotf mcrib 49 kr- 3-t- 1 1 pt an 100 fl. gkrlufl 16 fl. j j kr. 1 pf. 

6. Sîcnt bailx ©uINut tmttt ijod’gr.tôiu'on'-Dfonf» 
fort fâtprâg mu btt 3 abr|abl 1678. mit NpbnnTtbftncfNum.d. 

|uaf<boi/ gtbtn aittf bit raube uiortfgéaniW) t j.iHh^rtKf / 


iotb/iwrb Nt friiit inattf èilbcr binaud uttmiliifjt 17 fl. 4X.6-7 kf. 
fomt Nt gutf SCcfd Nb. auff 1 fl. $8Jtr._Nn Kotfdfb jU96kr. 


i)i on (gfutf irtttb 4kr.an 1 00 fl. iflÇDttlup 188.43 kl 
10. Octtmgcr ÎXod-0 -,^rt«|rrtr muet Nr 3 db r 34 tf r tf 7 ?- 
mit Np bufnn ïbtrucf mit Nu*- 10. ju ftbm/ atbtn auff bu 
raubt martf (E&Dmftb 8j <*fticf/l)ali« an fon 6f«b r 60 rtn/ 
icirb Nt font martf lètfbtt bmaud twrmfintît 19 il. 44 kr. x pf. 
fomt Nr guit dCràbdtb-auf 1 fl. 1 1.11b. Nu Ktid'dib- 311 96 kr. 
ifl tin ©tuef iptrtb 4 kr. 1.1-apf. an 100 fl. tft ütrliiff Z7 fl. 
3 kr. r pf. 

. H. VJÎadj ©d;lug bitftr relation ftpnb nod} ad>f ©tutf 
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CCXÎ. 

Contrat de Mariage, de Louis Daupjun de 30. Dec. 
France, avec la Prince ffe Electorale Marie Pra „ cs 
Anne Christine de Bavière. Fait fcr »» **- 
pojj'é à Munich le 50. Décembre 1679. [ [•' r e - vi ***» 
de r. Leonard. Totn. III.] 

A U nom de la Sainte Trinité, Pcre_, Fil», & S. 

Esprit, trois perfonnes en un feul Dieu. Soir no- 
toire i tous ceux qui ccs picfeiucs rerront, & cet Ac- 
cord de Mariage, que comme le rtes-haot , trcs cicel- 
lent & txcs-puiilàiir Prince Louis XIV. par la grâce 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


de Dieu Roi Ttes-Chreftien de France A de Navarre, I cordé A concerté entre Sa Majcflé & Monfieur le Duc Awud 
pour perpétuer dans les Siècles à venir la félicité dont I Maximilien , en qualité d’Adminiftratcur , & légitime 
fes Peuples jouïlfent fous fon Régné, par des Succès- j Tuteur^ A Curateur. ^ 1^70» 


fours qui puilfcnt fuivre les glorieux exemples que Sa 
Majelté leur donne, auroit pris la refolution de marier 
Monfeigneur Louis Dauphin de France fon Fils: & 
que pour lui donner pour Epoufe une Princelfe en qui 
la vertu & toutes fes quiticcz dignes d’un fi haut rang, 
foîent unies à celles d’une lllultre naiflancc; Sa Ma- 
jellé auroit jetté les yeux fur la Princelfe Electorale 
Marie Anne Chriftine de Bavière, Fille de tres-haut A 
«res-puiflant Prince Ferdinand Marie, Eleâcur du S. 
Empire A Duc de Bavière , A de tres-haute A tres- 
puiirantc Princelîe Henriette Adélaïde de Savoie, E- 
leâricc A Duchelfe de Bavière, dans laquelle Princes- 
fe tous ces avantages fe rencontrent également. Sa 
Majefté auroit envolé en ccttc Ville de Munich le 
Sieur Charles Colbert, Marquis de CroilIV, Conseiller 
en tous fes Confcils , A Prelident à Mortier en fa 
Cour de Parlement, pour ftipulcr & refoudre avec les 
Minières de Bavière les Articles A Conditions dudit 
Mariage entre ledit Seigneur Dauphin, A ladite Dame 
Princelîe de Bavière. Et pour cet effet, ce jourd’hui 
Samedi le trentième du Mois de Décembre mil fix cens 
foixante-dix-neuf, à l’heure de fix du Soir, à l’Hoflel 
ordinaire des AmbafTadeurs; par devant moi Antoine 
dcBcrchem, in Pludenbourg, MeozrngA AlIach,Con- 
feillcr d’Etat, & Gouverneur de Dinglfing & Rcilpach, 
Comte Palatin, A Notaire; en prelence de Meüieurs 
François Pangrace , Baron de Ltiblfing, Rhaîn A 
Graderrtorf, Confcillcr d’Etat, A Gouverneur de 
Waldmu nchen, & Eobald de Kleift, Confcillcr d’E- 
tat, Prelident du Confeil Aulique, & Gouverneur de 
Rotcnbourg, comme témoins à te requis: Ont com- 
paru d’une part, ledit Sieur Prelident Colbert, en ver- 
tu des Pleinspouvoirs tant dudit Scîgrteur Roi Très* 
Chrcllicnque de la Reine A de Monfeigneur le Dauphin, 
en Datte des dix-huitiéme OÛobre dernier, A quator- 
zième du prefent Mois de Décembre. Et de l’autre des 
Sieurs Bernard Bcro, Baron de Rechbcrg, Confeiller 1 
Secret, A Grand Chambellan de Monlîcur l’Elcfteur 
de Ihviere, A Gouverneur de Erding, Maximilien 
Ferdinand, Comte de Tcrring en Secfeld, du mesme 
Confeil Secret, Grand Mareschal de la Cour, A Gou- 
verneur de YVolfertzhaufen; Gaspard Schmid, Seigneur 
de Hafclbach A Pirenbach du mesme Confeil Secret, 
Chancelier, Souverain Prévoit des Fiefs, A Gouver- 
neur d’Aibling. 

Lesquels Commilfaires uftns de leurs Pouvoirs fus* 
dits , ont dit A déclaré que comme le Screniffime 
Prince Maximilien Philippe, Duc de la Haute A Balle 
Bavière, Adminiltratcur de tous les Etats Electoraux, 
A autres Provinces de Bavière, Curateur A Tuteur de 
Monfieur l’Eleétcur Maximilien Emanucl fon Neveu, 
A de l’aveu A confcntement dudit Prince, veut répon- 
dre très finceremcnt aux fentimens d’une afleâion tou- 
te particulière, A d’une tres-grande eftime que Sa Ma- 
jefté lui témoigne, A à toute fa Maifon, A qu’il dé- 
lire suffi paifionnément que la même bonne intelligen- 
ce A amitié qu’il y a toujours eu entre la France oc la 
Bavière, pendant la vie de Monfieur l’Elefleur fon Frere 
A de fes Predcceflcurt , foit continuée non feulement 
fous le Gouvernement prefent A à venir de Monfieur 
l’EleQeur fon Neveu ; mais aufli qu’elle paffe encore 
avec la mesme fermeté aux Succcffeurs A dcsccndam; 
lesdits Sieurs Plénipotentiaires jugeant que le plus effi- 
cace tnoien pour parvenir à celle bonne fin , eft de re- 
nouer étroitement cette mesme bonne intelligence A 
amitié par 1c lien de ce Mariage, Ils ont aux noms fus- 
dits , traité A accordé les Articles qui en fuivent. 

Premièrement. Qu'avec la grâce A benediâion de 


II. Après la renonciation légitimement faîte aujour- 
d’hui par Madame U Princeffe Eleâorale de Bavière, 
en faveur de la Succcffion des Miles, félon la teneur 
de l’Aâe feparé, laquelle renonciation a cfté confir- 
mée par Serment, A doit être ratifiée dans vingt jours, 
auffi bien que ces Pà8es Dotaux, par leurs Maicftez le 
Roi A la Reine, A Monfeigneur le Dauphin; Mon- 
fieur le Duc Maximilien , comme Adminiltratcur A 
Curateur, promet A demeurera obligé pour Moniteur 
l’Eleâeur de Bavière, de donner en Dote à la Screnis- 
limc Princcflc Marie Anne Chriltinc de Bavière t en fa- 
veur du Mariage qu’elle coniraâe avec Monleigneur 
le Dauphin , Fils unique du Roi Tres-Chrelticn de 
France A de Navarre. A lui paiera, ou à celui qui au- 
ra Pouvoir A Commiffion dudit Seigneur, la Somme de 
cent mil Ecus ou leur juflc valeur en la Ville de Paris, 
comme auffi de lui donner des pierreries A autres or- 
nemens montant à pareille Somme de cent mil Ecus, 
A ladite Dote fera paîéc en la manière fuivante. Le 
tiers au tems de la cônfommation du Mariage, l’autre 
tiers à la fin de l’année depuis ladite coofomniatiûn, A 
la derniere troifiéme Partie fix Mois après, en forte 
que l’entier paiement de ladite Somme de cent mil 
Ecus fera fait en dix-huit Mois de tetns, aux termes A 
portions qui viennent d’eflre fpecifiez. 

III. Sa Majcflé Tres-Chrellienne s’oblige d’affurtr 
A aflurcra la Dote de ladite Screniffime Princelfe Ma- 
rie Anne Chriltine fur bonnes Rentes A Biens alfurez, 
A fur fond A affignats valables au contentement de 
Monfieur l’Adminiflratéur A de Monfieur l’Elcâcur 
de Bavière, ou des perfonrtes qu’il nommtia pour cct 
effet à méfurc A à proportion de ce que Saditc Majcflé 
aura receu desdits cent mil Ecus ou de leur jufte va- 
leur, dans les termes ci-ddfos dits , A envoiera auffi- 
tbll à Monfieur l’Adminiflratcur A Monfieur l’Elcc- 
teur, les Ailes de lad-'te Aflignation A Conhgnation de 
Rente- Et en cas de dilfulniion dudit Mariage, A que 
de Droit la refiitution de l#Dotc ait lieu, clic fêta ren- 
due à la SercnilTimc Princelîe Marie Ahue Chriftine, 
ou i celui qui aura charge ou droit d'elle , A pen- 
dant le tems qui courra qu’on ne lui rendra point ladi- 
te Dote , Son Altelfi: ou fes Heritiers A Succcficurs 
jouiront des Revenus à quoi fe monteront lesdits ccm 
mil Ecus à raifon du Dcr.icr vingt, qui feront paiez en 
vertu desdites Affignations. 

1 V. S. M. T. C. donnera pour Monfeigneur le 
Dauphin à la Serenifiimc Princelfe Marie Anne Chris- 
tine, pour fes Bagues A joiaux la valeur de cinquante 
mil Ecus d’or fol, lesquels A tous autres qu’elle por- 
tera avec foi lui appartiendront fans difficulté , com- 
me cftant Bi*ns de fon Patrimoine , propre à ladite 
Princelîe, fes Heritiers ou Succeffcurs, ou à ceui qui 
auront fon Droit A raufe. 

V. S M. T. C- Alitant l’ancienne A loiiable éou- 
tume de la Maifon de I- rance, afiignera A conftftncra 
à ladite Dame Princelfe Marie Anne Chriftine pour fon 
Douaire, vingt mil Ecus d’or loi chacun an, qui fe- 
ront aflignez lur Revenus A Terres où y aura Juftice, 
dont le principal lieu aura titre de Duché, A confecu- 
tivement jusqu’à la concurrence de ladite Somme de 
vingt mil Ecus d’or fol chacun an ; Desquels Lieux A 
Terres ainfi donnez A aflignez , ladite PrinccfTe jouira 
par fes mains , A de fon autorité A de celle de fes 
Commifiaircs A Officiers, A aura la Juftice, comme 
il a cfté toûjours pratiqué. Davantage à elle appartien- 
dra la provifion de tous les Offices vacant, comme 
ont accoutumé d’avoir les Reines A Dauphine: de 
France; bien entendu neanmoins que lesdits Offices ne 


DicUj prcallablement obtenue dispenfe de fa Sainteté, pourront être donnez qu’à naturels François, comme 
e Mon- J auffi l’adminiftration oc les Fermes desdites Terres,' 
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i railon de la proximité A confanguinité entre 
feigneur le Dauphin , A la Screniffime PfincclTc de Ba- 
vière , ils fartent celcbrer leurs Epoufailles A Mariage 
par paroles de pTcfcm, félon la forme A folennité pres- 
critte paf les fierez Canons, oc Conftitutions de l’Égli- 
fe Catholique, Apoftoliquc A Romaine, A fe feront 
lesdites Epoufailles A Mariage au Palais Eleâonfl de 
ccttc Ville de Munie, en vertu du Pouvoir A Commis- 


conformement aux Loix A Coutumes du Roiaume de 
France; de laquelle fusdite Affigoation ladite Dame 
Princelfe Marie Anne Chriftine, entrera en polTeffioa 
A joui (Tance li-tôc que Douaire aura lieu , pour en 
jouir toute fa vie, fott qu’elle demeure en France, ou 
qu’elle fe retire ailleurs hors de France. 

V I. S. M. T. C. donnera A aflîgnen à ladite Da- 


tion qui fera à cet effet donné par mondir Seigneur le me Princelfe Marie Anne Chriftine, pour la dépenfé 
Dauphin, qui le ratifiera* A accomplira en perforine 1 de fa Chambre, A cntrctcnerûent de fon Etat A de fa 
' " * " " ' ‘ Maifon, Somme convenable, telle qu’appartient à une 

Princelfe d’un (i haut rang, la lui affignant en la forme 
A maniéré qu’on a accoutumé en France de donner 
Aflignation pour tel entretenement. 


3 uand la Sereniffime Princefle Marie Anne Chriftine 
e Bavière fera amenée A arrivée en France ; mondir 
Seigneur le Dauphin fc joignant avec Son AltelTc, A 
recevant les benediâions de l’Eglifc: A la conclulion 
A Ratification dudit Mariage fc fera dans le tenu ac- 


V II. Monfeigneur U Dauphin A ladite Dame Prin- 

celtt 



DU DROIT DÈS GÊfiS. 


AKNO erlTc Marie Anne Chriflinc, s’épouferont & marieront 
par procuration qu’cnvoicra mondit Seigneur le Dau- 
Jû/Q. phin i ladite Priucc/rc, par paroles de prêtent; ce qu’é- 
tnut fait M. l’Elcâeur la fera mener à Tes frais & dé- 
pens jusqu’au plus prochain lieu de la Frontière de 
France eu Alfacc, avec la dignité & appareil qu’appar- 
tient à (i grande Princefle; de avec le mime appareil 
elle fera reçue par Monfcigncur le Dauphin. 

VIII. Qu’en cas que le Mariage le diflolve entre 
mondit Scigueur le Dauphiu & ladite Dame Princefle 
Marie Anne Chriflinc, A qu’elle le furvive, en ce cas 
il fera en la liberté de ladite Dame Princefle, ou de de- 
meurer eu France en tel lieu qu’il lui plaira , ou de re- 
tourner en Bavière fans aucun empêchement, ou en 
tels autres endroits qu'elle choitira plus convenables 
hors de France toutefois & quantes que bon lui fem- 
Mcra, avec tous les Biens , Dote & Doüaire, Bagues, 
Joiaux A vcAcmens, vaiflèlle d’argent, & tous autres 
meubles quelconques, avec fes Officiers A ferviteurs 
de fi* Maifon, fans que pour aucunes chofes que ce 
fuit ou feroient furvenués , on lui puiflè donner au- 
cun empêchement quelconque, ni arrefler fon départ, 
ni dircâcment ni indircâcmcnt empêcher la jouïflancc 
A recouvrement de fesdites Dote A Doiiaire . ni autres 
Affignatious qu’on lui aurait données ou du donner. 
Et pour cet effet S. M. T. C. & Monfeigoeur le Dau- 
phin donneront i M. le Duc Maximilien, comme Ad- 
minîrtratcur , Tuteur & Curateur pour ladite Dame | 
Princefle Marie Ajidc Chiifline faNiece, telles Let- 
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la même gloire ce haut point de grandeur & de puiflan- 
ce auquel nous avons élevé nôtre Couronne. C’cfl 
dans cette veue qu’aianr pris la refolution de marier 
nôtre trcs-chcr A tres-aimé Fils Louis Dauphin de 
France, A de lui donner pour Epoufe une Princefle en 
qui la vertu & toutes les qualités dignes d’un !i haut 
rang, foienc unies à celles d'une Illullre naiffance; 
Nous avons jetté les yeux fur la Princelfe Elcâorafe 
Marie Anne Viéloire de Bavière, Fille de très-haut & 
très puiflaut Prince Ferdinand M’rie , ‘Ele&eur du 
Saint Empire & Duc de Bavière ; & de très -haute A 
trcs-puillautc Princefle Henriette Adclhaide de Savoie, 
Ele&ricc A Ducheflè dç Bavière, dans laquelle nous 
trouvons joints également tous ces avantages que nous 
pouvons le plus délirer. Et parce que pour traiter une 
affaire de cette importance Nous avons befoln d’une 
perfonne lur la fuffilânee, l’experichce A la fidelité de 
laquelle nous paillions pleinement nous repofer, Noui 
avons fait choix du Sieur Colbert, Confct'ller en tous 
nos Confeils A Prefident en noflrc Parlement, dont le 
xe!c A la capacité nous ont eflé éprouvez tant de foi* 
dans les divers emplois A Ambaflades que nous lui 
avons ci-devant commis. Nous avons jugé à propos 
pour ce l'ujet de le faire pafler en Bavière, A de lui re- 
mettre le foin de refoudre A arreüer en noflrc nom les 
Articles de’Mariage entre noflredit Fils le Dauphin A 
Jadlrc Princeffc Elcâoralc. A ces caufcs A autres à ce 
nous mouvans, Nous avons commis, ordonné A dé- 
puté , commettons , ordonnons A. députons pat ces 


très de fureté qui feront ncccffaires , lignées de leur | prefentes fignées de noftre main, ledit Sieur Prefident 
propre main, A fceilées de leur Sceau. Et dés à | Colbert, pour flipulcr A refondre avec les Mtniflres 
prclcnt comme déslors S. M. T. C. leur aflurera A qui feront commis à cet effet, munis de Pouvoirs fuffi- 
promettra pour foi A pour fes Succeffeurs Rols, en ( fans , les Articles A conditions dudit Mariage entre 
Foi A parole de Roi. noflredit Fils le Dauphin A ladite Princefle de Bavière, 

IX. CeTraité A concert de Mariage a eflé fait avec regler A accorder les Dot , aflignats A conventions 
deffein de fupplier nôtre S. Père le Pape, comme dés d’iceux, convenir des termes A paicmcns dudit Dot, 
à prêtent Leurs Majeflez le Roi A la Reine de France donner A accepter de part A d’autre les feuretez , pro- 
A de Navarre, Monfcigncur le Dauphin, A Monficur I méfies A Obligations qui feront ncccffaires pour l’ac- 


qu il ait agréable de l’approuver, fit lui donner la Bc- & aurons agre 
nediâion Apoftolîque ; comme aufl: d’en approuver les venu par ledit Sieur Colbert au fujet dudit Mariage, A 
Capitulations A Ratifications qui en auront i flé faites généralement en tout ce que deflus, cîrconflances A 
de part A d’autre, A les Ecritures A Juremens qui fc , dépendances, faire, flipulcr, procurer, demander, ne- 
feroot A oâroieront pour fon accompliflrmeut , les j gocier, conclure A ligner, tout ainfi que nous ferions 


Inférant en fes Lettres d’Approbatîon A de Bénédic- 
tion. Que S. M. T. C. A ledit Sieur Duc Maximi- 
lien, comme Adminiûratcur, Tuteur A Curateur, ap- 
prouveront A ratifieront cette prefente Capitulation A 
tout ce qu’elle contient; promettront A s’obligeront 
fesdits Seigneurs Rois A Dauphin fur leur foi A paro- 
le Roiale , A Moniteur le Duc Maximilien Philippe 
fous la lîenne A celle de Moniteur l'Eleâeur fon Ne- 
veu, de la garder A accomplir invioJablement; deli- 
ireront à cet effet leurs Brevets ou Lettres en la for- 
me accoutumée, lesquels fusdits Brevets ou Lettres de 
Ratification de la prefente Ecriture, feront échangez 
rcfpeâivement dans vingt jours, i compter du jour A 
datte de la prefente; avec l’Obligation expreffe de n’y 
point contrevenir ; car ainfi l’ont promis A ftipuJé les- 
dts Sieurs Plénipotentiaires, en vertu des Pouvoirs ci- 

deflus dits. Et lesdits Sieurs Coctraâans l’ont fignd , , 

de leurs mains A noms, A m’ont requis que de toute ' ner des Succcflears i cette Couronne capables de con 
cette Convention /en fille quatre Originaux , deux en tinuer le bonheur A la félicité dont ils jooïflem , par 
Latin A deux en François, desquels j’en ay remis | les foins, la prudence, A la valeur de noflredit Seigneur 
deux en Langues differentes i chacune des Parties. - A Epoux; il a pour cet effet jetté les yeux fur la Prin- 
Fait A ligné l’année, le jour, l’heure, A en prefence j cefle Marie Anne Viâoirc de Bavière, Fille de ires- 
que defliis. Ainfi fi&nd , Colbert de Croisst. ‘ haut A tres-puiffant Prince Ferdinand Marie, EfcAeur 
Berkamd Bero, Baron de Rechberg. Maxi- du S. Empire, A de tres-haure A tres-puiffanre Prin- 
MiLtëN Ft rdi k a nd. Comte de Terring en Sec- j ceffc Henriette Adclaide de Savoie, comme une Prin- 
(îitinnüpBuin de Hsoetharh A Pn. 1 C cffe en qui fe trouvent toutes les bonnes qual/tez 


ou pourrions faire ii nous y eflions prefens en perfon- 
ne, encore que le cas rcquift un Mandement plus Cpc- 
cial qu’il n’cfl contenu en cesdites prefentes : Car tel 
eft noftre plaifir. En témoin de quoi nous y avons fait 
mettre noftre Scel. Donné à S. Germain en La je le 
18. jour d'Odobre l’an de grâce 1670. A de noftre 
Rcgnc le trente- feptiéroe. Sjaf, LOUIS. Et pim 
bm: Far le Roi, Arxaulp. 

Pieinpwnvoir dt U Reine. 

M Arie Trerese par la gracede Dieu, Reine 
de France A de Navarre ; A tous ceux qui ces 
prelcntes Lettres verront. Salut. Le Roi noftre tres- 
honoré Seigneur A Epoux , aiant pris la refolution de 
fatisfaire le defir de fes Peuples par te Mariage de nos- 
tre Fil* le Dauphin , avec une Princefle qui puiflfe don- 


ve.'d. Gaspard Schmid, de Hagelbach A Pu- 
renbach. 

PUmpoHVoir du Roi. 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France A de 
Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Après que Dieu a béni iï heureufemenr 
l’application continuelle que nous avons donnée au 
bien de nôtre Etat, foit par l’ordre que nous avons 
eftabli au dedans , foit par les Conqucftes dont nous 
l'avons augmentée au dehors; l’unique foin qui nous 
refte pour le bonheur de nos Sujets, elt de nous don- 
ner des Succeffeurs, qui puiffent i nôtre exemple A 
to-ichcz du même amour que nous avons pour nos . 
Peuples, perpétuer dans les flecles à venir la félicité 


d’efprit A de conduite que nous pouvons delîrer. Et 
parce qu'il eft neccffairc que nous commettions quel- 
qu'un de nôtre parc pour traiter A convenir des Arti- 
cles dudit Mariage, nous avons jugé que nous ne pou- 
vions faire un plus digne choir que du Sieur Colbert, 
Confcillcr ordinaire en tous les Confeils dudit Roi nô- 
tre très -honoré Seigneur A Epoux, Prefident en foi* 
Parlement , A fon Envoié extraordinaire à Munich. 
A ccs caufcs A autres à ce nous mouvans, voulant tou- 
jours nous conformer aux defirs A intentions du Roi 
nôtre tres-honoré Seigneur A Epoux, Nous avons au- 
dit Sieur Colbert donné A donnons par c es prefentes 
lignées de nôtre main, Pleinpouvoir, Commiflion A 
Mandement fpecial, pour flipuler A refoudre avec les 

. _ , Commiffaires qui feront munis d’un Pouvoir fuffifanr, 

dont ils jouïltent fous nôtre Rcgue, A foucenir avec les Atticles A conditions du Mariage, d’entre nôtredit 

1 Fils 
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A UNO 


CORPS D I P L O M A T I Q.Ü E, 4c, 


Fils le Dauphin & lad. Princtfle de Bavière , regler St 
accorder les Dot , alTignats St conventions d’tceux , 
convenir des termes & paicmens dudit Dot, donner St 
accepter de part & d’autre les fcurctci , promcfics St 
Obligations qui feront ncccflàires pour l’accompllfle- 
ment fit execution de ce qui aura efté accordé; promet- 
tre en noltrc nom que nous ratifierons & aurons pour 
«ircable de nollre part, tout ce qui aura cflé convenu 
& arrefié par ledit Sieur Colbert au fujet dudit Mariage 
& généralement en tout ce que dcffiis , cireonllances St 
dépendances, faire, (lipulcr , procurer, demander, ne- 
gotier, conclure & ligner, tout ainfi que nous ferions 
ou pourrions faire tî nous y qftions prefens en perfon- 
ne, encore que le cas requift un Mandement plus fpe- 
cial qu’il n’clt contenu en ces prefentes: Car tel elt nô- 
tre plaifir. Donné à Saint Germain en Lave le 14. jour 
de Décembre 1 67-;. Signé, MARIE THERESE. 
Et plus tas: Par la Reine, Colbert. 

Pleiupeuvtir de Moufeigneur le Dauphin. 

L Ouis Dauphin de France, Fils Unique du Roi: 
A tous ceux qui ces prefentes verront, Salut. La 
tenjrcJTe St l’alfcdion que le Roi nôtre très -honoré 
Seigneur fir Pcre nous a toujours témoigné, jointe aux 
vœux de tous fes Peuples, de nous donner une Epoute 
qui par laUcnediûion du Ciel lui donne des SuccclTcurs 
qu’il puiflc par fes propies foins rendre capables d’imi- 
ter fes vertus & |ps grandes qualitez qui rendent fon 
Rogne fi heureux , a déterminé fon choix i la Princeftè 
E lcd orale Marie Anne Vidoirc de Bavière, Fille de 
très-haut & tres-puiftant Prince Ferdinand Marie, Elec- 
teur du S. Empire, & Duc de Bavière, & tres-hautc & 
très puitfantc PrincclTc Henriette Adclaide de Savoie: 
& a envoié à Munich pour conclure ce Mariage leSieur 
Colbert, Confeiller ordinaire eu tous fes Confeils, 
Prefident en fon Parlement. Et parce qu’il eft ncceflai- 
re que nous lui donnions aulfi un Pouvoir fuflilànt 
pour y (lipulcr & agir en nôtre nom, & que nous ne 
pourrions d’ailleurs faire choix d’une autre pcifonne en 
qui nous publions prendre une confiance plus entière. 
À ces caules & autres i ce nous mouvans,Nous avons 
en confcquence de l’ordre St Pouvoir qui. nous en a 
cité donné par uoilredit tres-honoré Seigneur & Pcrc, 
donne & par ccs prefentes lignées de nôtre main donnons 
Plein ;ou voir, Commiflion (t Mandement fpccial audit 
Sieur Colbert, pour (lipulcr, arrefter & refoudre en 
nôtre nom, avec les Commiflâircs qui feront munis 
d'un Pouvoir fufhfant , les Articles & conditions de 
liôtrcdit Mariage avec ladite PrinccfiTe de Bavière, en 
regler St accorder les Dot, aflignats St conventions, 
convenir des termes dudit Dot, donner & accepter de 
part & d’autre les fcurctct, promcfics & Obligations 
qui feront uecedaires pour l’accnmpliircment de tout 
ce qui aura cllé accordé ; promettre en nôtre nom que 
nous ratifierons & aurons agréable tout ce qui aura cité 
arrefié St convenu pour nous par ledit Sieur Colbert 
au fujet de nôtredit Mariage, St généralement en tout 
ce que ddfiis, cireonllances St dépendances, faire, (li- 
pulcr, demander, conclure & ligner, tout ainfi que 
nous ferions ou pourrions faire fi nous y efiions pre- 
fens en perfonne, encore que le cas requiil un Mande- 
ment plus fpccial qu’il n’efi contenu en cesdites prefen- 
tes. En témoin de quoi nous avons fait mettre nôtre 
Scel à cesdites prefentes. Donné à S. Germain en 
Layc le 14. Décembre 1679. Signé % LOUIS. Et 
plus bas: Par Monfcigncur, Colbert. 

P/einpauvoir de Mtnfietsr le Prince Maximilien Phi- 
lippe y Curateur CJ* Tuteur de Messfieeer l'Eleâeur de 
Bavière. 

N Os Maximilianus Philippus, Dci gratia utriusque 
Bavarix ac Palarinatus Snperioris Dux , Cornes 
Palatinus Rheni, Landqravius in Leichtcnberg, & pro 
tempore Statuum, A omnium Provinciarum Eleûora- 
lium Adminillrator, Tutor & Curator. Notum faci- 
nius prœfentibus hiscc , proficemur ac contdlamur, 


pofiquam Chrifiîaniftimus A Potcntlffimos Princeps Aievrs 
Dom nus Ludovicus XIV. Galliarum A NavarrxRcx, ü 
Dominus conlanguincus A affinis noficr eolendiflînius l 670 % 
A Domui nofirx Elcétorali Bavarix, id honoris A glo- 
ri* conterre ac conccdere voluit, ut inter Filiam Ré- 
gi* Majeilatis lu* Ludovicum Delphinum; A h rat ris 
Cariflimi nollrl nuper defunâi EleCtoris Bavarix Ferdi- 
nandi Marix , ejusque defunâx conjugis Henricth* 
Adejhaidis, nat* Principifix Sabaudi* , piiflïm* me- 
inori* adultiorem rcli&am Filiatn, Sereniflimam Ma- 
riam Annam Chrillinam, utriusque Bavarix ac Palati- 
natus Supcrioris Duciflam , Principiflam & Ncptcm 
nofiram Chariflimam Matrimonium aufpicante Deo 
ineatur: Ad cujos Negotii pertraâarioncm & conclu- 
fioncm Regia Majcftas fut ad Aulam banc Elcéioraletn 
Dominum Carolum Colbert, Marchioncm i Croifly, 
à fanélioribus Regis Confiliis, & in fupremo Parlamcn- 
to Curi* PrxfiJem, fulficiemi Mandato inftruâum ab- 
legavit, eique vigorc illius commifit, ut cuin Confilia- 
riis & Mimllris Elcâoralibus,quos nos ad hosce Trac- 
tatus , fufticicntcr (îmilirer Mandato legitimatoi depu- 
taverimus, conditiones & Articulos prxdiéli Matrimo- 
nii hujus pacisci.llipularf A concludcrc poflît ac valcar. 

Quod nos viciflîm vigorc prxfentis lnllrumcnti propria 
manu nofira fubfcripti , Potcfiatcm St facultatcm dede- 
rimus Bernhatdo Beroni , Baron! in Kcchbcrg, Domiuo 
in Hochen Rechberg, & Principis & Elcâoris moderni 
Bavarix Domini Maximiliani Etnanuclis Ncpotis nortri 
Chariffimi, Confiliatio intimo, Suprcmo Lamcrario St 
Prjefeâu in Erding ; Item Maximiliano Fcrdinando 
Comiti de Thorring iu Scefeld, & Confilii Elcdoralis 
intimi Conliliarin, Aulx Elefctnralis lupremo Mares* 
challo, & Præfeâo in Wolfcrshaufcn ; neenon Gas- 
pard Schmid ab Aals St Purnbach, modo diâi Eleâo- 
ralis Confilii intimi Cancellario, Fcudorum fupremo 
Prxpofito St Præfeélo in Aybling; ctsdcm mandantes, 
ut cum prxdiélo Régi* Majcllaiis fu* Chriftianiiïim» 

Ablegato Donvno Golbcrt , Articulos éc conditiones 
Matrimonii hu|us intra memoratum Chriftianiffim» 
Majeilatis fu* Filiurn Delphinum & diélam Charifiî- 
mam Neptem nofiram, noflro nomine pacisci, fiipulari 
ac concludere, Dotcm A Donationcs propter Nuptias 
confiitucrc & aflignare, defuper Obligationes facere, & 
omnia alia, qu* ad pcrficicildum St adiinplcndum Ne- 
gotium & Traâatum hune quomodocunque ncccflarta 
crunt, ab eodem dépendent vel dependere pofiunt.age- 
rc St proenrare, nccncyi ulterius nortro nomine pro- 
mittere poffint & valcant, quod nos omnia ilia ratifica- 
turi & ratihabitori firnus, qu* illi in hoc Matrimonial! 

Negotio traclarunt St concluferunt, ac fi id omne à 
nobîs St per nosmetipfo» in propria pcrlona faélum cs- 
fa, tamctli cafus ille fpedalius Mandatum, quàm huic 
Infirumcnto infertum cil, fortifie requfreret. Ad qao- 
rum omnium (idem Inftrumcntum hoc propria manu 
fubfcripfimus St confueto admïniftratronis nofirx SfgiIlo 
fignari curavimus. Aétum MonachiaS. Dcccmbris anno 
1 679. Signatum .Maximilianus Philippus. 

Et comme je Antoine de Berchem in Plucdcnburg, 

Meniing St Alfach, Confeiller d’Etat de Son Altelle 
Serenifliinc Eleâorale de Bavière, Gouverneur in Din- 
gclfing St Reisbach, Comte Palatin & Notaire; ai été 
exprès requis i cet Acte avec Mclfieurs les Témoins, 

& ay veu & oui toute chofc en general Sc en particulier 
fc palier ainfi, j'ai fait li deflfus cct Infiniment public 
écrit de la main d’autrui, mais collationné ponftuellc- 
incnt en prefence de Meilleurs les Plénipotentiaires de 
part & d’autre, Aenfuite je l’ai publié. Et s’étant trouvé 

3 ue dans le feptiéme Article , la quatrième page & la 
etnierc ligne ccs deux paroles (de France) efioient ob- 
mifes, elles ont efté ajoÛtées en Marge. Pareillement 
au Pouvoir du Roi dans la (ixiéme page fur la fin, les 
paroles (nous pouvons le plus defircr St parce que) ont 
efié inférées avec uuc marque particulière. Comme 
encore dans le Pouvoir de Son Altcfic le Duc Maxi- 
milien Adminifiratcur, ont manqué les deux mots La- 
tins, Intwsi Ctnjiliarioy qui ont efté joints en Marge, 
tout ce qui fera de la mesme force comme s'il avoic 
efté mis dans le contenu mesme. 


Fin de la I. Partie du Tome VII. 
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